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A 


MESSIEVRS 

LES  PREVOST  DBS, 

MARCHANDS  ET  ESCHEVINS 
DE  LA  VILLE  DË  PARIS. 


ESSIEVRS, 


L'H  ifloire  Grecque,  qui  a  laiffépar  efcrit  four  Muftre  Mémorial  dts  falfl*  à*  Ale- 
xandre le  Grand yitnfîitution  dt s  jeux  Olympiques  en  mt  moire  delà  Royne Olympia 
(on  effoufe,  remarque  qu'entre  les  Athlètes, qui  pour  faire  par oiflre  la  dextérité  de  leur* 
ferfannes  ey  la  grandeur  de  leur  courage, cour  oient  en  lalice^iln'yauoit  que  le  dernier 
qui  remportait  le  prix  Cria  gloire  de  la  cour fe,  quoy  que  tous  s'exerçaient  en  tarent 
à  mefmefin.  Et  puis  que  ceux  qui  recherchent  d'exceller ,  (oit  en  l'art  du  bien  dire  t 
ou  fe  rendre  parfaits  au  faift  de  ÎHtJloire,  peuuent  entrer  en  parallèle  auec  cet 
Voilions  Stàdiodrome»  de  f antiquité  qui  couraient  pour  l'honneur ,  que 
mtfme  Ariftophanes  appelle  leur  exercice  Lice  :  Moy  qui  ne  dtfire  m  égaler  à 
ces  grands  Orateurs,  ny  à  ces  glorieux  orntmens  dt  l'Hijloire  ancienne  ,ie  ne  latffe 
néanmoins  de  courir  après  en  mefme  lice ,  non  pour  les  deuanctr ,  mou  en  les  imitant 
continuer  ma  courfe  pour  la  gloire  du  prix  deviné  aux  Athlètes  ou  bout  de  la  car- 
rtere  :  ie  veux  dire  de pouuoir  faire  agréer  la  courfe  de  mon  trauail  à  ceux  qui  en  font  Itt 


E  P  I  S  T  R  E. 

lvges  ey  Spectateurs,  comme  Vous ,M  ES  S  lEPRS,qni  aux  Dignité^  où  vout 
efies  efleue^ ,  non  tant  par  Us  fuffrages  des  Bourgeois  de  Paris,  que  par  la  grandeur  de 
nos  mérites,  eflet  véritablement  les  luges  légitimes  decemien  O  uurage ,  fçauohr  LE  S 
ANT1QVITEZ  DE  LA  VILLE  DE  PARIS  ,par  moy  nouucflc  - 
ment  ey  curieufement  recherchées  au  delà  de  ce  qu'on  en  a  feu  efcrire ,  ey  qui  en  fçauc^ 
infiniment  plus  que  moy,  ny  que  tous  ceux  qui  en  pourro'itnt  parler.  Toutefois  comme 
luges  de  ma  lice  ie  vous  offre  ma  courfe  ey  le  prix  :  ey  la  recompenfe  que  i'en  eff>ere,n'ef} 
autre, [mon  l'aggrccmcnt  qu'il  vous  plaira  auoir  de  ce  mien  hommage  %qui  fera  Vn  tejf- 
moignagcaffc^  puifjant  défaire  cognoiflreauxprefens  (râla  po(leritè,que  Paris,com- 
mtieïay  repre fente  en  ce  Liure ,  comprend  en  foy  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  Royal \ 
de  plus  illufire,  de  glorieux,  rare  ey  recommandable  en  toutes  les  autres  Villes  du 
monde, tant  anciennes  que  moier  nés, (oit  en  fapieté  fans  fard  enuers  Dteu,en  fa  fidé- 
lité fans exemple enuer s  fon  Roy,  fon  amour  incomparable  enuers  fes  Magiflrats  eyfs 
parfaite  obeîffance  a  vous,  M  t  S  S  l  EV  R  S,  qui  en  ces  charges  releuèes  de  ce 
grand  Abbregc  du  Monde, pouue\  commander  abfolument  fur  ce  grand  Corps  fans 
cfire  defobeis,en  ce  qui  regarde  l'entretien  du  feruice  du  Roy ,  le  repos  de  fon  Eflat, 
l'amour  ey  l'union  entre  (es  Citoyens  ,ey  pour  comble  de  gloire,  fes  cmbeUiffcmens  fji 
grands  ey  nombreux,  fes  nouuelles  Eglifes,  Hoflels  ey  Matfons  communes , accroiffe- 
mens  de  quartiers ,  de  rues ,  de  places  publiques ,  ey  décoration  de  fes  dtuerfes  parties  , 
par  la  multitude  de  les  fontaines ,  ponts,  arcades,  quais ,  leuèes  ,portes  magnifiques  ey 
remparts  la  rendent  la  merueih  des  vides,  rapportant  partie  de  cefle  gloire  à  vos  foins 
glorieux, comme  leur  epjnt  légitimement  deuc.  Et  ce  d'autant  plus  m'eflimerayje  heu- 
reux, que  iauray  expofè  ce  Liure  en  lumière  fous  la  Preuoflê  de  M.  O  VDART  LE 
Feron,  Seigneur  d'Oruille  ey  de  Louure  en  Parift,  Confeiller  du  Roy  en  fer 
Confeils ,  ey  Prefident  c%  Enquefles  en  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  colomne  inef 
btaulable  de  influe  (y  d'équité,  ey  protecteur  puiffant  des  droitls  de  la  ville  de  Paris  t 
ey  fous  CEcbeuinage  de  Nobles  hommes  Clavde  GàllàND,  Confeiller  du 
Roy  ey  Auditeur  en  fa  Chambre  des  Comptes  >  Clavde  Bove',  Bourgeois  de 
Paris  ;M.  PiERRB  DE  la  TOVR,  Confeiller  ey  Secrétaire  du  Roy  ey  de 
fes  Finances  ,ey  lEAN  Chvppin,  Bourgeois  de  Pari» ,  ey  Ivn  des  Confeiïïert 
de  ladite  fille:  Et  en  cela  pourre%cognoiflre,que  le  deffein  de  cefle  entreprife  n'a  efli 
que  pour  tefmoigner  taffcàion  entière  de 


MESSIEURS, 


Voftrc  trcs-humblc  &  obeiflfant  feruitcur, 
Clavde  Mali  h  GKfi,HUtoaa- 
graphe  du  Roy. 


fvt  t$»-'& *•»         &r$>?vi*^  r^^r^- J\^^i^A«^i^fî?M^i^:^ffJ»i^» 

PREFACE- 

V  A  N  D  ic  me  fuis  rcfolu  à  faire  reuoir  le  iour  aux 
ANTIQV  ITEZ  DE  P  A  R  I S ,  ce  n'a  point  efte 
fans  me  préparer  à  vnc  entreprife  de  grand  trauail,  dau- 
canc  qucç'acfté  auccdelTcin  de  faire  vnc  augmentation 
de  pluficurs  Memoiics  recherchez  en  vnc  infinité  de  lieux,  pour 
par  iceux  en  apprendre  la  vrave  antiquité.  Mais  quand  i'ay  veu  le 
Théâtre  des  Antiquitczdc  Paris,  compofées  par  le  R.P.I  A  Q^V  E  S 
D  V  BR  V  E I  L,  Religieux  de  S.  Germain  des  Prez,  rimprimé  pat 
la  focieté  de  certains  Imprimeurs ,fans  l'auoir  fait  reuoir  ny  corriger, 
voire  enchérir  fur  les  erreurs  qui  s'y  trouuoicnt  parleur  impreflion 
précipitée,  ôc  faite  par  lambeaux  par  diuers  Imprimeurs  de  plus  petic 
caracîere,  de  melchant  papier  6c  fans  figures ,  les  fautes  que  i'y  ay 
lecognucs,  &  le  mefeontentement  que  le  public  a  tefmoignc 
en  auoir ,  m'a  fait  cfpoufer  vn  nouucau  trauail ,  fçauoir  de  conférer 
les  Mémoires  du  Théâtre  des  Antiquitez  de  Paris  fur  les  vravs 
originaux.  Où  ayant  trouuc  des  concrarietez  intolérables,  i'ay  prie 
ceux  qui  en  auoient  la  polTcflîon,&  qui  y  efloient  intcretTcz,  do 
nous  fournir  nouucaux  Mémoires  confrontez.  Ce  qu'ils  ont  fait, 
&  de  plus  les  Mémoires  authentiques  des  nouuelles  fondations 
de  Monaftcrcs  de  Religieux,  &  tout  ce  qui  a  peu  feruir  àl'cmbcU 
hlTementdeccûc  grande  Ville  &  en  fes  fauxbourgs  fous  les  règnes 
des  Rois  HENRY  LE  GRAND  &  L  O  V  I  S  XIII.  die 
LE  1 V  S  T  E ,  comme  il  fe  verra  par  la  Table  de  laagmcntation  Se 
les  remarques  de  nouuelles  Additions  dénotées  par  cefte  marque  «? 
en  tout  ce  Liurc. 


PRIVILEGE  DV  ROY. 


OVIS  PAR.  LA  GRACE  DE  DlEV  ROY  DE  FRANCE 
ET  DE  N  AVÀRRE:  A  nat  amez&  féaux  Ici  Gens  tenant  nos  Cours  de  Parle- 
ment, Baillifs,  Scnefchaux  ,  PreuofU  ou  leurs  Lieutenant,  &  autres  nos  Iufticiers  8c 
Officiers  qu'il  appartiendra ,  falut.  Noftre  bien  amé  Cuvot  Malingre, di& 
ds  S.  Laz  ARE.HiitotiograpkcdcFrance.nousatres-hurnblcrnent  rentonftré.qull 
•uroit  compofé  vn  Liure  intitulé,  Let  jt***Ui  it  U  vile  it  Vjm ,  cminumi  t—t  tt  mat 
tHtfltirt  rjr  It*  ttytti  fiai  cnrtrux  itt  d^fti  Matirjatimt  fta  manqua  it  tt  aai  ïtfl  f*fii  it  fiai  mrmtrMt 
ta  ne  Ut drfmi f*  f*aiaiit»  lafaati  i  ftefat  :  Enfembic  Lti  jtat%qwtt\  i  utile,  ittatiHiti  far  it  i\-n 
Vtrt  D  y  BsYllL  it  i .  Ctiaêam  itt  Vit\ ,  rtatatt  txMtmtnt ,  tmi^ért  CY  it  ht*mt—f  *mimtatits 

par  Ititt  Malingre.  Lequel  Liure  il  dcfîrcrott  imprimer  ou  fane  imprimer  Se  capoter  en  public  p»t 
tel  Libraire  ou  Imprimeur  qu'il  choiilra.  Mais  craignant  que  les  autres  Libraires  &  Imprimeurs  entre- 
prennent  île  faire  ladite  impreflionau  prciudicc  dudit  expofant ,  il  nous  a  très-humblement  fupplic  luy 
octroyer  nos  Lettres  fur  ce  ncccfliiics.  A  CES  C  A  V  S  E  S ,  délirant  fanorablement  uaktcr  ledit 
expofant  Se  luy  donner  moyen  de  tiret  quelque  fruiû  de  fon  labeur ,  luy  aoons  permis  &  ottroyé,  per- 
mettons ôc  oûroy  ont  par  ces  prefentes  d'imprimer  ou  faire  imprimer  en  telle  marge  &  caractère  que 
boo  luy  fcmblera  le  Liure  fufdit.iceluy  faire  mettre  Be  expofer  en  vente  durant  le  temps  de  feize  ans,  à 
commencer  duiour  &  datte  qu'il  fera  acheué  d'imprimer:  pendant  lequel  nous  faifons  trcs-cxprcdcs 
defcnfei  à  tous  autres  Libraires,  Imprimeurs, &  i  toutes  autres  perfonnet  de  quelque  qualité  qu'ils 
(oient  de  l'imprimer  ou  faire  imprimer  njr  meure  en  vente  (ans  le  1  unièmement  Se  per  million  dudit 
cxpolant,  ou  de  ceux  qui  auront  droiét  de  luy,  fur  peine  deconfifeation  dcfdits  Liures,  d'amende  arbi- 
traire, *<  de  toos  defpent,  dommages  oeinterefts  entiers ledit  expofant, ou  ceux aufquels  il  «n  aurafaic 
ccfiîon  &tranfp»rt,  A  la  charge  d'en  meure  deux  exemplaires  en  noftre  Bibliothèque,  &  vn  en  celle  de 
noftre  très-cher  Se  féal  Cheuaiier  lelîcux  Scgoicr  Chancelier  de  France  anantque  l 'expofer  en  rente  , 
i  peine  d'cltre  defeheu  du  prêtent  priuilegc.  SI  VOVS  MANDONS  que  du  contenu  en  ce* 
prefentes  vous  faites,  foutriez  Se  latfTes  ledit  expofant  iouyr  St  v  fer  plu  1  .cn-.cn  t ,  paiCblemcnt  ,  cédant  Se 
fàifant  ceflèr  tons  troubles  &  empefehemens  au  contraire ,  en  mettant  au  commencement  ou  à  la  fin 
dudit  Liutc  cefdites  prefentes  ou  vn  bref  extraite  d'icelles,  que  voulons  efue  tenues  pour  de uc meut 
lignthces.Ac  qu'à  la  collation  foy  foit  adiouttée  comme  au  prefent  original.  Car  tel  cil  noftre  plaifr. 
Donné  i  Pans  le  fixiefme  iouc  de  N  ouembre  l'an  de  grâce  mil  tu  cens  trente-fept.  Etdcnollic  lègue 
leviaigt-huiaicfroe,  Patle  R07  en  fon  Coofeil .  DELA  ROBERTIERE. 

Ledit  fieur  de  S.  Lazare  a  cédé  Se  tranfporté  fon  droidt  du  prêtent  Priuilegc  ans  fieari  Piertc  Ro- 
colct Imprimeur  ordinaire  du  Roy,  Cardin  Bcfongne,  Henry  IcGru  4c  Nicolas  Trabouilliet , pour 
jouyr  du  contenu  en  iceluy  pendant  ledit  temps ,  Se  comme  if  cfl  plus  amplement  déclaré  pat  l'accoid 
tait  cou 'eux. 

x^diheut  d'imprimer  four  la  f remitre  fois  le  vinft~v*iffiru  M  Art 
mil  fis  tem  tjmr»rHt. 


ANTIQVI- 


AN  TIQVITEZ 

DE  PARIS. 

LIVRE  PREMIER, 

DE  LA  FONDATION  DES  EGLISES  ET  CHA* 
pelles  de  la  Cité  de  Paris  ;  Inftitution  du  Parlement,  &  autres 
jurifdictions  contenues  en  l'enclos  du  Palais. 


Diuerjes  opinions  fur  la  fondation  delà  ville  de  Paris ,  qui  ne  conte^ 
noir  anciennement  que  la  Cite autres  remarques  fur  ce  Jùbjctt. 

EVXquiparcy  dcuantontefcritlcs  Antiquité*  de  Paris," 
ont  faidt  de  grands  difcours  tirez  d'Authcurs  anciens ,  Grecs 
Se  Latins, fur  ces  deux  mots, Paris  Se  Lutccc ,  Si  fur  la  fon- 
dation première  d'iceilc  ville.  Mon  intention  neft  de  def- 
goutter  le  Lecteur  dés  le  commencement  du  Liute,  pat  vnc 
vetboftte  fondée  fur  des  conieâures ,  ains  rapporter  fuccin£tc- 
nient  quelques  vncs  de  leurs  opinions  .'Comme  de  frere  Lan 
Bapthie  Mantuan,  lequel  au  liure  fécond  de  la  vie  de  S  .Dc- 
nys  Areopagitc,  eferit  que  les  Parrhafichs  qu'Hercules  tira 
d'vn  coin  d'Arcadic,  vindrent  en  France ,  y  habitèrent,  Se 
donnèrent  à  la  nation  ce  nom  de  Pariûcnspour  Parthaheni 
Et  demonttrant  le  chemin  pour  y  venir  ■  il  diû, 
SequA**  tcducef.Bclgdshic  regius  mmnis 
Séparât m  Celtii,  ventrus  duceflsunint  tan  dan 
Parrhifiesgentem  ve/lrù  qtu  traxit  ai  tris 
Etgtnus  &  nome».  Et  peu  aptes, 

Nam  quand»  À'cidesptr  lierita  littora  mi  hortes 
Tranjiit  Hejjertdumjedtt  his ferfifiert  camps , 
Parrhaftos  quefdam  -.qui  Jleriaa  rura  vident  es, 
Sequanicas  iuxta  fopurttnt  meniarïfat. 
Dauttcs  tirent  ce  nom  de  Parrhifiens  (  l'cfcriuant  comme  defl"us)auec  deuxR.R.k  ifpt- 
ration  de  PWW/7*,qui  fignifie  en  Grec.  Liberté  8c  Confiance  de  parler,  Gins  flatterie  :  chofe 
autant  propre  aux  Pariûcnsqu  a  nation  quelconque- 
Guillaume  le  Bteton ,  liure  premier  de  fa  Philippidc ,  qui  efi  la  vie  du  Roy  Philippes  Augu* 
ftc.fuh  cefte  ctymologie, 

Et  ft  Parrifm  dixerunt  nomme  Cract» 
Quod fonat  expojitum  nojhts  audaaa  vfmt*  ■ 

Antiq.  § 


%  Cité  de  Paris, 

IlyeosqilUicnnontceiriotdcParis  cfcrceompofé  de  Pan  Se  Ills.c'eft  à  dire  proche  dit  -. 
Tcmpled'Ifis  ,  oui  cfl  .ne  l'E  g  life  de  fainû  Germain  des  Prcz,  où  celte  Idole  citent  adorée  du 
temps  du  Paganifme. 

Et  n'eû  hors  de  raifon  de  citer  celle  diction  du  Grec,  puis  qu'és  Gaules  du  temps  de  Iules 
CxfardesttoisEltats  le  plus  excellent  ,Se  Icplusptiuilegccftoitceluy  des  Druides  facrifica* 
tcurs:lerquelstant  en  particulier ,  qu'en  affaires  communes  Se  publiques ,  vfoient  de  ia  langue 
Grecquc.dontcltaduenu  que  beaucoup  de  dictions  Françoifcsle  trouuent  Grecques  d'ori- 
gine :  comme  le  mordirent  Ioacbim  Perioncn  deux  liures  ■  Deortgmelingu*  GalUc*  :  Iacques 
Bourgoin  Confeilierdu  Roy  en  fon  liure  De  origine  vulgtrtum^vocum.  Et  Maiftre  Léon 
Tiippaut  en  fon  Dtftiorraire  François  Grec.  Manethon  /Egyptien  (  du  tcfmoignage  du* 

Ïucllofephevfe  fouucat,  &  fpccialcmcnt  en  fon  liure  premier  contre  Apion.lc  démon* 
tan:  neantauriasmer*Kur&tabuleux  en  pluficurs  endroicls  'elertt  au  fupplcmcnt  du  cm- 
quiefme  liure  des  Antiquitcz  de  Bcrofc  Caldeen  ,où  il  rapporte  les  Rois  quionc  régné  en  dt- 
uers  pais, »>/^cW/^»Wr«Jcprtûantp^urnomdcRoy.  Surquoy  (comme  silscuflent 
eftémotsd'Euangile)  Ica'n  Anriîus Do&cùtén  Théologie , a  commenté ,  Pandemeum  fiùjfe 
q  ut  Pari /Us populos  inlMgianenfi  G allia  condtderit,n»lli  dubiumejjepotefi:  quorum  Metroptltm 
*db*»cdt*tem  Parijiusdicitur.  Nul  ne  peu  i  douccr  que  ce  Paris  ne  ion  Autheur  des  P-rilicns  » 
defquels  la  ville  Métropolitaine  s'appelle  encore  Paris. 

Et  Ican  le  Maire  en  fon  liure  dti  Illufti.uionjdelaGaule.dicr  .QiieccParisa  efle  le  dix- 
huictielmcdenos  Rois  anciens  Gaulois:  Mais  ce  font  fables.  Tntcmius  commence  fon  liure 
de  l'origine  des  François?  (Tus  des  Sicambricns .  en  l'an  quatre  cens  trente-neuf  .deuanc  1  '  In  - 
carnation  du  Fils  de  Dieu,&  le  termine  en  l'an  huift  cens  quatorze  après  icelle.faifantfouuent 
mention  des  Gaules ,Se nulle  de  ce  Roy  imaginaire  Paris: comme  auflî  ne  faict  Munflcr 
liure  fécond  de  fa  Cofmographie , page  cent  huidt.ny  les  autres  Autheurs  dignes  de  foy. 
Iules  Csefar  liure  feptiefmc  de  fes  Commentaires  appelle  Paris  Lutccc, qu'il  d\Ct  cftrecn 
?arifis,£«rrr««(  inquit  )  Oppidum  est Pan  forum pojitum  in  infuU  flummis  Sequam*.  Lutece  cft 
»>  vnc  ville  des  Patificnslizc  en  l'Hic  de  lariuiercdc  Seine- Et  Strabo  liu.4.«_/fi  Sequanamfiu- 
»»  uium  fut»  Pari/îj ,  infuUm  habitantes  m flumine ,  cf*  vrbem  Luteciam.  Le  long  de  la  riuiere  de 
»>  Seine  font  les  Panficns ,  lcfqucls  en  vnelfleont  vnc  Cité  nommée  Lucece,  ou  (félonie 
»»  Grec  )  Lucotece.   Pluûeurs  villages  qui  font  à  cinq  te  fit  lieues  de  Paris,  retiennent cn- 
corcs  ce  furnom  de  Parifis  ,  comme  nous  dirons  au  quacriefmc  liure  ,  en  traictanc  de  l'c- 
ftenducdela  Preuoflé  de  Paris.  Munfier  au  liure  prealagué ,  page  cent  trois,  demonflrant 
la  fertilité  de  celte  contrée  (  que  l'on  appelle  encores  auiourd  huy  d  va  nom  fpccial,  la  France , 
d'où  prennent  en  abondance  les  bleds  froments)  il  dié>, 

Qutm  ferax  fit  Ager  Varipaut , patent  hmc  colligere:  Cmm  >/cr  quaddm  Rex  Ludomiem  Vm- 
1  deciotuifart'yetlet  .ijHotdrmJtoi  yiros  Luttcia  produtirt  pojftt  im  agrum ,  uumtrati  funt  70000. 
1  milita  >norum proceitntium  édmilttiam.  Vbiattem multm  eji popuhs  necejfetff  >r  foccunium ht- 
lt  béant  agrum,~>ndt  eis  [uffiaens  fuppttat  "VirT*/. 

Combicnfoit fertile laterte  desParificns.il  fe  peut  colliger.encequcle  Roy  LouiiXr. 
voulant  fçauoir  combien  Lucece  pourroic  fournir  d'hommes  d'armes;  il  en  fortic  de  la  ville 
foixance  dix  mille ,  prefes  pour  aller  en  guerre.  Or  cft -il  quelà  où  il  y  a  beaucoup  de  peuple  ,  il 
cil  neceflàirc  qu'ils ayentvn  terroir  fertile  pourfufrtrc  à  les  nourrir. 

Del'originc  de  cède  diction  de  Lutece.il  y  a  autant  d'incertitude  que  de  celle  de  Paris:  Les 
vns  forgent  vn  Roy  à  leur  fancaifie  des  Gaulois  Cclrcs ,  nommé  Luce ,  lequel  a  donné  le  nom 
de  Lutece  ou  Lucotece  1  celle  petite  ville enui tonnée  des  deux  bras  de  Seine,  &  ne  conte- 
nant finon  ce  que  l'on  appelle  auiourd  huy  la  Cité. 

Les  autres  deriuent  ce  nom  de  Lutccc,  i  Lmo .  qui  fignifie  boùeflc  fange:  pource  qu'elle 
elloit  fort  roarefeageuie, principalement  du  code  du  pont  de  Noltrc  Dame:  Au  deçà  duquel 
le  Carrefour  .qui  elldeuanrlaïuc  de  la  Calendrcs'appclle  encore  auiourd'huy  Marchcpalu: 
.où  s'efgoutoient  lesruiflcaux  6t  boites  de  la  ville.auant  qu'on  l'accrcut  Se  rchaulTà. 

Les  Grecs  (  félonie  tcfmoignage  de  Pcolomee  Géographe  )  l'appellent  Ltucottcitm,  que 
nouspouuonsinterpreter  blanche ,  puisque  Iracoru en  Grec  lignifie  blancheur.  Et  ce  non 
feulement  pour  Icrefpect  de&habirans  qui  font  corporeUcmeot  blancs,  ou  pour  la  candeur  de 
leurs  moeurs,  mais  auffi  à  caufe  de  lafllette  de  la  ville  totalement  blanche  .ayant  d'vn  cofte  les 
►arricrcs,5c  de  l'autre  les  plalhia: s.  A quoy lçujblc  tendre  ce  diftique  dclanus  Lafcarô. 

«  flitiuù 
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2(ats»o  Leucotecum  candore  eorufeam  "  CMh  titmti- 

Dtxere, ex  etymoGaïïua  terrante.  Uttti. 
De  ce  nom  font  dénuées  les  dictions ,  Lecuttce  fie  Locotice  :  ddqucllcs  la  pr  emietc  fe  crou-  un. 
uc  en  Gaguin  pour  la  montagne  fainûe  Geneutcfue ,  6c  la  féconde  au  priuilege  de  Childc- 
ben.fecond  Roy  Chrcfticn ,  pour  le  lieu  de  l'Abbaye  (amcl  Germain  des  Prez. 

Dehors  la  ville, qui  c  [toit  par  tout  auffi  balFc  cjuclt  encore  l 'Eglife  U  Cloiltrc  de  faincl  De- 
nys  de  la  Ciunrc.il  y  auoic  vne  Chappelle  à  l'entrée  d'vn  petit  bois,  appellec  Noflrc-Damc 
des  Bois.  Et  maintenant  la  grande  rué  de  faincl  Dcnys.te  autres  circonuoifincs.fc  voyent  au 
lseu  de  ce  Bois  ;  &  la  fufditc  Chapelle  cfl  iointe  ï  l'Eglife  de  fainûc  Oportunc  ;  combien 
qu'elle  retienne  fon  ancien  fumora  de  Noflrc-Damc  des  Bois. 

Vn  peu  plus  auant  dans  le  mcfmc  Bois  il  y  auoit  vne  Tour ,  où  (  comme  l'on  dicl  )  quel- 
ques Soldats  ou  Garde-bois  faifoient  la  garde  ;&  dicton  que  c'efl  encorcs  celle  Tour  quifo 
Toit  dans  le  Cimetière  des  SainÛs  Innoccns,  au  bas  de  laquelle  cft  vne  Chapelle,  diète  de 
No  lire  Dame. 

Le  Marché  du  bcflialfetcnoit  anciennement  au  lieu  oùdcprcfcnt  font  les  rues  des  Bour- 
donnois,Gegcauxdcfchargcurj,lc  CimcticrcdcsSaincIs  Innoccns 8c  les  Halles  ;&  pourec  Mmto 
l'appelloit-on  en  ce  temps  -la  le  Marché  C  hamp  caux.E  t  y  a  encore  audit  lieu  vne  rue  que  l'on  ctumpusK] 
lui  nom  me/*  vieille  finie  aux  Pourceaux, [>oot  remarque  feule  de  cefte  ancienne  place. 

Aaprcs  le  Pcrrtn  Gaflclin  il  y  auoit  vne  fofle  où  l'ontrainoic  les  chiens  &  autres  belles 
aortes,  laquelle  pour  ce  on.  appclloit/*  f'ojje  aux  Çl»e»s>  comraconappcllecncor  vne  rutile  , 
qui  en  cfl  proche. 

Au  lieu  maintenant  didl  le  Carrefour  GuiUoti ,  il  y  auoit  vn  Pilon, où  l'on  mettoit  les  mal  - 
fii£ceurs,&r  leurcoupoitonqucîquesfois  lcsaurcillcs.Et  en  la  placeàprcfcntdicIclaCroixdu 
Trioir.ou  Tiroer ,  on  tiroit  (félon  Corrozct  )  les  belles  :  ou  félon  quelques  autrcs.ccfle  Croix 
qui  r:  tl  en  ccflc  place, fut  tou(ioLjrs!'urnommcc<i«  7'r>»jwV,  depuis  que  la  Kuy  ne  Brunchaulty 
futtirec  a  quatre  chcuaux.fous  le  règne  de  Clorai  rc  fécond. 

Tout  ce  quiarriuoit  du  pa  is  de  BeaulTeifc  vendoit  en  la  place  oùcfl  pour  l'heure  vne  Hal- 
le a  que  l'on  lurnomme  encor  de  Beaujfe. 

L'on  t rouuc auffi  que  l'Hoflel  maintenant  di£t de  Guifccfloit  anciennement  appellé l'Ho-        *e G»R 
lteldcMilcticotdcifcnotammcntiousIcrcgnedeChailcs  VI. en  lan  159t.  d  appartcnoit  Mifaicotde. 
à  McffircOliuier  de  CliiTon  Conncltabledc  France. 

Iufquesen  1  jdi^i}.  il  y  aeu  vne  groffe  Tour  que  l'on  nommoit  la  TourduBois,  vis  Ivis 
de  la  porte  qui  retient  encor  le  furnom  de  l'ancien  Hoftel  de  Ncfle.1  fie  prez  du  lieu  où  pour  0Ur  * 
lors  t  e  tenon  le  marché  aux  Moutons  :  où  (  félon  Corrozct  ;  Pierre  des  Eûars.peu  auparauanc 
Pteuofl  de  Paris, fut  décapité  fous  le  règne  de  Charles  VI. 

L 1  première  ftruÛ  itrc  du  Palais  des  Thcrmes,hors  la  ville  à  prefent  diû  l'Hoftcl  de  Cluny, 
eflattiibuccà  IulianlEmpcrcur  Apoflat. 

Ce  fut  aufli  fous  fon  gouuerncmcnt  ,&  pendant  le  long-temps  qu'il! jt  en  noflre  ville» 
qu'elle  commença  à  prendre  Se  prcuoir  les  premiers  augures  de  fa  grandeur  6c  renommée  : 
qui  luy  apparurent  du  depuis  aucc  beaucoup  plus  d'cfperance ,  lois  qu  aftrancbiedc  la  feruitu. 
de  Se  domination  cftrangerc  des  Romains  .elle  vint  t  lire  cilcucepour  le  feiour  Se  fiege  de  not 
Rois.&e  capital  le  de  leur  Royaume .  La  poiTcflîon  de  laquelle  leur  efloit  commè  vn  prciugé  de 
la  Monarchie  de  Franccdondefeul  titre  de  Roy  .aueclclor  Pariùen>appanenoit  au  plus  aif- 
né.  Comme  on  le  peut  lire  es  Hifloircs ,  où  l'on  trouueraaufîi  qu'es  traitiez  de  paix  qu'ilsac- 
cot dotent  entr'eux ,  ils  inferoient  ordinairement  cet  article  »«3J*jt*  nul  d'imr'emx  frères  frètes»* 
doits  le  titre  de  Rey  de  France  Rentrer  oit  dans  ?arit,fam  l ''exfrez.  tonfenlement  des  autres  :  tant 
cefte  ville  leur cfloit chère  &  recommandée. 

Et  pource  que  le  Roy  Chilperic  y  entra  pompeufement.tans  le  confentement  de  Gontrand 
fon  frerc.il  luy  voulut  faire  perdre  la  part  &  portion  qu'il  pouuoit  prétendre  du  Royaume  de 
Cbcrebcrt leur ûere decedé  :  n'alléguant  autre  raifon  que  la  ttanfgrelTion  du  pact  fait  cu- 
ti eux:  Comme  rapponc  Grégoire  de  Tours  enlHifloircdcFuncCtliure  ûxiefmc  chapitrt 
a 7 .  Se.  hure  7.  chap .  6 .  se  A imon  liurc  3 .  chap.  jj . 
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FONDATION  DEL'  EGLISE  CATHEDRALE 

DE  Paris. 

'Premier  Bajhment. 

LE  S  premiers  Chr cftiens Citadins  de  Paris ,  ayans  aucc  le  temps  obtenu  des  Gouuer- 
neurs  Catholiques ,  érigèrent  vneEglife  au  lieu  où  faine*  Denys  Areopagite  leur  pre- 
mier Apoftrc ,  cnuoyé  par  fainct  Clément  Pape  fucceffeur  de  fainct  Pierre, fie  fes  compa- 
gnons Ruftiquc  PrcftrcSc  Eleuthcrc  Diacre  .commencèrent  à  cfpandre  leur  fang  pour  la  do- 
ctrine Euangetiquc ,  c'efl  l'Eglife  de  fainû  Dcnys  du  Pas,  de  laquelle  nous  parlerons  plus 
amplement  cy-aprcs,cn  traiûant  des  petites  Eglifes  adiacentes,  ou  proches  de  la  grande ,  Qum 
rnolefu»  rentrer»  ittcutit  tycclantibns. 

Second  Bafiiment. 

CcfreEglifcanciennc  honorée  fous  le  nom  de  la  Vierge  facrce.fut  rebaftiede  nenf  parle 
Roy  Childcbcrt  premier  du  nom  fils  de  Clouis  premier  Roy  Chrcitien ,  commencée  l'an  de 
notrrefâlutcii.lc  8.dcfonregne.  Ce  fécond  baftimenteftoit  félon  le  temps  fuperbec*  ma- 
gnifique, comme  le  defçrit  Fortunatus  Poète  Italien,  fle  depuis  Euefque  de  Poictiers,  coftem- 
porain  de  nos  premiers  Roysde  France,»  de  S.  Germain  Eucfquedc  Paris,  liure  a.  chapitre 
vozicfmc. 

Si  SaUmomaci  memoretur  machin*  T emfïi , 

Artelicetfar  ftt,pulchrtor  ift»  fide. 
N*m quacttmque  illic,i  eteris  i  cUmtnelegi> , 

Clauf*  fuereprim  :  hic  référât»  patent. 
Flormt  tllaquidemvariointertext*  métallo: 
Clarutt  bac  Qhrifli  fanguine  tinÛa  nitent. 
iSam  amwn,lapides,orn*r»nt  cedrtna  ligna  : 

Hic  venernhilior  de  Cruce  fulgethoner. 
Ce  njî  h  util  a  Têtus  rutturofirucia  métallo: 

Hoc  pratio  mundijiat foUdata  donna. 
Splendtda  m*rmoreis*ttollitur  nul*  colummst 

Et  qui*  pur*  m*nef,  gratta  mater  incfr. 
Prima  cm  fit  radios  vitreis occnl*t*  feneflrit, 
\yf  rtifictfque  ma nn  cUuJis  tn  arce  dtem. 
Curftbm  aurora  v*g*  lux  laque  aria  complet  : 

tque fuis  radtjt  & fine  file  mte.it. 
H/tc  ftnt  egregio  Âex  childeberttu  honcre, 

Dena  fmo  populo  non  moritur*  dédit. 
Tôt  us  in  affeetu  dtutni  cuit  us  inharens, 

Ecdefia  viles  amplificamt  opes. 
Melchifedech  nofier  mérite  Rex  atq\  Sactrdos, 

Complétât  lauus  religionis  epus. 
Public*  iur*regens^tc cclfa  palatin  feruans, 

Vnica  r ont  ificum  gloriajtorma  fuit. 
Hinc  abuns,  dite  m  et  it  or  uni  ztutt  honore  : 
HicquoauegejioTum  Uudt  ferennis  erit. 
Que  cefte  Eglife  aie  cftédcdicc  en  l'honneur  de  Dieu ,  8c  de  la  Vierge  facree  fa  Mcre,  Ai- 
mon  Moine  de  céans,  le  confirme  au  chapitre  ty.  durroifififme  liure  de  fon  Hiftoire.Dr  r<- 
Jhs  Franccrum, cticcsmots:  •  • 

lntm*Fred*gondisRegin*m*ritêvidu*t*,*dB*ftlic*m  Farrhijîaca  vrbis'm  honoremfan- 
ffa  Maria  dicatam^umthejâuris  quos fetrnn  habebat.ficoitferens^  Ragnemundo fùfetpitur  EttT- 
topo:  C'eft  le  vingtiefmc  Euefque.  Et  Abbo  tient  la  meûne  opinion,  au  premier  liure  qu'il  a 
côpofc  en  vers  Latins, rudes  félon  le  tcmps.Deobfefl*  a  Nortmartmt  Lmetta  Pars/iornm,  difanr, 
Vrbitnhonortmkat  ctlft pur* ta  Marin. 

Troifitfmt 
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Troififfme  Baftiment. 

Le  Roy  Robcrt.fils  de  Hugues  Capa.faifant  lot»  fejour  à  Paris, comme  auoient  fait  fes  pre* 
dscefleurs,  Eude,  Robert,  H  jgueslc  Grand.Sc  HuguesCapcc  fonperc,  tous  Comtes  inféo- 
de» de  Paris,  voulut  faire  rcbaftirl'Eglife  de  Noftre-Damc  tout  de  neuf , fie  fit  faire  le  deffein 
tel  que  l'on  void  a  prêtent.  Cet  œjurc  fut  continué  par  le  Roy  Henry  premier  fils  duditRo- 
bcrt.Sc  fesfuccefteurs  Pliilippes  premier,  Louys  le  Gros,  Louys  le  Icunc  fon  fils ,  Se  Philippe* 
L\.ond,di&  Dieu-donné.  AoguftcSC  le  Conquérant  :  Sous  le  regne  duquel  fut  parachcuécc 
geand  5c admirable  édifice,  qui  n'a  fon  pareil  au  monde. 

L'effigie  dudit  Philippe*  Auguftc  eft  la  dernière  des  vingt  huicl  Roys  fes  prcdcccfleurs, 
c  llcucz  en  bolfc  au  dcltus  des  trois  portaux  de  ladite  Eglife  :  commençant  à  Childebert ,  pour 
ceux  de  la  première  lignée.  A  Pcpin  le  Bref  monté  fur  vnljron,  pour  ceux  de  la  féconde:  de 
laquelle  il  n'y  a  que  cinq  Roys:  à  fçauoir  ledit  Pcpin  fiiroommé  le  bref,  (quia  Ratura  fuftllnt 
erat ,  fed gento  magnus  &  ingens.)(on  fils  Charlcmagne. Louys  Débonnaire,  premier  du 
nom, Louys  le  Bcgue,5c  Charles  le  Simple.  Apres  lequel  font  efleuez  immédiatement  les  ef- 
figies d'Eudc,de  Robert  Se  de  Raoul  de  Bottrgongnc,  tous  trois  couronnez  Se  facrez  Roys  de 
France.  Apres  lefqucls font  Hugues  Capct,Robcrt,Hcnrypremicr,Philippesprcmicr,Louis 
le  Gros,  Louys  le  Icunc,  &:  le  dernier  qui  eft  Pliilippes  Auguftc,  peint*  ôc  tenant  la  pomme 
1  mpccialc  a  la  main  :  Ainii  que  quelques  autres  fes  deuanciers,quionc  porté  le  nom  de  Grands 
&  d'Empereurs. 

I  ay  eu  communication  d'vn  ancien  extrait  du Threfor  de  Mcfficurs  de  Noftre-Damc  de 
Paris.ou  il  eft  dit.quc  cefte  Eglife  fut  commencée  par  Hercan  Jus  ou  Hercaurandus,4 1.  Eucf- 
çue  de  Paris,  du  temps  de  Charlenugnc.  Lequel  Euefqueffclon  l'opinion  plus  commune) 
deceda  l'an  8  l6.  ayant  futuefeu  douz:  ansapres  letrcfpas  de  Charlemagne,qui  fut  l'an  8t4.Ec 
que  Maurice  Euefquc  70.  du  mefincficgela  continua  &  amplifia  de  beaucoup,  fous  le  Roy 
Philippe*  Auguftc  :  nuis  que  Odo  de  Soliaco  (  qui  eft  Sully  en  Bcrry  )  fuccefleur  dudit  Mau- 
riccùparfit.rcgnant  encorcs  iccluy  Auguftc. 

Entre  le*  fufditsHcrcandusSc  Maurice  il  y  a  eu  vùigc-huict  Eucfqucs.qui  font  enuiron 
trois  cens  quatre  vingts  ans  ,5c  donnent  occalion  d'opiner,  qu'à  faute  de  moyens,  ou  pour 
raifon  des  troubles,  cet  cc.iurc  aefte  longuement  intermis,  Se  que  ledit  Maurice  prenant  noa- 
aiel dcflcin.l'a  polfible  recommencé  du  tout:  Puifque  les  Pcrcs  Religieux  de  Sainft  Vi- 
ûar  ptez  Paris ,  ont  fait  fculper  fur  fa  rumbe ,  qui  eft  au  milieu  du  choeur  de  leur  Eglife, 
Hiciacet  il.  P.  Mauricius  Efifccfus  Parijîenjis,  qui pnmus  m.tg».%m  Bafilicam  SanUa  Maru 
yirginisinchoautt.  ohjt annoDomim  1I96. 3./<Awff^f«Arw.Quicftoitlandu  regnede Phi- 
lippes  Auguftc  feizicfme  ,5C  il  a  régné  quarante-trois  ans.  Parquoy  il  n'eft  inconuenient ,  que 
luy  encorcs  viuant  ,Odo  fuccefteur  dudit  Maurice  l'ait  faict  paracheucr  .  comme  dit  eft. 
Mais  vous  noterez  que  l'cfcriture  de  ladite  tumbe  cil  moderne ,  5c  que  i'ay  veu  qu'il  n'y  auoir, 
rieneferic. 

Les  fondemensde  cefte  grande  Eglife  font  aftis  fur  piloris,  &  furiccux  cefte  granJe  Se 
fpacieufe  mafte  eft  conftruitc  6c  efleuee  par  lix  vingts  gros  pilbers ,  qui  font  deux  allées 
dans  œuurctout  autour  d'iccl  le,  fans  les  Chapelles:  clic  eftlongue  de  cent  deux  pas,  5c  large 
de  foixante ,  plus  ou  moins.  Le  cœur  5c  la  nef  ont  cnfemblcfoixanteSc  fix  toifes  de  lon- 
gueur ,  dix-fept  de  hauteur,  5c  vingt-quatre  de  largeur,  le  rout  dans  ccuurc:  comme  les 
vers  luiuants  eferits  dans  vn  tableau,  qui  cftoit  pendu  deftoustfcptés  limage  de  Saine*  Chri- 
ftofle  le  déclarent. 

Si  tu  veux  fç'anoir  comme  eft  ample 

De  No(ire~V*me  le  grand  Temple: 

il  a  dans  ceuure  pour  le  ftur 

Dix  &  feft  tôt  fes  de  hauteur , 

Sur  la  largeur  de  vingt-quatre: 

Et  foi xante  cinq  fans  rabattre* 

A  de  long,  aux  tours  haut  montées 

Trente-quatre  font  bien  comptées. 

Le  tout  fondé fur  pilotis  , 
infî  vraj  que  ie  te  le  dis. 

Robert  Cenalis  Euefquc  d'Aureoche  1  a*  liurc  fécond  de  l'Hutoire  Gallicane  ,  pe-' 
Anriqr   —  '  a  iij  A- 
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riochcî  fa  ito.pa.  î.  rapportant  les  dimenfions  du  Temple  de  Diane  d'Ephcfc,  Un»  ré- 
clamé par  les  anciens  payens ,  prouuc  que  l'Eglifc  Noltre-Dame  dçParis  cft  plus  excellente 
en  longueur,  largeur ,  hauteur  ac  ftructurc.  Et  ce  qui  cft  encores  a  admirer ,  c  cft  que  depuis  G» 
fondation  rien  ne  s'eft  dcfmembré ,  unt  dedans  que  dehors. 
yijîtur  (  inquit  )  h*c  hodie  Çublmt*  Infider*  mdts 
jntegrn.tsecmïmmoiecrefitmindteio. 
Sur  les  Gx  vingts  gros  pillicrs  fus  mentionnez  ,  qui  font  les  deux  allées  tout  autour  de 
dedans  celte  Eglilc(non  comprinfes  les  Chapelles  )  il  y  a  au  deffus  vne  fpatieufe  galle- 
ric  fort  claire  ,  te  plus  large  quelque  peu  que  l'vne  des  baffes  qui  cnuironne  lEglifc.  Ec 
au  milieu  de  chacune  voûte ,  il  y  a  vnc  greffe  &  longue  colomnc  de  pictre ,  toute  d'vne 

PlCA  chacune  des  croifecs  il  y  a  deux  grandes  portes  :  par  l'vne  dcfquelles  l'on  entre  dans  la 
premierccourtderHottel  Epifcopalducofléde  Midy.  Parlautre  ducoftéde  Septentrion, 
Ton  entre  au  Cloiûrc.  Deccraefmccofté.vcrs  le  cœur, il  y  a  vnc  autre  petite  porte,  que 
Ion  appelle  U  porte  rouge  :  pource  qu'autres  fois  elle  cftoit  peinte  de  rouge.  Et  par  icello 
feule  entrent  en  l'Eglifc  tous  ccuxqui  affilient  aux  Matines  que  l'on  dit  toutes  les  nuidts  à 
minuift-  excepté  quelques  feftes,  depuis  la  veille  de  la  Saincte  Trinité  iufques  au  lende- 
main de  l'A  ffomption  dcNoftre-Damc,efquclles  onlcschantcaprcsComplic:à<raufc  des 
chalcurs&cdesnuictsquifontcouttcs.  ,  • 

Fortunatusliurc  fécond,  Epigramracio.  compare  la  dcuotion  du  Clergé  5c  du  peuple  de 
ce  temps  là, aux  foldats ,  lefqucls  excitex  par  la  trompette  courent  auec  vne  allegreffe  au 
combat  pour  deffendre  leur  Prince  :  auffi  ce  peuple  au  fon  de  la  cloche  fe  rend  fans  delay  à 
l'Eglifc,  pour  ouïr  le  diuinferuice.fi:  rendre  louanges  à  fon  Dieu. 
Miles  ni  nrmn  celer  ,/ignum  mox  tinnit  in  sures . 

Erigitexenjfo  mentkr*  fi  fore  tboro. 
AducUt  nnte  alios ,  tnjfteri* pur*  requirent , 
Vniicme  qnij'qne fuo  temfU  petend*  Iko. 
fUgrnnti flniio  fofdim  cUmus  irrigntomnem» 

Certntimque  minent  qnis  frior  ire  vnlet. 
Toutes  les  fufdites  portes  font  illuftrccs  de  fort  belles  ftatué's  fie  fculptures  de  pierre 
d'vnc  pièce.   La  dofturc  d'iccllceft  de  fort  bois  ,  couucrt  de  cuir.  Au  deffus  duquel  y  a 
vnc  infinité  de  belles  figures  ,  fit  des  clous  de  fer  doré  qui  ioignent  le  cuir  au  dcfliis  du 

bois.  _ 

Deux  hautes  &  fortes  tours  quarrees  fe  prefentent  en  veuë  deffuslcs  Gx  principales  portes 
du  frontifpicc  de  l'Eglifc.  Lcfquclles  reflcmblcnt  mieux  a  deux  fortereffes  bafties  fur  vn 
rocher  .qu'à  des  Clochez.  Enicdles  il  y  a  huict  groffes  cloches  i  Deux  à  latour  qui  cft  du  co- 
ftéderHouclEpifcopal.nommccsMaticfic  Iacquclinc.  Dcfqucllcs  la  première  fut  refon- 
due en  l'an  i j97-En  l'autre  touriont  Gabticllc.Guillaumc.Pafquicr  fitThibauld,  fit  les  deux 
que  l'on  nomme  les  Moineaux. 

Dans  le  petit  clocher  .fur  lacroifee  dcrEglife,font  Gx  petites  cloches,nondbmprifc  la  clo- 
che de  bois  :  laquelle  on  ne  fonneque  depuis  l'aprcfdincc  du  Icudy  Ablolut,iufqu«  au  matin 
delà  Vigile  de  Fafqucs. 

Pour  monter  iufques  au  haut  dcfdites  deux  grofles  tours ,  il  y  a  trois  cens  quatre-vingts 
neufdegrezde  pierres  fort  larges  fie  longues.  Et  pour  allerd'vnctouràlautrc.il  yadeux 
gallcricshorsd'œuurc,illuftrccsderaresfculpturcs.  L'vne  fort  hautefi:  l'autre  plus  bas,  dans 
laquelle  baffe  font  eûcuecs  les  ftatués  des  Roys  de  France  prcdcccffcurs  de  Philippcs  Augu- 
fte.cy-deffus  mentionnez. 

Lacharpcntetie  qui  fouftient  la  couuertute  de  plomb  de  cefte  Cathédrale  Eglifc ,  ne  porte 
On  l'appelle  que  fur  les  quatre  gros  murs ,  non  plus  que  celle  du  petit  dochcr.qui  cft  au  deffus  du  milieu  de 
»«i8«fcmcnt  uclojfcc  baftvfur  vn  gros  tronc  de  bois,fouftenu  feulement  par  quatre  gtoffes  poultrcs.qui 

12  forcit ,  pour  /  y  •  ■  j- 

lepand  no»,  pofentfur  les  quatre  principaux  pillicrs  d  iccllecrouec. 

bec  de  boit  Toutes  les  Chapelles  font  au  pardeflus  fit  hors  œuurc  ,  couuettes  de  plattes  fit  larges 
pierres,  bien  plombées  fi£  cimentées.  Il  y  a  tout  autour  vne  infinité  d'arcades,  de  canaux 
fictuiaux  en  forme  de  plufieurs  animaux  fort  artificiellement  clabource  .pour  couler  l'eau  r 
te  deux  belles  gallciics  pour  cheminer  tout  autour  tant  du  cœur ,  que  de  la  nef  : 

m  cimes 


dont  clic  cft 
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rncfmes  des  degrcz ,  hors  oeuurc,  pour  monter  tour  au  hault ,  8c  pafler  par  deflus  la  couucr- 
tuxe  de  la  croifee. 

Du  codé  du  Septentrion  prés  la  grande  porte  qui  tend  au  cloiftre,  on  voit  encore*  deux 
grandes darucs  de  pierre ,  au  deflbus  dciquclles  ion  t  ces  deux  vers. 
2(os  robbes  crottées  décrottées  furent  % 
Et  nos  faces  trof  mieux  en  durent. 
Lefquels  vers  tefmoignent,que  Ufditcj  dames  furent  lauees  fc  repeintes  en  l'an  ij  Cor- 
ée par  des  lettres  numérales  qui  en  font  extraites  8c  grauecs  au  deflous , 
M.   C  C  C.    X  V  V  V  I. 
De  fautre  code  de  cette  Eglifc,  ic  hors  cejurc.  prés  du  portail  méridional  du  elle,  on  voit 
vn  autre  eferir ,  graué  fur  les  pierres,  contenant  ces  mots , 
yjfnnoDomuH  u  ce  ivil.  menfe  Februario  t  Tdus fieundo,  hoc fuit  sntaftum  chrsRtgcm- 
tricis  honore  (t/tUnft  lathomo ,  v  tuent  e  Ioanne  Marsftro. 

Par  cefteferit  en  lettres  capitales  8c  en  pierres  lolides,  U  appert  que  Odo  fuccefleurdo 
Maurice ,  qui  dccedaian  r  108.  n'a  pas  fait  parfaire  U  grande  Eghfe  de  Nodre-Dame  de  Pa- 
ris, C  comme  a  elle  dit  cy-deflûs  )  puis  que  le  grand  portail  Méridional  n'cûou  que  commen- 
ce' en  l'an  1*^7. 

A  l'entrée  de  ladite  Eglife  vers  Occidenr,  contre  le  fécond  pillier  d'icelle,  on  voit  l'image 
dcS  Chtiflophle  portant  nodre  Sauueurfurfescfpaules  au  trauers  d'vn  bras  de  mer  :  fit  à 
l'oppofue.contrc  le  premier  pillier  du  mefme  codé  Méridional,  on  voit  vn  CheuaUcr  repre  - 
femé  à  genoux  fur  vnc  plate  forme ,  foudenue  par  vne  colomnc  de  pierre,  auec  cét  eferic 
au  bas. 

C'tftUrefrefcntaiian  de  noblthomme  Meftre  Antoine  des  Efars ,  Chevalier ,  iadis  fteuyde 
Toiture  drdtGlatigni au  val  de  Cake ,  Confeiller  à" Chambellan  du  Roy  nojhe  Sire  Charles 
ftxiefmtdecen^m^UquelCheualterftfaireeegrandlmageenl'honneur  &  remembrance de 


'  Monflew fainttchrtjlophle  ,enl'én\  41 3.  Priez  Vteufour fin  orne. 
Cette  ftatué  de  fainft  Chriftophle  ed  naifuemenr  défaire  par  Maiûre  Raoul Botcrey  Ad- 
uoeac  au  grand  Confcil,  en  fort  liure  intitulé  Lut  et  ta. 
Eccefub  ingrejfu ,  frtmtfyuc  in  faœibus  Aldu 
Moles  Gigantea  fe  je  ingredienttbus  offert. 
Portttortmmanis  Chriftt  .frons  torua ,  truceffuc 
lîls  oatlt ,  &  vaflo grandes  m  corfore  fetos  % 
Atque  humer  s  ingénies ,  admirandique  lacer ti  : 
Inflar  mont f s  ea  ejl ;  Chrifium  illa  ferentts  imago , 
Gutm ftuftt  affetiu primo  nouus  aduena  in  vrbtm. 
JFertmanas  annofam  nodofi  cor  lice  quercum  : 
(£ua  fulcat  vaia ,  ttua  rafidas  fecat  arduus  amnes. 
frtcruPtarufis dorjb  connixm  tnharet. 
Le  cœur  de  l'EgUïc  Nodre  Dame  clt  clos  d'vn  mur  percé  à  iour  autour  du  grand  Autel. 
Au  haut  duquel  font  reprefentees  en  grands  perfoonages  de  pierre  dorez  &  bien  peints» 
rhiftoiredunouueauTclramcnt,8tplusbas  l'biftoirc  du  vieil  Teftament ,  auec  des  cfcrit* 
au  deflbus  qui  expliquent  Icfditcs  hifloirts. 
Le  grand  Crucifix  qui  ed  au  deflus  de  la  grande  porte  du  cœur , auec  la  croix.n'ed  que  d'y  ne 
pièce:  8c  le  pied  d'iccluy  fait  en  arcade  dvne  autre  feule  pièce  :  qui  fonr  deux  chefs  d'ceuure 
de  taille  8c  I  cul  p  turc. 

Au  bas  d'iccluy,  du  codé  de  M  idy ,  dans  la  nef  fe  voit  vne  grande  figure  de  la  Vierge  Ma- 
rie ,  faicrc d'vnc  feu! c  peice ,  ornée  d' vnc  robbe , deuanc  laquelle fefoni  à  toutes  heures  vnc 
infinité  de  prières  :  8c  mefme  l'on  tient  y  auoir  efte  fait  quelque  miracle. 

Du  mefme  codé  vers  le  grand  Autel  ed  vne  autre  ngurt  de  la  fufditc  Vierge  «appelles 
Nodrc-Damcdeconfolation.  Et  auprès  il  y  a  la  figure  d'vn  Archeucfquc ,  où  (ont.  grauecs 
ces  paroles. 

7(oble  homme  Guillaume  de  Melun  Archeuefqut  de  Sens ,  a fait faire  cefle  htjloirt  entre  cet 
deux  ftlliers  en  l'honneur  de  Dieu ,  de  Noflre-  Dame ,  &  de  Monfeigneur f  ai  net  E /henné. 
En  continuant  vers  Orient  l'on  voir  la  figure  d'vn  homme  d'Eglife,  orné  d'vncDaima* 
tique ,  a  codé  duquel  ce  qui  fuit  cd  graué. 

Antiq.  - —  aiuj 


1 


i 


8  Cité  de  Paris  ; 


!  , 


Maijlre  Pierrette  f/tyel ,  Çbamiine  dt  Paris  a  donné  deux  ctm  lions  four  aydtr  À  faire  CU 
hijhires ,  ér  four  les  hohucIIcs  verrières  qui  font  fur  le  cxur  décernas. 
Continuant  vers  le  cbfté  du  Septentrion ,  vis  à  vis  de  la  porte  rouge ,  tendant  du  cceurau 
cloiftrel'on  voit  les  noms  des  fculpteursquiontfaiâ  toutes  les  figures  du  tour  dodit  cœur. 
Où  prés  d  v  ne  ftatuc  d'vn  homme  à  genoux  les  mains  iointes  l'ont  ces  paroles  grauces. 

C'eJfMaiJîre  le*»  Rauy ,  qui fut  Maffon  de  Nofhe-T>ame  de  Paris ,  far  l'ej face  dt  x  x  v  i. 
ans,  &  commença  ces  nouuelles  hifioires  :  &  Maijirc  lean  le  BotttàUitr  les  a  farfaites  en  l'an 
M.  ccc.  LI. 

Pans  le  coeur ,  à  la  principale  entrée  d'iccluy.ij  y  a  vn  tombeau  de  cuiurc  en  bolTc ,  eflcuÇ 
de  terre  enuiron  d'vn  pied  8c  demy  jXbr  lequel  elt  représenté  vn  Euefque  couché  de  fon  long. 
Audcflous  duquel  cft  inhumé  Odo  de  Soliaco,  71.  Euefque  de  Paris.  Du  temps  duquel cc- 
ftc  Eglifc  de  Paris  l'ut  acheuce  :  excepté  le  portail  Méridional  de  la  croifee,  comme  nous 
auons  vérifié  cy-dcfïus.  Il  cftoitfrcre  de  la  m  il  Guillaume,  iadis  Chanoine  de  Paris,  8c  de- 
puis Archcucfque  de  Bourges  :  autour  de  fon  tombeau  cft  ccft  epitaphe. 
gutm  cathedra  decorautt  honor,  quemfanguisauttus, 

£>ntm  morttm  grauitas ,  hte  iacet  Odojitms  x 
Prjtfultshuius  crAt ,  quodhabent  bac tem fora  raro  > 

Mens fyncera , manus manda, fudtca caro. 
Lent  bus  bis  lenis ,  toga  midis ,  viflus  egems. 

V ita  fuit  tuuenis  cl  ara ,  probara fenis  : 
Sis  fexcenteno  cbrifitquartoquekisamo» 
j .  g  Tredectmo  I ultj  tranfiit  0 do  die. 

Voyez  cy-apres  le  Catalogue  des  Eucfqucs  de  ladite  Eglifc,  où  plus  amplement  efl  trai- 
étcdeluy.  c         r  r 

Au  milieu  du  cœur  d  niant  l'Aigle  l'on  voit  encorcs  quatre  plates  tumbes  de  pierre  :  8c  def- 
fous  celle  du  milieu  eft  inhumée  la  Royne  Ifabellc,  fille  du  Comte  de  Hainault ,  premiers 
femme  du  Roy  Philippes  Auguftcj  laquelle  trefpaflà  le  ai.  Fcuricr  1189.  A  cofte  droit  d'iccl- 
1c  eft  enterré  Geofroy  Duc  de  Bretagne,  «£  Comte  de  Richcmow,  3.  fils  de  Henry  Roy 
d' Angleterre,  qui  mourut  à  Paris  l'an  ut6.  Du  coftéde  Scptemriô  cft  enrerré  vnautre  Duc; 
Et  aux  pieds  d'icclle  Royne,  vnc  Comtcfic  de  Champagnc.de laqucllclc  nom  eft  incertain. 

Pour  lesaracsdesfufdits.&aulTi  pour  lame  defon  perc  Louy$7.1c  Roy  Philippes  Au- 
gufte  a  fondé  fix  Chapellcnics  faccrdotales  en  ladite  Eglifc  Noftre-Damc. 

Le  Roy  Louys  huicticfmc  fils  dudit  Philippes  Auguftc,  8c  perc  de  Sainû  Louys,  &  la 
Royne  Blanche  fa  femme  ont  fondé  vnc  Chappcllcnic  en  l'Eglifc  Noftre-Damc  pour  l'amc 
delcurprcmierfilsPhilippes.quiy  cft  enterré, de  la  fomrac  de  quinze  liurcs  par.alTifc  fur 
la  Prcuoftédc  Paris  ,8c  payable  moitié  à  laTcHiffaincts,  &  l'autre  moitié  à  la  Purification 
Noftrc-  Dame.  Ce  tiltre  parte  à  fainét  Germain  en  Layc  l'an  uiyfc  de  fon  regne  le  fecond, 
8c  enregiftré au  grand  Paftoral  .liurei?.  Carthc  8r. 

A  l'entrée  du  grand  Autel ,  fous  vnc  tumbe  de  cuiurc ,  cft  le  cœur  delà  fereniflime  Louv- 
fe  dcSauoye,  flllcdc  Philibert  Comte  de  Brcflc,  depuis  Duc  de  Sauoye,  8c  femme  de 
Charles  Comte  d"  Angoulefme ,  perc  8c  merc  du  grand  Roy  François  premier  :  au  bas  de  la, 
tjucllc  tumbe  font  eferits  ces  deux  vers. 

Cormagnorum  ofifexqat  Francum     vifeera  Regem 
tortauertbtcfunt  :  fpiritusinfupcris. 

Icelle  deceda  le  ix.  Septembre  15», 

Derrière  legrand  Autel  cft  enterré  fous  vnc  petite  tumbe  de  pierre*  marbre  vn  grand 
Archediacre  de  Paris,  nommé  Philippes,  lequel  cftoitfilsdc  Louys  le  Gros  Roy  de  Fran- 
ce. Corrozet  rapporte  qu-iccluy  Philippes  ceda  l'efleaion  de  l'Eucîché  de  Paris  a  Pie.ro 
Lombard  Dodtcurtrcs-fçauant  en  Théologie  :&  ce  lieu  de  fepulturc  fut  permis  audit  Ar- 
chediacre, à  caufe  qu'il  cftoit  Prince:  car  aucœur  de  l'Eglifc  Noftre-Damc,  on  n'y  enterre 
linon  les  Princes ,  princefles  8c  Eucfquci. 

A  coftédu  mcfme  Autel  vers  Je  Septentrion  ,on  voit  vne  ftatufc"  clleuecfur  vnc  colora- 
nc  de  pierre ,  qui  reprefenteau  naturel  le  Roy  Augufte ,  principal  fondateur  de  cefte  Eglifc. 
Et  au  de/Tous  y  a  vn  beau  tumbeau  de  marbre  noir:  fur  lequel  cft  la  figure  d'vn  Euefque ,  8c  à 
1 cnuiron  ccû  eferit  graué. 

HIC 
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HIC  i*ctt  rcnerendns  tnChriïlo  parer  Dominm  Parus de  Orientante  Pnrifîns  orinndus,:» 
-croque iwelieenciatns  :  olsm  Morinenps , fofimodnm vero  Parijsenjis  Ffipopus  :  gui nbtjtan-     1 4 0  jl 
mDomtns  mtllefnno qnndrsngentefimo now>,i6.  dsemenjîjlnlij. 

Au  tour  se hors  le  chœur  du  cofté  de  Midy, auprès  le  reucftiairceftlaChappelle  Sainé* 
Denys  :  à  l'entrée  de  laquelle,  fur  vn  pilier  de  pierre  c  II  la  figure  de  Mcffirc  Denys  du  Mou- 
lin 1  Patriarche  d  Antioche ,  Se  Eucfquc97.de  Paris  :  lequel  viuoit,  Se  (  félon  les  memoiroc 
que,  iay  eu  de  l'Abbaye  de  fainCt  Vi&or  )dccedacnl'an  1447.1e  :  y  Septembre. 

Plus  haut  en  la  Chapelle  Sainû  Rcmy ,  dite  des  Vrfins  fe  voit  vnc  fcpulturc  >  fur  laquelle 
font  repref entez  à  genoux  vn  Cheualier  Se  vnc  Dame  >  auec  tel  Epiraphc , 

Cygifi  noble  homme  Mefiire  lean  Innenal  des  Vrfins ,  chemâlier ,  Baron  de  Traîne!,  &  Cmi- 

fetiûr  d»  Roy  noftre  Sire.  J%»i  trefpaffa  à  Poiftiers ,  tâst  de  grâce ,  14)1.  le  premier  ionr  £A~ 

•ni ,  sottr  de  P  a  fane  s.  Et  Dame  Michetlt  de  Vitrj  fis  femme ,  Qui  trefpajja  à  Paris,  l'an  de gré- 

ce  1456.  le  il.  iossr  delmn. 

Hors  la  Chapelle  S.  Nicailc.  qui  eft  à  Soleil  launr.foujlafhtuc  d'vn  Eucfque  ,  eûeuee 
d  ebout  fur  vnc  colomnc  cft  graué  ce  qui  fuit. 

Cy  eji  f  image  de  bonne  mémoire  Simon  de  Motif  as  de  Bucj,  Enefiue  de  Soiffons,&  iadis  Enef- 
(jne  de  Paris, par  qui furet  fondées  premieremetees  trois  chapelles, où  ilgijl.tnl'jn  de  tract  1169. 

Dans  la  première  dcfditcs  Chapelles  cft  Ion  fcpulchre  de  marbre  noir  Si  blanc,  cfleué  de 
terre  d'enuiron  quatre  pieds.  Aux  deux  autres  Chapelles  de  Sainâ  Rigobert ,  Se  Sainct 
Louys  font  deux  excellents  tombeaux  de  marbre  noir  &  blanc,  &  porphyre,  cfleuez  plus 
d'vne  toile  de  hault.  A  main  gauche  l'on  voit  la  fiatuc  d'vn  Cheualier  des  deux  Ordres  de 
faind  Michel ,  Se  du  fainét  Efprit ,  vcftu  de  Ton  habit  Dacal,  Se  à  genoux.  Qui  eft  le  tombeau 
de  feu  MonfcigneurleDuc  de  Rets ,  frere  de  Monfeigncur  rierre  Cardinal  de  Gondy , 
nagueres  Eucfque  de  paris,  Au  deuant  d'iccluy  tombeau  eft  graué  en  marbre  noir  en  let- 
tres d'or. 

,£tern.t  memori*  lllnfinjf.  ax g*"*rofîff.  jilberti de  Gondy ,  Dacii  Rettrjj ,  Mardi.  Ecllinfu. 
le ,  Parif.  Franc.  Etsuitnm  ma*.  Regg.  7 rirem.  Prafefti.  Dnomm  Regnm  Chri/fianijf.  CartU 
IX.  ç?  Henricillt.  Cnbicularij.  Vnwfijuermlitix  Regg.Tornne  donaii.  ^uirnsne  Regtbusno- 
JJris ,  qnib.  trinm  maxim.  Prontnc.  Prorex ,  ttHefjne  Exercttunm  Regg.  essm  Impcrit  dutior. 
Qminq. pr/tlijs permmlttfii. obfîdionibns rgregiam oper.nauduit.  Oi  indmjlr.  &fidem  pergrstit 
grauijf.  &  difjicill.  Legatiombus  omnwnftmt  belh  ac  paris  munerib .  ftnma  cnmintegritatit 
lande  perfuntHi. 
Derrière  ledit  tombeau  eft  graué  ce  qui  fuît. 
Petrns  S.E.  R.  Card.  de  Gondy  ,f rater. 
Claudia  Lothsrena  Claromontia ,  ixtr. 
Jitnric.  Epifcopns  Panftenfts ,  filins. 
Htnricns  Dnx  Retins  ex  primogenito  nepos. 

Philipp.  Emanutl ,  Cornes  Inniacenfis ,  Regiammq.Trireminm  PrsfecTnstfi'ius. 
Johan.  jîbbat  Sant~li  Albmi, films  Cariff. fratri  Âmantiff.  Coniur.  tptimo<j.partnù. 
De  l'autre  cofté  cft  vnfcmblablc  tombeau  ,lur  lequel  cft  reprclcnte*  ledit  fieur  Cardinal 
de  Gondy ,  en  fon  habit  de  Cardinal ,  Se  de  l'Ordre  du  Roy.  1 1  n'y  a  point  d'eferiture,  pour- 
ce  qu'il eftoitencoresviuant en  l'ani6ii. 

Ces  deux  Chapelles  ont  efte  réduites  en  vnc  bien  Iambrifiee,peintc&  dorer. 
En  l'an  1490.  Ican  l'Anglois ,  fe  difant  Prcftre ,  foit  que  poflcdcdu  Diable ,  ou  dominé  de 
ragcouphrcncfic ,  arracha  furicufemcntl'Hoftic  facree  d'entre  les  mains  d'vn  Prcftre  ,cc-    1 4  9  0' 
Icbrant  ta  Méfie enl'vnedcs  Chapelles  de  noftrc  Eglife  Cathédrale ,  dite  de  S.  Crcfpin  .qui  ^""f^DOc1" 
cft  proche  de  la  grande  porte,  tcndahcauCloiftre.  Ec  eftantarrefle  par  les  aiïiftans.fut  mené  Hoftic 
en  la  prifon  dcl  Eucfque  :  par  fentence  duquel  il  hit  dégradé  publiquement ,  puisliuré  à  la  Iu- 
fticcfcculicre,  poureftre  conduit  au  marché  aux  pourceaux, Se  y  cftrcbtufié  vif.  Onluy 
bailla  pour  ConfcÛair  Maiftre  Ican  Srandonc,  Docteur  en  Théologie  ,  deuot  Se  fçauant 
perfonnage,  Infiituteur  de  l'Ordre  des  Capetccs  à  Montagur. 

Dans  la  nef  de  la  meOnc  Eglife  Noftrc-Danie ,  l'Epitaplic  qui  fuit  fe  voit  graué  fur  vnc  > 
(o  11  Se  platte  de  pierre  grife. 

Nnbilis  tirMagifter  Petrns  de  chajlténprtt ,  hainsinftgnii  Ecc/efu  Canonicit. 


io  Cité  de  Paris, 

Dilexi  fie  lefm  decerem  domus  tu*,  . 

Ne  ferdas  tum  imfiïs  animant  etut. 

jQuam  Jîngulariter  in  Jfe  conjhtmjli: 

In  ;.•-(■  in  tdtffum  reqmeuit. 
jtnno  fut  incarnations!  milltfimo  quingcnttfmo  quarto  ,  die  louis,  dtcima  tcrtia  menfis 
Ttbruarij.  Pater  natter.  Au*>&C. 

Aulli  pour  honorer  la  mémoire  de  Paul  /Emile  (  qui  a  tant  doûcmcnt  eferit  en  Latin  l'hi- 
fioire  de  France)  i'ay  voulu  recueillir  ion  Epitaphc  graué  fur  vne  combe  platte  de  pierre 
en  la  croifée  Septentrionale  de  l'Eglifc. 

Paulus  J&miliui  Verontnfis  ,ttus  Eccltfu  Canomcus ,  qui  frôler  exmtam  ^ita  [anttitd- 
tem,  quanta  quoqut  doclrina  profitent  ,tudex  atqut  teftit  trit  Htjtoria  de  rebut  gesin  Fran- 
corum,fofleris  abeodem  édita.  Obtit  anno  Domini  iji?. dit  qumta  menfit  M<tq. 
Raoul  Boccreyen  fon  liurc  deLutetùt,  le  compare  à  Titc-Liae&Salufte:adiouftant  aucc 
luy  Moniteur  Kucl ,  médecin,  qu'il  dit  efttc  enterré  en  la  mefme  Eglife. 
Dumque  (  ait  )  adjta  if  fa  pius  luftro,  calcare  recordor 
Ji)ux  tôt  /axa  fremuut ,  medica  htrot  magm  Rviin, 
^irtii  efrhtrbifotcnt  fenftor  :  guique  altcr  htberit , 
Et  Tit ut  ry  Criffut.noftr*  vnm  coudttor  ingens 
Hijhri*  /Cifii/jf.  tyc. 

Auprès  le  grospillicrdclacroiféedcla  ncf.dcuant  l'image  de  la  Vierge, l'on  void  trois 
colomncs  de  pierre:  au  haue  defqucllcs  cftoienc  trois  grandes  itatucs  de  cire.  Dont  celle 
du  milieu  eftoit  du  Pape  Grégoire  X I.  lequel  a  fait  pluficurs  fondations  en  ladite  Eglife. 
Les  deux  autres  cftoicni  d'vn  fien  nepucu ,  Oc  d'vnc  tienne  niepec  :  mais  elles  font  tom- 
bées de  vicillcffc  en  l'an  1599. 

En  la  ChapelleS.  Martial,  près  ta  porte,  qui  eft  vers  le  logis  Epifcopal.font  trois  ftatucs 
&  trois  Euefques,  6c  celle  d'vn  Roy,  que  l'on  dit  cftrc  de  Louis  VI.  bien  qu'il  n'y  ait  aucun 
efetit, 

Le  Comte  de  Flandre  eftoit  entré  en  Ci  mauuais  mefnage  auec  fes  fubjets,  à  caufe  des 
leuces  des  deniers  qu'il  faifoit  faire,  pour  s'acquitter  des  vieilles  debtes  de  l'accord  fait  auec 
ledefunft  Roy  Philippe  le  Long,  que  fes  villes  s'eftansrcuoltécs,&  I  ayans  arrefté  prifon- 
nier.il  fut  contraint  de  prendre  loy  de  fes  fubjets,  pour  recouurcr  fa  liberté.  Dont  pour 
reuanche  ,fe  voyant  libre  il  eut  recours  au  Roy  Philippe  de  Valois,  lequel  foudain  d  relie  vne 
armée ,  prend  i  faccage  &  bru  Ile  CaiTcl»où  les  rebelles  auoient  faic  Iegros  de  leurs  troupes , 
après  leur  auoir  detfait  vingt-deux  mil  hommes  en  bataille  rangée.  Ec  reuenant  comme 
en  ttiomphe  à  Paris  en  l'an  1j18.il  entre  tout  armé  &  monté  dedans  l'Eglifc  Cathédrale 
de  Noftre  Dame ,  où  il  fait  offrande  de  fes  armes  se  cheual ,  à  Dieu  «àlaiacréc  Vierge  fa 
merc.  En  mémoire  dequoy  on  luy  drefla  vne  ibtue  en  la  Nef  d'icellc  Eglife ,  qu'on  voit 
encores  le  représenter  ainû  qu'il  eftoit.  Et  (1  Meilleurs  de  Noftre  Dame  en  font  tous  les 
ans  vne  fefte  double,  le  17.  Aouft. 

Auprès  icclle  itatuc.il  y  a  vn  grand  tableau  contenant  les  vers  qui  enfuiucnt ,  dédiez 
au  Roy  Henry  fécond. 

DE    LEGE   SALICA.ET   VIRILI    FRANCORVM  REGNO 
&  Imperio, carmen  Elegiacum,  Philippi  Valcfij  quondam  Francorum  Régis 
inuiftiflîmi  Statuz  Equeftri  irnpofuum. 

Fœmtnto  nunquam  didteit  diadematt fletft: 

F x ter  ni  eft  Gallns  nefeitu  tmferij. 
Sed  neque  fubteclo  folita  eft  duce  &  hoffite  Tramé 

Gens>vtrtute  fotens  ,gcnt  amnsofa  régi. 
Net  flefli  fotutt  ,»iji  franco  rumine  Francui, 

îngenito  d"  patrio  fangume  fceftr*  t encra. 
.wt tu>  extemi  domim,  mtque  aliéna  ferofas 

Imper  ta, ,  indomitus  feque  fuôfque  fouet. 
Et  relut!  iitgtnmu  fonipes gencrofm  &  nctr  ± 

Sejfortm 


Liure  premier.; 


n 


Sefforem flupidum  huuà  rite  Cubnllus  b*bct: 
?(obUe fit  es  fut  utque ferott*  fubdere  coll* 

Indtgno  remut  M  ■<'•  •'•  ■'  turb*  iugo  : 
F x  mini  que  tn  nuUos  urmorum  nufiitur  vfut. 

Spemregm*b^c'tM,molli*tenfàtr*h*t: 
Amterendigitofufostorquererotundo 

VtfcAt  1 m  auIais  plursm*  fing*t  *cu.  4 
Infirunt  Attuluos  .zurtoque  colore  tapetes        •  ..v.\ 

Ptngut,quivimsvultibusdquuserit. 
Qrdm&ftudt*tr*diopercurreretel*Si 

Et  d»Û*  tex*t fer  tes  ftr*t*  m*m. 
Un  fe  fe  offictis  exerte/u  :  *rtibus  ifits 

Ingénu  ffetimenfrjtbe*t  iffs  fui.  ^    {■  M 

Venelope  fie c *<t a  olim  ,fiefeeit  Arucbne. 
•    Atque ait* ,  quarum nomin* ct*r*vigenti 
Non  ejl  uqu*  ferit  muliebru  dextr*  lupntts  • 

Nec  régit  imbellit  fr*n*  fuferb*  m  Anus. 
Necbene  eonueniunt  *mmis  t*m  fortibusvlli 

Reges ,  qmt  Frnncis  exter*  terni  duret. 
Ignores  it*  Cul  lus  héros ,  dorfo  excutit  omnes 

F  imbus  exfellit  beU*crt*em*  moment: 
Ai  que  dûtes  vetert  deducens  Jtemmnte  firmmt 

Sublimes  folio ,  turi que pur»  fubtt. 
vbftif*  cornue  iugum  detreliut ,  tjr  *ud*x 
Excutit  omne  ,*ltoJî quis *b  orbe  ferat  : 
Et  t*mum  long*  répètent  *b  origine .femper 

Indigents  Reges  numtnis  injlnr  babtt , 
Frxmtffique  rem  dum  ptnguine  dur*  corufc*u 

Crejcit  perpétua  mobile fiemm*  domus. 
M. i fut  s  vis  *mmi  perdurut  t&  omine  luto 

Sceftr*  dut  inutV*  iure  tenenim,  munm. 
M  i  nu  Phurumundi lex f*nxlt,<j-  inclut*  virtm 

Serunri  à  tôt*  foJkrtt*te  iubet. 
Callic*  nomen  erat  frimum  tilt ,  fctlutt  vt  lex 

Sit  pri.fr i,x  hue  Ci  Un,  fort*»  eerd*  décent. 
Mos  fuit  untiquus  Rom*  ,  de  P*triciorum 

Ord-te,  &  indigents  clicuifje  vires* 
Hofque  f*cerdotes  M*rti  f*cr*re  verendot. 

Ht  dtctt  S*lij,  lex  Salie*  inde  finit. 
2(ofir*fitos  hmbuit  S*lios&G*lli*.  N*mM*rs 

Semper  *pudG*Uosprimo  in  honore  fuit. 
Romnnis  etuun  du!  us  M*rs  Gmlltcms  oltm , 
Fxpertu  qu*m  fit  Gullus  *d  *rm*  ftrox. 
A  SéUiit  populù  hmbutt  >  qu*s  G*Ui*  qmondam 
A  ut  S*lto  *mthore,hot  nomen  hnbere  volunt. 
Atque  *lm  aliter  vtfum  ejl  ,  fenttnti*  quorum 

A  fuie  deduci  eum  rut  Sont  reftrt  : 
Et  S*lic*m  diei  quoi  conduit.  &  fuit  s  intlur 

Seruet  in  uternos  G*Uit*  iur*  dut. 
Jj>ui  S*lic*m  dixit ,  potins  tjje  virilem 
Débiter  a  t  :veros  n*m  detet  ill*  v'trot. 
Impertum  mulsebre  *uimis  fermlibus  ,  ut  que 

Dégénères  *lij  molli*  iuff»  fer*nt. 
Kos  qutbus  ingenium  ejt,  mu!  tu  vtrtute  fnperbum 
Et  p. it  tu»)  ejl  rigide  mbtle  mur  te  dtetu , 


Feminea 
•pu». 


tL  Cité  de  Paris , 

Et  qui  eontudimUs  Romans  rofirs  fuperba. 

CAlitU  i  vt  florum  fulgest  aima  Trias: 
Qui  tuga  magnantmu  Mtena  rtiectmps  au  fis, 

SerutU  indociles  condition  frémi. 
Ingemes  animes  fpiramus  mente  prtalra  : 

V tribus  Herculeis  peÛora  firma  valent, 
îndjts  nobilitas  &  clarum  nomen  auorum, 

Vtrtutum  in  nobit  femina  midta  ferant. 
ALneadum  memores  >  memores  vtrtutis  auits 

Excite t,  & ftimtdosaddat  origo  fetens. 
ïam  longe  indomiti  f  ranci  regnautmusauo , 

Concordes  fancî*  legis ,  honore  dm. 
Maiefiatis  etiam&  regni  incmtujfa  porefiss 

Perpetuot  armis  efi  habtturaaies. 
Hoc  Veut  ipfeammis  prêtant ibus  imper at atout 

Profperst ,ej~  folito  cerpta  faucre  beat. 
Slutd  frufirk  nofiris  maie  barbarus  injîlit  hofitt 

Legtbus  ?  Antiqmm  tus  violareparst  f 
Ltlis  mtm  fului  depafeent  nojha  leones  ? 

Aut  AquiU  pennts  G  allies  figna  c a  dent, 
Aut  Aqutlaimmixtus  leo,monfirumimmane figura»/, 

Grjps  ertt,  &  rojiro  &  fituit  vngut  feroxf 
%^At  num  en  retinent  demijfa  tnfignia  etle, 

Angeltctfqui  armis  agmina  bruts  ruent. 
?isn  Aquilam  sut  par  dos  Gallorum  tnfignia  ge fiant , 

Non  truadentum  animal  vel  feritate  rapax. 
Nil mfi  candorem  retinent,  & pulcher  amam» 

Dulcis  Hos  fiirat  balfams  odore  fuo. 
Cafius  ilte  coior  tôt/ grstiftmus  orli. 

Et  cceli  nobit  vtrtite  mijfa  notât. 
K^ftque  fus  efi  Gallis  qua  proferit  &fugst  bofiet', 

Eisculsns  ignés  aurea  fiamma  fitos. 
Sir  procul  tnde  metus  ,  timor  exulet  arque  faeejfat. 

Non  opis  extern*  efi  indiga  francs  msmu. 
Sat  propris  virtute  potens ,  peregrins  repeile 

Imperia ,  auxtlio  fat  potes  vns  tuo. 
Dtues ,  clara  .ferox ,  armis  antmofa  potenjque, 

V  irtutis  propria  confia ,  fde  tibt. 
Natio  nulla  vnquam  plures  fubuffe  laborts 

Pro  ebrifii  vtfa  elt  religtone  fui. 
Vnde  tibi  ingentei  tituli.  Nam  Solisabortu, 

Solis  ad  oecsfus  incljta  fsms  tus  efi. 
Inde  tibi  sugufium  nomen  Meotids  sd  vfque 

fsma  am atur*  efi gloris  magna  tu*. 
Tu  tsmen  &  placias  firua  pis  munis  pacts, 

obfiquùfs  jouent  quos  tibi  iunxit  amer. 
Vt  que  foies  fcmper,mmc  illibata  ttntbts, 

Inniolata  talens  fieders  smitttis. 
Sic  quoque  finitimot  (  tant  s  efi  vis ,  crédite ,  smtris  ) 

Concordi  aliiciet  fctdere  parts  qutes. 
guos  non  duc  et  amor  coget  timor  &  tremor.  Ecquis 

Horrtds  Francorum  fulmina  ferre  pot  efi  i 
Sed  maneat  femper  jirmis  radicibus  harens 

Lex  Salua  ,antiquiquam  coluere  fatret. 
gu*  francorum  animoi  \irtutibm  tmpltt ,  <$■  sfirit 


Liurq  premier, 

ïnferù,  vndt  Mis  glori»  farta  v'tret. 
Su  ttfiu  locuples.fit  mugno  tn  honore  vetufiai: 

Credttur  AU ,  unnis  efi  AdhtbendA  fidts. 
Ferre»  gens  bello ,  Cr  mdlo  vioULilu  tflu, 

Semfer  ab  antiquii  cognitA  temportbut. 
Longts  bcllorum  ftudtis  cr  fortibut  nufis 

ter  mAre,  perforât  tG»lli»  fignutultt, 
îllmxtt  terris  m i  cuit  ttto  aquore  virtw, 

Illms  pulchrum  nome»  *d  aftr»  ferenu  v  .  ,  ■  ...  .  t  y 
Coneufu ,  totumju;  urmis  exttrrmt  orbem , 

Et  iommt;  pofitu  txter»  régit*  mg'ts: 
FtruAfitqueSjrot,firliciCr  rure  Sabtos,  v- 

Gentil  idujnet  dam  Itc»  fier*  colty.  . ,  . . . 

Atque  vrbii  Soltm*  fceptroef  diademate  ptnii» 

Clar»  ftUlfitUM  fubdidit  UU  fib't. 
Nonne  Leonori  quonlam  ducis ,Aufpkt dexir», 

tmvsfit  GaIaias ,  ineoluitque  Aft*m? 
Inde  G  amortit;  fui  fis  efi  nomint  mixto 

Gallograca,  uuibut  gens  e»  dilî»  bouts.  • 
A  d  de  quodçr  Franc  t  populum  domuere  Lattnum, 

Saxonas  Cr  Cjmbrot,  Fànnoniofoe  trtlçes. 
JtmltAm  petit  Brennus  quoque  maxtmusarmis  : 

A  GaIIo  capta  efi  Ko  m»  fuferb*  duce. 
Getulos  ettum ,  ge nus  injuperabile  bel^e , 

SlOffa**  fc™  ftmt^es  tfrr*  Ljht*  **lit 
Carotus  Hifpams  magnus  depellit  *b  oris  : 

Tutstus  regnum  finis  ibère  tuum. 
A  Longobordis  Lattum ,  RontAniqut  iur» 

Ajjerit  dit  Deo  Pontifia  que  fius. 
Tarthenopr  redijt  ,nofirumquelîeApolïs  in  tut. 

Et  Zarnlc  &  Stttdi  trinacris  ors  foli. 
guid  me  mon  Infubrtt  tcties  tum fub  iugu  mijfis  ? 

HifpAnos ,  Ligures ,  nuper  &  Allobrogts  i 
gutd bello  décores .  Cr  mfirts  turribus  aquot 

Heine tios,  fortes  Armipottnfque  gtnut? 
At  quoi  ut  vicliper  G  Allie»  regnA  BritAnmf 

A  ut  quotits  Fr»ncts  Augli»  prtdu  fuit? 
£w  d  plur»  fAntiqmt  vsfum  efi,  fine  milste  Gâté 

Sunqu»m  ftlut  proltA  gefi»  m»nu. 
Et  ntfi  i*m  fummis  aucloribus  omnis  àberrAt 

Vaua  fides,  docits  erspiend»  libris, 
lytntiqws  tttults,  vtter't  dt»dem»te,  long» 

Stemmate,  &  ingenitA  nobilitAte  Animii 
Non  aIia  tn  toto  gent  efi  prafiantior  orbe , 

PAreAt  huit  gtmini  limes  v  ter  que poli. 
S»mque  fuos  ex  fe  dues  genuijft  pututur, 

tUis  terr»  ultrix ,  pAtrtA  cfjArA ,  purent, 
tu  Atlrts  Lunuque prier,  qui»  robore  & urmtt 

Et  reliquat  terrAS  ctnfilio  fuperut  • 
Jure  bono  cunttis  tam  nunc  domtnAbit*r  oris , 

\j(tqut  ait  as  genres  régna  que  me  ttnet* 
Si  qu»  fecù'tter  vtUricibus  tuclyta  dextrts , 

S  eu  figtt  fides ,  Cr  nou»  regnA  coltt  : 
lllic  clara  fut  femper  monimentA  reliquit 

Komtmt,  Atqvt  Animi  plurimu  fign*  py. 


i4  Cité  de  Parif , 

MgntA  ji*t*l ,  fulcit  laientiA ,  Upfit 

Engtt,  *ut  aIso  nomme  grntA  manet. 
Diimqme  aUa  tx  sltit  nttfuntur  fstf*  >  fuperb*! 

Condeb  Atque  vrbet  ,  mrAque  frcr*  iabnt, 
Germsnos  Franc  cm  a,  fie  SenogAllis  reddrt 

Nunc  memorti  Ifslts  GaIUa  nojhr*  tus. 
Vtnculo  Atnuitid  lundis  vt  amaiilit  :  hojfi 

Scmfer  ttrrth'tlis  femper  Acerta  fuit, 
gwtcumque  m  Frsneos  gens  tndmt  mrm»  timoré 

Herrefctt  pAuido  peclore  tôt  a  frémit, 
fulminât  fit  fitnfit  teBus  FUndrA  V*ltfi 

FrtltA ,  quod  vsrit  gArriit  ore  loqsmx, 
Mentitum  Regem  dum  Utrst  JhdtA  Philippum, 

Indignmn  fceftris  GaIUa  cuit  a  fuis. 
Expert*  efi  tAudem  qmd  pejfet  msfcuU  virtus 

CAllcntm ,  Atque  puaIo  doÛA  tAtere  fuo  efi: 
guidée  nurus  GaIU  differM  *k  due  fittui 

CrifistA  UIa  fimm  fenfit  in  excidmm. 
H  Ane  domuit ,  mAlinns  bis  milli*  dems  Phtlippus  : 

Agmmitqut  Duce  m  FUndris  ztcU  fimm. 
Hinc  fpolU  Amflu  refert  ,JIa($m  fublimis  equcHri, 

Deq;  triumphuto  hts  ho  fie  tropbtA  UudAt 
Quod  nure ,  qué  tellus ,  quAgens  non  fi*fpuit  Altunt 

l'rmncermm  a»  Emftreo  rumen  ub  mrtedAtumf 
Et  quÀm  grAtA  Deo  quÀm  teto  GaIU  a  mundê 

Seriiere  fi  fUceAt ,  ism  breuts  mmmt  erit. 
Ma  viris  ctum  femfer  mtlioribm  vf»  efi. 

Aufptctfs  fuferum  lex  i+t*  firnm  fiet 
*4t  tm  qui  tAntAt  ftutto  moderAru  bsiertiu 

Sydere ,  det  Chrifiut  regnA  t entre  dm, 
InciytA  FrAnctfci  proies ,  Henriee ,  tucrum 

lure  bono  Printefs  diteris  Atque  pAter. 
s^Atqut si  a  dum  gcmwAS  titulos,tu  pleins  honorent, 

NAtorum  Affectum  hii  pietAtt  mères. 
2(Amqme  foues  populos  âque  ac  iua  pignorA  Régit 

Induis  eximu  eurum ,  Atumumq-,  pAtris. 
Xtbil  cuta  ArmAto  te  eingi  milite,  qui  fie 

Préfis  cr  »*tts  quA  pietAte  pAter. 
Xihil  «pus  Aller nA  efi  fem  Jl Aliène  loc Are 
ExcubiAi  :  fequitur  prdfiduo  iJIa  timor. 
Non  fie  te  rigtdus  circumlUns  enfe  Jai  elles: 

T^ec  tututur  opes  -Jt  bomtos  &  Amer. 
H  te  tUA  te  vtrtus  eoelo  terrtfque  verendum 

Reddidit ,  htc  gentet  in  tu*  iurm  trahit. 
DefigrtAt  Ad  nunquArn  donet  totum  eomplent  orbem 

Ae  finetlem  volts  mortgerAmque  tuu. 
Vnius  in  po  puits  Jmciai  co  Aie  fier e  corpus. 

Et  fictjs  Afttmis  um  tu»  turu  pmti: 
K^4e  regnum  eottu  miro  coneurrere  m  vnum , 

Et  pede  concordi  GaUica  fig**  itqu:. 
jffieiAt Jùperos  tAnt»  hje  clementtA ,  Préfet 

Semint  nunquum  déficiente  pAtrem. 
Smt  KAti  nAttquetibi  qui  feeptru  gubernent , 

J£u*  foctent  fieptris  extcrA  regnn  fuit, 
gu*  p4trioi  référant  mores ,  vullufjue  btnigmt. 
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Et  mitem  in  leui  ftUort  wtt  medum.  • 
Psr  deats  nrmorum ,  vtfhifis  glana  dextu  : 
Su  que  emitm  virtus  tntegritnfijue  »ntm<t. 
lient  *nmi  cnnder,  gr*uit»te  modefit»  fimflett 

fondit*,  à"  fl*ctdus  ferma  fit  »tque  frgux 
2(om  oeultt  terrorem.Jèd  r entremit  b  marque 

Hmc  tu*  m»iefi»s  fede  ver  end»  m*  net: 
Teque  ttbi  ofiend»nt  fi*cie  cum  carnage  chut*» 

Cûmnmni  vt  coe*t  iunclns  »mare  décor. 
Su  tu»  eognefic»s  ftMtorum  in  vultibus  or»  > 

Se  que  m  fitrfe  fit»  cern»t  -v  ter  que  f»rent: 
Et  confefifi»  fitet  »nimis  atque  ère  furent  es 

Tefietttr  faboles  cttm  froku»te  gemtt. 
tiifiqne  tu»  &  f*tris  fanes ,  tter*t*que  auorum 
Nomin»,  qu»m  Frnncis  gr»t»  c-  »m*t»  tuit\ 
r  .  trd»jtri  tqunimtt  fr*cl»ra  vocnbul» ,  &  nixu 

K tttut il, fi  non  t*de»t  ejfe  fnret. 
vn    Sic  pr*mjf»  rétro  g*udet  cefijfe  ne  fat  s 

jSÇobsluxs ,  mdlts  tnuid» ,  gr»t»  m»gis. 
ïffie  regJt  fofulunt ,  ci»ra  dt»dtm»ttfdgent» 
T *m  f»trU  ch/trus ,  qu»m  tibt  ch.tr*  fitbefi. 
Sine  ts  fait  a  fiedeM  fiublsmis  *mto. 
Su  fi*btlts  cals  glori»  régis  ofe  : 
1  •    tzrque  Mnmti  c*ft*»t  dsgnt  te  fxtre  ctroH*m , 
Perfettt»  fierté  jilttts  inde  nef  as. 
Fine  du*  fieltx ,  &  t*nto  Rege  be»ta 

G*IU» ,  qua  hmUus  m*sor  m  orbe  régit. 
Audocttr  renne  dr  fient» ,  fiattfque  fiecundit 

Exerce  legis  congru»  inff»  tu». 
Du  f»ct»nt  Frnntos  fient  fer  fitb  lege  rccrpt.%, 
Liber*  firmtneo  t  aller  e  coll»  istgo. 
FINIS. 
Vt  Léo  confiojfits  t»cults  nofir*  hjftricis  ohm 

Defrefiu  cmtdant  defofuitque  sub*s  : 
Atque  AquiUm  rafido  fr*d»ntem  cnnÛ»  vohtt»  • 

Artutt  à  nofir  ii  vt  S*lam»ndr»  fiocu: 
G  dite*  fie  tterum  virtus  fin»  cornu»  frofert, 
l't  totum  hune  orbem  ctmfleat  orbe  fito. 
M.  D.  LV. 

Pat  le  Porc  Elpiccft  entendu  le  Roy  de  France  I.ouy*  douziefme.  Et  par  1*  Salemandrc 
fonfucccucur  François  premier,  comme  auffi  par  le  Lyon  le  Comte  de  Flandre»  &  par 
1*  Aigle  l'Empereur. 

(Cornu* )  Cornu  entm  in  f*er»  fictif  tur*  fitfe  fro  régi*  fotefi*te  fitmitur:vt  D»nitlis7.& 
A  foc.  y  Nonmmnqu»m  ettnm fro  cor fores  aut*li*  qunnts  fiertitndine:  vt  emm  de  Iofiefh  dieitur. 
Cornu etustcornu  Rhtnocnotis:ejriniffioventd»bkgentesvfique»ittrTmnosterr*.  Venter. 53.  tj^ 
»libi.Allttdtt »utem»d Lund cornu»  qu*  Henrtei  II.  Symbolnmfimtt 

L'an  1319.  Maiftre  Pierre  de  Cunerijs  (  appelle  par  dcriûon  du  Cuignct  )  xduocac du 
Roy  Phi  lippes  de  Valois  playda  publiquement  contre  les  priuileges ,  immunité  z  Bc  fran- 
chifcsde  lTglife.tcnJantàlcurolrcrlalufticetcraporellc.  Mais  après  auoirefté refuté  8c 
rembarré  par  le  dofte  Pierre  Bertrand  Euefque  d'Aucun  •  le  Roy  conclud  qu'il  augmente* 
roicpluftoftlcsdroiûsdcl'Eglife.quc  de  les  ofter  ou  diminuer :pouraeu  qu'ils  regardai"» 
fentauui  de  leur  colîc,  1  amender  6e  corriger  ce  qui  mérite  amendement  fie  correction. 
Celle  magnanime  rcfponfe  eô  comprife  en  deux  carmes  qui  font  eferits  au  portail  de  l'Egli- 
fe  Cathédrale  de  Sens ,  fous  l'effigie  de  ce  Roy  armé  ficichcual ,  comme  il  cft  à  noitte  EgU» 
fe  de  Paris:  Et  font  tels 
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i6  Cité  de  Paris , 

Régnantes  v'tri  cupiens  ego  cultor  haberi* 
luro  rem  Cieri ,  liberratemqiie  tutri. 
Maiftrc  Pierre  du  Cuignct  eftant  ainfi  defcheu  de  fa  prêt  enfion  ,on  l'a  comparé  8c  donné  le 
nom  à  vnc  petite  &  laide  figure,  qui  cita*  vn  coing  du  Iubé  de  i'Eglife,du  cofté  de  Midy, 
au  défions  de  la  figure  d'Enter.  Et  n'eft  aucun  réputé  auoir  veu  cefte  Eglifc ,  s'il  a  'aveu  ccite 
grimace. 

D*  M.ty  it  \.  firc  P,twf. 

L'an  14  49.  aucuns  notables  perionnagcs.Mailtres  Orpheurcs  de  Paris  eurent  deuotion  de 
prefenter  le  premier  iour  de  May  à  heure  de  minuiâ  tous  les  ans  deuant  le  maiftrc  portail  de 
l'Eglife  Noftre-Damc ,  vn  May.  Et  efteurent  vn  Prince ,  pour  vn  an  feulement ,  qui  auroic 
Ja  charge  de  faire  les  frais  dudit  May:  8c  confccutiucment  tous  les  ans  tl  s'en  fer  où  cflcâion 
d'vn autre.  Fut aufîî érigée, du confentement de Monficur  l'Eucfqucde  Paris,  vnc  Con- 
frainc  defaindte  Anne  en  ladite  Eglifc>&  quatre  Confrères  ordônez  pour  la  régir.  Le  temps 
de  l'cflcâiondn  Maiftrc ou  Prince  cft  le  iourdcl'Afcenûon  :  8c  neanemoins  il  n'entre  en 
charge  que  le  iour  de  fainûc  Anne  enfuiuant. 

Depuis  (  c'eft  à  fçauoir  l'an  ijjjO  fut  ordonné  que  les  quatre  M  .mires  auroienr  la  charge 
flcgouuernement  dudit  May.  Etaufiîquc  ceux  qui  voudroient  cftre  delacommunautédu* 
du  May ,  mettroient  leurs  noms  par  eferit ,  fignez  de  leurs  feings  manuels ,  pour  contribuée 
aux  frais. 

Oreft-il  que  ledit  May  eftoitpoféfur  vn  pilier  en  forme  de  tabernacle  à  diuctfes  faces. 
Elquelles  on  voyoit  de  petites  niches,  remplies&omersdediucrfes  figures  dcfoyc.or.flc 
argent ,  reprefentans  certaines  Hiftoircs.  Et  au  bas  d'icellcs  pendoient  de  petits  tableaux.où 
cftoient  eferits  certains  vers  François,  pour  l'expliquationd  1  tel  les.  Ce  May  ainli  ('comme 
dit-cft  )  pofé  au  grand  portail  à  l'heure  de  minuit,  y  demeuroit  iufqu  au  lendemain  après  Vef. 
près,  que  l'on  le  tranfportoit  auec le  mcfmc  pilier,  deuant  l'Imagcdc la  Vierge  Marie.qui  cft 
dcfTous  le  long  pulpitrc  ,  faifantdececoftc  laclofturcduchceur.  EtlcvieilMay  del'anncc 
précédente  cftoit  tranfpoité  en  la  Chapelle  faindic  Anne,  pour  y  cflrc  gardé  vn  an.  Ce  qui  a 
cltétonfioursobferué.iufqucscnran  1607.  que  lefdits  Orpheurcs  ont  fait  prcfcntd'vn  Ta- 
bernacle de  fapin  fort  induftrieufcmct  elabouré  en  forme  triangulaire;  où  font  trois  tableaux 
enchalTez,  que  l'on  change  tous  lcsans,&  les  vieux  font  mis  en  la  Chapelle  S<«  Anne.  Outre 
ce,  on  ne  lailTc  de  prefenter  vn  autre  May  communauec  des  petits  tableaux.fc  vers  François, 
pour  remarque  feulement  de  l'antiquité.  Qui  n'eftoit  chofe  h  belle  8c  gentille,  que  ledit  Ta- 
bctnaclc:  lequel  eftant coouert de  blanc d'Efpagne.  &  fort  grand,  reiTemble  micuxàvne 
gtolTc  Se  pefantcraafTe  de  pierre  de  taillc.que  non  pas  à  du  bois  de  lapin, le  plus  léger  de  tous» 

LeSamedy4.d'Aouft  1548.  vn  nommé  Iacqucs  le  Blond  cricur  &  chercheur  de  vicils 
fers 8c drapeaux, natif du paysdcGatinois, fut bruflé vif auParuis  Noftre-Damc  de  Paris 
pour  auoir  irrcucrcmmcnt  abbatu  l'Image  de  la  Vierge  facrec,  qui  cft  ellcucc  auprès  la  porte 
duchceur.acenlanefdcrEglifcNoftrc  Dame. 

Le  Dimanche  7.  de  Décembre  15  jo.ainfi  que  les  Chanoines  de  Noftre-  Dame  chantoient 
deuât  ladite  Imagcdcla  Vicrgc.vn  hérétique  natifde  Lorraine  paffa  de  furie  au  trauers  d'eux 
l'efpcc  au  poing ,  8c  le  mit  en  cftbrt  d'abbattre  ladite  Image  :  mais  eftant  faili  par  les  affiftan» 
fie  mené  prifonnicr ,  le  Ieudy  enfuiuant  il  eut  la  langue  couppee,8c  fut  bru  lie  deuant  la  grande 
porte  de  la  mcfmc  Eglife. 

Dénombrement  des  AntelsdetEgbfe  de  Nojire-Déme  de  Paru,&-  àet  Chafellenies fondées  enicenx. 
A  l'Autel  Saioû  Léonard ,  Chapcllcnies  fondées ,  4! 

A  l'Autel  Sainct  Blaifc  Se  Sain&  George,  Chapcll.  1. 

A  l' Autel Saincte  Gcneuicfuc,  Chapcll.  î 

A  l'Autel Saince Laurent,  Chapcll  4! 

A  l'Autel Sain&  Iulian le pauure, 8c Sainûc Marie ^gyptiane,  Chapcll.  3* 

A  l'Autel  Sainctc  Catherine,  Chapcll!  y* 

A  l'Autel  Sainct  Nicolas ,  Chapcll"  <* 

A  l'Autel  Sainct  Iulian  du  Mans ,  Chapcll .  1* 

A  l'Autel  Sainû  Icanl'Euangclifte,  8c fain&c  Agnes,  Chapcll.  4! 

A  l'Autel  SainûEuftache,  ChapelL  j 

A  l'Autel Sainct  Ican  l'Euangclific,  &  S-intc  Maùc  MagdcJeioc,  Chapcll.  4. 

A  l'Autel 
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A  T  Autel  des  SS.  Fcreol  fc  Fcrrution ,  Chapell.  3. 

A  l'Autel  fainft  Michel ,  Chapell.  y. 

A  l'Autel  de  faincl  Martin  fcfainûc  Anne  ,  Chapell.  x. 

A  f  Autel  de  fainclc  Foy ,                .  Chapell.  5. 

A  l'Autel  de  fain&Eutrope ,  Chapell.  4. 

A  l'Autel  de  la  dccolation  de  fain&Iean  Baptiftc»  Chapell  4. 

A  l'Autel  de  faincl  Louys:  Chapell.  j. 

A  l'Autel  de  fainâ  Rigobcrt ,  Chapd|.  a. 
A  l'Autel  dcfaintlNicailc,                                                          .  Chapell.  a. 

A  1  Autel  de  iainclEfticnnc  .premier  Martyr,  ChipeU.  J. 


Somme  des  Autels,  11.     Et  des  Chapellenies ,  r\8. 
Outre  les.fufdits  A uotls ,  il  y  a  vn  Autel  appcllé  anciennement  jiUurt  pigrorum ,  l'Autel 
des  parefleux  :  pourec  qu'en  iceluy  fc  difoit  (  comme  il  cil  crédible  )  la  M  c  lie  à  la  plus  haute 
heure  du  matin.  Ainfi  qu'en  d'aucunes  patroiiîcs  de  Paris  ilyalaMelTed'vnze  heures.  Cet 
Autel  cil  presde  ia  porte  du  choeur  .tendant  à  la  nci ,  à  main  dextre,  fc  proche  de  l'Image 
Nolrrc'Darac  venerec  par  tout  le  peuple  Catholique.  Eniceluy  il  y  a  vnc  Chapellenie  de 
trois  cens  Hures  tour,  fondée  par  Ican  le  Moyne  Chanoine  de  leans,  en  l'honneur  de  ladite 
Cicrcc  Vierge.  Laquelle  par  ordonnance  du  Chapitre  du  9.  May  1571.3  eftévnieaurcucnu 
des  Clercs  de  Mattncs:à  la  charge  de  dire»  ou  faire  dire  audit  Autel  cinq  Mciîcs  parfamaice. 
Dignitez. ,  Cr  nombre  des  chanoines  &  Vicaires  de  Nejhe  Dame. 
Monfeigneur  l'Eucfqucdc  Paris prefte  le  fermenta  fa  réception,  tel  qu'il  cil  deferit  au  trai- 
Ûc  de  fainetc  Gcncuu  tue ,  liurc  3  Et  ne  doit  l'Office  en  toute  l'année  qu  a  dixfeptfeftcs:non 
comprilc  la  matinée  du  Ieudy  abfolu. 

Mon  â  cur  I  c  Doy  en  (  qui  cft  c  hc  f  du  C  hapit  rc  )  ne  doit  l'Office ,  à  eau  fc  d  c  fa  dignité ,  que 
le  iour  fainft  Ican  Chryfoftomc ,  qui  cft  le  17.  Ianuier. 

Moniteur  le  Chantre  chef  du  choeur ,  ne  doit  l'Office  que  le  lendemain  dePafques. 
1 1  y  a  auffi  trois  Archediacrcs  :  à  fçauou  le  grand  Arcbediacre,  que  l'on  appelle  Archcdia- 
cre  de  Paris ,  l'Archcdiacrc  de  Iozas ,  &  l' Archediacre  de  Brie. 
Plus  le  tous  •  C  hantre  :  lequel  en  l'ablence  dudit  Chantre  feulement ,  porte  le  ballon. 
Outre  ce  cm  quante  C  hanoincs:  compris  les  deux  Chanoines  fc  les  deux  Vicaires  de  faine) 
Aignan.  Les  (ix  grands  Vicaires.  Les  dix  Chanoines  de  famcl  Dcnys  du  Pas.  Les  deux  Cu- 
icz.&Hx  Chanoines  de  fain£r  Ican  le  Rond.  Et  le  Chapellain  de fainflc  Catherine. 

Item ,  il  y  a  douze  cafans  de  choeur.  Les  ûxMachecotz.  LesClctcsdc  Matines.  Et  les 
117.  Chapcllains.  Le  Clerc  de  la  fabrique.  Le  Cheuccicr.  LegardeduRcueftiaire.  Le  petit 
Ce  grand  l'onneur.  Lefqucls  quatre  dernicrsdoiuent  coucher  à  l'Eglife.  Plus,  lesquatre  Mar 
guilliers  laïcs  ou  laïcques.  Les  francs  fc  petits  Sergents.  Eu  ce  nombre  ne  font  compris  lçs 
Officiers  de  la  haulte ,  moyenne  fc  balte  lufticc. 

Collation  des  dignitez ,  Chanoineries ,  tentâtes  &  offices. 
Le  Doyen  (  vacation  occurente  )  cft  efleu  de  par  le  Chapitre. 

Le  Chantre  se  les  3.  Archcdiacres.de  Patis.de  lofas  fc  de  Bric.font  éleus  de  pat  l'Eucfqtie. 

Les  cinqlufdiûs  n'ont  point  de  voix  en  chapitre,  ny  ne  confèrent  les  Bénéfices,  fi  outre 
leurs  digmtezils  ne  font  Chanoines  prebeodez  :  Ncantmoins  le  Doyen  peut  conférer  les 
bourfes  du  collège  des  Di  x  -  lui  ici ,  qui  cft  en  l' Vniuerfité. 

Le  fous- Chantre  eQcu  par  le  Chapitre  doit  cftrc  Chanoine  prebendé. 

Il  y  aaulTi  lix  Vicairenes.dcfquellcs  la  prefentation  appartient  à  diuetfcs  perfonnes ,  &  la 
collation  audit  Chapitre  :  c'eft  à  fçauoir , 

La  Vicairerie  de  fain£l  Maur  :  à  laquelle  Monfieur  de  Paris  prefente, en  qualité  de  Doyen 
dudit  (aintcMaur. 

La  Vicairerie  de  S.  Martin  des  Champs:  à  laquelle  prefente  le  Pcrc  Prieur  dudit  lieu. 
La  Vicairerie  de  fainft  Denysdc.laChartrc:  à  laquelle  auffi  ledit  Prieut  prefente. 
La  Vicairerie  de  fainclViclor.  à  laquelle  l'A  bbcdudit  lieu  prefente. 
La  Vicairerie  de  S .  Marcel ,  a  laquelle  le  Doyen  fc  Chapitre  dudit  lieu  prefentent. 
La  Vicairct iede fainâ Germain  d' Auxcrre >  à  laquelle  les  Doyc^n Si  Chapitre  dadit  lieu 
prefentent. 

Le  Chancelier  54  Pccniccniier  font  efleus  de  par  l'Eucfquc. 
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18  Cité  de  Paris, 

Il  y  à  cinquante  CKanoincries  fie  Prébendes,  qui  font  ila  collation  &:  pleine difpofinon 
dudit  Euefque  :  fie  toutesfois  ceux  qui  en  font  pourucus  preftenr  le  ferment  en  Chapitre  tel 
qui  entuir ,8e  le  trouue  cnrcgiflré  au  liure  noir ,  fol.  5.  pag.  t. 

£  r  i  S.  Canonicns  huins  konordbilis  Eccltfi.e  Varifienjjs ,  luro  ni  hâc  fan  fia  Emdnrelid,  (y 
frommo  Rtaertnda  Dominit  meu,  Decdno  &  Cépitâlo  Vdrifienfibui  ,  obeditntiam  ,re»ertntiant 
^rhunortm  exhtbtre ,  lurdjibertdttt  ,frdm:hifiat,  tonfuetudines  ey  obferttationti  ipftus  EcdeÇu, 
ty  ïpeculittr  immmmtdtem  cldnflri  Jtrudre  :  fecrttd cdpituli  ttnrre.  Etqnod  fum  de  legitimo  matri. 
monio  procrtdtmt,  liber  &  immumt  ob  omniiugo  feraitutis.  I  V  R  O  ttiam  auod  ego  joluam  auia- 
deam  floreiios  de  Flortntid,fe»eoramydlorem  infrd  annam, pro capd  ferme  débita  jabnex  basai 
"Jtnerabtlis  Eccttfix,  Itelfatidm  edtn  fiert  mta  expenfti  infrd  diclum  annum  de  panno  ftricto 
hoc  "ralente  fer  proaiforei  dit~lx  fdbrict.   Et  ecce  propter  hoc  do  taies  fideiufforei. 

Celte  forme  de  ferment  eft  confirmée  par  autres  lettres  des  Dcfy  en  Se  Chapitre  defco- 
ftre  Damc.dattécsdu  Lundy  d'après  U  faindc  Martin  d'hyuer  mil  cinq  cens  foùrame- 
huicl,  où  les  florins  font  interprétez  de  bon  or  fie  m  fie  poids. 

An  liure  lo.du  grand  Paftoral  ily  a  plufieurs carthes  faifans  mention  de  là  reformation 
du  Clergé  de  Paris,  faite  par  le  Reuerendi  filme  Odo  Légat  en  France.  En  la  première  des- 
quelles U  ordonne  que  les  Chantre  Se  Soufchantrc  à  leur  promotion  prefteront  le  ferment  en 
Chapitre  de  rcfidcncc  pcrfonndle  àl  Eglifc.  Et  en  la  carthe  cinquiefmcfquieftdcrEucf- 
que.du  Doyen  fie  Chapitre,  dattée  de  l'an  1107.  le  Chancelier  eft  afttaint  à  mefme  chofd. 

Cefte  Eglife  de  Noftrc  Dame  eft  la  première  en  dignité  du  Royaume  de  France:  8e 
l*Euefque  d'icelle  le  premier  fie  feul  Curé  du  Roy ,  en  quelque  lieu  qu'il  loi: ,  mefines  en 
fa  Chapelle, la  Meflc  fie  les  Heures  Canoniales  fc  chantoient  anciennement  à  l'vfage  de 
Paris.  H  eft  aufliConfcilltr  en  la  Cour  de  Parlement,  qui  luy  donne  voix  deîibcratiuc:  ce 
que  n'ont  les  autres  Prélats,  ains  feulement  feance,  s'ils  ne  font  Pairs  Ecclcfuftiques,  ou 
Abbé  de  S.  Dcnys:  Il  a  dauantage  la  prefeance  entre  les  Eucfqucs  confacrei  deuant  luy, 
comme  en  l'an  mil  cinq  cens  cinquante  vn  il  précéda  celuy  de  Sentis  qui  cftoit  fon  ancien. 

Le  Roy  Louis  V  I  [.dit  le  Icune.fils  de  Louis  le  Gros, fe  glorifie  d'auoirpaflc  fa  ieonefle 
au  Cloiftre  Noftre  Dame,  comme  dans  vn  gyron  maternel  :  fie  pour  ce  rcfpecc  fc  déclare 
plus  enclin  enuers  les  Chanoines,  à  otlroyer  leur  demande,  fie  fur  ce  donner  priuilege  ••  le- 
quel datté  de  l'an  iif  7.  fie  de  fon  règne  le  vingtiefme ,  eft  tranferit  au  Petit  Paftoral,  fo\.*6. 
pâg.  1.  où  font  ces  mots:  N01  Eccltjidm  Parifunfem  (  in  cuius  davflro , qmafi  quodam  mater, 
nah  rrtmio  ,  màpitntit  Triu  &>  paeritid  noflre  exegitmt  ttmpera  )  dntecejforibm  noltrit  cano- 
rim  ,fjerinttr  regni  EccUf**  emmtntem  cenjiderantes  :  inito  conflit  cam  fidelibus  nvjîris  ,pcti- 
tionibut  iam  ditli  Cleri  âjenfum  ptdbemtn. 

L'an  1148.  le  Roy  S.  Louis  entreprenant  fon  voyage  d'outre-mer  en  la  Terre  faindlc, 
prit  en  grande  reuerence  le  Bourdon  fie  l'Efcharpc  de  Pcllcrin  Chreftien  en  l' Eglife  No- 
ftre  Dame  de  Paris, par  la  main  de  Regnauld  77.  Euefque  dudit  lieu. 
Ledit  Fortunatus  cy-deffus  mentionné»  deferit  élégamment  la  grauité.deuotion fie  tain-' 
!  a.  it  *>i  ••••  faxi  du  Clergé  de  Paris ,  auquel  prefidoit  ledit  fainci  Germain,  le  comparant  à  Aaron  te 
à  Moyfc:  fie  enfin  le  fuppliant,  que  comme  ledit  Moyfe  leuant  les  mains  au  Ciel  furmon- 
toit  les  Amalechites:  aufli  il  luy  plaifc  leuer  les  tiennes  pour  fon  pauurc  peuple. 
Celfi(i»<]ait)  Pdnftaci  cleri  reaerentid  polUnt, 
Pfil  modie  du  Eccltfu  genimm,glorid,  munut ,  honor. 

*        "  Carminé  Diuàtco  dtaind  poemata  panrtns , 

Curj'tbui  éftiuis  dmUt  rea  luit  cpui. 
OrJrtdn Pre-       Inde  fdctrdotti ,  Lemticn  hinc  mtcdt  ord*: 
iùtt  «c  DU-  iugt  cameUt ,  hot  Holà  pulchrd  ttfit. 

iflif  patlor  inetl ,  mbor  hu  im  fmltibiu  tmt  i 

Et  cdndent  ruttlit  Uli*  mixtd  rofs. 
lUi  idm  Jtnio ,  fed  &•  hi  bene  Trefkibut  êlbent. 
Vt  pldcedt  fummo  pitié  coranj  Dto. 
Lcûance  ici        Im  Gtrmdwtt  ddeft  AtifUt  homre , 

Cwmuo.  foi  régit  hinc  iuuenes  ,fubrigit  initftntt. 

Lxm$u  pratnnt  ,fe<jmtur  rrdwi  ordê  Ducâtam  : 
Hot grdditndo  montt.hot  medrrdndotrâhit. 

Jpft  tdsncn 


L 


tpfi  ttmtn  fenftm  met  iit ,  lidut  tirer  piston 
Nom dttefit mttnt ,f*d putate  pUtens. 
Non  Upidti,toccnt ,  adarim,j»rumtpurpmra,  byffmt» 
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S.  Germain 


Exornant hmmtrtt i/edmicat almufides .  fimplcco  Ha- 

Mit ,  te  cicel 
Uut  en  venu. 


ïllt  fjtit  nuit  or  yttere  yu*m  Itgt  futrdot  :  J*1  ♦  • 


/iV  qui  s  yrre  colitquodpnms  ymbrafntt. 
Msrnt futur*  put  Ml  >  pnftmtu  cuntla  rtftUtmJ, 

^inte 4  CJtrnecJre/fi, qudmcdro  fine  ruens.  m  j  ~i 

-  «■  ■  »  -2-        '•    t  '  .- '  Il  Jtnote  ou  il 

Soiliatus quemquatnne  deuorcr  ira  lupsrum  .  tflui,  miigie 

CoQiptdd  caulu  pajior  ttpimus  omet.  M»iMUm»e« 

Et  en  la  fin  il  déclare  le  Clergé  de  Paris  bien-heureux  d'auoir  vn  tel  Chef.  ■  ^up^'  foa 

Sub  duce  Gcrmtn o  fiUx  txercitmshie  ift, 

Mofts  tende  m*nus      tus  cttfiré  tuua. 

A  cefte  ycrtueufc  compagnie  on  y  enuoyoit  de  diuerfes  parties  du  Royaume ,  fie  d'ailleurs 

les  enfans  debonnes  matlon  s  .pour  cftre  façonnez  de  U  main  de  S.  Germain  aux  m  crurs.l  itéra  - 

tureflf  Oificc  Dmin.arindc  taire  feruice  à  l'Eglife,  8c  fe  rendre  capable  d'y  tenir  les  premiers 

rangs. 

Ainfi  fainû  Benigran,  (ou  fer  fjncefen  ,  Bertran)  y  fut  enuoyé  par  Tes  parens  ,sc  regy  t«na  tmtûL 
doucement  par  famû  Germain ,  tufques  à  luy  conférer  les  Ordres  Cacrcz,  fit  le  faire  Pr cftrc  :  ce  camiii' 
qu'il  recognoift  en  fon  relu  ment. 

llle  (  inquit  )  me  dulciftme  cnumuit ,  ($• [ma  fmntlm  orationt ,  nd  facerdotij  honorent  ferdnxit. 
Grégoire  de  Tours  liure  8. de  l'Hiftoirc  de  France , chapitre  trcnte-neuf,efcrir  qu'il  jicfté  Ar- 
chediacre  de  l'Eglife  de  Noftrc-Dame  de  Paris:  D'où  il  fut  tiré  «pour  eftrelc  vnzicfme  Euef- 
que du  Mans.C'cftluy  quia  fondéauFauxbourgdcUditevillc  du  Mans  l'Abbaye  défaillit 
Piètre  de  la  Coultutc  de  Dieu ,  en  Latin,  decultur*  Dei,  qui  fe  prend  pour  le  Diuin  1er  uicc,  qui 
fe  fetoit  le  temps  aduenir  audit  lieu. 

SainclBrieuvcntid'Hibernicfutauffireceuà  l'efcolc  de  Moniteur fàinû  GcrmaiDiàlin-  j'^f^  $ • 
fbntep:iere&requelledefesparens,&yderaeuralonguemeAt:iufque$àcequ'ilrut  appelle  rjctuaib, 
de  Dieu, S:  cil  eu  du  Clergé  6c  du  peuple  (comme  c'cftoii  la  couftume  en  la  phmitiaeEglife) 
Euefque  de  fainû  Vincent  en  Bretagne  :  auquel  lieu  il  a  lai  fie  fon  nom,  8c  fe  di£k  auiourd'huy 
fainct  Bricu  de  Vaulx, combien  que  l'aincî  Vincent  cfttoufiourç  le  Patron  de  l'Eglife.  Voyez 
l'hiftoire  Gallicane  de  Robert  Cenalis  Euefque  d'Aorcnche.liurc  r.  periochcl.f.  179  .pag.r. 

Sain&Eltut  Abbétrcs-dofteen Allemagne,»  auffieftédtfdple  de  ixjftre  faine*  Germain:  1 
comme  tcfmoignent  Trithemiut lib.y  ievirislSmftribftt  Ordinis  ftniti  Benediïli,  cup.  3  9 .  &  4 1.  ****** 
Et <^4rnddui Vvtonitb. yLigni viu.lnuf fendue Mxrtyrology  Beneduîinorum  Menmcborum. 

Et  lans  aller  chercher  plus  loing.deputs  quarante  ou  cinquante  ans,  il  y  en  a  eu  iufques  à  trei- 
ze de  ce  Chapitre  (vray  lieu  d'honneur,  pieté  Si  fciencc)qui  ont  cftéchoifis  8c  fats  Arche» 
ucfques  ou  Euefques  :  A  fçauoir, 

I.  feu  Meffire  AmhoineIcCirier,Eucfqued'Aurenche. 
x.  feu  Mcffire  Nicolas  Fumée,  Euefque  de  Beauuauv 

3.  feuMeffircScbaftiendei'Aubefpinc.Euefquedc  Limoges. 

4.  feu  Mcffire  Regnauldde  Beaulne ,  Archeuefque  de  Sens. 

5.  feu  Mcffire  Emat  Hcnncquin,  Euefque  de  Rennes. 

6.  Meffire  Adam  de  Heurtc-loup.Euelquc  de  Mcnde. 
y.  feu  Mcffire  Nicolas  deThou  Euefque  de  Chartres. 
8.  Meffire  Hicrofm  a  Hennequin ,  Euefque  de  SoifTons. 
p.  Mcffire  François  de  la  Guelle,  Archeuefque  de  Tours. 

10.  feu  Meffire  Iulian  de  Tours ,  Euefqae  de  Cxfarce. 

II.  feu  Meffire  Germain  Vaillant .  Euefque  d'Orléans. 

1 1 .  Meffire  Henry  de  Gnndy,à  prefent  Euefque  de  Paris. 
1 1  Meffire  François  Medauid ,  Euefque  de  Lifieux. 

Ves  enfmm  de  Chcemr  de  NoJht-D/tme- 
Mcffieurs  les  Doyen  Se  Chapitre  de  Noftre  Dame  confîderans  que  le  reuenuaffigné  pouf 
la  nourriture  fie  entretenement  des  enfans  de  Choeur  6c  de  leur  Mailtrc  n'efloit  fuimante:  Ils| 
c»i  donnèrent  en  l'an  134^.  le  ti.  d'Aouft,  pour  augmentation  d'iccluyque  chacun  Chanoine. 
Antiq.  *    b  iïii 


zo  Cité  de  Paris, 

Prcbcndé  payeroit  à  fa  réception  pour  eux  deux  florins  d'or  de  Florence.  Le  Chanoine  qui 
fera promena  Prelature payera cent  lois par  celuyquifc  mariera. ou  prendra  l'cltat  laïcque, 
paycrafoixantcfols  parifi  Que  s'il  vient  à  deceder  auant  que  d'auoir  ùtistaiû.fcs héritiers 
payeront  d'abondanc  quarante  fols  parifis. 

Ceux  qui  cy-apres  leront  pouraeus  de  Cure  parrochialcChapelIenies,  ou  autre  bénéfice 
dépendant  du  Chapitrc,8c  vallant  trente  •  liures  pan  li  s  de  r  eu  c  nu  annuel  ou  plu.pay  ctont  dix 
fols  parifis. 

Que  fi  le  retienu  n'eft  que  de  vingt  liures  parifii.il  ne  fera  payé  que  cinq  fols  parifis.  Et  pour 
les  autres  quifonede  moindre  valeur  .trois  fols  parifis. 

Ceux  auflî  qui  permutent  enieinble  leurs  bénéfices,  doiucnt  tous  deux  payer  au  pro  rata 
dureuenu  d'iceux. 

Extr/uÛ  det  Reffjhet  de  Nojhe-Dstme.pour  Ut  fruit  &  draiZlt  dénis  à  U  rtceftion  d'vn  tnfmnt  de 

Chrur.  Et  premièrement  peur  leve/hr* 
Vne  robe  ncufiie  de  drap  rougc.âuecvo  petit  chaperon  rouge  à  porter  fur  lclpanlc 
-Vne  iacquctteou  fayclong.de drap  bleu  doublé. 

Plus  quelque  vieille  robe  8c  iacqucttc.s'il  y  a  moyen  .pour  conferucr  les  neufs»  &  pour 
changer. 

Vne  chape  8c  chaperon  de  farge  noire  pour  porter  a  l'Eglife. 
Deux  paires  de  bas  de  chauffes  de  drap  ou  cftamet  de  verbrun. 

Vn  bonnet  quarré  pour  le  iour,  te  vn  blanc  pour  la  nuidt.à  la  façon  que  les  portent  lcfdits 
enfans  de  chœur. 

Vne  paire  de  fouliers neufs  >  8c  vne  paire  de  pantoufles. 

Six  auîbes  neufues  garnies  de  leurs  amitts ,  de  la  longueur  requife  pour  l'enfant ,  ou  fdoQ 
que  leur  Maiftrc  les  iugera  nece  flaires. 
S  i  x  cheroifes  neu  fucs  de  longueur  8c  largeur  requife  à  leur  aage. 
Aux  enfans  chacun  vn  coulteau. 
Pour  lefeftin  defdits  enfans. 
Pour  le  droict  des  deux  Maiftrcî. 

Pour  le  droict  du  Chirurgien  qui  a  viGté  l'enfant.  &  fait  fa  première  tpnfure  lxxv.  fols. 
DetClerct  Matutinelt  de  Nojhe-Dmmede  l'ara. 

Les  Clercs  Matutinels  de  l'Eglife  de  Noftre  Dame  de  Paris  ont  droict  de  prendre  par  cha- 
cun an  fur  le  reuenu  de  la  Curedc  faindc  Merry  vingt  liures  parifis,  par  ordonnance  des 
Doyen  &  Chapitre  de  NoAre-Darae.Laquelledattec  du  mois  de  Iuillet  mil  dtfux  cens  foixan- 
te  eft  enregiftree  au  grand  PafioraIJiurc  zo. Cari he  58.  Inr*iit  *utem  Capicerùu  (c'efl  le  Cuté 
ou  Vicaire  perpétuel  ;  qmfro  t em fore fuerit,  in  conflit  Ht  ione fim fi  dititu  virinti  libr*t fil»» 
tttrum. 

Et  par  les  Carthcs,  première,  quaranticfme,  8c  quarante- vnicfmc  du  \9-  liurc  dudit  grand 
Paftotal.tlsontauflidroitdc  prendre  fur  la  Cure  de  Sainct  Nicolas  du  Chardonnct  vingt 
cinq  liures  parifis. 

D'abondant  les  Doyen  8c  Chapitre  leur  ont  quitté  a  perpétuité  la  moitié  de  l'offrande  qui 
fe  fait  à  l'adoration  de  la  Croix  le  iour  du  Vendredy  S  a  m  et  par  lettres  capitulaires  de  l'an 
118  9.  lefqucllcs  font  entièrement  enregiftrecs  audit  grand  Pafloral ,  liurc  zo.  Carthe$4. 
Confirme  de ('.un  El  Augujlw  pour  le  (dit  s  Clertt  de  2(cJhre-V*me. 

LaConfrairicdclàintt  Auguftin , qui  eft  à  collé  de  la  nef  de  la  grande  Eglife  de  Noftre- 
Dame.cfl  d'ancienne  initie  un  on:  car  pour  la  deferuir ,  il  fctrouue  au  grand  Pafloral,  liure  xo. 
Carthe3i.leChapellainauoircfléôrdonni  dés  fan  !  ait.  par  les  Doyen  8c  Chapitre  :  à  la 
clurge  qu'il  preftera  le  fer  ment  d'afll  lier  audiuin  feruice  de  la  grande  Eglife:dc  garder  les 
droi&s  d  icelle  Confrair  ie,&  de  prier  pour  les  Confrères  tant  viuans  que  Trefpaflcz.quand  il 
pourra  célébrer  MciTc.  La  teneur  des  lettres  cft  telle. 

G.  Dec  mus  tôt  unique  Ectlefi*  Partfienfis Cafitulunt -.Smumfacimus  1  noter  (h  ,quod  de  ton  fin  fi 
ejr  voluntMte  nojlr*  Clerici  de  Choroje  Confratrut finEli  Augujhnt  tnjlituertmt  i»  Ecclefu  noftr* 
Ptrijîenjî perpetUMM  Ctptll*ni*m:cuim  donatio  *d  net  tn  perpetuum  pertinent.  Ca  prit  a  nus  autf, 
qui  à  nebtt fuerit infiitutus,tenehiturrefidentutm  fiteere  in  Ecdefis  Psriftenfi ,  &  dmmt  officijti* 
chtro  bon  a pde  mtereffe ,  C"  T*  tffimt  confiât»*  confintATt  %&  tnm J>ro  viuit  qukm  pro  défunt!  it 
confr/tfribus.quAndofcteru  celcbrjre,or*re  :  Et  hoc  tpfùttt  in fwt  l»jh(Htton< luwbtf. Dmc  comme 
demis.  Chnffit 
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Chmfftt  jw  font  A  Htfivt  Dsme. 

Premièrement,  derrière  Se  au  haut  du  grand  Autel ,  fur  vne  large  table  de  cuiure ,  foufte- 
tiuc  de  quatre  gros  8c  fort  hauts  pillicrsde  me!  me  eftoffe  cil  pofee  la  chu  lie  de  laine!  Mar- 
cel, ncuficfmc  Euefque  de  Paris,  laquelle  cft  d  'argent  doré,  enrichie  J  vne  inimité  Je  grofles 
perles  6e  pierres  precieufes.  La  te: te  de  ce  glorieux  Prélat  le  célèbre  le  j.Noucmbrc. 

Plus  haut  d'icclle » cA  vne  fort  grande  Croix, dont  le  Crucifix  cft  d'argent  doré. 

A  code  droicl,  fur  l'Autel  de  la  Trinité,  dit  des  Ardcns,  cil  la  Chaûede  Noftre  Dame ,  d'ar- 
gent doré,  en  laquelle  il  y  a  du  laift  de  ladite  Vierge ,  6c  de  les  veftemens.  Plus  despicr- 
tes dcfqucllcs  fut  lapide  S.  Eftienne.  Duciergede  faincïcGenciuciue.  DucilicedeS.  Ger- 
main ,  Eu:fque  de  ladite  Egiifc.  De  faintl  k\m.  De  famd  Denys  ,8e  de  Tes  veftemens* 

A  collé  lenellre  dudit  Autel  cft  vne  chaûede  bois»  ayant  feulement  le  deuantcouuert 
d'argent  doré ,  en  laquelle  cft  le  corps  de  fainét  Lucain  martyr:  Lequel  venu  d  Orient  en 
Aquitaine ,  rue  baptife  à  Pointers  par  faind  Htlairc ,  Euefque  d'icclle  ville  :  6c  de  là  s'ache- 
romant  vers  Orléans  fut  appréhendé  par  les  gens  de  l'Empereur  Antonio  :  Icfquels  le  voyant 
obmné  Je  n'adorer  les  Idoles,  luy  trencherent  la  telle  le  trcnticfmc  iour  J  Octobre:  la- 
quelle J  porta  enuiron  demy  tieuë ,  iufques  au  lieu  dit  U  pierre  Lmcu»,  comme  il  fc  lit  au  li- 
ure palïîonaire  manufeript  de  la  librairie  de  fainû  Germain  des  prez,  cotte  par  dehors  B. 
fol.  19.  pig  1.  Celle  chilïe  couuerte  de  quelque  drap  de  foye  précieux, fe  porte  en  pro- 
cciîïon  pat  deux  hommes d Egiifc, quand  on  porte  celle  de  faindtcGcncuicfuc,6c  non  au- 
Sèment.  En  pareil  iour  qu'il  fut  marcynfe.  tous  les  ans  on  célèbre  fa  fefte. 

Au  défias  dudit  Autel  de  la  Trinité  font  plufieurs  Chaflcs  >  c'eft  à  fçauoir , 

Les  châties  de  fainâ  Cof'me  &c  faine!  Daroian.dcfquclles  les  deux  collez  font  couucrts 
d'argent  doré ,  6f  y  a  plufieurs  oilcmcns  dcfdits  Sainâs. 

La  ch. 1  Ile  faincl  Iuftin  ,ou  faind  Iuftc  .natif  d'Auxcrrc,  lequel  à  l'aage  de  neuf  aos  eut  la 
telle  trenchée  au  pais  Beauuoifin  en  s'en  venant  d'Amiens  ,OU  il  eftoit  allé  pour  coouer- 
tir  vn  lien  proche  parent  à  la  Foy  Catholique.  Son  chef  fut  porté  à  fa  mere  à  AuXcrre, 
6c  le  corps  à  Beauuais:  lequel  depuisaeftc  iranilité  en  l  Egiifc  Noftre  Dame  de  Paris.  Sa 
fefte  eft  le  huidicfmc  Aouft.  Vayez  le  Breuiaire  de  Paris, partie  /Eftiualc,  audit  iour. 

La  ihiflc  de  faind  ScuerinMoync  à  Paris:  Lequel  pour  mieux  vacquer  à  la  contempla- 
tion des  choies  cel  sites ,  le  retira  en  vne  celle  ou  chambrette ,  fuyant  i'afpcd&cfocicrcdcs 
perfonnes.  C'eft  luy  qui  bailla  l'habit  de  Religion  à  faind  Cloud .  fils  de  CIndomire,6c 
nepueu  ou  petit  fils  de  Clouis  premier  Roy  Chreftien,  6C  l'inftniid  à  viure  fondement 
en  l'cltat  Monaftique.  Sa  fcllc  cft  le  vingt- quatricfmc  Noucmbre. 

La  châtie  de  faintl  Genduiphc  ,  autrement  faind  Gcnouil,  Romain  de  nation,  lequel 
fût  creé  Euefque  par  le  Pape  faind  Sixte  premier  de  ce  nom,  6C  ennuyé  en  France  pour 
prclcher  le  faind  Euangilc  aux  Payens,  où  il  fouffrit  beaucoup,  iufques  à  eftre  ictté  dans 
vn  four  ardent,  dontilfcrtitmiraculcufcmcm  fans  h  lion  :  comme  il  eft  en  la  leçon  Je  par- 
tie ,011  /Elliuale,  du  nouucl  Breuiaire  de  Paris  ,  fous  le  treizicfmc  Noucmbre.  Il  auoic 
conftruit  en  Bcrry  vn  Monaftcre.ou  il  deceda  audit  iour.  Et  depuis  fon  corps  «r  fon  chef 
ont  efté  apportez  à  Nollrc  Dame  de  Paris,  où  tous  les  ans  il  cft  honoré  d'vne  fefte  double. 

Ioanncs  Molanus  en  fes  additions  si  Msttjrolo»t»m  tfmtrdt ,  efent ,  qu'au  mandement 
de  faind  Xifie  il  refufeita  le  fils  d'vn  Gentil. 

Au  threfor  d'icclle  Egiifc  font  pluûcur*  beaux  Reliquaires;  c'eft  a  fçauoir  le  cfiefde 
faind  Philippe  Apoftrc  ,qui  auoit  clic  cnchafl'é  en  or  par  Ican  Duc  de  Bcrry  :  mais  de- 
puis pour  fatisfairc  aux  aliénations,  l'or  a  elle  vendu ,6c  ledit  chef  t  ne  lu  lté  en  argent. 

Vn  grand  tableau  d'argent  doré  fort  riche,  du  de  faincl  Scbafiien  ,au  milieu  duquel  eft 
enchalTce  vne  dent  de  la  racre  de  Dieu, 8c alentour  plufieurs  oûemens  des  Candi 8c fain- 
des,  aucc  des  efenteaux. 

Le  tableau  de  S.  Rigobert,  Archeuefque  de  Reims  .duquel  lavieeftenSurius.tomc  1. 
le  qjatrielme  iour  delanuier:  routesfois  la  fefte  à  Paris  ne  fe  célèbre  que  le  8.  dudit  mois. 

La  grande  Croix  d'argent  doré,  femée  de  plufieurs  groflci  perles,  dans  laquelle  il  y  a> 
plufieurs  pièces  de  la  vraye  Croix,  qu  Anfclme  Parificn  de  nation  6c  Chantre  du  Saincl  Se- 
pulchre  enHierufalem  enuoya  enuiron  l'an  1100.  à  l'Euefque  6c aux  Cbanoioes  de  Noftre 
Pa  me  de  Paris  (  du  nombre  defqucls  il  auoit  efté  auant  que  d'aller  en  Hieruulcm  aucc  l'ar- 
Hiu  des Chtcfticusj fous  la  guide  6c  conduite  dcGodcfroy  dcBuillon,6c  autres;  cfi  tejleî 
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zi  Cité  de  Paris, 

qu'il  dcfcric  en  fes  lettres  ,ttanfcritcsaugraihd  Paftoral ,  liure  10.  Carthc  ii.defqucjles  en- 
luit  le  principal  narré. 

De  dénis  qu*  dédit  mibi  r>eas>adho»erem  &gleri*m  & [MimAtimm  Ecdejîd  vtflrd,veflr*qt* 
tiuitdtisdetmm  maximum  &  i»comp*r*lnle  ,vidtl$tef  Crucem  i>uum  de  ligue JÀuitd  Crue is  per 
^nfelmumfidelem  vêtit  deuetmtrdmpmfr. uqueé-  literdf  veftrds  nobù  mjfdt  mecefi.  Sic* A 
Gr-tcorum & Symnmtm feripturis didieimm ,fdtilulum  chriHi de quatuor  Ugms fuit.  Vttum i»  ohj 
i'ilatus titulum fcrtpfit.  AlitUmë^br*cbi*txtema,&fdlmaaffixdfuevmt.Tmw 
fut emappenfumeft.  Jjhtartum inque  Crux  «[fixa fuit  : qued& afperfientfaHguiniildtcru&ft+ 
dtêmtnti»iï»Mo-  (*nch]ic*tumeH.  Et  CruxiftaquaMvoiismiJidedutéw  eft  ligms :  qui» Crux 
infertm  eft  Crutt.  Inferta  eftemmdete  tn  que ptoptdit  :&ïnea  tufentur  de fubpedanco*»  que  Crux 
affxafutt.Vtrumque  digrmm*vtrumque funtlum. 

£ t  en  la  fi n  de  1' Epift  te  il  dir,  Verumtamen  vt  memoridle fit  fetterit  &  fuccefforibm  vude  <è-  quo* 
modottludhalrmsTu ,fcrtbitein  libritvettris  :  i^Ànfellut Clencmnoïier  b*nc  Crucem  de  Itgne fa- 
cre-fanct*  Crucis  Eeciefu  neftrd  &  nobuJrHierufalem  tranfmiftt. 

Quand  ceux  qui  apporroient  ccftefainûc  Croix  furent  armiez  au  village  de  Fontenay  ,  di- 
ftant  de  deux  lieues  de  Paris»  fie  proche  de  Baigncux,  ils  sarrefterent  la  ,&  crnioycrcnt  non- 
fier  leur  venue  aux  Euefque  fit  Clunoincsdc  Noftrc-Dame  .afin  qu'il  prift  iour  ,pour  auec 
route  dcuotionallcr  quérir  ce  l'acre  ioyau  :  comme  ils  firent, et  le  portèrent  cni'Eglifedeiàinft 
Cloud.ictrenticfmeiourdeluillct.  Etlc Dimanche cnfuiuantaprcsauoiraducrty  le  peuple 
de  Paris,  fie  les  habitant  des  villages  circohuoifins  pour  s'y  trouuer  procclTionncllcmcnt.  les 
Euefquesde  Paris,dc  Mcaux  5e  de  Senlis  furent  quérir  iccllc  Croix,  &  I  apporter  en:  .'i  Noftrc- 
Damc:  ordonnans  que  tous  les  ans  a  perpétuité  il  fe  feroit  fefte  double  de  la  fufception.de  la 
Sainâe  Croix  le  premier  Dimanche  d'Aouft,  s'il  n  aduenoit  concurrence  de  la  fefte  de  lainct 
Pic  ire  aux  liens, ou  de  la  Transfiguration,  car  alors  on  la  transfercroit  au  Dimanche  fuiuant: 
commcileftenlapartic/EfthialcdunouuelBrcuiaircdu  Diocefe  de  Paris  pag.401. 

Lefufdit  Anfelmclcurenuoya encore vneautrcCroixcompofec de  pierres  du  S.  Sepul- 
chrc.'Mais  Meilleurs  de  Noftre-Damc  ne  l'ont  point,  8e  eft  en  doute  fi  elle  eft  paruenuciuf* 
ques  à  eux  ,on  fi  depuis  elle  aefté  perdue.  Toutcsfois  que  le  fufdit  l'ait  enuoyee ,  il  appett  pat 
reslcttres.quifuiuent  lec  premières  audit  grand  Paftoral, liu.ao.Carthc  ix.où  ildit , 

Nunc  veri  difuppltniumraudium  ~>e(lr*m ,  &  ddgleritm  £r  benerem  Eccltfu  >ejhjti  &  Se* 
g**  dirnitatu  y  cmiutii  vejlrt.donum  maximum  &  thefaurum  iucempdrdbilem ,  ntc  inftrteren» 
priori  viielicet  Crucem  Irndm dt  lapide ieminici  feputchrj,per  Berturdumfantld  Gmeuef*  Prtccn- 
t»rem,teflimanio  yejirotirumhoneftumyobis  dtuttus  tranfmift.  J?u*rH  ebnixe  implore  >tho»o~ 
tifce(ftcutitg»umt{l)  hibeaui. 

IlyadabondantauthrefordeNoftre-Darae.laChafledeS.  Germain  Euefque  de  Paris. 
En  laquelle  il  y  a  de  fa  barbc.dc  fon  Cilice  ou  haire ,  fie  de  fon  genouil. 

Item  audit  threfor  il  y  a  d'autres  rcliques.Comme  le  genou  1 1  de  l'a:  n  cl  Denys  premier  Eucf- 
que  de  Paris  &  Martyr.  Du  Sepulchre  de  noftre  Seigneur.  Des  reliques  dcS.  Aroand,fainâ 
Martin,  lainft  Anian.fainét  Auit.fainft  Brixe.fainû  Prcict.fainû  Corte.fainû  Araatcur.faintt 
Didier ,fainâ  Eutrope.fainét  Florent.  Vqc  manche  enticte  de  faintt  Germain  bocfque  d'Au- 
xerre,  laquelle  il  enuoya  à  (ainéte  Geneuiefue.  Dubaulmefaitmiraculeufcment  pat  fainft 
Marcel.  Dcscendres,chcucux,oiTcmcns8£  veftemensdepluficursfainérs  8c  ùinftes. 

Le  chef  ou  plu  ftoft  le  tefts  de  fainft  Denys  premier  Euefque  de  Paris. 

Le  chef  de  fainS  Gendulphc  Euefque  8e  ConfclTcur. 

Le  chef  de  fain&c  Vrfullé  Vierge  8c  Martyre,  lefdits  trois  chefs  enchaffez  en  argent  doré. 

Outre  la  felte  delà  réception  de  la  Sainfte  Croix ,  cy  deftus  menu°onnee,il  y  en  a  vnc  autre 
doubleque  Meilleurs  dcNofire-Dame  célèbrent  lequatricfme  iour  de  Décembre,  pour  te 
regard  desautres  reliques  qu'ils  ont  intitulées  De  fufeeptiome  ni  /  uutrum.de  la  fufeeption  des 
rcliques.cn  pareil  iour;  comme  la  fubfcquente  Oraifon  du  Meflcl  Pariden  l'exprime.  Prepi- 
tidre qunfumut  Domine  nobisfamulii  tuit  per  ftnderumtuorum ,  quorum  reliquiét  hedierua  die  m 
prjfeniifufcepimut  Eccltfu ,  mérité  rloriofé, &t. 

Au  grand  Paftoral  liure  11.  Caruic  41.  eft  faite  mention  du  teftament  que  fit  AdtianV. 
quelque  temps  deuant  que  d'eftre  créé  &  dénoncé  Pape ,(  qui  fut  en  l'an  1176.  )  parlequelil 
donnou à  l'Eglifc  Cathédrale  de  Paris  deux  cens  liurcs  tournois,  vn doigt  defain&  LcanBa- 
ptifte  •  fie  quelques  ornemens  d'Eglife  pour  faite  Ion  Anniuctfairc  :  maif  ic  croy  que  ce 

tcllamcnc 
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teJlamcnt  ne  fut  exécute  :  car  lcfdits  de  Noftrc-  Dame  n'ont  ledit  doigt,  te  ne  font  aucun  i  er- 
uicc  pour  ce  Pape.qui  ne  fut  qu'vn  mois  te  neuf  iour»  .ayant  cfté  créé  le  i  a .  Iuillct ,  te  en  mcfme 
année decedéi  Vitcrbelci8.  Aoulti'ans  cflrc  coofacré. 

En  l'an  14 17.  le  Roy  Charles  VI. engagea  vn  fleuron  de  la  grande  couronne  à  Mefiîeurs  de 
Ja>  grande  Eglifc  de  Paris  .pour  le  prix  te  iorame  de  quatre  mil  lix  cens  Hures  tournois  :  &  le  re-  1 
tira  en  la  mef  rac  annee.cn  baillant  vne  Chapelle  de  velours  cramotû.femec  de  pet  les.  qui  ferr 
au  iour  de  Pcntccofte  :  aucc  pcrmilîîondcla  faire  feruir  quatre  fois  l'année  feulement.  Cet 
extrait*  fait  des  mémoires  du  threfor  de  mcfdits  fieut  s,  qui  m'ont  eftécommuniquez. 

Entre  les  ftatuts  faith  pour  la  reformation  du  Clergé  de  Pans  par  OdoEucique  Tufcu-  ^ 
laneK  Légat  en  France.cn  l'an  U07.  eft  ordonné  que  les  nappes  &  autres  linges  des  Autels 
feront  changez  te  mis  blancs  toutes  les  fepmaines. 

Luminaire  de  ï  Erlife  de  NoRre-Dime. 

Le  Roy  de  France  Louys  VI- ilit  le  Gros.cn  l'an  de  l'incarnation  1110,  &  de  (on  règne  \t 

Etcmicr.ofta  a  l'Eglife  S.  Eloy  ce  qu'elle  auoit  au  village  de  Gentilly  ,&lc  donna  à  Noflte- 
>ame  de  Paru  >*i  Ummsnd  faut  nia, pou:  entretenir  le  luminaire, comme  porte  le  texte  du  pe- 
tit Paftoral ,  fol .  4  9  pa.  1 . 

Odo  Euefque  Tufculane.Cardinal  te  Legac  en  France,  a  fait  en  l'an  1107.  de  belles  ordon- 
nances pour  la  reformation  du  Clergé  du  Diocefede  Paris.  Et  entr  autres  chofes  a  ordonné* 

?j'il  y  auratoufiours  trois  cierges, chacun  dvne  liure  de  cite,  allumez  devant  le  grand  Autel, 
cquand  ils  font  vfez  à  vn  pied  prcz.qu'on  les  oftc,6c  qu'on  y  en  mené  d'autres.  Voyez  le  *o. 
liure  du  grand  Part  oral  Can  he  j . 

Au  petit  Paftotal  f.  aoo.  font  les  lettres  de  L.  Doyen  te  de  tout  le  Chapitre  de  Noftrc  Da- 
me: parlefquellesileft  ordonné,  qu'il  y  aura  fix  lampes  ardentes  toutes  lesnuictsen  l'Eglife 
pour  efclairer  aux  malades  du  feu  lacré  ou  ardcnt.autrcracnt  dit  de  Noftrc -Dame.qui  y  gilenc 
la  n-ii  ft.cn  la  partie  antérieure  (  comme  il  e(l  au  texte  )  qui  e  1 1  la  nef.  Bien  que  de  iour  ils  fe  rc 
tiraflent  derrière  le  grand  Aiitel.fous  la  ChalTedeNolUe-Dimc.commclcstcbnaunsIcrc- 
rh-entfmis  la  Chalîcdelaincïc  Geneuictue  du  Mont. 

Ils  ordonnèrent  aufli  que  les  deux  grandes  roues  de  fer  fufpendues  a  l'Eglife  (contenant 
chacune  cent  cierges  )fcroicnt  allumées  le  iour  de  la  Purification  de  Noftre-Dame:  te  pour 
continuer  ccftedeuoteinftitution,  chacun  Chanoinefora  tenu  vne  fois  en  fa  vie  payer  vingt 
fols  parifis.pourioindre  à  ce  qui  a  elle  délia  accumulé  a  mefme  effect  :  te  fpccialemcnt  a  cent 
liurcs  parifis.quc  Maiftre  Pierre  le  leune  Chanoineadonnépourconucrtiren rente.  Lefdites 
lettres  dartecsdel'an  (148.  au  mois  de  Mars.  Et  font  encore  eorcgiftrecs  au  grand  Paftoral 
liu.10  Carthe  106. 

Au  mefme  iour  de  la  Purification,  Monfieur  l'Euefque  de  Paris  doit  au  Doyen  vn  cierge 
d'vnc  liure  te  demie.  Au  Chantre  vn  cierge  d' vne  liure.  Et  aux  trois  Archcdiacres  à  chacun 
vn  cierge  de  mefme  poids.K  leur  cft  permis  de  les  craportcr.flc  en  difpofcr.  Voyez  au  grand 
Paftoral.liu.  10. les  Chartes  ij.  14  60. te  104. 

Au  petit  Paftoral  fol.  68.  p.  a.  il  y  a  vn  priuilege  du  Roy  Philippe  Aiigufte,  datte  de  l'an 
ma  te  de  fon  règne  le  44.  par  lequel  il  confcfTc  dcuoir  tous  les  ans  à  lEuelquc  de  Paris  foi- 
xante  foii  pour  le  cierge  du  fief  de  la  Ferté  xles.Et  quarante-cinq  fols  pour  les  cierges  de  Cor- 
betl.ftdeMontlchery,&  pour  le  port  du  nouuel  Euefque.  Le  texte  eft  tel. 

Not éi  htrtitt  nojirt  ttntmw  féetri  rtddt  EptfcofO  fexagtnta Jeltdot  Jnnuatim.  fro  emo ,  <j»<  de 
fndt  Ftriutis  Aiei  dtbttmr.  Et  autiragints  ^minqt Joli  do  1  fro  unis  Ctrbalif,  &  Monttilehtriti, 
&  fermemm  fortâvij  nom  Epifcofi  ftr  fret  milita. 

Et  ne  faut  entendre  par  ceftedi&ion  militts, (impies  foldats.ains  pluftoft  Gentilshommes  de 
marque,  ou  Cheualiers .  Comme  le  prend  frerc  Guillaume  de  Nangis  en  la  vie  du  Roy  S. 
Louvs, chapitre  61  pag  454. quandildit, qu'en  l'an  1167.  cnuiron  la  Pentecoftc, les  Princes. 
Barons  te  autres  Gentilshommes  auec  les  Prélats congregez  à  Paris  de  toute  la  Francc.tl  s'y 
faifoit  vne  grande  fcfte.pource  que  ledit  Roy  faifoit  miiïrfi  (  c  eft  à  dire,  Cheualiers  de  l'Or- 
dre )  fon  fils  aimé  te  fuccefleur  Philippe, fon  nepueu  Robert,  fils  de  Robert  Comte d'xrras, te 
plufieurs  autres.  En  quoy  appert  que  les  enfansdes  Rois  nemaiftent  point  Cheualiers .  ains 
font  faits  &  créez  à  la  façon  des  autres ,  pour  quelque  prouefie  militaire.  Ce  que  confirme 
Monfieur  Choppinpar  plufieurs  autres  exemples Ub  \.it  Domanio  Régis, tit.  16. art.  !}.  ' 
L'an  1  j  57.  la  Vigile  de  la  m  y  •  aouI  Lies  habitans  de  paris  offrirent  à  Noftrc-Dame  vne  eban- 
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Cité  <te  Paris, 


dcllc  qui  anoitU  longueur  du  tout  de  la  vil!e,pDurcareallumceiourScnuia..  ceb  i  caufedes, 
grands  trais  auoireitédifcontinué  depuis  vingt-cioqou  trente  ans.  iufquesa  ce  que  Mc/ure 
François  Myton.Cheualicr.Scigneur  dcTrcrnblay.Confcillct  duRoy  enfcsConfulsd'Elîac 
Se  Prioc.Sel'rcuoftdcs  Mardiaods  de  Paris. au  liw  de  ladite  bougie,  a  donne  de  ton  propre 
cnl'aniéo^vnclarripcd'argcntpefant  i0.marcs,quictl  pendue deuant  le  Chceur.àl  Image 
dciaV  M  larwdlceilanumciHoutSenuirt.Se^^ 

•  ADDITION  NOVVELLE. 

&r  Voyons-le  relie  de  l'ornement  Se  le  plus  riche  de  celle  grande  Eglife;  fortant  du  Chœur 
danslaNcf.Secontrcle  Chcturlelong  desdeux  croifees  Ibntfix  belles  ChapcUcs.uotf  de 
chaque  coitc.lapbrtc  principale  du  Choeur  au  milieu.  .  „ 

Entrcles  trois  du  codé  droi^  eft  la  Chapelle  de  la  Viorge,où  la  dcuotioo  du  peuple  de  Pa- 
ris voire  des  eftrangers  cittres-gtande,finguUcrement  depuis  l'an  lubilaire  1615.  qu'au  mois 
fcemkr  ait..  deMars  s'y  fit  vh  fignalc  miracle  d'vnc  fillede  Nogcw  le  R.ou;on  .fewhsfe  dç  fes  niera  bres. 
cief.iaàNo.^^ijjcdepuijvniong.tcmpsâ  l'HoûclDicu.  laquelle  ayai)tfa|t  vœad*allera  Noilrc- 
£ï?«  u.V DaraedcLicÛc.commcayamvnedeuotiontresferucmccnuCf$a  Cwrôc  Vicrçp.  ne  pou- 
uoitpasraccomplirfclonfondeûr.pourdeuxcaufcs.la  première  pour  ne  pouuoix marcher 
fans  potence.  Ladcuxiefmc, d'autant  que  hullcpctfonne  chatrttblcnc  Ce  aouuoit  pour  k 
conduireen  quelque  charctteau  lieu  deLteflc. 

Le  cemwdnlubilcpubbiàPauîvK  délirant  gaigna  fes  indulgences  plcnkrcs, elle  fc  con- 
feOa  à  vn  Prcftredc  I  Hoftcl  Dieu,  entrautres  clic  déclare  levœu  qu  elle  auoittaia,quc  pour 
fonimpuitTanceelIcne  lauoit  peu  l'accomplir.  Le  Confcfleuc  luy  dit  qu'au  terpp»  où  l'on 
cftoit  toutes  fortes  de  vœux  fcpouuoienï  traofmucs,  Se  de  faiû  pour  accomplir  le  fien  luy  en- 
ioinadcs'enallcienl'EglifedeNoftre  Dame oiurlaMcffe.Se  y  communier.  Elle  y  va  aucc 
fes  deux  potences  Conduite  par  vnc  Religieufc  ;  elle  s'agenouille  le  mieux  qu'cllepcut  deuanc 
l'Image  de  la  Vierge  à  fou  Autel .  fait  fes  pricresauee  vne  foy  ardente  Se  feruente.  Elle  entend 
la  Mcflc  en  grande  dcuotioo,  à  l'ifluc  de  laquelle  elle  reçoit  le  tres-ptecieux  corps  de  nolîre 
Seigneur  auec  des  ailes  de  contrition  Se  d'humilité  très-grands  :  après  quoy  »ellc  fe  ftm  fort 
foiblc/eeftartt  demeurée  quelque  peu  en  celle  foiblcflc.ellc  feleue  toute  seule,  8c  marche 
rniraculeufcmcdt  fanspotence  a  la  veuc  déplus  de  cinq  cens  perforwes,  qui  tous  crioient 
cfc.Sc  retourne  fort  libre  defon  corps  à  l'Hottel  Dieu. 

Ce  miracle  veu^c  publiépar  tout  Paris.Monûcur  l'Archcuefquc  fait  venir  celle  fille.luy  de- 
mande fonnomXonaage,fespKens,fonpau,fritfàirciiifbrmauoo  par  Meilleurs  fes  grandi 
Vicairesdcfa  guarifonrairaculcufe  par  lcsprtcresde  la  fainetc  Vierge ,  le  tout  bien  approuuc 
Srauetéparladepoûtiondcgrand  nombre  de  petfonnes.  Quelques  iours  après  ledit  ficur 
xrcheucfquc  ordonna  que  grâces  folemnclles  en  Icroicnt  rendues  à  Dicuâeàla  Guncte  Vier- 
ge fa  Mere.parvne  Mette  fortfolcnnclle  chantée  deuant  l'APtcl  de  la  Vierge ,  où  ledit  ûeur 
Archcuefqueaflilla.Sela  fille  proche  de  luy  vclluc  de  blanc,  &vn  cierge  allumé  en  la  main, 
ttuccvn  grand  concours  de  peuple.  ! 
•  £nfuitedccegcandmiracleladeuotions'accreut  grandement  çn  1  Eglifc  de  Noftre-Da- 
me:8e  depuis  ce  temps  dcpoisle  matin  iufqucsau  loir  quantité  de  pcrfonnes  de  tourcs  qualité* 
Se  vacations.y  vont  faire  leurs  prières, fit  comme  la  fcrucus.y  a  crcu,aufli  les  charitex  if 
font  faiacs.se  s'y  fonr  journellement ,  les  vns  y  donnant  de  l'acgcnc.lcs  auucs  des  ornemens, 
les  vns  deiubléairx.lesautresdes  luminaircs.ee  qui  fe  continue  :  car  quelque  temps  vn  mala- 
de paralytique  y  fut  pareillement  guary  à  la  veuc  d'vn  chacun  tStcefecond  miracle  rendit  cd 
JSdJ:      facrcTcmple  d'autant  plus  rcucré  Se  fréquenté. 

'toerecheflan  16  18 .  les  chofes  eftans  en  cet  Eftat ,  Se  les  dénotions  1  augmentans,  vn  nom- 
mé lean  de  la  Carrière  habitant  de  la  ville  de  Meaux,ay  ant  elle  depuis  trois  ans  ou  enuiron  af. 
fligédvtie  maladie  8c  fluxion  qui  luy  auoit  caufé  des  vlccres  aux  iambcs.en  telle  façon  que) 
•S"  mC  depuis  quatre  mois  il  eftoit  demeuré  impotent  Ce  perdus  de  la  iarube  gauche,  Se  dclaiflc  de 
tout  fecours  humain,  ferefolut  à  la  pratique  ordinaire  des  homme;,  qui  cft  de  recourir  lu» 
▼ceux  quand  toute  au:te  efpcrancelcur  manque  Ainfi  ce pauure  homme  fc  voue  à  la  Vierge, 
Se  pour  accomplir  fon  vœu  il  partit  de  Mcaux  lcij.de  Iuillct ,  &  femit  dam  vn  baiicau,  Se  ar* 
riua  a  Partsle  Vendredyqiutorzicfme,6e  le  Dimanche  li.dudirmois  de  huiler  il  fc  porta  en 
ladite  Eglife  de  Notlre  Dame  aucc  grande  difficulté  auec  fes  potences  ce  béquilles,  fans  lef- 
qudlçsil  ne  pouuoit  plus  chemina  depuis  trois  ou  quatre  mois, Se  eftani  deuant  l'Image 
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de  la  Cùaàc Vierge  fur  Tes  genoux.Sc  les  deux  mains  en  terre  pour  fc  fouIager.il  lu  les  prières» 
6c  entendit  trois  Mcfles  cnticres.pcndaht  Icfqucllcs  il  addrelTa  àDieu  les  plaintes  de  fonceur, 
lequel  l'exauça  du  plus  haut  du  Ciel;  car  incontinent  après  l'elcuat  ion  de  U  quatriefmc  Méfie 
fl  fentic  vn  tremblement  au  bras, Se  vnc  lueur  au  vifage.Sc  sellant  leué.Sc  fetenant  debout  il  fc 
rrouuaguary.Sr  recogncutla  vertu  de  lafainctc  Vierge. 

Le  bruit  de  cette  mcrucille  venu  aux  oreilles  Je  l'A:  Jicuelcjuc  de  Paris ,  il  ordonna  que  la 
Vérification  cnferoitfaitc.se  ainfilemcfmeiour  M.  Denys  le  Blanc  Chanoine  Se  Archidia- 
cre de  Brie  en  ladite  Eglifc.Official  dudit  heur  Archeuefque  Se  du  Chapitre  de  Paris,  enpre- 
fcnccdeM  Iean  Baptifte  de  Comtes,  Chanoine  Se  Chancelier  de  ladite  Eghfc  Se  de  l'Vnj- 
uerfitede  Pans  ,5c  de  M.Iacques  Charton  Docteur  en  Théologie, Se  Pénitencier  de  lad.  Egli- 
fe.Erpar  l'audition  de  Françoife  Gilbert  natiuc  delà  ville  de  Meaux, femme  de  Pierre  Ma- 
gnan  Teinturier  demeurant  au  Faux  bourg  S.Marcel  de  Paris  .laquelle  cftoit  venue  de  M  eaux 
1  Paris, aucc  ledit  de  la  Carrière  enbatteau,Se  autres  tefmoins  dignes  de  foy  ouys  par  ledit 
fieur  Officiai.  Comme  auffi  par  l'en  querte  qui  en  fut  faite  les  i8  &  19.  dudit  mois  pari' Officiai 
dcMeaux.ou  fonVicegerent.En  vertu  de  la  commiffinn  de  ('Officiai  Je  Paris  du  16. dudit  mois 
à  luy  enuoyee  pour  informer  de  la  veritc.de  la  maladie,  vei,  mœurs ,  Religion  te  conuerfation 
duiit  de  laCarricre  en  laquelle  furent  ouïs  onze  tefmoins  dignes  de  foy.entre  lefquels  eftoicc 
IcCuré  de  la  parroifTc  de  N.  D.dc  Chage  de  Meaux.cn  laquelle  ledit  de  la  Carrière  eft  demeu- 
rant.plufieurs  Ecdefiaftiqucs  de  ladite  parroifTc,  Chanoines  te  Bencfkicrs  de  l'Eghfe  Ca:  he  - 
drale  deM:aux,Sr  deux  Chirurgiens  de  la  ville ,  qui  auoient  vcu.vifik  Se  medicamenté  ledit 
de  la  Carrterc.du  parrain  d'iceluy  ,8c  autres  habitans  de  Meaux,  lefquels  après  ferment  prcllé 
.  f  ardeuant  ledits  Officiai  ou  fon  Vicegerent ,  lignèrent  leurs  depofitions  auec  ledit  Vicege- 
rent  .Selon  Greffi:r,qui  enuoyercnt  ladite  enquefte  audit  Officiai  de  Paris,  laquelle  ayant 
efté  veuë  par  ledit  Archeuefque  de  Paris,  Se  communiquée  aux  Doyen,  Chanoines  &  Chapi- 
tre de  l'Eglifc  de  Paris, ledit  Archeuefque  donna  fon  approbation  en  cefte  forme: 

Veu  par  nous  Iean  François  de  Gondy.pat  la  grâce  de  Dieu  te  du  S.  Siège  Apoftolique  Ar-  tut 
cheuefquc de  Paris.Coofeiller  du  Hoy  en  fes  Confcils ,  Se  grand  Maiflre  de  fa  Chapelle  k  les  dodit 
Enqueftes  Se  informations  faites  tant  par  M  Denys  le  Blanc  Chanoine  te  Archidiacre  de  Brie 
en  I  Eg'ilc  de  Paris,noftre  Vicaire  gênerai  *  Officiai,  Se  auffi  Officiai  dudit  Chapitra,  le  Di- 
manche 1 6  5c  le  17  iour  du  prefent  mois  de  Iuillet,que  par  M.  Abraham  de  Laiftre  PrcflreVù 
cegcrcntderOfficialitéde Meaux .cnl'abfencedel'Officialdudit  Iicu,lcsi8.  Se  19. iour  dudit 
m  ms  se  après  en  auoir  cômuniqucaucc  nos  chers  ic  bicn-aymez  frères  les  Vénérables  Doyen» 
Chanoines  S:  Chapitre  de  ladite  Eglifcde  Paris, V  fur  ce  pris  leur  aduis.Seceluy  de  nos  Vicai- 
tetgcneraux.de  de  plufieurs  Docteurs  en  Théologie,  te  autres  perfonnes  Ecclcfiafliques  de 
naître  Confeil.  Concluions  de  noftre  Promotcur.auq'jel  auffi  le  tout  acftécômuniqué:apres 
auoir  inuoq.ic  le  S  Nom  de  Dieu,  Nous  auonsrccogncu  qu'il  y  apreuue  fuffifante  pour  verl- 
fi  .r  que  le  recouurement  de  tafantéarriueeen  vn  inllant  en  la  perfonnede  lean  de  la  Carriè- 
re habitant  delà  ville  de  Meaux ,  denomméaufdites  enqueftes  te  informations,  le  Dimanche 
1 6.  du  prefent  mois  de  lut>  let  fut  les  huift  heures  du  matin  ,en  la  nef  de  l'Eglifc  de  pâris  deuant 
La  Chapelle  te  Image  de  N  .  D  eft  prouenu  d  vnc  caufe  ftirnaturcllc  te  diuine:  Sr  partant  auons 
déclare  te  déclarons  eftrc  par  la  grâce  de  Dieu  Se  interceffion  delafainétc  Vierge.miraculcii. 
fement  furucnu.Et  pour  rendre  action  de  grâces  publiqucsà  Dieu  Operateur  de  cefle  rherucil- 
le, auons  de  l'aduis  defdits  ficurs  Doyen  Se  Chanoines  de  noftre  Eglifc.ordonné  que  Mercre-» 
dy  prochain  i.iour  d' Aouft  à  neuf  heures  du  matin  fera  célébrée  en  ladite  Eglifc  crt  l'Autel  de 
ladite  Chapelle  YncMefTefolennelle,  à  laquelle  nous  affilierons  auec  lefdits  ficurs  Doyen, 
Chanoines  Se  habituez  de  ladite  Eglifc.  Efafin  de  donner  fubiet  à  vn  chacun  de  rendre  de* 
louanges  Se  des  remerciemensàDicu.nnus  auons  permis  ces  prefentes  eftre  publiées  en  no- 
ftre Dioccfc  te  par  tout  ailleurs  qu'il  appartiendra.  Fait  ce  17.  de  Iuillct  l'an  de  Grâce  ï6aS. 
Signé.  I.  François  de  G  on  d  y,  Archeuefque  de  Paris.  Et  plus  bas. 

Ces  miradesayans  allumé  la  dcuotion  enuers  la  fainfte  Vierge  en  fon  fainâ  Temple  dédié 
à  fon  honneur,  la trcs-cxcellente  PrinccfTc  Anne  Marie  Mauticcttc  Roy  ne  de  France  Sedè 
Nauarre.Seefpoufedu  R.oy  Louys  XIII.  portée  d'vn  zele  très -ardent  à  la  Mere  de  Dieu» 
voulut  faire  refaire  l'Autel  où  eft  pofee  l'I  mage  de  la  Vierge ,  Se  fumant  fa  pieufe  Se  royale  in- 
renion  on  abbatit  l'ancien  Autel, Se  en  fit-on  vn  autre  ch  forme  de  Dome  de  pierre,  tout  do- 
te,*: au  deuant  les  armes  de  France  Se  d'Efpagne.  Dans  le  fond  Se  au  milieu  duquel  eftoic  vna 
j   Amiq. —   1    ^  -wr*  
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niche  où  fut  mife  limage  de  la  Vierge. 

Mais  comme  les  chantez  augmentotent,  à  mefurc  qu'il  s'eflcrouuc  dequoy  embellir  ccfa- 
cré Temple ,  on  n'y  a  point  efpargné  l'or ,1c  matbt  c,ny  la  peinture.  Car  tous  les  A  utcls  regar- 
dans  la  nef  aux  deux  croifecs  .furent  abbatus  &  refaits  de  trcs-bcllc  menuiferic,  enrichie  de 
brodeurcs.cizclures.fueillages.chaifnettes.ac  autresinucniionsdel'ait.puisiichcmcm  dorez» 
Se  aux  fonds d'iccux  dettes-beaux  Tableaux. 

AucoindclaCroifcequircgardelcCloiftrç  de  la  muraille,  cft  la  Chapelle  dcdiecàNo- 
ftrc-Dame  de  Licu*c,rcprefentee  en  vn  excellent  Tableau  ,1  enchafteure  de  menuiferic,  &  le 
frontifpiccpillicrs  &  emboitcures  toutes  dorées  :  la  clofturc  de  bois  de  menuiferic  peinte  Ce 
dorée. 

Le  i  .Autel  dumcfme  codé  fc  contre  le  Choeur.eft  dediéà  S.Nicolas,où  fon  Image  cft  rc- 
prefentee  dans  le  Tableau  faiÛ  dans  l'cnchaflcurcdc  bois.Ôc  de  a.  pilliers  Se  front  ifpicc  doré. 

Le  j.  Autel  contre  &  proche  la  grande  porte  du  Chœur  cft  dédié  à  S.Scbafticn  Se  à  S.  Roc  h, 
cft  très-  grand  Si  trcs-bcau,fait  de  bois,dcux  pilliers  de  bois  aucc  chaifncttcs  de  fucillagcs  do» 
t ecs,dcux  grands  Anges  elcuçz  aux  deux  coftez  auflî  de  bois  doré,le  frontifpicc  de  bois  doré» 
aux  deux  coftez  duquel  font  deux  Euangcliftcs,  Se  au  dcftùs  vne  fleur  de  Lys. 

VerslacroifccduMtdy  vers  la  porte  qui  vaàl'Archcucfché.cft  la  Chapelle  deladefccnte 
tic  noftxe  Sauueur  de  la  Croix ,  reprefentec  dans  vn  beau  Tableau  enchatTé  dans  vne  belle  te 
grande  enchafteure  garnie  de  deux  pilliers  Se  de  fon  frontifpicc ,  le  tout  de  bois  doré ,  Kendo- 
fture  de  celle  Chapelle  de  bois  de  menuiferic.peint  Se  doré.Sc  les  coftez  de  la  croifec.èVau  def- 
fus  de  la  Chapelle  font  pluficurs  Images  peintes  Se  peintures. 

Le  dcuxicfmc  Autel  cft  entre  les  deux  portes  du  Choeur  dumcfme  cofté  contre  le  pilltcr  » 
dedié  en  mémoire  de  l'Affomptionde  la  glorieufc  Vierge  au  Ciel,  rcprcfcntcecn  vn  Ta-  ' 
blcau  mis  dans  vne  fort  belle  enchafteure,  garnie  de  deux  pilliers  ,dvn  beau  frontifpicc,  le 
tout  de  bois  doré. 

De  ïjinttl  i*  U  Vitrât. 

Du  mefmc  cofté  de  la  porte  qui  va  à  l' Archcucfchc  proche  la  grande  porte  du  Chccur.cft  1a 
tres-celebre  Chapelle  de  la  fainûc  Vierge  «premièrement  faite  en  forme  de  Domc  parla 
Royoc,puis  rompue  pour  la  rendre  cfgallc  aux  autres  quelques  années  après.  L'Autel  cft  fort 
magnifique  de  bois  demenuifcric  fort  dorc.ayant  aux  deux  coftez  deux  hauts  Se  grands  Chc- 
rubins,tcnant  chacun  leur  main  droictclcucc,  Se  leur  face  tournée  vers  le  Tabernacle  de  bois 
doréfaiâfurcet  Autelidanslequelrepofc  la  faindte Coupe , où  font  les  Hofties  confacrecs 
qui  fc  donnent  tous  les  iours  aux  communiansqui  font  en  grand  nombre  à  chacune  Méfie  qui 
s'y  célèbre.  Le  frontifpicc  porte  vne  Couronne ,  Se  aux  coftez  deux  Euangeliftcs ,  le  tout  do- 
re ,&  au  deflbus  font  les  armes  de  France  Se  d'Efpagnc  fouftenus  de  deux  Anges.  Au  def- 
fous  cft  vne  niche  où  cft  1'  I  mage  de  la  factec  Vierge ,  à  fa  droite  vn  Tableau ,  où  le  Roy  cft  re- 
présenté fort  naïfucm  ent  ,aucc  fon  manteau  Royal  à  gcnoiiil  les  mains  iointes ,  à  la  gauche  vn 
autte  Tableau ,  où  cft  le  portrait",  de  la  Roy  ne  très- bien  fai£t:atix  coftez  de  cet  Autel  font 
quatre  belles  colomnes  de  porphyre:  au  cofté  dtoiâ  de  l'Autel  cft  limage  de  fainûc  Anne 
de  relief,  U  au  gauche  celle  de  S.  Louys.  Le  parterre  enclos  de  ce  fainét  Autel  cil  de  bal- 
le piètre  de  mai  bre  noir  Se  blanc  .fort  vny  Si  net.  Les  deux  degrez  pour  monter  à  l'Autel,  Se 
lemarchepiedfontdctablesauftîdcmarbrenoir2£blanc:auxdcux  coftez  du  foubafleraent 
de  l'Autel  font  deux  auges  pleins  de  fable  exptez,  afin  que  le  Prcftre  célébrant  y  crache  fie 
non  fur  le  marchepied. 

Cet  Autel  outre  Ion  cmbclliûement  doré.cft  encores  enrichy  de  plu  fi  curs  vafes  d'argenté- 
ric.com  m  c  de  fioles  d'argent  blanc  se  doré.de  quantité  de  iambes.Sc  de  bras  d'argent  &  de  ci- 
re.de  cceurs.de  vifages,aulîi  d'argent*  de  cire.qui  font  autan:  de  vecux  de  la  dcuotion  du  peu- 
ple. Autour  de  l'Image  de  la  Vierge  font  pluùcurs  Chapelets  de  grand  prix  >  Médailles  se 
^4;nut  Dei,  enrichis  d  or.de  brudur  es  &i  de  pierreries  :  plus  quantité  de  petit  s  tableaux,  les  vns 
auec  figures  d'argent,  les autresauce  Images  &  fleurs  excellemment  bien  rcprcfcntces  par 
l'art  de  peinture. 

Laclofturedccet  Autel  eftd'vnaflcz  grand  contour  de  bois  tourné  .autour  duquel  fc  di- 
ftribuc  la  iacrec  Communion. 

Dcuant  limage  de  la  Vierge  font  fix  belles  Se  très  riches  lampes  d'argent.  La  première  fut 
prefcntecdclapartduRoy LouysXill.  lc?.dC,-*obrci*j6.iouidcS.  Dcnys. 
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Monficar  des  Roches  Chancre  &  Chanoine  de  l'Eglifc  de  Paris, &  Secrétaire  du  Cardinal 
Duc  de  Richelieu.orïrit  au  nom  de  fa  Majeftc  deuanc  l'Autel  de  la  Vierge,  vne  grande  lampe 
d'argent  ci zclé,qu'il  auoit  le iour  précèdent  prefentee  en  plein  Chapitre  de  la  part  de  Caduc 
Maiefté^presvncdoctefciudicicufeharanguequ'ilfitfuxcefubict.  Celle  lampca  fix chan- 
deliers, 8f  eftornec  de  lîx  Anges.tenanscntrc  leurs  mains  diucrsinftrumcns  de  mufiquc:d'au- 
tant  de  grands  termes  ou  figures  couchées  en  fucillage,portans  chacun  vn  Efcuftbn  guuc  des 
armes  du  Roy  :  te  le  corps  d'iccllc  contient  l'hiftoirc  de  la  Vierge  Mcre  de  Dieu.  Le  tout  fou- 
flenu  de  trois  aiglons,  lufpcndu  de  trois  chaifnes  de  fleurs  de  Ly  s.aboutïffamc  s  à  vne  Cou  ron- 
nc,&pezant  cnfcmblc  trois  cens  vingt  marcs.  Elle  a  cinq  pieds  de  diamètre,  &  au  dire  des 
experts ,  c'eft  toc  des  plus  belles  pièces  d'orfeburcrie  qu'on  ait  iamai*  veu. 

Outre  celle  lampe  d'argent, il  y  en  a  vne  en  forme  de  lanterne  pyramidale,  qui  cfl  celle  du 
feufieur  Miron  Lieutenant  Ciuil  Se  Prcuoft  des  Marchands  de  la  ville  de  Paris. 

Plus  vne  autre  lampe  compofee  de  cinq  lampes  d'argent ,  l' vne  plus  grofle  au  milieu  &  qua- 
tre  autres  moindres  autour:  toutes  lefqucllcs  lampes  ardent  Se  luifent  tou*  les  wurs  deuanc 
l'Autel  de  la  fainctc  Vierge. 

Outte  cela  eftvn  chandelier  de  enflai  à  fix  branches.  Pour  les  ornemens  qui  feruent  à  cet 
Autel ,  tant  aux  bonnes  telles  que  tous  les  iours:aux  Samedys  Se  Dimanches  iont  fix  grands 
chandeliers  d'argent  ,5c  vne  Croix  auec  fon  pied  auffi  d'argent.  AoX  bonnes  feftes  tl  y  a  lîx  au- 
tres grands  chandeliers  d'argent  d#rc,Sc  vne  grande  Croix  Se  fon  pied  auflî  d'argent  doté ,  Se 
quelques  pots  à  bouquets  de  mcfmc,  donnez  pat  le  Roy  Louys  XIII.  au  moi»  de  lnillct  16 
pourtefmoignagedc  la  deuotion  très  grande  que  fa  Majcftéa  au  feruice  de  la  Roy  ne  des 
Cieux.Outrccefteargentcricquifertàcct  Autcl.pluùcurs  Ptinccs.PriiKctrcsâc  grandes  Da- 
mes y  ont  donné  de  tres-bcaux  Se  riches  ornemens  dcfatin.de  velours.de  dtap  d  or,  d'argent 
te  de  brodericqui  feruent  de  parement  à  l'Image  de  la  Victge,  Se  au  foubalicmcnt  de  l'Autel, 
te  en  chafubles  félon  la  diucrfité  des  faifons  Se  des  feftes. 

Depuis  l'aniéiç.la  nef  de  l'Eglifc  de  Noftrc- Dame  &  les  deux  croifeesont  efte  embellies 
de  beaux  Se  riches  Tableaux.  Le  Roy  Louys  X IL I  .des  l'an  1638  .donna  vn  grand  Tableau,  où, 
cft  reprefenté  limage  de  Noftte-Damc  de  Pitié,attaché  au  pillicr  de  la  nef  qui  enuifage  l' Au- 
tel de  la  Vicrgc.fon  encha  fleure  cfl  de  relief  tout  doré,aucc  les  armes  de  fa  M  ajefte  au  deflous. 

Outre  ce  Tableau  s'en  voyent  neuf  autres  grands  beaux  Tableaux  donne?,  depuis  neuf  an- 
nées par  les  MaiftrcsOrfcburcs  de  la  ville  de  Paris,  tous  les  ansvn  le  premier  iour  de  May, 
aucc  les  vers,elogcs8c  louanges  de  lafainetc  Vierge.  Lefqucls  neuf  Tableaux  rcprcfcntcnt 
ptuûeurs  Hifloircs  tirées  des  A  Ctes  des  A  poflres. 

Entre  l'Autel  delà  Vierge  Scccluy  dcS.  Scbaftten  cft  vntres  beau  frontifpicc  qui  fait  la 
grande  porte  du  Chcmr.embelly  dcpillicrsdcbois  entrelacez  de  chiifnettes  de  fucillagcs 
dores  :  Se  le  deflus  cft  couuert  d'vn  Chapiteau  d'art  de  inenuiferie  doré  Se  fort  beau  -,  aux  a.  co- 
fiez  duquel  font  deux  Aigles  dorez.  Au  deflous  dVns  vne  Tablcazurcc  font  cfciitsccs  mots: 

ATTENDUE 

E  T 

V  I  D  E  T  E. 

au  deflous  dcfquels  cft  la  reprefentation  en  relief  d'or  d  vne  Noftrc- Dame  de  Pitié  tenant  fon 
cher  Fils  fur  km  fein. 

Outre  ces  grands  Tableaux  les  pillicrs  de  la  nef  Se  les  croifecs  font  pleins  d'autres  moindres 
te  petits  en  grand  c  quantité,  offerts  par  des  particuliers. 

Les  gallcrics  de  la  nef  &  des  croifccs,font  remplies  de  plus  de  1  to.  Enfctgiics .  Cornettes  SC 
Guidons.  Au  cofté  droict  de  la  nef  entrant  en  l'Eglifc,  Se  en  la  cioilcc  du  mcfmc  cofte  font  les 
Enfcigncs  «c  Cornettes  gaignecs  à  la  bataille d'Aucin  au  mois  de  May  de  l'an  1635.  par  les  ar- 
mesdu  Roy  Louys  XIII.  fur  le  Prince  Thomas  General  de  l'armcc  Efp.ignolc 

Celles  qui  font  au  cofté  droict  vers  la  grand'  porte  font  les  Enfcignes  des  Anglois  gaignecs 
au  combat  de  Ré  par  le  Marefchal  de  Schombcrg  Lieutenant  G  encrai  de  l'armce  du  Roy.qui 
les  dcflit&chalTadctcftcIflcau  mois  de  Nouembrc  1618. 

Auec  ces  Enfcignes  Angloifes  font  meflees  celles  de  l'Empire,  d'Efpagneê£  dcSauoyc 
remportées  à  la  deftaite  des  Impériaux  fcEfpagnols  prés  de  Veillanncaumoisdc  luillct  mil 
ûx  cens  vingt-neuf,  par  le  Duc  de  Montmorency  G  encrai  de  l'armcc  du  Roy. 

Ltthui&quifontauboutdc  cefte  gallcrie  du  cofté  gauche, qui  regarde  le  Choeur, font, 
Antiq.  -i=  ç  ij 
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celtes  qui  fuient  gaignees  lu  mois  de  May  de  l'an  i6}6.  fur  les  Efpagnols  en  la  reptife  des  Iflcj 
de  fainclc  Marguerite  Se  de  fainft  Honorât,  par  l'atrucc  naualcdu  Roy,  commandée  parle 
Comte  de  Harcourfic  l'Archeucfquede  Bordeaux. 

Celles  qui  fc  voycntauxgallcnesdelacroifccduniidy  .du  codé  du  Chœur,  font  les  drap- 
peauxgaigoezcn  ladeffaitcdcs  Impériaux  conduits  parleandeVVcrth  prez  Rhinfcld.pac 
le  Duc  B ernard  V  Vcy mar,au  mois  de  Fcburier  de  l'an  1 6  j 8 . 

De  l'HoJlel  Eptfcopél. 

Grégoire  de  Tours  hure  fcpticfme  chap.4.  eferit  que  deuant  l'arriuee  de  Fredegonde  à  Pa- 
ris.fes  threfors  y  eftoicnt.mais  qu'elle  les  fit  porter  à  l*Eglifc,  &  fubrait  à  la  protection  de  1E- 
uefqucRagncmodus,  A  fio  (induit)  fouebdtur.  En  quoy  appen  que  la  maifon  Epifcopale 
eltoicauprcz  l'Eglife,  comme  onla  voiddeprefent.  Laquelle  depuis  Maurice  fit  rebaftirauce 
l'Eglife.  Comme onlepeutconic&uterdeccfteancicnneefcriturcquicitenla  Chapelle  du* 
ditHoftcl, 

Hm  bdfilicé  confier  été  épi  Domino  Mjuricio  fdriftenfi  Epifcopo,in  honore  btéU  JUoru ,  heâ- 
torum  Mértyrmm  Dionyj\j,Vincentt) ,MJurioj ,  &  omnium  Sdntlorum. 

Encctcmps-làl  Eucfquc&lcs  ûcnsaîloientdc  la  grande  (aile  à  la  grande  Eglife  parvno 
gallerie.laquclleMcflîeurslcs  Ponchers  fucceûcurs  Eucfques  ont  depuis  quittées  aux  Chaf 
noines.qui  y  mettent  les  reliques,  8c  les  plus  beaux  ornemens. 

Depuis  Médire  Pierre  d'Orgemont ,  9 1-  Eucfquedc  Pari»,  fit  baftir  le  fécond  corps  d'Ho- 
ûel.quia  veuctantfurleiardin.quefurlelieudiû  Le  fort  tEuefyut.  Longtempsaprcs  Mcfll- 
rcEUienne  de  Poncher  102,.  Lucfquc  de  Paris ,  fit  édifier  le  baftimeat  ioignant  le  vieil,  lequel 
cft  ris  à  vis  de  l'Eglifc.où  cft  à  prêtent  la  geoile  Se  autres  demeures. 

Mcfllrc  François  de  Ponchcr.fon  neueu  Se  fuccelTcur  fit  baftir  le  troificfme  corps  d'HoAel. 
qui  eft  derrière  la  Ckappelle.  Encelicuauparauant  cftoient  les  c(curics,& quelques  maifon» 
net  tes  où  deraeuroient  les  quatre  Chanoines  de  la  bafle  C  Iiapcl  le.flc  quelques  Chapellains  de 
l'Eucfqucde  Paris  :lefquels  le  ficur  de  Poncher  recompenfa ,  leur  donnant  tous  les  ans  quel- 
quesfomraes  de  deniers  fur  la  recepte  de  l'Euckhc.  Depuis  Monfcigneur  le  Cardinal  de 
Gondy.non  content  d'auoir  annexé  vnc  fort  belle  maifon  Canoniale  .qui  cft  prez  le  ter- 
rein  aux  fuldits  baftimcns.a  augmente  le  troificfme  corps  d'Hoftcl  iulques  à  l'Eglife  fainct 
Denysdu  Pas. 

Quand  vn Eucfquedc  Paris decede en  fondit  Hoftel  Epifcopal,  ou  en  autre  maifon  de- 
pendant  de  fon  Euefchc  ,  fes  meubles  de  bois  se  de  fer  n'appartiennent  aux  parens  héri- 
tiers, nyau  Chapitre -.ainsdoiuentcftrcconferucz  pour  le  futur  fuccefleur  Eucfquc  ifuiuant 
lespatentesdu  Roy  Louis  VI.  dit  le  Gros,  dattees  dcl'an  1143.  &  de  foa  règne  le  feptiefrilt» 
4>ù  il  dict , 

JVuicyuid  Efifcopi  defundi  de  miterié  ligne*  1/elftrred  deinceps  muent  um  fuerit  in  dormbus 
Epiftoporum  Vanfienftum  poji  mortem  ipforumn,in  eimbufcumque  locit  &  Iniit  domué  ill*  fit  m 
Çint ,  intéfium  Çp*  integrvm jmccedentibm  Epifcopis  in ptrpttuum  pofidtndum  Uberè  quitte'  ma- 
Bëmittimus  t$r  confrmamM. 

Ces  lettres  fonttranl'ctitesau  grand  Paftoral,  liurc  i?.Carthc86.  Et  au  petit  PaÛoralfo. 
tf.pa.i. 

Donations  & prerogdtines  de  Nojbrt-  Dame. 

Childebert  premier  de  ce  nom,&  fécond  Roy  Chreftien ,  donna  à  l'Eglife  de  Nnftre  P  i  - 
me  de  Paris  la  terre  Se  feigneuric  de  Celles  en  Brie  (  dite  auiourd  huy  L* grande  Pamif/t)  qui 
eft  proche  8fà  l'oppolîtc  de  Montereau  Faut-Yonne:  ainfi  apptl.ee,  pource  que  la  riuierc 
d'Yonne  venant  de  Sens  là  entre  en  Scinc,5f  perd  fon  nom  :  comme  U  appert  par  fon  ptiuilc- 
gc ,  dont  enfuit  la  teneur: 

Maximum  mobisgenerart  prjmiuméd  jttrn.e  rttributionis  htétitudinem  confidimm  ,fiad  locs 
ftnftcrum opportun* bénéficié  concedimm.  Igitur  jtpojiolicw  vir  domniu  £y  pater  nufler  ,G*r- 
minus  Périfiéca  Irrait  Epijcoput  nvbis innotutt prjtdtcéttone  fué,quia dum in fécule  hoc  habiramw, 
femper <it future  co^itdrt  debtmut.  Et édmontùt not,vt [auttarum  Ecclefurum  mtmorum  hubere- 
mm  ,  ey  femper  bonis  tllorum  pottor*  udderemus  ,  >r  in  dugmtntmm  nobit  profitent,  ^tdmo- 
ntns  etism  eleemoftnérum  Lrgttiontm  non  omittere ,  >f  confuetudo  erat  iUius.  ^iecidtt autem  ;  >r 
quodsm  tempore  Domnut  Vonttftx  inntmfftt  nos  in  pégo  Miltdnnenje  intilU  Ceiu  nommât  d,  gré. 
mi  dgntudtne  correptum  :  >nit  multorum  mtdkorum  adlnbité  tti  corpon  meo  curé  :  fed  nullé- 
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ftnnt àHqnoi  veflivtm  ftnitâtis immitttrt potuernnt.  Demum  ipft  Damnai  fnctriêt ,  tôt*  nofte 
"viriUnt  in orntiont fictif  ,& crdflind mdnummfndrnm fantlarum impofitionetttipt corpus gruui- 
tu  inf  titan*  :  <Jr  nntinub  fnmpfi  ftnitntis  iommm ,  quoi  à  nullo  perciptre  potni  medicomm.  ideu 
mot  prt  tdm  marra  j  iuflitid ,  ijuim  Dominas per  mnnus fdteriotis pro  jlnbiliute regni nojlrt , ty  Jttcr-  ■ 
ndnttibntione  mtniftrnnitMnnwns  ndfnntlsm  mncrim  Ecclefum  Pdrifuuom ,>ti  ipfg  Domnus 
Germtnut pmeffe  vtdetar  ,hocetl  ipfnm  "iillnm  Ce  1m  n ominttdm,  vbifdnttdtem  rttuptrnmmtm, 
fitâm  in  psro  Mtlidunenft  ,fup'tr  nlntnm  SequnnÉ^bi  Tomé  illtm  inrredttur.cum  Bsftl\cd,dppenis-  y  J^""  F*w 
tiis^erritoriis,ntd»cipiis,'tintis,fy{nis, prdtts, cnltit  (y  incuit  tt,ommd  (y  ex omnibus lotnm  (y  ad 
inte'rum.qmcquidddipfdm^tlljm^ctt.tyffcusno/lerconti'ittcuminte^riute.jLdte  prjfenti  ni 
tsumorttum  C*fnm  Dei,fiut  ni  Domnnmfnctriottm ionnmns  (y  confirntdmus.  Sei ry  ipft  Dom- 
nut  Ponttfex prttuit  i  nobti  in  Pronincin  Locellum  nojlmm  im  pa*o  Pnrrurinft, eut  "ronbulum  til 
CeSd , propter  dtborts  uliuifernt ,  /ti  Inmintr'u  fdciendn:  Jguod  nus  pro  mercedss  noflrx  nugmtnto 
concedimns  ty conionsmns.  HoceHmemorntnm  CtIUmcnm  BafilUd fnncli  Romnni^nicnm  ter- 
mmis  fuit  ry  mdncipiis  fuis  ,cum  integritntefennpptnditiitfnis  in  nlss  xiSU  fnptr  flunio  Cnrnmsu 
à  termina  BronioUcinft  "ifqne  ni  fontem  Cdmpinnm ,  quieqnii  fi f eut  nojltr  commet ,  ibidem  fo- 
rum Mm  integntntt  ni  ipfnm  murtm  Ecclefum  Pârifucnm  eoneeiimns  ,  ty  prr  in/hnmentum 
firmimus.  Coniommut  ttiim  tyfdliuu  (y  in  Mâjîilis  cnm  ndijuio  quoi  fuperstl  xd\fcjtum% 
omninty  ex  omnibnt  fient  fuperiut  infertum  clt,  n  die  prjfenti  ttfnprd,mntri  Ecclefin  Pdrifiâcx, 
nueefl  dtdicntd  in  honore  fdntlx  Mine  Domini  no/tri  lefn  Chri/ft  feu  &  Beclefu  fnnclornm  Mnr. 
tyrnm  Sttphsni  dtque  Vincentij  ,necnoney  Apojlotorum  iuoitcim  ,acreliqutrumfdnt~loram  do- 
mm9rum,q»oruminibip)gnordcontinentur,fub  min»  Domvt  Vonttficis  ipft  res  per  longituiinem 
dit  mm,  ry  mnltorum  tnnorum  ftstium  hnbent,teneat,pofiiitnt,ey  quicquidexindt  elegertt  f  Attends 
liherxm  in  omnibus  hdbedt  potejtatemfacicndiper  prxfenteménfhntntemnojfrjm ,  qunm perpetnn- 
Itter  munfurnm  effe  dtcreuimus.  E  r  "Vf  hecdudoritu firmiorhnbentnr ,  ty  per  tempord  cunfeructwr: 
m*nnntfiriS  tnm  firmimus  ty  roboramus.  siclum  dnno  XVII.  rerni  n»Rii,in  nunfe  Innndrio, 
CHILDEBER.TVS  R  E  X  FiLANC. 

Aucuns  mecccnc  en  doute  le  fufdit  priuilege  ,  alleguans  qu'audit  an  de  Childebert ,  no 
longuement  après,  fainâ  Germain  n'cltoit  huefquc  de  Paris  :  fie  mcfmc  Baronius  tome 
fepicùnc  de  fes  grandes  Annales, fur  l'an  cinq  cens  cinquante-neuf ( qui eftlc  dernier  du 
règne  de  Childebert  premier)  était  Vrterut  tune  nobiti  Ecctefu  VnrifienÇi  S.  Germtnnt  ré- 
cent crejstus  Epifcopm.  Toutcstois  il  le  trouue  tranferit  en  vn  tres-ancien  liure  de  parche- 
min de  N  )ll:c  Dame, intitule  Pamus  Pjflsraltt.  Et  Moniteur  Chonpin  (hbro  fecundo  Mones- 
jiici.cjp.9-p**-  }i6.)  le  rapporte.  Dauantagc  MciTieursdcNoftrc-Damc  iouyflcnc  encorcs 
de  ladite  rerre. 

G lultier  Chambellan  (en  Latin  dmtrtriut  )  du  Roy  Philippes  Augufte ,  a  donné  à  Mcf-  D001„-on  d|1 
ficursdcNodre-Damcledroitqu'ilauoitcn  l'Iflcproi.hcde  leur  Cloiirre.appelice  auiour-  imaia&licu 
d huy/#ff^i».&quelqucscenfiucscommuncsqu ilauoitaullîàrainftMcrry.  Laquelle  do-  »Ju««>»' 
nacton  ledit  R.oy  Aconhrmée  l'an  de  l'Incarnation  1190.  &de  Ton  rcgncle  vnzictmc.  Et  en  ,,f0. 
TCcognoiirincelcfditsdcNoftrc-Damcfc  font  obligez  de  faircdirc  i  perpétuité  l'Anniuer- 
fairede  luy&de  fafemme:  comme  il  efteferit  au  grand  Paltoral,  liure  iv  Canhe  00. 

M aiilrc  Nicole  Qimain  Inpromptunno  fncrArumsntiquitÂtwn  Tricap'uu  dniutit,  ainlc- 
téle  Catalogue  des  Euef^ucs  de  Troyc  .  dciqucls  Reuerend  Pcrccn  Dieu  Louys  Raguicr  a 
cftélefoixantedix  fcptiefmc.  Et  tapportantvnc  partie  de  fon  teftament,  fait  en  l'an  148  le  p'8  ,»»- 
18.  Auril.fait  mention  qu'il  a  fait  faire  les  orgues  de  Noftrc-Damc  de  Paris  «donné  Icans  >4 
poutlefcruice  folcnncl  de  fon  trcfpas cinquante  liurcs,âc  fondé  vn  Anniuerfairc.  Le  texte 
efttel: 

Volumtu  (y  ordinttmus  inri  Ecclcfit  nojfrx  Dominj  Pnrijîenfis  (  in  qna  n\iu  futmnt  Cnno- 
nicm)  qutntjuarinta  Lbr*iTnr»nenfes,profjciendo  tycelebmndofemel  Itnnmfolemnefernitinm 
fen  Ann\uerfi,rinm.cnm  pulfttione  confuetsin  fernitio  fen  Anniuer/nrio  ~>mut  Epifcopi  tiufdem 
Ecd'fte  Partfieitfu:  Et  iebent  content-tri  Domini  Cnnonici  dicte  Ect.U fix  Pnrijitnfit  :  m  tenus 
maruii  fumpttbut  ty  expenfis ,  quiiexpofuimusinfdêlurd  Orgnnornm  etujdem  Ecclefi.t  :  cnm  cen- 
tum fcutis  redltterper  nos  trdditis,pro durmentationt  ^inninerfdrij  nojiriin dicta  Ecclefin  Pdrificn* 
J'i  pernotfunddti. 

Le  Roy  Louys  XII.  a  ottroyé  ic  donné  permilîïon  à  Meilleurs  les  Doyen  .Chanoines  SwîîSiî 
dcNj!lrc-Dame,dc  prendre  par  chacun  an  deux  muids  de  fcl  1  la  gabelle  j/ainoie  dun-  tii*m*  '  * 
Amiq.  c  iij 
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taxât  ius feu  pretiummercâtoris  ,en  payant  feulement  le  prix  du  marchand.  Et  à  la  charge  de 
faire  l'Anniucrfaire  dudic  Roy  ,aucc  telle  folcranicc,  luminaire  ,  fonneric  fie  ornemens, 
qu'ils  font  ecluy  du  Roy  Charles  le  Quint.  Cet  Anniuetfaire  fe  fait  tous  les  ans  le  lende- 
main de  la  telle  des  Roys:  Se  s'appelle  l'Obic  des  Vallois :  pource  que  Henry  III.  &  der- 
nier de  la  lignée,  aorte  toutes  les  charges.  Toutesfois  l'vnd'iccuxma  afTcuré  que  cela  s'en- 
tend des  nouuclles  impofnions.fic  qu'on  leur  fait  payer  les  anciennes.  Aucuns  confiderans 
la  fondation, l'appellent  l'Obic  (aie:  auquel  ceux  qui  ne  s'y  trouuent  n'ont  rien.  Ladiftri- 
butioa  du  fcl  fe  fait  en  telle  forte  ,  que  promodo  afijlentia  ,  le  Doyen  fit  le  Chantre  ont 
chacun  quatre  minotsde  fcUfic  les  autres  chacun  deux  minots.  Voyez  le  hure  noir  fol. 
19-pa.L 

Touchant  la  donation  de  l'Eglifc  defaindt  Cloudou  Cloauld.ficfcs  appartenances, fai- 
tes  à  l'Eglifc  de  Noftrc- Dame,  voyez  le  liurcquatricfme.où  nous  traiterons  amplement 
decefobicû. . 

Procédions  tumultes  qm  fe  font  de  7{cJ}re-Vame  de  Paris  àfainÙt  Gtneuitfue  du  Mont . 

ô~  à  fmnEl  MartmdesChamps. 

Le  iour  du  Dimanche  des  Rameaux  les  proceffions  Collégiales  fubictees  à  1'Eucfque, 
eftansaffemblces  en  l'Eglifc  de  Noftrc- Dame,  fit  ledit  Prélat  auecfcs  Chanoines  ioint  à  iccl- 
Ics,  les  deux  Chcucciers,  qui  doiucnt  porter  laChaiTc  de  Noftre  Damc.vcftus  d'aubes  ou 
furpel  w.fif  de  Chappcs  de  Chonfrcs.Sc  trois  Clercs  veltus feulement  d'aubes  parces,s'en  vont 
procclTionnt  Uemcnt  à  fainctc  Gcncuicfuc  du  Mont  .fans  chanter  en  chemin  ny  à  l'entrée  d'i- 
cclle  Eglife.  En  laquelle  fi  tort  qu'ils  font  atriuez ,  l'Eucfquc  bénit  les  Rameaux ,  dilant  les 
Oraifons  accourtumees.  Cela  fait ,  l'vn  des  Religieux  de  laincte  Gcncuicfuc  chante  l'Euan- 
gile.Gw»  appropuiqmajjèt  lefm.  Enfuit  le  fermon  qui  fe  fait  en  la  nef  par  vn  Docteur  furie 
fubict  de  la  procclTion:  Laquelle  fortic  de  lEglile  fie  non  pluftoft,  commence  à  chanter 
l'Antienne ,  Cum  appropinquaret ,  prenant  fon  chemin  à  la  porte  du  Collège  de  Lifieux  ,  où 
il  fe  fait  vne  ftation.Et  de  là  s'en  va  par  la  rue  S.  Iacqucs  iufqucs  à  la  porte  de  la  Cité ,  qui  cft  le 
petit  Chaflclet.  Auprcz  duquel  les  maifons  font  tapifîecs,&£  des  bancs  mis  d'vn  cofte  Se  d'au- 
tre pour  affeoir  Meilleurs  les  Chanoines.  Et  alors  on  chante  en  mufique  le  Rcfpons ,  Glati» 
Uuscrhoncr.  Sur  la  fin  duquel  Mon fieur  de  Paris  veflu  de  fes habits  Pontificaux,  vient  chan- 
ter K^ttolltte portas  à  l'huys  de  la  prifon, entre  dedans  Se  deliurc  vn  prifonnicr,  félon  la  couftu- 
me  :  lequel  fort  aucc  ledit  fieur.fic  le  fuit  iufqucs  à  Noftre-Dame  ponant  fa  queue ,  Pro  gratis- 
ruma&tone,  les  Chanoines  à  ce  retour  chantent  diuerfes  Antiennes,*:  en  entrant  à  i  Eglife 
Noftrc  Dame  ils  commencent  cefte  Antienne ,  Totapulthr*  es-  ' 

Il  y  a  encores  deux  autres  proceffions  que  font  Meilleurs  de  Noftrc-Darnc  à  faincle  Genc- 
uiefue  du  Mont  .L'vnc  eft  le  iour  de  ladite  faincte  Gcncuicfuc  le  j.  Ianuict, Se  l'autre  la  Vigile 
dcl'Afccnfion  :  efquels  iours  on  leur  donne  des  gallcttcsbeniftcs.fut  Icfqucllcs  cft  emprainte 
la  figure  de  cefte  pièce  de  monnoye  ,quc  hindi  Germain  Euefquc  d' Auxerre  pendit  au  col  de 
ladite  Vierge. 

Quand  Mcfficurs  de  Noftre  Dame  vont  en  proceffion  à  Saintt  Martin  des  Champs,  ils 
'  tiennent  le  cofte  dextrefic  commencent  la  Méfie,  &  les  Religieux  duditfainct  Martin  le 
cofté  gauche:  comme  il  cft  eferitau  grand  Paftoral ,  liurc  i^.Carthc  78.  Se.  liurc  10.  Car- 
thc99. 

Ils  y  fouloient  aller  deux  fois  ran,l'vneenCarefme,&  l'autre  le  4.1uillct,  iour  delà  Tranfla- 
tion  fainct  Martin.  Et  quand  ils  y  alloicnt,dsauoicnt  puiûance  de  deliurcr  vn  prifonnicr  à  cha- 
cune fois ,  pourueu  qu'il  ne  fuft  défia  condamné  à  prifon  per  p  c  1  ne!  I  cou  attaint  de  cas  énorme» 
qui  ne  mérite  remiffion  :  mais  auioutd'huy  ils  n'y  vont  plus  qu'vne  fois.vfans  du  priuilege  fuf- 
dit,lequcl  l'an  154).  fut  pratiqué  en  la  perfonne  de  Dom  Pierrede  Paris  Religieux  dudic  fainct 
Martin  .prifonnicr,  qui  fut  emmené  deuant  le  grand  Autel  de  l'Eglifc ,  fie  abfous  par  Monficuc 
le  Doyen  de  Noftre  Damc,luy  enioignant  de  s'abftcnir  cy-apres  de  pécher,  Se  de  conuerfer 
fainftement  auecfcs  Confrères.  Cet  acier  eft  au  threfor  de  Noftre-Dame,  figne  par  Pierre 
Goneftc  Notaire. 

Mais  pource  que  par  fucceffionde  temps  cefte  obfcruanceauoit  efte  négligée,  ils  la  con- 
firmèrent par  vn  nouuel  accord  faïc  auec  lefdiu  de  fainâ  Martin ,  le  Vendredy  d'après  la 
telle  S.Luc,  1575.  auquel  toutesfois  il  eft  fait  mention  des  deuxproccilîons:  enquoy  apperc 
qu'elles  n'eftoient  encores  réduites  en  vne.  Voyez  lcliurcnoir,f.88.pa.i. 
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lu!t icc  de  Mefteurt  de  Nofire-Dsmt. 
Enl'an  1344.  Henry  de  Malcftroit  Gentil-homme  natif  de  Bretagne  ,  Diacre &Maiflre 
desR.equcUesdcl'HoltclduR.oy  ,accuféacconuainaidccrimedc  leze-Majefté  ,  fut  pro- 
mené  par  les  rues  principales  de  Paris ,  nud  relie ,  Se  aiîis  dans  va  tumbereau  :  où  il  ci  toit  en- 
chaifné  par  le  col  «clés  mains  d'vnegroiTcchailnc  de  fer.  Puis  il  fut  rendu  parles  Greffiers 
fit  Huiffiets  de  la  Cour  à  l'Official  de  Paris:qui  le  fit  mettre  au  haut  de  l'cfc  h  cil  c  qu'on  voyou 
encore  n'y  a  pas  long-temps  à  l'entrée  de  rEglifcNoftrc-Damcou  il  fut  longtemps  mocqué 
Iciniuriédo  peuple. 

Celte  cfchcllcfctranfportoit  au  Paruisdcuant  le  grand  portail  de  Noflre-Dame,  ayant 
au  haut  vn  quarré ,  où  le  patient  eftoit  agenouille  :  te  ca  fon  dos  auoit  vn  eferiteau  contenant 
en  deux  mots  fon  deiiû. 

Ilyapluîdefoixanteansquci'y  ay  veu  va  Preftre,  au  dos  duquel  cftoit  efetit ,  Frofter 
firmètstitnem. 

Ea  «oltre  Eglife  de  S-  Germain  des  Prez  i'ay  veu  vne  femblable  efchelle  :  laquelle  (  long- 
temps y  a }  a  eité  rompue  Se  bruflee.  Quiaefté  mal  fait ,  car  c'eftoir  vne  belle  remarque  de  la 
iuflice  (ptrimellc  Se  Epifcopale  ,quc nous  auoru  en  noftre  terroir  limité,  comme  l'Eucfque  de 
Paris  co  fon  Diocefe. 

Du  Inventent  des  fteds  des  panures ,  nffAlé far  Ut  Etciefinjhqitet ,  Mandarum. 

Noftre  Seigneur  K  Rédempteur  Iefus  après  auoir  Uué  les  pieds  de  fes  Difciplcs  (  lonn.  13) 
il  leur  ditjSimoy  qui  fuis  leScigncur4c  Maiftrc.aylauévos  pieds,  se  vous  deuez  lauer  les 
pieds lesvns desautres.  Etplusbasiladioufte,  Mnndtnm  nomnmdov»his,vtddigntifinui- 
t*m.  le  vous  donne  vn  nouueau  commandement ,  que  vous  aymiez  l'vn  l'autre.  Ce  texte  fe 
chante  enLatin  1  l'ablution  ou  lauemont  des  pieds  .non  feulement  des  pauures.mais  auffi  des 
Religieux  «feommunaurez  le  iour  de  la  Ccoe.&c  quelques  autres  iours  tant  de  Carcfmc, 
que  a  autre  temps  :  félon  la  diuerfite  des  Ordres  Seconltitutionsdiceux.  Et  voilà  l'origine  8c 
la  caufe  de  cefte  diction  M*nd*tum ,  demeurce  de  tout  temps ,  pour  l'ablution  des  pieds , 
laquellcfetrouueauliurcancien,Df0riwto»*w^  aucc  les  Oraifons 

qms^dohientdirc.parcillemîntcnlaprctHictcadditionyfi  Cnfitdure  Regunt.en.i^.  & 
%n  Sfrnoio  Aq*ifor*»enft. 

M  iTieurs  de  Noftre-Dame  le  iour  de  la  Ccrie  (  qui  cft  le  Icudy  de  la  fepmainc  fain&c  ) 
laueat  les  pieds  à  cinquante  pauurcs.At  leur  donnent  àcbacuo  quatre  deniers.  Plus  depuis 
ic  premier  Lundy  de  Carcfmc  lufqucs  audit  iour ,  le  Preftre  hebdomadier ,  5c  le  Diacre  SC 
fojs  Diacre  lauent  tous  les lours  (  les  Dimanches  exceptez  )  les  pieds  à  treize  pauures  (  outre 
les  deux  de  long-temps  inftituez)  Se  reçoiucnt  chacun  quatre  deniers.  Les  Prcftres.  Diacre* 
et  fous  -Diacre  ont  pareillement  chacun  quatrcdcnicrs:4tIestroiscnfans  de  chœur  y  qui  ont 
m  nîft:é ,  chacun  fn  denier.  Le  lieu  du, \4*»i»t»mtto.  le  rcfcdJoir,  au  commencement  du- 
quel, vers  Occident  le  long  de  la  muraille,  il  y  ades  pierres  dctaillecrcufecs  co  rotundiré 
pour  itcize  ou  quinze  pauures,  où  ils  matent  les  picàû:  Se  au  milieu  de  chacune  pierre  vn 
trou  ,où  Icau  fe  coule  Si  fe  perd  fous  terre.  Le  Mnnintnm  faict ,  les  pauures  ne  fortent  quïls 
o'ayent  affilié  a  certaines  prières  5t  Oraifons.qui  fedifent  pour  le  Reucrcnd  Pcrc  Odo  Euef- 
queri.deparis.quiàccftcrFcftadonncvnmuiddebled  de  rente  par  luy  acquis  des  Reli- 
gieux de  fainfitDenys  au  lieu  di&Hciblcz.  Auffi  pour  Maiftre  pierre  Soubchantre  ,qui  de 
pieufc  libéralité  y  a  aumofné  vingt  fols  parifis  de  rente  annuelle  6e  perpétuelle.   Er  pour 
MonfieurHugucsDoycn.lequclaprocurétoutce  que  dsffus  eftre  palfé  en  Chapitre.  « 
confit  me  par  lettres  cnregiftrees  de  mot  à  mot  au  petit  Palloral ,  feuillet  1 8j.  defquelles  en- 
fuit la  copie. 

Hn*o  DeeJtnus ,  totumjne  Cnp'udum  B  e*U  M  art*  Ftriftenfts ,  vninerjît  ChriJIt  fideltbm  frt*  ' 
fentem  tnrtnnminfpeflurisi» Domino, fnlutem.  Advmuerfornm  votumut  notitinm  peruenire, 
JlttrfrwJiif  mrrrrnrrr  Dominas  Odo  q—rtd*rx  Psrtfiemft  Eftftoftts*  ndfneiendnm  Mnndntttm 
^mtu^mngintnpnuperitmtnCitnA  Domim ,  vnim  modmmbUii  mifertcorditer  *ftgt>àjfet  i»  eon- 
fme/htfm,  f*oi  Minnchi  Senti  Dionjjlj  nfigannernnt  et  npud Herbliyam.  N01  ntttndentet  quoi 
im  nliït  diebits  qnndrngefim»  Af*»d*tum  fnmpemm  ,cum  non  efent  tnntummoio  ntft dnopnuperej» 
mimm^nmterid »geb*titr :  de com  nuni co'tfenfu  ndtnare citf.iuiiiiiis  ,  qncd  Jecttod»  ferin  pojt 
Do-nmi;%m  Tstc*m*turJn*t<*Mtme.vfq»**dfertAMfaiêiMMmi*C*n*D  £«  D,«i*ehe 

ii<at*  lr*7eft>nt  (  lUuD3minuudielmtexuftis)reeifi<ntnr  fernttmtm  kebdomndnnj  Smcer-  de  Cueûne. 
À-  ,  ,  vi  <tr  *w*  S*ï;c*:aUi  -fOiicm \  Afjn*:hiu  vel  tegnUnt  hcbdtm*d*ri»s  nèfmif  » 
Antiq.  Ç  "»j 
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lïotwtnt  iatredeeimpxuperes  ^quorum  Pelles  in  refetforio  mbluenturk  Minijhis  m*ioris  /il  taris ,  Sscerdote 
fich  k  nciie  vi£eiIC(t  tT)iMcom&Subii*com>,quibustresfueriminiJirabunt.  Ablùtioni  Mitem  &  Msndsto 
En iônfâé  tntereffè  tenebttur  Succéder  Eccicfunojtrét ,  quiprotemporefunityveljîforfrnfrccentorintereffe, 
Cucfmc      £  hmcofficïo  vacare  ex  euidentt  nece fttate  non  potuent  ,MfgiJfer  puerorum  chmvtc* ifftus  huic 
oftiaoïnterejje dcbebit  .prcmjùrus  vt  tien*  officmm deuore ,  ordinnte,é-eo  modoquoJUtutumeJl 
verugmtur.  V troque auto» ijlotum  ex iujla  &  necejfrria  caufr  ttbfente, pervnum  de minijlris  **- 
torts  altaris frètent  or  hoc  tmpUre  tenebttur.  Succentor  *utem,vel  ts  qui  vices  tutt(ftcut frpr*  dixi- 
tnus )  exequetur         fedum  ablutione,  Saeerdots ,  Dimcono <$•  Subdtucono densrios  mimjirabtr. 
deqmbusftngulis  pauperibus  cum  manuumofrdo  quatuor  denarios  oferet  adrcfttfionem  eorum. 
Dabtt  in frper  S  aterdoti  quatuor  denarios, Diacono  quatuor  denarios,  Subdtacono  quatuor  dena- 
rios ,  &  vnicuique puerorum  vnum  denarium.  fmito  autem  Mandata  antequam  pauperes ,  vel 
ipjîrefecforiumexeant  ,\ro  ammabusprdiclcrum  odonis  Epifcopi ,  Hugonit  Decant,  Pétri  Suc- 
centortsSaterdotum,&pro  antmabus  tllorum ,  qui  beneficium  illud  augmentauerint ,  dtcentuti 
De profundis ,eum  orattone  Dominica  ,  <jr  prectbus  qua  fequmtur,  &  collecta  tn  hune  modttm. 
Abfiluequefrmus  DomintaninutmfamuUtui  Pontifiât      animas  famulorum  tuorum  Sacerdo- 
tum ,  &  sntmss  omnium  nopa  congregationis fratrum ,  &  omnium  fidelmm  defun&orum ,  &e . 
His  autem Permet  ts  ,/îeut  mes  ejl,  ad  Ecclefiam  reuertentur.  Antiquam  autem  confuetudintm  de 
duobutfaupertbusclmas,quibuspedes*bluifileb*nt,in»ulUmut*m 

teribustnrefeclorium  ventent ,  quodeonfueuerunt  facJuri,  &  antiquum  hofpitaks  Beat  a  Mariât 
twemeot  in  beneficium  recepturi.  gutntaveroferiainCecn*  Domint  récif ienturà Succentore  quinquagmt» 
piedi  i  [t,   opères . ■  quorum  pedesabluentur atvniuerJîsPresbjteris&DiscomsCanonieis,  ej-alus  Presby- 
5c U Cene.'0*1  tens  ejr Diaconismaiori ait  an ferment  ibus  ,qutbus  SubdiacomCanonici minijirabunt.  Etvnieui- 
que  pradulorumpauperum  Succentor  quatuor  denarios  (  vt frpra  dtximus)dijinbuet.Adfradiliam 
liquident j'duttonem  & dijlrtbutionem  beneficq  faciendam  defutauimus  modium bladi À prafat» 
Odont  Epifcopo  (  vt  frpr*  dtximus)afignatum^-  vigintifoltdot  Parifienfis  iPetro  Succentore  fis 
libcralttAtc  collatos. 

Des  enfans  tromtz. 

Quand  il  fctrouue  par  les  rucsquclquc  enfant  expofé.iln'cftloifiblcapcrfonne  de  le  le* 
ucr ,  fors  au  Commiflairc  du  quartier ,  ou  à  quelque  autre  paffant  l'on  chemin  :  Et  fc  doit  por- 
ter aux  cnfanstrouucz  à  Nofttc-Damc,  en  la  maifon  deftince  pour  les  nourrir  fie  alle&er, 
qui  cft  auprès  de  la  maifon  Epifcopalc,  &  fait  le  bai  d'vneruèllc  defeendant  à  la  riuiere.  Tous 
les  haults  lufricicrs  font  taxez  fie  contribuent  au  payement  des  gages  que  l'on  donne  aux 
nourrices  qui  cûcucnt  lefdits  enfans ,  6c  aufli  a  la  Dame  qui  reçoit  à  premier  apporr  iccux  en- 
fans  ,  &  tient  la  fufditc  maifon.  Meilleurs  de  Noftrc-Dame  font  députez  pour  auoir  efgard 
tant  fur  icclle ,  que  fur  lefditcs  nourrices.  Et  quant  à  leucr  l'enfant  trouué ,  fi  le  Comminaire 
ou  autre  ne  l'en  entremet,  craignant  la  derifton  &  foupçon  l'enfant  ertre  de  fonfair.on  en- 
uoyc  quérir  la  Dame  des  en  fans  trouuez,  qui  ne  fait  difficulté  de  l'cnleuer.en  luy  payant  cinq 
fols  par  le  domicilier ,  à  la  porte  ou  cftau  duquel  ledit  enfant  aura  clU  trouuc. 

Ilyabcaucoupdchaultslufticicrsà  Paris  fie  és  cnuirons,  fie  n'eft  lafomme  petite  qui  fe 
collige  pour  les  enfans  trouuez  :  car  ccÛc  mailon  de  S.  Germain  des  Prcz  en  paye  tous  les  ans 
pour  fa  cotte  cent  cinquante  liurcs  :  des  autres  ic  n'ay  pas  la  lifte. 

Dans  la  grande  Eglifc  à  main  gauche,  il  y  a  vn  bois  de  lit,  qui  tient  au  pauc,  fur  lequel 
les  bons  iours  on  met  lcfdicls  enfans  trouuez:  afin  d'exciter  le  peuple  à  leur  faire  charité. 
Auprès  duquel  font  deux  ou  trois  nourrices,  8c  vn  balîîn  pour  reccuoirles  aumolhcs  des 
gens  de  bien. 

Lefdits  enfans  trouuez  font  quclquesfois  polluiez  fi£  pris  pat  bonnes  petfonnes  qui  n'ont 
point  d'enfans,  en  s'obligcant  de  les  nourrir  St  clcucr  comme  leurs  propres  enfans. 

Du  Puruis  de  Noftre-DAnte. 

La  grande  place  qui  cftdcuant  la  grande  Eglifc  belle  fit  nette,  sappclloit  anciennement 
Paradis, reprelcniant  lcParadisterrcftre.auquclilncnousfaut  arrefter,  ains  paifer  outre, 
pour  paruenir  au  paradis  celeftc ,  Ggnihc  par  l'Eglife.  Celle  diction  a  elle  vfitee  à  Rome ,  fie 
depuis  vfurpec  par  les  François ,  Icfqucls  parfubftraûion  de  quelques  lettres ,  pour  Paradis 
onrprononcé  fie  eferit  paruis  :  toutesfois  en  quelques  hures  manuferipts  oc  Noftrc-Dame  de 
paris  .ilfclit  encore  raradis  fit  non  paruis  spécialement  au  grand  Paftoral,  liure  ao.  Carthe 
j  u  dattee  de  l'an  uxi.au  «ois  de  Décembre  :  qvi  cûl 'o&roy  d'vnc  moitié  de  mailon  auprès 
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le  Paraissait  pat  le  Doyen  U  Chapitre  de  N  o  tir  e  -  Dame,  à  vn  Chapeltain  de  la  Chapelle  S. 
Augufti  n  :  Dédiants  (  inqmnnt  )  et  dtmiiiam  domttm fitamin  Parait  fi.  Nous  luy  auons  donné 
vnc  moitié  de  maifon  affilie  en  Paradis. 

Aymon  liure  4.  chapitre  35.  au  commencement  du  règne  de  C  louis  fécond,  dit  que  le  pape 
fit  pauer  de  grandes  pierres  de  marbre  blanc ,  le  lieu  dit  Paradis ,  qui  cil  deuant  l'Eglife  fainâ 
Pierre  Apoftre. 

LcoMarficanus  liure  1.  delà  Chronique  de  Montcailin ,  chapitre  9.  faisant  mention  de 
l'Empereur  Otho  1.  il  dit ,  Afortuuteji,  &  Romain  Paradifi,  id  tjl  in  atrto  Pcclefix  Beati  Pe* 
trt  Apoftoltfepnltus  ,anno  Domtm  983.  Il  <ft  mort  à  Rome  8c  enterre  en  Paradis  :  c  cil  â  dire 
en  l'aire  8c  place  qui  cft  deuant  l'Eglife  fain&  Pierre. 

Etau  liure  j.  chapitre  t6.  en  parlant  de  la  nouuclle  Eglifc  de  Memcaflin  confirme  par 
l'Abbé  Didier  (  qui  depuis  a  cft  c  Pape, nommé  Viâor  troifieme  )  il  adiouft  e ,  Fectt  &  Atrium 
mnteEcclejîam  ,  quoi  nos  Romanaconfiuetndtne ,  Paradtfitmdtcimitt.  11  a  conftruit  vn  aireou 
place  deuant  l'Eglife  ,  que  félon  la  coufturac  Romaine  nous  appelions  Paradis  :  8c  en 
tcelleplace  encore  nommée  Paradis,  Elgaita  femme  du  Duc  Robert,  a  voulu  élire  inhu- 
mée, pour  la  grande  deuotion  qu'elle  auoit  à  l'Eglife  de  Montcailin:  comme  il  eferit  au 
quatricfme  liure  fubfequcnt ,  chapitre  huiûicfmc. 

Vit  doijire  Htfire-Damt. 

L'an  1 30  i.  le  lendemain  de  la  fefte  de  Sainû  Ican  Baptifte  ,  fut  fai  ft  te  arrefté  par  les  Do« 
yen  8c  Chapitre ,  que  quand  vnc  maifon  du  Cloiftre  viendra  à  vacquer  par  mon ,  ceflion,  ou 
autrement,  elle  fera  vilitec  parle  Chapitre.  Que  s'il  fctrouuc  des  réparations  à  faire  ,  elles 
fe  feront  des  biens  du  dernier  poffcfleur.  Ceux  qui  la  voudront  achepter ,  auront  vn  mois 
pour  la  mettre  en  enchère  :6c  le  liurera  au  plus  offrant  Se  dernier  enchéri  fleur.  Que  fi  l'achcp- 
teur  en  a  vnc  autre ,  il  la  pourra  reuendre  dans  vn  mois  :  à  la  charge  que  la  moitié  des  deniers 
'delà  vendition  foit  pour  le  corps  du  Chapitre  ,8c  qu'il  fe  contente  de  l'autre  moitié.  Il  fera 
auffi  tenu  de  payer  prefentement  à  chacun  Chanoine  deux  fols  parills  pour  le  vin.  Etau  cas 
que  quelqu'vn  vendift  fa  maifon  du  cloiftre ,  &  n'en  vouluft  achepter  d'autre  :  neantmoms  il 
fera  tenu  de  raporter  au  Chapitre  la  moitié  de  la  vente. 

1 1  fe  trouue  au  liure  noir,  que  l'an  1  j 3  4.  la  Vigile  fainét  Barthélémy  au  Chapitre  gênerai  de 
McffieursdcNoItre-DamedeParis  fut  ftatuéflc  ordonné,  que  nul  demeurant  auCloifttô 
euft à  retirer  auecfoy  femmequelconque,vieilleouieune,maiflrcfleou  chambrière, ny  pa- 
rente t  pour  y  feiourner.  Qnoniam( ' tnqiïtunt  )Clauflruinlocus cft  facratut ,  Detdeditus  ejrde- 
uotns.  Les  peines  fi  eofuiuent ,  priuation  des  fruicls  de  leurs  offices  fie  bénéfices ,  excommu- 
nication, fie  expulfion  dudit  Cloiftre. 

Mais  l'ordonnance  du  Légat  Odo  (  quieft  plus  ancienne  de  cent  vingt-fept  ans ,  t'eft  à  fça- 
uoir  de  l'an  1 107.  8c  qui  fe  trouue  au  lui.  10. du  grand  Paftoral,  Carthe  3.  )  contient  plufieurs 
exceptions ,  8c  cft  telle. 

Dijhrttlins  vth:ù:mns,  ne  quit  Çanonicns  mulierem  alignant,  montaient  (en  aliam  in  dont» 
ifaimcU»jhr*J*Jhneat fernoclare  :  niji fit  mater, "velÇor or  ,-jel  froptnqna .  faltent  tn  tertio  gra- 
ém:vAniJt Rut  aligna  Magnatesmulieres,  an* fine feandalo  cuit  art  non  pojjitnt.  Vcl  nift  -vrgen- 
ttmeeeSitate  matronas  ahqttat  vocari  contigerit  ad  tufiodiam  infirmotum.  Que  fi  aucuns  ont 
des  chambrières  pour  préparer  les  viandes,  8c  difpolcr  le  mefnage  ,  ce  n'eft  fans  permif- 
fioD  du  Chapitre  ,  lequel  maturcment  confidere  la  qualité  ,  prcud'homraie  8i  aage  des 
perfonnes. 

1 1  y  a  d'autres  ftatuts  faites  par  mefdits  Sieurs  de  Noftre-Dame  en  leur  Chapitre  gênera!» 
le  lendemain  delà  fefte  Sainû  Iean  Baptifte  131t.  defquels  nous  en  rapporterons  deux  :  l'vn 
contenant  ce  que  Ion  doit  euiter  à  l'Eglife  iSc  l'autre  les  tonfures,  que  l'ay  tirez  de  leur  hure 
noiri  feuillet  15.  pa.i. 

1 .  /*  Ecclefta  ri  fin  tnbonejli ,  <$•  omnts  confabulationes,  dttm  ctleirantm pur  a  folennia, vent  tut 
tonameficant. 

a.  îlnllm comamnutriat fine karham \fcdradi  faciant  temporibus  ordinatis.  Largat  corons* 
déférant  ,&  compétentes  ttnfnras,  Contrarittm  f attentes  ,  iijhihtttiombm  dm  nu  &  ntanrmt 
trittentur  ftrmcnfem*  k 
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CONCILES   PROVINCIAVX    TENVS   A  PARIS. 

fie  es  cnuirons. 

7^>tez ,  qu'en  la  cotte  des  tomes  des  Conciles ,  &  des  p âges  ou  ils  commencent ,  ie  fuis  les  derniers 
tant  généraux  que promnetawc,  compiliez.  & tllujfrec  dénotes  par  le  docIiJïtmcSeuerin  Bine,  Cha- 
noine, &  i'» primez,  ÀCoUngne  l'an  1606. 

Le  premier  Concile  Prouincial  tenu  i  Paris»  a  cfté  foui  IcPapeLibcrius  en  l'an  $6z.  après 
'         que  fam&Hilairc  Eucfque  de  Poidtiers.i'anquatricfmedc  fon  exil, fut  reueno  de  Phrygic: 
Auquel  temps  il  fc  fit  tant  en  France  qu'ailleurs  plufieurs  Synodes  ou  Conciles,  pour  la  deren- 
fe  de  la  conlubftancialité  du  Fils  de  Dieu,  contre  les  Prélats  d'Orient,  fc&atcurs  de  l'erreur 
d'Arius, comme  tcfmoignc  Sulpicim  Seuernslib.  t.  facra  hifloru.  Tom.  1.  Concil.  pag.  484. 

Le  fécond  Concile  du  temps  du  Pape  Pelagius  I.fie  du  Roy  Childcbctt  premier,  fut  contre 
Saphorac  Euefqae  de  Paris ,lcquel  accufcdetrcs-grandcrimc(iln'cftcxprimépaur  lenor- 
mité  du  faitt  )  Se  par  la  propre  confefilon  rccogncu.fut  depofé  fie  reclus  en  vn  Monaftcre» 
pour  y  faire  pénitence  le  reftedefavie.  Qui  cftoitvne  pénitence  ordinaire  pour  les  laps  Ec- 
clefiaftiqucs,  comme  l'onvoid  en  fainil  Grégoire  ,  liure  premier  de  fonRcgiftrc,Epilt.4i. 
ôeauDroift  Canon,  16.4.  6. De  lapjis,Tom.  t. Concil. pag.6^4. 
Le  troifiefme  Concile  fut  célèbre  à  la  fufeitation  de  S.  Germain  Eucfque  de  Pjris,comme 
f(9-     tcfmoignc  Batonius ,  Tom.  7.  AnnaUum,fubanno  cbrtjh  tf9p*-  466-  Lequel  bon  Prélat  y  a 
foubfigné,  retenant  touliours  par  humilité  le  furnom  de  Peccator.  Ce  Concile  contient  ncui 
Canons  contre  les  détenteurs  des  biens  des Eglifes , tant  meubles  qu'immeubles:  contre  les 
mariages  inceftucux ,  fie  les  Pafteurs  faits  par  la  faucur  du  Prince.  EodemTom.  Concil.  pag.  638. 
✓         Le  quarricfmc  Concile  Parificn  fut  en  l'an  576.  du  temps  du  Pape  Bcnoift  premier,  fie  de 
"  *     Chilpcric  Roy  de  France.  Eodem  T om.  Concil.  pag.  677. 

jSo.        Le  cinquiefrne  Concile  fut  tenu  à  Paris  cnl'Eglifcdefain&eGcncuicfucpour  lors  dite 
de  fain  Ct  Pierre,  par  le  mandement  du  Roy  Chilpcric  en  l'an  580.  &  premier  du  Pape  Pela- 
gius fécond,  contre  PretcxutEucfquedeRouën,  lequel  fut  cnuoyc  en  exil  en  vncille pro- 
che de  U  ville  de  Confiance, , Conftantinc.  CeConcilc  ell  entièrement  tirédel'hi- 
ftoirc  de  Grégoire  de  Tours  liu.  j.  chap.18.  Aimonliu.  j.chap.  63.  eferit  qu'il  fut  rcuoquc 
d'exil ,  fie  rcftably  en  fon  fiege  par  le  Roy  Contran.  Eodem  T om.  Concil. pag.  €96 
■ C  'ft  imih     Lc  Concile  alTcmblc  à  Clichi,  (  latine  Cltppiacum  J  par  le  Roy  Clouis  fécond ,  fils  de  Da- 
lîeParU.       gobert  en  l'an  66t.  U.  de  fon  règne  le  feiziclrae ,  fut  pour  l'cxcmptiondc  l'Abbaye  de  fainct 
66i.     Denys  en  France  de  la  fubjcdtion  desEucfques  de  Paris,  Se  de  tous  autres  Prélats.  Saiaft 
Landry, qui  eftoit  pour  lors  Eucfque  dî  Paris ,  y  donna  confcntcmcnt. 

Ce  Concile  n'eft  autre  chofe  que  le  texte  d'Aimon  liu.4.chap.4i.  Eodem  Tom.  Concil. 

Cette  exemption  a  cfté  confirmée  par  le  Pape  Zacharic  l'an  hui&icfmc  de  fon  fiege. 
fie  de  l'incarnation  749.  ou  750.  Voyez  cy-apresau  liure  4.  le  traitté  de  l'Abbaye  S.  Denys. 

Le  Concile  célébré  aGentilly  près  Arcucil,cnl'an  766.  que  tenoit  le  Siège  à  Rome  Paul 
'     premier,  8e  regnoit  en  France  Pcpin.perc  de  Charlcraagnc,  contre  les  ennemis  des  fainûcs 
Reliques  fi£  de  la  trcsfainfte  Trinité.  Tom.  t.  Cenc.  part.  t.  pag.  137. 

Le  Concile  fixicfmc  tenu  à  Paris  pour  la  rctbrmation  de  la  dilciplinc  Ecclcfiaflique  en  l'an 
819.  du  temps  du  Pape  Grégoire  I  V.fie  des  Empereurs  Louis  fie  Lothairc,  Ce  Concile  eft 
fort  ample,  fie  diuifé  en  trois  liurcs.  Eodem  Tom.  Concil. pag.  540. 
$»4$,  Le  Concile  feptiefme  célébré  àPariscnlan846.duficgcdcScrgiusfccond,dcuxiefme: 
fie  du  règne  de  Charles  le  Chauucfixicfme  :  Auquel  furent  publiez  dix- neuf  Canons  du 
Concile  de  Meaux ,  fie  les  autres  rejetiez  par  ledit  Roy  8e  fon  Confeil ,  irrit a.  contre  le  C  lcr- 
gé.  Lefdits  Canons  fc  trouuent  in  fine  Capitularit  Regum  poft  quart am  additionem,  com- 
mençans  par  ces  mots  :  Hac  qui  fequuntur  Capitula  excerpta  funt  a  Domno  RegeKarolo ,  Domni 
Hludoumct  Jmp.flio.  Eodem  Tom.y  pag.  617.  Ou  le  fufdit  Scucrin  Bine  allègue  aux  notes 
la  principale  caufe  de  ce  Concile  cftrc  la  collation  des  Bénéfices  fie  autres  biens  d  Eglifc 
farte  par  les  Rois  aux  gens  laies  :  Dcquoy  Dieu  irrité  leur  a  fufeité  des  ennemis,  fie  fpe- 
ciaJcmcnt  les  Normans.pour  les  chafticr,  fie  forcer  à  condcfcendrc  à  des  accords  préjudi- 
ciables à  la  France. 

Le  Concile 


Liure  premier.  3j 

Le  Concile  huicticfmc  tenu  à  Paris  en  l'an  847.  fut  pour  reuoir  le  procez  de  la  depofi-  847.' 
'tiond'Ebbo  Archcucfque  de  Reims,  fuiuant  ce  qu'en  luoitefcrit  le  Pape  Scrgius  fécond  à 
Charles  le  Chauuc  Roy  de  France.  Mais  iceluy  Ebbo  négligeant  à  comparoir  à  ce  Concile 
en  perfonne,  ou  par  procureur,  encore»  qu'il  y  cuit  cité  mandé  »  Hincmar  Religieux  defainct 
Dcny  s  en  France  fut  eleu  Archcuefquc  de  Reims,  fie  ledit  Ebbo  vefquit  ainfi  depofé  enuiron 
cinq  ans .  mfques  en  l'an  851.  Voyez  l'hiftoire  de  l'Eglilc  de  Reims ,  compol  ce  par  Frodoard 
Chanoine  d  icclle  Eglifc  liure;. chapitre  t.  EodemTomoCometl.fMg.  631. 

Le  Concile  ncufictmc  tenu  à  Parisen  l'an  1057.  fut  pour  refoudreauee  le  Confcil  des  Prc-  j  r-»; 
lats  6c  Princes  le  couronnement  fie  (acte  de  Philippe  premier  :  ce  propofant  fon  pere  Henry 
premier  Roy  de  "France ,  qui  le  rccognoiûoit  aage  Se  caduque  ,1c  prcuoyoitqu'iût'auoit  plus 
guère  àviutc-.commcaufli  il  deceda  l'an  enfumant.  Le  texte  de  ce  Concile, que  rapporte  Se- 
ucrin  Bine ,  cft  entièrement  tiré  des  Annales  de  papirius  Maflbnus  liure3.cn  la  fin  de  la  vie 
dudit  Henry ,  fie  le  (acre  de  fon  fils  fait  à  Reims  amplement  deferit  par  Bclleforcft  tome  1. 
de  fes  grandes  Annales ,  liu.  3.  chap.  ao. Tomo 3.  Coneil.  part,  x.pag.  "3». 

Le  Concile  dixiefmefut  tenu  à  paris  en  l'an  io!8.  parvn  commun  accord  des  François,  t088. 
Norcmans ,  Flamcns ,  Lorrains  fie  Anglois  contre  les  Turcs.  Et*(l  le  commencement  de  la 
guerre  fainctc  ou facréc,  comme  le  note  Genebrard  en  (à  Chronographie, laquelle  rcuflït  fi 
neureufement ,  que  les  Chreftiens  fc  rendirent  poflefleurs  de  la  Iudce ,  fie  victorieux  entrèrent 
en  Hierufalem  le  tt  Juillet  109$.  comme  telhfie  Guillaume  Archcuefque  de  Tyr ,  en  la  fin  du 
huicticfmc  liure  de  fon  œuurc  de  Bello  fkero. 

Le  Concile  vnziefme  tenu  à  paris  en  l'an  1145.  le  Pape  Eugène  troificfmc  prefent,  fut 
contre  Gilbert Porrct, Euel'quc de  Poicticrs.accufé d herefic: auquel  refiita  S. Bernard, difpu* 
tant  contre  luy  par  deux  iours  à  Reims  au  Concile  gênerai,  où  lacaufeauoit  cité  renuoyce. 
Voyez  eequ'eferit  contre  luy  lcdic  lainct  Bernard  S iermone  8 .  fuper  Cantica.  Et  l'opinion  de 
l'ainô  Thomas  fur  vnedefes  erreurs.  Prima  parte .cptajlione 39. articula  fexte.  In  rtftonfionc 
mdprimmm.  Gabtiel  Ptateolus,  natif  de  Marcoufli.fic  Docteur  en  Théologie,  i»  Elencho 
yilfhabetico  Hareticerum ,  dit, que  Gilbert  Porret  n'eft  point  connumeré  auec  les  Héréti- 
ques :  pourec  qu'audit  Concile  de  Reims  il  fc  rétracta,  le  Cecimt  palinodiam ,  adioultanc 
Vnc  belle  fentence, 

$0e  tordis  otuUs  nube  errons  obduc tus.it a  féperna  iBuJhationh  lamine  jit  Jirenus  :  vt  author 
;JchtynAtis  advmonemredeatverii.itis.  liadem  partes.,  tom.y  Çonaltorum  fag.  133t. 

Le  Concile  douzicfmc  tenu  a  Paris  en  l'an  1186.  fous  IcPapc  Vrbain  I  IL  n'clt  quVnc 
dénonciation  fie  préparant"  de  la  guerre  contre  le  Turc.  Bodem  Tomo  Coneil.  fag.  144  r. 

Le  Concile  treziei  me  de  Paris  a  cflé  deux  ans  après,  c'eft  à  fçauoir  l'an  1188. fie  du  règne  1188, 
^c  Philippe*- A  ugufte  le  huictiefme.au  mois  de  Mars,  enuiron  la  my-Carefme,pour  l'infti-  *# 
tution  de  la  Croiiadc  contre  Saladin  Roy  des  Turcs  1  lequel  auoit  repris  Hierufalem  auec 
plufiçurs  auttes  villes, fie  exercé  toutes  cruautez  enuers  les  Chreftiens. fie  pour  luy  rcûitcr 
par  vnc  grofle  armée  Icuée  en  diligence  Je  Pape  Clément  III.  en  ladite  année  (qui  cfloit 
la  première  de  fon  Pontificat) permit  au  Roy  de  France  Philippes  Auguftc  d'impofer  fur  ot.gineJc» 
tous  fes  fubjets  réguliers  fie  feculiers  qui  ne  pourraient  aller  pctfonncllcment  en  guerre,  le 
vnc  décime:  exceptez  feulement  les  Religieux  Chartreux  fie  Ciftcrcicns,  les  Rcligicufes  de  pitU; 
la  Congrégation  de  Fonteurauld ,  fie  les  Maladerics.  Celte  décime  fur  appclléc  Saladine,  à 
caufe  quelle  cùoit  leuce  pour  dcbcllcr  Saladin.  Bodem  tom.  Cot.ti.pag.  1441. 

Ceftc  nonucllc  imposition  fut  mandée  à  pierre  de  Bloisquicitoic  en  Angleterre  Arche- 
diacre  doBatboncpar  fes  amis  D.Crcipin  fie  M.  rayen:  lequel  leur  rcfpondant  prédit  ce  tfiâ$l.\»\ 
qui  eft  aduenu  trois  cents  ans  après  :cc(t  à  fçauoir,  que  les  décimes,  pour  le  regard  des  £c- 
clcfuftiqucs feulement, feroienteonuerties  en  annuelles  fie  pcrpctuellcs.nonpourlerecou- 
urement  de  laTcrre  fainctc.mais  pour  emplir  les  coffres  du  Roy  .ficeftre  comme  vn  ac^ 
cciroite  à  fon  domaine.  • 

Sane  ftcut  amdiuimus,  exiit ediflum  à  Phdippo  Rtgt  ,vt defcrtbereturC  allicus orbu, onera- 
returEccïeJîa  décimât  tonibus:  Su  patdatim  tranfibtt  dramatio  tn  ccnfuetudinem  ,c- frafumptA 
femel  ahtiji»  ignomtmofam  Btelefu  fermtutem  tnfliget. 

Et  Monficur  Choppin  lib.  3.  de  Domanio  Regtsjittdo  13.  articule  S.  psg.  647.  Neglet% 
farrarnm  expfditiomtm  comfilu ,  nibilofecitts  denmantwr  ftuerdotiorw»  TtddtlHi  :  &  décima  « 
Mnitajtt  ffci  rôtîmes  .patnmtnu  t»Jt*r  ,referuin*rt 
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noy.  "Le  Concile  quatorzicfmc  tenu  à  Paris,  en  l'an  1 109.  fut  à  la  requelre  de  Reuerend  Pcrc 
en  Dieu 'Pierre  II.  furnomméCamb.Eucfquc  7i.dudit  Pans:  Ou  lesherefiesdes  Amau- 
riens  furent  réfutées  fie  condamnées  -.Le  corps  de  l'authcur  fie  inuemeur  dcfquellcs  Amaury» 
natif  deChartrcs  jfuimcfmemcntdcterréd'auprcsl'Eglifedc  fainct  Martin  des  Champs, 
fesos8el"csccndresictreesàlavoirie.  De  plus  tous  les  lecteurs  furent  brûliez  hors  la  porte 
'deParisaulicunomméchampeaux,fuiuint  l'ordonnance  de  ce  Concile,  comme  le  tef- 
moignc  Rigordus  en  la  vie  de  Philippes  Augufte.  Alfonfus  à  Caftro ,  en  fon  fécond  Hure 
contre  les  herefics  ,  tiltre ,  Adam  8c  Eue,  à  la  réfutation  du  trciûcfmc  erreur  :  8c  Maiftre  Ga- 
briel du  Prcau  ,ltb.  v.  Eleochi  b*retnorum,c*f.  i9- cfcriuent  que  ledit  Amaury  efloit  Docteur 
en  Théologie  :  Maiftre  Robert  Gaguin  Hure  6.  Piul  /Emile  Hure  6.  Gencbrard  Hure  4.  de  fa 
Chronographic,  fous  l'an  i  xiv  Et  Bcllcforeft  tome  premier  de  fes  grandes  Annales,  chap. 
7 6.  ne  luy  attribuent  ecftcqoalité  :  ainsfcalcmcnt  qu'il  efloit  homme  fçauant  en  Logique  Se" 
feienecs humaines  :  Et  adiouftent que  plufieurs  de  fcsdifciplcs  ne  fc  voulans  recognoiftre, 
furent  bradez  auec  les  oflements  de  leur  Maiftre.  Enfemble  deux  Hures  de  la  Mctaphy  fique 
d'AfiftotenouueltcmcntiraduiûsdcGrec  en  Latin,  qu'on  prefumoit  auoir  cfté  la  fourcc 
dcfdkes  herefics.  Lesquelles  te  Concile  gênerai  deLatran  célébré  audit  an  12.15.  fous  le  Pape 
Innocentcroilïcfmca  pareillement  condamnées  par  cette  claufe.fltpi'okMMmi»  &  ctndtmna- 
uimmt  pernerfiffimumdoçmaimpij  Almârici  :  Cmm  mtmttm  rater  mndtiij  fc  excxctm t ,  "Vf  tint 
dotlrtna  mnxam  hxretica ,  amkm  infant  fit  cenfenda. 

Le  Concile  quinziefmc  tenu  à  Paris ,  c n  l'an  1  »  1 4 .  8e  du  règne  de  Louys  huicriefrne,  pcrc 

!**4«  de  Saindt  Louys,  par  Conrad  Eucfquc,  Cardinal  du  tiltre  du  Port  (  L*tinèPort*enfii)  fie  de 
fainct  c  Rurfine ,  fit  Légat  (  à  Ut  ère  vt  voc*n$)  du  fainct  Sicgc.cnuoy  é  par  le  Pape  Honoré  j. 
pour  faire  cefler  l  mterdict  fie  excommunication  icttee  contre  les  Albigeois  hérétiques:  Ert 
considération  du  carnage  qui  auoit  efte1  fait  des  obftincz  ,du  rccouurcment  des  villes  qu'ils 
iuoicnt  vfurpecs ,  fie  leur  auoicntlcruy  de  retraite -.Se auffi  eu  cfgard  à  ceux  qni  s'ettoienc 
conuert  is  fie  rendus  bons  Catholiques ,  auec  l'vn  de  leurs  premiers  chefs ,  Raimond  Comte 
dcThouloufr. 

Rigordenlavic  du  Roy  philippes  Auguftc,  pcrc  dudit  Louys  huicticfroe,efcrit  que  Si- 
mon Comte  de  Montfort.dcsfitcn  vnc bataille  dix-fept  mille  Albigeois  hérétiques, auec 
leur  faneur  Ptecre  Roy  d'Aragon  :&c  qu'en  tous  les  combats  aûerublcz  de  celle  guerre  ,  ils 
y  ont  perdu  cent  mille  hommes. 

Le  Concile  fciziefmc.c'cft  à  dire,  l'aflerablce  générale  des  trois  F.ftatsfaidteà  Paris,  pat 
iiol.  lecommandcmcntduRoyPhilippesleBeleni'an^oi.  contre  le  Pape  Boniface  huiexief- 
mc  qui  l'auoit  excommunie, 8e  donné  fon  Royaume  à  l'Empereur  Albcrt.ic  n'en  feray  poinC 
de  difeours  :  voyez  ce  qu'en  eferit  Bcllcforeft ,  tome  premier  de  fes  grandes  Annales ,  Hure 
4.  chapitre  4  j. 

Le  Concile  dix  fcpticfmc  célèbre  1  Paris  en  l'an  ijto.  félon  Guillaume  de  Nangis ,  auquel 
t)10'      prcfiJanc  Philippes  Archeucfque  de  Sens ,  certain  nombre  de  TempHer s  furent  condamnez 
à  cftrc  bruflez  tous  vifs  pour  cas  énormes:  voy  cz  ce  que  i'en  eferis  plus  amplement  cy  •  après, 
I1urc3.au  traicté des  C hcualicrs du  Temple. . 

Papes  qui  faut  venus  «  P»rit. 
Le  Pape  Efticnoe  fécond  en  l'an  754.  Tint  à  Pans  demander  fecours  au  Roy  pefin  contre 
'         AiftulphcRoy  des  Lombards ,  qui  inuadoit  les  terres  de  l'Eglilé  ,8e  failbit  beaucoup  d'op- 
preflîons  aux  Eccleliaftiqucs.  De  paris  il  fc  retira  loger  à  fainct  Denys  en  France ,  où  il  fut  fi 
griefuement  malade. que  les  Médecins dcfcfperans de  fa  famé  l'abandonnèrent  ,J5e  alorsil 
*     eut  recours  au  fouuerain  médecin  Dieu  éternel, prcoât  pour  fon  intcrccflcur  S.  Denis  .lequel 
auecS.  Pierre  8c  S.  Paul  luy  apparurent  de  nuict,  fie  dénoncèrent  quedebref  ilfcroitguary, 
comme  il  fut.  Celle  vifioo  il  la  defetit  luy-mefme  en  vne  epiftre  qui  cft  au  tome  5.  de  Surius  t 
de  S*nltù  ,Jùhdie  9.  Ottobrù  f*g.       commençant  par  ces  mots ,  Stefhanut  Efifccpit  ,feruut 
feruorum  Det. 

r  Le  Pape  Califtc  1.  fils  du  Comte  de  Bourgongne ,  qui  fucceda  en  la  Papauté  à  Gclafc  a* 
nI*'  eftoit  à  taris  en  l'an  1 1 19 .  Où  il  donna  à  Geufr  oy  Abbé  de  Vcndofme  vn  beau  priuilege  pour 
luy  fie  fes  fucceffeurs  Abbcz  .ainli  fous  figné.  Dstum  P*rifiuferm*num  Chyfogent  fer/fl*  Ro* 
m*ruEctleft*DU(»niCMdituUis»cBtUMhecsrif  Vlll.  IdusOeUtris.mdiÛ.xill.  VominicdM- 
t*rn*t  'uMi  nnno  mïllefimo,sentefime  dtcim  ru*o.  P«nttfi(*tm  tuKcm Pomtni  CMtJh fecundi  armé 
fnmo.  Le  Pcrc 
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LcPcrelacqucsSirmond  Iefuirc.cn  fes  noues  fur  Icsœuurcs  dudk  Gcofroy  Abbc  de 
Vcndofme  ,  liure  fécond,  page  4- rapporte  entièrement  ledit  priuilcgc. 

LePapeInnoccnt*.tutcreclci7.iourdcFcuricrii30.&lanfuiuantvint  cnFrance  de-  1130. 
mander  fecours  au  Roy  Louys  le  Gros.comrc  fon  Antipape  Pierre  LconTfurpateur  du  uji. 
nomd  Anaclct.  Pour  lors  s'eftoUfufcitcc  à  Paris  vnc  pernicieufe  8c  incurable  maladie  ap- 
pcllcc  par  les  Médecins  feu facre .  qui  brufloit  &  confommoit  les  membres  des  pauurcs  roi- 
icrablcs ,  dcfqucUccnt  furent  guaus ,  en  touchant  la  Chaffc  fainûc  Geneuicfue  qui  fut  por- 
tée en  ptoccifion  iufques  i  Nollre  Dame,  où  les  malades  cftoientarcngczdvnc  part*  d  au- 
tre Se  n'en  refta  que  trois  fans  guenfon  :  poor  ce  miracle  ledit  Innocent  Papcinibtua  laïcité 
detainacGcncuiefuedcs  Ardans  qui  fe  célèbre  le  z6.  Nouerobte  :  voyez  les  leçons  dece 
xout  au  brcuiaire  de  Paris.  Et  la  vie  de  fainfle  Geneuicfue  compofec  par  Ficrc  Pierre  le  luge 
Religieux  d'iccllc  Abbaye,  chapitre  10.  . 

Le  Pape  Eugène  troiûefrne  a  efte  a  parisen  l'an  114*  rcûdant  ordinairement  a  lamctc  Uc-  , , 4 6. 
ncuiefac!  Et  en  ccftcmefrac  année  il  dédia  rEghfc  des  Religieufes  Bcncdiamcs  de  Mont- 
martre,*  la  Chapelle  des  Martyrs ,  prefent  *  miniftrant  (ainû  Bernard ,  quondam  Magtflcr 

Alexandre  Pape  173.  vint  à  Paris  en  l'an  »<;,.& dedial'Eghfc  de  1  Abbaye  dcfainû  uf 
Germain  des  Prez  :  Voyez  ce  qucicnefcritscy-apres  liurctroificlmeau  traiSe  du  dit  M  o- 
nafterc  Et  en  l'an  n  eftmt  encore  a  Paris  il  confirma  les  biens  *£  poiTcflions  dclEgUie 
Noftrc  Dame  deParis.parpriuilcgcquifctrouucinfcript  au  Regiftrc  de  parchemin  intuu- 
lé .  M*gnusf»Jloralis ,  Ubro  19.  Cartha  17.  Se  rapporté  par  Monficur  Chopin ,  Ubro  3.  dejacr* 
ftttpA  ,ttttdo  3.  trttadofcfttmo.  # 

CATALOGVS  EPISCOPORVM  PARISIENSIVM; 

1  SANCTVS  DION  YSIVS  A  R  E  O  P  A  G  I T  A.  Pafliis  eft  7.  Idus  Oftobris , 
annoabmcarnat.oneDomininortrilcfuChrini,6.àpaiTioncautcm64.xta<'*  J1"""" 
o  lrapct.,qUoqucDomitianicrudctiiTimiC.c<arisié.iDgrucnte.Hxcinfincpauionisciuf- 

dem  habentur  .Tomoquimo  Suri»  fubdic  9.  Oûobrispa.  657- 

•  MA  Wv  i  HuncfcTipfifTcMarrvriaSS.DionyCj.Ruftici.&EkurherijrcfcrtDemo- 
charcstib.  1  dcfacnficioMHlc.cap.18.Scd non cxram.  Decomcmimt  Hilduinus  Abbas 
in  acone  horura  Martyrum.  Ltsbm  (  inqu.t  )  Utt9  martyr  tfaufltm  RomamduclmJubDon»- 
„a»\  ,pnnrs  Cafares  mduamt  :  F.tfubfinctoMafo  Spifyf  qm  tertm  *  beato  D,on,J!e  M> 
forum  rexit  Ecclefiam  )  reuerjis .  ommbm  qua  funt  mwdi  reliïhs ,  bafltzatus .  c?  rel.gtoforum 
Cbnftt  fauferum  numéro  tjl  foctaim. 
4.  MARCVS. 

*.  ADVENTVS.  .  .  _  ^ 

6.  VICTORINVS.  Anno3t9.  Concilio  Agrippincnfimterfuit.&pofteuam  bardicenu. 

9.  PAVLVS.  .  .  ,. 

8  PRVDENTIVS.  Scpultus  efl  in  crypta  fana*  Gcnoucfx  vt  apparct  ex  ciuldcm  ni- 
ftoriaGallicèfcripta.fii  memoriaeius  m  vira  S.  Marcclli fucccflbris.dic  prima Noucmbns. 

9  SANCTVS  MARCELL  VS.ObittannoDomini  436.  Vrtamciusa  Fortunato 
Eoifcopo deferiptam ,  habes romo 6. Suri)  de Sanûis, die primaNoucmbris.  In eius quoque 
t£ftiffimi  vin  laudes ,  dégantera  proiam  ccc.nu  Adam  de  S.  V. Clore ,  qux  loc.p.t .  Coude 

iroprclTo  :  QuamdcuotirTimahxcprccat.oconcludir.  Marcelle  Pater  rcfftcow  ftfMtsotu- 

10 ,  Çubhui*  adhuclubru*.  carmsgementet  vmculo.  Te  Utg<  nies  vmte ,  te  reoient  et  fidult ,  en» 
forslucu  i  >reL*etc*lifrbfcr,betitHl:  Et  hxcterùô rcpcnucantatutin Ecclcua. 

10.  VIVIAN  VS. 

11.  FOELIX.  .  _  .    -rt-  j 
FLAVIANVS   Scdcbat  circiter  hune  anntim  quo  S.  GCrmanus  Antiitiodoru» 

EpifcopusBritannumpetensNanrocihodorovico  Pariûno  hofpiutus  ctt,  fana*  Geno:  N«u««; 

ucfxnatalifolo. 

i3  VRSICINVS»  , 

Annq.  ' 


38  Cité  de  Paris, 

14.  APEDÏNIVS.  Sedcbatcircaannum45o. 

15.  E  R  A  C  L  l  V  S.  Interfuie  Concilio  Aurclianenfi  primo. 

16.  PROB  ATVS. 

17.  A  M  E  L I V  S.  Hic  Concilio  Aurcliancnfi  2.  8c  3.fubfcripfit,vt  videre  eft  tomo  x.  Con- 
ciuorum.  Etfecundumquidcmcelcbratumcftfub  Vigilio  Papa,  anno  zi. Childebcrti  Ré- 
git ,  tertium  fub  eodem  ?apa ,  anno  16,  didti  Régis. 

j  8.  LIBANVS.  Hic  tefte  Dcraocharc  Mtflam  cclebrans ,  Annx  vxori  Ebroini ,  facio 
cotufeante  diuinitus  apparuir. 

15.  SANCTVSGERMANVS.  Vidcquzdccorefcruntur  infra,  lib.  a.  in  traâatu 
Abbatix  S.  Germani.  I  ntcrfuit Concilio Turonico fecundo. 

10.  R  A  G  N  E  M  O  D  V  S.  Gregorius  Turonenfis ,  hbro  5.  hift.  Franc,  cap.  14.  loquens 
defugaMcrouei.filij  CbilpericiRegisôc  AudoucrxRcginxad  Balilicam  S.  Martini  Tu- 
COnenf.  Erat ,  inquit  ,  f«»C  nobifeum  Rdrntmodus  ,  ParifiACx  fedis  Efifcofus,quiS.  Gtrmano  fut. 
ctjjerut.  Dccodem  agit  hb.  9.  cap.  6.  Hic  interfuit  Concilie  Matifconcnu fecundo,  tempo- 

re  Chilpcrici  Régis. 

xi.  EVSEBIVS.  DceoGreg.Turon. lib.  10. hift. Franc. cap. x6.Ragntm*dut  Pdrifuc* 
Ztf  />m*»*ii  >r^f  Efifcofut  obïtt  :  cumqut gtrmanui  ttut .  Earamondui  fresbjttr  tpro  Efifcofatu  concurrent  : 
MÀmiffm.       Euftbtut  quidam negouatur.^enert  Syrus, défis  multu muneribut ,  in  locum tint fubrogatuttj}. 

xi.  FAR  AMuNDVS. 

zj.  S  A  PH  O  R  AT  V  S.  al.  Saphoracu*,  Snbfcripfit  Concilio  Aurcliancnfi  quinto,  an- 
no Domini  {5*.  Se  Vigilii  Papz  decimo  tertio  cc'.cbrato.  Hic  in  Concilio  Parificnfi  1.0b  cri- 
m  en  admiflbm  U  confcfi'um  dep^litus  fuit ,  8c  in  Monaftcnum  ad  vitam  détenais  lub  jPcli- 
gio  Papa  1.  fc  ChildebcrtoRcge  Francorum  huiusnominis primo.  Vidctomum  2.  Conci- 
lier u m  Colonix ,  anno  1606.  împrcflbrum ,  pag.  634. 
*4.  SI  MPLICl  VS. 

xj.  SANCTVS  CERANNVS.  Claruit  tempore  Dagoberti  t.  Francorum  Re-" 
gis  anno  falutis  717.  Corpus  cius  humatum  cft  in  Monallcrio  S.  Gcnouefx  27.  Sept,  vc 
confiât  ex  Martyrotogio  manuferipto  Bibliothccx  S.  ViÉcoris  Parif.  Er  eodem  quoquedic 
Genoucfxi  Canonici  dicm  fcftum  recolunt.Ex  addicionibus  Io.  Molani  ad  Martyrologium 
Vfuardi.  Vide  qux  de  eo  referuntur  fequenti  lib.  x.  de  Vniuerfitate  in  traûatu  EcclcuxS. 
Genouefx. 

x6.  LE VTHBERTVS. 

x/.  A  V  T  H  B  E  R  T  V  S.  alias  Audobcrtus.  Hic  fuit  tempore  Clodouci  x.  filii  Dagober- 
ti Régis  fitquc  de  eofipiffimcracntio  invita  S.  Babolcni  Abbatis.  Cuictiam  dicit ,  Eteg* 
fum  feregrinut  a  tr*»pm*rinu  hue  deuolutus  pArtibus  :  &  Régit  Anglia  >  mmtat  Cheimmle  >  fer- 
fecutùmem  tuf  Uns  euadere ,  EpifcofAtum  vrbit  reliqui  propria  :  dr  banc  Francorum  f Atrium  cum 
Laborc a  dm ohm mthi tneognttam.  Gtimoaldus Abbasproipfo  abfcntc  fubfcriplit  Concilio 
Cabilloncnfi. 

x8.  SANCTVS  LANDERtCV  S.  Annoij.  Clodouci  2.  filij  Dagoberti ,  domini 
autcmfecundum  fupputationemTilij  660.  fanctus  Landericus  exemic  Monaftcnum  (an&i 
DionytljabomnifubieâioneEpifcopaliihuicquclibertatis  8c  immunitatis  canhx  (ubfcri- 
pferunt  24.  Epifcopi  :  Mcrainit  AimoinusIib.4.cap.  41.  Vira  cius compendiofereferturia 
breuiario  Diony  ûano,  fub  die  10.  Iulij.  Er  fub  eadem  die  de  eo  agit  Ioan.  Molanus  in  additio- 
nibusad  Martyrologium  Vfuardi.  Vide  infra intra&atu  deEcdcfiaS.  Landerici. 
29  ROBERT  V  S.  Tnmo7.Surij»diex6.  Ianuarij,  cap.  x.  ritx  G»n£tx  Bathildis.appel- 
laturChrodobcrtus.fuitquccontemporaneus  cius  S.  Audocnus  Rotbomagenfis  Archic- 
ifeopus.  régnante  Clotario  3.  Clodouci  x.  filio.  To.  6.  Sunj  de  Sanchs ,  die  prima  Dec  cm  - 
ris.  In  fine  lib.  x.  vitx  S.  Eligij  Nouiomenfis  Epifcopi .  1  prçfito  Audoeno  editç  habentur 
duc  t piftolç  :  prima  cil  ipfius  Audoeni  ad  Rodobertum  (  fie  enim  cum  nominat  )  Epifcopura 
Parificnfcm  :  altéra  cft,  rcfponfio  huius  Rodobcrri  adipfum  Audoenum. 
30.  S IG  R  O  B  A  N  D  V  S. 
|f.  IMPORTVNVS. 

32.  A  G  L  E  B  E  R  T  V  S.  alias  Agilbertut .  De  hoc  loqui  viderur  Venerabilis  Beda  lib.  3. 
hift.  Angl.  cap.7.  Cum  inquit .  rejtituttu  effet  tu  rtgmtm  Cemualch ,  venu  t»  ?rou:-.;t.%m  de 
H jbtrm* font ifex <juid*m rumine Agflbtrtus , nation  quidem  G allât, ftd  tamen  Ugeadarum 

grAti* 
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gr*ti»  feripturtrum  in  Hyberni*  mn parm  temport  demorntm,  U  înfrà .  Agiibertus  redijt  in  Ç*l- 

it*m,cr  necepto  Eptftopstu  P/trifutc* etmtntis  mdem Çentx  &  plenus dierum abiit.  Henriciu  Ar. 

chidiaconut  Hunrindonienûs,  lib.  3.  hift.  Anglix  ,  parte  fcXta  hune  Epifcopum  nommât 

Ailbcrtum.  ^//riifw.inquit,  RexmiÇnVdfridum Pretbjterumsd  Regem  GtliUrum,  vt  eum 

ctnjècrsrtfitceret  Epifcopum ,  ttuem  Atlbertus  mm  pr*ful  PariJîmctimplurimL  Epifcopis  honorifice 

confecTAMi.  Hic  electus  fuit  a nno  Domini  670.  fecundum  Triihcmium  Ubro  4.  do  vuis  illu- 

UribusordinisS.  Bcr.ciîich ,  cap.  141. 

13.  SIGOFRIDVS. 

«4.  TVRNALDV  S. 

55.  ALDVLPHVS. 

3$.  BERNECHARI  VS. 

S?.  H  V  G  O.i.HuiusgcftafcripfitBaldricus  excartularioParifienfis  Ecdcfix,  Anno  jii. 
fàûus  cft  Archiepifcopus  Rothomagenlii . 
-38.  MERSEIPVS. 
J9.  FEDOLIVS. 

40.  RAGNECAPTVS. 
4r.  DEODEFR1DVS. 

41.  ERK  AN  RAD  VS.  r.SedcbatannoSn.perdurauicquevfqucadannum8}o. 

43.  ERMANFREDVS. 

44.  Y  N  C  H  A  D  V  S. Hic  dicitur  lumen  oculorum  perdidiiTeprxnimia  fcncttutc.Sc  anno 
83?.obii(Tc,  qui  fuit  vltimus  Ludouici  l'ij  Irap. 

•45.  ERkANRADVS.  i.  Clanjittemporc  Vvenilonis  Senoncnfîs  Archiepifcopî  ,qui 
adhuc  viuebat anno 845.  Nam  interfuit  ele&oni  Hincmari  EpiLopi  Rhtmenûs  hoc  an- 
Thofaûx,vtfcribit  Flodoarduslib.  3  hiftorix  Ecdcfix  Rhcmenfîs  cap.  i.pag.  98.  Dceomc- 
minit  I  iiput  FerraricnûsEpifiolaqS.  Quxincipit.Religioiilfimis.  Adruit  ctiam  Concilio 
Aquenfi. 

46.  ^N£  AS.  De eius clccttonefalTenfijCaroiiCalui Régis fa&a  )  per  Clcrum Parificn- 
fem8£  Abbates CxnobiorumSS.Dionyfij, Gcrmani.Genoucfx.ac FoiTjtcnfis  fa&a.agic 
-Lupus  FcrraricnfisEpiftola  98. ad  VvcmloncmArchicpifcopum  Scnonenfem  pro  eiuscon- 

firmationc ,  qtiamille libcntcnndulfit ,  vrpatet  fequenti  Epiftola,  cum  tali  eius  prxconio. 
Hic ,  inquit  ,futurusnu»c foetus,  oiim fuit  nchuprtcogntttu.  £uts  enim  vel  leuitertetirgit  palttium, 
'cu*l*bor  Aenetnoninrtotuit  t&feruorïndtMnisrtbus  non  spptruit?  Eiufdcm  cû  Epiftola  119. 
ad  iplum  Acneam  Eilcopum.qua cum  rogat ,  vt  neptis fux fil io  benchcium  conférât  cidem» 
quctiitorcmconftituat.  Hicfcriplîtlibtum  deerroribusGrxcorum,iuflÙ5E  rogatu  Nicolai 
priori ,  Romani  Pont,  tefte  Papyrio  MaiTono , in  libcllo  de Notitia Epifcopatuura.  Hic  co r - 
pusS.  Mauri  cGIanna  folio  ad  Fofiatcnfcmlocum  anno  $66.  allatumfufcepit.proprijfquè 
humens  vfque  ad  prxcipuum  altarc  tulir. 

47.  A  N  G  ELIN  V  S. 

•48.  GOZLINVS.  Hicfucratantea Abbas S. Germani a pratis.fi: d  Epifcopatum adep- 
tusaono 885.  Abbatiam  nepoti  fuo.Elbolo.aliasfcbolo,  reugnamt.  ObiitGozIinus  tefre 
Reginone  hb.  1.  Chron.  anno  Dominiez  incarnation»  887.  inter  ipfas  obudionis  Pariûacx 
preHuras,  In  cuius  tocum  fucceffit  Anfchericus. 

49.  AN  C  H  E  RIC  V  S.  Alias  Anfchericus.  AbboDiaconus.MonacliusS.Germani.Iib. 
a.  bcllorum  Parrhiûacx  vrbis ,  quibus iplc  inteifuit.damnat  hune  Anfchuicum ,  quod  quo£* 
dam  captiuosNoftmannos  dimifiiîct,  ita  dicens. 

feederit  Antïfies  caufa ,  pernttftt  abtre 

Anfchericus  lentes ,  potins  conctdere  debens. 
Reginohb.  t.  Chron.  fub anno  Domini  887.  IcgitHafcbiricus.  Scd  mosfatis  vfîratus  cft 
Gcrmanis.  primas  diûionumfyllabasafpirarc.  &  in  fcnbcndispcregiiriis  vocibus  halluci- 
nari.  Magnum  Pafioralc  hb.  19-  cartha  55.  habet  Asbericus.  Huic  Carolus  Caluusanno 
regniiui  17.  die  16.  O&ob.  confirmait  donationcm  magni  pontis  ParrhtOorumcurnmo- 
lendinisfupcrxdirîcatis,quamfcccratauus  eius  Carolus  Magnus  Ecclefix  Parif.  Videprxdi- 
ûirocattham. 

jo.  THEDOLPH  VS.  Claruic  temporc  Catoli  Simplicis  Francorum  Régis  anno  911; 
Vt  notât  Demochatcs.  . 
■i —       Antiq.  d  ij 
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51..FVLRADVS.  Prxfidcbatannojzi. 

51.  ADELE  LIN  VS.  ScJuannisié.Obhc  977.  fuit  filiusBalduini  Calui  FlandrixCorriitisi 

53.  G  A  LTERVS. 

54.  ALBERI  CVS. 
fl.CONSTANTI  VS. 

55.  GARINVS. 

77.  LYSIARDVS  Magnum  Paftorolc  Ecclcfix Parificnfis ,  lib.  1 9. Cartha  10. habet 

Elyliardus. 

{8.  R  A  YNALD  VS.  Mclius  Ragenaldus ,  fie  enim  Icgitur  invita  BurchardiComitis 
Parifiorumac  Corboili ,  cuiusipfefiliusîuit  &  Helifabcthx:  îftc  Ragcnaldus  annoDomini 
988.  erac  duntaxat  Cancetlarius  Francix,  fed  non  mnlto  poil,  Epifcopatum  eft  adeptus. 
J9-  ALBERTVS.  Alio  nominc  dittus  Afcclinus.  Obiic  anno  Domini  1010.  Cal.' 
Scptembiis.  Antca  crat  Canonicus  Parificnfis. 

60.  FRANCO.  Prius fueratdccanus Parificnfis Ecclefix.vtappârct  ex  Epiftola S. Fui* 
berti  Epifcopi  Carnotcnûs  ,  extat  Se  alia  Epiftola  88.  ipfius  Fulbcniad  Robcrtum  Rcgem 
Francix,  dccIcûioncipfiusFr*nconisin Epifcopum  Parifienfem.  Obiit  8. Cal.  Augulfi. 

61.  Y  M  B  E  RTVS.anno  Domini  iojo.indiftioneij.RobcrtiRcgisannoj4.a(nlijcius 
Hcnri.4.dcdicauit  EcclcûamS.  MauriFoflatcnfis.hic  etiam  dedit  Monafterio  S.Germani 
à  pratis.Ecclcfias  Antoniaci,  VilIxnouxS.  Gcorgij,  Se  Cumbis  Villx:  vtinChronicis  racii 
nocaui  fub  eodcmPrxfulcanno  domini  1060.  Hcnricus  primus  Francoium  Rcxfundauic 
Monaftetium  S.  Martini  à  campis  :  vide  Martinianam  fo.  10.  pa.  ai 

61.  GAVFREDVS.  Fratcr  Comitis  Bolonicnfis ,  Cancdlaxius  Francix  fub  PhilippoprU 
mo>  Henrici  primi  filio ,  Se  Ludouici  Crafiî  pâtre. 

Hic  anno  Domini  1091.  fui  autem  regiminis  3).  dedit  altare.id  eft  Ecclcfia  m  ,qux  eft  in  villâ 
Bundufla ,  Ecclcfix  Bcatx  Marix de  Longo  ponte, fy nodo  Se  Circada  duntaxat  retentis. 
6y  GVILLELMV  S.i.clettus  fuit  anno  Domini  1097.de  eius  elcûione  ait  luo  Carno- 
tenfis  Epifcopus Epifiola  fo.  ad  Richcrium  Senonenfem  A rehiepilcopum.  Sctnt  is  Canomett 
Psrijiertfes ,  Dtcunum  videlicet,  Cmntortm ,  e£*  Regin/tldam  Archiiisctnum  tn  frtfcntia  nojhr*  » 
ftcunium  fr/tteftttm  Demi  m  Ptfx ,  ittrtjfe fentdlo  terrort  Régis  vel  iiïU  Régi»*  compulfis ,  dom- 
num  Omllelmitm  EPifctpum elegijfe ,  neque Altqutd fimontau  frauttatts  in eius  et e Atone  mtendif. 
ft.  yndemandovohsjexpMruDominiitiMVibinaiVip»  1.)  P*p£,vt ft  P*riftenfis  Eccleji* 
tum  ftbt  ordin/tri  q-  conperart poJlulAuerit ,  antefejhm  S.  Remigu  ,Jècundum  Attthoritatemej' 
tenfuetudintm  Ecctefu  vejh* ,  et  nrnnum  impon.u  t  s  :  &  honore  f>*llij,*d  tempus  volts  tnterdi.fot 
in  eius  ordinAtiont  &  confier Attone  vti  nutUtenus formidetis. 

64.  FVLCO.  1.  Ex  Decano  Ecclcfix  Parificnfis  faîtus  eft  ciufdcm  Epifcopus.  Ad  hune  ad» 
hue  dccanumluo  Carnocenfis  Epifcopus  feriplit  Epifiolam  nt.  In  eius  veropromotioncad 
Epifcopatum, fa&acft  controuerfia magna ,itavt  appellarent  ad  Daimbertum  Archiepif- 
copum  Scnoncnfcmrvidcprxditii  IuomsEpiftolas  138.  Se  139. 

G  A  LO.  Pt ius fuit  Abbas  lan&i  Quintini  Bcluacenfis.  Obiit  7.  Cal.  Marti).  Ordi- 
natus  fuit  Epifcopus  Parificnfis  annoDomini  1105.  Nam  cartha  ejeccionis  Monialium  ab 
xdcEligianaParifiorum.cuiipfe&omnes Canonicifubfctipferunt.ficconcluditur.  Acîwm 
fubliceinCApitulo finit*  .\f*ru  annoincurnattonts Domimc*  :  107.  Philippo  Rege  regn.mtf.inno 
47.  snno  EfiJcopAtns  G  Adonis  tertio.  Eft  hxc  cartlia  yigefima  lib.  xo.  Magni  Paftoralis  Ecclc- 
fix Parifienfis. 

66.  GIRBERTVS. 

67.  S  T  E  P  H  A  N  V  S.  1.  A  quibufdam  frater  Ludouici  Crafiî  Francorum  Régis  putatus, 
quondam  fuit  Canccllarius  Francix,  obiit  anno  Domini  1 140.  eftqucfepuitus  in  medio  Ec- 
clefix  S.  Vicions  Parificnfis  :  vide  libri  fecundifequentis  traûitum  de  fanâo  ViÛore. 

62.  T  HEO  B  A  LD  VS.  Monachus  S.  Martini  à  campis.  Ccepit  prxeflc  anno  1143.  vi» 
de  fibri  tertij  fequentis  traûitum  de  S.  Martino  à  campis. 

69.  PETRVS  LOMBARDVS.SepultuseftinEcclefiafanaiMarcctliEpifcopi.infubur- 
bio  Lutetix  Parifiorum  :  vide  h  b  ri  feamdi  fequentis  tra&atum  de  S.  Marcello. 

70.  MAVRICIVS  DE  SOLIACO.  Dcco  vidcinfralibroz.  intrattatude  Ab!  a- 
tiafanûi  Viûoris  Parif. 

71.  ODO  D £  S O L I A  C  O ,  fuccefior  Mautici^  fuit  fratcr  Henrici  Bituriccnfis  Ar- 

chiepilcopir 
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cbicpifcopi ,  longe  à  prxdecciïbrc  motibus  &  vita  difllmilis ,  ait  Rigordus  Chronographus 
Rcgius  in  vita  Philippi  Auguiti.Hunc  t  amen  plunmum  commendat  cius  Epitaphiun>,quod 
ïuprahabetur. 

Quinctiam  Pctrus Blcfcnfis Epiftola  t z6. ad R.  Gloccftrix  Abbaccm , nobiliflîmum  cius 
genus  defaibit.  Hit M\<{\i\i,exC*MtoreJîibfrMrtfmHenric0,  Btttmcenfi  Arcbiefifcofo ,fs- 
thu  Efifcofms  tmriftenjis fat conÇunguineus Henriti Régis  Anglu  :  indeque  Francornm  Regem li- 
nemgencrtsfrofinquiortctntittgtt.  Et  fcquenii  Epiftola  ad  ipl uni  OJonvni.  Rex  ^ittgluHen» 
rïaufecmdui,co»f*n*MHtusvtJ}er,mefrimMtnAngU*mtraxtt  Papttiui Ma(To,lib.3.  Anna- 
liu  m  addit ,  quod  r  edditus  in  Anglia  vbereshabebat  :  quos  co  conûlio  diflraxit,  vi  pecunia  m 
pauperibusdaret.  De  cius  tranfitu  Rigordus  cum  epitapbio  tumbx  xrex  fculpto  conuenit: 
nimirum  cura  obijflc  3. 1  dus  Iuli)  an.  1 2.08. 

7*  PETRVSCAMB.  1.  Epifcopatum  in  Saracenosproficifccnsrcliquir  anno  Domini 
1117.  &  triennio  poft ,  anno  fcilicct  uzo.  obijt.  Rigordus  in  prxdiÛa  vita  Philippi  Augufti 
ait  fubanno  Domini  iz.13.  Fuermtt  trts  fr/Urts  vttrini fimtd  Epfcofi,  &(ibi  c»mttmfer*ntt. 
Sttph»»tuNoutomenfit ,  Petrus  Ptriftenfts , & Gmllelmus  Meldenjts  {  Prius  Cantor  Parillcnfis) 
fltj  G  miter  1  qmondnm  Frttnett  Csmertrf  ,fratres  G»l(crihuiioris  viri faits  virtutt  Uudabtlts,  & 
i»  Pmlatto  Régis  prttUri, 

73.  G  VI  LLEL  MVS.  a.  De Altiflîodorenft  Epifcopo  Parifienfis Epifcopus faÉruseft. 
DceofraterpetrusBuretcau  CclcftinusSenonenfîsmfuo  Chronrco  manuferiptoanno  Do- 
mini  lui.  obtit  Gmllelmus  Fftfcofftês  P*r:f.  Ubcrtatts  Eccleft*  nstrabtlts dtfenfcr ,  &  in  Abbatt* 
Pônti»i4ttfef<lt:uT.  C'cft  l'Abbaye  de  Pontigny.  Ordre  de  Ciftcaux  diftante  d'vnze  lieues 
de  la  villcdc  Sens  ;  En  laquelle  fainft  Thomas  Archeucfque  de  Cantoibic  a  demeuré  quatre 
ans ,  fuyant  la  perfecution  de  Henry  fécond  Roy  d'Angleterre.  R  igordus  affirmât  ipfunii 
GuillelmuminterfuiiTecXcquiis  rhilippi  Auguftianno  1113.  Confirmât  hoectiam  Dcmo- 
chares  ita  feribens.  Gmllelmus  Antifioderenjis de cajhro Silltgmaco , JèdifMftnis  lydeinde Ef'p 
fpfw  Parifienfis  fub  Ptntifiabus  Innocent  10  3.  Hanerio  3.  regnanttbus  Philiffo  &  Ludomco.  obtit 
tmfijfofancli  démentis  apudfanEium  ClodcaldumanneDemivt  my  fraterfmit  Hugonis  Seno- 
hemps  Archtefifeofi. 

74-  B  A  R  T  H  O  L  O  M  £  V  S  Obiit  anno  Domini  1 117.  è  Cartulatio  Foflatenfi.  Et  va- 
cabat  fedes  adhuc  menlèScptcmbri. 

75.  G  V I  L L  E  L  M  V  S. 3.  Fuit  piius  Aluerncnfis  Epifcopus, rigidus.multorum  hbroruni 
1  c  1  ip  tor.  De  co  plura  vide  infrà ,  lib.  t.  in  traccatu  de  fantko  Viûorc.  Obiit  Calcnd.  Aprilis  • 
anno  Domini  124S.  feria  ténia  poil  ramos  palmarum. 

76.  G  A  LT  ER  V  S.  1.  de  CaftioTcrrici  (  forlan  Theorici )  vulgo  Chafteau-Thicrry. 

77.  R  EGIN  ALDVSdcCorbolio.fratcrPcttiScnoncnfis  Archiepifcopi.  Huiusani* 
ma  m  corlos  a  fcendcrcOdoBaioccnfis  Epifcopus  vidu.  De  eo  vide  infrà  hbroi  ttaftatudt 
«ancloViûore. 

78.STEPHANVS.  i.diûusTcmpicroriundusdeAuteIianis.prartflcccépitannoD 
mini  1x58.  tk  obiit  anno  1x79.  Dorainicapoft  feftum  fanûorum  EgidijCi  Lupi. 

79.  RAINVLPHVS.al.  Ranulphos.Normannus  fecondum  Dcmocharcm.  Obiit  annd 
Domini  1188.  i.idusNouembris  incraltinofcllibcaii  Martini  Hycmalis. 

80.  SIMON  MATIPHAS  de  Bucy.  Antca  Sucflioncniis  Epifcopus.  In  quadara 
Capella  Ecclcfix  Beatx  Maria:  patificnfis.tctiè  maius  altare.fcpuhus  lacet. De  eo  pluta  vide 
fupra.  Obiit  anno  Domini  1304.  quarto  Cal.  Iulij.fciUcctdic  Lunx  amcfcûum  bcatiloan- 
nisBaptilrx. 

81.  GVILLELM  VrS.4.diÛusBaufetide  Aureliacoin  Arucrnià  oriundus.  lacet  in  in-  aôfoli«c 
firmaria  fanfti  Viftoris.  Obiit  anno  Domini  1310. 

8r.  STEPH  AN VS-3.de Borretoeodem anno intlitùtus,obiitannoi3a^. 

83.  H  V  G  O.a.  deBifoncio.  Inftitutus  fuit  anno  Dominii3*S.  Via fpiritusfanûiincrafli-DeBrfiD{ori; 
no  poft  o£tauas  Epiphanix.  Obiit  anno  Domini  1331.  «lie  19.  lulij. 

84.  G  VI  LLELM  VS.  j.dcChanacoditius.txmagno  ArchidiaconoParifiehfi  infti- 
tutuseft  Epifcopus Parificnfisiloanne  Papa  2.1.  anno  Domini  133&.  die  t8.  Augufti:  Scd 
adepto  Parriarchatu  AlexandtincrefignauitEpifcopatum  Parificnfcm  Fulcool  nepoti  fuo 
aono  :;4i.  Videfequenti  lib.  a.traflacumdcS.  Viâore. 

8j.  FVLCO.  t.  de  Chanaco,  nepos^ipfepatruitumuloinbumatuspetrengnationcrt} 
Antiq.  H  ii) 
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qpampamiusGuillelmusdeChanaco.inPatriarcham  Alcxandrinum  promotus,  de  Epif- 
copatu  Parifienfi  fccit.litcrasprouifionis  Aucnionc  obtinuii  à  Domino  Clcmcntc  Papa  G. 
datas »nno Domini  1341-  Pontificatusautcmcius anno  primo,  5. Cal.  Dcccmbris:quxle- 
ûx  fuerunt  in  capitulo  Parifienfi  codera  anno ,  die  Lunx  poft  Feftum  Conceptionis  B .  Ma- 
rix.  Et  fecit  introiturn  in  di&am  Ecclcfiam  ,  die  Dominica  in  paflionc  ,  pcnultima  die 
Marti). 

Z6.  AVDONIVS.al.  AudoinusPrxeffcccepitanno  1349.  Sub  Clemcntcfi  fit  Epifcopus 
Antiflîodorcnûs  anno  13JO.  vt  notât  Dcmocharcs. 

87.  PET R  V S.  j. delà Foreft.TriusTornaccnfis  Epifcopus. Ccepitprxcffc  1350.  Hicprar* 
itititiuramentuminhunemodum.  EgePetrusde  Fort 'ft*  Fptjcopus  Parifienfis  iuro *d bxcjan^ 
lï*  Vf.  LtuingtViik-jmeÇeruMtwwn t*r*,lihertMtittfrimugiM, &  confitetuitnts  Sccltju  Parifit nfis. 
&coMfofuurKS*liAsb*hitssiMerfr*itceflorfimeos& Cmptulum  Ecclefi*  Psri/ienfis \r*Àul* 

F/ri*»  Iw»    Moritut Cardinale, Cancellarius.ArchicpircopusRothoinagenfis,!)^. 

rn.KiiHii.trmm  IO  ANN  E S. i. deMcuIant. Prius  NouiomcnfisEpifcopus,ficfukreccptus  à  capitulo 
armoicoj.dtcMcrcurijpofUudicame.  Obiit  anno  136*3. 

89.  S  TE  P  H  A  N  V  S.  4.  de  iaris.  Rcceptus  cû  anno  ijfyfub  Vrbanoj.  Obiit  1373.1 6. 
Cal.  Nouemb. 

90.  AYMERÎCVSdcMaignachCardinalis.  Otiic  Aucnioniannoij8j.ti.Cal.  Aprihf. 

91.  PETRVS.  4.  d  Otgcmont.  Sepultuseft  in  choro  Ecclcfiz  parifienfis.  Vide  fupra  eiûs 
Epitaphium.  Fa&useft  Epifcopus  eoipfo  anno  quoexceflu  antecefibr. 

91.  GERARDVS.i.de  Monte acuto  parifienfis, prius riûaucnlis  Epifcopus,  frarerloannu» 
de  Monte acuto,  fundatoris  Monaftcrij  Cclcfiinotum  MarcouiTiaci  :  vbi  ante  prxcipuam 
aramfubcxclfornarmoreofcpulcrofcpukusiaccc.  Vide  libri  quart i  fequentis  tra&aturn  de 
Monafierio  Marcouffiaco.  Et  lib.  x.Dcmocharisdclaairicio  MuTx.  fol.  45.  pagina  t. 
93.  I  O  AN  N  E  S.  z.  Brcuifcopt.al.  Brcuiscoxz  vt  legit  cxcmplar  Vittorinum  tnanuf- 
criptum,  vornaculc  M*iflre  lenn  Cturtecwjje.  Antcfedcs  Epifcopales  Theologicis  doce^ 
bat  c  cachedris.  Hic  anno  Domini  1403.  è  Latino  in  Gallicum  traduxit  Scnecx  librurn  de 
quatuor  virrutibus ,  8c  doûis  illufirauit  commentariis,  in  quo  opère  le  virum  affidua  patrum 
le&ioneexcrcitatum prodit  .dicauirqucopujluum  Ioanni  Biturigum  &  Aruernorum  Duci, 
Fiâauorum  Stampcnuûmquc  Comiti  :  quam  Mcccenaiis  infiar  babere  liquet  ex  liminart 
Epiftob.  Extat  opusfupradiâumin  ViftorianaBibliotheca.  rerfonalicer  intcrfuitConcilio 
Conjtiniicnfi.vtnouuii  Dcmocharcs.  Rcceptus fuit Epifcopus parifienfis  1411.  joflcafic 
Epifcopus  Gcbennenfis  1411. 

94  I  O  AN  N  E  S  3.  de  Rupcfcifia.  Hic  anno  Domini  1424.  die  4.  Marti)  dedicauit  Lu> 
tetix  Ecclcfiam  parrochialcm  fa  tuh  Pétri  des  Affis. 

95.  IOANNES4.dc  Nanto.  Obiit  1416.  in  Ecdcfia  Parifienfi  fepukus. 

96.  IACOBVS  du  Chaûelier.  Obiit  1438.  Tcmplum  fanûi  Pauli  dedicauit  Par.  143 ». 

97.  DIONYSIVS.  1.  deMolcndino.  Hic  fuit  etiam  Patriarcha  Antiochcnus,qi;crocon« 
fecrarunt  Lauduncnfis.Nouiomenfis  8c  A  Ibigenlis  Epilcopi.  Natus  Meldis ,  obiit  Tholofa- 
nus  Archicpifcopus  1447-  if.  Septembris. 

98.  GVILLELMVS.  6.  Charrier.  Prius  Epifcopus  Baioccnfis,  confecratus  in  o&aua  S. 
Viûoris,  anno  Domini  14  47.  Obiit  autem  anno  147 1. 

99.  L  V  DO  V 1 C  V  SdcBcauraontprimogeniiusClariffimimilitisDornini  Ludouicide 
§tfmm  Le  Bcllo  Monte,  Domini  de  ForcRa  fupra  Separim  Malleaccnûs,  fie  de  PleficyoMatthxi  An- 
PiciT/tucc.  degaucnfisDiocclis,  Epifcopatum  PariûcnfcmperobiturnGuillelmiCbartier  vacanrem» 

abfensneccxpetcnsàLudouicovndecimo,Francorum  Regc  (cuiuserat  Confiliaxiûs  lu- 
buit  :  eu inque  pic  se.  laudabiliter  annis  xo.  rexit,  moi iens die  4.  luli j  anni  149 1. 

100.  GERARDVS.  x.Gobaille.  Prius  EpifcopTisSocffioncnfis, obiit  anno  Domini  1494, 
101. 10  ANNES.  ç.  cognominatus  Simon,  Parifienfis.  Obiit  anno  Domini  150a. 

r  >i.  STEPHANVS.j  duPonchcr  .Turoncnfis.  Poflca  Archicpifcopus'Scnonenfij, 
Canccllarius  Francix.  f8. 

105  FR  ANCISCVS  du PoncherTuroncnfis ,  Stcphaninepos» obiit Viccnnis. 

104.  IOANNES.S.  du  Bellay  Cardinalis  rcfignauit cognato fuo Euflachio  du  Bellay 

moriens  Romxanno  1551.  Sedcbat  anno  1541. 

10)  EVSTACHIVS  du  Bellay  Cornes  Torn^fc>ri,Ga]ucc, de  Tonnoire.  InEpifcoputn 

Parificnfem, 
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PtfinenremvnfhueftdicDomiaica.meQÛsNoucmbris  ij.  «nm  1 55 1  In  Capclla  fux  fcdîj 
Ponuficix. 

106.  G  VILLELMVS.7.Viol!e.  EzConûliario  Parlamenti  ParifienGs.ciufdem vrbU 
Anuftcs  effc&us.hanc  prxeunte  Clcro  &  populo  cucn  magno  apparatu  ingrcditur  Dominica 
fccundaQuadragefimx.quae  die  18.  Martij  obueniwrnîoiffif.lncipicntcàdieprima'ianua- 
rij  ritu  Roraano  :  vt  iaraantc  bicnniuin  aono  fcilica  i56j.Carolusnonus  Francorum  Rcx  cdi- 
ôoirreuocabili  fanxerat.Scdnonhacdignicatcdiu  Ixtaruscft.  Nam  nondumintegrisduo- 
busmcnGbus.totiiémque  annis cxplctis, animais  in fuo  Epifcopiocgtt,die  M  an  is,  quart  a 
Maij,anno  1567.  inEccIciia  racifâcnô  fepultus. 

107.  PETR  VS.5.  de  Gondy.  l\iusLmgonenlîsEpifcopus,pofteafa£hi?Epifcopus  Pari- 
ûcnlis,âcingreilu  triutnpbali  in  vrbem  adrailTus  prxilitôquead  valuas  Ecclcfnr.conlcruando- 
ramiuriumacpriuilegiorumciusiuraraento.quale  antecefToresfui  prxftiterant.in  hac  fede 
collocatus  eA  die  j.Marrij  anno  1^70. Hic  crcatuscft  Cardioaliianno  1586.  iradhuc  viuithoc 
aono  ttfri.dudûtamcn  honore  Se  onereEpifcopatusinnepoternfuum  Hcnricum  transfufo. 

108.  HENRICVSJc  Gondy.  Hic  per  refignationem  auunculi  fui  pétri  Je  Gond  y  fa- 
dbucftEpifcopusanno  Djim m  1598.  Dominica  Quafimodo  poil  pifcha.  Id  eft  z}.  Martij 
Honorariumintroirumfecit  prima  die  Aprilis  codem  anno. 

109.  I O  A  N  N  E  S  F  R  A  N  C I S  C  V  S  de  Gondy.  Per  reûgnationem  frarrisfui  Henrici 
de  Gondy  S.R.E.  Cardinili  vulgo  de  Rcz  ,  factus  cil  pritnus  Archiepifcopus  PariGcnlis. 
Anno  Donunii  6it. 

De  r Hoftel-Die»  de  Paris. 
Sainû  Landry  Eucfquc  i8.de  paris ,  qui  eftoic du  temps  du  Roy  Clouis  leçon  J, fils  de  Da- 
gobert,enuironran66o.cltleprciuierquenoustrouuoiisauoir  conftruiû  l'Hoftcl-Dicu  de 
paris ,  où  defon  propre  rcuenu  ti  nourri  (Toit  les  pauurcj  malades  :  comme  il  fe  trouuc  eferit  en 
ces  termes ,  S*»t~l»s  Landertcut  Hofpitale  Deiprope  Eccleftam  Parifienfent  çonjtrui  mondauit,  & 
ibidem  pânpere  s  de  fuo  fufttntauit .  Ec  Guillaume  de  NangU, Moy  ne  de  fainér  Denys  en  Fran- 
ce «nia  vie  du  Roy  fain&Louys  qu'il  a  compofee ,  di£t  qu'iceluy  auec  grands  frais  l'a  eflargy 
le  augmentcdcrcucnu.  Qui  fut  félon  Gaguin  liure  tfj.cn  l'an  uj8. 

La  Chapelle  dudit  Halte!  Dieu  a  efte  cou  limite  des  deniers  d'vn  nommé  Oudart  de  Mo- 
crcux.Maiibe  Changeur  5c  Bourgeois  de  raris;  comme  il  appert  par  vne  iamedecuiure  at- 
tachée contre  le  mur  de  ladite  Chapelle  à  main  gauche  .proche du  grand  Autel  :  fur  laquelle 
cû  grauc  ce  qui  s'enfuit  en  vieille  rhyme, 


Ou  dort  de  Mocreuxen  fument, 
Changent,  homme  de  bon  renom  : 
Et  Bourreau  d*  Tarit  iadis , 
£l*t  Dieu  mette  en  fon  Para  du , 

fat  Et  faire  cefle  Chapelle, 
En  cet  Ho  fiel  Die» bonne  &  beQo, 
Bien  éornit  de  verrières. 
Et  cji  aornée  de  chyaires . 
Et  plufieurs  autres  biens  notables 
Lefanels  Die»  ait  pour  agréables. 
Et  auec  ce  quarante  quatre 
tiurts  >  trevtf  foulds ,  r. ■  -  ,  » atrt 
Deniers  farifts  de  annuelle 
Rente ,  à  touftours  perpétuelle , 
^4  leflc  en  raris  ajîife, 

employer  par  bonne  ruife  » 
far  le  cheuecier  de  cefl  lie» , 
four  te/tir  pour  l'amour  de  Die» 
t retires  &  Clercs  f ai  faut  l'office, 
En  iHojrel  &  dtuin  fernke , 
Le  Cheuecier  rectuera, 
La  rente,  £rtn  achepter* 
Draps  pour  eux/asti  vtfttwt 
Antiq. 


J 
4 


LtStie4«-n.: 

Md  t|.  fol» 

4.  demer»  i* 
f  eau  p»riûi. 


à  Uij 
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Ef  tjire  fins  hontîîemtnt 
Chacun  an  au  iomr  de  TouffainCls. 
Or  doint  Dteux  qu'ils  foient  tous  fainfls, 
Car  tls  font  aJhaints  &  tenu* , 
T^nt  let grands  comme  les  menus  > 
De  chanter  >  célébrer  &  dire, 

Vtndredj  \  fans  (/conduire, 
Mefe  des  dejnnds  treftaffe^ 
^iuec  ce  nef  oient  lajjez^, 
Chacun  îendj  de  rendre  grâces , 
Et  yigilts  &  commandaces , 
Chacun  en  chacune  femaine. 
Par  "Voix  de  dévotion  p laine » 
Humblement  &  foltnnemcnt , 
*A  teufioun  perpétuellement. 
Pour  l  ame  dedefuncl  Oudart , 
jVue  Dieux  Itreçoiutà  fauart, 
Et  pour  lésâmes  de fonpere 
Et  de  fa  femme  tydefa  mere, 
Parent  .bien/ailleurs  Crama 
Pour  ce  ledit  Oudart  amis, 
Ses  deniers  à  cet osuurt  faire, 
gui  eji  à  tout  bon  exemplaire , 
De faire  prier  pour  les  mors, 
Que  Dieux  leur  foit  miferictrt , 
Ceux  de  t'HeJielj,  font  lit\ , 
Et  par  lettres  bien  obltgitt , 
Du  confenttment ,  ry  an  (titre ,  < 
Des  Seigneurs  Dian  &  Chapitre , 
De  l'Eglife  de  Noflre-Dame 
De  Paris.  Priea^pour  fon  ame. 
«  En  (an  de  l'incarnation, 

'  Mil  trois  cens  quatre  "tins  cinauiefme) 

De  Décembre  le  \ingt-ftptiefme% 
Loti  s'en  alla  de  ce  monde, 
*4  Dieu,  en  oui  tout  bien  habonde. 

Il  y  a  vne  autre  Chapelle  dudit  Hoftel-Dieu  proche  du  petit  pont,  garhic  de  deux  Autels: 
Chap«Uc  it  fur  lcfquds  on  dit  quelquefois  Mcfle.  A  Uquetlciadis  non  feulement  les  Religieux  8c  Reli- 
•"l'pni? ,C°  gicufesdudit  Hoftcl-Dicu,maisauflilcsfcculicrs,parrointcns  defainéie  Gcneuicfuc  des  Ar- 
row,        dans  pouuoicnt  venir  en  partant  par  la  vieille  falc  dudit  Hoftel  Dieu.  Dcquoy  fe  complai- 
gnant  le  Cure  a  efte ordonné ,  que  quand  on  y  dira  MeiTcles  portes  de  fer.  qui  font  entre  l'vn 
Bc  l'autre,  feront  fermées.  Et  pourlintcieft  dudit  Curé  .touchant  quelques  maifons  qui  ont 
cite  démolies ,  pour  l'accroiflcrocnt  dudit  H  oit  cl  ■  Dicu,a  efté  accordé,  que  les  frères .  qui  font 
de  l'Ordre  fainci  Aiiguftin,  comme  les  Religieufcs,  payeront  par  chacun  an  au  Curé  trente- 
fols  parilisà  quatre  termes  a  paris  accoutumez.  Ce  tiltre  d'ordonnance  Se  appoin&cnicm 
datte  de  l'an  1160.  cil  enregiftré  au  grand  raitoral  de  Noftre  Dame  Iiurc  to.  Canhc  59. 

En  l'an  1J35.  Mcflîrc  Anthoine  du  prat.Chancelier.k  depui»  Cardinal  &  Légat  en  France, 
fit  accroUlrc  de  beaucoup  l'Hoircl  Dieu  vers  Septentrion.  Lequel  accroiflement  on  appelle 
La  faite  du  Légat ,  ou  l'Holtcl-Dicu  neuf.  Et  y  donna  de  grands  biens  pour  la  ndbn  iture  des 
pauurcs.Sc  entrerenement  des  filles  Religieufcs  qui  lcspenlcnt,  âcaufiî  pour  les  Chirurgiens . 
médecins  Se  medicamens. 

LeRoyHcnrylV.afaidrcbaftiràl'Hofrel  Dieu  de  Paris  la  grande  &  petite  falc  de  S. 
Thomas,  lesquelles  furent  commencées  en  l'an  itfoi.  8c  parachcuccs.aucc  les  trois  gros  pil- 
licrs  qui  font  en  la  iiuicrc.cn  l'an  1606. 

Contre 
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T  Contre  le  mur  de  fes  baftimcns  a  cité  graué  fie  eferit  en  lettres  d'or  fur  marbre  noir ,  ce  qui 
s'enfuit, 

A.        XPZ.  A. 

Htnricut  Ml.  Trdnc.  Cr  Ndusr.  Rix  Chrijit*mfimm ,  h  a  no  Rtip.  tuttu  ,psci  domi  fori/<]*e  ftiurifkmti 
p*rtî,*d*rn4nium  Vrbtmconutrfiujnter estera  4mmointnc~lodigmâ0peré,pr»pttrqv£  vrbti  rt-  ( 
fittmtor,nenmtnui  quim  Puter  Pjtrtjt ,  &•  rtgni  fmndator  J»c»  meruit  hoc  quoque  Vtochotropbium 
yetuftjttcolUpf»Mprtf*jcrr4  De»MOpt.Max.pict4tf*rjréiéfjUflotltbtr*lîtMt,tr£S  omnti  de-  H'fHv'^'l 
mtniu  ,rtjîit»tni»m  curamit. 

A.   S.  CID.  ÎDCVI. 
Les  offices  fales.chambresdudit  Hoftcl-Dicu  font  feparecs  fit  diflinttes  en  la  manière  qui 
Ventait  :  à  chacun  dcfqucls  lieux  font  dépurées  certaines  Rcligicufcs  0c  aurres  p  c  r  fonnes  pour 
exercer  l'Hofpitalitc. 

La  Cille  du  Légat, pour  les  femmes  malades. 

La  fallcneufuc  pour  femmes  malades. 

La  Lille  des  Accouchées ,  pour  gefiner  les  pauures  femmes. 

La  (aile  del'Enfetmerie,  pour  les  hommes  griefs  malades. 

L'office  fainctDcnys  pour  mettre  les  navrez. 

L'office  fainct Thomas ,  pour  les  hommes  malades. 

L'office  de  la  Dame  Pricurcfic  de  trois  R  c  1  ig  ieufes,  p  our  enfeuelir  les  corps  morts ,  fie  au  flî 
pour  faire  blanchir  le  linge,  feruant  à  l'hofpitalité. 

L' A  poricair  en  c ,ou  font  les  vnguenu  8c  médecines ,  pour  la  famé  du  corps  dos  pauures  ma* 
lades. 

La  grande  lauanderie ,  où  l'on  blanchit  le  linge  tant  de  la  communauté  que  dcfdiis  pauures. 

La  petite  lauanderie.oùl'on  lauetous  lesiourstrois  foisles  linges  des  griefs  malades. 

La  pouillerie.où  l'on  fournit  les  h  et  s  pour  coucher  les  pauures  :  fie  là  où  on  ferre  leurs  habits* 
depeur  qu'ils  ne  foient  perdus. 

L'office  du  lcxiucment.où  l'on  eftend  les  draps  despauurcs.fic  le  linge  de  la  communauté,  i 

L'office  des  veillarcffcs,  qui  vrillent  les  pauures  quinze  iours  durant. 

L'officcde  laTrôchere.pour  garder  les  tôrcs  «cRcliqucs.fir  pour  parer  fie  nettoyer  lEglife. 

L'office  de  la  ponierc.feruant  de  pain  fie  devin  aux  malades ,  fie  qui  reçoit  les  malades  pour 
îesconduirc.fairc  vificcr.faire  coucher.fi:  confclTcr. 

Il  y  a  pluûcurs  autres  charges  fie  offices  audii  lieu ,  dont  ie  ne  fais  icy  mention:me  con- 
tentant dauotr  remarqué  celles  qui  concernent  l'hofpitalité  ,fà^  me  foucter  des  autres,  qui 
font  encore  en  auifi  grand  nombre  pour  les  gcnsd'Eglife,  fcruitcurs  fie  domeftiques  de  la 

Ynaifom  , 

Dts  Rtligit*ftt  il  T HoJitl  Die*. 
Le  Chapitre  de  Noltre-Damcatouic  iurifdiûion  temporelle  fie  fpirîtuelle  en  l'Hoftd- 
Dieu  :  comme  il  elt  eferit  au  grand  Pafloral, liure  10.  Carthe  48. 

En  ecltc  maifon  les  Rcligieufes  de  l'Ordre  S.  Auguftin  font  diuifees  en  deux  degrez.  Car 
celles  qui  ont  faict  prof  effion  Se  pris  le  dernier  habit,  font  appcllecs  Dames  ou  MaiflreiTcs.  Et 
les  autres  qui  font  encore  comme  Nouices.on  les  appelle  Filles  blanches,  ou  Filles  en  cha- 
peron. 

Elles  promettent  les  trois  vceus  folennels.de  Pauurcté.Chalteté  «cObedïence:fi£  font  proJ 
fcflîonpardeuant  Meilleurs  les  Doyen  fie  Chanoines  de  Noltrc  Dame,ficnepcuuomfonir» 
foit  pour  Roy  oupourRoyne.fans  le  congé  d'iccux.  Etnedoiuentcftre  que  quarante,  com- 
me il  eft  preferit  par  lettres  des  fufdits.dattecs  des  ann ecs  1 19  3  8c  1 1 9  8.au  liure  noir  fo.  1 1  pa.  t. 

Raoul  Boterays  en  fon  poeme  de  Lutttia,  après  auoir  parlé  de  laGtuaùon  dcl'Hoftel- 
Dicu.dcs grands rcuenusd'iccluy.lcfqticls  neantmoinsbienà  peine  fuffifent  à  la  multitude 
des  pauures  malades  qui  s'y  retirent;  Il  admire  la  charité  fie  confiance  des  Rcligieufes  qui  Ici 
feruent  entre  tant  d'ordure  s  fie  infections. 
yinciUÂntur  tu  ,f.it$  qttot  prjma  to^ucî 
jtifté~ïsUt%lot&  long*  artus  t<tbe  ptrtdit. 
Bilfémà fmuféniei ,  Cinamomumyiriéê  hiulci 
V!etrii,Sput4tiiodor  ,  qtùmfuduis  &  almtu  ! 
De  mcfmc charité, les  femmes  des  Orfèvres  de  Paris  vont  le  iour  de  Pafques ,  vcftué's 
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po^pcufcrncn^commtlafolcnnitélc  requiert  à  THoftcl-Dicu,  admiruïlf  cr  les  aliments  aux 
P*uurcs.  Dequoy  ledit  Botcray  s  eferit  i 

Ex  ^écherontereduxtumulo,quo  Cktijhsin  àum 

Exijt,  infgnes  cultutatque  monilibus  auro, 

^irtemdritorum  inclufis.proprijfque  mtentet 

Merctbus,  durificum$on(x>conuiuidegenit, 

Pdfchalefoue  epulmprjcbent.Noncotptra  foeiis 

Vlcertbus,fanie  putrijue  fluentiatabo, 

*4uertunt  iIIm  :  put  a  dura  omnia  mincit 
En  l'an  131s  -il  fut  défendu  de  nourrir  pourceaux  à  l'Holtel-Dicu,  &  commandé  d çnuoyer 
aux  champs  ceux  qui  y  eftoient.  Les  lettres  en  font  rcgîftrces  au  fufdit  liure  noir  de  Noftre-. 

Dame. 

Quand  vn  Chanoine  de  Noftre- Dame  decede ,  le  coutil  de  fon  hû,  foit  de  plume ,  bourre 
ou  lainc.fon  trauerfin  Se  lineculx  appartiennent  à  l'Hoftel-Dieu  de  Paris  :  comme  ils  ont  con- 
fenty  ôcarreftéen  leur  Chapitfe  des  l'an  1168.  &  en  font  les  lettres  au  liurc  noir  de  leur  thre- 
for.fol.87.pag.  i.dc  cefte  tcneur> 

Et dt us  qui  inteOigitfuper  egenum  &  famferem  :  quia  in  die  aduttfttatis  pettntcr  *  Domino  libt- 
rabttur.IN  Ckriftiigtturnamine  témfutwrit  qaimpra[entibusinnotefcat,quod  ego  Barba  aurca, 
Vei  gratta  Partfitnfs  Etcltfu  Dtcanus,*2r  vmuerfum  eiufdem  Ecclefit  Capuulum ,  conflit  Vent' 
rabilis  Epifcopt  nojtri  Maurtcif,  in  Capttulo  nojlro ,  communi  omnium  ajfenfu,ai  remifsionent 
omnium pcccétorumnoflrorum  conflituimus^uodquiciêmque  Cdnonicus  Ecclefu  noflra  dtcefferit, 
l/elPrAendaJuxquocumque  mtdo  abrenunciauertt  ,poft  eiufdem  deceffum  Trel  abrenunciautnem> 
hofpitale  beat  a  Maria  (  quod  eji  ante  portam  Ecclefu  ou  s  )  culcitram  cum  puluinari  tir  linteamini- 
bus,omm  •ccaftone,eycontradi£lione  remotd,adopus pauperum  habeat.  Si  ">«ro  manfiouarius  mei- 
mitatt  nonfuerit,yel  ibt  leftum  non  habuerit,valens  Tfiginti  foltdos  ;  de  fuo  aceipiatur  ,donec  prxdi- 
{ca  intégré  refiituantur.  IT  E  Mfquit  Maioriam  ad  EccUfiam  fertmtntem  fufeeperit  -.fmilittr 
culcitram, cum  puluinari  &  linteaminibwttidem  hofritdli>no(hainflituttont  ,incontihentidondr* 
çogatur.  Quod  ne  pu  fut  à  pofteris  injirmari,figilli  noftri  imprefstone,&  nominumnofirorum  fubfcri- 
ptionefrmammus.  Signum  Barbe  aure*>Dtcani.  S.Alberti  traxtntoris.  S.  Gormundi  Archidiaco- 
niy& altorum. 

sittum publice  ?arifius  in  Qapïtulo ,anno  ab  IncaradtioneVcmini  M.C.LX.  Vlll.  Ludouico 
B.ere  régnante.  Mauncio  Epifcopo  txiflente.  Data  per  manum  CanceDarij. 

Et  deux  cens  foixante-deuxans  aprcs.c'cft  à  (çauoir  en  l'an  1430.  Meilleurs  du  C  hapitre  en  • 
confirmant  la  fufdite  ordonnance,  ont  adioufle,  que  files  héritiers  ou  exécuteurs  du  defun&, 
veulent  bailler  à  l'Hoftel  Dieu  cent  fols  parifis.ils  pourront  cnleucr  lcldits  coutil,trauerfin  ds 
fcnceulx. 

De  îaflatuï  de  pierre  qui  es!  àeuantÏHt/lel-'Ûieû. 
Dcuant  l'Hoftel-Dieu  de  Paris.au  bout  de  la  ceinture  du  Paruis.il  y  a  vne  grande  ftatuë  de 
pierre, que  l'on  eftime  reprefenter  iEfculape ,  DieudcsMcdecins,fclonlePaganifmc.Eeain- 
ii  le  dclcrit  Boieray  s  en  fon  poerhe,  de  Lutetta. 

jid (eptum  defixa  tngens  lapide  extat  adefo, 
ïmmanis J}atua,4tquexui  fragmenta  prions  : 
Longo [eabrafitu ,  tôt  brumas pajfaytotxjlus, 
ReliquU  vtttrum  tyatua  illa ,  rrferre  \\dxtur 
Vhaebigtnam  ■  librosfert  dextera,comprimit  angues* 
Vcs gemmot,tjuaIes  NM prtdantur  in  >ndu, 
Implicitos  jj>nis  circum  &  ftnuamme  multo  , 
Taltserat  (culptus  prifas  Epidauriua  annis. 
Touchant  la  police  &  gouuernemcnt  des  pauurcs  dudit  Hoftcl  Dieu,  voyez  le  troificfrhe 
liureoù  eft  amplement  trai&é  dece  lubicft. 

Des  petites  Eglifes  adiaetntes  ou  proches  delà  grande  Eglife  de  No/Ire-Dame  de  Vans, 

ty  premièrement  de  S.  Venys  du  Vas. 
Celle  Eglife  a  cité  fondée  par  les  premiers  Chrefticns  en  l'honneur  de  la  Vierge  Marie ,  de 
fainaDenys&fair.aEftiennc-.&cftla  première  Eglife  Cathédrale  baftieà  Pans,  telle  que 

Jepermcttoit  le  temps.  Car  encorcs  iufqucs  à  prefent  l'on  void  à  la  bannière  dcNoftrc-Da- 
r  -   *  -  rac,Ia 
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me.la  figurede  la  Vierge  Marie,  «c  celles  de  fainâ  Dcnys  d'vn  codé, Se  ùinOt  Efticnne  de 
l'autre  Proche  d'icelIcEglifeau(Rfcvoid  l'ancien  C  loi  lire  faidt  à  la  mode  de  Religion,  6c 
routioignanclcChapitre:oùencorespourlciourd'htryfe  font  les  aiîcmblecs  de  Meilleurs 
de  Noûrc-Damc.  C'a  cite  en  ce  liea  que  le  glorieux  uunctDenys  vieillard  vénérable  a  efté 
misfurlegril.&afouffertplufieursautres  tourmens  mentionnez  en  la  vie:  comme  aulîî  il  le 
chance  en  l'a  profe ,  Cat  jjhm ,  Itftumftrrtum ,  cr-t(ittm  y  mat  igutmm.  En  mémoire  de  toutes 
lefqucltcs  pallions  Se  tourraens.ayaat  depuis  efté  bafty  vnc  autre  Eglife  plus  grande  &  plus 
ample  par  le  Roy  Chi!debert,comme  nousauons  diflk  cy-deflus ,  celte  première  Eglife  a  efté 
furnomrnecdefain&  Denysdu  Vis,dbci*tfsfsiont,mom  Lfélhtdmt  f*  /«,  1 .  quidem ptenunt. 
De  laquelle  le  grand  Autel  cft  cûcuéiuftemcnt  far  leraeftne  lieuoufamâ  Dcnys  a  efté  rofty 
fur  lcgril.commc  il  cil  figuré  derrière  ledit  Autel  ,où  feprofterncntplufieaH  Chreflicns  par 
deuotion.&leiourdelafcltcdcfainclDenysony  met  vncCroix.oaquclqu'auuc  reliquaire 
à  baifcr. 

Celle  Eglife  cft  fort  petice,ne  contenant  en  tout  que  trois  Autels  :  lefqticls  toutes  les  feftes 
font  occupez  par  Meilleurs  de  Noftrc-Damcqui  trouucnt  grande  dcuotionà  y  célébrer.  Il  y 
auoir  anciennement  à  main  gauche  vn  gros  clocher  en  forme  de  tour ,  Se  en  iceluy  quatre  clo  - 
ches, lequel  Meilleurs  firent  abbatte ,  pource  que  le  fon  dlccllcs  cloches  empefehoient  le  fer. 
uice  de  la  grande  Eglife. 

Et  pource  qu'il  n'y  auoit  point  de  fondation  fu/Hfante ,  pour  entretenir  quelques  gens  d'E- 
glifc  1  elle  cft  demeurée  tellement  deferte  iufques  au  temps  du  Roy  Louys  V 1 1 .  dict  Te  Icune, 
tedt  Meflire  Thibauld  68.  Euefquede  Pans, qu'on  n'y  duoit  point  de  Mefle.Gn'cftoit  quel- 
quvQ  de  la  grande  Eglife  qui  y  allait  par  deuotion:  cela  occafionna  Maiftre  Simon  de  Paflî, 
Chanoine  de  Paris  d'y  fonder  vn  Prcftrc.l'an  1148.1'vnzicfme  année  dudit  Roy,&  longtemps 
auant  que  la  grande  Eglife  de  Paris  fuit  achcuce.Puis  Maiftre  Ofmond de  PaiTïaulfi  Chanoi- 
ne de  Pans.apres  k  deceds  dudit  Simon  de  Paifi  fon  frcrc.à  l'imitation d'iceluy  inllicua  vn fe- 
coud  rreftrc  en  l'an  1 164. du  regne  du  îufdit  Roy  vingt-fcpticfmc.Sc  du  pontificat  de  Maurice 
70.  Eucfquc  de  pans  le  quatrielme. 

Et  l'an  de  l'Incarnation  1178.  du  regne  dudit  Roy  quarante  Se  vnicfmc.&cdu  fiege  dudit 
Maurice  19.  Simon  de  fainâ  Denys  Chanoine  de  paris  fonda  deux  autres  preftres  audit 
Oratoire. 

Quelque  tempsaptes  futàdioufté  vn  cinquiefme  preftre.Cescinq  preftres  cftoient  tenus  de 
dire  quelques  MelTes  par  fcpmainc,  à  l'intention  defdits  fondateurs.  Ils  auoient  feance  aux 
hautes  ebaifes  du  Chœur  de  l' Eglife  de  pat  is.oflS^ioicnt  à  l'Autel,  bref  en  toutes  chofes  6c  par 
tout  cftoient  égaux  Se  fondez ,  ai  1  ml  jr  Vmiu >  mJgnomm  Canonicorum presiyterorwm  varifunjit 
Ectltfijc  1  excepté  qu'ils  n 'afliftoient  au  Chapitre ,  Se  n'auoient  quelque  quantité  de  grain  .  ainfi 
que  lesfufdics  grands  Chanoines.  Mais  pour  décorer  l'Eglife  de  raris.rcmplir  ce  grand  corps, 
fie  augmenter  la  compagnie  en  iceluy, les  grands  Chanoines  obrindrentvn  Rcicript  du  pape 
Alexandre  4.  pour  des  cinq  prébendes  prcsbytcralcsenfairedix.cn  diminuant  de  moitié  le 
zcuenu  des  cinq.fe  y  adioultant  trois  Diacres  Se  deux  fous-Diacres ,  qui  font  en  fomme  dix  fc- 
miprcbrndcs.  Et  font  demeurez  en  cefte  façon  iufques  à  prefent,  le  corps  du  Chapitre  de  paris 
confère  ces  bénéfices.  Ccftc  petite  compagnie ,  ainli  que  la  Lune  prend  fa  clarté  du  Soleil  .  te 

la  donne  aux aftres  inférieurs , imite  tes  fuperieurs  de  fi  prez , qu'elle  fert  de  miroir  8c  d'exem» 

pic  à  tous  les  corps  Se  focietez  qui  feruent  Se  dépendent  de  la  grande  Eglife. 

Iceux  dix  Chanoinesl'eleucnc5c  forcent  du  Choejr  de  la  grande  Eglife  de  Noftre-Damc 

après  l'Inuitatoire de  Matines  acheué,&  s'en  vont  dire  leurs  Matines  en  ladite  Chapelle  de 

faintt  Dcnys. 

Dt  f  Egjife  àt  S.  1*4*  le  Rond  ,  conrigui  4*  fortsil  de  Noflre-Vdme  dt  Tdrit, 

EncefteEglifedefain£lIeanBaptUtediAIcRond,ilyadeuXPrefires  Curez  inftituez  pat 
le  Chapitre  de  Noftre-Dame.pour  auoir  la  charge  des  ames  de  la  famille  des  Chanoines  X 
des  feruiteurs  féodaux.  Iceux à  leur  inftitution  promettent  fidélité  de  obédience  audit  Chapi- 
tre, lurent  refidence  en  la  grande  Eglife ,  ne  adiitancc  aux  heures  Canoniales ,  fans  toutefois 
faire  deferuir  ladite  petite  Eglife  par  Vicaires  ou  autres  que  par  cuxmcfrncs.  Et  ne  doiuent 
fonnerMatinesqucllcsnefoiemdi£tesenla  grande  Eglife  iufques  aux  Laudes.  Extrait*  dit 
p::;c  paierai  fo.  196.  pa.  1. 


48  Cité  de  Paris, 

De  U  chapeOe  dt faincl  Aignan. 
Cefte  Chapelle  de  famû  Aignan.Eucfque  d  Orléans  (  qui  cft  entre  Ici  deux  portes  du  CloU 
ft  i  c  Noft  rc-  Damc.ay  ant  fon  entrée  du  collé  de  Midy ,  deuant  vn  petit  cemetiere  contigu  à  la 
grande  Eglifc ,  a  efté  baftic  par  Efhenne  Archidiacre  de  ladite  Eglifc  ioignant  fon  domicile» 
anciennement  appelle ,  Domm  ad  dun  amlaM  maifon  à  deux fallcs:  comme  il  cft  eferit  au liure 
noir  de  ladite  Eglifc.  Etauecpermiffionfic  confemement  de  l'Euefquc  Doyen  fie  Chapitre, 
donna  fa  Chanomerie  pour  citte  diuifee ,  8c  conférée  à  deux  Chanoines  appeliez  dcmjr  ou 
Semiprcbendicrs:àcaufequcchacunn'aquc  demy  gros 8c  moitié  des  diftributions,  qui  fc- 
roientpourueus  à  perpétuité  par  le  Chapitre  plenoxure.  Il  leur  donna  d'abondant  deux  clos 
de  vignes.l'vn  fitué  au  bas  de  la  montagne  de  faindtc  Gcneuicfuc,  fie  l'autre  au  village  de  Vifi, 
fie  fondit  domicille.pour  y  loger  eux  deux  feparcment.  Les  lettres  de  Girbert  66.  Euefquc  de 
Pans,contieonent  tout  ce  que  defTus,  fie  font  telles,  enregiftrees  au  grand  Paftoraljiurc  ao. 
Carthe  115. 

/  N  nomme  fan  fis  (y  inàiutdux  Trinitatis,*Amen.  Girbertus  retrifiorum  Epifcopm  têm  prxfen- 
tibutquàmfuturts,fcirt  Tiolumtu  omnes  tampojleros  quàm  prxfentei  ,quod  Stephanut  ylichediaco- 
nut  nnjîtr  aures  noflrx  paruitatis fxpe pulfauent  rotando  <Jr fupplicando,  quatmut prebendam fuant 
duobm presbyttrts  habendam  concéder  emui^ry  duos  Caoonicos  Seatx  Mari*  indefactrtmiu  :  propo- 
I titrât  erumtdem  Stephanus,in  Eccltfia ,  quamdtmibus Juis  continuant  xdifc4Utrat,miniShos  facer- 
dotaln  ordmn  conflituere  :  qui  tant  pro  remijiione peccatorumjuorum .  quàm pre  falute  anttee forum 
fuorum  Deowi  mimfkrarent ,&>  memoriam fratrum fan£ix  matrii  Ecclefit  deùitis  horit  celtbrarent: 
fuit  etiàm  in  tins  ~\oto  (y  petittone,quatinus  meltcltone  (y  m  tmpofitione preshyteromm  tbi  mini- 
Jlrantium.O  ininuefliturdprxdtcletprxbendtcapituL  Beatx  Aijrix  vices  no/(r*6  ex  tnttrro  conce. 
deremus,(y  EpifcopaliauCioritateinptrpetuumfirmdremus  :  omntfquequi  proinuefitturaillj  pectt- 
niâm,pdj7um ,  >e! àliquidySo  tempore promirent  ,d*rtnt, "îclfcciperent, fub  perpttu»  anathemate 
ptnercmui.Voluit  etiamvtnos  de  prxtbjteris  illtsbocordinaremus  .quatinus  {y  in  clauflro  ,t*y  1» 
capitulo.tjr  m  choro.fy inaltérisferuitio ,  ty  in  omnibus  faut  caters  irr*fra*abihttr  habtntur  :  pu- 
riterque  ty  alternatif* per Çwgul*»feptim*nat  taminmatre  Eccltfia  ficut  tntejnti  canot.ith  quart*  i» 
pradicla  aptlld  Deo  mwtilrarent .  Nos  i'itur  tujlam  ty  hontflamin  omnibus  pet  itionem  etus  ton- 
fi  Jetantes, moti  tam  rationt, quant  Eccltftx  ytihtate,aj]enfu  totius  capituh  noflrt , preces  tBins  béni- 
gnc/ufcepimu$,ty  ptttttonitaMiuJtx  ptr  omnia  ditt*enttr  adquiet)imnj,fub  anathematt  totum  con- 
prmando.  Reltquit  autemhts  duobus  facerdotibus  duostlaufos  ^tnearumlinum  ad  radicem  montit 
Genouef  t  :  alterum  >eroapud  Vi*j  :  tea  vt communitercos excollerent  ,&  frtsflns  eorum  commu- 
niter  etiferent.Domus autem  prxfati  Stepliam  duobus  prtsbyteris  illts fie  diuiditnr,  ">r,  tyt. 

La  Cart  hc  fubfcquentc  audit  grand  Paftoral.cft  de  l'tuefquc  Efticnnc  premier ,  qui  fucce- 
da  immédiatement  audit  Girbert  :  par  laquelle  il  confirme  tout  ce  que  dcûus.  Et  derechef  cela 
eû  confirméau  petit  Paftoral  fo.  196. pa.  1. 

AuprofitdcfditsdcS.  Aignan  font  furuenus  deux  fentencesde  Mcffieurs  des  Rcqucfles 
du  PaUis  :  l'vnc  du  fécond  iour  de  Septembre  îyi}.  fie  l'autre  du  11.  Mars  cnfuiuant ,  par  lef- 
quelles  Maiftrc  Guillaume  Chcfdeuille,  Chanoine  de  Paris ,  vulgairement  appelle  de  faintt 
Aignan, cfl  maintenu  U  gardé  en  poffeffion  de  prendre  6t  perecuoir  les  diftributions  de  l'E- 
glitcainfi  que  les  autres  Chanoines  :  excepté  les  diftnButions  de  Mat  ines.efquelles  il  juoit  ac- 
coutumé prendre  feulement  pro  wf<iï*.  Et  Mcffieurs  du  Chapitre  condamnez  aux  dcfpcns  de 
ladite  infiance. 

Plus,autief«itcnccduPrcuoftdcParisdui6.iourdc  Mars  1Ç51. par  laquelle  Mcffieurs  Flo- 
ridasCroifart.fi:  Piètre  Raouliinfcpeuuentdireflt  qualifier  Chanoine*  prebendez  de  l'Egli- 
fc  de  Mris,vulgjiruncnr  appeliez  de  taincl  Aignan ,  confirmée  par  Ancft  de  la  Cour  de  Par- 
lement le  VemircJy  11. 10m  deluillet  1^3. 

Par  lequel  eft  ditt  6C  ordonné.quc  les  iniimcz.fçauoir  cfl  les  fufdits  Croifan  4:  Raoullin  fe  - 
ront  qualifiez  félon  la  qualité  de  la  fentenec  dont  a  efte  appelle. 

Saint!  Aignan  n  uit  de  Vienne  en  Dauphiné.&r  non  Allcmand-commcefciit  Pttrmi  Jr  Xa- 
talihus  au  Catalogue  des faincts.liure  lo.chap. 75  eftoit  Euefquc  J  Oilcjns,  quand  AuilaRoy 
des  Huns  ou  Hongres  fléau  de  l'ire  de  Dicu.raffiegea ,  &c  iceluy  S.  Aignan  la  prefôroa  parfes 
l'ainftcs  prières  Se  doclcs  exhortations  au  peuple  pour  le  conuertu  i  pénitence,  ainfi  que  fit  Io- 
nas  les  Ntniuiics.  Et  deux  ans  après  que  ce  Tyran  eut  lcué  le  fiege ,  fainft  Aignan  deceda ,  qui 
eftoit  l'an  de  l'Incarnation       Sa  vie  cil  lucctnacrucnt  défaite  en  Sunus  to.  6.  le  i7. 

Noucmbre 
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Nôucmbrc.  Et  en  Gregofrede  Tours  iîure  a.  chapitre7.  Mail  Antoine  Bonfine  en  l'Hiftoi- 
rc  de  Hongrie,  liure  4.  de  la  première  Décade,  adioufte  d'autres  particularùcz  qu'ils  une 
obmis,  comme  cftant  furies  murailles  il  cracha  vers  les  ennemis:  r>  t*m  frofnfi  moximbm 
c»ntttmodtfl»xere,yt(ju*tridmi frntio  ntmohofti»m,pag*Mdtc*afd,yt/îi*ioptdem  monert  fofftt. 
Et  à  l'inftant  il  plue  lî  abondamment  que  de  quatre  iours  nul  ne  peut  l'or  tir  du  champ 
pour  batailler.  Il  diéedauantage.qoe  famée  Aignan  fonit  de  la  ville ,8c  alla  faire  vnc  bel- 
le harangue  à  Attila  pour  l'induire  à  mifericorde  :  mais  il  perdit  fon  temps.  Car  finquit  ;  Chri. 
j}  1  xnmm  pofulnm  témfer*  crndtlitttt  ftrfnjtnt  r  c*rba-n.t%o  fénguine  non  expier 11  ?  Si  dîuino  iue  - 
dâmmmmimt  fitgtllum  De,  :.tcîm  tt ,  tnfdcinorofornm  &> frofhinornm  [npflicU  tnèm  tonuntt  ft- 
rtetam  Ktftpifcentibm ,  &  >eré  ftzmttnns  dntln  ac  hmmUimt  fnfplictntibnt-  dtuino  txemplo 
irnofccndnmcji  Atùlé  :  yutnio  ctrcontntnm  &  hitmt'.utum  Deui  non  :<}>e>nir ,  mttntntotttfjtho- 
nem.gr  tt  nb  hnménitatt  dejiitntum  tflît  no»  oporttre. 

Pourquoy  (  dict-il)  perfecutes  tu  le  peuple  Chrefticn  dvnc  cruauté  tant  bcfliallc?  Pour- 
quoy  ne  te  peux  tu  faoulcr  du  lang  humain  ?  Si  par  pcrmiflïon  diuine  tu  es  le  fléau  de  Dieu , 
conuertis  ta  férocité  en  fupplices contre  les  racfchans.  Mais  à  ceux  qui  Te  repentent,  Font 
vraye  pénitence ,  Se  requièrent  pardon  auec  toute  humilité  ,  il  conuient  pardonner  6 
Attila:  à  l'exemple  de  Dieu,  lequel  di&  qu'il  ne  faut  contemnet  vncueur  contrit  Se  humilie. 

ADDITION  NOVVELLE.- 

»j»  Du  depuis  l'Hoftel-Dieu  a  eftéagrandy  de  deux  grandes  falles:la  première  à  main  gau- 
che, appellec  la  (aie  des  navrez,  où  le  mettent  les  blcflcz.Sc  au  deflùusvnc  falle  de  pareille 
grandeur. 

Du  Pont  dt  rUofltl-Dtt». 

Déplus ,  Mcffieurs  les  Généraux  dudu  Hoftcl-Dieu ont  fait  baftir  vn  Pont  de  pierre  fur  la 
riuicre,  qui  prend  depuis  le  coin  du  lardindc  l'Archeuefché  iufquesàla  rue  de  la  Buchcrie. 
Sur  ce  Pont  eft  taict  vn  grand  corps  de  logis ,  contenant  vnc  grande  falle  auec  le  s  chauffoirs; 
Cabinets  Staifances  pour  la  commodité  des  panures  :  8t  a  cet  cfFecc  ils  ont  achepté  trois  mai- 
fons  de  ladite  rué  de  la  Buchcrie  ,  dont  l' vnc  qui  cftoit  où  eft  ladite  (aie  neufue.fertdc  por- 
tail ,q>ji  eflcrcs  beau,  faicl  de  bel  les  pierres  de  taille,  de  colomncift  fronufpicc ,  dans  lequel" 
cft  vnc  table  de  marbre  noir, où  efteferir: 

LVDOVICl  XIII.  FRANCIS  ET  N  AVARR/E  REGIS  AVSPICIIS  ,  POST 
RESTITVTAS  A  i?VNDAMENTIS  NOVISQVE  ET  AMPLISSIMIS  dEDIFI- 
CIIS  AVCTAS  «DES  NAVSOCOMll  ET  EX  VETVSTATE  COLLABEtf- 
TIS.PONTEM  HVNCQVADRATO  LAPIDE  VRBIS  ORNAMENTO  CVN- 
CTIS  CIVIBVS  VSVI,  jEGRORVM  COMMÔDO  IN  FLVMINE  EXTRVl 
CVRARVNT  REI  dEGRORVM  PAVPERVM  CVRATORES.  ANNO  DO- 
MINI  M.  DC.  XXXVI. 

Au  deflous  de  ce  portail  font  pluficurs  chambres  Se  greniers  louées  a  des  particuliers.  La 
grand:  porte  regarde  la  rue. 

Le  long  de  celle  (al  le  neufue  eft  vnelongucallce  qui  commence  vers  1*  ruelle  qui  defeend 
àîariuicrcdepuisla  première  porte  de  1'Archeuefchéverslc  Midy ,  félon  les  murailles  des 
offices  5c  lardindudit  Archcuefché.abboutiflant  à  la  rue  de  la  Bâcher  ic,  pour  le  paiTage  du 
public,  qui  va  de  rVniuerfitéac  des  Fauxbourgs  S.  Marcel  Se  S.  Vi£tor  à  NoftrcDamc.au 
Palais  Se  ailleurs  :  pour  laquelle  commodité,  8c  ayder  à  la  nourriture  Se  enrretenement 
despayures.lcRoy  LouysXlll.  par  ArreftdcfonConfeil,&  Arrcft de  fa Courdc  Parle- 
ment, a  permis  aux  Administrateurs  de  l'Hoilel-Dieu  de  prendre  de  rous  paflans  par  ce 
Pont,  vn  double  pour  homme  de  pied,  Oc  fix  deniers  pour  homme  Se  chcual  5  ce  qu'ils  ont 
affermé. 

McÛlrcIcan  Forget  Chcualier. Baron  de  Maflé.GcurChaftcbin  de  Frcïhcs,  Frecourt,  R ' 
la  Coftc,ScigncurdcBonvirot,dcla  Bouchoire.Confeillerdu  Roy  en  fes  Confeils  d'Eftat  SC 
Priué.Sc  Prciidcnt  en  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris,  raoutut  le  19  Ianuieri6tt.  Se  par  fon 
r  cftament  a  donné  Se  légué  audit  Hoftel-Dieu  la  fomrae  de  cent  mil  liorcs ,  qu'il  a  voulu  cftre 
conucniescnacquiGtion  de  rentes  Se  héritages,  pour  fubueniràla  nourriture  Se  entretene- 
tnent  Jcspauures  malades  ,8c  à  la  charge  de  fournirpar  chacun  an  la  Comme  de  douze  cetti 
Antiq.  é 
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Hures  pour  !e  mariage  de  douze  pauures  filles  qui  feront  choiiies  Se  nommées  des  lieux»  6e  par 
les  perfonnes  déclarées  par  fon  teftament:  lafommededeux  cens  quarante  liures  pour  l'cn- 
tretenement  de  deux  Nouiccs  cftudians  en  Théologie  aux  Conuems  des  lacobins  &  des  Cor  - 
deliers  de  Paris:  âcfoixanre  liures  pour  eftre  diftribuez  chacun  iourde  Vendredy  Sainâ  aux 
pauures  prifonniers  de  la  Conciergerie.  En  recognoiilance  de  laquelle  charitable  libéralité. 
Meilleurs  les  Administrateurs  dudit  Hoftcl-Dicu  luy  ont  ordonné  vn  Anniuerfaire  perpé- 
tuel, &  en  fa  mémoire  ont  fait  efleuer  dans  l'Eglifedudic  Hoftcl-Dieu  vne  table  de  marbre, 
où  en  lettres  d'or  eft  eferit  ce  que  dcûus,  l'an  reuolu  de  fon  deceds  9.  Ianuicr  161t.  ti  de  fon 
lagclc  71.  .ca 

De  ftlglife  pamchiale  de  S.  chrijlofle  pre\le  Partit  de  Nojlre- Dame. 

Erccmbauld  Comte  de  Paris  &  Maire  du  Palais  de  France  (  qnem  Prxfeftum  Rtgu,Papiriut 
Méfjomm  lib.i.Annalium  in  Clothario  Kege  3.  apptllat  )  donna  à  lEglifc  de  Noftic-Damc  de 
Parafamaifon&faChappellcdeS.Cbriftoflejauccle  village  de  Creftel  fur  Marne,  diftanc 
de  trois  lieues  de  Paris.  Et  duquel  l'Eglife  parroçhiale  cil  aulfidediec  en  l'honneur  dudit  S. 
Chriftofle.commc  faicî mention  Moniteur  Fauyn  AduocatenlaGourdc  Parlement  en  fon 
HiitoircdeNauarre. 

Celle  Eglifc  demeura  en  propriété  à  l'Euefquc  de  Paris.iufques  en  l'an  1097. que  Guillaume 
premier  decc  nom  au  commencement  de  fon  fiege  la  quitta  à  l'on  Chapitre  par  telles  lettres, 
tnnominefanflt ry-indiniduaTrinitatis, Amen.  Diuinarum  fcriptnrarum  authoritatibut  im- 
Ctft  le  <}.    format ur ,fre,juenttui  autem  Apoftolt  momtit ,quafi  quadammanu folicttudims  txhartamur^t dunt 
Eucf<ju«.       tempBJ  habtmmt,bonmm  adomnes ,  maxime  autem  ad  domeftico*  fidei  operemnr ,  &  peccatn  »oflrd 
tleemofynit  redimentet,âmicot&  receptores  noftrot  in  are  ma  tabanacn/afaciâmut.^tfqnit  ergo  im 
multit  ft  memimt  deliquijje,fludeat  neceffe  eS tllti  prodtfft,quornm  precibnt  in  diftritlo  examine  nom 
ejf  timendum  in  mon»  Dti  >tuentis  inctdert-  Talibut  autem  humilité»  no/ha  placere  non  différât , 
necejjaria  petentibnt  hnmilitertmiftricordia  manum  benediâlionu  non  retraitât ,  ego  igttnr  Gnillel- 
mut  DttmifericordiaPariftorumEpifcoput  ante  mentis  o.u!os  dtem  tllum  teducens,*y>  periemlum 
anim  t  wea  .neuf ante  confeientia  mettent, utnonictt  Beat 4  Dei  gtnitrictt  Maria  quandam  Ecclefiam 
infra  murai  ciuitatu  Parifiis  fttum.Cr  in  honore  Beati  Ch'iJhphoet  martyrit  Deo  confecratam,prc- 
cibus  no(irorumamicorum,& a(Jenfn  Domim  ITvlgri ni eiu fdemeinitatit  Archidiacont  libérant  &> 
quietam  Epifcopatiaulhntate  çoncedimuê,& qmequid inea iuru  obtinuimut ,  perpétua  en  haben- 
dnm  donamnt.  AÙnm  tnrifw  in  capitnlo  fonda  Maria ,  Anna  ab  Incarnat ione  1097.  Régnant* 
vhihppo  Regeanno  tf.Gnilletmi  >ïro  Epifcopatniannoprtm/i.Signnm  Cuillelmi  Epifcopi  S.  Fulcv- 
mit  Decnnt.S.Gualteripracentoris.S.  V>lgrint  Archidiaconi ,  &•  aliorum. 
Amelinm  Canceiarint  fcripftt. 

Ce  tiltre  eft  tranferit  au  grand  raltoraUiure  ij.  Carthe  50.  &  au  petit  pafloral  f.  8 1.  pag.  a. 
LetempspalTcilyauoitdeuxCurezàfainérChriftoflequifont  nommez  au  grand  ralto- 
ral(liurex3.Carthc  $4.)  Robert  te  Efticnnc.  Et  au  petit  Pafloral  fol.  196.  pag.  a.  il  eft  dict 
qu'ils  auoientaufli  la  charge  de  l'Hoftel-Dieu.  Et  G  dcuoient  chacun  fa  femainc  affilier  au  di- 
oinferuice  de  la  grande  Eglife.  Le  texte  dudit  liurccfttel. 

Duo  PritbyterifanfliCbrttlophtriinjiununturà  Capitula, &•  habent  curampauperumh  ofyita- 
Ut  Beat*  Maria.  InraM  quoqnefidtlitatem&obedientiam  Capitula. Dtbent  ctiam  Eccltft<  fux  de- 
•   fer  une  TtitiQim  :  >»«  fcilutt  in  yna  feptimana ,     reliqnns  in  altéra.  Un  quod  ">i»o  defmiente  im 
Ecclefiafanfli  Chrifiophori%aiter  tenetnrin  Ecclefu  Btata  Marie  qnotidianit  intereffe  offirijt ,  &* 
etiamiUeidemcnm  et  vateuerit. 

Notez  que  la  diûion  de  Prcftrefc  prend  fouucnr  au  droiér  Canon,  pour  vn  Curé  qui  n'eft 
primitif *ains  feulement  Vicaire  perpétuel.  Vt  in  dtCapeUttmenachornm,librofexto  Décréta- 
lium,cap.  vmco. 

Et  poutec  que  celle  Eglife  appartient  a  Mcllieursde  Noftrc-Dame  ,p!eno  iure.it  qu'ils  en 
font  Curez  priiuitifs.ils  y  vont  à  certains  iours  de  l'année,  pour  fc  maintenir  en  polTciTion  de 
ce  droiâ  :  comme  le  Mercredy  des  Cendrcs,ils  y  vont  porter  des  Cendres. 

Le  vingt- quattiefmc  Iuillet ,  qui  eft  la  veille  de  la  fcftcfaintl  ChriftoAe,  ils  y  rnxoyenr  les 
fixMachicos  accompagnez  du  Clerc  de  Monlieur  le  Chantre  ,&  duPrcftrefcmainier  ,pour 
dire  Vefpres. 

Mschnos,tj\  ynt  dtttion  (trrompui'.ryfant dire  M<trtficbort,à  manando  çjr  choro.^exrcf  quili 

font  députe^ 
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font  députez,  s  eflre  afuUc  au  cheeur ,  au  lieu  des  Diacre j  &  Soubdiacres  abfenù 

Les  Vefprcs  de  la  grande  Eglifc  finies,  M  clficurs  s'en  vont  à  Saine*  ChriltophlccnPrb- 
ceflion  ,  chantons  quelques  r  clpons ,  Se  là  cftansarriucz ,  ils  difenr  MAgmjicat  auec  quelques 
Oraifons. 

Au  mefrae  iour  le  Mailrrede  l'Hoftel  Dieu  apporte  aux  deux  Màrguilliers  de  ladite  Egli- 
fe  chacun  vn  fols ,  se  auX  hommes  d 'Eglifc  ca  tain  autre  denier.  Ce  qui  a  cité  pratiqué  dan- 
cienneté  tous  les  ans. 

Coroplics  di&cs  en  la  grande  Eglifc, les  enfansdechecur  affiliez  delcurMaiflre,  8e  de* 
fufditts  Machicots ,  Clerc  de  Moniteur  le  Chantre,  8c  du  Prcftrcfcmainicr,  vont  à  fainct 
Chriftophle  chanter  Matines  6c  Laudes. 

Et  le  lendemain ,  qui  clt  le  i  j.  luillcc ,  iour  de  la  feltc  de  ce  glorieux  Martyr,  ils  y  chantent 
la  grande  Meflc  en  Mufiquc: 

Le  iour  de  laTouûainfc  mcfdicts  (leurs  de  No  It  r  c-  Dam  e  vont  en  procciTion  audit  1  ain  c> 
Chriftophle.  chantans  quelques  Rcfpons,  Magnificat  te  Oraifons  :  où  Monficur  de  Paris 
quelquefois  a  flirte. 

L'Eglifc  de dinct  Chriftophle  cftoit  érigée  en  parroiffe  des  l'an  1390.  comme  il  appert 
par  vne  lettre faifant  mention  de  la  moitiéd'rnemaifonachcptcepar  les  Marguilliersdiccl- 
le  Eglifc  audit  an  le  douziefme  Ianuicr.de  MeffirePonce  de  Belleuille  Preftrc.  Iccllc  vendi- 
lion  confirmée  par  Raoult  Dancamps,  Prcuoft  de  la  grande Confrairic  Noftrc-Damcaux 
Prcftrcs  6e  Bourgeois  de  Paris  :  (  A  laquelle  ladite  moitié  de  maifondeuoitpar  chacun  an 
trois  deniers  parifis  de  cens)  le  a z.  luin  1)91. 

Ladidte  Eglifc  de  fainct  Chriftophle  fut  commencée  à  rebaftir  en  l'an  1494.  Se  ne  fut 
ïcheucequ'enuironlan  1510.  Ainfi  qu'on  peut  conie&urcr  par  les  armoiriesqui  font  a  tou- 
tes lesvoutesd'iccllcEglife.femblables  à  celles  que  l'on  voit!  grauecs  fur  vne  tombe,  de  pier- 
re devant  le  grand  Autel ,  auec  tel  eferic. 

(frgift  noble  homme  ey-faige  Ithanle  Maijlre,  enfonviuant  Cenfeiller ,  d-  premier  Aduoeat 
dm  Ray  neftre  Sire  enja  Cour  de  Parlement.  dtced.\  le  19.  iw  Imn  1510.  Priez.  Dieu  pour 
imj. 

Qui  eft  à  inférer qu'cllesontcflépatfaictesdu  temps  duchâlchan  te  Maiftrc,  8e  que  pac 
honneur,  &  comme  premier  ou  principal  bien  faiseur  d'Kcllc  Eglifc  >  les  armoiries  y  onC 
cite  appelées. 

De  FEglifc  de  fainflc  Marine. 

Sainctc  Marine  Vierge ,  Grecque  natifue  du  pays  de  Thracc  ou  Romaigne ,  fille  vni- 
qucdcfonpcrcàlaperluafion  diccluy  fe  rendit  Rcligicufe  en  vn  certain  Monalterc,  011 
Ion  père  s'eftoit  jà  rendu  Religieux.  Eipourparueniràccitefin,dcfon  confeit  changea  d* 
nom ,  fc  tâifant  appellcr  Marin,  8e  prit  vn  habit  d'homme  :  8c  en  cette  qualité  ayant  reccu 
l'habit  de  Religion  fut  appcllé  frere  Marin.  Et  ainfi  demeura  aud.ct  Monalterc  auec  fon  pè- 
re iufques  à  tant  qu'il  trcfpafia,  elle  citant  aagee  defeizeans.  Ot  les  frères  du  Monalterc 
auoient  accoulhimé  de  venir  en  la  ville  auec  vn  chariot  6e  des  beeufs  pour  emporter  les  cho- 
fcsncccliaircs  au  Contient.  Donc  par  le  commandement  de  l'Abbé  ,  quelquesfois  frerc 
Marin  conduifoit  le  chariot,  &ay  doit  les  frètes  à  porter  du  bois.  Leldicts  Religieux  auoient 
accoutumé  ,  quandilnetcltoitde  iour  alTez  fuffifant  pour  retourner  en  leur  Monalterc, 
d'cltre  hébergez  en  la  maifond'vn  certain  Gentil-homme  ,  nomme  Pandoche:  la  fille  du- 
quel  Jeuint  grolTe, ayant  eu  affaire  à  certain  foldat.  Duquel  faict  citant  prefTee  par  fes  pa- 
ïens pour  en  fçauoir  la  vci it c,didtquc  frcrcMatin  l'auoit  violce.Surquoy  s  citant  plaint  Pau- 
chc.l'Abbc  interroge  Ircre  Marin  .pourquoy  ilauoit  commis  vne  fi  grande  méchanceté; 
lequel  confc fie auoir péché  6e  demande  pardon.  Quoy  faict  l'Abbé  commanda  qu'il  fuit 
frappé  de  rcrges,8£  puis  le  mit  hors  du  Monaftcrc.  Ce  qu'elle  endura  patiemment  8c  de- 
meura prcfqucla  longueur  detroisanneesdeuant  la  porte  du  Monalterc,  fans  iamais  aller 
ailleurs.  Et  ainfi  citant  fuftentec  tout  les  iours  feulement  d'vn  morceau  de  pain ,  comme  û 
elle  cuit  commis  le  peché.pcrfeuera  en  pénitence. 

Apres  trois  ans  l'enfant  cft  ferré  6e  cnuoyé  à  l'Abbé,  qui  le  baille  à  frere  Marin  pourl* 
nourrir.  Laquelle  Vierge  par  deux  ans ,  comme  II  c'eftoit  le  Gen.lc  nourri  t ,  Se  auec  iceluy  dc- 
tn:uraen  ce  mefmchcu.  A  la  fin  les  frètes  ay  as  pitié  de  fa  patience  6e  humilité,  intercèdent, 
Antiq.  c  ij 
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pourluy  enucrsl  nbbc  ,8c  de  fa  licence  l'introduifcnt  au  Monaftcrc  aucc  Ton  enfant, ayant 
pour  pénitence  d'ofter  toutes  les  ordures  de  la  maifon.Sc  porter  l'eau  qu'il  falloit  au  Con- 
tient. Ce  que  faifant  ioyeufement  elle  trefpafia  le  dix  fcptiefmc  des  Calendes  d'Aoult. 
L'Abbé  commanda  que  fon  corps  fuit  enterré  loing  du  Monaftcrc,  pourec  qu'elle  eltoit 
morte  fans  auoir  fait  fa.  penicence.  Or  comme  les  frères  lauoient  le  corps  .recognoiflant 
qu'ellccftoit  femme  •  lisfurenibien  eftonnez,  &  confclTcrcnt  auoir  offenfe  contre  la  feruante 
de  Dieu  i  &  par  ordonnancede  l'Abbé  aptes  que  auecques  larmes  il  luy  eut  demandé  pardon 
pourluy  &  les  frères ,  de  ce  que  par  ignorance  ilsl'auoient  affligée  à  tort.  Elle  futinhumee 
honorablement  dans  le  Monaftere  .  où  fc  firent  pluficurs  miracles  à  fon  interceffion  ,  8c 
mefrae  celle  qui  l'auoit  diffamée  citant  pofledec  du  Diable  après  qu'on  l'eut  amenée  à  fon 
fepulcht e  8c  qu'elle  eut  confeUc  fa  fautc.fcpt  iours  après  par  les  mérites  de  Saincic  Marine  elle 
fut  deliurec. 

L'an  de  nodre  Seigneur  m  j.  aux  Calendes  de  Septembre,  du  temps  de  Iacqucs  de  Rco- 
poli  Duc  de  Vcnife, ladite  faindtc  Vierge  ayant  efté  iufques  alors  incogneue  en  ces  payi 
d'Occident,  comme  auoitefté  au  femblablela  glorieufc  Vicrgcfif  Martyre  Madame  fain- 
c"te  Catherine.  Son  corps  fut  transféré  du  pays  de  Thracc  ou  Romaignc  en  l'Eglifa  Par- 
rochialedcfainttc  Marine  à  Vcnife,  par  vn  nommé  Iacqucs  de  Bora  parraiflîen  duditlieu, 
8c  honorablement  pôle  en  ladite  Eglife.  La  vie  de  ladite  Sainctcfctrouueau  Catalogue  des 
Sain&s,  corn  pofe  par  vetrut  de  Nata/ibus  ,lib.  6.  cap.  108.  L'Image  de  celle  Vierge  cftreprc* 
Tentée  en  la  forme  d'vn  Religieux  citant  aflîs,  lequel  tient  vn  enfant  cmmaillottc  entre  fes 
bras ,  pour  figni fier l'hiftoirc  cy- deflus  mentionnée. 

Les  Patiûcns  ayans  cognoiflancc  des  vertus  de  ladite  Saincte ,  furent  diligens  de  baftic 
Tne  Eglife  ou  Chapelle  en  fon  nom:  C'cft  celle  que  l'on  nomme  fainetc  Marine  ,  qui  cil 
auptez  fain&Chnftoflc.  Car  des  l'an  u  18.  celle  Eglife  cftoit  confacree  à  fon  nom,  com- 
me il  apparoift  par  la  lettre  fuiuante  ,  qui  cft  transcrite  au  petit  Paftoral  de  l'Eglifc  No- 
Arc-Dame  dcPatisfol.  né.  pag.  1.  touchant  douze  deniers  par  an  que  le  Doyen  fie  Chapi- 
tre de  Paris  doit  au  Cure  de  fainetc  Marine,  pour  la  maifon  proche  de  fon  Eglife, dont  s'en- 
fuit la  teneur, 

C'fiUàePi-  Guillelmwi  DeijrrstU  Vsriftenfit  Epifcopui , &c.  Noutrit  limuerfitu  teftra, quoi cum  cmfït " 
n»  .s^"' j.'du  turfta  effet  inter  Itentrabilet  "V»Voi  Decanum  &>  Capitulum  Parifenfe,  ex  Tina  parte  :  &•  Anftln 


Vresbyterum  fan  ft*  Marin*  tx  altéré,  fupndutdecimdenarijsannuircdiitut  quoi  pettbat  hcmim 
Ecclefi* fut  ,pre  dom»  ftta  iuxta  Ecclefum  fuam ,quet  fuit  dtfuntti  Maifini  -,  tandem  amicabilis 
compofitio inter  dtflos  Decanum  &  Capitulum  &>  ditlum  vtetbyterum  tntercejiit  i*  hune  modum. 
JQodipfeprofe& Eccltfufuadtdffenfu&yoluntatenoflrd.quitéuitprjfarii  Decano  &  Capi- 
tulopmnitMditt&mquneùam-.eyiÏÏiprolwnopactt,afît£naueruntei&  /uccejforibm  fuis  duode- 
cim  denariot  [ingulu  annu  perfoluendoi  de  caméra  fua  infra  otlauM  btatt  loanmt  Bapttfla,  im 
cuiutreiteflimomum.&c.  ditlum  anno  Vom\n> 1  118. 

Dix  ou  douze  pcrfonncsfontparroiftîcnsdcladiteEglife.enlaqucIlcils  font  direlc  ferui- 
ce ,  Se  prefentent  le  pain  benift  tour  à  tour.  Cette  Eglife  n'eft  fondée  de  reuenu  :  tellement 
que  s'il  s'y  faict  quelque  feruice  autre  que  ecluy  cy-deflus  mentionné,  cela  prouieittdcsau- 
mofncs  qui  fc  mettent  au  tronc  :  lequel  les  bons  iouts  cft  pofé  emmy  la  tué  deuant  ladite 
Eglife.  " 

Quant  a  la  Cout  de  l'Official.s'il  fe  prefente quelques  perfonnes  qui  ont  forfaict  à  leur  hon- 
neur, la  chofeeftantauerce,  fi  l'on  n'y  peut  remédier  autrement  pour  fauuer  l'honneur  de» 
maifons.l'onaaccouftuméd'amcncrcnladitcEg'.ifc  l'homme  Scia  femme  qui  ont  forfaidb 
en  leur  honneur ,  Se  là  eftans  conduits  par  deux  Sergens  ( au  cas  qu'ils  n'y  veulent  vcnir'de 
leur  bonne  volonté  )  ils  font  efpoufcz  enfcmble  pat  le  Curé  dudit  lieu  auec  vn  anneau  de 
paille:  leur  cnioignantdc  viure  en  paixfic  amitié, Se  ainli  couurir  1  honneur  des  patent  8c 
amisaufqucls  ils  appartiennent,  <V  fauuer  leursames  du  danger  oùilsi'cftoicntmu  parlcuc 
pechéfle  offenfe. 

7>tS  Landry  Eue/que  l%.ie?atii,&  de  fon  Etfife.quiefl  preste  Cloiftrt  de  Nbfire Dame. 

S.Landry  du  temps  de  Clouisfccond.Roy  de  France ,  fils  de  Dagobert,  enuiron  l'an  660. 
regittoit  l'Éucfchc  de  paris ,  se  florifToit  tant  en  vertus  qu  en  miracles.  En  la  première 

panie 
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ptttic  iài  nouucl  Breuiaire  à  l'vlagc  de  Puis,  imprimé  l'an  rail  fix  cens  fept ,  il  e,1  difl  qu'âpre  t 
aiioir  coafumé fain3:ra:nt  le  coursdefa  vie.il  a  elle  tnh umé  en  l'Eglife  de  fainû  Germain  de 
Lauxcrrois:aequed*ttontiralcfuaircquienutroonoit  oj  couutoit  fon  corps, pour  l'obie-* 
der au  grand  feu  q  jiembralbitplulîrorsmiifonsd'aupf  ci  le  grand  Chaftcletdc  la  vil|c:3c  in- 
conrineac  qu'il  fur  apporte,  le  feu  retira  fes  flammes,  fie  peu  après  fut  du  tout  cfteint. 

A  l'attouchement  de  ce  mufinï  fuairc .  lcncpucu  de  Maurice  de  Soliac.  Eucfquc  70.  de  Pa- 
ris, fut  entièrement  guary  d'vne  maladie  qui  le  turFoquoir  en  la  gorge  :  laquelle  les  Grecs  ap  - 
pellentSynanche.fic  les  François  Squiuantie,oubquinancie. 

En  mémoire  de  ce  miracle  lc<Jit  Maurice  fit  mettre  le  corps  de  fainct  Landry  en  vne  chaf- 
fedcbois,randcrincarna:ionii7i.acdqregnedcLouysIeIcune  fils  de  Louys  lc  Gros, le 
34.  Maisenl  anmilquatrccenshuiaiefciziefmciourdc  Septe.obrc,  celte  chatte  qui  eftotc 
àdcmypDutric.futouuercepat  RcucrcndPerc  en  Dieu  Pierre  dOcgcmonr ,  Euclquc?r.du 
mcfraelîegï.  &lesfacrezofrcmîns  colloquez  en  vne  autre  chahc  d'argent  doté  :  excepté 
deux  os.l'vn  do  doigt ,  fie  l'autre  du  col,  tcndantfur  le  dos  de  ce  faind  Paftcur  :  lefqucls  ruren  t 
liurezàMaiftre  Ican  Fleury  Secrétaire  du  Roy,  le  lean  le  Bugle ,  Procureur  gênerai  dudit 
Cear.cnla  Cour  de  Parlcmcnt.commcMirguillicrsdclaParroiflelainû  Landry.  Ou  ils  fu- 
rent portez  folcnnellemcnt  aucc  cierges  fie  torches  ardentes.  Ec  la  nouuclle  chafle  d'argent 
fut  efleuee audit  faina  Germain  fur  vn  pillicr  de  maflonnerie  derrière  le  grand  Autel.  Ce 
iour  .qui  cil  le  16.  Septembre,  fc  folennifc  annuellement ,  K  eft  appelle,  La  tranflaiion  fainic 
Landry. 

En  la  Chapelle  de  Noftrc  Dame  de  l'Eglife  faincl  Landry .  il  y  a  deux  monumens  efleuez, 
«eau  deflous  vnccaue.Sur  l'vn  d'iceux  il  y  a  deux  effigies  auec  ce  qui  s'enfuit , 

Cygfnt tables  ftrfonncs  Mitfire  lean  Damuet,  ConftiHer  du  Rojnoflre  Sire,&  premier  Prefi. 
dent  en  [a  Qour  de  Parlement ,  &>  Damoifelle  le  Anne  Béudracfa  femme.  LefaueU  treftafertnt,fç*~ 
moirUdtrt  DamoiftBt  le  iH.iour  de  iisrs  1460.  Et  ledit  Prr fient  le  13  iour  de  Nouembre  Un  1471. 
pncr^Ditu  pour  eux.  Lef quels  ont  laiff'e  dou^e  Itères  de  rente  au  Curé  de  ladite  Egtife  fatnd  Un- 
iryfir  quatre  Imrtt  aux  MarguiUiers  :  à  U  charge  de  tire  ou  faire  dire  y  ne  Mrjfebajft  par  cUm 
mut  de  Ufepmaine,auec  quatre  obits  [olenntls  en  l'an.  Et  au  dcffotis  de  la  luldiic  efetiturc  il  y  a. 
lix  grands  efcuflbnsreprefentanslcs  armes  des  deflufdits. 
Suri  autre  monument  font  eferits  ces  mots, 
Quiftet~la»s proauosfe  prédicat  ejje  Morinmm, 

Vtnmnon  tumulum  modo  delegere  Mariai.  ; 
lllims  hiclocus  eU,  illiai  hic  tumului. 
jit  folis  tHu  facer  ifle  locus. 

m.  cccce.  xxix. 

Lelieucncores  nommé  Leportfainâ  Landry,  citait  où  abordoient  Icj  bartcaux  chargez  Aocie1i 
de  viurcs.ou  d'autres  prouifions  qu'on  amenou  par  eau  :  comme  de  prêtent  ils  abordent  au  1*  dit. 
port  de  Greuc  :  d'où  eft  venu  le  proucrbe.cV/f  le  port  S.  Landry  le  yteilpafjage. 

En  l'an  if  81  Meilleurs  les  Doyen  fie  Chanoincsde  l'Eglife  Noltrc  Dame  de  raris  firent 
rebattir  le  mur  qui  flanque  fie  ferme  le  Quay  de  l'ancien  pou,  diû  fatntt  Landry.  Comme  il 
appert  par  cet  eicrk,qu  ils  firent  grauer  dans  les  pierres. 

^inno  Dom.  Cl3.  lj  L XX  X 1 1.  >f  in/â/j  Parifienfn  >ndtaue  infurgat  ornatior  totiorve, 
capitulumiuÇignis  EcclefiJt,huncquaqueinfnofu{lulit.  L.Seguier  Dttano ,  Archidtacono  Mefmlio 
Camerano,  p.deU  Btfjte  Canonicis  procurantibus. 

De  ÏEgltfe  varrochiele  de famde  Genemitfue  des  ytrdans . 

Pendant  le  règne  du  Roy  Louys  fixicfme ,  en  l'an  1 1  jo.  1  nnocent  fécond  feant  1  Rome ,  il 
courut  vne  cflrange  maladie  par  la  ville  de  Paris  fie  autres  lieux  circonuoifins  ,  laquelle 
le  vulgaire  furnommoit  du  feu  facré  ou  des  ardans  ,  pour  la  violence  intérieure  du 
mal ,  qui  btuûoit  les  entrailles  de  celuy  qui  en  citait  frappé  auec  l'cxccz  d'vne  ardeur  con- 
tinuelle, dont  les  Médecins  ne  pouuoient  conceuoit  lacaulc,  6*  par  confequcot  inuenter  le 
remède. 

Toutfecours  humain  eflant  donc  inutil  aux  m  iferabl  es  affligez  de  celte  rage,  on  eut  re- 
cours au  Médecin  des  Médecins,- qui  n'ignorant  toutes  les  caufes  des  maladies,  en  fçait  auflî  D« ,J 
les  vrays  remèdes  ,  fie  ne  s'abufe  en  tfw^yy«o.en  l'es  ordonnances.  Etpouràppaifcrfa  lu- 
flicc  fie  implorer  celte  mifeticorde  u  liberallc  de  C»  diuine  Majcûc, on  employa fuiuant  la  i*M. 
Antiq.  e  ii  j 
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coufturac  ancienne  de  la  France,  l'interceffion  de  !a  patronne  de  Paris, la  vierge  fainfte 
Geneoicfuc.dc  laquelle  on defeendit la chaffeSe l'apporta  cnptoccflîoa  itifqucs  en  l'Eglife 
NoftrcDamc.cnla  nef  6c  dans  le  partit!  de  laquelle  tous  les  malades  eftoient  rangex:lcf- 
qutls  au  mcfme  inftant  que  la  fainûc  charte  approcha  deux  furent  guaris,  excepté  trois,  Icf- 
JierifoQ™  quels  n'auoicnt.pcut-eftrc  .contrition  de  leurs  ofFcnces.  Dieu  permettant,  pour  fa  gloire,! 
ï-ieeiu.       vne  Vierge  de  refroidir  Se  efteindre  l'ardeur  intérieure  qui  confurnoit  ceux  qui  n'iuoient 

rien  moins  en  eux  qu'intégrité  Se  continence. 
Ot  h  fcni«.  En  action  de  grâces  à  Dieu ,  6t  pour  mémoire  perpétuelle  de  ce  miracle ,  l'ancienne  Chap- 
lin dïiBjU.  pelle  dite  pour  lors  la  Prieuré  deNoltrcDame  la  petite,  où  la  Vierge  Geneuiefue  auôitac- 
êUSm^u  couftumé  de  fon  viuant  de  venir  faire  fes  pt ictes ,  fut  rebaftie  ou  reftablic .  8c  deQon  dite  de 
aamiurfedeifainélc  Geneuiefue  des  Ardans.Sc  fut  donnée  à  l'Abbaye  de  fain&e  Geneuiefue:  l'Abbé 
Aidant.       dc  laquelle  la  céda  en  l'an  iiot.corameiediray  cy-aprcsauliurefccond.àEude  pour  lort 

Euefque  de  Paris,  les  fuccefleurs  duquel  en  ont  toufioursiouy  du  depuis. 
Taaoe«»tn  Le  Pape  Innocent  fécond  fc  réfugiant  en  France  vn  an  après  que  ce  miracle  fut  aduenu, 
tipc«f4  «om.  pour  fc  garantir  des  embufehes  queluy  dreflbit  Pierre  Lcon  fon  Anti-pape,  fouftenu  Se  par 
minde  ufcfte  [CJ  forcCJ  g£  pJt  l'aducu  de  l'Empereur  Lothaire  ou  Lohicr  fécond  du  nom,  ordonna  qu'en 
Btuu'fuîdo3'"  aftion  de  grâces  a  Dieu ,  Se  en  mémoire  perpétuelle  de  ta  nouuelle  fondation  dc  ladite 
ninclcdci  Eglifc.on  rift  mémoire  rous  les  ans  en  icellc  dudit  miracle  en  pareil  iour  qucDieul'auoic 
AtJ.o».  ^  i'jntcrccflion  je  fainûc  Geneuiefue.  Et  pour  faire  garder  Se  obfcruer  celle  folcnnité 

6c  fefte  il  donna  pluficurs  pardons  Se  indulgences  à  ceux  lcfqucls  vifiteroient  audit  îout 
ladite  Eglife  :ainti  qu'il  appert  par  les  Bulles  qu'il  en  fit  expédier ,  dcfqucls  le  narre  cft  fort 
prolix». 

Le  portail  dc  ladite  Eglife  fut  rebafty  en  l'an  1401.  aux  defpcni  dc  Nicolas  Flamel, hom- 
me de  bonne  vie,  lequel  eltcncotesreptefenté  à  genoux  à  codé  dudit  portail.  Et  en  l'an- 
née 1516.  la  Chapelle  d'à  code  le  choMr  d'icelle  Eglife,  dire  dc  la  Conception,  fut  auflS  ba* 
(lie  ou  rebaftie ,  5c  l'Autel  d'icelle  benill  quant  Se  le  grand ,  6t  les  deux  autres  des  deux  Cru* 
pelles  adolTez  contre  la  doit urc  dudit  choeur,  6t  dite  du  Sainte  Efprit  ou  fainét  Michel  de  No- 
rtre  Dame, par  Reuerend  Pete  en  Dieu  MailïrcElticnncPoncher.pour  lors  Euefque  do 
Paris. 

Lamefrac  Eglife  futaulfi  eûargie  du  collé  Septentrional  de  lanef  d'icelle,  de  deux  petites 
Chapelles ,  dont  l  vne  cil  dite  des  fainfts  Apoftres  Pierre 6c  Paul ,  6c  l'autre  des  fainétes  Ge- 
neuiefue Se  Barbe, és  anné«it,47.8ci548. 

Au  mois  de  Septembre  en  l'année  159  9.  on  commença  iabbacre  les  voûtes  de  la  nef  de 
celle  petite patroi lie, qui cfloient  toutes  entre- ouucrtes  Se en  pcrileminent.Seau  lieu  d'i- 
celle onacheuavn  plancher  de  bois  au  mois  d'Auril  1600.  Se  les  voûtes  du  chœur  furent  re- 
fermées Se  tcblanchics. 

De  U  msifon  emUqucUt  fut  ni  Aio»fie»r  S.  M*rctl  ntmjiefme  Eutfyut  dt  Fari$. 

Ce  qui  s'enfuit  cllcxtraiét  d'vnc  ancienne  copie  qui  m'a  cité  communiquée,  en  laquelle  ie 
n'ay  rien  voulu  changer  pour  garder  le  fty le  del'Autheurqui  a  eferit  en  ces  mots. 

A  la  requcltî  de  vénérable  Se  diferctte  perfonne  Moniteur  Miillre  Anguerant  dcParen- 
ty,  Docteur  Rcgenren  la  Faculté  de  Médecine,  Se  Chanoine  de  Paris  ,  Se  fous  le  vouloir 
Se  contentement  des  Doyen  Se  Chapitre  dc  l'Eglife  Moniteur  fainét  Marcel ,  fondée  au 
bourg  faintl  Mirccl  lez  Paris,  A  elle  par  moy  lehan  Mouchart  Prcltre ,  Maillreés  Arts, 
fous  la  Faculté  dc  Théologie  à  Pans ,  Procureur  Se  Receueur  dc  ladite  Eglife  fainét  Mar- 
cel, doublé  8C  collationné  aux  originaux  les  lettres,  titres,  comptes  Se  regillres  faifanc 
mention  d'vnc  m  nfon  alTife  rué  des  Herbiers  deuant  Se  prez  l'Eglife  Manficur  fainét 
Germain  le  Vieux  en  la  Cité  de  Paris , en  laquelle  Moniteur  fainét  Marcel  fur  né.  donc 
ladite  Eglife  H  Chapitre  dudit  fainét  Marcel  a  droite  dc  cens,  douze  deniers  parifispar  cha- 
C  efti  prtfcnt  cun  ari,.iu  iour  Se  fellc  de  Monficur  fainét  Andry  Et  laquelle  mailon  appartienr  prefentemenc 
îende  iC(l?i%  aU(*K  Mxiftxc  Anguerant  dc  Parenty  le  tout  par  moy  fait*  Se  collationné.fclon  Se  ainfi  que  cy- 
porte  ie  la-   après.  Et  premiercment  de  l'an  de  grâce  rail  Jeux  cens  rrente. 

ottcllemiifoa  om»$b»t  pr.<fentts  Interdit»  frt£t»rii  fréter  fierte**  Depefmii  dcmuihefpitélii  H'tertfolymiu- 
L*(T*&Mk.  njehfmlisfriortnFtsnciê,faimtemi»D9min«.  N  otu^eimm  (fitoi  Decénmt  ey  CépituUm  fénfti 

«cl  te  funclf   MtrctUi  Périfft  Wwraaf  &*  conctjfernnt  nobu,vc  net  in  ferpetmtm  ttneAmut,nt(  vendere,  tue  A 
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wuuntjlrêdlxeiUMCompttlamur  ébtis,domumq  uanddm^quamtmiuail  RtmundoClerico,ftt4m  i/o 
terra ip forum faatri  fiildrij  Partfius,ex  purte  duteriori  .rtttatafibi  dt  confenju  noflro.ac  fratram 
m»j}rorumimeademdomt,omntmodaiit^itu  dt  qmibufcumqut  perftnis  m  ta  commorantibus  ,ftcut 
habttinaluttrrafua^domibustidtmdomuicontiguis.  Nos  ob  gratiam  quam  nobu  jcccrant,  im 
rtcompt»f4tiontmpr4diçlorum,dtaffenfufratrnms»oftrornm.aj?i*n*mustifdtm  (y  dtdimut ,  duo- 
decim denarios  Parifxtuftt  dt  cdpitali  cen[u,quos  habtmas  tanquam  domini  cenfiua,  m  domo  Gdlteri 
dt  TJftdco  Clici,fitd  Panfiut,propt  êjiium  janéli  Germant  Vtttrit ,  >;*  qua  itur  i  pâruo  pontt  éd 
plattamfancTi  MickdéUs  :  >r ipfi  tanquam  domim  itnfi*x,ptrcipiant dittos duodecim  denarios  ceis- 
fualts  dt  tadtmdomo.jingulisanms  iquibufcumqut  perfonis  ,dt£lam  dtmum  tenennbus  de  cttero, 
p4C'fice  &  quitte,  ficut  t$r  nuptrcipitbamut.  Rtditmus ttiameifdem fiugults  annii,adft{1um  fuu- 
c~li  Rtmirjj.deumfolidos  Panficnfes.in  rttognitiontm  &  fignum.quod  ditlu  do  mus  Remundixltri- 
ct  fit  inttrr*ipftr»m,&'  quodipfdmttntumat  *b  tit.  Promijimas  mfuper  tifdtut  .uosbtudfidt  pro- 
curataros,qaod Gaido  dt  Sofco  Malts quitdbtt  tifitm  quatuor  dtntriot  décapitait  cenfu ,  quoi  hdbe't 
ftngulis dnnis de quadampartc domm dittt  Gdlttri,im  lâttrceiafdemdomus:  Itaquod  m  tddtm  do- 
ruMtbtbuntftxdtcimdtuuriotdtCapittlietnfu.&quicqaidiurnnasi&idtmm  ha- 
btamms.tttrumâurtm.quoufquttrgadicla  m  M'ietmpramijfuprocuruutrimus ,  ralumus  grsonce 
dsmustifdtm ,  yiipjitunqusm  Domint  cenfiux ,  ptrcipiant  tris  folsios  dt  capital»  cenfu  ,  in  domo 
Rsbtrtt  istti  Pjuafardijnytco  fanc~li  Stephani  'j  'fus,  quoi  nos  tdnqudm  Dtmini  ctnfiua  perd- 
fttbamustnea.  Ditroi  tamtntres  folidot,nobii  lii>erartttntbuntur,  quitdrt ,  quandocumqut  pra- 
ditt*  quatuor  denarij fuerant Uberati eifdtm.  JPuandocumqut  >rro cenfum  trium folidorum,eum  alijt 
éuodtcim  dtnarijtd* domo dit~liGslteripcrci?i<nt, no t  ds  ditris  dtctm  folidis  non  ttntbtmur  eifdeni 
rtddtrt,nift  tuntumocTo  folidot.  Std pojlquam  fexdtcim  denarq  tn  domo  Gtlten.ficut  ditium  tft,  per- 
ctpitnt.nobistxtunctofdtmfolidos  Q>  oclodenarios  prodomo  tmpta,  foluert  ttuebuutur  ai  dicirnn 
:<rwnumdnnudtim.  Vtautemhtcomiia,t4m4nobit,quamabipfnfirmiter  obferuentur  ,nos  litté- 
ral dttiorum  Decani  &  Capituli  (ùper  htc  h»buimut,&  ipp  nojbrxs fi  fer  hoc  hubuerunt  f militer  Ji-  tl}6. 
gtiatas.DatUm ann»  Oomint  mille  ftmi  ducentefimotricefimo,  menfe  Augufio. 

Reccpra  in  fcfto  fan&i  Andrcx. 

Pojfefftrei  lomut ,adg*lej,m ,ame fabricamfanÛt  Germant ,in  ciuitate  Parifîenfi \qatndam 
Yfifo,  tn  qu*  nutus fuit  be*tus  MorceUut  ,pro  fnn.lt  terra  >  duodecim  denarios  Parifienfes. 

M  irifter Igmeprainditide  Parent  y, pro  domo  fus  *d  galeum.in  ctmtate  Parifienfi ,*nte  fairi- 
c»mf*nci$Gcrm*Mqstondam  Yfopo ,it> qu.% natusfutt S.  MarccUtts fatronus nojler^profunâa  ter- 
ra ,  duodecim  dtnariot  Purijitttfcs. 

VeÏEglifcParrochtAlc  de  fainti  Germainlc  Vieil. 

Pour  mieux  déduire  l'antiquité  de  ia  ParroifTe  fain£l  Germain  le  Vieil,  cft  à  nfJtcr  qu'au  lieu 
oit  die  cdûtuec  il  y  auoitanciennemcmvnc  Chapelle  ou  Oratoire  de  S.  Ican  Baptirtc  ,aucc 
vn  domicile  contigu.oùfc  retira  ù'iaù  Germain  quand  au  mandement  du  Roy  Childeberc 
fécond  i!  partit  delon  Abbaye  de  fainttSympnorfcn  d'Autun,&  s'en  vint  fe  tenir  à  Paris» 
amenant  auecluy  quatre  ou  cinq  de  fes  Religieux,  qu'il  cognoiiToit  cltrc  les  plus  parfaiâs  cri 
l'Eftat  Monatlique  8c  fainâe  vie.  Defqu-ls,  trois,  c'elt  à  fçauoir  Authairc  ,  Sïwà  Dro- 
ftoucmenttonnéauxccuures  du  Poète  Fortunatus , èc  Scubilio  ,ont  elle  rucccffiuemcnt  te 
immédiatement  A  bber  de  l'Abbjyc  de  fainâ  Germain  des  Prez  ,pout  lors  diâc,  félon  fa 
première  fondation ,  defainâ  Vincent.  Iceux  doneques  continuans  aucc  leur  Abbc.qui  n'e- 
ftoit  encore  Euefque  de  Patis,  la  mefme  oblcruancc  régulière  qu'ils  auoient  fainâcment 
exercée  a  Autun.adonnéfubietflcoccafton  à  Aimon  Moineau  4t.  chapitre  du  cinquicfme  li- 
ure de  fon  hiftoite  de  France  ,  d  appellcr  ce  lieu  de  fainft  Germain  le  Vieil ,  jirciftt- 
riam, ou  pour  mieux  dire  sifetteriam, qui  (i^nifle  en  Grec  vn  lieu  auquel  on  fe  fcqucftre  du 
monde,  pour  vacquer  à  méditations,  Oraifons  Se  autres  exercices  fpirituels^  &  pourco 
fainck  Bafilc  8e  fainû  Grégoire  Nazianzcne  le  prennent  pour  vn  Monaftere,  comme  aufli  ils 
appellent  les  Moines  Afcetut ,  8c  les  Moineffes  ou  Religieufes ,  Afcettlos  :  Doneques  Aimon 
dit  que  les  Religieux  de  fainû  Germain  des  Prczdcileraent  aduertis  ,que  Sigcfxid  Roy  ou 
Due  des  Normans .  irritede  la  mon  de  fon  frère  Godefroy  perfidement  occit ,  venoit  en 
diligence  auec  30.  ou  40.  mille  hommes  pour  atîîeget  Pat  is,  comme  il  fît:  Tmu(inqmt) corpus 
fie.vtj8i*iGermMsi»ArciJferwneiufdempontiJicii  incmtate [radicls  Jitum  abtpjis  Meitscmtè 
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56  Cité  de  Paris , 

CeftcEghfeaeftéelargieverslecoftcduMarchéncuf,  d'vne  Chapelle  furnoramée  de 
Noftre-Datne:  Et  du  depuis  d'vn  petit  charnier,  au  bout  duquel  eft  vn  Autel,  ou  femetla 
fain&c  Euehariftic  qui  fe  donne  là  dedans  aux  Comraunians.  Ccftc  EgUfe  appartient  main- 
tenant à  Mcflîeurs de  l'Vniucrfité,  par  cfchange  que  les  Religieux  de  faioû  Germain  ont 
fai&auec  eux  -comme  plus  amplement  feradcdui&cy-aprcs  liutc  fécond,  en  traitant  du 

Collège  de  Sorbonne. 

Au  derrière  de  cefte  Eglife,  fie  cottoyant  le  petit  bras  de  Seine  qui  tend  du  petit  Pont  au 
pont  fainâ  Michel  en  l'an  1557.  onaouuert  le  paflage  delà  rucdel'Hcibcric,  maintenant 
di&clc  Marché  neuf, commençant  visàvisdcla  rue  neufue  Noûrc-Dame,  fie  abouiiflanc 
d'autre  part  audit  pont  faine*  Michel,  fie  fcmblableraent  bafty  les  17.  boutiques  qui  font  le 
long  de  ladi&eriuiere.  Et  en  l'an  1566.au  milieu  du  Marché  neufon  a  commence  à  baftic 
vnc  Halle  pour  vendre  le  poiflon ,  fie  deux  autres  Halles  aux  deux  bouts  dudit  Marché  neuf, 
pour  rendre  la  chair.  AinG  que  ccft  efeript  grauc  au  deflu*  de  la  Halle  au  poiflon  le  con- 
firme. 

claud.  Guiotus  Prtf.  Mtrtator.  Pttrus  Preuotius ,  Iohatmts  Sanguinus ,  Philippin  Ltforimt. 
Petr.  Curtimts  Aeitles.  Maeellum  hoc ptfi.tr tut» inehoat.  Ctrnartum  vtr.  * fundam.  adtficarunr. 
Anno  Dominl  M.  D.  lxvi.  Carol.  Rege. 

Ces  trois  Halles  furent  rachcuccs  de  baftir  au  commencement  de  l'an  ij^.  comme  il  eft 
encorcs  grauc  en  matbreau  deflus  de  la  porte  de  la  boucherie  du  cofté  du  pont  fainâ  Michel 
en  ces  termes. 

Régnant  Charles  IX.  Roy  de  France  de  {ordonnante  de  Mefsire  Nicolas  U  Gendre  Cheuatier, 
Seigneur  de  Villeroy  Prcuofi  des  Marchands,  Nicolas  Bourgeois,  letn  du  Bray  Maijlrt  lacunes  San- 
|6  8.   iHm  &  Claude  Heruy ,  Bfcheuins ,  ces  édifiées  furent  parachtue\.  M.  D.  LXVHi. 

De  l'Egltfe  Parrochiale  de  faintfe  Croif. 

L'Eglife  Parrochiale  de  fainâe  Croix  f  qui  eft  en  la  Cité  de  Paris  )  eft  cnuironnee  de  qua- 
tre rues ,  c'clU  fçauoir ,  par  le  hault  de  la  rué  de  la  Lanterne  :  par  bas  de  la  rue ,  ou  pluftoft  de 
la  ruclledc  fainûc  Croix  :  à  coftédroic*  de  la  rué  de  la  vieille  Draperie .  fie  à  gauche  de  la  ruë 
dcGcruaisouGeruaife  Laurent.  Ccfte  Eglife  n'eftoit  anciennement  qu'vne  petite  Cha- 
pelle, de fainft  Hildcuert  Eucfque  de  Meaux ,  Difciple  fiefucccflèur  de  fcinû  Pharon.  La. 
quelle  pouuoit  auoir  cfté  édifice  par  vn  Prieur  de  fainû  Eloy ,  dont  elle  dépend.  Et  là  on  re- 
tiroit  les  malades  phrencticques,  pour  obtenir  guciifon  par  l'intcrccflion  de  ce  glorieux 
Sainû.  Mais  d'autant  que  par  leurs  cris  fie  clameurs  ils  importunoicntlesvoifins(quipout  la 
plufpart  efloient  gens  de  Iuftice  )  on  fit  tant  qu'on  les  tranfportacn  l'Eglife  S.  Laurent, ou  de 
prefent  ils  ont  en  la  nef  vnc  Chapelle ,  fit  quelques  chambres  auprès  pour  retirer  les  malades, 
fie  en  ce  lieu  faire  lcurncufuaine.  L'annecquerEglifcfainétHildcucrt  a  commencé  àcftrc 
appcllcc  fainûe  Croix,  il  ne  s'en  trouuc  rien  par  eferit  :  toutesfois  il  eft  certain  quec'cft  de- 
13  f«  uantraniijS.commcilappatoiftparlcpriuilcgcdu  Pape  Innocent  t.  cy -deflus  mentionné. 
Le  tempsaufll  eft  incertain  quand  clleacfté  érigée  en  Parroifle:  Seulement  noustrouuons 
que  pour  l'agrandir  Meilleurs  les  Marguillicrs  achepterent  vnc  mafured'vn  nomme  Hu- 
gues de  Guillcmeaux ,  vendeur  de  vins  fie  Bourgeois  de  Paris ,  en  l'an  1 450.  le  Mardy  fécond 
iour  de  Mars.  Et  fur  cefte  mafure  ils  firent  baftir  le  chœur  de  l'Eglife,  fie  quelque  temps  après 
vne  partie  de  la  nef.  Finalement  en  l'an  1 5 1  9 .  clic  fut  paracheucc.comrae  on  la  voicL  Et  dix- 
huiccansdeuant ,  ccft  à  fçauoir,  en  l'an  1411.  clleauoit  efte  dedice  :  Dcquoy  faiû  foy  le  ta- 
bleau entaillé  dans  la  muraille  de  ladiÛc  Eglifc.à  cofte  gauche,  contenant  ce  qui  s'enfuit. 

L'an  mil  cinq  cens  &  vnze,  le  premier  Dimanche du  mots  de  Septembre ,  R'eueread  Pcre  e»  Diem 
Menfiiçneur  ï  Eue/que  de  Margenence ,  pur  vertu  du  fouuotr  àluj  donne  pur  MeftcnrslesVi- 
CAtrcs  de  Reuerend  Pereen  Dieu ,  Menfetgneur /' Euefque de  Paru,  dédia  cefte  Eglije  :  En  laquelle 
ileonfacra  trots  Autelr,C'eJià  fiçatun -Je grand Autel  en  l'honneur  &  rcuercncc  de  la  famcîe  c~pre- 
cieufi  Croix ,  en  laquelle  noftre  Seigneur  IefusChrif fut  crucifié  pour  nojlre  rédemption  ;  De  nojlre - 
V Ame  de  fine  ,&  de  Monfeigneur  fatnei  Hildeuert.  Celuj  de  deuers  la  rue,  que  l'oit  appelle  la> 
l'utile  Draperie,  enl  honneur  de  fatnil  lean  Bapnjie,  fatntf  l acquêt  le  Mattur,&  fiatnti  Nico- 
las. Btceluj  de  l'autre  cojlt  ,  en  l'honneur  de  NoJtreDameffainfle  Anne,  ey-  fatnii  Sebxjiien: 
Frtfcns  À  et  AUijlre  Pierre  Httyite,  PreptVknircdetesnu  le»»  l*ndrj  M*rguilUtr.  Matjtrc 
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titmj  Barbeau ,  Aduocat  en  la  Cour  de  Parlement,  lacques  Maunt,  Marchand  0 allier  &  Bout* 
*tsis  de  Paru.  Maiflre  lean  Guy  on ,  lean  OaJ}elter.&  Bertrand  Charrier,  Procureur  en  ladite 
Cour.  M*t(lre  Laurent  Valtn ,  Macé  Garrot ,  Guillaume  Richer ,  &  Charles  Landry ,  t oui  fur- 
roifrens  de céans  ,&  flufteurs autres notables  ferfinnet  ,t*ut  de l IgUfe  que  delà  feculartiL 
Signé  lean  de  Barguts. 

Etncpcnfczque  depuis  ccfte  Dédicace  feulement  elle  aie  commencé  à  cftreappcllcel  E-» 
gUfcdclaincïe  Croix:  car  die  cftouainfi  nommée  dés  1  «1136.  commei'ay  vérifié  cy-def- 
lus  .parla  bulle  du  Pape  Innocent  1.  * 

Elle  cftoit  auflî  érigée  en  parroiûc  quatre-vingts  troisans  auant  ladifte  Dédicace,  qui  n  cil 
que  de  l'an  1511.  comme  il  le  prouue  par  la  grande  tombe,  qui  eft  en  cœur ,  à  cnltc  du  grand 
Autel .  Où  cft  porté  par  eferit ,  que  Nicolas  du  Pont  6t  lacqueline  la  femme ,  par  roiflîcns  de 
ccftc  Eglifc ,  gil'ent  Tous  ladiclc  tombe,  dattec  de  l'an  14x8.  le  Icudy  17.  Iuillct. 

De  l'EgUfe  de faintfe  Mûrie  Magdeleine ,  Parrochialedr  Archepresbyterote  deU 
Cité ,  &  quartier  deU  ville  de  Paris. 
Ccfte  Eglifen'eftoit  anciennement  quvae  Chapelle  de  fainû  Nicolas:  Où  les  poiflon-' 
niercs  6c  baftclicrs  auoient  vne  Confrérie  :  6c  ne  contenoit  en  grandeur  que  la  nef  de  l'Egluc 
oui  cft  à  prefent.  Lctcmps  dcfonaccroiflcmcnt ,  6c  ercûion  en  parroillc  du  nom  de  laaicté 
flmacMagdclcincncfctrouuc  parefetir.  Elle  cft  toutesfois  crigee  en  bolTc  au  milieu  iiu 
Erand  Autel ,  ayant  d'vncofté  faincl  Nicolas,  6c  de  l'autre  fainae  Marthe. 

Son  chef  d'argent  contenant  les  Reliques  fiitouucrt  pour  le  redorer  en  1  an  i£oi.  prefenrs 
les  Marcuillicrs  Girault,  Obcrt .  6C  de  Seine  :  où  l'on  trouua  vne  petite  Carthc  mentionnant 
le  temps  que  ce  chef  auoit  efté  faift ,  6C  de  par  qui  les  fainftes  Reliques  y  auoient  efte  pofecs  ; 
C'cftàfçauoirenl'ani49i.par  ReuercndPcrc  en  Dieu  Louys  de  Beaumont  Euelquc  99. 
ieParis.  Enfcmblc  le  Catalogue  des  Rdiqucs  en  ces  termes.  .     r     ,  a 

DecutecapitisD.  Maria  M agdalenes  :  hutas  nempe  partis  quant  Domtnusmfterltfus  Chrijlui 
retigttdicens,Nolimetangere. 

j)e  fSptlUs  eiufâtm  Maria  Magdalenet. 

De  reltqutit  faatfarum  Maria  lanbi  &  Maria  Saloma. 

De  pannt  fanguine  facro  ttn&o. 

Influai  ion  de  la  Noble  &  dénote  Confrairie  de  laglorieufe  Vierge  Marte ,  nojhe  DaM 
aux  Seigneurs ,  Prefires ,  Bourgeois ,  é-  Bourgeoifes  delà  bonne  ville  de 
PartStfondeeeniEgltjede fatuité  Marie  Magdtlane. 

Enuiron  l'an  de  l'incarnation  de  noftrc  Seigneur  u«8.ccrtainsbons  8c  notables  Citoyens  |,<t. 
&  Bourgeoisdeccftcbonncvillcdepatisenrhonneurde  noftrc  Seigneur Iefus-Cbtift,  de 
Ci  douce  mcre.la  glorieufc  Vierge  Marie ,  fie  en  commémoration  des  71.  Difciplcs ,  cftablU 
cent  6e  inftituerent  vne  Confrairie  en  la  bonne  ville  de  Paris ,  qui  eft  appcllec .  La  grande 
Confrairie  Nepe-Dame.  En  laquelle  compagnie  fit  focictéle  ioignirent  bons  prud'hom- 
ales par  bonne  6c  fainfte  fraternité  deux  à  deux  :  C'eft  à  fçauoir  vn  Prcftrc  fie  vn  Bourgeois 
cofemblc»olqucsaunombredciTu(dia:yayantcniout3^.Prcftrcs8i36.  Bourgeois.  De- 
puis le  nombre  futaugmcntéiufqucsà  cinquante  Preftrcs.  6C  autant  de  Bourgeois,  faifans 
cnfemblc  cent  Confrères  i  toutesfois  combinez,  comme  cftoicntlcs7i.  Difciplcs,  que  no-  Uarti* 
ftre  Seigneur  cnuoyaprc  cherfonfainft  nom  par  le  Monde  vniucrlcl.  Dcl'quels  la  charité  fie  . 
dilcéhon  mutuelle  leidifts  Confrères  imitent  de  leur  pouuoir ,  en  la  communication  de 
leursbiens  «  moyens,  8C  en  la  participation  de  loraifon 6cpricre.  ....  , 

Il  n'y  auoit  aucunes  femmes  en  ccftc  Confrairie  iufqucs  en  l'an  1214.  au  mois  de  Ianuier ,  1114.' 
que  par  commun  accord  des  frères  fut  ordonne  que  l'on  ne  reccuroit  point  de  femmes ,  fi  ce 
n'eftoit  la  Roy  ne,  ou  quelques  autres  que  l'on  ne  peut  refufer  fans  apparent  fcandalc. 

Apres  que  la  Royne  fui  rcccuc  ,  plufieurs  Dames  Bourgcoilcs  requirent  dcuotement 
eftrcrcccucs  enlace  Confrérie,  dcûrans  eftre  accompagnées  és  biens  fpirituels  qui  fc 
font  chacun  iour  en  icelle.  en  fuiuants  leurs  maris  6c  Iadiûe  Royne.  Et  pour  les  tenir  en  leurs 
bonnes  dcuotions  ,  6e  fuir  tous  clclandres,  fut  ordonné  que  ainfi  qu'il  y  auoit  cinquante 
Bourgc  )is ,  on  rcccuxoU  cinquante  Bourgeoifes.  Et  feroient  préférées  les  femmes  des  frcrci 
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Bourgeois  requérantes  deuant  les  autres  Bourgcoifcs,  d'autant  que  pour  ne  contreuenir  aux 
premiers  ttatuts  .lcmary  &Ia  femme  cftoient  ordonnez  au  frère  Preftrc,  te  n'alloient  que 
pour  vn  :  laquelle  ordonnance  d'vn  commun  accord  fut  gardée  te  obfcruéc  >  te  derechef 
confirmée  l'amt96.  te  l'an  1301.  le  x6.iourd'Aouft. 

Du  nombre  des  cinquante  Preftrcs  ont  accouftumé  d'eftre  les  Cardinaux,  Archeucfqucj, 
Euefqucs,  Seigneurs  d'Eglife  .Preftrcs  conftituez  en  dignité,  Chanoines  en  l'Eglife  de  Paris» 
d'autres  Collèges  flegens  d'Eglife,  bons  Chapellains  fuffifans  pour  faire  le  feruice,  Bcncfi- 
*  ciers  tentez  demeuransà  Paris  ,*c  par  fpccial  les  Curez  de  Paris  requerans  font  préférez  à 
tous  autres. 

Auffi  du  nombre  descinquante  Bourgeois  ont  accouftumé  d'eftre  IcsDucs, Comtes,  Sei- 
gneurs de  parlement, delà  Chambre  des  Comptes, gens  du  Confeil,  Bourgeois  honneftes. 
bien  renommez,  vaillansfcpuiflans,  bien  reniez  fledemeurans  àpatis.  Et  font  préférez  les 
enfant  mariez  de  ceux  qui  font  frères,  ou  ont  cfté. 

Les  cinquante  Bourgcoifcs  par  fcmbiable  manière  doiuent  cftre  d'hoftel ,  cftat  te  puiflan- 
ce ,  comme  dit  cft  des  frètes  Bourgeois,  &  font  préférées  les  femmes  des  ftercs  Bourgeois. 

Et  doiuent  les  frères  rrcftres ,  Bourgeois  te  Bourgcoifcs  cftre  bien  bénéficier!  6c  rentes , 
te  demeurans  à  paris ,  pour  n'eftre  à  charge  à  la  Confrairie ,  te  afin  que  de  leurs  biens  ils 
puiffent  départie  à  iccllc  Confrairie .commeont  fait  leurs  predecelTcurs,  pour  foufteoirk 
diuin  feruice ,  aumofncs  de  charitez  qui  fe  font  chacun  tour  des  biens  d'icelle. 

Le  frère  rreftrc  eft  tenu  chaevn  tour  prier. pour  tous  les  frères  Se  fœurs  te  bienfaiteurs 
de  ladite  Confrairie.  Et  fi  le  frère  ou  feeur  qui  luy  cft  a/figné  cft  malade  de  maladie  de  la- 
quelle l'euenement  foit  douteux ,  tous  les  frères  Bourgeois  te  Bourgcoifcs  y  doiuent  affifter. 
Et  aduenantledecezd'iccux  frère  oufceur.il  cft  tenu fpecialemcnt  patfcpt  iours continuels 
l'accompagner  te  dire  pleinement  le  feruice  des  trcfpalTcz. 

Les  frères  Bourgeois  se  Ururs  Bourgcoifcs ,  quand  vn  frère  oufocur  eft  malade  de  maladie 
dont  l'on  doute ,  chacun  diceux  doit  donner  cinq  aumofnes  de  pain  pour  le  malade:  Sz 
fi  doiuent  aflifter  à  la  Méfie  qui  fera  dite  1  fon  intention.  Et  aduenant  le  decez  d'iccluy 
frère  ou  fcear  .ils  doiuent  cftre  au  feruice,  &  dire  par  fept  iours  durant  lepfeaume  De  pro- 
fonde, Psttr tio/îtr,  Aw  Maria ,  Se  l'Oraifon ,  Tidtltum  Dtm  tmnium ,  te  donner  chacun  iour 
vne  aumofne  de  pain  aux  pauures:  ou  bien  doiuent  dire  par  chacun  des  fept  iouts  cinq  taur 
nofker,te  Au*  Maria  ,tc  donner  me  aumofne,  comme  defius:  finalement  ils  doiuent  tous 
affilier  deuotement  aux  fciuiccs  des  feftes  dcNoftreDamc,  comme  cftant  leur  fpecialc  pa- 
tronne te  aduoeate. 

Les  Officiers  d  iccllc  Confrairie  font  fix:  C'eft  afçauoîr,  l'Abbé,  le  prcuoft.lc  Doyen,  ta 
«nfakk'1'  Grdî*cr',c  Rcccueur,&  le  Clerc -.chacun  dcfqucls  a  fon  office  diftinft  te  feparé  en  lad- 
miniftration  dcladiteConfrairic.ainfi  comme  ilcftprcfcritpar  lcsftatuts. 

Aucun  preftreou  feculier  ne  peut  cftre  admis  en  cefte  honorable  compagnie  finon  parla 
Voye  de  l'élection, laquelle  eft  donnée  en  charge  à  quatre  per formes  du  corps  deladitc  fo- 
cieté  .appeliez  Mineurs,  dont  il  y  en  a  deux  rrcftres  te  deux  feculiers,  deputez  Se  chnifis 
exptez  pour  ce  faire.  Et  l'élection  faite, qu'ils  appellent  Million,  l'on  cnuoyc  le  billet  à 
ceux  qui  font  eleus. 

Le  choix  defdits  quatre  Mifteurs  fair,  comme  dit  cft,  les  Confrères  s'alTemblcnt  en  l'Eglifii 
de  laMagdelcine  ou  autte  lieu  commode , aptes  la  Mcfte  du  SainctEfpritdite  à  cet  effect, 
les  quatre  Miflcurs  font  choifis  par  ceux  qui  en  onr  droict  à  leur  volonté:  C'eft  àfçauoir. 
l'Abbé  vn  frère  Bourgeois ,  le  rreuoft  vn  frerc  preflrc,  la  communauté  des  preftrcs  vn  Bour- 
geois ,  te  la  communauté  des  Bourgeois  vn  rreftrc ,  Icfqucls  examinent  entre  eux  la  requeft» 
de  ceux  qui  demandent  à  cftre  receus,  pour  y  procéder  ainfiqtie  de  raifon. 

Le  Roy  tch  Roy  ne  de  France  font  outre  le  nombre  en  celle  Confrairie.  Car  tous  leurs 
predecelTcurs  y  ont  eu  bonne  deuotion.fic  ont  donné  &  affigné  rentes  te  reucnus.com- 
me  il  peu:  apparoir  par  les  Chartres  du  Roy  Philippcs  Augufic ,  lequel  admortit  la  cenllue 
que  noble  homme  Gautier ,  Chambrier  de  France  ,auoit  donnée  fur  vne  maifon  affife  en 
Grcuc  à  Paris,  fait  l'an  1103.  au  mois  de  Ianuier.  Item  par  le  Roy  faincr  Louis,  qui  donna 
des  vignes  au  clos  de  la  Confrairie,  fait  l'an  1158.  Item  par  leRoy  Philippcs  quatricfme» 

3ui  afligna  rentes  pouf  luy  «pour  laRoync  fa  femme,  te  pour  fes  predecelTcurs  Rois  Se 
Loyncs  de  Franco,  &:auccpluiicurs  beaux  admorciflemcns  par  luy  octroyez  , fait  l'an  1295. 

au  mois 
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iu  mois  cTAatil.  Item  par  le  Roy  Charles  le  Quint ,  qui  donna  en  fon  temps  trois  cens  francr 
à  l'augmentation  de  la  Confrairic  :8cauec  ce  fonda  deux  obi  ts  perpétuels,  pour  Idqucls  Jet 
frères  Prcftrcs,  qui  fontlcs  fcruices,  prennent  de  grandes  dif  tri  butions.  Item  Philippes  Duc 
de  Bourgongnc  jbndaaofli  de  grandes  diitributtoo»  pour  lefdiu  frères  Prcffre»  qui  font  les 
fcruices  aux  cinq  feftesde  Noltie  Dame  parchacunan  perpétuellement.  Aafquds  fetuicef 
les  frères  Prcftrcs,  Bourgeois  8t  Bourgeoifcs  font  tenus  affilier  s'ils  n'ont  exeufe  légitime. 
Et  pour  plus  grande  décoration  ils  y  ont  donne  deux  paires  d'ornemens  tres-riches  •  les  vns 
blancs ,  pour  les  feftes  de  Noftte  Dame,  &  les  autre i  noirs  pour  les  trefpaflVz.  Depuis  auflï 
pluiieuts  obits  y  ont  cite  fondez  8c  rentez  fdon  la  qualité  des  peri'onnes. 

layexttaiclccque  dcirusdcsandemlbtutsdeladitcC^nfVairic,renotrocllc2en!"an  r4«ï. 
uois  cens  ans  ou  cnuiron  après  fon  inftitution,  Rico  ne  fe  peut  voir  de  plus  cdibrc  que  l'or- 
dre âtlcs  cérémonies  qui  le  gardoient  anciennement  le  iour  du  fiege,  qui  droit  ftttainiour 
en  l'année  de  deux  ans  en  deux  ans. auquel  il*  fe  trouuoient  en  certain  lieu ,  pour  en  toute 
modeftie  8c  fobrietc  banqueter  enfemble.  Car  ils  ne  differoient  en  rien d  vne  compagnie 
MonalUquc  bien  réglée:  8c  tant  de  gens  d'honneur  s'y  trouuoient ,qu ïl  fembloir  plultoft 
que  ce  fuft  vn  gtauc  Sénat ,  que  non  pas  tbc  compagnie  particulière.  Et  feoyent  ptemiere- 
rnent  vn  frère  Preftre  ayant  l'on  furplis  8c  fon  aul  muil'c,  &  puis  vn  frère  Bourgeois  en  fon  fur- 
cotouuert  bien  honorablement  dit  le  texte  :  8c  ainfi  en  continuant  félon  qu'ils  auoienteité 
aflîgnczrvn  al  'autre.  Cequiferuoir  a  augmenter  l'amitié  8c  bienucillancc  entrecux.  Mais 
dautantque  pont  bonnes  tar  ons  cela  ne  s'obferue  plus,  ie  medeporteray  d'en  parler  plus 
auant.  Semblablement  il  y  auoit  vne  petite ioeietc  àfainitDcnys  en  France  compotec  de 
feptPreftresScfix  Bourgeois,  le  fcptiefmePreftre  fe  nomment  Abbé, 8c  au  foulagement  de 
1  Abbé  de  Patis,  auoit  foin  d'icellc.  Touslefquelsneantmoinsfe  trouuoient  au  fiege  à  Paris* 
8c  ne  ùiloient  qu'vncot ps.  Pour  le  ptefent  il  n'y  en  a  plus  aucun  de  S.  Dcnys. 

Au  lieu  de  ce  les  Confrères  s'aûemblcnt  félon  l'occurrence  de  leurs  affaires  en  vne  maifon 
qui  leur  appartient,  proche  delà  Magdelcine.que  l'on  nomme  Uburtsudc  U  granit  comfrti- 
ne.  Etala  Chandeleur  on  diftiibuc  à  chacun  des  Confrères  vn  cierge  blanc.  Et  quant  aurtl 
on  fait  le  feruice  pour  quelques  Confrères,  chacun  reçoit  vne  bougie.  Il  faut  remarquer  icy 
en  partant,  qu'on  l'appelle  vulgairement  la  granit  Conjrame,  dautant  que  ç'  a  cfté  la  première 
8c  plti<  générale  de  Paris:  8c  auflî  qu'anciennement  le  Roy  8c  la  Roy  ne  de  France  eftoienc 
d  icellc  Confrairic, comme  nous auons  dit  cy-deflus  ,8c que  plufleurs  grands  Seigneurs,  tant 
Eode&aftiqucs  que  feculiersontefté  6t  font  encores  d'icellc  Confrairic. 

Dt  la  mu  fon  iet  Marmoafcts. 

C'eft  de  temps  immémorial  que  le  bruiâ  a  couru  qu'il  y  auoit  en  la  Citiî  de  Paris ,  rue  det 
Mitmoufets ,vn  patiftîcr  meurtrier, lequel  ayant  ocris  en  fa  maifon  vn  homme, ayde  à  ce 
par  vn  lien  voi lin  Batbier,  feignant  rafer  la  barbe:  de  la  chair  d  iceluy  faifoit  despaftez  ,  qui 
?e  irotruoient  meilleurs  que  les  autres,  dautant  que  la  chair  de  l'homme  eft  plus  délicate,  a 
cauie  lie  la  nourriture  ,  que  celle  des  autres  animaux  :  8c  que  cclaay'ant  dté  defcouucrt.la 
Cour  de  Parlement  ordonna.qu'outrc  la  punition  du  Patifller,  fa  maifonfetoit  tafée,&  ourre 
ce  vne  pyramide  ou  colomne  érigée  audit  lieu ,  en  mémoire  ignominieufe  de  ce  detcftablc 
fa  ici:  de  laquelle  relie  encorcs  part  8c  portion  en  ladite  rue  des  Marmoufets. 

Le  Roy  François  premier  par  foi  patentes  oclroyccs  à  maiftre  Pierre  Belut  Confcillcc 
en  Parlement  pour  y  rebaftir ,  déclare  la  démolition  auoirefté  faite  pour  grand  crime  com- 
mis en  icellc  :  maisilnclcfpccifiepoint ,  pource  qu'on  ne  luy  reprefenta  pas  le  fufdit  Atrcfl" 
de  la  Cour.  Tant  y  a  que  la  place  eft  demeurée  vague  plus  de  cent  ans.  Et  pour  preuuc  ie 
rapportera/  icy  les  fufdites  lettres  du  Roy  François,  que  m'a  communiquées  Moniteur  Ni- 
colas Belut ,  Confeiller  au  Threfor ,  fils  du  dit  Pierre  Belut,  6c  detenteut  de  ladite  mai  Ion 
des  Marmoulets. 

François  far  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  Sçauoir  fat  font  ktousfrefens  ejr  aduenir,nout 
Muoir  Tece»  l'humble  fufflication  ie  noftre  cher  cr  èien-aymé  Maiftre  Pierre  Belut  Confetti cr  em 
rfofhe  Cour  Je  Parlement  Je  Paris,  contenant  qu'tlefl  Seigneur  frofriei aire  d'vne  mafure  cr f 'lace 
i/miJe ,  affiliée  anciennement  le  lieu  Jes  Marmousets,  ptuée  en  la  Cité  Je  nojtre  ville  Je  Parti, 
e»  l,i  rat  Jes  Marmoufets:  laquelle  cent  ans  a  cr  fins  eft  demeurée  inhabitée  au  moyen  Jectr- 
taù»  Ârreft  que  l'on  Jit  auoirefté  Jés  leJtt  temfsJonni  contre  le  detemf leur  d'utile  four  aucuns 
cm  &  crtmes  far  luy  commis,  iufuelne  fe  trouve  toute  if  ois  xu;unt  chofe  far  ejeritid"  fout' 
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(odeur  Audit  prettuAu  Arreft  ,xufii  Au  commun  brun  Ae  Mit*viffe,quieif,qntlaAitepIacf  Soft 
à  toufiours  Aemcurer  inhabitée  ,  n'a  iaumu  l*du- fuppliant  ofe  entreprendre  At  la  faire  uajtir 
&  reiAijur (ans  noftrc  tvngi  &  permijstou-  2{«u*}uppU«nt  &  requérant  à  cefte  caufe,  ayant 
efgarda»  long  temps  >;.■>  n  ;  .1  que  ledit jlmft<,fi autun^tn y  a ,peuteftre  donne:  Aufsi  que  leAit 
èieu  tjr  plate  vufdeeft  ajsifeenb'vnedespriuctpales  &  plut  anciennes  rués  de  mftredttev'tSe ,la» 
quelle  en  eft  grandement  difformée.  noftr*  plaifir fois  luf  peimtttre  qu'ilpuijje  scelle  faire  bafthr 
&  ree'Atfer  ,&  fur  ce  luy  octroyer  ries  lettres  à  ce  co»uet>abics.  four  et  tjl-sl ,  que  nous ceconfi 'Aéré, 
inclinant  libéralement  a  la  Jupplication &requefte  qui  fut  luj  nous  a  efté fuite  parautunsuot 
tjfectaux  feruiteurs  àiceiuy  Bel  ut.  Pourtcscanfcs& autres  bonnes  confiAerathns  à  ce  nous  mou- 
ttans ,  Auons  Aeneftre  grâce  fpeciale  pleine puiffance  &  uuthoriié Royale, permis  &  otfrojé,per- 
mettons  &  octroyons  pur  tes  pre fentes ,  qu'il  puijjé  &  luj  loifi  toutes  &  quantesfoù  que  Un  luy 
femilera , flirt bufiir&r ce Atfstr  uettepluvex^litiivuUe, pour  eftre  habituée  amjl  quelesuutret 
mut  fins  At  ne  lire  ville  At  Paris.  Nonobftant  le  Au  prétendu  Arrcjl ,  S  entente  Au  Preuoft  de  Paris, 
conAcmnatio»  At  ÏHoftel  de  noftreditevtUe, &  autres  quelconques  qui  fur  te  pourroient  eftreiw 
teruemts  :  Auxquels  Arrefl,  Sentence  é-tonAemnxtien,  Auous  Ae  ne,  ire  Ai  te  uutbtrùi  Aerogé  & 
dérogeons  pur  eefAttes  preftntts ,  &  fur  tt  tmpofins  ftlence  perpétuel  à  mftre  Procureur  prefent 
&  uAutnir.  Ss  Aonnons  en  mandement  partes  me  fines  prefentes  à  nos  omet.  &  féaux  Us  gens  te 
nansnoftreAiteCourAeParltment,PreuoftAe  Paris, &a  tous nos  autres  lujhctersé' officiers ,ou  à 
leur  Luutenant,& à  chacun  A'eux,fi  comme  àlujappartienAra, que  Ae  not  prefentes  grâce, per- 
mtfton  croi~ire),&Ac  tout  le  contenu  eu  eefAttes  prefentes ,  sis  faffent ,  fiufjrmt  &  latjfent  ledit 
htlutçjr  feshotrs  futttffturs ,& ayant  caufe,iouyr&t fer pleinement, patfiUemtnt  &  perpétuel^ 
lement.fànteace  leur  faire,mettreoudonner.ne  fouffrtr eftre  fut  aucun  Aeitourbier  ou  empefihe- 
meut  au  contraire  :  lequel  fi  fait ,  mis  ou  donné  luy  auoit  cité ,  ou  eiint ,  face  réparer  &  remettre 
incontinent  &  fansAclay  à  pleine  Aeliurante:  Car tel eft  noitre  plaifir.  TÇonobftant le  Ait  Arreftï 
&  quelconques  autres  orAoun*ntes,reitrUlions,manAemens  ouAtfenfes  à  ce  contraires  ,fauf  en 
autres  chofis  noitre  Arovi,6~  l'autruy  en  toutes. Et  «fin  que  ce  foit  ebofe  ferme  &  itable  à  toujiours, 
nous  auons  à  ces  prefentes  fait  mettre  Crappofer  noitre  fiel.  Donné  à  P  ans  au  mois  Aelanuttr  l'an 
de  grâce  l^jfi.  Et  Ae  noftrc  règne  le  vtngt-troifiefme.  Par  le  Roj,le  Comte  Ae  BeurauzezAt ,  & 
de  Charny  Admirai  dt  France  >prcfcWiy       Signé,     B  AVCHETEL. 

A  D  D  ITION. 
Dans  cette  tue  des  Marrooufcts  cftoit  cy-deuant  vne  ruelle  qui  abbomiifuir  àl'Ho- 
flcl  des  Vrfins ,  lequel  Hoftcl  depuis  quelques  années  fut  abbaiu  ,  comme  auflî  quelques 
vieilles  maifons»au  lieu  dcfquelles  ona  bafty  quantité  de  beaux  &  grands  logis, qui  font  àpre- 
fenr  trois  rucsdcrricrc  l'Eglitcdc  S  .Landry ,  dont  vne  partie  regardent  fur  la  rtuierc.  La  con- 
ftruction  de  ces  maifons  à  la  moderne  donne  vnfott  bel  alpeâ  à  la  place  de  Grève,  «c* 

De  la  rue  de  la  luirte. 

La  rue'  de  la  Iuirie  eft  ainfi  appcllce.pourcc  que  le  temps  paiîc  les  Iuifs  y  habitoient 
auant  qu'ils  iulTçnt  ebaflez  de  France  par  le  Roy  Philippe*  Augultc.  pour  leurs  vlurcscx- 
ccfTiues  ,8e  les  impietez  ic  crimes  exécrables  qu'ils  exercoient  contre  les  Chrcfticns.  Leur 
demeure  principale  cftoit  du  collé  du  Palais  au  lieu  dit  les  Halles  de  Bcauifc»  où  i'ay  veu 
'  demeurer  le  Site  Libraire  à  l'cnfcigne  du  PotcaiTc.  Et  le  derrière  de  l'habitation 

dcCdiis  Iuifs  cftoit  iufques  à  la  rue  aux  feves  ,pourcc qu'on  y  vcndoit  des  feves,  abbomif. 
fant  d'vn  bout  deuant  l'Eglifc  de  lainft  Germain  le  Vieil  ,8c  de  l'autre  à  la  rue  delà  vieille 
Drappcrie. 

En  l'an  i;o-  fut  faic  vn  rctrencheroent  des  maifons  depuis  la  rucdcla  luitic  iufqucii 
Petit  pont,  par  Arreft  de  Parlement  du  vingt- troilielme  Feuricr  audit  an. 

Du  Prieure  &  Parroiffe  de  fainli  Denys  Ae  U  C'hartre. 

Il  y  a  apparence  que  le  troupeau  de  Iclus-Chrift  cftoit  bien  augmentât  le  relie  dcsldo- 
latrcs  bien  esbranlc  ou  conuaincu  par  les  miracles  fie  doftnnc  de  lain&Dcny  s  Se  dclc»dcuX 
compagnons  S.  RuftiqucfieS.  Elcuthcr.puisqu'cz  parties  de  Pans  ou  le  Preuoft  Romain  te- 
noit  lefiegcde  lalufticcfouueraindils  auoient  ofé  conlacrer  Srdcdicr  troisEglilcs:  C'cft 
â  fçauoirdcfainciEfticnne  des  Grecs  .lainil  Bcnoift  ,5c  NoftreDamc  des  Champs.  Bien 
qu'à  la  vente  ce  Preuoft  n'oùlt  rien  attenter  contre  eux  fie  leurs  rbfciolcs  qu'il  n'en  euft 
eu  commandement  exprès  de  I  Empereur  Domitian  l'on  maiftre  :  lequel  à  la  fin  en  cftane 
aduerry ,  manda  à  (on  Preuoft  qu'il  le  faiftft  det  principaux  d'entre  les  nouucaux  con- 
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uenls.qt»  à  leur  refus  d'abiurer  leur  créance  ,8c  sacrifier  aux  idole*,  les  fit  mourir  cruelle- 
ment, pour  donner  crainte  à  leurs  lemblables. 

:  Siùnntus  (  car  tel  cl  toit  le  nom  de  ce  Prcuoft  )  ayant  fait  prendre  lu  trois  Prédicateurs ,  les 
fii  ferrer  en  vnc  balle  foiTe  :  fur  laquelle,  maintenant  appcUée  la  Caue,  fut  depuis  baflic  vnc 
Eglife, que  ion  turnornme  encores  fainct  Denys  de  La Chartrc,poui  feule  marque  de  ce 
qu'elle  aferuyautrcsfois:  en  laquelle  y  a  Parroiflcfle  Prieuré,  qui  dépendent  auiourd'huy  du 
Piicurc  lab.'t  Martin  de»  Champs  par  efchaoge  de  Montmartre» que  lefdiu  Prieur  te  Con- 
uent  de  fainct  Martin  cédèrent  au  K»y  Louts  V I.  du  le  Gros ,  U  à  la  Roy  ne  Aalis  ou  Ade- 
Ui*  la  femm^cn  l'an  ujj.  pour  y  conltrukc  vnc  Abbaye  de  tilles,  comme  fera  plus  ample- 
ment déduit  cy- après  au  qiutticfmc  liure. 

Celle  ancienne  Eglife  cil  de  beaucoup  plus  baffe  que  le  paucdcs  rues , iufques  àyauoic 
vingt  larges  degrez  a  defeendre  auanr  que  d'y  entrer.  Le  Cloiitrccfl  encore  plus  bas.co- 
ftoyevcrs  Septentrion  de  quelque  nombtc  dcouifons,  qui  ont  veug  pour  la  pluipart  ,fur  no- 
ftre  nourricière  berne. 

Sur  1:  puitail  tic  la  baffe  Chapelle,  qui  clt  fous  le  chœur  d'iccllc  Eglife,  il  y  a  vnc  grand* 
ovalie  pcirftcque  tiennent  deux  Anges,  dans  laquelle  clt  clait  en  lettrée  cfor  ce  qui  s'en" 

Ity  tji  U  Chartre  enlmquelle S .Denysftt misfriftnmcr  ,où  mofhe SaumtvrUfutUvifu*, &l»y 
ittffm  fin  breeùux corps  cr fit v ». // 1  *gr»mds  fardons ftmr toutes ferfonnes qm  n (itèrent  et fiunct 
ke»xfftct  *ie  ment  chstun  Ltmiy  çrVcnArciy  del  année ,ô- les  tours  croflaues  de  S. Venger  S. 
M*ttkt*s. 

Tn  Tmn  fotxAnte  &  fix  Àe  fJut  &  de  gtàet 
Afiù»£i  Dtnystrifio  fut  cejle  obfcure  flnct. 
En  ladite  Chartre  ou  Chapelle  I  on  voit  encore  vnc  groffe  pierre  de  caillou  noirefeluncrée 
U  vuiJce  parle  milieu  à  la  proportion  du  cold'vn  homme,  «i  trouée  aux  çoûca  pour  y  paffer 
des  cordes,  Se  les  lier  lur  lesclpaules  dctpiifonnicrs.àce qu'ils  demeuraffent  accroupis  fans 
l'cpouuoir  releuer  de  terre,  ny  fcpouuoir  cltcndrc  pout  prendre  quelque  repos.  Ce  genre 
de  fuppliee  ciloitfort  vfitcenuers  les  anciens  (  félon  quele  remarque  M.  André  Fauyn  Ad- 
uocatcnfunhiftoircdcNaqarre)  qui  non  feulement  fc  contemoiem  de  tourmenter  lesmal- 
faiczcurs  en  celle  façon,  nuis  en  auoient  encore*  d'autres  termes  pour  les  attacher  à  leurs  bras 
ac  umbis,  lors  qu'ils  cltoicntful'pcn  Jus  H  cUcjcz en  haut  pour  çftrc  fuftigez,  voue  lcsatta- 
choient  aux  poulccs  des  pieds  6c  des  mains, atin  de  leur  faire  ternir  vnc  plus  grande  douleur. 
JHautc  appelle  ces  <ço\ài,Comf«ies,NumeUM,teiujt,iot4i»Aji»*ri»  fenefiji*. 
<Jd  iuerfum  jlimulostlamt>tJi,eri*ce fijue,  tompedefque. 
Xeruo  > ,  eu  eu.n .  car  erres ,  numelLu,  feditJK,  bous , 
Où  il  fait  la  description  des  tnftrumcns  dd'quclsccs  bourreaux  fe  feruoient ,  ti  plus  haut  il 
remarque  1a  pefanteur  de  ces  poids. 

Nudm  vsnefus ,  ce  m  ht»  pundo  es ,  quanic  fendes  fer  fedes. 
Aulegcllehu.  10.  ch.  i.  rapportant  les  mots  des  douze  Tables,  parlant  des  débiteurs  déte- 
nus par  leurs  créanciers  enfaitauffi  mention.  Vsmctto  a*tem  neruo,*m  eomfcdtims  qusndectm 
pnionon  minore  ,*ut  fs voletm.%iore  ,nuuerevtneùo.  Il  y  a  apparence  que  tainû  Denys  Mes 
compagnons  martyrs  unr  endure  de  lemblables  touriiicns.puifquc  encores  iulquea  auiour- 
d'huy cède  pierre  ell  conferuée  curieufement  en  leur  mémoire  en  ladite  Chartre.  Or  fainct 
Deny  s  célébrant  en  ladite  pnfon  le  fainct  lacrifice  de  la  Mcffc  pour  fortifier  les  Chreflicns  de 
la  Cunctc  communion,  à  la  h  action  del'Hoftie  nollreSauucur  s'apparut  viliblemcnt  à  tous 
ceux  qui  eftoient  en  la  Chartre  auec  vne  clarté  admirable»  &  lu  y  -  met  me  leur  donna  fort 
corps ,  les  encourageant  àcourageiifemcnt  foutlenir  Je  martyre.  Hilduinquiadefcritfavie» 
appelle  celle  prifon  Cnreer  GUncim  .dont  retient  encores  auiourd'huy  le  nom  le prochain 
port  de  la  riuiere  ,quc  l'on  appelle  Glatigny. 

Lors  que  fainct  Denys  vint  a  Paris,  il  y  auou  vn  honorable  homme,  nommé  Llsbiustqui 
après  s'ellre  conuerty  par  la  prédication  de  fainct  Denys,  luy  auoit  baillé  vn  cetrain  champ , 
où  fainct  Denys  érigea  vne  Eglife  (  il  femblc  que  ce  poutroit  eltre  Nolh  c  Dame  des  Champs 
ou  fainct  Elliennedes  Grecs  anciennement  hors  la  ville  ,6c.  clloignez  d  icelle  :  )  mais  fa  fem- 
me nommée  Larcia  l'ayant  accule  au  Prcuoll  Siiînnius  .il  fut  condamné  àmort,£c  endura  le 
martyre.  Or  celle  Larcia  sellant  coulée  fubtilcmcnt  en  la  priidn.cllc  le  cacba  audit  lieu  pouf 
Antiq.  '  f 
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efpier  les  aftionsdej  fainfts  Martyr»:  nonobftant  cette  mamiaife  volonté  nolîrc  Seigneur  la 
voulant  attirer  âfoy,  daigna  luy  monftrcr  fa  gloire  lors  qu'il  vint  voir  fie  conloler  les  fainâs 
martyrs.  Apres  laquelle  vifion  elle  rut  tant  ci  m  eue  en  l'on  coeur,  qu'après  le  glorieux  martyre 
de  (ainct  Denys  fie  dt  Tes  compagnons»  elle  s'offrit contaminent  au  martyre,  pour  accnmpa- 
gner Ton  mary  ,quipar  fesaceufations  auo»  lourfcrt  la  mort,  &  ainfi  cltr  c  participante  de  (a 
gloire. 

Visbius,  fils  dudit  Lisbius  fie  Larcia.fut  à  Rome,  fie  milita  quelque  temps  fous  l'Empereur  : 
Mais  retournant  à  Paris, ayant  quitté  le  monde, tl  fut  baptifépai  ûmd  M  jll'ustrcnlicfnic  F.ocf- 
que  de  Paris,  fie  prit  l'habit  de  Religion,  ou  il  acheta  lamâcmcnt  fes  iours.  Voyez  la  vie  de- 
latnit  Denys  défaite  par  Hilduin  Abbé  de  lâinét  Denys  en  France,  rapportée  par  Frère 
Laurent  Surius  tom.j  de  la  vie  dcsSaincts. 

Du  four  d  thfrr  «ut  mffmrttent  *  l'Egltft  ât  S.  Syftfharien. 
Le  Four  bannal  de  Patis,  furnommé  d'Enfer  pour  faprofondité  fie  obfcurité  :  les  terres  de 
l'cnuiron  avant  cllé  beaucoup  haufiecs)  cffoit  près  la  ville  au  lieu  où  l'on  voit  vne  ancienne 
tour  k  h  . lift  qtiarnes,  tenant  à  la  grande  boucherie  du  grand  Chaftclet  ,0e  feruant  auiour- 
d'huy  de  montée  pourtlier  aux  greniers  qui  font  fur  ladite  boucherie ,  fie  de  dcïccnte  aux 
eau  es  qui  font  fous  icclle  :  lequel  four,aucc  cerrain  rcuenu  y  annexé,  appartenoit  a  noble 
homme  lean  de  Soiliaco  .vulgairement  Suilly ,  fie  a  Icantic  fa  femme  -, lefqucls ,  du  confente- 
ment  de  leurs  enfans.le  vendirent  aux  Religieux,  A  bbé  fie  Conuent  de  Montc-/Ei  tiuo.Mon- 
tiuicr.de  l'Ordredc  au  Diocefe  de         pourlafommcde  cent  hures  parifls.  Plus 

leur  vendirent  deux  muidsde  grain,  1  vn  de  froment,  fie  l'autre  d  auoincaflîgncz  fur  la  dixma 
des  portes  pour  cinquante  dures  parifis.  Laquelle  vcndition  Mauricc,Euefquc  70.  de  Paris.cn 
ran3^.dcfonficgc,«edcrincarnationii94.a  confirmée  par  les  lettres. qut  font  au  coffre  de» 
n'4-     titresdcl'EglifedcS.Symphoricn.prcsS.Dcnysdela Chartrcdcfqaclles  enfuit  lacoppt*. 

Innêmint  Domiui,  ^4mt».  Ego  M  Aurmmu  Veirratia  Parifienjit  Epifcofm.Notnmfaeimut  >»i- 
mtrfit  prafentibui  ey  fatum,  yuod  Demtnus  Ioanneide  Soihaco  fjp  Jtanna  ^xorfuatjuendamfur- 
rum  F  art  fin», qui fnrnnt inftrni dicitur,ty>  adtum pertinentta  Ecclefia  btatjMarudt  Montt-Efli- 
■0,  fro  ctHtwm librit,  duos  ttiam  moditi  bladi,  quoi  habtbant  in  décima  dt porta  ,  ait  tram  modimm 
fntmenti,  &  alterum  auentfro  quintjuaginta  librit ,  *fftnf»  ftiorum  fa  tram  ,  itndidtrunt.  Vtndi- 
ttonem  f*rnt  conte  fferunt  Kobtrtui  &-  I  htobaldut  dt  chautnrrii ,  dt  tjnerum  hartdttatt  trét  : 
tam  taudauerunt  Htlifent  Senefiballa  ,de  cums  feod»  erat ,  ty  ferrie» t  dt  Brnntyo  ,  de  (juo  f tt- 
iam illmm  Senefchalld  tenebjt.  Ntt  (juoaue  qui  fumm  Cjfita/it  Dominai  iliiui  feodi  ,hanc  vtn- 
ditiontm  approbauimut ,  &•  ft'ilto  ntfirt  confirmauimas.  Vendttiontm  ducrum  modiorum  bhdi 
Ctnctfferunt  î erricm  cltncai  ,frjter  prtdtéh  loannn  «Jp  Milelene  fororfaa.gr  stubertui  de  Mon- 
tibni  frattr  fu»t,  dt  cuiutftedo  erant ,  anno  Domine* incarnat iouis  1 194.  Efijctpatm  nofirt  jr. 
Ceftc  lettre  eft  feellée  de  cire  verte  fur  cordons  de  foye. 
n*y»  L'année  enfoiuante  vn  Bourgeon  de  Paris  nommé Payen ,  fie  fa  femme  Emclinc,  quittè- 
rent le  drotÛ  qu'ils  pretendoient  fur  lediû four  d'Enter ,  moyennant  Iiuiél  I  tores  parifis,  que 
ceux  de  ladi&c  Abbaye  leut  ont  baillez.  Comme  appert  par  le  tiltte pafle  à  (ainâ  Vt&or  par 
deuant  ledid  Maurice  Euefqucen  l'an  1195. 

fondation  dt  l' Eghft  Collégiale  de  S.  Symphoru»  ,  fret  S.  Dtnyt  dt  la  Chartre. 
Noble  fie  pu  i  liant  Seigneur,  Matthieu  Comte  de  Bcaumont,  auoitfaiû  vœu  d'aller  en 
guerre  à  la  terre  faincte.  Mais  pour  caufe  furfilant  e  fie  légitime  il  s'en  abltint  fie  en  recompen* 
fc  donna  iOJo  ,ou  Eude,  Eucfquc71.dc  Patis,  vne  grande  place  fie  mailon  qu'il  auoit,  tc- 
nantafainâDeny;dela  Chartre, fie  s'eftendant  iufquet  à  la  grande  rue,  qu'il  appelle  en 
fes  lettres ,  Stratimlitim  anteriorem ,  pour  y  édifier  vne  Egliie  pour  tiois  Chanoines  Prebcn- 
dez ,  defquels  ledit  Prélat  en  conférer  oit  deux  pleno  t»rt.  fie  le  t  toi  fiel  me  ferott  prefenté  à  CE- 
uefqueparledict  Matthieu  fie  les  fucceffeurs.  Et  d'iceux  le  plus  ancien  cil  appcllé  Doyen  Je 
ferment  qu'ils  preftent  à  leur  promotion  eff  tel. 

Ego  N.  Canonicnt  hmmt  Eccltfu  S . Symfhtriami ,Ctnitatii  Pan Çun fit . iurs  mi  fanfta  Dti 
Emangtlta  rtfidtntiam  continuant  Pan  fui  factr*.  J^>»od  tg»  mfr*  annum  tro  factrdoi.  "uod 
mtdiam  fartent  fortiomt  mt  c  fruiïuum  frtmi  anni,dabo  re aliter  (y  fidttiter  fabric*  huint  Et- 
cltftf.prout  in  ordinationt  &"  ftatuto  fnndatorum  (tnttnttur.  Jj£»od  fiatuta  décréta  ttiam 
Canonicomm ,  &  Ecclefu  honorem  <Jr  tommedum  frt  foflt ,  ^uamMu  tro  Cunontcui  bmut 
Scxttfu  cufioàttm. 
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.  Coppie  des  lettres  de  fondation, 

r  Ego Matthdsts Cornes Bellsmontsf Vntuerfis nolum facto  prAfcntibus fAriter  <£■  futur/.'  ,quJ  [r» 
Jointe  nntm  a  me  a  omnium  tnfeceflorum  me  arum,  cr  frorecompenfattont  tt  intris  Htcrofiljmi- 
tant  dedt ,  à-  i»  perpetnam  tlecmofintm  conte  fi  Deo,  ty-  Odoni  Epsfiepo  Pariftenfi,  Im  honore  btA- 
t$  Vionjfij  locum  tllum,i» que  sncarcermus  dicitur  bentus Dionyflns ,  qui  dicitttr  Cspella  J'anUx  Car 
tbArtiu,  &  adificiumqmdtn  eodtm  locofittun  cfafislicct  àpratello  txteriorc,vfqs*cAdJirAtmm*n- 
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ttrtarem,qiuintertpfionlocum  &  EccleflAmfAntliDionyfitdecarcereducit,  ad  Adtficand*m  Ec- 
dtfiA\mtMqmfacerdotesDtoei-beiUoDionjfio  in  perpetmm  defertsisnt .  Un  quod  prAtelltsm  & 
TottomrtftduHmtdtficiwnmmcorummihi&bAredsbtiS  mess  liber*  ex  integroremjncbunt.  Se/en, 
dum Métem ejl ,qmd Eptfcoptss Psrsfienjis duos  facerdotes  ibidem  cpnjHtuet  :  &  ego  intuitu fislutit 
*nm/tmc*  in  eadem  Ecclefia ,  que  ibidem  à  pradUlo  Efifiofo  confimend»  ejl ,  de  meo  froprio 
vmm  facerdot cm  conflit uam  :  cum  beneflcium  quot'ufcumqutvcl  qttoquo modo  vai are  contigerii, 
ego  ty-bxredes  meialteri perfonA  idoneA,  libéré  conferre poterimus.  JguAmttmen perfenam  Epijce. 
fo  Pdrifienfi e^fucceffortbissfms prAfeniAre  tenebimttr:  quAiurabit  et  refidentium  &  feruitium  si- 
luts  Ecclefid.  Et  quodfi rsonfucritfkcerdos  ,infrn  nnnumordinemfneerdotis recipiet.  Duo  etiam 
Jseerdotes  inflitutt  »b  Epifcopodejeruitio &repdentta  fimile  turamentum  prajlnbnnt.  *>u?d  vt 
jîrnmm  rstum  permanent  ,prAfentem cArthAmconfiribi  &  jigiili  mei  imprefiione  ftcicommw 
miri.  ASrumpubli:è,mnnoincArnAtiyerbi,u.cç.  VI.  A/etife Qccembri.  liOtf. 

Celte  Carthecfrfccllccd'vn  grand l'ccl  de  cire  verte,  pendant  à  cordon  de  Toyc  :  Au- 
quel eft  imprime  la  figure  dudift  Comte,  arme  à  chcual,  teoant  d'vnc  main  ynglaiue ,  &  de 
l'autre  vnEicuflbo,  où  eft  reptefenté  vn  Lyon,  aucc  telle  eferiturc,  Sigillum  Contins  de 
Bellomonte. 

OdoEucfquc  de  Paris,  cy-deflus  mentionné,  a  confirme  la  donation  du  Comte  de  Beau- 
mont:  &  de  la  part  déclare  ce  qu'il  a  acquis  pour  l'cntrctcncment  des  deux  Prcftrcs  en  ladite 
Chapelle  ou  Eg'.ifc  de  S.  Symphorian  par  Tes  lettres  ,dont  s'enfuit  la  teneur. 

0  .•  )e  1  miftrationc  Parijitnfn  Epifcopus,  Omnibus  ad  quos  pr  a  finies  litera  ftrutntrint,in  Domi- 
no(*lutcm.  Quod  pro  diuini  cuitui  augmenta  flxtuitur,  literarum  conuenituMimoniocommeniari, 
me  proctJJ»  tcmforis  éditât  in  obliuionem  adduci.  Ai~>niutrforumitdqutmotitiam  ">olumus  perut- 
nirt ,  quoi  cum  tjjtt  in  ciuitate  Vdnfienfi  lecus  quiiamrtuertntia ,  ty  rtligionis antiqua  in  quog/o- 
nofui  MArtyr  Dtonjrfiut  in  cancre  traditurfuiffe  dtttntus  -.Quemctiam  Dominus  le  fus  Chnflusfud 
ftrbibeturprAftntid  hênorajjt  :  cum  tidtm  Martjri  corports  fui  fdcrxmentum  propinAuit ibidtm. 
Voietiam  ohm  deuoùofiielium  Cdpdljm  ertxtrat  ,  qUA  poslmodum  pot  inctsriam  ad  folitudinem 
r flAtl a  futrit  <5p  ntglttlum  :  undtm  i/ifpirAnte grétiA  Spiritns [anfti,  No\>i'u  >;r  MAttliAUt 
Cornes  Btltimtntis,  qui  tdmincapelUquàm  domo  «diécinte  tus  patronat  us  ey-  proprittAtix  hxbccat, 
quicquidiur'nhabcbat  ibidem  tnnos&  fuccrjjores  nofiros  fia  libirélitate  transjfudit.  Nos  itaqut 
tocumipftuMAdliunrHioremjlatkm  rtductrt  tvpitntts  ,  //:  im  memoriam  &  ~>ener*tlonem  btatt 
DsoMjftjCapellaMfoUnmoremertximui ,&  Capellénos  infUtuimus  inetitm  Eccltfia  feruiturot, 
ty>  rtfiitntiamin  perfoms  ptopritt  bonxfdt  failliras,  sidtorumigitur  fujieutationtm  Elit».  ///»-  AgntiÈWeii 
prit  CominJjA  Viromandix , pro jalutc  anime  Dtmind  *4.  SertutJîmA  quondam  Francorum  Ht-  Duc dt Mot». 
ginAjputAtuintuitm,  ceneuht  cemtum  marCAs  Argent! ,  Dt  qkibtss  comparauimus  ab  sibbate  ty  wùtlm™' 
Comutntit  Montu  E(!i»ifuTnum,qinmhabcbantV*rtfi»s,qm  dteitur  Furnui  mferr.i,  cum  omnibus  (toi.Auiiî.  du 
adfumt>ertineotii'ui,pr«cemmmfjftriginta!ibruPanfienfibus.  Derefiduo  ~>ero  ,yidelicet  fixa- 
gintA  ty  dectm  UbrisPartfunfibustmetur  tedditus  ad  opus  Céptllanormm  quoi  prxdiximus  ;  cum    °"t  ' 
dtànm  Vvillelmi  Bmgmott  Militis  rtdtmpts  fuerit,  quA  pro  illis  ftXAgïnté  ty  dectm  libris  m*- 
do  ttnttuv  pignon  obligata ,  ad  opus  tlufdem  Cxpel.'x.  Gamerus  etiam  dt fxnflo  Lattxto  ,  Ciuit 
pAnfttnfii ,  ty  ^gnes^xor tins dtmum (uam fitam autt potamfancli luhani panptrii  totAtn,ficut 
comportât  ft ,  yfquein  mAgnttm  >ic««  Isberam  ab  *>no  denano  ctnfuaît  ty  omni  confuttuiint 
ty  imre.  quoi  Simon  it  Pifsiaco  miles  intaitm  iomoba'oebat ,  ty  mmAnunoQra  quittawt.  Et  MuToadt  da; 
trtsarptnnoi  yintdrnmin  yalltfdnfli Martini ,  ty  ~>num drpenuum (y  iimidium  dpudleruel ,ti-  uintS 
dtmlocomiftrictrittercontultrunt.  Etfci<nimmqHoioAiuusproHtn4»styrtiiitiisJpprddicliqwé'  *UU><: 
tuorfdctriotibns in  tadtm  C*f*//^(>r  diÛumefî)  fermturti portiont diflributntur x^maIi -J^uorum 
~\n*t  pro  Anima  mtmoratd  Rtgina ,  trts  >rrè  pro  Garntro  ty  Agnttt  perpétua  ctltbrdbumt.  Quo- 
ruminftituùodvlfoUm  Parifunftm.Epifcopumptrtintbit.  Cuicumqutdutemearumdem  CapelUnia- 
rumyel Aiidrumin taitm  Ecclefia  futuramm  aliqua  conferetur ,  ipft  ttmporeinflitutionis  fux in- 
née tcntbitw  ,[e  faihru  n  in  Captlla reftdcntiam  in  proprié  perfana  bonafide ,  ty  quoi oriintm 
Antiq.  fij 
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facerdotis  ,fi  facerdos  non  fuerit, fufcipiet  infra  annum  :  ira  quod  nin'tl  percïpert  poterit  de  frufli- 
bus  Ecclrfi*  ,donec promeus  fuerit  ad  ordinem  factrdotis  :  ftdinttrim  cèdent  fmftui  in  ntafsi. 
tatet  \pfim  Ecclefu.  Sciendumttidm  quod  dimna  officia  folenniter  celebrabuntur  inprtdiEia  Cd- 
pelldinmatuuntt,  Aitffa  (jr  Vefperis,^raliit  bons  Canonicis,  pulfabuntur ampant .peut  foltt 
fieriinEcclefidpr.ebendah-Md  quod  omnei  Mifj V  ,prxter  Conuentua!em,jinenota  &  pulfatione  Cam- 
panxcelcbrabuntur.Concefstmusprjctered.lttdicius  Comts  Eellimoiu ineadem  Cdptlld  Capellanidrn 
v»dmconf\itmtrt  pofiit-.&hceatipfi  & fucceïïoribus  [un  Cumittbui  Bclhmontu  eam  conferre  per- 
junx  idont*,nob'u  o~  nojtris [uccef] 'oribus  prxfentandx.ijux  r;o!<u  fubitÛaerit in  ommbms. Quotient 
~>trb  di  cl  arum  CdpeUdni4rumdliqudpermortem  Cdpeliani  yatduerittin  quibus  nullodlio  Iracationit 
tnodo  fieri  ^olumus  annuité ,meiietntem  dnnujlu  fabricjtt&  dliu  necefsttatibus  CdpelU  ffdtuimus, 
deputarï.&dlidm  mtdittétem  pcrcipiit  i»jtit*tus,i»xta  formant  prxdttlam,  Quod  "Vf  rdtum  permd- 
ntdt  ,prdfe»temcartam  figilltnofiri  fecimus  imprt/sionemuniri.  sitlnm  l'anfius  dnno  incdrnd- 
ti  Verbi  1107.  Po»if»/îc4fi»j  noflri  dnno  decimo,  menft  Augtflo . 

Robert  de  la  Chambre  &  leanne  fa  femme  auoient  vingt  fols  parifis  de  cens  à  receuoie 
par  chacun  an  fur  vne  partie  du  Four  d'enfer, qui  le  doit  entendre,  &  de  la  bouchericad- 
jacente  :  de  laquelle,  pour  le  falut  de  leurs  ames  »  ils  aufmonerem  ài'Eglifc  defainâSym- 
phorian  de  la C battre, ou  de  la  prifon.la  cinquiefme  partie,  qui  font  quatre  fols  parifis: 
6c  les  feize  fols  redans  ils  les  vendirent  aux  Chanoines  de  ladite  Eglife pour  la  fomme  de 
douze  liurcs  parifis.  Celte  donation  Se  vendition  confirmée  par  les  lettres  de  l'O/Ecial 
de  Paris, qui  font  telles. 

M j»  <;?r r  Erndndus  Officidlss  Pârifienfts  Curix  Omnibus  prxfentes  littrds  infyefjurii  in  Do- 
mino falutem.  Vniutrfitdti  >tjh£  notum  fdtimus ,  quod  cum  Rogtrus  de  Caméra,  loannd  >xor 
tins  habtrent  in  parte  cuiufddm  furni,qui  dicitur  furnus  inferni  ,qux  pdrslideluec  fuit  dcfunCli 
OdonisiefanElo  Mtderico,yiginti  folidoidnnui  cenfut.Tdndem  ndem  Rogerus  &r  1  tanna  in  noftré 
prjtfentid  confit tuti ,  pro  ammirum  fuarum  remedio ,inpurdm  & perpétuant  tleemofyndm,  quin- 
tdm parttm prxditli  cenfm  dederunt  Ecclefi*  fanfti Sjmphoridni  dt  carcere,  concejjerunt  m  prr- 
petuum  quitte  or  p  ta  fie}  ohtinendâm.  Totum  dutem  refiduum  prjditlt  etnfut  yendiderunt  tident 
Ecclefu  prétàifixpro  duodectm  librn  Parifitnjsbus fimthter  pofîidendum.  Promiferunt  ttumcorpo- 
rdlitrr prxftitd fide fua,fe  tdm tleemofynam  qu»m  yendttiontm prddiEias in perpetuu  drfenfuros,(yc. 
jitlumdnno  Domim  \  11 4.  menfe  ^pnït.  Et  feellé  en  cire  verte  fur  queue  de  parchemin. 
x  L'an  UJ.J.  Raoul  Cheuenacier  légua  à  l'Eglifede  faindt  Symphorien  cent  vingt-cinq  liurcs 

parifis  pour  la  fondation  d'vn  Chapcllain  laquelle  fomme  n  citant  fuflîfantc,  les  exécuteurs 
defon  teftament  confentirent  qu'elle  fuit  mile  à  rente  en  augmentation  des  Prébendes  des 
Chanoines,  letqucls  en  reconnoifTancefcroicnt  tenus  défaire  dire  tous  les  iours  à perpétuité 
vne  McfTe  au  matin  pour  l'ame  dudit  Raoul. 

L'on  ne trouuc  point  la  raifon  pourquoy  celle  Eglife  fe  nomme fainû  Symphorien ,  6c  non 
pas  fainft  Dcnys,  comme  ileltdir  cy-deflusez  lettres  de  fondation.  Mais  il  cft  à  prefup- 
pofer  qu'ayant  eftédcJièe  à  plufieursSaincts,  comme  ilaindt  Dcnys  &fain£re  Catherine* 
Se  depuis  à  fainft  Symphorien  &c  à  fainA  Blaife,on  l'a  furnommee  de  iainû  Symphorien ,  à  la 
différence  de  fainil  Dcnys  de  laChattrc:Car  aux  lertres  qni  font  cy  dcflus  de  Roger  de 
Caméra  touchant  le  four  d'Enfer,  elle  cft  nommée  fdndt  Symphoriam  dtCdrcere.  Et  fur  la 
porte  qui  eft  aucheuet  dcl'tglifc  on  voit  fainét  Symphorien  cWainû  Blaifc  reprefentez  en 
peinture.  Et  de  ces  deux  feuls  les  Chanoines  font  la  fefte. 

Par  les  letttes  données  fous  le  fccl  de  l'Ofrlcial  de  Paris ,  fignées  le  Micn.cn  datte  du 
Mercredydixicfmedc  Iuini4iL.lesChanoinesdefainâSymphoricneurcnr  permiftionde 
tenir  Chapitre, Vautres  oiiuilcgcs  contenus  cfditcs lettres. 
1491.  L'an  i49i.parpermiffii>n  desChanoincs  les  mjiftrcsSerruriersdc  la  ville  de  Patiscrige- 
rentleurConfrairieen  ladite  Eglife;  comme  aufll  IcsmaiftrcsPaucursdc  l'anscn  1  an  14^9. 
le  Lundy  lé.iour  d  Aouft. 

On  voitencoresaux  vitresquifont  audefliis  du  maiftre  Autel  les  vieilles  figutes  defainâ 
Dcnys  8t  de  fainâe  Caihcnnc,  &  aux  autres  vitres  pluficurs  fcmblablcs  figures  de  grande  an  - 
cienneté. 

Cefle  Eglife  fut  dédiée  letroifiefme  iour  de  Mars,  mais  on  ne  fçait  l'année.  Ancienne- 
ment elle  cftoit  aulTi  ba^e  quel  Egliledefainct  Dcnys  de  laChartrc.ac  la  dclccntc  com- 
mencoit au cheuet  d'icellc  Egltfci&  lînifloit  à  l'eau  :  mais  depuis  que  l'on  eut  parfait  de  pierre 
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le  Pont  Noftre  Dame  qui  auparauant  n'eftoit  que  de  bois,  cette  Eglifc  fut  diuifee  en  deux 
par  f  ne  voûte  au  milicti,6c  les  aduenucs  de  part  fit  d'autre  rehauflees,  demeurant  moitié  dans 
terre  &  moitié  dehors;  en  forte  que  maintenant  la  haute  Chapelle  a  fa  porte  au  rcs  de  'a 
chauffée,  K  la  bafic  cft  fort  obfcurc,  n'ayant  lumière  que  par  deux  fencttres  qui  font  ioignant 
lepaué.  Eniccllcilyavnpuys.dcs  fons,«c  trois  Autels, qui  me  fait  croire  que c'efloit  an- 
ciennement parroitte  8c  Chanomerie,  comme  l'on  void  de  prefent  àfaintt  Germain  de  l'Au- 
xerrois ,  à  iainû  Mcdetic ,  &  autres  Eghfes  :  laquelle  panoifleauroit  efte  transférée  à  S.  Dc- 
nys  delaCIuitrc  pour  l'incommodité  dudit  lieu. 

Et  du  depuis  pour  quelque  différent  furuenu  entre  le  Prieur  deS.Denysdc  laChartrc 
adcCuré.lapanoiûe  fut  derechef  transférée  cnl'Eglù'edcuunaSymphoiicn.oùellc  cft 
encore  à  pietent.  wc& 

Apres  l'Autel  du  milieu  il  y  a  deux  tombes  de  pierre  de  taille,  eleuées  déterre  denuiron 
quatre  ou  cinq  doigts ,  comme  pour  feruir  de  marches  à  l'Autel  ;  fur  le/quelles  font  graucc* 
les  figures  de  Garnier  de  faine*  Lazare  8c  Agnes  fa  femme,  dont  nous  auons  parlé  cy  deuant, 
comme  ie  remarqucceftcefcriture  gtauée  iutlcsbordsde  la  première  tombe.  Toutcifoi^ 
l'année  de  leur  decez  n'y  eft  point. 

Smb  bmitâtt  Çtim  Upidit  f»tt  t(lt  méritai  ifliiu  Jgmttis.qmé  pdttetidttù.  Use  ietémert 
temohm.  Primo,  >o(W«  confmmpn  cintrt  fimml  ifliac  émbo  idetre. 

Et  alentour  de  l'effigie  de  fa  tefte  eft  eferit  en  vieil  langage  ce  qui  s'enfuit.  ( 
Vot  qoi*levj*ritmt*(lK*..fritW  UmfdtCérnu^ThtJ^l.  Si  tn\orct  Ufù,J*f  E  fi  «' 
cas  itft  RoiSificon.  ' ; 

Qui  veut  dire  à  mon  aduis.Vous  qui  venez  en  cette  tghfe, priez  pour  1  anic  de  Charmer 
Tcfaul.  Si  àprcfcnlicfuisnud.vous  ferez  vniour de niclinc,  Rois*  Ceintes. 

Juki,  on dé  /'  jtbbéj*  à*  f*i»li  Bsrthltmy  <Jr  dtf«*tl  Mdghirt ,  m*i»tt»*»t  Curt  &  Prituri, 
fom  l*  nom  dt  juntï  HrtkthmJ  &  d*  Jaiatlt  Cdthtrtmt. 

E*''.  ADDITION    NO  WELLE. 

«rr  L'EglifedcS.  Barthélémy  eft  dés  la  naiflanec  delà  Religion  Chretticnne  en  France: 
car  il  te  void  par  l'hittou  c  ancienne  que  S-Dcny  s  Arcopagite  Apoftrc  de  la  Franccaprcs  qu  il 
eut  commencé  d'annoncer  l  Euangiic  au  lieu  dit  a  prdent  fainÛ  Efttcnnc  des  Gtccs  en  l  Vm- 
ucrfitc  de  Paris,  amû  nommé  à  caulc  que  le  fainÛ  Apoftrc  U  Ces  deux  compagnons  S  Eleu- 
ihcrc&S.  Rulliccftoientdc  nation  Gtccs, y  failoient  leur  demeure.  Du  depuis  il  fc  vint 
loger  en  la  Cité,  qui  cft  dans  l'ifle  que  fait  la  riuicre  de  Seine  ,  appclléc  Lutcce,  &  de- 
puis Paris,  où  le  Confcil  des  Gaules  fc  tenoit  ordinairement,  8c  cftoit  dans  cette  ifle 
que  les  Gaulois  Parificns  auoient  leur  foricrcffc.  Ce  fut  donc  en  cefte  Cité  que  s'efta- 
blirent  les  Chrcfticns .  ô£  ictterent  en  icellc  les  premiers  fondemens  de  ITglifc  de  fa.net 
Barthélémy  en  laquelle  fainû  Dcnys  annonçoit  fouucnt  la  parolle  de  Dieu  Se  y  ccle- 
broit  la  MclTe.au  temps  mcfmc  qu'il  fut  pris  par  l'ordonnance  de  Sifinius  Lieutenant  de 
l'Empereur  à  Paris,  ûc  conduit  prifonnicr  au  lieu  qu'on  appelle  encores  aniourd'hflyfaina 

Dcnys  de  laChanre.  •     ■  .  _ 

Eidcfait.ilnefctrouucptochcccftcforterciTcou  cft  aprefent  le  Palais,  autre  Egide  en 

laquelle  la  Royne  Clorilde.  Princeffc  Chretticnne,*  femme  du  Roy  Clouis.auantquil 
fuft  Chrcftien ,  faifo.t  fes  ptiercs ,  «  du  depuis  où  elle  fit  bapcifcr  les  enfins  q>  elle  eut  -  . 
de  Clouis, qu'en  cefte  Eglifc  dcS.  Barthélémy.  Car  il  lefpoufa  ian  484.  fes  enfans  furent 
baptifez.leptcmier  l  an  485- *  dcux.cfmc  l'an  4*6.  Et  pour  Cloti.s  il  ne  fut  Chren.cn que 
lan  499  qui  eft  qu.ruc  ans  aprts  fon  mariage  auec  Clotildc ,  te  ne  fit  battu :  1  Eglifc  de 
S. Pierre 8c  S.  Paul , dite  à  prefent  l'Eglifc  de  iainûcGencuiefùc.quc  lan  tio.fçauoironZe 
ans  après  la  conuci  lion,  -c*  _ 

Sous  le  règne  de  Lothaire  3}'  Roy  dcFranrç.les  guerres  des  Norman*, commencées 
du  temps  de  Rollo  leur  premier  Duc,  &  de  Charles  le  Chauuc  Roy  Je  France ,ne  pre- 
nans  fin  .ains  plulroft  saugmçntans.  principalement  en  Bretagne ,  1  Eucfque  cTAIctnc, 
c'eft  auiourdhuy  S.  Malo. nomme  Saluator,  fe  retira  à  Paris,twnant  auec  fuy  les  corps 
d,-j  ù.nas  MagIoue.Samfon&Maclou:lefqucUfutcntmiscnUChapcUc  royale  du  Palais, 
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mjir.tcmnrcrigceen  parroilîc,  di&cdcSaind  Barrhdcmy.  Où  il  y  auoit  Chanoines  ré- 
guliers ,  qui  furent  transférez  en  la  Chapelle  Sam  û  N  icolas  à  prêtent  dicte  de  ùa  net  Michel, 
dans  U  l  lu  (turc  du  Palais.  Et  au  lieu  qu'ils quittoient .  Hugues  Capct  Maircdu  Palais  &  Duc 
de  France  y  fonda  vn  Monaftcre  en  I  honneur  desgloricux  fainds  Barthélémy  fie  Magloirc , 
fie  y  mit  des  Religieux  de  l'Ordre  lainû  Bcnoift  cnuiron  l'an  9jy  Se  régnant  en  France  Lo- 
i luire  ju-j>.  ion  his  Louys  cincjuieiinc  Lefquels  confirmèrent  la  fondation  Se  dotation  du- 
<hà  Munaftcre  par  priuilege  .  que  les  Maglorians  ont  encorcs  fain fie  entier  :  Duquel  i'ay  tiré 
coppic.  Mais  pour  cuiicr  prolixité.fufHra  rappotter  le  commencement  lans  adioufter  les  do- 
nations qui  y  enfument. 

Innomme  Domini  Dti  & Séluatorit no/Jri Ufu drrifit Hlotharuu  f> Hludouicus , diuma  ord*- 
nauteproutdenna  Refis  A»g*Jlt.  Dumpetitiombus  Hugonis  Fracix  Ducit  rariouabsJtbut  &  iujitt, 
diuim  cu!tuiamorefd»emu*,J*pernanOfgratia  munirt  nom  dubnamut.  I  'romde nouent  omnium  jide  - 
Itum  noflrorumprafemtiumfalicet     funtrorufoltrtias  quia  vit  pr.etaxjtut  honorabttu  noflram  pe- 
ts        n        cltmm,l*m>fr'ctPtmmf*rm,tsUl  *  "obtifitri  ex  rtbus  <j*as  tdempie  Moualferio  janclorum  Bar- 
SWïquc  *'b"*i^p°ft*ti(!r  Majorai  Arthiprajulit  Bnttntùa  tvrbit  falicH  Dohufu,  cmtulit  :  quci 
Eu:  fché.      fuudauit  il»  ~rrbeP  *rifit<a,ad  fanttorï  corpora,qu*  vt  peregrina  ho/pitabantur  per  aiioru  rmra  ,eyti 
Par  ce  priuilege  il  appert,  que  ceux  la  s  abufcntqui  con  ft  itueot  fondateur  dcSainft  Ma- 
gloirc ledîâ  Roy  Lor  luire ,  puifque luy  mefme  &  fon  fils  confcflcni  que  c'a  efte  Hugues  C  a- 
pcr.  ComrocaulTis'abiifc  Bertrand  d'Argentré  en  l'Hiftoire  de  Bretagne ,  hure  i.  chapitre 
de  S.  Malo ,  en  prenant  le  Monaftcre  de  la  tue  Samcr  Denis  pour  ecluy  de  deuant  la  Palais . 
qui  a  elle  la  première  demeute  des  Maglorians,  fie  ou  premièrement  ont  repofe  les  corps 
Saincts  apportez  de  Bretagne. 

Pour  refurcr  ces  erreurs  fallegucray  deux  rJriuilcges  octroyez  aufdiôs  Maglorians.  Le 
premier  cil  du  Roy  Henry  premier  touchant  la  donation  de  l'Eglifc  de  Buxicrc  ou  Bufticrc: 
Ou  il  appelle  Hugues  Capet  fon  grand  perc ,  fie  le  déclare  fondateur  du  Monaftcre  de  fainâ 
Magloirc  deuant  le  Palais  en  ces  termes. 
„    ^J}'dam  Veuerabtlss  Abbas  Cxnabijfanfttrum  BartholomaiApofloli.stqtu  Maglor'q Archipr*. 
Jl  fulitiuxtaauUmno/triPaUtiffni,  Keginaldus /tomimrogaus  &  obutx* pondant  noffra  ferenitatti 
tt  adiit  pr*jentiam  :  qstatimms  prjdtfto  loco ,  que  m  pta  memêria  Hmgo  auus  ntjltr fundéuerat ,  &  fuis 
M  terris  dit juerjt.quandam  Eulepam  illius  ville  qua  Buxaria  ttcatur,  donareditnxremur ,  &c. 
L'autre  priuilege  cft  du  Roy  Louysfixiefmc  furnommé  le  Gros,  datte  de  l'an  9.  de  fon 
1117.   règne,  Se  de  l'Incarnation  n  17.  par  lequel  il  confent  que  deux  Religieux  Preftrcs  de  l  Ab- 
baye  S.  Magloirc  voifent  demeuter  en  la  Chapelle  laine*  George  hors  la  vil! eau  lieu diâ 
Champcaux.fie  qu'ils  rcçoiucnt  en  pain,  vin  fit  pitance  pareille  portion,  que  les  autres  reû- 
dans en  ladite  Abbaye.  Laquelle  Chapelle  Monfcigncur  Henry  de  Lorraine  auoit  faiâ  ré- 
parer :  St  G  pour  l'entretenir  y  auoit  aumofné  vn  preflbir  fie  vn  arpent  de  vigne  fis  à  Charron- 
ne, fie  dcuxarpensdcterre.aulieudittraillepas, outre  douze  marcs  d'argent  pourrecou- 
lirir  fie  reparer  la  chafle  de  fainct  Magloirc ,  qui  pour  la  n  ecc  flicé  du  temps  auoit  cfté  defeou- 
uerte  fie  l'argent  vendu,  Si  autres  biens  faiûs.  En  quoy  il  appert  que  le  Conuent  de  Sainét 
Magloicccftoitencorcsà  fainû  Barthélémy. 

ocr  Ce Monaftcre  bafty  par  Hugues  Capct  eftoit  grand,  car  le  Preau  de  la  Conciergerie 
du  PalaUcn  eftoit ,  le  Cloiftre ,  la  tour  de  l'Hor loge  Je  clocher  fie  la  maifon  du  Roy  au  chef 
de  fainct  Barthélémy.  -c* 

Enlan  1138.  du  règne  de  Louyslcleane,  le  premier,  les  Religieux  de  Sam  A  Magloirc 
11  jS.    quittèrent  le  lieu  de  S.  Barthélémy ,  pour  cftre  trop  angufte  fie  trop  prez  du  Palais  Se  s'en  al. 
lerent  demeurer  en  la  Chapelle  de  S.  George  fie  S.  Magloirc  hors  la  ville  joignant  leur  an- 
cien cimetière. 

En  l'an  1 159.  ledit  Roy  o&royaaufdicts  Maglorians  vn  fort  ample  priuilege,  par  lequel  il 
-  confirme  tous  les  biens  qui  leur  ont  cité  donnez.  Et  cft  tel. 

C  /  jV mmmt  Uomïni  Dcidr  Saluai orts  mfirt  le fi*  Chrtjh ,  Ego  Luicuiem  Deigrttia  Fr*necrum 
Jtex ,  EccleJixftH.lt  Maglorij ta ferfettmm.  Cmm  bonorttm virorum  êttftts  fetit lontbm eenieften- 
iimtu ,  ftfcr  nos  gratta  mtsntrt  mn  iuhttamus.  V romde  nouent  ommum  fra-feniium  jiHicet  6-fu- 
turorum fîlerti» ,  qttod  quidam Abbas  EteieJitSattcn  Mtgterrj,  l'a  nu  nomine,  nçftram-adyt  \-*a- 
fentiam  ,ro^»S&oimxi  ftftdtnt  p*:evtum:i,  mttattt  (ien  tam  de  rebut  qua  pte  *b  aurec  effort, 
tus  noÇtris  Kegtbus,Ht»l9nt  Vldeitcct  »  ttufdtm  MonajlerijfundaJort  &  ddifit»ttrti& ait»  erant 
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eoneeft,q**m  de his qut  4  nobis vtdebaniur  ejfe  coïïatt.  Cutus petit ioni  *ffenfum prtbentes,  volu- 
mm,&  Régi* *ut7ortt*te prmando  prtciptmus  :  vt  e* qut  dtm etdem  Crnobto,  &  qut  *  nebis  t  et 
ttumfuturti temporibus ,  tbamoremDei  (T  [anflorumiwbiquiefcentium.i  ndelicet  prtdta  ,pof.f- 
fion^sjbemficiadtbera fini  ejr  quiet*  *b  omni  ex*itionejreddttione,nnp$etudtne,  ejr  rdeuattone  mo- 
met*,qut  terri*  *nno  À  nabis  exigitur.  Et  fui*  otnnes  eiuflem  Ecdeft  poffefiiones  >  prdbeitatem  vt- 
tantes, enmmerarenolumus : qu*fd*mt*mcninhoc feripto  *nnot*rifT*ttpimus.  EfenimpnorEc-  Première  Ëg!U 
de  (ta fameforum  Barthdomttatque Magloru *nte noflrnm  Pal*tiumfit*,amiquttus  Regum  ç*-  j'j.,8^^),"'/ 
pdl**umhojpttibus &terr*  c\ :  c  mm  parte  fit*  *di*cente.  Lotus  eti*mtlle,vbi  ftt*  eft  Abb*tt»,  Su  .nde  de- 
emmtmmiterr*  ex  vtraque  parte fbtadtacente ,cumea  terr*  qua  dteitur fanili  Medertct fmjfe,  mctUC 
eum  *quA  S  t  quant , ficut finit  *  empite  in  fuit f*nti*  M*ri*  vfque  *d  magnum  pont  cm  it*  liber* , 
vt  mutins  tntbi  fine gr*ti*  ejr  nutu  Ecclefu ejr  <^/ibb*tis  Be*ri  Magloru  pi  [car  1, fut  atiquid  ton- 
ftruerepopt.  In  pago  Parifenft ,  in  vilt*  qut  dicitur  M  ont, terr*  tj-  mettes  é-  vinum.  E  t  vtlla  qux  **°nl  1 
dtctemr  K*rron*,qu*mdedit  Robertut  Rex,cum  vmen  ejr  tenu  tjr  torculartbutftruis  tjranctlhsdi-  chawo 
beris,ei*J3em  vtllt  hofpttibui.àtheloneodcrebuSyqujs  pro  vfm  fuo  venitderint  vd  emerinr.  Et  quoi 
t»  ^rtevtSTueiafdem  villa  nullus  alun  torcular  poftt confruere  velhabere ,  In  petefate  Ptnxi*eenft  P°iily. 
Ecdefam de  P"ernnlo,cum capdlafanil tHilartj ,cumho/j>ittbus tjr dectmis.  Inpotejhtte  Matriaea,  ^"i"'^*! 
£cdefi*mptntfi  Dionyfij cum hojpitlbus.  Et  Ecdefam  de  Mirotlocum  dectmts  md  e*m  pertinent  t-  Monifon  l'A; 
bus.  Et  Eeclefi*m fitntfi  Leoiegartj  ,rum  bojpti  tbus     dectmts.  lnptteft*tt  lfit*ct,vine*  &  hojfttcs. 
/* potefl*te  MtUduncnft  vtll* qut  dteitur  Vtllarts^umfamslia^ejr  omnibus appcndittjs fuis  *&fji  s.  Léger." 
ms,(jr  terris eifubiacentibus^ultit értnenltis.  lneiuit*te  Aurelt*nenfi ,  claujhro  viddicet  jantli  "fy 
Emurti) 1  domsu  vnaxumvineis  ,tn  fuburbu  ctuitatis  poftts ab  omm  redditudr  confuctudtnc  ey-exa-  \  Af, 
chêne  liberis  &  qmetts.  Item ,  in  Bief*  tjr  parrochta  de^4ndeglottVtlla  qut  dteitur  C*pell*  S.  A'Oi 
Magloru  ^um  terr*  ($•  kejp'itibus  (jr  modic*  fjluul*  *d  prtdicfam  vil! a  m  ex  cmni  pur  te  perttnen  ■  BciU'rc- 
tt.  Item  mQ*fdl*nt*Corboitlip*^s  vtllt  qut  dteitur  Rejts,cum  Ecdtfia  etufdemvtlU tjr  dect-  RyI. 
m*.  Items* poteflate  Momtdehertct villa quxd*mqu*  M<rrfrncvoc*tvr,de qu*  Regivtgmttt*n-  ^"'^ yoni: 
\tf  {*>vu  F.emtgt)  foluuntur  emnibuiconÇuetudtmbuscr  redbtbtt tendus cum 
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vt*rt* induit  11  cr dmtfsts.  Item Ecdeft.tm de Brcets,eum mcdict*te decimt&  medtetute  erufdem 
vtStyCumomnilujlut*.  Itemtneodemloco  Etdeji» fàmhtCrueis  eum dectmis *d e*m  pertinent!' 
but tçjr  detim* Vnuill*ris*  lnpotefi*te  Aimtisfvrtis  &filu*  Eultn*,onmem  detim*m  omnium  Vnniller: 
moujt!tMm,cr  omnium  rerumi*  e*  n*fcenttum.  Similiter &  omrtem  décima  m  tôt  tus  p*fu*tici  eiuf- 
dent.  Et efttn  e*dem Jjlu*  qutdam  vitt* ,  qut  V*dmm petrofum  diatur,  eum  terris  cidtts  é-  $n-  Gu>?  pitirtot; 
eut ns mJe*9f pertinentibus.  In fuburbio  ViteUio Sylu*neihs Moleniimts eum  hojfttibus.fub Bififi*. 
cohojfttes  ,cr  vinet  vmunt pro  cenfureddentesJn  pettfnte  Criftt*ti,vill*qnt  dteitur  Grandif. 
c.fnpuscmnterris&fflu*.  Et  qui*  Abbjt.S\M^glory,nnttquttusC*pelUmêS  Regum  confit  ut  ut 
tfi,  o-  ob  boeqm*fuir  Prtbendt  eifunt  *t  tribut* .  volumus  vt  inhorreo  é-  et  II  trio  Beutt  Mari* 
t*riftenfis ,  vbivn*eJfUli  deftgn*t*:  S  t  militer  m  borreo  &  cdlnrte  fan:  h  Germam,vbi  ait*  con- 
firma ef  .frumentum  <jr  vtnum pro reddttu  illarum  haùeat,  ejr  fine mde.ria  rectpitt.  Vbicumque 
tuttem  extr*  P*rifiutfuerim»s,fiiUie  Abb  u  *duenertt,de  nojlro'vt  mot  eft )  plénum  procurattonem 
habebtt  .Htt  tutemomma  qu*  prtitlf*  fùnttvd  qut  breuit*tise*uJ*,nonfuitt  denommata.vel  qu* 
Aetnceps  à  bonis  vtriseidem  Esdejit  fuerint,cdl*t*  ccnfirmarmts  auclorttate  nojbra  :  quatsnus  fem- 
p  tr fub  plemfima  defenfione  &  emunit*  tis  tuitione  corroborât*  perm*ne*nt  :  u*  vt  abhinc  nul  lus 
tnmtvt»ri*m, fanguinem,furtum,b*nnum,iupn*m,altqu*meonfuetudi»em  &  redhibttimem 
h*be*tvdcxq<ur*t.Ncc*<tdeat*liquts  homines  t*m  ingénues  quàmferùosfuper  terram  Ecdeft* 
h*bit*ntes  capere  *M  fi  deiuffores  tôlier  e  :  fed  omni*  in  potefate  tir  dominai  tone  i^/fbb*tis  conjijie- 
re quiet 0 ordine poftdere .  Vdumus*utcm&prtc'tpimus  Mon*thost*Mdul*  Eedeft*  defuntli 
f*fhrtltber*m  etcilionem  h.%bere,*tque  de  tpf*  congregnttone  ^Abbatem  condtgnmm  tltgere. 
.\j»lmm*sett*m  ah  fie  m  Epifctpum>»ecett*m  P*rifiemfim,velquemltbet fuum  fubteclum ,  Mon*  - 
Jfertum  ad  grauamen  tntrare^iee  manfiones  vd  procurât  unes  expetere  :Sed  1»  eorum  dtftofttione 
r.~  deilionetntui  dr  forts  omni*  quth*bimtnnfifi*nt.  Ltceutque  M»n*chis,feruts  Dri,  quitte  & 
fine  perturbât tone  Domino famulart,^  pro  reditmptiont  ammarum  cr  patrnm  nosJroram,proque  * 
Jt  egnt ft*bUtt*tt,Domim  dément i*m  femper  ejr  deuottm  txorare-Amen.x^Ailum  publiée  Pan fui , 
annoab  Incarnat  10 ne  Dontini  1 1  j*.  yiftanttbms m  Palati»  no firo, quorum  fètiiulaia  fltnt  nomma 
&  ftgn*  S.  ComitisTheob*ldi,D*pifert.S.Gmidonts  Butttulwt*.  S.  bA*ttb*$  C»mer*ru  .S.  Matthti 
ConftabuUrtj.  Data  per  mamtm  Hxgonh  Cmnedlmrt). 

A'jprcceJ;ncpriuilc£cdu  Koy  Lony?  \  I!  .dit  le  Icunc,  cft  taift  mention  do  quatre  Vt\- 
Anti<].  f  iii} 
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bendes  affigneespourU  donation  de  l'Abbaye  de  fainû  Magloirc,  êt  n'en  font  fpecifiecs  que 
deux:  l'vr.cfui  l'fcgliic  Nollie  Dame,  &  l'autte  fur  l'Abbaye  de  fainû  Germain  dcsPrez. 
Mais  quant  aux  deux  autres  non  exprimées  ,i  a  y  entendu  quel  vnc cft a Scnlis.Cd'autrcà Me- 
lun.dcfqucllcs  l'Abbé  de  fainâ  Magloirc  ioi'utpaifiblemcnr. 

Ordonnant  aulTiquc  les  deux  premières  fuflcnr  payeesen  bled  8e  vin,  fans  dire  combien: 
cela  a  caulc  beaucoup  de  procc  z  qui  ont  duré  longuement  pour  le  regard  delà  Prébende  deue 
parles  Religieux.  Abbé  &  ConucntdcS.Gcimain  des  Prcz.  Toutcsfois  de  temps  immé- 
morial ceux  de  fainclGcrmain  payèrent  par  chacun  an  pour  celle  Prébende  à  l'Abbé  de  fainû 
En  rorigintt  Magloirc.dcux  tonneaux  de  vin  au  iour  de  fainû  Rcmy.chefd  Oûobrc,  &  huiû  feptiers  de 
Litiaitra  j.4,  bled  à  laTouflainûs.  Ce  payement  s'cll  continué  iufqucs  en  l'an  ijti.quclcsRcligicux~dudit 
déii»  v>»t.     familGormainontcilcrefufansdepaycr.pretcndans  qukcluy  Abbédcuoit  par  chacun  an 
l'tl'  *t  célébrer  en  l'Eglise  de  fainû  Germain  deux  Mciîcsmatutinelks.l'vnc  le  iour  fainû  Vincent 
XI.  Ianuier,& l'autre  le  iour  S.  Germain  ii.  May,  ce  qu'ilauoit  négligé  depuis  quelques  an- 
nées. Enfin  pour  le  bien  de  paix ,  qui  doit  clîrc  principalement  entre  gensde  Religion  &  d'v- 
ne  mefmc  Rcgle.a  cité  accot dé  audtt  an , au  mois  de  Septembre  le  Ieudy  d'après  l'Exaltation 
fainûe  Croix,  que  ledit  Abbé  ne  fera  tenu  que  dire  vnc  M  tilt  matutinelle  ledit  iour  S.  G cr- 
.  main.  S^receurale  vin  Se  bled  cy-dcfïus  mentionne.  Il  y  a  trois  exceptions  qui  exemptent 
I.       ledit  Abbé  de  célébrer  ladite  MelTe:  S'iicltoit  empefehéau  mandement  ou  feruice  du  Roy. 
x.      S'il  droit  malade  :  ou  s'il  cltoit  en  voyage.  Et  la  quatrième ,  fi  l'Abbaye  cftoit  vacante.  En 

3.  ces  cas,  ou  l'vn  d  iccux,  le  Prieur  de  fainû  Magloircdoit  venir  à  fainû  Germain  fe  prefeoter» 

4.  6e  olïrir  pour  duc  ladite  Mcflc. Que  s'il  en  cil  requis .  doit  prcltcr  ferment ,  inverbo freerdetis, 
4  que  l'Abbé  cil  légitimement  cmpcfchc  par  l'vn  des  cas  fufdits.  Quand  la  fcflc  de  fainû 

Germain  cil  tranfpofec  en  autre  iour,  pour  les  Roganonsou  la  Pcntccoftc,  l'Abbé  de  fainû 
Germain  le  doit  lignifier  à  l'Abbé  de  S.  Magtoire  ou  a  ton  Vicaire  cinq  iours  auparauanr.  Ce 
ton  tract  (igné  Se  lecllé  desfeaux  de  frère  Gobcrt  Abbédc  fâinû  Magloirc, &  de  ion  Coou  ent 
l'an  &  iour  fufdits  :cft  au  thrclor  des  Chartres  de  lainct  Germain  dcsPrez.  Layette  6.  «les 
grandes  armoires.  Cotte  159. 

Mais poutec qu'audit  contraûquicftcn  Latin  font  ces  mots  Puo  doit»  vint,  interprétez 
communément,  Tonneaulx ,  ou  félonies  anciens  Tunnels:  la  dificultéa  efte  grande  dcfçj- 
uoirauvray  la  quantité  du  vin  qu'ils  contenoient  :  car  il  cil  certain  qu'il  y  a  deux  fortes  de  ton. 
neauxdc  vinvfuez  en  France,  l'vn  de  muid  &  demy ,  ou  deux  poinçons  de  vin  .égaliez  à  la 
queue  de  Normandie  :6e  l'autre  de  trois  muids,  vallans  deux  queues.  Et  félon*  celle  grande 
mclurclcs  Religieux  de  fainû  Germain  ont  cfié  condamnez  de  payer  aufdits  de  fainû  Ma- 
gloire  par  fentenec  du  Prcuoft  de  Paris  donnée  le  vnzicfme  Fcburict  148$.  âc  depuis  confir- 
mée par  Arrcft  du  7.  Septembre  15x4. 

Depuis  par  Atrcft  de  la  Cour  de  Parlement  du  17.  Ianuier  1601.  le  bled  Si  le  vina  efte  apre- 
cté  à  vingt  -  hui  :t  efeus  Se  quarant  e-fo!s  tournois ,  vallans  quatre-  vingts  fix  liurcs  tournou.la- 
qucllcfomracfc  paye  tous  les  ans. 

De  ÏEgltfè  P. trrochta.lt  de  S.  Barthélémy  ,  première  h  Abu Alton  des  AUglcrtAM- 

Les  Religieux  de  S.  Magloirc  ayans  clic  transferez  cnla  Chapelle  fainû  George,  comme 
i'ay  diûcy  dciTus.  ledit  lieu  fut  conuerty  cnEgiifc  Parrochialc  du  nom  ancien  de  S.  Barthé- 
lémy, comme  il  cil  à  prefent.  En  mémoire  dcquoyilsont  referué  en  icelleEgliix  puifiance 
de  chanter  le  iour  fainû  Barthélémy  la  grande  MeiTc  Parrochialc,  &  les  premières  Vcfprcf 
auec  Matincsla  vcilleduditiour.  Et  fi  retient  le  nom  de  Pricurcde  S.  Magloirc  vnc  mailno, 
qui  cftioignantl'fcglifc  de  fainû  Pierre  des  Aflis.à  l'oppofite  de  la  porte  de  derrière  ladite 
Eglifc  fainû  Barthélémy.  Laquelledutcmpsquec'cftoit  la  Chapelle  du  Roy  .ne  contenoie 
qiiclanef  Et  pluihaut  y  auoit  vn  |irdin,oùl'ona  baltyle  Chœur  Se  les  collez.  Au  dellus  eftoie 
la  Chapelle  de  No'.lrc  Dame  des  Voûtes,  ainfifurnommee  .pour  cllic  édifice  fur  des  vou- 
tes.  Laquelle  a  cilé  reballic  depuis  :  comme  appert  par  les  lettres  palTecs  pardeuant  Guibcrt  Se 
le  Vieil,  Notaires,  le  16.  Oûobtcijto.  Et  au  delà  cAoïtvn  autre  petit  jardin,  ou  a  elle  continu- 
tela maifuncy  dellus  rocniionncc. 

En  l'an  I135.il  y  cur  procez entre  les  Religieux, Abbé ét  Conucntdcfainû  Magloirc. Si  le 
fxJf-    «.  Vicaire  pçrpctuclou  CuicdelaParroiiTcS.Barthclcmy.  Lcfqucls  comme  Curez piimiiif$,y 
pretendoienr  certaines  couilumcs  ,6e  la  moitié  des  oblations  qui  fcfont  en  ladue  rarroillc. 
Pour  Icfquels  Jurerais  terminer ,  d'vn  commun  confcntcmcnt  ils  conllitucrcnt  arbitre 
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Reuércnd  Père  en  Dieu  Guillaume  j.  de  ce  nom.Eucfquc  7c.  de  Paris  ,trcs  -  ce!  ebre  par  fcif  cf- 
crus.  Lequel  ordonna  que  le  Preftref  qui  elt  en  droict  canon  ,1a  diction  propre  d  vn  Vicaire 
perpétuel  de  parroifle)  ou  Curé  de  fainâ  Barthélémy  chancera  tous  les  iours  vne  grande 
Mcrte  tmtutinelle.qui  fc  finira  à  prime  fonnec  par  les  Religieux  de  S.£loy.  Qucs'il  attend 
plus  tard ,  il  n'en  pourra  dire.  M  a  flirtera  aux  premières  8c  fécondes  Vcfpres  que  le  Prieur  de 
fainct  Magloire  chantera  la  Vigillc  8c  iour  lainék  Barthélémy  :8e  ne  pourra  commencer  fa 
M  .'rte  audit  iour  .depuis  que  La  proccflîon  deNortre-Dame  de  Pans  lera  arriuee.  Les  iours 
de  la  Purification  Noftrc-Damc  fiedes faines  Innocent. le  Cheuccicr  de fainct  Magloire  ap- 
portera des  cierges  pour  la  vénération  des  Reliques  qui  forit  en  fa  charge.  8c  en  prendra  le  pro- 
fit qui  prouiendra  de  la  deuotion  du  peuple.  Et  pour  la  moitié  des  oblationsque  pretendoient 
lefdits  Magtorians.le  Curé  leur  baillera  par  chacun  an  quinze  Hures  parifis ,  payables  i  quatre 
rermes:  Ccftifçaumr  à  la  Toutîaincls  50.  ibis:  à  Noél  &  i  Pafques  cent  fols,  U  au  iourde 
CùntlIeanBaptirte  cinquante  fols.  Plu*  cinq  fols  pari  fis  leieur  de  la  Pcnteco  rte,  pour  la  pitan- 
ce du  Conucnt.  „  . 

EncertcEglifefainétBarthelemyily  a  quatre  Chapelles  fondées  deuant  que  les  Maglo-  R  '^lc't °'w 
rians  y  h»bitilTent,di6tcs  Royales,  pource que  le  Roy  les  confère.  La  première  eft  de  S.  Fia- 
cre 8c  S  Mathutin  :  la  fecon  Je  de  S.Elticnne ,  à  prefent  diÛc  de  S.  B  tieu  des  Vaux:  la  troifief- 
me  de  fainftc  Anne.  Et  la  quattiefme  de  fainâe  Catherine. 

(1  y  a  auûl  trois  Confrairies  :1a  première  crt  de  faioére  Catherine,  auérorifee  par  lettres  du  coofraitîei  f  : 
Roy 'lean  données  à  Paris  1er.  I  un  ijt}  8:  par  autres  lcttresdonneesau  Bois  dcVincenncs,  îjjj. 
âUfnoisd'Aourt  ijtfi.parlefquc  lesd.-rnicrcsil  permet  aux  Confrères  d'acquérir  pour  ladite  136t. 
Confrairie  iufques  à  dix  bures  parilis ,8c  lestenir  en  mainmorte.  Icclle  Confrairiefefnuloic 
anciennement  publier  flcquei'tcr  par  toute  la  villcfit  Fauxbourgs  de  Paris, mais  maintenant 
eEecftreduiteàl'crtenJucdclapirroilVedî  fainét  Barthélémy. 

LafccondcConfrarriequielldcS.  SebafticnflcS.  Roch.aeu  fon  commencement  en  l'an 
§496.  à  raifon  delà  grande  perte  qui  eftoit  à  Paris.  1 1  y  a  deuxgouuerneurs  d'icclle, ancienne- 
ment appeliez  Miiflrcs, Se  maintenant  Marguilhcrs.  Le  plûsancicn  des  deux  eft  dcpofétoui 
les  ans, 8c  vnaurre  efleuen  la  place. 

La  troifiefmeConfrairic  eft  du  fainét  Sacrement,  la  première  inftiruce  en  la  ville  de  raris, 
fuiiiamlesftatutsSctcglcmcnsobferue'zâRomefurccmcrmefubicû.  Etacu  fon  commen- 
cement le  huiéticfmc  O£lobrc  1  ji8.quoy  qu'elle  n'ait  cite  fonder  qu'en  l'an  is;4x.Noftrc  S.  P. 
Paul  j.  en  l'an  mil  cinq  cens  quarante-fix. a  donné &  o£troyéi  tous  fiJelles  Chrcfticns  Con- 
freresde  ladite  Confrairie ,  qui  le  iour  de  la  telle  du  S  Sacrement  affilieront  à  la  proccflîon  8c 
an  dioin  feruice  enl'EgHfe  fainex  Barthélémy  cent  tours  d  Indulgences, & les  Vcndredys  vifi- 
teront  icclle,  dix  ans  de  quarantaine.  Celte  Confrairie  ic  fouloit  publier  par  les  rues:  mais 
pource  que  chacune  Eglife  a  defirc  en  aurxr  vne, cela  a  cetTc. 

En  memoircaufli  que  ccrtcEglifccrtoit  anciennement  la  Chapelle  du  Roy ,  le  Roy  en  eft. 
le  premier  parroiflîen.  Et  en  celle  qualité  en  l'an  tjw.  le  chameau  du  painbenirt  futprefenté 
au  Roy  François  premier, qui  crtoitlogéau  Palais,  lequel  commanda  quau  Dimanche  fui- 
uant  on  prefentaft  pour  luy  à  l' Eglife  vn  pain  benift. 

Le  Recteur  ou  Cure  de  S.  Barthélémy  auoit  anciennement  fon  Presbytère  de  l'autre  co. 
(lé  de  la  rue  .-lequel  fut  dcmoly  cnfaifantlanouuellc  condruétion  du  Palais.  En  recompenfe 
dequoy  le  Roy  de  France  Louys  X.  lurfiommé  Hutin,  donna  à  perpétuité  par  chacun  an  dix 
hures  dix  folsparifisi  prendrefur  la  couftume,emolumfm8rfeimc  du  potflbndcs  Halles. 
Comme  appert  parfes  patentes  du  it.  May  \ys- 

L'on  tient  qu'au  ltcududit  Presbytère  font  auiourd'huy  les  Chambres  des  Confultations.' 

Sédut  du  Guet. 

La  Cour  de  Parlement  par  Arrcft  du  17.  Aouft  154.1.  aordonné  eflrc  fonde  en  l'Eglifc  S. 
Barthélémy  tous  les  iouts  ce  qui  enfuit  : 

Le  Preflre  qui  eft  commis  monte  en  chaire  enuiron  les  cinq  heures  du  foir,  lit  la  Paflîon  a 
haute  voix,  pendant  laquelle  on  fonne  deux  cloches  l  vne  aptes  lautre.commc  fi  c'eftoit  pout 
Jcfermon.  Et  après  il  fc  chante  en  la  prochaine  Chapelle,  Salue  Regtna*  ou  autre  Antienne 
félon  le  temps,  vnD<7rç/î<«</«  auecdesOraifons  conucnables,  pour  lésâmes  de  Quentin 
Thomas  8c  Adtian  du  Val ,  Archers  du  Guet,  occis  de  nuicx  pat  quelques  Gentilshom- 
mes, fflëru/?-.:      ,  ;  ...  «  


i 


yo  Cite  de  Paris, 

Pourladitc  fondation,  les  Marguillicrs  en  l'an  iH3receuremrinqcensliureîtournoîspat 

les 

mains  de  Monficur  M alon  Greffier  Criminel  de  ladite  Cour, laquelle  fommea  cité  mifç 


en  rente. 


En  l'année  1 5  64.  le  14  Tuillcc ,  fut  faite  vneproceffion  generallecn  l'Eglifc  S. Barthélémy 
pour  l'expiation  d'?n  niai  faiûpar  vn  nommé  Petit,  qui  auoit  voulu  ptendte  &  dérober  le 
fainâ  Ciboire.  Et  pour  fa  punition  il  rut  pendu  Se  cftranglé  dans  le  Pilais. 

En  ccftcanncc  1611. les  deux  Chapelles  de  S.  Maurice  &  S.  Roch  ontefté  agrandies  8e  ef- 
largics  à  la  proportion  de  la  Chapelle  Noftrc-Darac  des  Voultcs ,  lcfqucllcs  par  cy-deuant  n* 
paffbiem  l'entrée  de  ladite  Chapelle  Noftrc-Dame. 

ADDITION  NOVVELLE. 
*>>  Il  cft  a  remarquer  que  les  offrandes  faites  par  Meilleurs  du  Parlement  lia  MelTe  qui  fe 
dit  tous  les  ans  le  lendemain  de  lafeftede  S.  Martin  à  l'ouucrturc  dudit  Parlcmcnt.cn  leur 
Chapelle  de  la  grande  fallc ,  appartiennent  au  Cure  de  faina  Barthélémy.  A  infi  qu'il  fe  void 
par  vn  Arreft  de  la  Cour  de  l'an  ifzr.  le  1  j.Nouembre.donné  en  faucur  dudit  Recteur  ou  Cu- 
ré de  fâinft  Barthélémy ,  contre  vn  Religieux  de  ladite  Abbaye  de  faina  Magloirc  qui  les 
vouloir  auoir. 

Le  mefmc  Rctrcurou  Curé  a  pouuoir  de  faire  prefeher  dans  la  grande  fallc  du  Palais  tous 
les  Dimanches  de  Carefmc,  le  Vcndrcdy  Sainftfic  feriesde  Pal'qucs ,  comme  appert  pat 
Arreft  du  3.  Mars  1619.  rr     r  . 

Eftauflià  noter  que  ledit  Rc£ccur  ou  Curé  de  faina  Barthélémy  pour  fon  Prcsbyrerc  qui 
cftoitiadisoùfont  les  Confultacions.  outre  l'es  recompenfes ,  a  treize  liurcs  deux  fols  fix  de- 
niers de  rente.à  prendrefur  le  domaine  du  Roy  ,ainfi  qu'il  cft  cotte  fur  le  verfo  du  folio  9 1.  du 
Rcgiftrc  de  Beaurcpairc  Rcccueur  dudit  domaine.  A  caufe  dequoy  la  parroifte  n'eft  point 
obligée  de  loger  ledir  Rcûcur  ou  Curé  :  Se  la  maifon  quia  cfté  baftie  aux  dcfpcns  de  la  Fabri- 
que d'iccllc  Eglife.où  loge  à  prefent  ledit  ficur  Rcûeur  ou  Curé.n'cft  qu'vn  bien  faiû  à  temps 
se  non  vn  deuoir. 

Pour  marque  de  la  grande  antiquité  de  l'Eglifc  de  faina  Barthélémy ,  l'an  16x9.  en  fouiK' 
lant  proche  de  la  Conciergerie  du  Palais  pour  y  faire  vnc  cauc,on  y  rrouua  quantiré  d'offe-' 
mens  de  corps  humains ,  qui  tefraoignc  que  là  cftoit  le  lieu  où  l'on  enterroit  les  trcfpaffcz,  lors 
qu'-l'AbbavcdeS.  Magloirc  ycftoit. 

PiusprochclaportcduReucfticrcdeladitcEgUfe.lcsfofloycurs  d'icclleyont  trouuc  les 
fondemcnsdcTours  anciennesquiy  cftoient  baftics. 

Dauanrage,  il  fe  trouuc  dans  l'ancienne  police  de  Paris  vnc  deffenfe  d'ouurir  les  panniers 
de  marecquife  vendoient  à  la  vallée  de  miicrc.qu  après  le  premier  coup  fonne  de  la  cloche  de 
Matines  de  ladite  Abbaye  de  laintt  Magloir»,  baftie  où  cft  à  prefent  cefte  Eglifc  de  fainâ 
Barthélémy. 

Iln'yapaslongtcmpsquelaChapclledctainûLeuae  faina  Gilles  baftie  premièrement 
hors  Parisjors  que  la  ville  n'eftoit  encore  accreuciufques-là.flt  qui  cft  à  prefent  parroifte  fize 
rue  faina  Dcnys.cftoit  vnic  auec  celle  de  fainérBarthclemy  ,&  là  demeuroient  ordinairement 
les  Curez  de  ces  deux  pat  roiflcs ,  qui  ont  efté  finallcment  fepirecs  par  Meflirc  1  can  François 
de  Gondy  premier  Archcucfque  Illuftriflîme  de  Paris:  cftant  Curé  de  faina  Barthélémy 
Maiftrc  Pierre  Befle  Doétcur  en  Théologie ,  Se  Monfieur  de  la  Sauiîay  e  aufli  Dodeur ,  Re- 
ûeur  Se  Curé  de  faina  Lcu  fainct  Gilles. 

Il  y  a  eu  plufieurs  différents  entre  Mcfficurslc  Trcforicr  de  la  fainac  Chapelle,  Se  le  Vi- 
caire de  la  baffe  Chapelle  du  Palais ,  Se  les  Marguillicrs  de  faina  Barthélémy,!  caufe  du  droift 
quclcdit  ficur  Curcafurles  domiciliez  de  l'enclos  du  Palais,  dont  font  interuenus  pluileurs 
Arrcftr.  Et  par  la  Bulle  du  Pape  Ican  XX  Il.cft  porté  l'cftabliffcment  d'vnc  Cure  pcrfonncl- 
Icpour  le  portier,  Concierge,  lardinicr,  les  deuxfcntincllcs  ou  gardes  des  veilles  de  la  nuia 
du  Palais,  cnfcmble  tous  les  domeftiques  des  Chanoines  feulement.  En  Yoicy  la  teneur  en 
Latin  Se  en  François. 

Bulle  duPsfe  Ittn  XXII.  *teordeemu  Roy  Philippe  V,  dit  le  Long  ,fur  ïejlabUJJimcnt  d'vnt  Curé 
ferfonneUetfo»rles  feruiteurs  &  domeftiques  de  U  f*tatfe  Ch/tfeile. 

1 0  ANNE  S  EpifioptsferwtsferuorumI>ci>9iUciojilio  Thefaur»rio  C*ftiï*.Regix  Ptrifîen- 
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fn  ,  Stluitm  <Jf  ytfo^o\ic*mbrmdt£lio»€Pt.  Ptrfomum  tutm  fpttudi  btnnùltnùâ  frtfttfttntr, , 
tAtibihtxntcrconcedfum  ,  rx  jhi'jji  tibi  Aourti  frtuctiut  incrément»»!,  tgttmr,  >» 

fortsri»! ,  ConcUr'ms  ,Giérdimdhu$ ,  <Jp«  i»o  Sptc+létêres  f*m  Cujîidtt  >igt/i*r»iw  »»^j<  togdiii 
fâUtii  térif.  neenon  ommttfâmilurts  Cartomcorym ,  QsftUjt  Re^u  Mrt/.  tibi  t*n<ju*m  mtmbré 
cmptti  fcnttsmt  ftfmeHjfe  ,n»tchjriftimtnChn^o^ aoltrt  rhihffi,  Xt^it  fr*ntit&  Néuérr* 
lUmJfnijwffUcàliombmtfciinéti,  1r  tr.<co<nm:: . h  pcr  eoi  infrj  mur  01  Vélâtij  fitpr*4i{lhfii  Imrif- 
àithsntmtn  tit  >iU*i4*e*ctrt  jth+btâs  im  tofitm  ,  ptomt  txnttl  im  C*»««ucoi  QéptlUnei  (p> 
Clerint  dift  t  CépeUt.  <ju»fum  ammorum  curam  Çr  lurijditltontm  t<st.tiem  tdtm  Rtx  s/ftnt  te 
bibtrt,  tetttrtprjftnnmmttdmlrtm»$.  ,V»//j  er*o  omnmoliomn* mitent  banc  pjttnjtn  nofin  an- 
Cr/W*«f  I  %nfrt-gtrt,  viltt  *»fm  timtrJH»  contrttrt  ;f\  éuttmhot  étttntére  fTxJmmfftrtt ,  i»dii 
£tui3  4f»  imnifottntii  Dm  ,  btdtwmm  rttri  <y  l *uli  jlpfloltrtm tnife noênirtncmrfmrum. 
ustum  jtuemion*  Ni*it  sé**"ft-  Pntif.  tjlri  yinno  4. 

*  1EAN  E  V  E  S  QVE,  Scruireurdes  feruiteurs  de  Dieu ,  A  noftre  bien-aymé  Fils  le 
Threforicrde  la  Chapelle  Royale  d;:  Paris.Salut  «c  bénédiction  Apoftolique.  Labien-vcil- 
Wncc  que  nous  auons  pour  vous,  faift  que  bien  volontiers  nous  contentons  aux  choies  qui 
vous  peuuent  apporter  accroiffementd  bon  neuf  fit  de  dignité.  C'eft  poofquoy  %  afin  que  les 
Portier ,  Concierge  ,  I  wdinicr  >  &  les  deux  Sentinelles  <  ou  Gardes  des  veilles  de  la  nuift,  du 
Palais  Royal  d:  Parts  :  Eifemble  tous  les  domeftiquesdes  Chanoines  de  la  Chapelle  Roya- 
le vous  recognoiflenteomm;  leur  Chef.  Inoinans  à  larequefte  de  noftre  rres-cher  F.li» 
Phtlippes  illuftre  Roy  de  France  &  de  NauarreiNous  vous  accordons  par  ces  ptclcntes^que 
comme  les  l'ufdi&s  font  dîs  j  a  établis  par  eux  dans  l'enclos  des  murs  du  Palais ,  vous  puiflicz 
•uffi  exercer  fur  eux  raefmc  Iurifdiaion  ac  Cure  d' Ames ,  que  vous  exercez  fut  les  Chanoi- 
nes ,  Chapellains .«  Clcrcsdi  ladite  Ch.ipclle,ainGquc  ledit  Roy  nous  aflewrc  que  vous  eo 
auei  le  pouuoir.  Que  perfonne  donc  ne  l'oit  U  hardy  ,quc  de  violer  témérairement  ce  prêtent 
noftre  Priuilcge  :  «  q-jiconque  auta  la  preforoption  de  l'attenter ,  qu'il  fçache  qu'il  tombera 
en  Hndignation  de  Dieu Tout-pui fiant ,  flr  de  les  Apoftsc»  fainft  Pierre  itfainft  Paul.  Don- 
né  i  Autgnon  le   d' Aouft  ,dc  noftre  pontificat  le  4. 

AuprciudicedcccftcftabliiTementleCufé  defainft  Barthélémy  rcprcfcmequeMeflicuri 
le  Threforicr  delà  SainÛc  Chapelle ,  Ce  le  Vicaire  de  la  baffe  Chapelle  du  Palais .  ont  pré- 
tendu auoir  droit*  que  les  autres  domiciliez  de  1  enclos  «lu  râlais  ne  deuoient  recognoiftre  le 
Cui  c  de  S  Barthélémy.  Surquoy  s'eft  faite  la  prefente  Dcclar aiioo  de  ladite  Bulle  en  faueur 
de  ia  parrcniVc.de  l'ami t  Barthélémy. 

DeciirAtun  Je  U  précédente  tulle. 

Siiamais  nous  auons  peu  dire  ,quc  par  l'entrcmifc  de  la  fouueraine  fagclTc  qui  eft  en  Dicv» 
lés  Migiftrats  qui  font  des  Loix  viuantes  .prononcent  des  Arrefts  pleins  d'équité  :  Nous  PionciUa. 
auons  recogneu  cefte  venté  de  l'Efcriturelàinclc,  en  la  caufe  d'entre  Mcflleurs  de  la  faiofte 
Chapelle  >  ac  la  Parroifiè  faitiét  Barthélémy.  Vne  infinité  de  railons  humaines  fembloieoc 
combattre ccftcpauurc  petite  Eglifc en  fon bon  droiét.  fa  propre  foibJeflc,lc  grand  crédit 
de  les  parties ,  le  nom  illuftre  d'vne  compagnie  la  plus  Royale  qui  foit  au  monde,  la  Iufttcc  U 
fauorilouto  Jte  feule  en  vn  ûcclcoùilfenblequ'on  ne  luy  rende  pas  tout  le  refpeûquiluy 
eftdcu,  MaisDieu  qui  difpofe  des  cœurs  des  luges,  les  a  portez  à  vouloir  la  conferuation 
d'vne  chofe  fi  mfte ,  fi  facrée  fie  fi  neceffaire ,  que  la  puiûance  Hiérarchique  du  Curé  de  fainû  m  ^ 
Barthélémy  Dcliuranilcpauure  des  entrcprlfes  violentes  de  fesaduerfaires  plus  puiffaru 
que  luy.  Non  pas  que  cefte  Cour,  qui  n'eft  pas  moins  recommandablepourfa  Religion , 
qu'elle  eft  admirable  en  authorité,  -»yt  voulu  prendre  lenccnfoir  en  la  main  .fouftenirle 
branlîîmcnt  de  l'Arche .  ouiuger  dVne  caufe  de  l'Eglife  au  Pctitoire  j  mais  comme  ayant  en 
main  la  puiflance  Royale , preluppofant  la  Bulle  du  pape  St  le  Droift  cllably  par  les  Confti- 
tutionsde  l'Eglife,  qui  ne  peuuent  reccuoir  de  difficulté  ielleaiugé  le  poflclToire,  s'eft  por- 
tée genereufement  à  la  conferuation  du  repos  public,*  a  pris  les  foiblcs  en  fa  protection.  Lé 
Religieux  Côftantin  ne  voulut  iamais  prononcer  fur  le  différent  des  Euefques.il  diloit  neant- 
motns qu'il  eftoitEuefque au  dehors} c'eft  èdire  pourl  cxccution  de  leurs  Oidonnanccs.fc 
«je  fi  charge  d  Empereur  l'obligcoit  en  fa  confcience  d'employer  fon  authorité  qu'il  tenott 
4c  Dieu,  pour  la  tranquilitc,  l'honneur  &c  le  fermée  de  foa  Egufc.  De  cefte  meXrne  louroe 


fi  Cité  de  Paris , 

déTUWttf'Srâé-^rtf^é  a  procédé  ÏAmftdui?  May  1611.  Se  quatre  autres  dos*cxcncpnfe<; 
tf .v  ne*' -dtf c eruy^tTf  «fqm>to  le  Cure dedainés  Ba 1 1  lu le  11  .y  c (à  m aintenu  & gasdécx  pqC-, 
îe/Fibn  a;  ùth.e t ci  tous  di  oicts  pai  1  ochiaux ca  1  endos du  Palais ,  boit  ici pertoonct 

^t'ftnhofi»*  fcVttleraivpagriiti  fifçauaiite  •  fi  tulle  éc  fi  iudicicofe ,  tîl  plus  que  folfii ante 
poAlf  te  tmimcnilf  d  çlk-rn rtme,  pr^ucii  s  Ai  t  elt  j  iout  des  lotit  Se  des  fentimens  de*  ,Oia- 
Jles , ■  amugem'- rît  des  plus  loWtio\  «  tericux  efprùs  de  France  :  Ncanimoinsti  ce  n'{$  point 
♦htfle'OTcfRétrop'gfahdrdcvimlu;!  nue.  vniun.i  c.«u  ciclairer»la.liimicre  d?  icitiriMafcray 
dW»M  qfltf  Vc1t|Xrtfe,  S  <ji»lknJcéembJcqMC'  font  lotiir  aucunement,  des  terme*  de  la  Bulle, 
LaCour  a  fm^i)(r<!MefK;cenfe»i»iji  paircHfledo(iinél  Baith*Umyçontrç  le^eiurçaprifcs. 
d&CJhiipfrre  és  Isfoiu&c  Chapelle,,  Car  li  par  aefie  Bulle  on  peut  prouucs  dcuXtchofo  ;  Que 
celte  compagnie  n'a  point  de  territoire  fferQue  l'intention  du  Pape  en  l'cl^bU4ûmcni  de 
leur  pairoiHc  n'a  coofideré  que  les  feules  perfonnes  de  leurs  domcfiiqucs  Si  feruitcurs ,  celle 
àiîilit^e  pta»rp<uiifiîteudi»  de  «fifieuhé.  V>  -K/'-:» 

Quarit  au  premier  ,i. s  aLCordem  euX.mcfmtStqUeleferrirrirceitoit  d'antiquité auarula 
fondAu.SnvK  u  btl  ûfc  i  h»p«Mei  ddaparroific  de  tainâ  Barthélémy  :  Car  laintt  Barthélé- 
my pl  tinter  em  n'L  h.ipci.c  Roy  .il  le  du  Palai»,dcpuii  Abbaye  de  S.  Magloirc  ,dunm  par- 
tidirtc  p  a  r  I  .•.  tetraide  de4  Religiée»  cr  icut  Chapelle  de  lame!  George  en  l'année  1138.  où  1a 
premi et c  U>ik1  aiiun  de  la  1  au  &e  Chapelle  n'clchct  qu'en  l'an .1*45.  cent  6c  fept  ans  après. 
•Et  Ki  Bulle  le'ptouue  auih  :  autrement  elle  n'elioir  pas  necclTaite  pour  leur  attribuer  iurif- 
diiSridn  fptrttuel  le  8c  droit?  de  parroilfe  fur  leurs  icruitcurs.  Mais  ils  dilenc  >  que  maintenant 
1eurtcirrHoirccft'ribrc&lcur  appartient  ;C  cil  à  eux  deprouucr.  Qu'ils  produifcnt  leurs  ti- 
tres. Ils  parlent  delà  Bulle  :  Mais  la  Bulle  n'a  point  plus  d 'efficace  ny  de  valeur  que  ce  qu'elle 
•porte,  &  rie  fe  peut  ellcndrc  plu-  auant  que ccqu'cltc  contient  itantum  y*ltt ,  qmntwm  ftmét. 
:Lt  Roy  déitiaridtf  iurifdi£lionrpour  !c  Tteioi  ar  tur  certaines  perfonnes.  Le  Pape  l'accorde 
Id6nf  les  mefnics  perfonnes  diltintt  ement .  Du  territoire ,  ou  de  locataires  demevrans  aux 
Attifons  des  Chanoines,  point  de  mention ,ny  en  la  RcquefteduRoy , ny  en  l'Oûroy  du 
Pape.  Celle  Cure  donc  eliant  pet  tonnelle  pour  certaines  per  Tonnes  ,1c  territoire  iV  Ici  au  - 
^fWpcrfonncs qui  pcuucn:  y  titre,  demeurent  à  fainct  Barthélémy.  Et  pour  dure  tout  envia 
mot  ,sV. s  ne  I  ont  pas  demandé,  le  Pape  ne  leur  a  pas  donné  :û  le  Pape  ne  leur  a  pas  donné. 
Vie  l'ont  pas  tu  :  s'ils  ne  1  ont  pas  eu ,  ils  ne  l'ont  pas  encore. 

'Cela  te  prooue  pareux  mefmesj  caries  roaifons  bafties  fur  ledit  territoire  &  dans  lesiar- 
dins  dcMeirieurs.leTreroriet.Guillemin&Gillot  Chanoines.font  elles  pas  eux  le  voyant, 
&  y  confentans  de  la  parroilTc  de  l'a  m  a  Barthélémy  ?  S'il  cil  ainfi  des  maifons  mefmcsdes 
C  hanoines ,  que  fera-cc  du  Bailliage,  &  des  autres  aufquellès  demeurent  des  petfonnes  qui 
nefdm  pas  exprimées  en  la  Bulle,  pui  (que  par  leur  confefiîon  tacite  nous  voyons  que  tout  le 
A  i»r«3»«î  wtfitoired'Li  Palais  appartient  à  (ainû  Barthélémy  ?  Les  offrandes  de  i  a  Cour  à  lalainâMlr- 

s&tisdiugées  par  ion  Arrelt  à  ion  Curé,  IcsarfiJies.S:  publications  du  Parlement  qui  fc  font 
en  celte  pari  oi  lie ,  les  Officie  rs  du  Parlement ,  Chambre  des  Comptes,  Cour  des  Aydes,  la 
Conciergerie  fi  le  Bailliage,  qui  font  de  tout  temps  en  la  poiTcfilon  du  Cuté  de  fainét  Bar- 
thélémy le  déclarent  luffilammcm.  Iadiouftcque  Monûcur  de  BeaumoncBailly  du  Palais. 

'  y  1  rendu  le  pain  benift  6c  fait  baptifer  fes  enfans. 

M  efmc  ce  Ile  par  roi  lté  a  l'honneur  que  le  Roy  en  elt  le  premier  parroiflîcn,  tant  à  caufe 
4,  f.— .  ~'êt  (6n  Palais  qui  en  rclcuc,  que  parce  que  c'eftoit  autrefois  fa  Chapelle  Royallc,  comme  die 

•diiBreui!  en  tes  Antiquité!  de  Paris.  En  celle  qualité,  dit  il.  le  Roy  François  premier  lo- 
geant su  Palais,  y  fit  le  pain  benilt  en  l'année  1)31.  Que  la  fainâe  Chapelle  ne  penfe  donc 
plus  auoir  feule  l'auantage  d'efircla  Chapelle  des  Rois,  puilquc  non  leulemcm  S.  Barihcle- 

iny  partage  cet  honneur  auec  elle  1  mais  encore  cil  la  première  en  datte  &  la  plus  ancienne 
en  celle  qualité.  C'efi  pour  refpondre  à  ceux  qui  croyenr ,  que  fans  autre  titte  celle  feule 
«palite  luy  acquiert  les  i  m  mutinez  61  prerogatiues  dont  nousfomraescnquetlion. 

SJ  Toutes  ces  chofet  conlidcrées,  on  peut  aifémeut  recueillit,  que  l'intention  du  Pape  Se 
du  Roy  en  l'eftablilTcment  de  celle  parroifTe,  ne  regardoicque  les  domefiiques  &  tcnii- 
teurs  de  lafaindte  Chapelle ,  afin  que  la  confideration  d'aller  prendre  les  Sacrcmcns  .ail- 

'letrrs  ne  fulî  caufe  de  les  diuertir  de  leurs  fonctions.  Et  mefmc  pour  monllrer  que  ce/le 
Cure  eft  personnelle  ,6c  que  toutes  les  peribnnes  qui  en  pcuucnt  dépendre  font  lurlii ani- 
ment Se 
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ment  &?diftin&:msnt  exprimées:  la  Bulle  ne  dit  pas  généralement  tous,  les  feruiteurs  de  44  '•■ 
fainâe  Chapelle  ,maisavo  it.i  les  nommer  eux  &  leurs  qualitcz ,  mettant  d  vn  col\t  lesdo-  tt—'(mi %it*k. 
meftiq  les  des  Chanoines,  le  nombre  dcfquels  ne  peut  citte  preferit  i6t  de  l'a  Jttc  cinq  ferai-  '      "?  '"' 

■        r  il  •  1  1  Ht  6 m  intérim 

tous  >  qui  ne  (ont  pas  proprement  domeitiques,  entant  qu  ils  pcuuem  auoir  logemens  fepa-  ^^«/««..«i- 
rcz.Sr  familles  diftinftes:  trots  elhblis  pour  le  feruice  delà  laindc  Chapelle  en  gênerai ,  est  la  '<•"• 
garde  des  fainctes  Rcliqu:s.  le  portier  fie  les  deux  gardes  qui  veillent  la  nuiit:  deux  autres  ifil'^"/^^ 
pour  leTreforier  ilelardinier&c  le  Concierge  dcfapufon:  tous  officiers  pourucus  de  leurs  «» «m/'pw 
offices  par  le  Treforier  :  d'o.i  il  cil  aife  de  conclure ,  q  Yauric.  que  feruiteurs  de  la  fainâe 
Chapelle  ne  font  compris  en  .'eftablilîcmeni  de  cefte  Cure  pcrlonncllc.  Ht  ne  'faut  point  .il 
douter  que  le  Pape  n'ait  fait  cefte  diftin&on  fi  fpecifique  pour  euiter  la  confu'îon  ,  Se.  H*-' 
pour  monftrer  que  fur  ces  perfonnes  feules  fe  peut  eftendre  le  ptiuitegc  de  fa  Bulle. 

Comme  de  fait,  après  auou  li  ne:tement  particularité  l'intention  du  Roy  en  fa  requeft  e  .  <"»«■ 
quedauoirnomméchacunc des  perfonnes  diftinétcment  .en  l'accordant  il  le  icltramt  auffi 
dam  les  mefmes  termes  .comme  les  grâces  que  font  les  Papes  n'excèdent  iamais  les  reque-  <^*i-  e>  c«r. 
ftes  qui  leur  font  prefentees.  Vt  frjuo»mifîn  fer eostnfr*  mares  P»Uty iP*rf  fie  tmrtfdutiatem 
m  eu  v*le*t  txercere  :  comme  s  il  di!oit,*7  ^utmmdmeituntulcs  pr*nor»iru*ti ,  vldelket  P»r~  c«««u«  cun. 
tswtm  ,  dre .  funt  mm  cemmifii  fer  tes  ,fcd\eet  tegem  sët  C*mma>s,aÀ  diuerf*  mimjîeriA  exe~  "  '*,"»•"', 
tju*»d*  mfrs  muras  PtUrtf  .  in  qito  eti*m  hmiitAM ,  tu,  id  til ,  ob  t»m  c*uf*m ,  lurtfdicîiovtm  {,„  i,,^,'^, 
en  est  vaUm  txercere  :  c'eft  à  dire,  que  comme  telles  perfonnes  font  par  eux  Chanoines ,  fifcfi,*mtu*. 
ou  bien  par  le  Roy,  commifes  «  cftablics  en  telles  chirges  .mefracs  logées  dans  itf  Pa-  ^1^'^»»' 
Lais  pour  leur  feruicc  ,  le  Treforier  puiifc  auffi  fur  eux ,  comme  fur  les  autres  perfonnes  de  ••*«  •»  £/■/<»- 
la  Sainttc  Chapelle  .exercer  Iurifdiction  Et  n'eft  nulle  ment  àpropos  de  dire, que  fous  ce  f*'ï  '  &,vl  f 
terme, /smilure. ,  puiil-cnt  cltrc  compris  les  locataires,  perfonnes  incogneucs  le  plus  fou-  4. 
uentj  Se  que  la  feule  conliJeration  du  profit  attire  chez  eux.  Et  puis  il  eft  croyable  que  cl—* 
le  Pape,  non  feulement  ait  confenty  à  vn  abus  qui  n'clloit  pas  né:  Mais  encore  qu'il  ait  falZÎ.*'*êUt& 
voulu  le  fauorifer  d'vn  priuitege  ,  pour  te  moins  dérogeant  à  l'atuhorité  des  Canons ,  m*-<  r"~»  *  * 
euft-il  donné  vne  difpcnfe  particulière  pour  ce  regard.  Car  en  clfcd  ,  li  nous  confide-  ^f'.'"'**  «ri- 
rons les  Chanoines  en  la  pureté  de  leur  mftitution  ,  ils  eftoient  en  tout  fle  par  tout  fem-  Jutt  'q-u  <u 
blables  aux  Religieux,  icouchoient  en  Dortoirs,  manecoient  enrcfc&oirs, 1  le  1er  noient  imr",tMr- 
les  vns  les  autres  a  la  tabie ,  >  auoicnt  certaines  règles,  rcndoicnt  obeiltancea  leurs  bupe-  mUitn ,  Uau. 
rieurs. alloicnt  aux  Leçons  :SC  mefmes  on  les  appelloit  Frères,  6c  leurs  maifons  fe  nomment 
Cloiftres  encorcsauiourd  huy  :  c'eft  à  dire,  «lieux  fermez,  pour  monftrer  que  les  feculiers  'tJumm  rl»#i 
n'y  demeuroient  en  aucune  façon-  Conftitutions  anciennes  renouuellees  en  noftre  temps,  »"  ***vfa* 
ea  ce  qui  regarde  le  dernier  poind.  Au  Synode  de  Rouen  tenu  fous  Charles  de  Bourbon, >HU'*"'^ 

l'an  I581.    .  Itimit.-.r,  Tr,: 

»  Oie  les  Chanoines  fe  donnent  carde  de  loiicr  les  maifons  qulîs  tiennent  des  Chapitteià  ****  imu* 
perlonnes  laïques  pour  vn  gain  deshonnefte.  /«M  htiti» 

*  Ccluy  de  Bojrg;s  fous  Regnaut  de  B  canine  en  l'année  1584.  y  comprend  les  parensmef-  '"{  f*^  f*f^ 
nies  des  Chanoines,  6c  leur  fait  encore  exprefTes  defenfes  de  demeurer  hors  duCloifhe.  [lu'm,*mm*- 
prin  cipalcment  aux  maifons  des  laïques.   C  eft  encores  l'aduts  deceluy  de?  Bordeaux  en  "■'<«•  f»* 
l'année  mil  cinq  cens  quatre- vingrs  deux ,  à  caafe ,  dit-il,  des  fcandales  qui  peuuent  arnuer  ^'^'"vjfjl 
dételle  conuetfation.  Mais  en  ce  qui  regard:  la  demeure  des  femmes,  principalement  auXg»Uri. 
Cbiftresdes  Chanoines:  1  Ordonnance  du  Concile  d'Aix  la  Chapelle  /bus  E  (tienne  V.  eft       tu  *i  - 

.  ,      r  ,     m  . te        t  r  i  Obftnunt  Cm»  > 

grandement  a  remarquer. 8  Tant  s  en  taut ,  que  les  rem  nes  puident  diluer  ou  demeureraux  »,».«,»#  a-*» 
Cloiftres  des  Chanoines,  au  contraire,  dorefnauant  elles  n'auront  pas  mcfmc  licence  d'y  ^'"^ 
entrer,  fi  ce  n'eft  en  l'Eglife,  d'autant  que  nous  lifons  que  les  Sain&s  Pères  l'ont  abfolument "M,fii 
défendu  »  Se  Ci  elles  défirent  d'eux  quelques  offices  de  charité,  qu'on  eftabliftc  vn  lieu  hors  '*"»  x'*'«*- 
le  Cloiftrc  pour  cet  effwCt.  Et  ne  faut  point  dire  que  cecy  s'entende  des  réguliers  de  fainét  Ctmt»i%  m**l 
Auguftin.autresfois  eftablisen  plulteuts  Eglifes  Cathédrales  6c  Collégiales icar  le  mefme  >•"* 

htêl  ixtfintêt 

ftimm  »{M'if,  ritifei  ,frt(ir:i™  mtiitftl ,  tut  <f<  4$mê  |W  ia  ttëmftit  lattri  nijn  ilUm  tuf»  tltm-hâ  ftiirum  in  d*mi  - 

km  Uêêtmm  itthijtrr 

y    Cu,rm'.'i.i  *    4  1  tê'.é  |V"  fttiS*  Ktcli/i*'hnrmm  cum  l*iinft*  'ntimmMnmêni»iunfllt  ttit,  ftltat,  ttÏAmtif  ,nt  li- 

nuCtiMKir.f  »  Ijvtn  4  ,  ><li«,in  t4tLm'»\t*tm-m  <r»Ji/»'«,  »fr««v  jmiwtït*!  i  CsfUtlt ,  vit  mut*  tm  lu  tri 
$     C<'l|>'C'1<l,  '        'ttmimmttiîjtitiiu  <>  tl**1rii  C  f*>it'um  pr*nit*dam  ,  *ml  rtami'iraiémm  *tn  efl  .quiJ  ftlimt  ,  me  in  tà 
im>r**4i ,  «l'ii»  Ere//  »»*,  .  v'f»*i  «'•*•>»'»»  fttitUtt .  f  41*  ktt  j(<a)n  tàvrUmt  v»U«/r^ir«r  mh tiumm,  f'  \mi  vrr»  thsrtittn  «*>fi*  lili 

,"'.r//nln  , ,  *  ,  Ut  fM^TilM/HT  UtUt  ,  in  J«W  U  êttlfimt. 

^ — T:  —  H'r  — ' — '  g 
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."lir,ii-i    .  m      y.        -  -    ■  '    »     -  — ■     -  ■  f   

Z  *i""ït  C°?Cilc  drfcnd  "  mefaîM  Chanoincî  dc  Prcndrc  Nubie*  la  cucullc  Moaacbalc. «r  M- 
à*  sut*  .mm  ««^iW»^:  Comme  dc  vérité  cefte  difeipline  dont  nous  parlons,  s'obfcruoic 

Mnunm!»  autrcsfois,  •  au  regard  detous  le»  geas  d'Eglifc.  »  Mcûncs  vn  Concile  eft  d  aduis  que  la  puU- 
friïJdZ.  T.  fancc  fccu,'«c  •«  peut  contraindre  de  fe  leparer  des  femmes  cftrangcrcs. 
«*if*«*t-  '  Vn  autre  donne  liberté  de  vendre  celles  qui  peuucnt  donner  foupçon  de  quelque  deshon 
?:«74?*î  ncftre:  If,c^rayqucleCan.,.dugrandConciledc  N.cée.citépar  Charlem/gne  en  CE» 
MVim  10.  xoriicdcfcsCapKulairei.Icuupcrmct  vncmcrc.vnefcetir,  vne tante, ou  femblables  perfon 
oes.dcfqueltcsonncfcauroitconccuoir  dc  fcandale.  Neantmoins  «  le  Concile  de  Mayen- 
4i.  /«*-  t,.'.  cÇ"c,fCutPJ*m:fracquccesperfonncsdeméurcntaucc  eux  .de  crainte  des  defordres , qu'U 
"V  r*T»  °  cftPasnccc »*ircdedcclarcrplusarapleraent;comrac  aufli  parce  qu'aucc  elles  elles  atti. 

cJt»  £ntd'autr«femmes,quipeuucnt  donner  occafion  dc  mal.  Et  pour  cefte  raifon.  5  S.  Aueu- 
M..J.W.  t.  «in  ne  voulut  lamais  que  ta  fccjr  logeaft  aucc  luy.cncorcs  qu'elle  fijftdeuote  6c  Relifricufc 
JU  VJdïî;  Ccftauln"*q,,,r  dit<7hcodjlPh«n(arcmonftrancc  aux  Preftrcs  d'Orléans.  Ces  confié 
**ï.mnf  ^'^^lEglifeconfidcrccs.quicrotraiartuisquclePapcaiteu  intention  de  comprendre 
4,.x«r,;.,  rfj  cnlaBulledcspetfonnesqui  non  feulement  n'elioient  pas  lors  aux  maifons  des  Chanoines 
dc  U  Chapelle; mais  encores  n'y  pouuoient  eftre  par  les  Canons  ?  Suppofons  par 

^  exemple  vn  Contient  exempt  par  priuilege  de  la  lunfdiûion  de  l'Ordinaire .  qui  reçoit  puis 

*n.ïis  ,;,tm  tonnes  introduites  de  cefte  façon  dans  leurs  Cloiftrcs  contre  leur  règle  doiuent  iouïr  du  pn 
J^i  t/.  «. ,.  ujlcgc de I  exemption i  Aucontraire.rEuefqucpourroitpretendreaucciuflc  raifon  dc  vifi- 
.  ter  non  feulement  les  lieux  aufquels  demeurent  des  perfonnesque  l'intention  des  Papcsna 
gfctgm  po«nt  exemptez  de  (a  Iur.fdia.onj  mais  les  perfonnes  mefmes  qui  en  eftoicm  auparauanc 
exemptes.  Car  celuy  qui  nobfcruc  pas  les  conditions  en  conûdcration  dcfquellcs  le  p"- 
%!mj  h  ■  c  v  *gC  Y  accordc'cft  indjSnc  du  Pri^^ge.  Il  y  a  quelque  différence  Intre  cecy  se 
îfL.  ^  «ft-ce  vne  comparaison.  Neantmoins  fi  nous  croyons  du 

J    •    Brcu.l  Auteur  des  Ao^  p* 

ÎS StS£  kT"    ?"  C"  laJC^fcl,C R°ya,cd"  P»1*'*  .q^  cft  maintenant  la  parroiffc  de  S.  Bar- 
»iiK  '  he'c^    J  J,UOltd«  Çhanoines  réguliers  en  ladite  Chapelle ,  qui  forent  transferez  en  celle 
7.       ^^M^h^UIorsditedcS.Nicolas.aedudcpuisenlafainacChapelle.  Et  de  cette  façon 

?T  c      ^"^^««nbf'P^fortstcrmes.  Mais  quoy  qq'il  en  foit.Mcflîeurs  de  lafainûo 
S      rPTtdC  Priu,lc8cP^  d«  Paonne,  qui  n'eftoient  pas  encore.*  ne  pou. 
ft«rilf*r.sm  "oient  paseftre  en .leurs  manons.quand  le  priuilege  fut  obtenu.  Etfidcpuisilsontcontrcucnu 

SSLffi  •^oinscctabusnemctucpasqucl'oncftcndc  *  interprète  la  Bulle  duPapcpour  le  fauo- 

Ë?^«£    5"fi"  "  Ve  0OL"  dcuons  Plaindre"       le  defordre  introduit  en  l'ordre  de  I'Egl.fe  pat 
vlurpauon.qu,  rend  nulles  tant  deconfeffions  faute  de  Iurifdiûion.  1  que  tous  les  Théo- 


v  — .7  .  1  r»  »  -  - — "  ->w.,.v„,w,iUuic  uciuruaiaion,  7  que  tous  c$  I  hco 
t., .     M.      ad.oullc  encores  lafeuerué  des  Canons  contre  les  preftres  &  les  Eucfques ,  entreprenans 

*  ZJSk  raloni> dltd'  Ve  1  E»df'  Sul  entreprendra  fur  les  droits  dc  fon  frerc.outrepaflantTe, 
fr„T&T.  bornes  que  nos  pères  ont  eftablics.foit  excommunié  il'Apoftrc  nous  enfeienant  de  nW 

*2  S^.     U«  dfni  «.«ç  duranr  leprocer .  lalurifdiûion  eft  en  fufpcns  :  M.isilsn'y  font  plus  receua- 

^^^t  «^It^lf  r  f0,TC,,CmCm  "«ne peut  en  LnU^i 

'ÏSSm*.  r.cr1,eo1corcî  mo,nJ  Y  refifter  formellement, comme  font  quelqucs-vns  ,fan,  violrr  l'L* 
fMfr»  *  la  charité  qu'.l,  doiuent  à  leuc  Pafteur  6c  i  l'Eglife  :  commct.ans  ên  ccûT&eln  « 

fi*gg-  ft,lîi;C  ^  ST,,,CrC  •  du  PjPc  '  dc  1ui  la  B"»c  cft  manifeftei  &  de  la  Cour       la  udl 
tZ^-K  cernent  déclarer  par  tant  d'Arrefts.   Mais  enfin  quelque  zele  qu^n Z  p^l 
««à  «      *  louuenir,  Que  l'obeïffaoce  eft  plus  agréable  à^Dieu  qu?  le  facrifice.Tquc 
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s'oppofcr  témérairement  à  ceux  qui  ont  légitime  puiflatiee  de  nous  commander  ,cc(l  vn 
grand  crime i &  comme  vncctpcccdcfortcilericScd'idolmic. 

Voicy  la  teneur  de*  Arrcfts  delà  Cour  d.-  Paricmeni  donnez  critrcJcs  Cure  &r  Mafgtul- 
licxsde  l'Ocuurc  8c  Fabrique  de  l'Eglifc  Pariothullcdcfa*ncl  Barthélémy,  fondéccnJa  Ci: 
dc  Paris,  8c  leTrcforicr  de  ia  SamtfcChapjàtc,  6c  Vicaire  de  la  baflirGhapcHe  duPalaùài-  Rfgi£ 

Paris.     .[     W •  -    •  ' 

ttctroi't  des  Hegiflres  du  V orientent.  ùifi 
Entre  Maiftrc  Nicolas  Gougclet  Cuic,  Vicaire  ftfpctUd  Je  I.i  fair.clc  Chapelle  du  Pa  - 
laas,5c  Charles  de  Balfac  Euefque  &  Comte  de  Noyoa  Fait  dcFrance»Trcibiicrde  labam- 
c~te  Chapelle,  appcllant  comme  d'abus  de  la  S  curent  c  donnée  par  l'Archidiacre  de  Paris  le  3. 
Aunl  1610.  Se  demandeur  en  requelle  du  ai.  lui  II  et  dernier,  4'vocpait.  Le  Ma  due  Antoine 
Fuzy  Docteur  en  Théologie,  Curé  de  fainclliaxthclemyiinthirné  6c  défendeur ,  Les  Mar-' 
gtiillicrs  8c  habicans  de  S.  B  «rthelerny ,  h c  Henry  de  Gondy  Euefque  de  Paris  imeruenant , 
d'autre,  fans  que  Iesqualitcz  puiftew  prciudicier.  Apres  que  Robert  pour  Gougclet  appel- 
Linc.  Mornac  pour  le  Trcforicr  de  la  Sain&e  Chapelle,  Arragon  pourléGnif  S.flarthelcxnjr,' 
Doujat  pour  les  habùans  dcfainct  Barthélémy,  te  Cruuutliu  pour  l'Euciqi.c  de  Paris  inter- 
uenanc,  ont  cftcouy  s,  tanr  fur  les  appellations,  qu'au  ptinfipal,  fur  la  demande  à  laquelle  onc 
rcfpc&iucmenr  conclu.!,  aJînd  élire  maintenus  en  la  Ojrr  dans  l'enclos  du  Palais  8c  hors  di« 
ecluy;  cnfemblc  IcBret  pour  le  Procureur  General  du  Roy,  qui  a  dit ,  queiclhh'iffcmcni  de 
la  parroilTc  Se  Cure  de  fainct  Barthélémy  eft  certain  aucc  là  potTcilîon  publique  6c  par  diucri 
ailes  dans  le  Palais  AtlaSaincte  Chapcilc.autrefondenletxquclaBuHcdu^apcIean^uine 
fepeot  cftendre  plus  auantqu'cll.-  contient,  Cure  pcrfonnclle  fur  cinq  perfonnesficmaifons 
des  Chanoines,  conferuant  3c  maintenant  comme  il  y  a  licu.lc  CurclaihclBarihclemy  :cc 
qui  emporte  le  îugement  des  a  ppcllaciom.  La  Cov  R,  uni  fur  les  mtenicntions>qu  ap- 
pellations comme  dabjs,  rc  pc&iucmcminterjeitces,A osif  (r met  les partie»  hors. de  couc 
&  de  procez  .ayant  efgard  à  larcqucfte.a  eupquc  Si  cuocqm 'à  die  flairante  de  complainte 
penJanteaux  Rcqucftcs  du  Palais,  &  y  faiùntdxoi&.arnMnunu  6c  garde  le  Curé  de  S.  Bar- 
thelcm y  en  pofteition  Se  lailine  d'exercer  tous  dtoiers  pairochtaux  dans  l'enclos  6cpourpri« 
du  Palais, 8C  hors  d 'iceluy  en  ladite  par i  oufe,  fuiuaw  les  bornes  8t  limites  baillées  par  rEuef. 
que  de  Paris,  fans  preiudice  des  aucrc:>dioirtsparrochiauxparlaBullcid»l?apclcan, attri- 
buez fur  les  perfonnes  dénommées  par  icellc  :  aufqucls,  en  tant  que  befuïa  feroi  t ,  a  maintenu 
Se  gardé  les  Trcforicr  8c  Chanoines  de  la  Saincle  Chapelle»  (ans  dcfpcns.  Faic  enrariernent 
le  dix-ncutiefrne  May  mil  fix  cens  vnze.         Signe  .  ■    .VO.Y  S  I  N. 

Ex  irai  fi  des  Kijriprtsia  Pérlmtut. 
Entre  Antoine  Fuzy  prcilre,  Docteur  tn  Théologie.  Curé  de  bparroiffe  S.  Barthélé- 
my demandeur  en  requefte  par  luy  prefentee  à  ladite  Cour  le  30.  Décembre  dernier  en  ex»* 
cution  de  l'Arrcftdicclle  donné  entre  les  parties  à  l'Audience  le  19.  iour  de  May  an  précè- 
dent , Se  en  autre  requeite  prefentee  en  coofcqucncc  le  ty.  Ianuicr  cnfuiuam  8e  dernier ,  Si 
défendeur ,d'vne  part.  Et  Maiftrc  Nicolas  Gougelet  aullî  1  relire ,  Vicaire  perpétuel  de  là 
Sainctc  Chapelle  du  râlais ,  Se  Maiftrc  pierre  du  Four,  commis  au  payement  des  droiû»  des 
cfpices  de  Meilleurs  des  Comptes,  défendeurs:  Etencores  ledit  Gougelet  demandeur  inci-  ♦ 
demment  par  le  moyen  de  les  defenfes  fournies  le  14  iour  dtidit  mois  de  Ianuicr  d'autre,  fans 
que  lesqualitcz  puiiTent  nuire  ne  prciudicier  aux  parties.  Aprcsqu'Arragon,  pour  le  deman- 
deur, ademande  défaut,  &  pour  le  profit  d'iceluy  conelud  àccquclcsparticseuflcnt  avenir 
plaider  fur  la  requefte  prefentee  par  ledit  demandeur  furlacomrauentiondc  l'Arrcft  du  19. 
May  dernier,  8c  cependant  defenfes  défaire  pout  fuites  ailleurs  fur  l'appointcment  endroitt, 
Se  Cordelle  HuilTter  ,  rapporté  auoir  appelle  te  défendeur ,  8c  Gautier  (on  procureur: 
La  C  o  v  r  a  donné  8c  donne  défaut  au  demandeur  contre  la  partie  défaillante  :  8c  pour 
le  profit  d'iceluy  ordonne  que  les  parties  en  viendront  Mcrcredy  prochain ,  fept  heures 
du  matin ,  te.  cependant  defenfes  de  faire  pourfuitc  de  l'appointcment  co  droicr.  Faic  en  1 
parlement  le  vnzicfme  Fcuriet  mil  fut  cens  douze.       Signé,     D  V  T I  L  L  E  T. 

L'on  i6ti.  le  16.  iour  de  ¥eur'\er»le  frefent  jirrejt  n  efte' montré  <$>  fig**fi*  i  Moiftrt  Oltuter 
Gautier  vrocurettr  des  f orties  oduerfes,forlont  audit Cornière»  ferfanne:  Auquel  tn  te  f xi  font 
$ 'aj  enitintt  de  comfomr  Mercredy  frochotn  xt,  du  prefent mois,  i  fept  heurts  dumotin,pism%i 
Itdtt  ^yirrefi ,  tir  ce  fotfattt  luj  ojfoit  les  defenfes  fort  ta  for  tctluy ,  for  m$  tOCHoS. 
Antiq.  g  ij 
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Èxtr*iZfittRegifirtsit$?*rlcrHt>tr. 

E  m  t  r.  e  Me  AmhoineFuzy.Preftre.Do&eurenThcologie.Curéde  b  parroîfleS.  Bar- 
thélémy .demandeur  en  requeftc  par  luy  prcfcntee  à  ta  Cour  le  jo  Décembre  demiérien  eic- 
cution  de  l'Arreft  d'icclledonné  entre  lespanics  à  l'Audience  le  19.  May  An  ptecedem ,  «c  en 
autre  requeftc  prdénteecn  conséquence  le  2.7.  Ianukcr  enfuiuaot  dernier  pâlît. Se  défendeur 
dVnc  part.  Et  M -Nicolas  Gougelet  aufliPrçftrc  Vicaire  perpétuel  delà fcun&e  Chapelle  du 
Palais  ,5c  M 1  Pierre  du  Four  Commis  au  payement  desdroiàs  des  cfpiccsdçM"  des  Corn- 
ptes.defendcurs:  Et  encores ledit  Gougelet  demandeur  incidemment  par  le  moyen  de  fcf 
derenfes  fournies  le  4  .d.i in  mois  de  luillct  d'autrc.fans  que  les  qOalkex  puiffent  noire  ny  pte- 
iudicier  aux  parties.  Aprcsqu'Arragon  pour  ledemandeura  demandé défaut,  «  pourlepro- 
fitd  iceluy  concludcnfarequeftc.àccquedcfchfcï  foient  faitesâ*  Gougelet  d'entreprendre 
fur  les  habitons  de  l'enclos  du  PaUis  autres  que  fur  les  perfonnes  dénommez  en  la  Bulle  :  Si 
auïïi  derenfes  cftre  faites  à  du  Four  d'exercer  les  â&esparrochiaux  en  autre  Eglife  qu'en  celle 
de  S.  Barthélémy .  Et  Cordelle  Huiflier  rapportéauoir  appelle  les  défendeurs  8c  Gaultier  leur 
Procureur.  LA  COVR  a  donnée  donne  défaut  au  demandeur  conrre  les  parties  défaillan- 
tes, adjugeant  le  profit  d'iceluy ,  A  fait  Se  fait  defenfes  audit  Gougelet  s'ingérer  d'exercer  fi 
charge  de  Curé  fur  les  habitans  de  l'enclos  du  Palais  «autres  que  fur  les  perfonnes  dénommez 
en  la  Bulle  du  Pape  Ican;  Et  fuiuanr  l'Arreft  l'a  condamné  Se  condamné  rendre  au  demandeur 
les  droicts  Cunaux  qu'il  a  pris  pour  le  mariage  folcnnifé.Sc  enterrement  par  luy  frit  en  la  banc 
Chappeilcdcpuis  Se  au  preiudice  dudit  Arrcft ,  Se  l'a  condamné  aux  defpens.  Et  outre  fait  dc- 
fenfesà  JuFour  recognoiftreautre  Curé  que  le  demandeur,  Curé  de  S.  Barthélémy  ,à  peiné 
detousdefpens.entreprife.dommagesficinterefts.  Fait  en  Parlement  le  ai.  Fcbuucr  ic>t  * 

Signé,       DV  TILLET. 


Çurd 

fent  Arreft  montre  ty  Ç\gnipe\ey  faixletdefenÇes  y  contenues*  M*  S icolu  Gougelet  tmfiî  Preflr 
Vicdirtptrpttml  de  la/autcle  Cbépelle  dm  valais  y  de  nomme, en  fon  domicilie  />  triant  à  fa  f>e  rfo  n  ne ,  &> 
fait  commandement  d'obéir  &  fatiifaire  aucontenmficeluy  Juquel  &>  du  prefent  exploitl  luy 
é)  baillé  &  Uifft  cupiejeqntl  aféit  reftonfe  a  ne  ï  Amfi  *  tfti  du»nif*rfmrprife,protefitft  ftsruut* 
par  les  y oy es  de  droit}.  ROCHON. 

El lefdits  tour tyankla  uquefte que deffut*  tfti  par  may  Huifsier  fufdit  foui  f,rnc  ledit  Arrefl.fi- 
gnipt'&fiit  les  defenfes  y  contenues*  M' Pierre  du  four, commit  au  payement  des  droicls  des  ejpicet 
de  M, des  Comptes  y  dénommé  en  fon  domicile, parlant  à  leanne  Cernais  fd  [entante,  i  «t  qu'il  n'en 
prétende  caufed'ijrnorance.ey  a  luy  pareillement  que  dejfm  baille  copie  dudit  Arrejl       frètent  tx- 
f lotît.  ROCHON. 

Extrait^  de  t  registres  de  PérUmenK  . 
Entre  Me  Anthoinc  Fuzy  Preftre.Doctcur  en  Théologie,  Curé  de  la  parroiûc  S.  Barthe- 
lemy  .demandeur  en  requefte  par  luy  prefentee  à  ladite  Courlen.du  prefent  mois, tendant 
âccqucMcNicolalGougelet,foy  duant  Vicaire  perpétuel  de  la  Saincce  Chapelle, foit  con- 
damnéen  telle  amende  qu'il  plaira  à  U  Cour  arbitrer,  pour  le  mépris  d'aunir  enfraini  les  de- 
fenfes ponces  parles  Arrcftsdonnez  entte  les  parties ,  ayant  bapciié  l'enfant  de  Mt  Daniel 
Votlin,dcm  curant  dans  l'enclos  du  Palais,  &  qu'il  foit  condamné  rendre  les  droi&sCuriaux; 
par  luy  pcrccus.&quedefenfcsluyfoicntfaitcsàpeincdecinqccnsliurcs  d'amende  applica- 
hleàlaFabriquedeladitcEghlcS.  Barthélémy ,  de  rien  entreprendre  à  l'aduenir  fur  ladite 
Curc&contre  ledit  Voyfin.quc  defenfes  luy  foient  faitcs.tanc  qu'il  ferademeurant  dans  ledit 
enclosdu  Pabis.dc  recognoiftreautre  Cure  que  ledit  Curé  S.  Barthélémy,  à  peine  de  tous  dét 
pens.dommagcs  Se  interdis  d'vne  part.  Et  ledit  MeNicobs  Gougcicr.ôc  Me  Dariiel  Voy  fin. 
Greffier  du  Greffe  Criminel  debdite  Cour,  refpeftiuemcnt  défendeurs  d'autre,  fans  que'le* 
•  qualitez  puiffent  nuire  ncpreiudicict  aux  parties.  Aptesquc  Rolandpour  le  demandeur  a'de- 
mandédcfautalcncontredcfditsdcfailbns.&rraurleprofit  d'iceluy  conclud  à  l'entherinc. 
ment  de  firequcftc.fic  Hegroo  HuilTicx  rapponéauoir  ippdlélcsdcfendcurs,&  Gautier  Pro. 
tuteur  dudit  Gougelet.  La  Cour  a  donné  Se  donne  défaut  au  demandeur,  alcnconrrc  des  dé- 
fendeurs^ pour  le  profit  d'iceluy  ,a  fait  expreffes  inhibition»  Se  defcnles  à  M' Nicolas  Gou- 
gelet de  contreuenir  à  l'Arreft  de  la  Cour  cy-deuant  donné,  à  peine  de  tous  defpens,  domma- 
ges fit  inicicftsjfic  à  Me  Daniel  Voy  fin  de  recognoiftre  autre  pour  Cure  qucccluyde  S.Bar- 

thclcmy, 
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t  hclcmy.tarit  qu'il  fera  demeurant  d.im  l'enclos  du  Palais,  Se  fur  la  répétition  de  l'émolument 
requis,  a  mis  Se  ma  les  parties  hors  de  cour  3c  de  proecz.  Fait  en  Parlement  le  17.  Mari  it>i  >. 
Signé,  GALLARD. 
Va»  1615. /V  i.iour d' Awril Ka  ejlépar moy Huifier en  la  Cour  de  Parlement  feubfignc,  It  prt- 
frnt  Arrefi montré,  fgntfié ,ey-  fait  lesdefenfes  j  contenues  à  Atatfire SicolafGougelet  foydsfant 
Vie/tire  perpétuel  delà  Saimle chapelle,  &  h  Mai  fire  Daniel  Voyfi»  Greffier  du  Greffe  criminel 
de  ladite  Cour  y  dénommez , parties  aduerfes ,  en  parlant  à  leurs  perfonnes  :  duquel  Arrefi  <$• 
frefent  gxflonr  te  leur  ay  à  chacun  baillé  coppie.  F  Ait  par  moy       RO  CH  0  \. 

Et  le  fin  <,  lourej-AHCjdeJfus.jut  anj'i  p*r  moy  ledit  Arrefi  montré  érfigmfi't  à  Mefiire  Pierre 
Brufii,  Louis  de  Ia  chArm&ye  tnaifite  tfcriuat»  À  Paris,  ¥  fi  tenue  le  GAigneur  clerc  au  Greffe  ciuil 
de  Indue  Cour,  Ferrandïe  Febzre,  Me  jure  Louis  de  Mont  brun  fleur  de  L'halandrayxSimon  Hurel 
Notaire  de  Ia  Chapelle  du  Roy,  & a  Anne  de Louutnvefue  de feu  jibel  l' '  Angelier,  tant  pourellc 
que  peur  Ftanpotftl'  ^ingelier  Ça  fillevefuede  feu  Maifire  i'aficli  eh  leurs  domiciles  dans  Ia  Cour 
du  Palau,  parlant  ,à  f  auctr pour  ledit  Sruflè  À  Jean  Georges foncière  :  pour ledit  la  chat  maje  à 
fa  femme  :  pourledit  le  Gaigneur  àfaperfèmw  :pour  ledit  le  Fcbvre  i  learmedu  B~u  f»  feruan- 
te  :  pour  ie.!i;  de  M  ont  brun  à  François  Houdejjùn  laquais:  pour  ledit  Hurel  parlant  a  A/arguc* 
me  Ducerd  Ja  ISïrpcc ,  cr  pour  ladite  de  Louuin  À  ft  perfonne:  aufquels  fufnommet,  parlant 
epat  itffm  ,i  ay  a  chacun  d'eux  taillé  o~  lai  fi  coppie  dudit  Arrefi  &  prcftvt  Exploit!,  à  cequç 
du  contenu  en  iteluy  ils  tien  prétendent  caufe  d'ignorance.  Tait  par  moy  RO  Cil  v  .Y , 

Extrait  des  regifires  de  Parlement. 
V  E  V  par  h  Cour  la  requefte  à  elle  preientée  par  Maiitre  Michel  de  Rcyncs  Curé  de  fain  5b 
Barthélémy. &  les  Marguillicrs  de  ladite  Eglilc& Parroil!c,  contenant  leurplaintedcl'cm- 
pcfchcmcnt  que  le  Vicaire  perpctuelde  la  Satn&c  Chapelle  leur  fait  d'cnlcuer  le  corps  more 
auCloiftre  du  Palais  de  la  vefue  l'Angelicr ,  contre  les  Arrcfts  de  règlement  de  ce  qui  cft  de 
ladite Sjmuc  Chapelle, des  dix-neuf  May  1611.  vnze&t vingt-deux Feuticriéu.  Se  vingt- 
fcptMay  1615.  Rcqueroicnt ,  à  ce  qu'il  n'en  aduienne  fcandale  fit  incommodité  au  public 
par  la  retardation  de  l'enterrement  ,quc  nonobftant  ledit  cmpcfchcment  le  corps  fuit  par 
eux  enleuc.aucc  détentes  audit  Vicaire  les  y  troubler  :  les  Arrclls&r pièces  attachées  à  la  re- 
quefte ;  Concluions  du  Procureur  General  du  Roy ,  tout  conlideré.  Ladite  C  o  v  r  a 
ordonné  &  ordonne,  que  fur  le  difTcrcnd  d'entre  lefdits  Curez,  les  parties  feront  ouyesau 
premier  iour  :  cependant  exécutant  les  precedens  Arrcfts,  le  corps  de  la  defuncre  la  vefue 
l'Angelicr  enleucpat  le  Cure  de  fainCt  Barthélémy.  Fait  en  Parlement  lecinquiefmc  Aotft 
inil  lix  cens  vingt.  Signé,         V  O  Y  S  I  N. 

L'an  t&iour  contenu  de  l'autre  part ,  fut  le  prefent  jirrefi  montré  &  fignifii  à  Mefirt 
de  Ralfie  Euefqueey-  Comte  de  No)f»,& Trefirier  de  La  Sain  Je  chapelle  du  Palau  Royal  à  Paris, 
e»  parlant  i  fr  perfonne,  en  fon  hofiel &  domicile aucloifire du  Palais  ,($•  i  M Atfire  leanPaul 
Vicaire  perpétuel  delà  baffe  Chapelle  dudu  lieu, en  parlant  à  ft  perfonne ,trome  cnlfi  G aliène 
des  Afrrciers  du  Palais  ,à  ce  qu  il  ne»  prétende  caufe  d'ignorance.  Fait  par  moy  Huifiter  en, 
Parlement,  fiubf/gni.        Signé,  MALEZIEYLX. 

Ft  ledit  iour  &  an  fut  aufsi  ledit  Arrefi  fignifié  aux  héritiers  d(  ladite  vefue  l'Angelier  y 
defnommie ,  en  parlant  à  Abel  Pafielay fon  petit  fils ,  i'vn  d'icrux ,  en  fou  domicile ,  aufst  i  ce 
qu'ils  n'en  prétendent  caufe  d'ignorance.  Fait  par  moy  Hutfsier  fufdit  ej-  foubfignt\  • 
Signe',  MALEZIEVLX, 
Sut  quoy  cft  interuenu  Arrcft  dérèglement  du  19.  de  May  téxi.  l'ut  les  raifons  fie  moyens 
déduits  par  Monficur  du  Bret  Aduocat  General  du  Roy.  Qui  font , 

Que  lEglife  de  fainct  Barthélémy  a  «lié  la  première  Chapelle  des  Rois  lors  demeurant 
dans  lePalais.cn  laquelle  Chapelle  ils  ont  exercé  leurs  dcuotions,  tendu  le  pain  benift , 
U  fondé  quatre  Chapelles  Royales. 

Que  ladite  Eglilc  eft  la  matrice  8£  origine  à  laquelle  appartient  le  territoire ,  8c  fur  lequel 
territoire  eftbaftic  la  Saincte  Chapelle  du  temps  de  la  in  et  Louis,  qui  font  plus  defepteens 
suis  après  la  fondation  de  ladite  Eglifc  de  fainâ  Barthélémy. 

Ledit  territoire  luftihc  par  l'vfage  fit  poflciîîon  des  Procédons  qui  fc  font  tous  les  ans 
aJemourd  iceluy  territoire,  dans  lacour  du  Palais ,  grande  falle  d'iccluy  .oùfcfaitdesrepo- 
loirs  fur  l'Autel  de  la  Chapelle  de  Meilleurs  tes  PreSdcns.  6c  autres  licux.cz  tours  duSainft 
Sacrement, fie  autres  tours  de  l'année  de  tout  temps  obfcrué. 

Antiq.  g  iij 
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Que  tint  le  Curé  que  la  rVnqueonrdroicî  de  faire  prefeher  dans  II  grande  falic  du  Palais 
les  Dimanches  de  Carcfme ,  VcnJrcdy  Sainte,  &  Fer  ici  de  Pafqucs,ac  ce  par  Arrcft  de  la 
Cour  du  troificfme  Mars  it>t9> 

Que  ledir  Curé  de  S.  Barthélémy  a  droift  de  prendre  les  offrandes  qui  Te  donnent  à  la 
grande  Mcflequc  l'on  cclcbrcdansla  grande  (aile  du  Palais,  le  lendemain  de  la  fefte  de  (.un  à 
Mattin.Sc  ce  par  Arrcft  contradictoire  donnélciî.Nouembreijai. 

Qu'il  a  droid  d'adininiftrcr  les  Sacreaicns,&  faire  cous  aâcs  Curaux,  nu  fine  dans  la 
Conciergerie  du  Palais,  &  ce  par  Arrcft  de  ladite  Cour. 

Mais  la  marque  de  cefte  Eglifc  de  S. Barthélémy  fe  iuftific  de  tant  plus.quc  coures  les  Cour  5 
Souucr  amesqui  s'exercent  dans  l'enclos  du  Palais.luy  font  cet  honneur ,  de  tuy  rrnuoycr  le- 
zccurion  de  tous  leurs  mariages  qui  fc  font  en  vertu  de  leurs  Arrcfts ,  comme  aufli  les  publica- 
tions de  toutes  les  ter  rcs  lcigncurialcs,domaincs  Se  offices  qui  le  décrètent  en  icelies. 

Au  contraire,  la  Curedela  bafie  Chappclle  n'ett  que  perfonnellc , qui  ne  seftend  que 
fur  les  domeftiquçs  des  Chanoines  delà  faintte  Chapcllcle  portier ,  le  Concierge ,  le  Iardi- 
nier,  les  deux  Trompettes ,  &  deux  veilles  de  muet  te  qui  fc  iuflific  par  la  Bulle  du  Pape 
lean  ai.  cy-dellus. 

Du  RcgncdeTrcs-Inult.Trcs-putfianr.Triomphant.ôc  Magnanime  Prince Lovis  XIII. 
par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &c  de  Nauarrc,  (  l'urnommc  Le  I  vue ,  )  lequel  a  réduit* 
fa  Koehellc,Moncauban,Monipelliçr,NauarainsàfonobeïiTancc,&y  a rcftably  le lainii  Sa. 
crificcdclaMcfleficlcfcruiccde  Dieuquiyauoiceftéaboly  par  les  hérétiques,  (m  nom  tuez 
Huguenots,  de  lafeâe  Luthérienne^  Caluinicnnc,&  toutes  les  autres  villes  rrbcllcstcnuc» 
par  lefdits  hérétiques  ennemis  de  Dieu  8c  de  l'Eftat.Sc  de  toute  Monarchie  fpiritucllc  &  tem- 
porelle. Du  Pontificat  d'Vrbain  VIII.  Eftant  Atchcucfque  de  Paris  Illuftriflimc  &  Rcue- 
icndiftime  Pere&  Seigneur  lean  François  de  Gondy  premier  en  tiltre  d'Arc  heuefehé.  Et 
Maiftre  Annibal  Thus  Doâeur  de  Paris ,  Curé  de  l'Eglife  Monfieur  fainû  Barthélémy ,  pre- 
mière fondée  à  Paris  par  les  premiers  Chrcfticos  en  France,  du  règne  de  L  louis  premier 
Roy  Chreftien  de  France ,  &  faite  Chapelle  Royallc  dudit  Clouis ,  dans  laquelle  fainû  De» 
n  y  s  A  reopagite  A  poftre  de  la  France  a  premier  prefché  &  annoncé  la  parole  de  Dieu. 

EftansMarguilliersd'icclle  Eglifc,  Maiftre  Efticnne  Lcgangneur  Commis  au  Greffe  Ci- 
uîl  de  la  Cour,  François  Dclauau  Marchand  Bourgenisde  Pans.Raymont  L.cfcot  Marchand 
Orfèvre  &  valet  de  Chambre  de  la  Royne,&  Nicolas  Mcfrudrieu  aufli  marchand  Bourgeois 
de  Paris. 

Monfieur  Maiftre  IacqtiesChcuatierConfciller  du  Roy  en  fa  Cour  de  Parlement,  prefi- 
djntés  affcmblecs  qui  (e  font  en  ladite  Eglife  pour  les  affaires  d'iccllc  en  qualité  d'ancien 
Marguillier.  Eftans  Doyens  des  anciens  Marguilliers  de  ladite  Eglife  Maiftre  Thomas  de 
Bonnigalle  premier  Huiflicr  pour  le  Roy  de  fon  threfor  &  bureau  des  Finances  i  Paris ,  Paf- 
quier  le  Roy  marchand  bourgeois  de  Paris.ac  Claude  de  la  Noué  aufli  marchand  Orfèvre  8c 
bourgeois  de  Paris. 

En  l'an  1 6  jo.  a  efté  rire  du  coffre  fort  qui  eft  dans  le  trefor  de  ladicc  Eglife  au  deflus  de  la  Sa - 
criftievn  Reliquaire  de  bois  ,fc  trois  autres  petits  Reliquaires  d'argent  que  l'on  portoit  an- 
ciennement aux  Proceflions,  Se  vn  autre  Reliquaire  d'argent  où  il  y  auoit  deux  Anges  d'ar- 
gent ,  dans  lefquclles  eftoient  les  Reliques  (pecifiees  cy  deflous,  pour  les  mettre  dans  vne 
Charte  d'argent  doré,  pefante  (  fans  y  comprendre  les  lyons  qui  ne  fonc  que  lie  cuiurej. 
neuf  marcs  quatre  onces  d'argent  net:  Faite  par  honorable  homme  René  de  la  Haye  mat. 
chand  Orfèvre  &  valler  de  chambre  du  Roy  ,1'vndes  anciens  Marguilliers  de  ladite  parroif- 
fe,  iprefcntgar.de  du  Corps  de  l'Orfèvrerie,  lequel  "a  donné  l'or ,  la  façon,  pierreric  8c  cri  - 
ftaux  de  ladite  ChaiTe. 

J'njUtt  Us  noms  des  Reliques ftintfes  tirées  iefdit  s  Reliquaires,  &  qui  font  à  prefèttr  foftes  &  *tt,t  - 
chees  dxm  Udtte  Chaile ,  fuiuAvt  les  eflrueaux  Je  ehscune  d'iceSes. 
Vn  des  Offcmcns  de  Monfieur  S.  Simconlc  Iufte.qui  eut  l'honneur  de  reccuoir  en  fes 
mains  noftrc  Seigneur,  des  mains  de  la  bien- heureufe  Vierge,  en  la  prefencé  de  Monfieur 
Sainû  Iofcph,  lors  qu'il  luy  fur  prefenté  an  Temple  difant  le  Cantique,  Nunc  itmittts  ftruum 
tuum  Domine. 

Plus.vn des  Offemensde  Monfieur  Sainft  André  Apollre  de  Noftre  Seigneur. 
Plus.v  n  des  Oflcmensdu  bras  de  Monfieur  Sainft  Barthélémy  Apoftrc  6c  Patron  de  ladite 
Eglifc  Saùrô  Barthélémy.  Plus  yn 
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Plus  vn  Jesoffcincnsdc  Monficnrlaind  Luc  ApoftreSr  Euangclifte. 

Plus  de  la  terre  où  rut  mis  no  Are  Seigneur  lors  qu'il  fut  defeendu  de  la  Croix.  Il  y  a  dans  1» 
cri  fiai  où  c fi  ladite  terre, des  Reliques  des  faincts  dont  on  fçait  le  nom. 

Plus  vn  gt  and  os  d'vn  des  Compagnons  Martyr  de  Moniteur  fainct  Maurice. 

Plus  vn  grand  os  de  Moniteur  faioâ  CafTij  Euefquc  deNarny  ,vdle  d'ital  ic,cot  té  au  M*r- 
tyrologelc  19.  Iuin. 

Plusvnos de  Moniteur  fainû  Pantaleon  Martyr. 

Plus  vn  morceau  de  l'vne  des  coftçs  de  Madame  fainfte  Marguerite. 

Plus  vn  os  du  bras  de  Moniteur  lainû  Scbaft  icn . 

Plus  vn  os  de  Monficurlâinû  Bernard  du  Mont  de  ItipiterJ'tfctitcau  porte,  Dr  s.nCle 
Btméritdtm*nrelOët$. 

Plus  vn  os  où  il  y  a  vn  efetiteau  en  broderiede  vieilles  lettres  Goticques  abrégée  que  l'on 
cnfçauioitltrc. 

Plusvnos  où  il  y  a  vn  eferiteau  en  langage  Flamand  interprété  en  François ,  diét  cède 
Relique  cft  très- fainûe. 

Plus  .pluficursautrcsoflcmcns  dont  les  eferiteaux  ne  déclarent  les  noms,  mais  feulement 
que  ccfontfainâes  Reliques. 

Toutes lefquelles fainûcs  Rcliquescy-ddTusfpecifiées.ontcflé  tirées  defdits  Reliquai- 
res de  bots  Se  d'argent  cy-deffus ,  Se  defcouluës  par  ledit  Ceui  Curé  des  lacs  de  velours  où  el- 
les c  (t  oient  enueloppccs ,  fur  aucunes  defquellcs  cft  oient  des  croix  de  parlement  d'or  8c  d'ar- 
gent .  Se  aucune  brodée .  Se  attachée  Se  mifes  dans  ladiâe  Chaffc  dans  les  criftaulx ,  enrichis 
de  paiîcment ,  rubin  Se  dant clic  d'or  Se  d'argent ,  fur  de  la  catte  couuerre de  fatin  incarnadin , 
.aucc  icfcriteauimpriméen  lettre  Romaine  au  deffus  de  chacuncs  Rchqucs, fin  émis  les  vieux 
dcritciux  proche  chacunes  dclduçs  Reliques  dans  Icfdits  criftaulx  parlcfdits  Heurs  de  la 
Haye ,  Delauau  l'vn  dcldits  Marguilliers ,  6e  An« hoinc  de  la  Pierre feruiteur  domeft  ique  du- 
dit  fieur  de  la  Haye ,  en  la  prefenec  Se  par  le  commandement  dudit  Meut  Curé,  le  15.  d'Aouft 
léjo.ladiéTeChaffc  d'argent  remplie  dcfûiclcs  fainôcs  Reliques  a  cflé  pofcefurvn  pied  de 
bois  taillé  &  doré. 

Laquc'IcCInlîcarpicd  onteftepofez  fur  Icpillier de cuiurc  où  cl}  la  croffe  de  cuiurcoii 
eftoit  le  fain&Ciboirc.que  l'on  defeendoit  tqus  les  premiers  Otmanchesdu  moisapresauoir 
faicllaproccftlon  folennclle  alentour  delà  parroifJ'e  ;où  afliftoient  Moniteur  l'Archeucf- 
queenfon  habit  pontifitaLflc  tous  les  anciens  de lainû  Barthélémy  ,lcsParroifuens  Afgrand 
nombre  de  perfonnes. 

Ce  mémoire  a  cfté  dtclTc  par  François  Delauau  Marchand  Bourgeois  de  Paris. 

De  la  ChdftlU  fétntl  Muhtl. 

Maiftrc  Ican  Mon  is  Confcillcr  du  Roy  en  patientent ,  Chantre  Se  Chanoine  de  la  I un, 
ûe Chapelle ,  au  traictéqu'ila  compofé  d'icelle  fàinfte  Chapelle, en  la  ncuficfmc  partie, 
faift  mention  de  trois  Chapellenies  fondées  en  1  Eglifc  fa  1  n  et  Michel,  dclqucllcs  la  colla- 
tion appartient  par  commiffion  du  Roy  à  Monficur  le  Thtcforicrde  la  faintle  Chapelle, 
rremierement  la  Chapelle  fàin£t  Michel  au  grand  Autel ,  le  Chapcllain  de  laqucltea  de  ren- 
te par  anfur  la  Rcccptedu  Roy  en diuerlcs parties  enutron  23. Itures  16.  fols  panlis.  Et  40. 
fols  de  rente  fur  l'image  S.  Nicolas  en  la  rue  de  la  Harpe ,  auec  les  oblations  du  iours  Michel , 
Se  de  tout  le  long  de  l'année,  plus  quatre  fols  de  rente  fur  le  Collège  de  Bcauuais.  Et  fia  vers 
Je  giber ,  enuiron  rant  hm  des  terres  arables , dont  il  reçoit  par  an  1  a.  fols  pariûs. 

Secondement  la  Chapellenoftte  Damelagifante,  fondée  entre  autres  ebofe  s  fur  tous  les  Luiwi  Stt.^ 
c  ftaulx  de  poiffbn  de  mer ,  8e  d'eau  douce  qui  touchoient  les  murs  du  petit  Chafteilct  iufques  Mmiébtmdt, 
àladeltcritcdelatiuicrc.dont  le  Chapcllain  prenoitee  qu'il  en  pouuoit  auoirde  louage,  ^"ôottic'o" 
AuHà  cft  fondée , comme  l'on  dict  ,fur  vnc  maifon  en  l'herbene ,  qui  cft  auiourd'huy  le  Mar-  me  depuis, 
c  hé  neuf,  dont  à  prêtent  on  n'a  aucun  e  cognoiffancc.  Et  aarlîtmc  Meilîre  Matthieu  rreuoft 
Chapcllain  d'icelle  Chapelle  de  la  gifante ,  en  May  •  4  6  t.  que  le  louage  de  tous  icfdir»  eftaulx 
t  c  luy  faut  par  an ,  iceux  réparez  quand  befoin  cft ,  fit  le  diuin  feruice  qui  cft  deu ,  accompli, 
qu'enuiron  1 6 . 1 3 .  ou  30.  innés. 

Mais  fes  eftaulx  rangez  fous  le  petit  Chaftelet,  Scies  perfonnes  qui  s'y  arreftoient  pour 
âchepter  du  poiffon,incornmodoicnt  grandement  le  pafl'jgc,  Se  fauuent  yauoit  quclqu'vo 
Antiq.  g  ùy 
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blefiedechcuairxouchareites.  Pour  donc  rendre  lechcmtn  libre,  Meilleurs  de  l'Hoflelde 
Ville  oîtcicn:  tous  lefdics  cltaux  quand  ils  crigcrcnc  le  Marché  oeuf,  au  lieu  diû  l'hcibcrie , 
comme  cft  didt  cy-deuant  en  l'année  1557.  ?■ 

Vingt  fi  vn  anapres  ,c'eft  à  fçauoir  en  l'an  1578.  le  14.  May  cft  interuenu  vn  Arrcft  donné 
par  Me/Heurs  les  Dcputc2  de  fa  M.ticOc  entre  les  Tlueloriers  8c  Chanoines  de  la  fainite 
ChapelicàPatisd'vnepart.  Etlesfuurs  Preuoftfic  Efcheutns  d'autre.  Et  par  iceluy  lcfdits 
Prcuplt  U  Eichcumsfontcondamntzàpaycr&continucrparchacun  anauldits  de  la  Sain- 
Ste  Chapelle ,  deux  cents  liurcs  tournois ,  pour  leurs  dommages  K  interdis,  qu'ils  pouuoicnc 
auoir  en  la  tranfbrion  des*cftaulx  à  bouchcrs&poifibnnieis  du  petit  Pont  au  Qu>y  de  S.' 
Michcliait  auxdefpcns  de  la  Ville. 

Ledit  Chapellain  de  noflrc  Damelagifante,  Tenettrr  dicere  qwtidt*nss  horas cum fresby- 
tero  (*»tfi  Miehselis ,  &  celebrare  auottdte  *d  îfhtd  slure ,  vel*dalhtd me*dem  EcclcG*. 

Tiercemcnt.U  Chapcllede  S.  lacquesà  l'Autel  des  Pèlerins  S.  Michel  fondée  de  18, 
liurcs  parilis  par  an  fur  lareceptedu  Roy  à  Pans. 

Et  comme  en  celle  EglH'cdcS.  Mtchclily  a  troisCh.ipcllesou  Chapellenies,  auffiy  a-il 
trois  Autels  qui  la  diltinguent.  Au  premier  defquelseft  la  Confrairic des  P.iuflîers.qui  ont 
pour  leur  patron  S.  Michel.  Au  fécond  celle  d;s  18.  Mcflagcrs  de  la  Chambre  des  Comptes 
&duThrefor.  Et  au  troilicfme  ceux  du  grand  Guet.  Queccirekglifcou  grande  Chapelle,  ' 
ait  cité  piemiercmcoc  nommée  de  S  Nicolas ,  comme  dicVCorrozct ,  ie  n'en  trouuc  rien 
par  eferit:  Mais  bien  que  c'eft  la  vérité ,  que  les  Chanoines  qui  depuis  ont  clic  miscnlafain- 
cte  Chapelle  du  Palais,  y  ont  autres  fois  demeuré*. 

En  cède  Eglil'e  auffi  cil  la  Confrairie  de  S.  Michel  l'Ange  du  mont  de  la  Mer ,  fondte  par 
le  Roy  Philippes  fécond  dit  Auguftc  ou  Ducu-  donné  l'an  izio.  pout  les  Pèlerins  8c  Pclcri- 
ces  qui  ont  faift  le  fainék  voyage. 

De  U  Sminite  C'ait pelle  du  t/tUis  ,&dc  l'ordre  des  cheunliers  de  l'Etoile. 

Mai  (Ire  Iean  de  la  Haye  Lieutenant  du  Scnefchal  de  Poiélou,  homme  de  Ictrrcs.iV  grand 
rechercheur  d'Antiquitcz ,  mais  arrogant  Se  fediticux  outre  mefurc  .prefumad'ofter  violent 
tementdefon  Gegc  vn  Prclîdcnt  qucleRoy  auoit  eouoyé  a  Poidticrs  pour  cftrc  chef  de  la 
Iuftice.  Dcquoy  recherché  fut  contraint!  de  s'enfuir  delà  ville,  8e  fe  tetirer  en  vne  henné 

1  *>  7  f  •  meifon  champeftre ,  où  à  l'inllant  il  fut  aflicgé ,  pris  6c  tué  en  l'an  1575.  Lcansaucc  fes  papiers 
ontrouua  vnliurcHiltorial ,  \mitu\c ,  Les  mémoires  de  M*tfire  fe*»  de  l*  Haye  ,  &  fous  mef- 
mettltre  a  elle  depuis  imprimé.  Au  chapitre  vingticfmc  duquelliure  il  clcrit,  que  le  Roy  - 
Hugues  Cape t  folcnnifoit  en  grande  pompe  la  felte  des  trois  Rois,&r  portoit  en  fon  chapeau 
vne  eftoilc  d'or ,  pour  perfuader,  que  côme  lcfdits  trois  Rois  efioict  paruenus  à  Icfus-Cbrift 
nouucllemcnt  oayeo  Bethléem  pat  la  conduite  d'vneeltoilccelcfte-.aufli  que  diuinementil 
e  Aoir  patuenu  à  la  Royauté. Et  à  ceux  qui  1  auoict  le  plus  fauoriiéà  telle  p r omot  ion ,1 1  dônoic 
de  femblables  c  [toiles  d'or,  lcfquellrs  pateillcmct  citaient  coufuës  à  leurs  chapeaux, comme 
fyrabole  &  marque  d'vne  fpecialc  ïffettion  cnuerslcdit  Roy.Lc  Roy  Robert  fon  fils,  tome 
le  raporte  M.  André  Fauyn  en  fon  Hiftoiredc  Nauartc ,  non  pour  ccfuppofé  prétexte ,  mais 
pour  la  deuotio  qu'il  auoit  en  la  glorieufc  Vierge  Marie,  e  (lotie  de  la  mcr.gnidcft  fanal  defoa 

1  o  1 1.  Royaume,  érigea  vn  Oratoire  au  rael'mc  lieu  où  cft  la  Stf  C  hapelte  du  Palais, lequel  il  appel  la 
Noftre-  Dame  de  leftoile,8c  y  inftitua  en  l'an  mil  xxu .  au  mois  d' Aouft  vn  nouucl  Ordre  de 
50.  Cheualiers,Princcs  8e  grands  Seigneurs,  qu'il  voulut  cftrc  dilL'Ordre  de  3(oJtre  Dumcdc 
l 'eftotle .  Et  leur  donna  à  chacun  vne  chaine  d'or  en  tortis  de  cinq  chainons  entrelalTez  enfem- 
ble.au  bout  de  laquelle  pcndoit  iur  l'cftomac  vnceftoile  d'or  à  cinq  raiz.Et  outre  ils  portoiët 
fur  le  haut  de  leur  cotte  ou  fouune,  à  cofté  droict.vne  eftotlle  recamee  d'or  en  broderie.  Les 
cérémonies  de  cet  Ordre  comracnc'erentleiour  de  bNatiuité  de  la  Vierge  facree.biiicricfme 
Septembre  audit  an.  Etlcsprcmicrshonorezdecét  Ordre  après  luy  furent  ces  deux  fils, 
Henry  l'aimé,  8c  Robert  le  poifné  Duc  de  Bourgongnc,  Richard  fécond  du  nom  Duc  de 
Normandie ,  Guillaume  ttoihclme  du  nom ,  dià  telle  d'eftouppes,  Duc  de  Guienne,  Com. 
tcd'Auucrgnc&cdePoiétau.  Guillaume troificfme du  nom,  Comte  de Thooloufc.  B.iu- 
douyn  à  la  belle  barbe ,  quatriefme  du  nom,  Comte  de  Flandres.  Hébert  l'ancien  C  omte  de 
Troy es.  Geofroy  Grifegonnellc(  ainû  appelle ,  pourec  qu'ordinairement  il  citait  veflu  de 
gris  ;  Comte  d'Angers.  Baudouy  a  le  debonnaira ,  fils  de  Baudouyn  k  La  belle  barbe  ,8e  plu- 

fieurs  ' 
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fi:  irr  autres  grands  Seig'Kurs. 

Qjantaureit:  dcl'Oci  -des  ChcuaUersdeleftoile.voyez IcauquJtficfmcliurcfutuant, 
au  trai£té  du  Chaftcau  de  C  ichy.dicî  l  ai  net  Ouan,  pte$  fainâ  Denyi.  Auquel  lieu cét  Ordre 
qui  eft  jic  defeheu  3c  quall  v  :nu  à  néant ,  f  ut  rc mit  fus  1  &  tetiably  par  le  Roy  lean.  Et  au  lieu 
de  la  Cour  du  Palais ,  où  ci  ou  leur  anciconc  Chapelle  de  Noftre  Dame  de  l'elloilc ,  le  Roy 
i'auut  Lojyscn  l'an  114t.  fit  commencer cecadmirable  balîimem  Je  la  Sai&c  Chapelle,  Se 
f.u  acheoec  en  l'an  1147.  Où  furent  apportées  proceûtonrieUeraent  les  fainâes  Reliques 
qu'il  auoic  faici  vente  d'outre  mer ,  fpecifiees  es  lettres  de  ceffion  &  tranfportquelùy  eh 
oêtroya  lEinpcrejr  Baudouyn ,  laquel  ilacquitaaulTi  Je  plulicun  Coin  mes  de  deniers ,  pour 
lesquelles  elles  eftoient  engagées -.comme  cét  Empereur  le  recognoift  par  tel  dit  es  lettres , 
delq  icllesla  coppic.  aueclcs  figurcsSc  pourtraiâsdefdiies Reliques fevoideri  Vn tableau, 
qui  cil  en  la  nef  de  la  haute  fain&c  Chapelle  du  Palais  à  cofte  gauche ,  en  ces  rennes. 

Balioims  Dei gratiafidelifimutinChrifio  Imper atork  Deoeoronatui ,  Romaniamoderxtor  ry 
pmpw  \^*guftusynwer{is  ChrtHt  fid  libut  tàmprtfentibus  quàmfuturis,adquosiitterapfâfen- 
tes pctuenerintjn  Domino  falntem.  A1 'et  im  ûerivalumus vntuerfts,qUodcartftmo amict &  c'mfan- 
guineonofiro  LnioMco  Regt  Franeia  illujinfsimo  Sacro-ftnclam  Cor  on  a  m fpineam  DfMtmi,  &  m*. 1 
gnam  portionem  viutfica  Crucis  Chrijh ,  vnà  cum  alu  s  pretiofis  & facrls  reliquiù  »  qua  proprijs  vo- 
cabulis mferiuifunt expreljâ,quai  oùmin  Cj»thntt»tpoliirbez'ener.Mitereo//oea/us,ô- tandem 
fro  vrgentl  necefttate  Imperi)  Cori/fantimpolitani  duter/is  crrdirertbus ,  &  dmerfis  temporibus pi- 
gnmobligatus  .idem  Domtnus  Rexdenoftr*  Vtlnmate  redemit  magna  peeunia  quantitatt  c- 
cosfecit  fartftm  de beneplacite  nofiro tYansferri  eldem  Ditmno  Regt  fpontaneo  & gratuit 0  don» 
p'f  né  deditnus,  obfolutè  conceÇumus  yÇr  ex  loto  qtmtammus  ef  quittâmes  :  quas  vtique  venerandas 
re'.iquias proprin  nomimbiti  duximus  exprtmendas .  VtdcUcet pradiths facreft ml  a m Jpineam  Co- 
ronam  Dommi ,  ty  Crucem  [anliam.  Item  de fitnguine  Domintnoflri  Icfn  Chriiii.  Pannes  infan  - 
lié Saluatorts  ,qutbus fuit tncunabulis inuolutns.  Adiam  magnam  partem deiigno  faula  Cruca.  ' 
fawgmnem,  qui  de  quxixm  imagine  Dommi  ai  infideti pertuffa /fupendomiracula  dtfldlnuit.  Ca- 
tetametiamfiue  vmculumftrreum ,  quajîinmodumannuli  fadum ,  quo  eredttur  idem  Bomintk 
mofier fuifp ltg*tns.  SunîUtn tclxm ttùuU  tn('tr:mm.  Mmgnxm partent  de  Lipide  fefttUhriVo- 
mim  nofiri  lejù  C  br:ih.  De  latte  Beat. t  Maria  virginit.  Item  forum  facra  L/uKe*,qMoperforalnm 
fuitlatut  Domim  iiojiri  lefuChrtJh.  Cratem  aham  mediocrem ,  quant  crucem  triamphaltm  vête- 
ret  appellabatt  :  quia  ipfam  in  fpem  viclm*  canfueuerunt  lmperotores  ad  bella  déferre,  Cblamf» 
de  m  fccmeam ,  quam  ctrn*ni:d:ruat  milites  Dommo  mfiro  leÇu  Cbnjiojniliufunem  tpfius.  Arum- 
iuttm quant  pro  feeptro  pofuerunt in  manu  ip fut.  Sportgtam  ,quamporrexeru»t  ctfitnntunÇjuce 
mcttoplenam.  Partem  fuiartj  .quoinualutum  fuit  corpus  eius  in  (cpulchro.  Linteum  etiam,  qua 
fraeinxit fi,  quandû  lamt pedes  Difcspulorum Jùomm,S'  qua  ets  cxtcrjît.  Virgam  Moyfi.  Smperio- 
tcmpartemcapitisbtatiltannis  Baptijia.  Capttafxaliorum  Blafij ,  démentis  ejr  Simconis.  In 
'cnimsreitefiimimum  à-  perpetuam  frmuatem  itoifignauitnus  prafentes  littéral  ncjlro  ftgno  împt» 
tiadit&kullawmuibullanojbanurca.  AchtmapudfaQum  Cermanumin  Laya,  jinno  Domi»  , 
m  millejimo ,  ducentefxmo ,  quadragefime feptimo ,  meofe  lunto.  Impertj  verh  noflrs  amto  «[faut.      1 1 4  7* 

La  mefme  que  deflus  en  François. 

Baudouin  par  Ingrate  de  Dieu  très  .fiielle  en  I tfus-Qhrifl,  imper tur  couronné  de  Dieu  Modéra- 
teur du?  xys  Romain &ton(tours  Augujle ,  A  tous  la  fidèles  Qhrejlitnstant  prefents  qu'À  venir  * 
Mufqutls ces prefetes  lettres  viendront  .  Salut  tnnoftre  Seigneur.  Nous  voulons  qù 'si fut  notoire À 
roui,  que  de  noftre  bon  vouloir  C"  don  gratuit  ,auom  pleinement  dannt '  <y-  abf  luttent  baille  ,ey-em  • 
toutauons  quitte' &  quittons,  à  nojhetres-cberamyé-  parent  Loujs  Roy de  France  tresill»Jrre ,  lai 
tresfttnSte  Couronne  d'efpines  de  noire  Seigneur  e$>  vntgràndt  portion  de  1»  très  jacree  Croix  de 
Jefui-CbriH ,  auec  plufiems  autres /ocrées  Reliques ,  déclarées  cy-ajprespar  leurs  propres  noms  ;  lef- 
quelles  ejhicjtt  iadts  venerahlementcolUquees  en  la  ville  de  Confiait  mople ,  &  enfin  tut  e fié  en- 
gagée t  a  dtuers créanciers ,  &  en  diuers  temps  pour  la  grande  necejittt  de  l'Empire  de  Ccnfiantino- 
f le ,  puis  depuis  peu  rochepteet  de  noftre  volonté  efranfentement  pariceluy  Seigneur  Roy ,  lequel 
JcUn  noftre  bon  plaiftr  les  a  fait  tranffiorter  i  Pans.  Le/quelles  vénérables  Reliques, font  icy  expri- 
mées parleurs  propres  nomi.  fçauotrl»  dejjufdue  jacree  &  fatnttt  Couronne  d'épines  de  noftre 
Seigteur.  La  vraje  Croix.  Dujangde  noftre  Seigneur  lefui-Chrift.  Les  drapeaux  dont  noftre  S au- 
mtar/ut enuehpi •  en fa.t enfance.  r>K*:4:rrgr*.tAc  p.vtK duhh  de UffutnAc  Croix.  VufangqA 
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m  mirACuleufemtnt  diflillè  d'vne  Image  de  nojlre  Seigneur ,  ayant  eUc  frmfptepmriMitifidelle.  tÂ 
eh  ai  fut  ou  U  lie»  deftr  en  ma  mer  ed'anne auront  noftre  Seigneur fut  lié. La  pûntèto'àmilU*UB*[  - 
p-..e.::n  lAtlfAu.  f ne  grande  partit  de  la  pierre  du  fipulekre  de  noftre  Sauueur.  Du  Util  de  l a  Vier- 
■:,  M.iru  .  LeftrdeU  Lurut^duqucUe  cofii dclefus-thrifi fut  pcrct. Vne  autre  moyenne  Croix  mut 
'ie>  Aima,*  appetloient  U  Croix  dutr'tumpheypoitrce  mue  les  Empereurs  auoient  aceoujhtmé de  t» 
fi>  ter  en  leurs  but  Ailles ,  en  efperance  de  victme..  Lurohbe  de  pourpre,  dent  le  s  chenaliert  de  T  il  aie 
lefitrem  lefitf-Chrift  en  derijicn.  I  e  rofeau  eiu  ih  luy  mirent  en  1a  main  pour  Sceptre.  L'efpongé 
au \'iltluy baillèrent pomrbosrele  vin-aigre.  Fut  partit  dttfùatre  dont  il  fut enfèueii  aufepulchre.  le 
linge  dtnt  il  fi  ceignit  quand  U  Isua  &  'Jj*ya  les  pieds  de fes  Apofires.  Lu  verge  de  Moyft.  La  hau- 
te partie  du  chef  de Çtnél  le  a»  Baptifte.  Et  les  chefs  dis fatnlts  Blatfe ,  Clément  &  Simon.  Entef- 
ntotgnAgnc  dequoy  ey-  perpetmelit fermeté,  noms  tuons  fignéusprefentesienojhrefiimg  Impérial,  " 
ty-  les  auons  fecllees  de  nojlre fiait  d'or.  F  mit  m fàinci  G  ermam  en  Layelan  de  nofire  Seigneur  1 î 47. 
au  mois  de  Iwnle  % .  dentjht  Empire. 

.  Cefte  yiay  e  Croix  prem  1  ac  déclarée  eo  ces  lettres,  fut  cnleuec  de  ladite  fa  in  cl  c  Chapel- 
le la  nu  ici  de  l'vnziefmc  May  en  l'an  1 J75.  &  l'on  dit  qu'elle  cfte  maintenant  à  Vcnife. 

I  ay  appellcadmit  able  l'cdi  fi  ce  de  cefte  Chapelle  Royale ,  pour  eftrc  cfleué  Ac  lu  (tenu  fur 
des  colonnes  qui  fcroblcnteftre  trop  foibksa  raifon  d'vne  fi  grande  charges  Pourcc  qu'il  y 
*  deux  Chapelles  l'vnc  fur  l'autre ,  &  l'vncappellce  la  baffe ,  6c  l'autre  la  haute  chapelle. 

La  haute  Chapelle  fut  dedice  en  l'an  1 148.  ainfi  qu'il  appert  par  vn  était  qu'on  voit  enco- 
re* contre  le  mur  Septentrional  d'icelle ,  contenant  ces  mots. 

AnnoDomtni  1148.7.  Cal  end  as  Mmu ,  dedteata  efi  EtcUfia  ifla  à  venernbili  pâtre  Odone 
Thufculanenjî Epifcopo  AfojlolitAfidts Légat», tn  honore facro-fanil a  Coron* jpiux Domim c'-i  '- 
liificm  ruas. 

.  Et  labafle  Chapelle  le  fut  aufli  le  mefraciour,  comme  il  appert  par  refait  fuiuant ,  qu'on 
voit  patciUemcnt  graué  dans  le  mur  Septentrional  d'icelle. 

Anna  Domini  1 148. 7.  Cmlendas  Maij ,  de  du  m  a  efi  Eetlefta  ijU  à  venerabili  fatre  Philippm 
Bituricenfi  Archieptfcopo  ,inhonortglorioftmavirgiuisremtricu  Dti  Mari*. 
.  Le  Roy  Philippcs  III.  cftant  retourné  en  France  de  la  ville  de  Thunes, où  fon  pere  Louys 
IX.dcceda,  il  difpofa  des  affaires  de  la  Iuftice  félon  l'mftrutlion  6c  exemple  de  fon  perc» 
«V  fe  maria  à  Marie  fille  de  Henry  Duc  de  Brabant:  laquelle  fut  couronnée  Royne  de  Fran- 
ce en  la  lai  n  tic  Chapelle  du  Palais  de  Paris ,  le  11.  de  Iuin  en  l'an  1 174.  par  l'Arc  hcucfquc  de 
L* feinte Cka-  Reims  :  dont  l'Archeucfque  Je  Sens  le  formabfant  au  Roy,  6c  alléguant  que  l'autre  auoit 
pciu  déclarée  ^tjeprà  fur  luv ,  qui  cftoit  Métropolitain;  vn  Arrcft  interuint  11  deffus ,  par  lequel  il  fut  de*- 

exempte  deli         .  »  /   J»      .        ••«.-«/•         >       tl  ,    ,    .  . 

iurirafaionde  claré ,  que  la  fatn£te  Chapelle  eftoit  .«cferoit  atouùours  exempte  de  la  iurifdic*ion  de  tou« 
loaiArchcuef.  Archeuefques  6c  Euefques,  8c  que  par  confequem  il  auoit  cfté  loifible au  R oy ,  comme  fon- 
cjuet  <c  Euef-  £iccnc  (  d'eflire  «  aut  lio ni cr  celuy  qui  luy  auoit  pieu ,  pour  faire  cét  office.. 

Entre  les  Chanoines  feculiers  de  cefte  (àinâc  Chapelle  font  recognués  femblablcs  digni- 
rez  qu'entre  les  Chanoines  de  l'Egale  Noftre-Darae  :Et  ne  dépendent  iceux  Chanoines  que 
du  fainû  Siège:  Le  Roy  de  France  comme  leur  fondateur  8c  patron ,  leur  conférant  les  be- 
nefices.  A  taifon  dequoy ,  quand  les  Chanoines  fe  trouucnt  auec  ceux  de  Noftre-Dame  ca 
quelque  ProceflTion  générale ,  ils  marchent  U  feent  d'vn  cofié ,  6c  les  autres  de  l'autte.  Ou 
bien ,  quand  les  Religieux  de  faindtc  Geneuicfuc  s'y  trouuent .  ils  s'entremeflcht  enfemblc  » 
sans  difficulté  ny  conuention:  «V  lailTent  marcher  Scfeoir  Icfdits  Religieux  de  l'autre  codé.  ' 

L'an^orî.PhilippesIIIl.fumoromclcBcl.RoydeFrancefitapportcrlc  Chef  du  Roy 
faincl  Louys  en  ladite  fainclc  Chapelle  :& s'en  fait  fefte  fcmi-double  enl'Eglifc  le  Mardy 
d  après  l'Afcenfion. 

En  l'an  148 1.  Louys  XI  Roy  de  France,  fonda  vne  Mcffe  haute  que  l'on  deuoit  dire  à  fiepe 
heures  du  matin  en  la  fainâc  Cbapelledc  fon  Palais  à  Paris  :&à  laquelle  dcuoient  afiîfter 
huict  Chantres, qu'ilanoitnoùuellcment  pris  à  les  gages ,  incontinent  après  le  decedsde 
René  Roy  de  SicilcPour  entretenir  laquelle  fondation.il  aftlgna  roilliurcs  de  rente  annuel- 
le fuj  la  ferme  du  poiflbn  de  mer  vendues  Halles  de  Paris. 

En  l'an  ijoj.lc  x5.iourd'Aouft ,  Htmondc  la  FolTc  Efcholierefiudiant  enrVniuetfitéde 
Patis  .affiftanià  vne  Mefiequ'on  eclebroit  en  la  haute  fainclc  Chapelle  du  Palais  Royal . 
arracha  furieufement  l'Hoftie  facrec  d'entre  les  mains  du  Preflre.  Et  comme  il  s'enfu- 
yoit  t  fe  voyant  pourfuiuy  de  trop  ptes  ,  la  rompit  ic  fracaifa  en  pluficurs  morceaux , 

qu'il 
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^•.1  cfpanJit  au  bas  4«&gres  par  refqucls  oh  monte  ehladite  SainÛeTn^cTIc^dToia 
oui  on  ton  en  core  vn  defdits  degrez  ofté.  Pour  réparation  duquel  crime  .ay«t  efte  inter- 
rogé  fc  v.ntc  des  Médecins.  q,u  le  .ugerent  maniaque,  il  fut  neammoins  condamné  a  eftrc 
trauné  fur  vncdaye.au  cul  d  irn  tombereau. depuis  la  Conciergerie  du  Palais. iufques  au 
bas  dcfdm  degrez  ,  ou  .1  auoit  iette  la  (ainSe  Hoftie.pour  y  aJoir  le  poing  couppe,  puis 
deja  eftrc  trailnc  ai,  marche  aux  pourceaux,  &  y  élire  bruflé  vif.  ainfi  qi*l  fui  effe- 

i  cay  ^  "mmunicJtion  d'vn  l'we  eferit  a  la  main, qui  eft  vn  abbregé  de  tout  l'cftatdc 
la  5amae  Chapelle  du  Palais  Royal  de  Paris,  tant  au  fpirituel,  qu'au  temporel  .depuis  le 
temps  de  fa  fondation.  iufqUes  en  l'an  i4f7.  inclus,  compofe  par  Maiftre  Ican  Mortis 
tonredlerdu  Roy  en  Parlement,  Chantre  fc  Chanoine  de  ladite  SainÛc  Chapelle.*  par 
h.y  d.utfé  en  neuf  parties.  En  la  première  defquellcs  il  traitte  des  fondations  fc  accreucs  En 
5k*:  „  Pr'u,,^cs'  En  U  3-  des  admortirtemens.  En  la  4.  du  reuenu  de  ladite  Sainûe 
Chapelle  En  la  c.  du  leruice  diuin.  En  la  6.  des  dilhibutions.  En  la  7.  de  laTrcforcric. 
fcn  la  8.  delaChanteric.  Et  en  la  9.  des  ftatutsfc ordonnances.  De  tout  lequel  liurcicme 
uls  contente  d  extrade  les  chapitres  qui  enfument,  aufquclsie  n'ay  rien  changé  duftylede 
I  Autncur.fc  ay  laiiTc  les  propres  mots  pour  la  reucrence  de  l'antiquité,  linon  en  quelques 
chap.rres  qui  cftoient  prolixes ,  se  non  beaucoup  neceflaires  à  noftre  fujet ,  me  contentant  de 
ecuxqueiay  eftime faire  pour  l'illuftration  de  ladite  fainfte  Chapelle,  en  laquelle  ont  cfté 
conferuez  iufques  â  nous  tant  de  vénérables  reliques  .fc  le  feruicefaitaueefi  grande  reuc- 
rence. 'ju  on  peut  nommer  ce  lieu  le  PéU**mm,cc!t  à  dire  la  garde  Se  tutelle  de  Paris. 

Or  en  quel  temps  ayt  vefeu  M=  Ican  M  mis,  il  apparoift  par  Tannée  1457.  cy-deflui 
eortee.  auquel  temps  il  cftoit  Chantre  delafaincxe  Chapelle.  D'abondant ,  en  ce  mefme 
Irure.en  la  première  partie,  eft  fait  mention  du  don  des  Régales  qu'il  obtint  du  Roy 
LowiXI.  En  l'an  1465.  dont  nous  ferons  mention cy-aprei.  Etenlaî.particcfttranfcrite 
la  fondation  d'vn  Obic  perpétuel  qu'il  fît  en  la  Cainflc  ChapeUc  a  fon  intention  l'an  1471. 
au  mois  d'Aouft.  ^ 

Ce  bon  Seigneur  eft  enterré  en  l'Egtifc  des  Celcftras  de  Paris  derrière  le  benoiftier,  Vers 
la  Chapelle  fainfte  Marguerite,  fous  vne  tombe  de  pierre, en  laquelle,  pour  cftre  fbrtvfée,' 
J  année  de  fon  trefpas  ne  fc  peut  plus  lire. 

Sur  ce  fujet  s'offre  vnc  dt/ruulré  que  ic  n'ay  voulu  pafler  fans  la  remarquer.  C'eftqué 
1  Autheur  au  premier  chapitre  dit  le  Roy  Louis  V I.  dit  le  Gros  auoir  bafty  vn  Oratoi. 
re  ou  petite  Chapelle  en  l'honneur  de  Noftre  Darae.au  Ueu  où  cftdeprefcnt  conftruite  fc 
édifiée  la  fainft  :  Chapelle.  Et  Ju  fécond  chapitre faifant  mention  de  la  mefme  Chapelle, 
il  la  dit  auoir  efte  baftic  en  l'honneur  de  faine*  Nicolas.  Surquoy  deux  chofes  me  fenlblent  à 
remarquer,  ou  que  l'autheur  prend  ce  mot  de  Chapelle  pour  Chapcllenie  ,  confondant 
cnfcmblc  l'édification  de  cefte  Chapelle  ,  aucc  le  feruicc  fondé  en  iccllc:  ou  bien, que 
fi  le  Roy  a  édifié  vneCfnpellcfcenicelle  fondé  vne Chapcllenie. qte  cefte  Chapelle  fc 
doit  entendre  faire  pan  Se  portion  de  la  grande  Chapelle  Noftre  Dame,  fc  non  paseftrele 
total  d'icclle  :  c'eft  à  dire .  qu'en  la  grande  Chapelle  Noftre  Dame ,  ou  auprès  d"icclle  ,il  ayt 
édifie  vne  Chapelle  de  faina  Nicolas,»  en  iccllc  fondé  vnc  Chapcllenie  j  fi  ce  rrcft  que  par 
cefte  Chapelle  dcS.Nicolas  fedoiue  entendre  la  Chapelle  fainct  Michel,  qui  eft  enlacour 
du  Palais  proche-de  la  TainSe  Chapelle,  ainfi  appcllée  pour  lors  félon  l'opinion  de  Corrozet. 
Mais  laiflant  le  iugement  de  ce  au  fage  Lcélcur ,  ic  pafferay  outre ,  fùiuant  mes  premiè- 
res erres. 


Zéprtmirre  fonUno* à  ^ne  petite  Chsftlltde  Noftre  Dame  qui rjfoir  êii  lit*,  otattlefïùtfrtftui 
coHftrmte  0»  tdtfiie  là  fiùmele  ChsftUt  d»  nlà,  Royd  i  Péris. 
L'an  mil  cent  cinquante-quatre, ou  lieu  ouquel  eft  de  prefcntconftruitc  fc  édifiée  labin-  f*f4« 
&e  Chip-Ile  du  Palais  Royal  à  Paris  auoit  vn  Oratoire  ou  vnc  petite  Chapcllc,conftruiree^  • 
en  l'honneur  de  Noftre  Dame,  par  feu  Loys  Roy  de  France  lors  régnant.  Et  y  auoit  vn  die ucC 
Chapellain  Icqicl  perccuoit  chacun  an  deux  muys  de  blé  1  Oonnclfc.  fc  fix  muys  de  *  v'"- 
*  blé  du  hault  ban ,  fc  trente  fols  parifis  de  cens  bâincls ,  pour  le  luminaire  &  feruice  d'i-  j£ 
celle  Chapelle  .fctant  que  le  Roy  ou  la  Royne  ,ou  leur  lignée  eftoient  ou  Palais  à  Paris,  «*«'«  ±  »t*- 
ledir  Chapellain  auoit  quatre  pains,  demy  fepticr  de  vin,  vnc  toife  de  chandelle,  fc  deux  JïïCIfïS 
deniers  chacun  mur  pour  cuifiac  :  fc  fiauoit  les oblations  diccllc  Chapelle  :  Mais  quand  le  atm/"'»** 
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Toifc<J«ch»n  j^0y  y  0y0jt  Meflci  les  ChappelUirofuiuans  la  Cour  en  auoient  la  moitié.  Et  filaRoyne 
iïÏLr0M  ,U  y  «oit,  ion  Chapcllainauoic la  tierce  partie de l'offrande,*  fe la  Royncy  oyoit  Méfie  uns 
P  ;  le  Roy  ,fon  Chapellain  auoit  la  moitié  de  l'offrande,  fit  le  ChapcllainducUc  Chapelle  l'au. 

tic  moitié. 

Comment  ladite premme fondation  deUdkefetiteCnapelU fut  renouuelUe&aUgme^ 

L'an  mil  cent  foixante  Louys  Roy  de  France  lors  régnant  par  fes  lettres  de  celle  datte , 
1  lé 0.    narre.  gupdpoter fuus  bond  memorit  Rex  Ludouicut ,  ammi fua  confident ,  in  honore  Beati  Con- 
Cc(l loay% i  feftris NuoUi  Parifiustntalatio Capellamconjhtuerat: & defacerdotis ibidem feruitmri/ù/fen- 
d>A le  Uaat-  tatione  magnifiée  prouidertt.  Ipfe  Ludomtut  films  &  Rex  tune  régnant  obtentm  remiftoms  feee*. 

torttm Juorum ,  ipfumbenefictum  CapelUmfancTt  Nicolas  *ttributumconfcribifecaat,conAiiuoit 
audit  Chapcllain  deux  muids  de  froment  ebacun  an  à  Villc-ncufuc,  Se  fix  muids  de  fin  fur  la 
treille  du  Roy  derrière  lePalais.Et  fclc  vin  y  dcfailloit.lefdits  fix  muids  de  vin  fe  prendraient 
fur  lchaut  ban  du  Roy  ,  deredditu  coruefartorum ,  6c  jo.  fols ,  6C  * .  pains ,  6c  demy  feptier  de 
vin,  &  deux  deniers  pour  cuifinc.&toifc  de  chandelle  .tant  que  le  Roy,  ou  la  Roync.on 
leur  merc ,  ou  leur  lignée  demeureroient  à  Paris.  Et  s'y  auroit  ledit  Chapellain  les  oblations 
d'iccllc  Chapelle.  Mais  quand  le  Royyferoit&fcsChapcllainsquichcuauchoientaucc  luy, 
l'offrande  feroit  partiepar  moitié.  Etlemblablemct  aucc  le  Chapcllain  de  la  Roync.  Et  quid 
laRoync  y  feroit  aucc  le  Roy  ,lc  Chapcllain  de  S.Nicolas  auroit  la  tierce  partie  de  l'offrande. 

La  première fondation  de  U faintle  Chapelle  du  Palais  Royal  à  Paris ,  faille  far 

Monfieur  Saincr  Louys. 

Ulr         L'an  mil  deux  cens  quarante  cinq  Monfieur  fakiû  Louys  fonda  «ccdifiaeniceluylieu  en 
TonUciô  rrt.  lhonneurdc  Dieu  6e  de  lafaiofte  Couronne  d'efpincs  dcnoftrc  Seigneur  Iefus  Lhrifila 
mietc  iç  cinq  fai„ac  Chapelle  du  Palais  Royal  à  Paris ,  en  l'cftat  qu'elle  cft  de  prefent.  Et  deflors  y  fonda 
Uffic'hV.  «ordonna  pour  faire  le  ferutccDiuin  cinq  Preftrcs:  dont  il  voult  le  Chapcllain  de  ladites 
pelle,  fttean  vieille  Chapelle  citrcl'vn.  Er  û  voult  que  l'on  les  appel  laft  principaux  Se  Maiftres  Chapel- 
pieiogïtiutf.         £t ^uc cnacun  £cuX eila aucc f0y  vn  Preftre lou j-Clupcllain , Se  vn  Clerc  Diacre  ou 
fous-Diacre.  Et  que  chacun  d'iceux  cinq  principaux  Chapcllains  cuit  par  an  .Procorpore  ca* 
pellanu,  vingt  liures  parifis  en  Chaftelctfurla  prcuoftedc  Paris.  Et  du  confentement  de 
Mcffire  Mathieu  qui  tenoit  bénéfice  de  ladide  vieille  Chapelle,  auquel  bénéfice  il  auoitde 
bon  gré cxprcffcmcnt  renoncé,  mondit  Seigneur  SainÔ  Louys  voult  &  oftroya  que  tout 
ledit  bénéfice  aucc  toutesfes  rcuenucs&  oblations  de  Mcffcs  Si  émoluments ,  comme  con- 
tenu cft  plus  1  plein  es  lettres ,  Defuntlorumattaui  Ludoutct .  &  proaui  Ludeutci ,  fiorum  prade- 
eeiïôrum  froncis  fufTcnt  en  augmentation  deidites  cinq  principales  Cnapellcnies  6c 

efgaumcnt  diuifees  entre  eux  cinq  pttncipaux  Chapcllains  1  voult  auflî  Monfieur  failli 
Louys,  Se  ordonna  par  iccllcs  ces  mefmes  lettres,  qu  il  y  cuti  deux  Marrcgliers  Diacres  ou 
aï* ïï«gJl-  fous-Diacres  :  6c  leur  donna  ,probeneficio ,  à  chacun  quinze  liures  parifis  par  an,  à  les  prendre 
atidtcnChaltclctde  laPrcuoftcdcraris.  Etoultre  ce  ordonna  aux  deflufdtfb  prinopaulx 
Chapellains&deux  Marguilliers,6eàleursChapellains&  Clercs  chacun iourdiltribuiions, 
à  les  prendre  desoblations  qui  feferoient  en  iccllc  Gnofte  Chapelle  :  excepté  les  oblations 
quifeferoientés  Mcflcsés  mains  des  preftres,lcfquelle$  feroient  aufdiâs  principaulx  Cha- 
pcllains. Auflî  par  ces  me1  mes  lettres  Monfieur  Uinét  Louys  voult  Se  ordonna  quechacun 
defdiûs  cinq  principaux  Cbapellains,  quand  il  deferuiroit  a  fontour  en  ladite  famete  Cha- 
pelle, qui  vaultautretantàdire  quand  il  feroit  femainicr,  donnai  chacune  nu  ml  en  icelle 
fainfte  Chapelle  aucclefdits  Marrcgliers.  Et  queceluy  d'iccux  pincipaux  Chapellains  qui  y 
coucheroit.euft  plus  que  les  autres  par  chacune  nuia,  trois  deniers  à  Matines.  Et  que  cha- 
cun d'iccux  cinq  principaux  Chapcllains  peuftfairefuppleer  fonde  faut  ou  abtence  quand  à 
l'Office  diuin  àfon  tour  ,6c  a  couchter  en  ladite  fainïte  Chapelle  quand  il  autoit  légitime 
empefchemertt:&quclefoub$-ChapeUain  preioft  autre  tant  en  diltributionsqueleprin- 
Rcgiemem     cj    j  Crupdlain fon  maiftreprendroit» Siinofficudloperfonaliterdejèruiret.  Et  voult  le  lu- 
poorje  u m  -  njinajrc  j  jcci|e  kjn&e  Chapelle ,  ainû  que  par  luy  cftoit  ordonnée  les  trois  cierges  es  trois 
baflins  d'argent ardansdeuant les  tainftes  Reliques flideuant  l'Autel  ,  chacun  du  moinsde 
trois  liures ,  par  chacun  defdits  principaux  Chapcllains  àfon  tour  fuccefliuement ,  étire  faits 
dd'Ji&cs  oblations  ,  6c  des  foixante  Cols  parifis  de  rente  d'ancienneté  odtroyecs  pour  le 

luminaire  de 
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1,-ninaire  de  U  deuant  aict  Chapelle  vieille  Et  aulT.  vouU  les  vourieres  d'icelfc  fainûe 
oS££^  q«  befoin  ferou .  cure  refaites  &  réparées .  «  tenues  en  bon  eftat  deid  -  liefc, 

&  2aL  chofe,  accomplies,  sd  y  auou  rendu , MonGcur       J"°y*  ]j 
vlu  eL  ovaurnent  referuc"  a  la  volonté  *  ordonnance  tant  quti  viuroir.  E'*ufCg™  Erpo0,  u  „. 
\  V\12  ni  M Hure  Ma.hteu  iadis  CUapellaindc  ladite  tiédie  Chapelle,  D0o  RegeJ*  „,£  de  Mcf- 

Monfieu^  Cafna  Lovs  ordonna .  que  ledit  Mettre  Mathieu ,  l>n  defdits  pnnc.paux  C  hapel- 
iteW«S  fkSt  «  l'office  de  ladite  fainûe  Chapc.le.perceuroit  celle  1  urée  Et  quand 
ÛTS^  oaqu^lnenferoitplusCha 

lmrCC  Ë< au  re«rd  de  la  Chapelle  dembas.  il  ordonna  que  chacun  »our,  fl*.  opfe 

la.ru .  Majreghcrs,  «leurs  ffi  |cfdi  '   mcipauX  Chapcllams ,  leurs  fuccef-  Cklpt„.. 

ceremrtÇiitntttm  h»*?*'-  ^  '  "  r  et  es  «  les  MarrcRlicrs  dclTufdits,  que  bien  « 

è».nudeu*c™.1u.rame\u^ 

*  ordonna  ^SX^Ï    "™ 3 ^ 

hTcXnâ «moi.iée  a!'Arccnlion,àcb>cun  vingt  cinq uure!panr.>,ale.prcndicc,, 
foI?h  cla  fuirP  cuofté  dcPar.>„„r,oe.a  ccqucautrepan  il  le.  euftcompcrcmmcnr 
SSlW.  Ë  aÛecXyquiainf.  prelideroi.  euftp.tJn,oin«liu.cSp.it.f».r-«««  » 
fa,t  .(ligner,  brouec '7 JchaiMer  de  Pitis  en  la  manière  deffi,. exprimée:  du 

*"f  'il'  uffi  d Meffire  rZbit       tenoi,  le  benefiee  de  Indice  jà  M 

&  X.  qne?n«îeEdu  bénéfice,  aoec  Joute,  fi  reuenuç,  <c  obl-don,  ven.n.  «Mrf- 
£  fa  m.in.  d«  Prcftrc. .  U  cmolomem. fi  comme  il  cft  contenu  fa  leur?. , 

Srrndridi.eS,  Chapellenie^  «ois  «M^^ 
ÎUdonn,  comme  il  auoit  fait  par  fa  fondanon  d  I 

aduclaMe  Chapelle  :  e,ccp.«  le.  oblatiom  «  f«  ferment ;  M«ff«.  «  marn  d«  P«  ^ 
^.WooeUferotentauftop^ 

^.rîfa^nS" e fe'ntll! reul,emSdane,:r  -J-M* 
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es  fedes  doubles  douze  cierges,  és  fedes  annuelles  vingt-quatre  cierges.  Quorum  tereorum 
quilibet  fonderait  duos  Itbras.  Et  outre  ce  qu'en  toutes  (elles  annuelles,  à  la  M  clic,  à 
Matines,  a  Vefprcs  premières  se  fécondes,  8c  tous  les  iotirs  que  le  feroit  M  elle  folcnnct- 
le  des  fainûesReliqutt.queàlaMcffeafdiflcntdouzc  cierges  chacun  de  deux  liures alen- 
tour, de  la  Chapfedefdit.es  fainâes  Reliques,  c'eft  à  fcauoirûx  cierges  d'vn  code  ,6c  lix  cier- 
ges de  l'autre  :6C  fcmblabletnent  toutesfois  que  dedans  lesOâaues  de  la  fulccption  de  la 
1  ain  :t  e  Croix, de  la  faincte  Couronne,  ou  des  i aine t es  Reliqucs.on  eclebroit  la  M  t  lie  folen- 
Poot  ici  voit-  neMc  de  la  laincrx  Couronne,  de  lafàinâe  Croix , on  desfainctes  Reliques.  Ordonna auffi  les 


nercs. 


couch 
limite 
pelle. 


voi  r  ri  ères  de  ladite  lai  n£tc  Chapelle  cdre  refaites  6c  reparées.fit  gardées  en  bon  cftat  defdues 
obuentions  Aeoblations.  Et  iefdites  chofes  accomplies  »  s'il  y  auoit  aucun  rcfidu,  Moniteur 
îjn.t  Loys  vouloit  qu'il  fuit  ici  crue  pour  le  conuertir  ou  défaut  d'iceluy  luminaire,  ou  es 
autres  vfages  d'icelle  fain&e  Chapelle.  Et  s'il  y  auoit  peu  dcfditcs  oblations  6c  obuen- 
dons  pour  fournir  les  chofes  deiiuidites ,  il  voult  que  l'on  perceud  des  deniers  de  luy ,  Se 
de  fes  fuccedeurs  Rois  de  France ,  autretant  qu'il  en  defauldroit  au  Temple  iufqucs  à  ce 
qu  il  cud  dir  ce  autrement  ordonné.  Voult  auffi  Monlîcur  fainâ  Loys  par  ces  m  cl  mes 
lettres,  6t  ordonna,  que  chacun  defdits  cinq  principaux  Chapcllains  quand  il  deferuiroit 
li"<  &  Vemi*.  *  *°n  tour  ladite  faincîc  Chapelle,  qui  vaut  autretant  à  dire ,  quand  il  feroit  fcpmanicr, 
mer  ioiucnt  dormi'.t  chacune  nuut  en  icelle  fainûe  Chapelle  auec  lcfdits  Marreglicrs ,  qms  omnes  in 
^"VS^Jl  tà'àgm  QrftB»  Ucere  volebnnt  omni  notfe.vt  cire*  f*n:t*rUrn  reliquinrum  (Uiiodinm  iuget 
excubu  perfenerent.  Et  que  celuy  defdits  cinq  principaux  Chapellains  qui  y  couchetoit 
cuit  plus  que  les  autres  pour  chacune  miel  ttois  deniers  à  Matines.  Et  que  chacun  d'iceux 
principaux  Chappcllains  peuft  faire  fuplcerfondefault  en  abfence  quant  à  l'office  diuin  àfon 
tour, et  àcouebier  en  ladite  (àincte  Chapelle  quand  il auroit légitime empefehemenr.  Ec 
quelc  fous -Chapellain  prid  autrecant  en  diftributions  que  le  principal  Chapellain  fon  mai- 
ure  prendroir,  fi  tn  offiao  Mo  perjonnliter  defèruiret.  Et  au  regard  de  la  ChapdUe  d'erabas 
M  Jnfieur  fainex  Loys  ordonna  que  vn  chacun  iour ,  Snluo  cnpelU  Çuperiorts  fèrvtrit  ,fer  *U- 
qurmde  CnpelUms  printipnlibm  fine  de  JubcnpelUnis  eorum , vno  ftb'%  *d minus  de Clericu  uni- 
fient e  diuin*  officia,  célèbrent  ht ibidem.  Et  rureroient  tous,  comme  il  efl  contenu  en  fadite  fon- 
dation de  l'an  1 145. 6c  ordonne  que  le  maidre  Chapellain  aura  quinze  1  iur  es ,  pr*  ctterit  im  bé- 
néficie ,  peretp tendis  In  Cnjlel eto  Pnrijiiu ,  to  modo  qnt  fuperius  eft  expreftts,&  in  fejits  dubluibm  & 
nnnnaltbus ,  dupUm  dtfirtbunonem.  Et  retint  6c  referua  par  icellcs  fes  lettres  a  luy  &  a  l  es  hoirs 
Rois  de  France,  toute  puifânee  de  adiouder,  diminuer,  ou  muer  cldites  chofes,  &  autres 
touchant  l'edat  de  ladite  fainâe  Chapelle,  ainll  qu'il  luy  plairait  en  ordonner.  Retient 
auffi  à  foy  8c  a  fes  hoirs  Rois  de  France ,  plénum  tus  é- perpetunm  potejlstem,  de  ordon- 
ner àfon  plaifir  6c  faire  fa  voulonté  de  toutes  Iefdites  Reliques,  6c  de  tout  leur  ornement, 
te  de  tout  le  trefor  qu'il  auoit  mis,  ou  qu'il  mettrait  deLàenauantcnladite  fainetc  Chapelle 
en  or,  en  argent ,  en  pierres  precieufes,  fie  ornemens  d'icelle ,  fit  d'autres  chofes  quelconques. 
Et  prioit  fes  hoirs,  que  Iefdites  lainÛcs  Reliques,  ne  leur  ornement ,  ou  d'autte  cho!  c  du  tre- 
for qu'il  y  auoit  mis  en  or,  argent,  pierres  precieufes,  ou  autres  chofes,  ils  n'en  olUllcnt ,  ne 
founriflent  edre  ofté  le  temps  aduenir. 

Von  de  Monjîeur  pttnif  Louis  de  hutCl  muids  de  f roument  i  U  mefure  de  Sent, mute  les 
mitres  quatre  muids  à  Gonnejfe  &  à  VtUe  neufue  treize 
muids  C"  demy  de  vin. 
L'an  mil  deux  cens  cinquante -fix  Monficur  f.unct  Louis  donna  aux  principaux  Cha- 
pellains 6c  Marreglicrs ,  Deo  famnlnnttbtu  in  dut*  facr*  CnpelU ,  tn  nugmtntumredduus ,  *d 
perpetunm  pernnnum  dtUributtonem  fnciendnm ,  inter  ftngulos  eorumdem,  huiû  muuf^ic  fro- 
ment,àla  mefure  de  Sens.tur  la  Preuodc  de  Sens, auec  les  quatre  muids  que  prenoit  le 
Chipcllain  dcladite  vieille  Chapelle  à  Gonncflc.Sc  à  Ville.ncufuc.dont  déifias  cil  parlé, 
doBxciïuhJi.  p0ur  faire  didribution  de  pain  entre  eux,/**»  dtebm  filemnibus ,quàm  prafeitiu 

Plus  par  cède  Chartre  Royalle  il  leur  donna  rreze  muids  6c  demy  de  vm.  ht  outre  ce  de- 
my vn  arpent  fur  la  bourfe  commune  de  l'Egide, pour  fournir  le  quatorze!  me  mwd  du- 
'"  dit  vin,  pour  la  double  portion  du  maidre  Chapellain,  à  prefent  appelle  Thtclorier  de  La- 
dite fainûe  Chapelle:  Icfquels  treze  muids  fit  demy  de  vin  ont  tou/iours  cite  payez  par 
les  gens  du  Roy ,  au  predoir  le  Roy,  derrière  fainâ  Edicnne  des  Grecs,  iufqucs  en  l'an  1500. 
Et  depuis  ledit  an  ds  ont  edé  payez  audit  lieu  pat  P.  des  Grccs>  iufqucs  à  l'an  13)6. 

Et  api  es 


Bled  pour  le 
pain  4e  Ufnn 
ûe'Clupelle, 


Lture  premier.  87 


Ec  après  par  ceux  du  Hau't  pas.Et  fur  ce  y  eut  accord  patte  par  Arreft  de  Parlera ent  l'an  1364. 
entre  lefdits  Threforicr  &  Chanoines, &  le  Chapclïain  de  S.  Michel  en  ladite  ha  (Te  Cha. 
pel  e,  ficceluy  dcS.Louis&Nuftrc  Dame  dvnepart.  Et  les  Commandeurs  Se  Frères  du 
Hault  pas  lez  Paris  d'autre  part.  Et  depuis  y  eut  vn  autre  Arrcft  4c  Parlement  l'an  1402..  & 
depuis  encores  vn  autre  accord  par  Arrcft  de  l'an  1434.  Etauffidu  droite  dudit  vinappert 
pat  vn  chartreRoyallcdel'an  1301.  en  Mars, laquelle  le  tronucauThrcfoi  deschartresdu 
Roy. 

Comment  MinfieurS.  Louis ejfant i  Aiguës-moites, ordonna  que  le  maiftre ChapeBain de 
ladite  fainéle  Chapelle ,  à  prepm  appelle  Threforier,prinJr  double  m  gros  cren  Attributions. 
Et  quinze  liares  parifts  qu'il  au  m  accoujhtme  prendre  auant!esautre>  en  la  Preuo(lè  de  Paris, 
&  manda  À  trois  (es  Confeillers  qu'on  adwjkjt  comment  il  feroit  ajsntte  de  fep't  cent  liures 
chacun  an  à  ladite faincfe  chapelle. 

L'an  mil  deux  cens  foixante  icd.x  ,  Moniteur  faintt  Louis  eftant  à  Aiguës  mortes,  voult     1170.  _ 
&  ordonna  que  lernaiftrcChapeliain  de  ladite  fain&c  Chapelle  (qui  clt  a  prêtent  appcllé  ^'^«''d»*" 
*rhreforicr  )  qui  pro  tempore  tpfius  facrx  Cmptllx  ,rcliquiarum  &  perjonarum  omnium  curam  ** 
terit  ./**»  teret  in  pt/lerum  ,pra  ctt.'eris  sn  omnibus,  extune  &deincefs ,  preint  double  tant  en  Thtcfoiieiip: 
diftnbuuon  que  en  gros  ,dignum  ejtemm.vt  qui  m  jolicitudtne pr^ctait  ty  »nere,tn  emclu-  ncmentmai. 
ment»  cateris  prtferatur  &  honore.  Et  auflî  les  quinze  liures  parilis  qu'il  auoit  accduftumé  it'ccbapel; 
«rendre  Se  perceuoir  prx  estera  chacun  an  in  l'rapofitura  Parifîenjî.  Et  voult  qu'il  les  perceuft 
en  ladite  Preuollc  .comme  autrefois  il  auoit  ordonne.  Et  manda  Se  commift  vices  fujs  à 
Tes  Confeillers,  l'Abbé  de  fainft  Dcnys,  l'Archidiacre  de  Baycux,  Se  le  Thrcforier  de 
fainâ  Franbour  deSenlis.pourcc  qu'il  eftoit  lors  occupé  en  plulîcuis  négoces  Se  diltraicr, 
8c  que  encores  il  n'auoit  alfigne  aufdics  de  la  fainûc  Chapelle  leurs  reuenus  Se  dilhibu- 
uons  en  certaines  choies  Se.  lieux,  comme  il  cltoit  expédient.  Que  lefdits  Confcillers 
auuaficnt  comment  Moniteur  fain&  Louis  les  pourroit  Icurcmentaftigner  defdiics  rené- 
es Se,  distributions,  mais  que  l'afiignation  n'excedaft  fept  cens  liures  chacun  an.  Et  que  Fonjltjotl 
félon  ce  qu'il  leur  ("croit  aîîîgnc.qiic  detantccffaft  de  tout  le  payement  de  ce  que  parauant  pirmicrc  dett 
lefdits  de  la  fmn&e  Chapelle  pcrccuoicnt  en  la  Prcuoflc  de  Paris,  Se  au  Temple.  Et  que  e0Ch*" 
le  luminaire  d'iccllcfilncie  Chapelle  fuit  touliours  entretenu  je  continué,  félon  qu'il  eftoit  Utiju'ià^ 
Contenu  en  les  lettres  deflus  ttar.f.riptes. 
Comment  quandle  Roy,  ouU  Royne,  ouleursenfanstfont  à  Paris ,  que/le  Hurle  de  pain , devin, 
de  chundellei  ey-  d'argent  pour  emifnte  dotuent  auotr  les  Chapellatns  de  ladite 

famcle  Cà.tpelle,  que  à  prefent  on  appelle  Chanoines.  U7f. 
L'an  mil  deux  cens  foixante  &  quinze,  Phtlippcs  III.  Roy  de  France,  fils  de  fainft  Louis,  Limé/pour 
tsiHim  a-moris  intuitu,  octroya  aux  Chapcllains  de  fa  Chapelle  Royale  a  Paris ,  que  quand  il  ^cr"^u°"0*',i'! 
aduiendroit  qu'il  demeurait,  ou  qu'il  feroit  à  l'aris  en  les  manoirs ,  ou  à  Paris  au  Temple  %0Jiit. 
auec  la  Royne .  à  difncr  ou  à  fouper, qu'ils  eulfcnt  Se  percculTcnt  chacun  iour  vne  liurée 
entière  :  c 'clt  à  fçauoir ,  huicl  denrées  de  paiti ,  vn  fcxtier  de  vin ,  tel  qu'on  le  liuroit  aux  ..... 

_.      ...  »     ,     .  .  .        *,    .     ,        r   „  'ii  Semer  de  »i4 

Clicua'icrs , quatre  deniers  pour  cuiline  ,cr  duoieeim  frujta  mtnorts  candela  tn  perpetuum.  fontûKpiiU 

Et  quand  la  Royneyferoit, ledit  Roy  ablcnt  ,ih  auroient  feulement  par  iourdcmieliurée.  te*. 
Et  quand  fes  enfans.oul'vn  d'eux, tant  qu'ils  I croient  en  fa  mainbournie,  y  fcroicnt,ou 
dcmcureroient  à  difncr  ou  à  fouper  ,1c  Roy  ou  la  Royne  abfcns ,  Us  auroient  feulement  li- 
urée par  iour  quatorze  deniers. 

NOTE. 

( Mainbournie ) Mambournix , c'eft  defenfe, tutelle, cure  Se  garde.  Et  Mainboureftcc- 
luy  fous  la  protection  Scgirdc  duquel  on  elt.  Lib.6.  Capitulant  Regum ,  cap. feu  Articulo  ixy 
Vtima  yorphani  ey-  minus  pot  ent  et  ,fub  Det  defenQone ,  &  nofhro  Mundtburdo  paeem  ha  béant. 
Sur  ce  partage  voyez  les  Autheurs  qu'allègue  François  Pithou  in  fuoGloJjarto.  Etfpecialo- 
ment  de  ludith  fille  du  Roy  Charles  le  Chauue  que  rauit  Baudouyn  de  Flandre.  Ftliam 
(  tnqutt  )  no(lra>n  vtduam ,  fècundum  leges  dtmn.n  <jr  mundanas  fub  tutiione  Eccleftaftic*  ,($• 
regio  Mundeburde  eonjhtutam,  Balduinus  fibi  far.it m  efi  in  vxorem.  Et  O limer  de  la  Marche 
en  fes  mémoires  non  encores  imprimez,  dit,  pag.  16.  que  Maximi  ian  Empereur  eftoit  Main* 
bour.&Tpcre  de  Philippe  d'Auftrichc:  Se  pag.  104. 11  adjoufte,  que  par  puiftânee  il  eftok 
fermé  de  la  Mainbournie  SC  tutelle  que  petc  doit  auoir  de  l'on  entant  par  tout  Jtoitl  Se 
bonne  couftume. 

Antiq,  1»  ij 


88  Cité  de  Paris, 

Comment  Philippcs  III.  Roy  de  France ,filsde MonfieurSnintt Louis , aftfi  fur  fa  retienne dt 
ÏArehedu  grand pont ,  ejr des  Halles  de  Paris  ,  ac  thclonco  earundcm  ,  fept 
cens  lucres  parifît  de  rente  t  pour  les  cinq  principaux  Chapellaint ,  en- 
trais Marregliers , .»  prefent  appeliez.  Chanoines. 

x  g  L'an  mildeuxccnsfoixantcacdix-huiû.Philippcslors  Roy  de  France , narration  faite 
'  '  en  brefde  la  fondation  de  ladite  fain&c  Chapelle  faite  par  feu  fonperc  MonlieurS.Louys,& 
de  l'inftitution  des  cinq  principaux  Chapcllains ,  Se  trois  Marregliers ,  Se  des  Chapellains  8C 
Gers, en  leur  aflïgmnt  pour  leur  luftcntation  certaines  rcuenucs.tant  en  la  Prcuofté  dcPat  is, 
qucau  Temple,  lufqucsàcc  qu'il  leur  fufl  fait  aflîettc  fur  certaines  chofes  se  lieux.  Et  du 
double,  fle  des  quinze  liures  pour  le  maiftre  Chapcllain  d'iccllc,  à  prefent  appcllé  Threfo- 
rier ,  qui  ipfms  bafilic*  reltqwarmm  &  ferfonarnm  impoflerum  curam*trtt,  duplumin  omnibus per- 
cipidt,  &  infuperqmndtcim  Isbras  annui  rtdditmi  percipUt  annuetim  :  Et  que  fondit  feu  perc  pour 
l'occupation  qu'il  auoit  eue ,  n'auoit  encores  fait  afliette  defditcs  reuenucs  :  ledit  Roy  Philip- 
peslcuralfifttur  les  rcuenucs  de  l'Arche  du  grand  pont,  aedes  Halles  de  Paris,  ac  thelonev 
rarwiiw»,  fept  cens  liuresparifis  de  rente  perpétuelle,  à  les  pcrccuoir&  payera  Paris ,  au 
Temple, ou  ailleurs, furlcThrcforduRoy, ou  qullfuftadcux  termes,  fçauoirà  l'Afccn- 
fion4eTouflain£tî  parmoitice ,  Se  qu'ils  fuflent  préférez  à  tous  ceux  qui  de  là  en  auant  y 
perceuroient  aucune  chofe.  Et  dés  lors  en  auant  ledit  Roy  Philippcs  ordonna  que  la  folutioa 
de  ce  qu'ils  aerceuoient  fur  la  Preuoftédc  Paris  au  Temple  ,  par  l'oûroy  de  fon  feu  pere 
MonficurS.  Louys  cefleroit  du  tout  :  Etvoult  quelefditcs  reuenues  fuflent  payées  Se  dtftri- 
buTes  au1  dits  de  la  faindte  Chapcllcpar  la  main  dudit  Mailtrc  Chapcllain ,  que  de  prefent  on 
appelle Threforicr , qmeifdempraejfetProtempore , cuists tenerentur parère mandatés ,  ab eo(fi 
tontraditlores ont rebelle (foi ent)perfubfiraUionem  beneficiorum  fuorum ,  vei  alias  conuenienti 
dijhrulune  puntendi  ,ftcnndum  quod alias perdtiTwnfuumçemtorem  fnerat  ordination. 

XH%,  L'an  mil  trois  cens  «edix-huift,  Philippcs  V.ditle  Long  Roy  de  France  «cdcNauarrei 
fit  constitution  Se.  aflîcxtc  de  dix-fept  cens  cinquante  deux  liurcs  .neuf  fols,  trois  deniers 
tournois  de  rentcpcrpetuclle  .admortic  fur  les  fiefferraes  de  Caen  Se  de  Bayeux  en  Nor- 
mandie, pour  la  fondation  de  cinq  nouuelles  prébendes,  0c  quatre  Chapelles  perpétuelles 
que  Ion  perc  Philippcs  le  Fort  auoit  ordonné  par  fon  teltamcntcftre  fai&c  en  ladite  fain£te 
Chapelle .  outre  les  huiû  principaux  Chapellains,  l'vn  desquels  Monficur  fainét  Louys  auoit 
appcllé  Maiftre  Chapcllain ,  Volent  idem  Rex  Philippin  eofdem  Magiflrum  Capellanum  Capella 
.  pradici*  Thefanrarium  mertto  tanqnam  tant  ithi faim fscut  diefarum  reltqutarum  cuflodem  <y  mi~ 
nifirum ,  &  dictos  Capellanos principales  Canonicosapellamt.  Par  celle  lettre  le  Roy  fc  décla- 
re guarant  du  rcuenu  aûlgné  pour  la  Sain  ù.  z  Chapelle. 

Laconflitution  ty  afsiette  de dix-huicîmnids ,  trois fiptiers ,  trois  minots  de  froment  me fure  de 
Sens ,  de  rente  perpétuelle  &  admortie ,  fur  toute  la  recepte  du  Roj  audit  Sens 
i  pour  le  pain  de  Chapitre  de  ladite  faintfe  ChspeUe. 

Ledit  an  mil  trois  cens  dix  •  hui& ,  ledit  feu  Philippcs  Roy  de  France  Se  de  Nauarrc ,  vou- 
131  S.  lant  que  les  cinq  nouveaux  Chanoines,  par  feu  fon  pere  Philippcs  Roy  de  France,  se  luy 
fondez.cuircntdiftributiondepaincoramelci  autres,  Se  en  augmentation  d'icdlc  fonda- 
tion.parfeslcttresou  Chartres  Royales,  donna  dix  muids,huiécfepiiers,fic  cinq  boifleaux 
de  froment  à  la  raefure  de  Paris,  i  les  prendre  en  fes  greniers  de  Sens,  outre  les  defluf- 
ditshuiâ  muids  donnez  par  Manficurfainft  Louys  audit  lieu  Se  mefure  de  Sens  l'an  11^6. 
Etfivoultquidiux  n  »id. que  lefditsThreforiersâc Chanoines  prenoient  fur  le  Chaftclct 
à  Paris  à  la  mefure  de  Parts ,  ils  les  prinfent  efdits  greniers  de  Sens,  en  defehargeant  ledit 
Cfuftclct.  Et  v  )  1  :  -•:  ordonna  que  quiconque  feroit  Preooft  de  Sens,  qu'il  payait  ledit 
grain  au  terme  de  Touflaifcâl  ,  à  peine  de  vingt  fols  pour  iour  ledit  terme  palfé.  Et  le 
Roy  Ichan  lots  Roy  de  France  l'an  ijjj.  en  Feburicr  citant  au  Louurelez  Paris  appeou- 
to*a*e  Iftoiî  m  &  confirma  lelditcs  lettres  Se  tout  leur  contenu.  Et  leur  artïgna  Se  aflîïl  tout  ledit  bled 
kon  vtns.  fur  Icfdirs  greniers  SC  fur  toute  fa  recepte  dudit  Sens,  guod  ad  menfuram  Senonenfem  dédu- 
itim ,  addtcem>émo£tomodtot  cumtribjts fextnriit,ej- tribus mlntt'ts  frumenti ,  dicitur  afeende» 
te  tipfnmbladnm fuperdifiisgrantriis (i fufficient.  Alioqnin ,qued propterjfertlitatem bladorum, 
autoner*  eorum  tqmtbUembUd*rediitmmpmipmnt,velaUat ,  de  eo defecerint ,  de  &  fuper 

denariU 


Liure  premier.  89 

de**rwreuftxSenottenfispr*diît*mv*Ure,<iHotM*cdtiï»mbl»&i  fueru, perpétua  antiisfingulu 
*iurMiniêmt»fjpr4fcrip:isU:erisd*ct*r*ntmpere*fiem  Tlaepiwtrtum  çy  Canonicos ,  prxfin- 
tts<jrf»i*r<H .  perc:pte»dum  y-  bnbeninm ,  vt  mie  Mmium  ni  oput  itcUrum  difiributionum  vm- 
leA*ra>mpAr*re.  Et  man  Je  au  Rccepueur  de  Sens  qui  eftoit  ou  qui  feroir,  0e  à  Ton  Lieutenant 
ainti  le  Elire.  £c  vcult  Se  commande  aufli  cftre  alloue  par  Tes  gens  des  Comprcs. 

L'an  mil  quatre  cens  fie  trois,  le  Roy  Charles  lixielmc  de  ce  nom  informé  de  la  diminu- 
tion ou  décadence  des  fufdides  fieffermes  de  Cacn  Se  Bay eux  pour  les  guerres  qui  auoient  t4°f- 
eftéau  pays  de  Normandie  .qui  y  fut  trouuee  audit  an  cftre  dchuid  cens  trenre  cinq  hures 
quatorze  fols  cinq  deniers  tournois,  qui  font  à  patiûsfut  cens  foixante  Se  huiét  iiurcs.vnze 
fols ,  fept  deniers  fie  pitte  .affift  8c  aflîgna  àicellc  fain&cChapcllc,fur  cinquante  changes,  Se  ^"kliT' 
cinquante  6c  vnc  forges  dcffus  le  grand  pont  de  Paris,  &  fur  certaines  loges,  appentis  ou  efircjpp«D|Uk 
eitauxfcans  à  l'cotourdudit  pont  ;  5c  dudit  Palais,  pareille  fommcdehuiâccns  trente  cinq  6"udp««t. 
liures  quatorze  fols,  cinq  deniers  tournois,  qui  font  commedid  eft,  à  panlisfix  cens  foi- 
xante huiû  liures,  vnzclols  (ept  deniers  pitte  parais ,  qu'il  bailla  en  ailiettc  de  rente  à  U- 
diétcfainctcCapellc  pour  fournir  fie  faire  valoir ,  comme  teny^  efloir,  la  Jute  première 
afliette  de  rente  de  dix-fept  cens  cinquante  deux  liures ,  neuf  fols  trois  dcnicrsrournois. 

0  ïlrojt  en  ions  f*icts  psr  le  Rij  Càtrles  (èptiefme  ies  Reg*les  des     rcheuefyues  & 
Ettefjues  ic ce Royaume .  à  lad: Je puntle  Chapelle ,  ej- eutfiifts 

Threfirier  c~  cbiminesiiteUe. 

L'an  mil  quatre  cens  trente  luid  à  Bourges  le  dixiefrae  iour  de  Décembre  le  Roy  1 4  J  8. 
Charles fcptiefme.o-jyc  la  Application  des  Threforier  Se  Chanoines  de  ladite  fainetc  Cha- 
pelle alléguant  la  Ji  ninution  des  rentes  fie  reueaucs  ordonnées  pour  la  fondation  d'icelle 
(aiatre Chapelle  par  Monficur  faind  Louys  fie  fes  fuccelîcurs  Roys  de  France:  SeaufTi 
l'obligation  qu:  ledit  S  ogneurauoit  à  fournir  fie  faire  valoir  i  celles  rentes  Se  reuenucs,  voulc 
fit  ordonna  q  jc  tout  les  prohdi  Se  émolument  dcfditcs  Regales  qutefeberroient  en  ce  Roy- 
aume ,  iufques  à  trois  ans  lors  prochains  auenir ,  fuffent  diftribués  ouconuertu  és  réparations 
Sefouftenemcns  delà  fabrique  .luminaire,  nourriture  Se  aliment  des  enfans  de  cueur  de  ladi- 
te laindc Chapelle  ,6c  es  autres  ncccffitez d'icelle. 

L'an  mil  quatre  cens  quarante  i  Langres.lc  dix-fepticfmc  de  Fcburicr,  ledit  Seigneur  1440.' 
Roy  o&roya derechef lcfJits  Rcgales  aulJits  Threforier  6i  Chanoines,  du  dixiefme  De- 
cembret4  41.  iufques  à  autres  trois  ans  cnluiuât:  pour  employer  la  moitiee  à  l'entr et cncmcnc 
du  Diuinfcruice d'icelle.  Et  fur  l'autre  moitiee  prendre  40.  liures parius  pour  l'augmenta- 
tion du  luminaire  d'icelle  laindc  Chapelle:  attendu  que  l'afilgnation  baillée  par  le  Roy  pour 
ledit  luminaire  eftoit  bien  petite.  Et  auiîi  le  vertement  des  Maillrc  fieenfansdecueurd'icei- 
lefàindcCapelle.  Et  le  rclidu,  pour  employer  en  la  réparation  des  voirriercs  Se  autres  ne- 
ceftitez  d'icelle. 

L'an  mil  quatre  cens  quarante  quatre  àNancey,  le  féptiefme  d'Odobre,  ledid  Seigneur  1444, 
derechef  octroya  ladites  Regales  aufdirs Threforier  Se  Chanoines ,  iufques  â  quatre  ans, à 
compter  du  iour  que  finiraient  lefdits  prochaiaspreectians  trois  ans ,  pour  employer  la  moi- 
tiee ea  la  continuation  Se  cntrctcncment  dudit  Diuinfcruice  en  icelle.  Et  l'autre  moitiee  és 
réparations  neceffaires  de  ladite  Capclle ,  par  l'aduis  des  gens  des  Comptes ,  Se  Thrcforicri 
de  France ,  ou  de  l'vn  d'eux. 

L'an  mil  quatre  cens  cinquante  deux,  le  Jixiefmcde  Mars, aux  Montils  les  Tours,  ledit  , 
Seigneur  Roy  o&roya  derechef  Icfdidcs  Regales  aufdids  Threforier  Se  Chanoines  pour 
trois  ans ,  à  compter  dj  iour  Se  terme  de  la  fui  dudit  dernier  don  Se  odioy,  quiencores 
duroit ,  pour  employer  la  moitiee  audit  Diuin  fennec ,  &c  1  autre  moitiee  és  réparations , 
Se  autres  ncccftltez  Se  charges  d'icelle.  Moyennant  fie  parmy  ce  ,  ledit  Seigneur  Roy  en- 
tendeur demeurer  quitte  de  tout  ce  qui  luy  pourroit  cftre  demandé  ,  tant  1  eau  te  dudit 
Diuin  feruice,  comme  auffi  des  réparations  Se  autres  neceffitez,  &  affaires  qui  pendant  le 
temps  diceulx  trois  ans  pourraient  Se  deuroient  cftre  laids,  fie  continues  en  ladite  fain- 
âc  Chapelle ,  pour  tant  que  monteraient  icelles  Rcgalles  Icfdiéts  trais  ansdurans.  Et  de- 
puis ledit  Seigneur  Roy  rcaouuclla  l'o&ray  dcXdides  Régales  iufques  à  l'an  nulle  quatre 
cens  cinquante  fept.  .  . 
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Et  cft  bien  à  noter, que  par  tous  lesdeuandictso&roisou  dons  faits  par  le  Royfcomme 
dit  cil)  dcfdictcs  régales,  les  proufiâs  d'icelles  rcgalles  ont- elle  receus  fie  diftribuez  par  va 
Receueur  gênerai  à  ce  commis  de  par  le  Roy.  C'cft  à  fçauoirpaX  certain  temps  pat  Guil- 
laume Nicolas  Bourgeois  de  Paris-,  fie  depuis  par  certain  temps  par  Nicolas  Malingret  Huif- 
i  .  -t  de  la  Chambre  dés  Comptes. 
.  L'an  mil  quatre  cens  cinquante  huitl.lc  vingt  feptiefmc  d'Auril.le  Roy  cftam  à  Tours 
*  ofteoia  derechef  pour  ladicte  Cain&e  Chapelle  Icfditcs  rcgalles  lufques  à  quatre  ans  en 
fuiuans.  Miis  il  ordonna  icelles  rcgalles  cftre  receucs  par  les  Receueurs  ordinaires  des  lieux 
plus  prochains  où  efchcrroient  lelditcs  rcgalles ,  Se  par  culx  élire  baillées  au  Changeur  du 
Thrcfor  du  Roy  par  fes  defeharges ,  pour  les  conuertir  Se  employer  par  ledit  Changeur 
en  la  réfection  fie  reparcmens  desornemens  de  ladite  faincte Chapelle, ainli  que  par  les 
gens  des  Comptes  du  Roy  feroit  ordonné.  Bt  par  rapporrant  les  lettres  royaux  dudit 
ottroy, (ignées  de  la  main  du  Roy  ,fic  certification  dcûlits  gens  des  Comptes,  touchant 
ladite  réfection  5c  réparation  defdits  ornemens  6c  vcflcmens.lc  Roy  veut  fie  mande  pat 
icelles  lettres,  tout  ce  qutaar  ledit  Changeur  auroit  elté  dillribué  en  ce  que  dit  eft , cftrc 
alloué  és  comptes ,  Se  rabatu  de  la  recepte  dudit  Changeur  par  Icfdits  gens  des  Comptes. 
Signé  icelles  lettres» Charles  par  le  Roy  Chaligaulr. 
en  l'an  mil  quatre  certs  foixanteficcinq,lequatorzicfmeSeptembrc,iour  de  l'exaltation 
*  »'  de  faincte  Croix,  le  Roy  Louis  vnzicfms  citant  en  la  haute  faincte  Chapelle  du  Palais  de 
Paris, fiefaifant  fes  prières  à  nue  telle  deuant  lachalTe  des  fainctes Reliques  qui  clloit  ou- 
uertc  •  Maillre  Iehan  Munis  Chantre  de  ladite  Chapelle, luy  fit  requelle  verballe,  qu'il 
luy  pleull  donner  toutes  les  regalles  de  Ton  Royaume  qui  vaqueroient  le  relie  de  fa  vie» 
ce  qu'il  accorda.  Alacbarged'en  emploicrla  moitiée  a  l'entretencment  du  diuin  feruicc» 
fie  (  autre  en  linge,  ornemens,  vitres,  Se  autres  réparations  de  ladite  ûincte  Chapelle.  Et  au 
mefrac  iour  il  conftitua  Receveur  defditcs  Rcgalles  Nicolas  Malingret  Huiflicr  en  la 
Chambre  des  Comptes. 

Comment  Q"  quand  Ut  Treforter  d' Chanoines  de  ladite  faintfe  Chapelle  commencèrent 

À  prier  aulnmes  grtfes. 

t  fi  L'an  mil  trois  censfoixameSevtize.en  Ianuier,  le  Roy  Charles  cinquicfme  par  fes  let- 
tres patentes  en  lacs  de  foye  Se  cire  verde ,  llatua  Se  ordonna,  que  les  Treforier  fie  Chanoi- 
nes de  la  faincte  Chapelle  vfalfcnt  de  là  en  auantd'aulmucesgnies.ym^  pclltbus  grifis  four- 
rant, à  la  différence  des  aultres  Eccleûalliqaes  de  Paris  qui  en  portent  de  noires.  Et  de  grâce 
fpecialc  leur  donna  les  premières  aulmuces  gnfes ,  pour  celle  fois  feulement  :  auec  inhibition 
fie  defenfe  de  n'en  reprendre  de  noires. 

Prtuilege  de  l'exemption  de  ladite  fainîle  Chapelle, é'  des  personnes  d'ieelle.  De  U  iurifdi- 
iiion  d»  Tbreforitr,  &  que  les  refidans  en  tcelle  perceuroient  les  fru&s 
de  leurs  autres  bénéfices. 

Km  i  ri  i  u'    ^ar  Pnu''cgcs  Apofioliques ,  tant  du  Pipe  Iehan  ai.  au  premier  an  de  fon  Pontificat  en 
fecoade  pactir  Auignon  .que  du  Pape  Bcnoift  vnzicfms ,  auiïi  au  premier  ande  fon  Pontificat  à  Viterbe, 
a*  liure  de    au  (cul  Thrcfortcr  de  ladite  l'ain&e  Chapelle  appartient  la  cure  fie  iurifdiction  des  Cha- 
imMstiii.  noincJi  Chapcllains  fie  Clercs  du  chœur  d'icclle.  Et  font  exempt»  de  la  iunldictioo  ordinaire 
de  TEuelquc  de  Paris ,  Diocefatn ,  fie  de  l'Archeuefque  de  Sens  Métropolitain ,  Se  de  leurs 
iuccciTcurs,  fie  de  tous  autres  ordinaires.  Et  en  relîdant  en  icclle  faincte  Chapelle  ils  per- 
•çoiuent  leurs  gros  fruictsdetousleursautres  bcncricesqjcfconqucs.fwjrwr,*  w/  fine  curâ  t 
ttiam  fi  diçrtitates  vel  perfouatutext/lam  ,cum  ea  tnttgrttate  ,emmqua  tllos  pertrptrtnt  ,fi  m 
Eccleftis  m  quibus  illa  obttnent perfimaliterrefiderent.  %t  ad  rtjldendum  in  fis  intérim  minime  te. 
:  neantur,  quotidsanu  difiributiombm  duntaxat  exceptés.  Et  que  à  ce  par  aucuns  ils  ne  poilTent 
-cftrecontraincts»nonob(lant  quelconques  Aatuts  ou  coailumes  des  Eglifcsoutéroicnt  Icfditi 
beneficest  luramento  confirmations  fedis  Apofioltca ,vel  quacumque  alsa  firmtmteinbtratii , 
Jeu  qmbufcumqne  lit  cens  &  tadulgcnnu  Apojhlicts  ,de  qutbui  Jpectalem  m  htsUteris  ApoJlolicti 
fiert  oporteret  mentionem  :  prouijo  quod  eadew  bénéficia  débuts  ebfequtit  mn  fraudtntur  & 
tntmarum  cura  tn  fis  quibus  lia  tmminct  nullatemt  negligatur,       *  .  ... 
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Prnilt't  Apofiol'iaiu  que  n  1/  ne  peut  promulguer  fentence  iexeommueïement ,  ie  fufyinfitm  ou 

d  interdit  tu  ladite  fainSle  Chapelle  ,;u  éi  perjonàtt  conflttutes ,  ou  i  conflttuer  en 
Utile  .faut  efbecial  mandement  du  Pape.faifant  mention  de  ces  Indulgence  t. 
Le  Pipe  Innocent  quatricfni.:  en  l'an  premier  de  Ion  Poniificac,  Cumefftt  Latmr.i ,  octroya 
à  Mm(i:ur  fainît  Louys  R.oy  d.  France, f^ntporr  jisfieationitfacracaptllt.  quant  fun  fumpttbm 
duxtrat  tuncconjfruendâminfrafeptadomui  Re e it , opérant e  fuperant t  matertim'  >f  ibidem  fan- 
ftifuma  Coron  a  ffivea ,  dc<i7i  eprtttofjt  reliqutx.quai  deltgno  crtnit ,  &  tiijt  Jarnt  habert  dignof- 
cebatur,fub  ~>eneran  lacuflodta  enfruarentur  :  >r  nullnttafacram  Capell:m  Palati]  Parifiu» ,  ~)el 
ftrfonaitnibi  conft  itut  u,t*t  conftit+e  :du  ,excomnunicattonitifufpenÇionu ,  vel  mtttditli  jenttn- 
tiu,abfque  jpecid'im  tuiatofedit  Ap~>  iolic.e  f scient  c  de  hac  iniu'gentia  ftenam  mentionem,promu{- 
gare  Galère  t.  J^UM(iperprifum9tiontmcuiufquampromu!gariforJttan  tontigerit  %deternebat  tm 
tutytnanet.  EcaulTiy  ociroyapaccilpriuilcgele  Pape  Ican  11.  l'an  premier  de  fon  Pontifi- 
cat, en  Auignon. 

Haulc  pas. 

D»  *><»  deuchacun  an  de  rente  à  Udite  fainde  Chapelle. 
De*  dcffufdits  treize  muysfic  demy  Je  vin  de  Hault  pas ,  qui  font  distribuez  chacun  ari 
aux  Thrcforier  fie  Chanoines  de  ladite  lai  n  cl  c  Ch  ipclle.aull  1  bien  aux  abl'cns  qu'aux  prcfens>  qU*î !  îïèi  m 
chacun  vn  muy.  Et  doit  le  muy  contenir  lix-huiûfcxticrs  de  vin  chaul  J  en  vendanges ,  ou  T*">c  du  ,iura 
fcizcfcxticrsde  vin  froid  après  la  fatncl  Martin,  8e  de  rhere-gotire.  Et  doutent  ceux  de  Mu- 
rcaulx  venir  quérir  au  Palais  les  vailfeaulx  de  l'Eglifc  vuys.fic  les  ramener  pleins  au  Palais, a 
leurs  defpens.fie  demander  congic  aufdits  Thicloricr  fie  Chanoines  de  la  laincle  Chipelle  d  y 
vendanger.  Audit  Threlouer  le  double:  mais  le  demy  muy  qu'il  fàttt  pour  fon  double.  Te 
prend  fur  la  bout  le  commune  de  ladite  fainclc  Chapelle.  A  elle  cet  an  reccu  par  cotripoution 
faite  aticc  le  Chantre  dcfaincl  Honoré,  Chapelain  de  fainÛ  Michel,  en  la  baffe  Chapelle  de 
ladite  faincle  Chapelle  .lequel  pont  tous  leldits  treize  muys  fie  demy  pour  ledit  an,  a  payé 
vingt  lixelcus.  Pourcc^  xrf.efcus. 
Pnuilere  Apoftolique  ,  co  mment  le  portier ,  le  Concierge ,  le  isrdinier ,  &  deux  guettes  du  Palait,& 
tout  les  f  t -ni  Vf  et  des  çh  tnuinetfont  de  la  turifditlion  de  mondit  Seigneur  le  jbreforitr. 
L'an  quatnefmc  du  Pontificat  du  Pape  Ican  vingt-troillefmc  à  la  implication  de  Philippe  1319. 
V. dit  le  Long.rloy  de  France  9c  de  Nauarrc ,  ledit  Pape  otlroya  audit  Thrcforier  de  ladite  Emaitt  à*  l* 
faintle  Chapelle.quele  portier ,1e  Conciergcle  Iardinier ,  ey  duo  ftecutatoret  feu  cuflodet  >i-  j^u^'J  de 
ItteiumnoEitt  Rtgdltt  Val.tij  Parifienfif ,  fictourlcs  familiers  des  Chanoines  de  ladite  faincle  irao  Motti». 
Chapelle,*! if»  Thefaursrio,t ànausm  membrsctpitijenttrent [e  fuheffe  ,~>t pro  commifstt  fer  eo$ 
iufed  muros  Pjlatij  fupradtc~li,fu  iwtfdtfltonem  in  eos  TtAleret  exenere  ,  ac  baberet  in  ei/dem  :  prout 
txercebst  (y  lubeoit iù  Cinonicot,C<tptUsnot  ey  Cltricos  dt£l*  CapeQx  :  quorum  aaimtrum  cu- 
rsm,& iunfdi{tionemtotalem,iiem  Rex *(Jertb*t  runtem  Thefaurt'tum  h*bere. 
Vnutlege  Apoflolifueaux  rkrefo'ieri  de  ladite  fjinfle  Chapelle  poirlfer  de  Mitrt ,  AneK&  éth- 
trei  ornement  Pontificaux:  nUis  non  pat  de  bitlon  Pafioral. 
Parpriuilcgedu  Pape  Clément 7. donne  en  Auignon.au  t  ande  fon  Pontificat.oclroyéi 
la  fuplication  du  R.Oy  de  France  François  dcValois.fleft  permis auTrcforicr  dz  ladite  faincte 
Chapelle ,  fi  àfesfucceir.urs,  Itbere  >n  mifj      smulù,  tca'.ijt  Pontifie  1', but  ir>fi<rnjjt  (  n»n  ta- 
tHem  baculo  Paforali  )  1»  dt  cît  CapellaMvrtt  &  temporibua  dtbitit ,  &  in  diebm  fe^iuiratum ,  ma- 
imrèm ac  duplici*m,pofi  m  fj trum^e^b-rarum.ty  mstutinarum folemnia,infraftpta  ditfi  Palatij, 
a^etia»*extrâillulinprocefstonibni,ttuxiuxtaPaljtiumin  Afcenfionit,&  Corporii  Domini  lefm 
Chrifliftfliuitatibu4tperfacrsnt  CapeQam  fiericonfuettr  benedittionemfolemntm  cumnitraannu' 
U,ty\nf%'n^iftàpradi(htfuperCler*m(ypopt*lumelargiri-.dummcio  m  benediftione  huiufrnedi 
sliqun  Ltratuiftdit  Apo$oliçt,dut  Arcbiepifcopm  Senbnenfis^cl Epifcoput  Pariptnfu,pro  ttm- 
fore  extftenttt,frjfentei  nonfut/mt. 

Ltfondatiinrp  première  Ordonnance  Ryx'e  lu  DiuinftruicedeU  ehanttrie  i* 

ladite  faintle  Chapelle. 

L'ao rail troiscensdix  neuf en  Mtrs.rcu  Philippe» lors  Roydc  France 2c  de Nauarrc.fon- 
dalachjntcriedelaiitclainlc  Chapelle, fie (lat.iaq.ie le  Chahtte  tfc  fes  fiicccffcurs.^wrfi  v 
es  (tua  ftatum  (y  hont/titentchiri profyexerint  débité  increp ittonit  ofji:iumtpfallendi,pfalmodién-  Extraie!  de  Ta 
4i,& fegen  ii  feeiotè,& difiiiBe  m  ipfa  facra  Capella.fuotrim  & itifertm  .  sic  diumum.prout  in'i-  ,cJ"|"ore 
b,  cotfutuit minifieMm ,  ltOrit  diurms  f>  voflurnis ,  fitri  fjcitndi ,  jléUeint  extreere.  Et  <fu»d  leïcaaMoitii. 
Antiq.  h  iiij 
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omnes  & fnvdat  ipfmCdpe-U  C*pcll*nos &Clericot  in exhibitione  dtbiii  fermtij  delintjuentei, 
ignorantes  jnobedientts.tepidos  &  remiffot  .débite  intrepent  ■  eydefeftun  pradidos  ,nulli  iffotmm 
fub  débita  ièramento  parcentes ,  7  hejaurarto  dicta  jtcrtt  CdpetU.qmi  pro  tempore  fuent  .denuncidre 
teneantur.per  etindem  Thefdurdtium  puuiendoi.  Inaltit  tfutbufcumque  contratpfoiy&in  omnibus, 
fOntraipfùmCanttrc  (y  etni\ucu(forei,4uftoritdte pradsRo^hefa^ 

datafemperfalua&ifpoleixmiêt  veut  ledit  Roy  fondateur.qucleditChantre  8c  fes  fuccefleurs 
fbient  tenus  faire  telle  tefidence  pcrfonncllc  cnicellcfainfte  Chapelle,  qu'ils  foient  8c  putf- 
fent  ettre prefents  de  iour  8c  de  rnxïû.ln  ommbut  ipfns  CdpcQa  harù  canonicit.continoi  a  pnnci- 
fia  yfyBeadftncm:  nijicatèfélrgtimatpfoiexcufet.  Et  feront  tenus  pctfonncllcment  régir  &  te- 
nir cuer  à  routes  telles  annuelles, inftituecs  ou  a  ftatucr  en  iccllc.és premières  6c  IccondesVcf- 
près,  à  Matines  8c  à  la  MelTc.  Niji  adeb  ftntantitiui,debitet,yelinfrmi^uod  hactn perfon*  prn- 
friameqneaMtadimplere  i  tuni tamen  pcn'.ium  C  anur.numfjcire  tenear.tur.  Etfl  perCano- 
nicum,omnibui  requifitit  Canoniciiferinon  Iule at ,  pe r  CapeUanum  ,ad  requifittonem  Cantorn 
fit  .non  COdtJe,fy  ad  fumptu*  Cantons  %  ad  drbitnum  Thefdurarif  memordtl.  Seront  auflî  tenus 

lel'dits  Chantres  de  foy  8e  par  foy  ouïr  les  leçons,  Epiltres  Se  Euangiles.  de  ceux  qui  par  la  ta- 
ble ou  autrement. feront  tenus  les  lire  en  ladite  Sain&e  Chapelle,  auant  qu'ils  les  lifent.  Afin 
que  en  ce  ils  les  cnfcignent.incrcpcnt,8c  amendent.  Lcfquels  s'ils  faillcmcn  prononçant. on 
en  li  Tant  .perdent  le  profit  de  l'heure  où  ils  liront,  s'ils  n'ont  efte  parauant ,  comme  dit  cft.ouys 
du  Chantre.  Seront  audi  tenus  ledit  Cbantre  8c  fesfuccefTcurs  faire  la  table  par  foy ,  ou  autre 
à  ce  idoine ,  à  fes  propres  dcfpens,toutesfois  quand  befoin  fera,  ey  proutefi  h  aliénas  per  mliuem 
m  iv p  CdpeUafienconfuetum.  Seront  auflî  tenus  ledit  Chantre  8c  fes  fuccefleurs  .  toutes  te 
chacune  procciTîoris.a faire,  inltmiees ou  à  infhtuer ,  dijj on.-re  &•  ordmdreim confit  ry  atsjs  fient 
iecet.  Vcult  auflî  ledit  Seigneur  Roy  par  icelles  lettres ,  les  cinquanre  liures  parifîs  de  rente 
annuelle  8c  perpétue  Ile, pour  la  ton  dation  de  ladite  Chantcnc.cltre  receucs  par  le  Tbreforier 
qtufcroit  pour  le  temps  d'icclle  Sain&c  Chapelle.  8c  eftre  diftrtbuecs  audit  Chantre  8c  à  fes 
fuccefleurs  Chintres.par  la  main  d'iceluy  Threforier,  en  la  manictÉ,  8c  félon  les  heures  deti- 
gnees en icelle  fondation  Et  ledit  Chantre  &  fcsfucceflcuri ,  quolibet  anno  rcpdrtdbunt  yiginti 
folidos,pro  tabula  f  détends.  Et  fi  contigerit  inflttmi ,  ty  J'en  inpoflemm  m  di&ajacra  QapeUa  ,pm~ 
té  fefla  dnnv  sltaftmi  iupltcid,vel  pluret  protejftonet  ty  dtf/riùutionee.hmufmodi  fe/'orum  &•  fro- 
ctjTionnm  ,  fer  diclum  Thefaurdrium .  Gr  tint  fmcefjoret ,  defalcabu/ttmr  ,  feu  minorabuntnr  » 
">f  in  dit!»  feftn  annua'ibus  ,  duptictbnt ,  ftmidmpUcibus  ,  &•  procefsiombms ,  pofl  Luiufmoii 
»rdinationeminjittufndii,(yetiamfacun4ati^tinantiqmihuiufmodife^ 
riant  fat  congru*  dijhtbutto  ,ey  tqmalit.  lté  tdmen  quodipfe  Cantor,ey  ipfiui  fuccefforet ,  omnium 
ty ftngularnmhorarum  pradi£lar»m  ,in  ejuibus  prjtf entes  non fueriast  ,ty  im  quibut  perfefie  debi- 
tnmfuumnan  adimpltnerint .perddnttotnmcommodum  illirn  hirx  in quu déficient ,  ey  *d  commu- 
mtm bnrfam.ficut  csterarùm perfonarum ipftut  Capellx , defetlui  tiuts  perdiderint ,  épplicentur  ,pm- 
tnendi  per  diilumThe[4urérium,fsconttmptd  pana  prjdicld  pluriet  fe^oluerint  dut  confueuerint 
êbfentére.  Ht  nihilaminus  idem  Cantor ,  Cr  fui  fuccejfores  ,in  edderf  Cantona  in  prima  fui  réce- 
ption* 4C  inflitutiane  ffurére  tentbuntar,  pramiffa  omma  &  fmrulu,  bonu  fie  diligemcr  ddsm- 
pltre. 

LucanjïitutiouCr  afsutte  de  foixante  &  dou^e  liures ,  dix  fols  tournois  de  rente  perpétuelle, 
pour  la  première  ey  ancienne  fondation  de  U  Chdnterie  d'utile 
Sainfte  Chapelle 

L'an  milrroii  cens  Sf  vingt.enluin,  ledit  feu  Philippes  lors  Roy  de  France  8C  de  Nauarre, 
fondateur  de  ladite  C  !  un t  crie,  la  doua  de  foixanre  8c  douze  liures  dix  fols  tournois  de  rente  i 
roufiours  8c  admortie.fur  quatre  fiefs-fermes  eftans  en  Normandie.  8c  en  la  Vi;omtcdc 
Bayculx.  C'cftifçauoirfurle Viuicrd'Arqucncy.dedixIiurcstoornoisi furlcbois  de  Clac- 
lande  de  vingt  liures  tournois  ;  fur  te  moulin  de  Ribcreil  de  trente  liures  tournois  :  fur  le  mou- 
lin  de  Bur  de  cinquante  fols  tournois,  a  les  prendre  8c  receuoir  par  les  mains  du  Chantre  qui 
feroit  te  temps  aduertir  ,  8C  fes  fuccefleurs,  be  ne  &  pacifier. libère  (Jr  tjuietèuibfjue  toaftione  "Vcu- 
dtnds,  >W  extra  manus  fuaiponendt,  dut  prxfidndi  propter  hoc  fnanctam  Regi,~iel  fucceffotibui  fuit, 
>r /  4  Rege, aut lUit caujam  habiturit. E t ob  defetlumfotutiomiijficontingtrtt.fitjd fuper locu prxdi~ 
fthtprc  rtdditH  huiufmoii.iujlitiam  pltiwiam  Calèrent  exercer  t 

t>tcUratitm 
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Liure  premier. 

Déclaration  ou  nombre  in  thâpeUei  ou  chapeOenies  perpétuelles  dt  fondation  ou  colUtitn  Kojalîe 
mmi  (ont  en  la  Preuoflê&  Vicomte  dt  Paru,  Desquelles  les  Chapelains  font  tenus  tous  Us  «ni 
le  Mercredi  à*  t  Jguuretemisdela  J^usUrarefime  ,qui  ejl  après  It  Dimanche  des  Brandons  ,dt 
comparoir  pcrfonntiement  a*  iynode  ,qui  jt  célébrera  ledit  iour  par  Monfetrneur  le  Threforitr  dt 
la  faintleChapelle  du  Palaii  Royal  à  Vjn appartenant  immédiatement  àl  Eglife  Romaine ,  en  U 
mu fonde  moudit  Seigneur  rhreforier fi^e audit  Palais, par  aucloriti du  Roy  aluy  donnée  &  »  fet 
fucceffeur  s, ordinaire  colLueur.o»  f  mOftuUl  ty  commis  defdttti  Chapelleme s, fumant  les  lettres  de 
reformation  du  Roy  nojire  Sire  Françoti  premier,  Roy  dt  France  Très-Chrétien ,  données  fur  ce 
fa»H%a. 

Et  premièrement  les  fix  Chapelles  perpétuelles  fondées  en  ladite  fainûc  Chapelle:  donc 
lesfixChapellainsd'icclIes  prennent  outre  leur  gros,  drftribuiion  au  cueur  d'iccllc,  comme 
lesautres  Chapellains  des  TlucforierAc  Chanoines  d  iccllcfainfike  Chapcllc.enles  gaigtunt. 

En  la  haute  Chapelle. 

i.  La  Chapelle  de  fainû  Vcnantfondec  de  (Tous  les  fainclcs  Reliques  derticre  le  grand  Au- 
teLSongros.à  lepiendre  par  la  main  du  Chapcllainfurlarccepr.edu  Roy  à  Paris, cft  de  vingt 
fix  liures  parifis  par  an.  Etauflifc  doit  prendre  fuc  ladite  recepte de  Paris  par  an  quatorze  li- 
ures parifis  par  l'Eglife, pour  parue  des  diftùbutionsd'ic^^  Chapellain.  Et  doit  ledit  Cha- 
pellain tous  les  tours  Mette. 

Eu  la  baffe  Chapelle. 

x,  La  Chapelle  de  fainû  Nicolas.ou  de  fainft  Ican  Baptiftc ,  fondée  Se  deferuieà  l'Autel  de 
tainft  Ican  Baptiftc  derrière  le  grand  Autel.  Le  gros  en  cft  fur  la  bourfc  commune  par  ,an ,  de 
vingt  trois  liures  parifis.  Et  doit  le  Chapellain  d  icelle  tous  lesiours  MclTc  de  Rcquiem(an- 
uualibns  &  duplicibui  ftjlif  exceptii  duntaxat  )  i  n  quorum  fingulit  Cape  lia  nu  s  Miflam  celebrare  te- 
nebitur,  de  fefliuitatibus  prjdiElis. 

5.  La  Chapelle  de  fainft  Clément  fondée  à  l'Autel  de  S.  Clément.  Le  Chapellain  d'icelle 
doit  tous  les  tours  Mcfc.autad  minus  quaterm  hebdomada.Ei  l'on  gros  cft  fur  ladite  bourfe  com- 
mune par  an  de  douze  liures  huift  fols  patilîs. 

4.  La  Chapelle  S.  Blaifc.fondee  à  l'Autel  de  S.Blaifc.  Et  doit  le  Chapellain  d'iccllc  tousles 
ioursMciTc ,  ni ftlejritimum  impedtmentum  habnerit  Capellansts.vel  ad  minus  quater  m  hebdoma- 
ia.  Et  fon  gros  cft  fur  ladite  bourfe  commune  pat  an  de  dix  liurcs  huict  fols  parifis. 

f.  La  Chapelle  de  S.Louys  fondée  à  l'Autel.  Et  doitlc  Chapellain  d'iccllc  tous  les  iours 
Me(tc  .nifiimpedjmentnmhabuent  Capellsnut,  "reladminus  ouater  iuhebdomada.  Et  Ion  gros 
cft  fut  la  bourfe  commune  de  l'Eg'ife  par  an  de  rente  Se  neuf  liures  feize  fols  parifis. 

6-  La  Chapelle  de  S.Iean  l'Euangclifte  fondée  à  l'Autel  de  Et  fon  gros 

cft  par  an  de  vingt -quatre  liures  patifis ,  lesquelles  vingtquatre  liures  parifis  aucc  dix  liures  pa- 
rifis de  rente  par  an. pour  partie  des  distributions  du  Chapellain  •  furent  par  le  fondateut  aftî- 
gnecs  &  aflïfcs  fur  Sauigny  les  Aulnoy.flcfur  Souppes  en  Gaftinois.  Par  A rrcft  du  Parlement 
du  quatriefme  de  M  ars  1 5  4  i.fut  dit  pat  recteance  que  ledit  Chapellain  de  ladite  Chapelle  per. 

pctuclledeS.IcanrEuangelifte.fetoitcnrictcmcntpayéparMc/ficurslesThrcforieracCha. 
nainesde  fesgrus.diftributions  Si  autres  profit  j.cornmc  les  autres  Chapellains  perpétuels  de 
ladite fainetc  Chapclle.fcruans en icc\\c,*ftiflendehoris &feruitio iiuiao.  Et  en  la  fondation 
a'eft  faiteaucune  exprefte  mention  de  Mettes. 

Lefditsfix'ChaDclai  ns  ont  chacun  vnemaifon,lcs  du tabulions  de  l'Eglife  a  forte  mon- 
noyé,  Se  chacun  trois  pains  de  chapitre  ,  outre  l'argent  pour  la  fondation  des  Me  lies  de 
leurs  Chapelles. 

La  Chapelle  de  faindte  Croix  fondée  derrière  le  grand  Autel  en  la  haute  Chapelle. 
LaChapelledefainâe  Claire  fondée  au  mefme  Autel. 

LesquatreChapellcsfondeesàl'AutelduThrcCbr.c'eftàfcauoir  dcS.  Mathieu,  S.  Eliza- 
bcth.S.  Aignan,6c  delà  Vierge  Marie. 

La  Chapelle  de  la  Vierge  Marie  fondée  en  l'Oratoire  de  la  haute  Chapelle. 
Les  trois  Chapelles  fondées  en  la  nef  de  la  haute  Chapelle,c'eft  à  fcauoir.de  S.  Aignes  va- 
lant cinquante  liures  parifis  :  de  S.Deny s  a  l'Autel  du  Roy: Se  de  S.  Pierre  Se  S.  Paul,  fondée  2 
l'Autel  vulgaitementappcllé  l'Autel  du  pain.  Altartpauit. 

S' eu/muent  autres  Chapelles  fondées  en  la  baffe  S.  Chapelle. 
La  Cfuppclle  dcNoftre-Dame  fondée  au  grand  Autel  de  trente  deux  liurcs pariûs  de  rem  • 
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par  an  fur  lareccptcduRoyàParis.  Laduc  Chapelle  cft  fournie  de  Calice  &  patène  d'argettt 
doré:  dcdeuxMiflcIsàl'vfagedcParis.  De  trois  paires  d'ornemens d'Autel.  De  cinqnap- 
pes  d'Autel .  ô£  de  pluficurs  pièces  de  draps  de  foy  c.  De  deux  burcttes,8e  toutes  autres  choies 
ncceffaires. 

La  Chapelle  de  Culant  fondée  audit  Autel  de  douze  liures  parifis,  fur  le  reuenudqfa  terre 
de  l'Engigneric  en  Orleannois  doit  deux  M:  lies  des  Morts  par  chacune  fcpmaine. 

La  Chapelle  fain&:  Catherine  du  BoislcRoy  prez  M:lun  fondée  derrière  le  grand  Au- 
tel  >  doit  trois  Mcdespar  fepmaine. 

Les  trois  Chapelles  de  faindi  George, fairjil  Bcnoilt.&rfainctc  Croix. 

La  Chapelle  de  fainft  Michel ôc fainâ  Louys, vulgairement  didtc  du  Hault-past  à  codé 
droift  hors  le  cucur  de  ladite  baflcChapellcdoit  trois  Méfies  par  fepmaine.  Et  tetutur  Ca- 
pellanut  turare  tnfuareceptiane ,  eclebrdre  ter  tnhebdomada  ,  mji  Itgittmum  impedimentum  hd- 
buerit . 

Les  quatre  Chapetlenicsde  S.  François, de  S.  Dcnys.de  S.  Louys  8e  S.  Amhoinc,  fondées 
par  Madame  la  Royne  Blanche  d'£fpagne,àI'AutelS.  Iacqucsà  main  gauche,  chacune  de 
vingt  cinq  liures  parilis  par  an  fur  le  Threfor  du  Roy.Et  doiuent  les  quatre  Chapcllains,  per  fe, 
Del  per  idoneumfacerdotem  ,  célébrer  trois  Méfies  la  fepmaine.  Cy  cllafçauoir  l'vne  du  faincl 
Efprir.i'autrcdc  Noftre-Dame.acUtroiliefmc/w^r/wwc?»*.  Nifi  folenmtéealiqêafmtrit,  pro- 
pterquam  deceat  ofjicium propriumeelebrari  ■.  dum  tamen  Mtjfa  de  defunlttt  mimmt  obmittMmr. 

Note^que  par  le  contrail  paffé le  Vendredyd'apretla  fefte  (aintle  Luce  1312.  cejie  Blanche  »*é 
appellee  Roy  ne, ams  feulement  Malt  me  Blanche  file  du  Roy  famEi  Louys,  (fies  exécuteurs  de  fon 
teftamentfont  nomme^j  Reuerend  Pere  en  Dieu,  Frère  Pierre  de  Corpolay ,  Dotleur  et  Droites  ,  &• 
ylui'f  cinquante  an  jute  fme  de  fainEi  Germain  des  Pre\,  Alphonfe  £  Espagne  Archidiacre  en  las 
grande  Eglxfede  Paru.  Et  nojlre  Maijlrt  Nicole  de  Lyra  Cordelter  d»Cê/tuent  de  Lyre  en  Nor- 
mandie. 

Les  trois  Chapelles  de  S. Eloy,fain£re  Marguerite  &  S  Scbaftien  a  l'Autel  S.  Blaife. 
La  Chappcllc  de  Noftrc-Darac  en  l'Oratoire  du  Cimetière  dans  les  petits  murs  de  la  fa  in- 
ûe  Chapelle. 

Les  deux  Chapelles  appcllecs  vulgairement  de  l'Oratoire ,  alias  des  prifons,  fondées  en  I» 
grande  Chapelle  en  hault.prcs  de  la  grande  gallerie  fur  la  Conciergerie,  fc  difent  maintenant, 
en  bas  en  faucur  des  prifonniers  :  Et  vallcnt  chacune  par  .an  cinquante  hures  pariûs  de  rente* 
affile  fur  la  rcccptcdu  Roy  à  Paris. 

L'a  Chapelle  de  lainû  Nicolas ,  fondée  en  la  grande  faite  du  Pafais.dc  quarante  liures  pari- 
fis par  an  fur  pluficurs  rcuenus,  déclarez  és  lettres  de  fondation. 

Les  trois  Chapelles  fondées  en  la  Chapelle  faincfc  Michel  en  l'cnclosdu  VaXùs.Voyrçcy-dt- 
uanteeque  t'en  efcrttt. 

llyad'autres  Chapelles fondeeihori le  Palais,  Et  premièrement  en  Ugrtndc  Eglifede  Nojlrt- 
Dame. 

La  Chapelle  de  lainft  Martin  Se  fain&c  Anne ,  valant  par  an  quarante  liures  parifis  fur  le 
Threfor  du  Roy. 

En  la  Chapelle  S.  Tues. 
La  Chapelle  de  fa  in  cl*:  Anne  fondée  par  Arred  de  la  Cour  dequarante  liures  pari  lis.  VoyeT^ 
ce  que  t'en  e] crie  s  a»  fécond  liure. 

Au  Collège  dt  Naudrrt. 
Les  quatre  Chapelles  fondées  au  grand  Autel  dudit  Collège. 

LaChipcIlcdcfamct:  Catherine  à  code  gauche  de  la  nefd'icelle  Chappellc  valant  vingt 
cinq  liures  parid<. 
La  Chapelle  de  fainft  Louys. 

En  l'Eflife  ou  Cannent  det  Celeftint  a  Parie. 
La  Chapelle  de  N  >drc  Dame  des  Barrez,  fondée  de  huit!  liures  parifis  de  rente ,  &'  char- 
gee  d'vnc  McfTe  par  icpmainc. 

Eni EgUfe parrochiale  Je  S .Geruais  &  S.  Protait. 
La  Chapelle  de  S.  Cofme  se  S.Damian  fondée  de  trente  liures  tournois,  fur  vnemaifon  de- 
uant  fainà  Michel  du  Pal  ai  s, fie  de  quatre  liures  parifis  fur  l'Hoftel  du  Chadcau  d'or  en  la  Fer- 
ronnerie^ la  charge  de  trois  Mcdcs  par  fepmaine. 

En  ÏHofiita^ 
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£»  l'bufpital  ou  maifon  Dieu  des  Haudriettet. 
Deux  Chapelles  fondées  en  1  honneur  de  i'Aflumption  de  Noftre-Dame,  &de  fàinQ 
Iacqucs ,  fie  dcferuic  par  deux  Chapellains ,  vallant  cent  fols  ou  lix  liurcs. 
Au.  encline  lieu  font  dcuxau:ics  Chapelles  que  confère  l'Eucfquc  de  Paris. 

*9  Kjiu  Chapelet  de  Paris. 

La  Chapelle  de  fainft  Didier,  laquelle  on  appelle  communément  la  Chapelle  des  Notai- 
res ,  fondée  d  quarante  liurcs  parifis  de  rente  fur  la  rcccptc  de  Paru.  Et  y  doibt  tous  les  iours 
Mcffe  le  Chapcllain  ,ferfi ,  vel  oeraltum ,  &  reûdence  personnelle. 

Enl'Eg-ifè  de (àinH  Jacques  del'bo/fital. 
La  Chapelle  de  fain£t  Iacqucs  fondée  au  grand  Auteldc  vingt-cinq  liurcs  paritls  fur  la  re- 
cepte de  Paris.  Et  doibt  le  Chapcllain  vne  Mcffe  par  femaine.  Et  cû  du  corps  de  l'Eglifc  du- 
du  faincHacq  ucs  de  l'Hofpital. 

E»  i  Eglsfe  ParrochiaU  de  Çaintf  Eu  fi  tube  à  Paris. 
La  Chapelle  defàinâe  Agnes  fondecau  grand  Autel ,  de  trente  deux  liurcs  paiilis  fur  la 
recepte  de  Paris.  Et  vnc  maifon  vers  ledit  fâinct  Euftachc. 

\jAh  ch. x (it mu  Htyaldu  tourne . 
La  Chapelle  de  S.  Ican  Bapiifte  fondée  de  Vingt-cinq  liurcs paiifis  de  rente ,  &  quarante 
folsparifis  pout  tube.  Et  autres  quarantefols  par  i  fis  pour  lcluminaire,fur  la  recepte  de  Paris. 
Eh la  maifon ,  tu  Chtjl(AU de  Sourit»  fris  le  L ouure. 
La  Chapcllcdefainûe  Catherine, ou  de  lainâ  Ican  Baptifte  fondée  de  vingt- huicl  ou 
trente  liurcs  paiilîs  lut  la  recepte  de  la  Baillic  de  Clcrmont  jou  Beaumont. 

E»  l'Eglife  del'h  >(fital ,  tu  maifon  Dieu  des  quinze  •  vingts  f ouvres  Aueugles. 
La  Chapelle  dcUind  Kcmy  fondée  au  grand  Autel  de  ladite  Egaie,  de  vingt-quatre  li- 
urcs pan  fis  tout  es  charges  faites. 

La  Chapelle  de  famd  Iacqucs  le  Maieur  valant  neuf  liurcs. 

Cinq  auires  Chapelles  de  Sainct  Louys,  de  ûtnft  Sanctin ,  Sainclc  Anne,  Sain  3e  Su- 
fanc&t  Saincte  Agathe. 

lia  Chapelle  de  fainft  Nicaife  en  l 'infirmerie  dudit  Hofpital. 

m  chafleau  de funft  Ouyn. 
La  Chapelle  de  fainft  George  fondée  eo  la  maifon  Royale  ou  chafleau  de  fainû  Ouyn 
Icz  fain Cl  Denys  en  France .  «c  accoullumec  d'eitre  deferuie  en  l'Egluc  Parrochule ,  valant 
foixantu  ou  quatre-vingts  hures  <  ■ 

En  la  vtlle  ded"  M tnajrere  de  fainci  Dettes  en  France. 
La  Ch  ipclle  de  fainâ  Louys  fondée  en  l'Abbaye  laindt  Denys. 
La  Chapelle  de  l'ai  net  Nicolas  an  mcfmclicu  valant  vingt  cinq  hures  pariCc. 
La  Ch  .pelle  deiaind  Vincent  valant  vingt  liurcs. 
La  Chapelle -le  l'usict  Lazare  valant  quarante  liurcs  parifis. 
La  Chapelle  de  fainft  Cucuphas  auprès  IeMonaftcre  ,  valant  vingt-cinq  hures. 
La  Ciiapclledc  Noftre-Dame  en  l'Eglife  de  fainte  Croix  à  faint  Denys. 

s^A  u  chafteau  de  fàincf  Germain  en  Laye  de  nul  Diotefe. 
La  ChapellcdcS.  ican  l'Euangrliftc  fondée  du  trente  trois  hurcsparilîs  par  an  fur  lethre: 
for  du  Roy ,  à  la  charge  de  quatre  M  c  lies  par  femaine. 

siu  cltafseàu  de  Loges. 
La  Chapelle  de  S.  Fiacre  en  la  maifon  Royale  de  Loges  en  Laye  ,  que  ledit  Roy  dit  cri 
\*2txa,C.tp(ll * feucaf>dl*m*he*ti Ftacrif  in  domonofiradeLigiisin  l  a »*,cn  la  Vicomte  dcPa* 
ris ,  fonde  e  de  vingt-quatre  hures  paiifis  par  an  fur  la  recepte  du  Roy  à  Paris. 

Poijij. 

La Chapellede Noftre-Dame, dite  de  bonnes  Nouoclles,  en  l'Eglife  des  ftrurs  Rcli- 
gicufes  de  Poiffi ,  fondée  de  quai  ante  liurcs  parifis. 

La  Chapelle  de  fain&c  Marie  Magdclaine  en  l'Eglife  Collégiale  de  Noflre- Darse  de 
PoilTi  fondée  de  vingt-hures  parifis. 

LaChapelleSainÂLouy,  fondée  de  cinquante  liurcs  par  an  fur  la  recepte  de  Paris:  Et 
doit  le  Chapcllain  par  femaine  quatre  Méfies  à  l'vn  des  Autels  de  l'Eglife  de  PoilTi,  6c  reû- 
dence fur  le  lieu ,  telleque  ans  caufe  raisonnable  il  n'en  doit  elrrc  vn  mon  abfcnt  \  ou  autre- 
ment le  fondateur  voulut  fie  ordonna  que  la  Chapelle  fuit  va  c  ant  c. 
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La  Chapelle  fain ù.  Piètre. 

La  Chapelle  de  S.  îchan  Baptifte ,  qui  s'appelle  la  grange  S.  Louys  auprès  Poiffi. 
La  Chapelle  de  Noftrc  Dame  de  bon  confort  en  la  maifon  de  Dieu  ou  hofpital  de  Poiffi. 
La  Chapelle  S.  Banhclcmi  en  la  parroilTe  de  Boifli ,  frofe  Meduntam  Carnotenjh  Viocefis. 

jtu  Vsocefe  de  Rouen. 

La  Chapelle  fain&Dcnys  au  chafteau  de  Craucnchon,  valant  foixante  ou  foixante  & 
dix  liutcs  pacifii.  Et  file  Chapcllain  prefenteà  la  Cure.  EUeeftdcfpieccàanncxceparlc 
Royàtoudoursàla  commiffion  des  ThreforicrsduPalais.cn  recompcncc  de  la  Chapelle 
de  fainér,  Martin  du  bois  de  Vmcenncs,  laquelle  pieça  fut  vnicparleRoy  a  l'Eglifc  du  bois 
de  Vinccnncs. 

Au  chafteau  deMontlehery. 
La  Chapelle  de  Sainte  Louys,  iadis  fondée  au  chafteau,  8c  maintenant  accouftumced'd- 
ftre  deferuic  en  l'Eglifc  Collégiale  de  Lynas ,  le  chafteau  ayant  cfté  ruiné  ,  vault  dix-huiét 
liurespariûs. 

La  Chapelle  fainft  Louys  fondée  au  lieu  qui  fut  iadis  le  Chaftel  deTorcy ,  &  de  prefent 
deferuic  en  l'Eglife  parrochiale  dudit  Torcy  auprès  Lagny ,  de  foixante  fie  douze  liurcspa- 
rifis  fur  larecepte  de  paris ,  &  fur  certains  herirages ,  appartenans  au  Thrcforier  8c  Chanoi- 
nes du  Viuicr  en  Bric  audit  Torcy  ,d'cnuiron  trente  deux  feptiers  de  grain,  &  deux  queues 
oudcuxmuidsdevini  8c  leur  furent  baillés  lefdits  héritages  à  ladite  chargo  comme  on  dit. 

x^Au  Dsoctfe  d*  Me  aux. 

La  Chapelle  de  S.  Nicolas  en  l'Eglifc  parrochiale  de  Thicux,  valant  vingt-cinq  Iiurci. 


De  l'tnjlitutton  du  Parlement  de  Paris ,  ér  ancienne  forme  de  procéder  en  iceltty.  Quels  efioier.t 
ceux  qui  y  auoicnt fiance  ejr  opinion.  Bafltment  du  Palais ,  eu  maintenant  on 
dent  le  fiegedtte  Paricment.  Et  autres  t  rutilez  fort  notables. 


M; 


'  Aint criant  fuiuant  mondeflcinSc  promeffe,  après  auoir  parlé  de  la  fondation  des 
.Eglifes  8c  Chapelles  qui  font  en  la  Cité,  ic  viens  au  fecondpoinû,  auquel  ic  veux 
illuftrer  I  a  Cité  par  les  deux  pièces  de  plus  grand  luftre  :  c'eft  à  fçauoir ,  pir  L'édifice  du  grand 
8c  magnifique  Palais  Royal  ,où  maintcnantfcticnt  le  Siège  du  premier  Parlement  de  Fran- 
ce, 8c  par  l'inftitution  8c  cltabliiîcmentdu  mclrac  augufte  rarlement  de  noftrc  ville  Capita- 
le ,  au  trai&c  duquel  ic  ne  puis  m'empefeher  d'eftre  prolixe,  puis  qu'il  m'en  fant  rechercher  8C 
defcouurir  l'origine  .entre  vnc  antiquité  tant  embrouillée. 
Ltfiif  iBrJc    Or  ic  n'entends  icytraiûcr  tant  feulement  de  l'cdifice  dudit  falais,  ny  de  la  police  qu'on  y 
MitauToKtca  obfcrucnuintcoantpourlcfaitdelalufticefouucraioc.-raais  mcfmcmcnt  de  la  fuitte  de  û 
(Mmaatoiret,  fnaifon  denosRoys,  laquelle  aefté  de  tout  temps  (au  moins  depuis  les  premiers  Roy  s)  efta- 
v  joo"i?  TnV»-  blic  en  U  ville  de  paris, en  laqudleauffi  fe  tenoicotla  plus  grande  part  des  fufdits  Roy  s:com- 
u'°baftiaciic  bien  qu'aucuns  de  la  généalogie  des  repins,  fcfoient  plus  fouuent  habituez  en  la  Gaule  Bcl- 
tempHe  cio^  giqUC>  La  villedc  paris  citant  encorcs  contenue  és  Illescnuironnecs  par  la  riuicre.où  il  falloi; 
de  «iu*yPqae  par  confequent  qu'il  y  euft  vn  palais  bafty  ,  lequel  ne  pouuoit  cftrc  aflis  ailleurs  .qu'au  lieu  où 
ooui  »o)todi  ,  îc  demict  fm  rebafty ,  beaucoup  plus  grand  «t  fpacicux  que  l'autre  antique. 
* Hamr«W-     Mathieu  paris  enfon  Hiftoirc  d'Angleterre  ,  parlant  de  l'entrée  triomphante  a  Paris  de 
4t.lec6fitmc.  fon  Roy  Henry  troiliefmc  (  qui  fut  en  l'an  1 154.  8c  du  règne  de  fainét  Louys  le  z8 .  )  il  eferit , 
que lepremietiour il log^aau Temple,  Et  poftridte snmaiore Domint  Régis Francorum  PaU- 
(io ,  auod  efiin  medio  csuitatts  Parifiac*.  Et  le  lendemain  au  grand  Palais  du  Roy  de  France , 
qui  cft  au  milieu  de  la  Cité  de  Paris. 

EtaumcfmclieuleRoy  PhilippcsIIII.dit  le  Bel,  pour  fa  grande  beauté,  fit  conftruire 
voautre  Palaistoutàneuf.tel  que  nous  le  voyons:  8c  fut  acheué  l'an  ijij.  Iez8.  Se  dernier 
irt  du  règne  de  ce  bon  Roy:  comme  eferit  Bclle-foreft  tome  premier  de  tes  grandes  Anna* 
les ,  liure  4.  chapitre  5  z. . 

C'cilluyauiliquiofta  le  Parlement  déambulatoire,  pour  foulagcr  fon  pauore  pcupledc 
ladclpenfe  qu'il luy  conuenoit  faire  à  lafuitte  ,  8C  déclara  par  fon  Edict  de  l'an  ijoa.  que 
Ion  intention  cftoitd'cûablii  deux  Parlements  dedans  Par  s.  Non  pas  pour  eitre  tenus  tans 

difeonunuarion 
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difcontinuation ,  amsCcule  ncnt  deux  fois  l'anaee.aux  Octanes  de  Pafqoes  &  de  la  Touf- 
fainas.àchicunel'caocede  ixmots.  On  ne  ffait  s'il  y  logea  dés  l'heure  ceux  des  deux  Parla-  inflation  de 
meojdclîu:diis,dcfqucls(quoyqu'denfoK^^^ 

celle  J  j  Parlement  que  nous  appelions  la  grande  Chambre,*  celle  dite  des  Enqueftcn  tn  »'««  £- 

laquelle  il  créa  deux  fortes  d:  Confeillcrs ,  dont  les  rassurent  appeliez Iugeurs, qui eftoient 

feulement  commispouruigcr.  *  les  autres  Rapporteurs,  pour  rapporter  les  procez  par  eferit 

aux  lueurs.  De  manière  que  toutes  les  lettres  de  Chiacellcric  qui  leur  eftoient  adrelTees,  Ane  •«forma; 

s  mfcnuoient  toutes  de  ces  mm:  s4ux  gens  tenant  i  prefent  notlre  Parlement:  Lors  que  le  liire  ie  u 

Parlement  feoir.  Ou  fi  hotsla  feance ,  Aux  gens  qui  ne»  iront  noflro  pwU  VtrlmnHjJu  ClunctUct** 

bien  par  »n  formulaire  commun  «  p>-Mir  n  y  retour  ne*  à  deux  fois  :  Aux  gens  q  ni  tiennent 

tiendront  noflre  pnehain  Parlement.  Forroubirc  que  l'on  ftikitt  iufqygau  règne  de  Charles  V  L 

fous  lequel  le  Parlemcntcararacaca  à  cftrc  tenu  faos  aucune  dùceKûation,  pour  les  grandes 

affaires  du  Royaume.  ? 

De  celle  ancienneté  ne  nous  refteauiourd 'huy  que  l'image,  ésceremotues  qucl'on  fait  aux 
Octauesde  PafqucsSc  de  la  fcltede  tous  les  Saints,  toutainfi  que  fi  ceftoit  ouuerturede 
Parlcmens.  qui  eulTent  elle  long-temps  îmcrinis  &  difcontinuez.  Le  Roy  décernant  lors  de 
ceAc première  inftiiution  à  chacune  ouuextufc^ouuallcs patentes  en  forme  de  coromiflion. 
auecvnc  lifte  de  ceux  qu'il  vouloit  y  auoulcaocc:  Eto'eUcnrpasdit,  Que  celuy  qui  auoirefté 
appelle  aj  précèdent  Parlement  euft  lieu  au  fubfequcnt,nnonq»  ilruftcomprMdansleroollc- 
Ny  aufli  quetouslcs  ans  I  on  tint  les  deux  Parleraans  :  Mais  quclquesfois  on  n'y  tenoit  qu  V- 
nc  feance  ,  6c  aicùnc  il  aduenoit  d  autresfois  que  i'oo  eftott  vn  an  entier  fans  en  tenir 
aucune. 

Or  toutainfi  qu'au  Parlement  ambulatoire  il  y  auoit  eu  de  tout  temps  fix  Paies  Eccrefiaftîcs 
atûx  Laies  :  aufli  ce  Parlement  tefeant  fut  en  partie  compoft  de  gens  Ecclcfiaftics  appelle! 
Clercs.  Ae  en  partie  de  Seigneurs  Laïcs,  fauans  proteffion  des  arme».  Coufturoe  encore! 
obfenice  en  l'an  :  j8o.  comme  il  ap.uroift  par  l'Epiraphcde  Meflîrc  Pierre  de  la  Ncufuulc  cy* 
•  ipresmcntionncliurefecondautraiaédelaioa  EAicnncdesGrccs.ee  de  l'Ordonnance  de 
ce  Parlement  ancien  ,  dont  voicy  les  propres  termes 

C'ell  l'Ordonnance  du  Parlement. 
il  y  ara  deux  Parltment.li  yns  defquiex  commencerai  C  OÛauede  Pafquts,  <Jr  U  autre  ifotla-  JKJiTlu» 
•edelaT ouffainfil , &  ne  durera  chacun  qutjemx  mou.  prU KcfeS 

Il  3  ara  aux  Parlemcntdeux  Prélats  :ceji à (eauotrl'Arthtuefque  de  Narkonne,  &  L  Euefque 
de  Rennes ,  ty  deux  Lti\,c'efl  afçauoirle  Comte  de  Dremx,&  U  Comte  de  Soulengne. 

il  y  ara  treize  Clercs  &>  treize  Ln\Çant  eux ,  &  feront  U  treiffe  Clercs ,  Meftre  Guillaume 
de  N  autant  qui  porte  le  *randjeel,le  Doyende  rouri,çrc 

Li  treize  d»  Paiement  feront ,  h  Connétable,  Mefire  Guillaume  de  P  lai  fanée ,  &c. 
Aux  Enaueflet feront/ Euefque de Conflanceje  Chantre  Je  ra>n,rjr  autres  tufjues  iç.  il  epi 
entendre  qu'ils  délivreront  toutes  Ut  Enquêtes  ami  ne  touchèrent  t honneur  dm  torpt  ou  héritages. 
Mffmeif  rendront-ils  bien  leur  Confeil  &  leur  aduisenfemble ,  mais aincois  qu'ils  les  délièrent  AU 
un  auront  le  Confeil  de  ctux  y  m  ttnrront  te  Parlement. 
*4ux  Enqueflts  de  la  L*n*uedoch, feront  le  Prieur  S.  Martin  det  Champs,  &  tmfqmtt  i  J. 
*4ux  EnqueftetdaU  langue  Framçoife  feront  Uasflre  Raoul  de  Meilleur,  &  tuf  quel  i  j. 
sfux  Efchiquiert  iront  l  Euefque  de  Narbonne.cr  tufquesàdtx.entre  lef quels  efl  le  Comte  do 
fatncl  Pol. 

.  ^dbntiourtdtTrojes.quifertntÀ  la  quinzaine  de  là  faittÛ  lean  .feront  I"  Euefque  £  Or  liens,  /'£. 
nefque  de  Soiffontje  Chantre  d'Orltens,  &>  tufquet  i  8. 

Or  eflnofke  entente,  que  cil  qui  bottera  no/brrjrrandfeel,  ordonne  de  bailler  ou  euuoyer  aux  En- 
que  fi  es  delà  Langmedoch  &  de  la  langue  frantoifedes  Notmres.tamtcomm  Uyotrré  qm'tlferéàfai' 
re  pour  les  oejônvnet  depefeher. 

Tout  cela  eft  brufquemem  diâc  félon  le  langage  du  temps,  mais  d'autant  que  nous  igno- 
rons Pinftitution  9c  l'origine  de  cet  augufte  Parlement,*  qu'entre  nous  m  a  infinité  m  hère- 
fie  qui  en  réfère  le  premier  plan  au  Ror  Louys  X.  dict  Mutin  ;  ray  bien  voulu  rapporter  icy 
le  plus  exprea  de  ce  placitt,  afin  qu'il  face  foyf  parlant  de  ce  Louys  de  Nogaret.qui  prit  le 
pape  Boniface  8.  en  la  ville  d'Anagnia  .ville  de  l'Abruzze  )  que  ce  parlement  fut  ouucitfouf 
nuftrt  rli'lippcl  V, 

Antid^  | 


98 


Cité  de  Paris, 


Le  Parlent e»c 


C-ell 
XII. 


Qj'ainfincfoicon rrouncauflïqucfuiuancUmcfroc Ordonnance,  vn  Efchiquicr  fut  tenu 
a  Rouen  en  l'an  1506  ou  affilièrent  l'E  ucfqucde  Nai  bonne  Je  Comte  de  fain&  Paul,  Engucr. 
de 'p.iilTVàc  randdc  MarignifieautresSeigneursiufqucsadix.  Ce  qui  m'a  incité  d'efetire,  que  ledit  Par- 
pKmieremenc  lcmcnc  fut  tcnula  première  foiscn  l'an  i joi.  comme  auffi  le  ficur  de  Miraumont  le  conrîr- 
Ph^ppeT'iv,  mc  cafés  mémoires,  oùpourdcs  preuuesaflez  foluablci.il  cite  les  propres  mots  de  l'Edicl 
ditlcBd.     '  mefme  d'inftitution ,  lequel  félon  ion  dire ,  fut  intitulé  de  ces  mots  :  Ordmdtio  Ktgi*  pro 
"rtilitate  fubieftorum , faÙd  Farijius  poj}  mediam  ^tira^tfimam  1301.  te  pourfuiuy  pat  fcj 
fumants  : 

■Jjtuoderuntduo  Pdrldmentd  Vdrifius.  Item  auodiudicdtt ,  arrtfia  &  fentenùd ,  esut  de  nojlrd 
Curid  feu  nojito  commun  eonfilio  proceJJmnt,tenedntur ,  ty  fine  dppelUtione  dtujud ,  exécutions 
mtndentur.  Etfidliquid  dçibt£uit4tis*>el  errons  contimere  ~>ideantur\  ex  qmbms  fmfpicio  dliftsé 
induestur correÛto ,  inrerptetxtio,reuocatio  ~\el  déclarât  10, eorum  ddmos  vel  Confitsum  jj>e£}are nof- 
ctntur,yelddmdiorem  pdrtem  Confdij  mojiri,  >r/ pro  ut  dam  delsberdtionem  fpeadlss  mindéti  nojiri, 
&  dt  »»fîrdltcentidft>ecidli,&"C. 

Et  en  vn  autre  article, 

JVuoddu»  Praldti(p  duo  Laïci,dudidnt  continué  caufas in  PdrUmento. 
Ce  qui  cft  fuffifant.cc  mc  fcmble ,  de  vérifier  mon  opinion  contraire  à  celle  de  tant  d'autres, 
mais  fondée  fur  ce  fondement ,  qui  ne  peut  redouter  la  1  jppe. 
Apres  le  deceds  de  Philippe  le  Bel ,  nous  trouuons  vnc  ancienne  efcroiie  faite  1  faincr  Gcr- 
LouJrt  main  en  Lay  e  fous  Louy  s  Hutin.dans  laqucllc.apresauoir  inféré  les  noms ,  premièrement  des 
Confcillets  du  Confeil  cftroit ,  puis  de  tous  les  autres  Offi;icrs  fie  domeftiques  du  Roy ,  rina- 
Lc  Chinceiiei  Icmentatriuant  furie  Parlement,  il  nomme  pour  Prcfidcnt  de  la  grand' Chambre  le  Chan- 
V'la'i  cium*  «lier,  fie  au  deflbus  de  luy  douze  Confeillent  Clercs,  fie  dixhuiâ  Laies:  Et  pour  les  Iugeurs 
Prefous Lou;i  des  Enqucftcs ,  les  Eucfqucsdc  Mande  fie  Soiflons ,  fit  les  Abbcz  de  faine*  Denys  8c  de  fainft 
Hutin.        Germain  des  Prcz  \  fie  d'abondant.fcpt  autres  Confcillcrs  Clercs  fie  fix  Laies,  fie  pour  Rappor- 
teurs, neuf. 

Philippe  V.  dit  le  Long ,  fit  encor  vn  autre  règlement  au  Parlement  de  l'an  1319.  dont  voi-[ 
cyla  teneur : 

il  efl  ordonné  pdr  le  Royen  f 09  »rdni  Confeil,  fuit ejldtdtf on  Parlement  ,enld  msnierequi  ttm- 
fuit  : 

Premièrement ,  il n'dwrd  nuit  Prélat  depute^ess  Pdrlement.  Cdr  le  Roy  fait  confeience  de  eux  ewt- 
pefcherdugouuerncmeittdelcurifptrttudlitei^ 
Item  en  Parlement, aura  >n  Bdron  ou  ieux,& dtÇu  le  Roy  y  met  le  Comte  de  Boulongne. 
Item  outre  le  Chdncelter  &t  AbbedefdinR  Denys  y  aura  huitt  Clercs  eydoufe  Ldi*.. 

Es  Requejles  y  dtird  quatre perfonnes. 
item  dux  Enquejiet  dura  deux  Ch  ambres. Cefl  i  fç auoir  \»e  pour  deliurtr  toutes  Us  Enquejhi  dm 
temps  pafje  iufqua  auiourd'buy ,  &  l'autre  pour  delsurer  celles  qui  dduiendront  du  tourihuy  en  au  net 
Et  en  celles  deux  Chambrct,aura  huitl  C/ffljl  &  hmCi  Las^Iugeurs.ey  14.  Rdpporteurs,  &c. 

Tous  les  Confeillersfontdenommezfvleursnoms  fie  furnoms  en  fuite  de  cette  Ordoo- 
nancc.lcClercfouslaqualitcdcMaiftre,8e  le  Lay  fous  celle  de  Moniteur  s  du  prerai er  article 
de  laquelle  cft  vcnu.quc  foudain  qu'vn  Prelidcntou  Confcillcr  cft  fait  ou  Archcuefquc  ou 
Euciquc.il  faut  qu'il  fe  desface  de  ion  Office  entre  les  mains  d'vn  autre  particulier. 
Au  Parlement  de  l'an  1320  outre  les  vingt  Confeillers  de  la  grand  Chambre  on  en  otdon- 
^lement'ia'*  na  P°ur  'Cï  Enqueftcs  vingt  Cjcrcs  fie  trente  Laies,  dont  les  feize  eftoient  Iugeurs  fie  les  autres 
Padcmenc  de  Rapporteurs.  Et  pour  la  Chambre  des  Requeftcs,  cinq  ,  trois  Clercs  fie  deux  Laïcs  :  Et 
!»bii»o.  jCJ  p^ooUcj  |cs  Clercs  font  aufli  qualifiez  Maiftrcs  .fie  les  Laies  Mcflircs,  parce  que 

c'eftoit  gens  fuiuans  les  armes.  Sans  que  pour  celle  qualité  de  Melfire  ou  Monfieur ,  les  vns 
fuffent  plus  atithorifcz  que  les  autres;  car  tant  s'en  faut,  quandonparloit  des  Seigneurs  du 
Parlement  en  gênerai  ,on  ne  les  appelloit  feulement  que  Maiftrcs  du  Parlement  fans  autre 
tilrre. 

Orcommenous  fommes  en  vn  Royaume,  auquel  pour  la  facilité  de  nos  Rois  pluficurs 
choies  viennent  fort  aifement  a  mefpris  ,  aufli  aduint-il  à  la  longue, qu'il  n'y  auoit  fi  petit  Sei- 
gneur qui  fuft  en  crédit,  lequel  ne  pourchaflàft  d'eftre  enroollé  au  nombre  de  ces  Con- 
seillers, fie  la  relaChe  fie  difeontinuation  de  cefte  charge  ,  leur  en  donnant  peut  eftrc  plus 
grande  enuic-.û  que  fercncontrantvn  trop  grand  nombre  de  Confcillcrs,  le  Roy  Philippe 
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de  Valois  fut  contraint  d'emoyer  lettres  i  la  Chambre  des  Comptesdc  Paris,  dattees  du  10.  RegWnt  4« 
de  Mars  1 54  4.aucc  l'Ordonnance  qu'il  auoit  faite  félon  l'aduis  de  (on  grand  Confeil,  fur  l 'c  I  :  at  l'*n  »|44« 
des  gens  de  fes  Chambres  de  Parlement, Enqueftes  fie  Rcqucftes. 

Par  celte  Ordonnance  il  e-noignuexprcffcrnent  à  fes  gens  des  Comptes ,  Qu'ils  la  Ggni- 
fiafTent  Se  en badlaffent  copie a  ccuxdcl'on  Parlement, fie  qucfurlcs  fermens  qu'ils  Iuy  de-  on  i  dire 
ttoiem.ils  ne  permiffent  qu'il  filUaict  aucune  chofe  qui  la  contrariait  en  forte  aucune» pour  {["^J,,0'^?"*" 
quelconques  impetrations  fit  mandemens  qu'on  leur  pend  faire.  Etainft  fuiuant  icclle  ifhy  Cun  Ain%;(~ 
eut  en  ce  Parlement  que  quinze  Clercs  &  15.  Laies  qui  prindrent  gages  outre  les  trois  Prefi-  ^R*g«.  i'il 
dens  qui  auoient  gages  feparez.  En  la  Chambre  des  Enqueftcs,  que  14.  Clercs  fie  16  Laies.  Et  jt'f0ômBart 
aux Rcqucftes du  Palais  que  cinq  Clercs  8c  trois  Laies.  Et  d'autant  qu'il  y  auoit  eu  auparauant  Roolle. 
beaucoup  d'honneftes  hommes  nommez  efditscftats  de  Confeillcrs  par  le  grand  Confeil,  on 
leur  accorda  l'entrée  6c  la  feanec  fans  aucuns  gages.à  condition  que  le  trefpas  des  autres  adue- 
runuls  pourraient  cltrclulxogcz  en  leurs  Offices,  s'ils  en  citaient  trouucz  capables  parles 
autres  Mai ih es. 

Celle  Ordonnance  fût  prcfcntcc par  McffieursdesCoroptesIcquinZiefmcdu  mois  fufdit, 
quint  -Se  La  lifte  des  noms  Se  furnoms  de  t ou  »  les  Maiftres  ,1a  différence  des  Iugeurs  8e  des  K  a  • 
porreurs  citant  dcflorsefuanouye.  Cçquiafaiclcroireàplufieursqucdcflorslc  Pailcment  fut 
renu  fan»  aucune  diicontinuation.parcc  qu'ils  ont  peu  voit  ce  roollc  cnregifhc  parmy  les  Or- 
donnances anciennes  de  la  Cour,  ou  l'onnetrouue  point  les  autres,  ny  mefmcment  en  11 
Chambre  des  Comptes  Se  au  threfor  des  Chartres.  Mais  toutesfois  celte  opinion  cftdcfdite 
-par  vne  démonstration  oculaire,  car  l'on  trouuc  lettres  parmy  les  m  cimes  mémoriaux ,  le f- 
quclles  font  dattees  du  1  i.J'  Aoufl  1547. 8c  addrclTecs  aux  gens  des  Comptcs.aufquels  le  Roy 
soande»  Que  d'autant  que  le  Parlement  ne  feoir  lors.il  auoit  délégué  quelques  Maiftres  f  pour 
faire  le  procez  aux  Lombards  vfuriers  )  lefquels  il  vouloit  eftrc  payez  de  leursfalaires  8c  vaca- 
tiontttcls  qu'il  les  auoit  or  Jonnez  par  chacuniour.  Et  du  depuis,  par  autres  lettres  du  18.  Dé- 
cembre mil  trois  cens  cinquante-deux, le  Roy  Ican  ordonnaa  M.  IcanHauuere  Maiftredes 
Requeftes  de  ion  Hoftcl.des gages  de  1 4. fols  parifis  par  tournant  qu'il  feroit  à  fa  fuittc.Se  vou- 
lut racine  qu'aux  autres  mois  aufquels  ilnedeuoit  auoir  gages,  neantmoins  il  en  touchait. 
D*m  tsmtn  ei/itm  hebui  (  dit  le  texte  )  no/rVo  ftjtftntt  Pdr(amemtoftdtnte,fc0tél^  Confî'urij 
noflridifli  PdrUmtnitproexp'ditionecJ»fârumei»fieminplijt,Ko^ram  Umen  jtrjtiam  prxdtfto  Bo3t jB  i«art«3 
nofhofrjftntt  PàrUmentofintto,tolumm  noniurmre.  Lrcequicft  encorvn argument  irrefu-  mrnc(ou<l«  ' 
table.c'eftque  pendant  la  captiuité  du  Roy  Iean ,  Charles  V.  fon  filsalors  Regcnt, déclara  par  ^* 
reslettrcsdu8.dcFeurieri^5.(aprcsauoirapportcquelque  règlement  fie  police  fur  K  fa:  et 
du  Parlement ,  )  Que  fon  intention  eftouque  les  Chambres  du  Parlement  fulîcnt  tenues  a 
l'aduenir  fans  aucune  difeontinuation.  Confeil  par  lu  v  proiettéqui  fut  fuiuy  par  les  Maiftres  ja 
*inftalcz,quitindrent  le  Parlement  auec  plus  grande  affiduitéquauparaiiam,  mais  non  pas  tou- 
tesfois auecfupprefllon  générale  de  l'ancienne  obferuance  :  ains  après  qu'il  eut  régné,  &  fut 
decedé  en  l'an  1 379. 1 1  minoritedu  R  >y  Charles  VEUAiblelTedc  ioncerueau  Scies  partiali- 
tés des  Princes  f#cnt  caufe  qu'ayans  les  efprits  bmdez  ailleurs  ,  on  ne  (c  fouuiot  plus 
d'enuoyer  des  nouueaux  roolles  de  Confeillcrs,  Se  par  ainfi  on  tint  le  Patlcment  fans  difeon- 
tinuation. 

De  licnauant  on  commença  à  mettre  fus  les  cflections  des  PreGdens  Se  Confeillcrs,  lef-  t„  cflcâiott 
quels  tindrenttoufiours  du  depuis  leurs  cftats  à  vie.  D'où  vient  que  iufqu'à  lors  on  ne  trouuc  dei  PrejMeaUfc 
point  dans  lcsregiftresaucunc  mention  deseflectons  .combienqu'il  ncfoit  vray-ferablable  ^°^m,"cait 
quauparauantceftenouucllepoliceiln'y  eut  défia  quelque defordreau nombre  des  Confeil-  i  auoir  liea 
lers  &  Prefidens.  Car  encore*  que  Charles  V  pendant  fa  régence  voulut  réduire  le  Parlement  c°*%  chwle! 
au  nombre  prefix  par  Philippe  VI.  dit  de  Valois,  fi  eft-cc  qu'il  fut  contraint  d'y  biffer  Pierre 
d'Orgcmont,  qui  du  depuis  fut  Chancelier,  quatriefme  Prcfident  fupernumeraire  ,auec  les 
fleurs  de  Buffi.la  Vache  Se  Drnneuille:  a  la  charge  fculcment.que  vacation  de  leurs  Eltats  ad- 
uenantpar  mort,  ils  demeurctoient  fupprimez. 

Du  depuis  le  dernier  iour  de  Fcuricren  l'an  I4*f-  Maugcr.  qui  puis  «près  fut  Chancelier,  Enquelrempè 
eftantfaitf.PrefiJent.se  vn  nommé  Haie  t.  Aduocatdu  Roy  fous  le  regne  de  Louys  XI. le  o»  commeef* 
Confeil duRoy  citant  encores  pat  après  tenu  en  laCharabredesComptesletf.  d'Aurilen  J^^lî^ 
l\n  t49r.oû  le  Chancelier  se  plufîejrs  autres  Seigneurs  affifterent,  il  fut  permis  de  tenir  termiflio*. 
de  li  en  .niant  le  parlement ,  fans  aucune  difeontinuation  ,  fie  les  Confeillcrs  turent 
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toncitiuez  en  leurs  charges.  Ce  qui  fut  caufe  que  les  Seigneurs  fuiuans  les  armes  furent 
contraints  de  quitter  la  place  Se  la  refigner  aux  gens  de  robbe  longue.  Chofc  qui  introdui- 
ilt  au  Parlement,  comme  i'ay  dit  présentement ,  les  élections ,  lesquelles  edoient  confirmées 
pamos  Roys.  Et  de  ces  deux  nouuelles  polices  .fourdit  auflî  vne  nouuelle  quedion ,  entre 
eux, parcequelcio.dcDccembrct4io.i'cflettion  Se  prouiiion  de  quelques  Prefidens  ,tc 
Confeillers  des  Enquedes  futreurdee  »  d'autant  que  les  Nobles ,  foudenoient ,  qu'en  con- 
currence des  non  nobles  Se  roturiers ,  on  dcuoit  premier  ellire  let  N  ables ,  quand  Us  fe  trou- 
ueroient  capables.  Les  autres  Soutenants  au  contraire ,  que  fansauoir  cfgard  au  lignage  il 
falloir  préférer  les  capables  fie  vertueux.  Cède  quedion  cltint  enfin  décidée  par  le  Roy  mef- 
me .  lequel  iugea  en  faueur  de  ecluy  qui  edoit  extrait!  de  noble  lignée. 

DVn  autre  code,  les  Confeillers  n'edans  plus  didinwfcs  par  1  extérieur  des  habits,  ains 
chacun  d'eux  cftant  teucftud'vnc  robbe  longue  .nos  Roysayans  aboli  les  cflcûions,  s'en 
voulurent  vn  peu  faire  acroire  félon  diuerfesojeafions  :  Gratifiant  à  gens  laies  Se  mariez  des 
Confcilleries  affectées  aux  Ecclcfiadiqucs,  dont  les  prouiftons  cdoienc  feulement  accom- 
pagnées de  difpcnces,  lcfquellcs  le  Parlement  edoit  contraint  d'emologuer:  bien  que  ce 
auecvnmefcontentcmcnc:  comme  on  le  peut  prefumer  de  ce  qu'on  trouuc  en  vn  re- 
gidre  delà  Cour  qu'il  fut  arredé  le  vingt-deuxiefrac  d'Auril  mil  quatre  cens  foixanre  huiez , 
Que  nul  Laïc  ne  (croit  plus  receu  en  l'Office  de  Clerc  Etncantmoinsonyreceuc  vn  nom- 
mé Turquan  en  l'an  1490.  le  quatricfmc  iour  de  Mars,  à  la  charge  qu'il  ne  fe  mariroir,  ou  qull 
s'en  demettroit  auant  que  de  le  faire. 

Du  depuis  vn  nommé  Crefpin  qui  auoit  vn  Office  de  Clerc ,  cdant  reccu  comme  Laïc 
en  l'an  1518.  le  Roy  deffcnditpai  EJift  d'en  plus  rcceuoirainli.  Et  finalement  après  la  prife 
du  Roy  François  premier  du  nom ,  en  l'an  1513.  auxmdrudtions  de  la  Cour  enuoyecs  à  Ma- 
dame la  Régente  fa  mère  le  10.  d'Auril,  fur  la  reformacion  de  l'Edat;  entre  autres  articles  le 
fuiuant  y  edoit ,  Que  l'on  ne  biillad  plus  les  Offi-cs  de  Clercs,  à  gens  Laïcs.  Mus  nonob- 
dant ,  la  desbauches'y  edoit  ja  de  telle  forte  enracinée ,  que  c'edoit  proprement  vn  meflan- 
gedcsvns  8c  des  autres,  pat  les  difpenccs  qu'on  y  auoit  apportées  du  temps  des  Roys  Fran- 
çois premier  Se  Henry  fécond,  iufques  à  ce  que  par  l'introduction  du  Scmedrecnl'an  icc$. 
les  luges  edans  redoublez ,  ce  nouueau  defordre  reduilit  les  chofes  à  leur  ancien  ordre ,  par- 
ce que  les  Laïcs  qui  auoicatauparauât  des  Offices  de  CIercs.cn  prindrentde  Laïcs  nouuelle- 
ment  créez  ,  laiflansles  leurs  aux  gens  d'Eglifc  qui  voulurent  auoir  entrée  en  la  Cour.  Et  de- 
puis la  réunion  des  deux  S  emedres ,  les  chofes  dcmcurcrcnr  vn  long  temps  en  ced  cdat,  fan* 
autre  changement  ny  trouble. 

I'ay  parlôcy-dcdus  des  Chambres  du  Parlement  Se  des  Enquedes ,  Se  traicceray  cy-aprc« 
de  celle  des  Rcqucdes ,  de  laquelle  Se  des  deux  autres  fufditcs ,  on  ellifoit  vn  certain  nombre 
de  Confeillers,  pour  iuger  tes  procez  criminels  en  la  Chambre  que  l'on  appelloit  la  Tour- 
ncile, laquelle  pour  lors  n'edoit  ordinaire.  M  tis  elle  fut  faite  continuelle ainfi  que  les  fufdites 
Chambres,  par  le  Ko'/  François  premier  du  nom, en  l'an  i$rr. 

Cède  Chambre  ed  encorcs  compoTce  de  deux  Prefidens  de  la  Cour .  de  huict  Confeillers 
de  ia  grand  Chambre  (  qui  alternatiuemcnt  font  feruice  par  Semedre  )  Se  de  deux  Con- 
feillers, pris  de  chacune  Chambre  des  Enquedes,  Icfqucls  pareillement  y  feruent  enniron 
l'cfpacc  de  trois  mois.chacun  à  leur  tour ,  d'où  vient  que  cède  Chambre  cd  appcllec  la  Tour- 
nelle ,  afin  peut  cdre  que  l'accoudumancedc  condamner  Se  faire  mourir  les  hommes  n'altère 
la  douceur  naturelle  des  luges,  fit  les  rende  aucunemenr  plus  cruels  Se  inhumains,  en  ex- 
erçant leurs  charges. 

En  luiUcc  1519.  le  Roy  François  érigea  vne  Chambre  pour  adminidrer  la  Iudice  durant 
les  vacations,  fuiuant  les  ordonnances  Se  inftrucrionsauparauant  faites  par  Louys  12.  conte- 
nues fore  au  long  en  I  E  Jtwfc  de  l'edabli iTVm cm  Se  érection  d'icelle.  Et  la  Chambré  des  fc  nque- 
ftesfurdiuifeecn  deux.la  première  edant  appcllec  la  grand  Chambres:  la  féconde  lapctitei 
Et  celle  du  Parlement ,  funplcment  Cliambredu  Parlement. 

Du  depuis,  àl'occafion  del'arH  icncc  des  procez  intentez  au  Patlemcnt  qui  ne  pouuoicnc 
eftre  vuidcziipromptcmcnt  pat  le  petit  nom  des  Rapporteurs  Se  luges,  le  Roy  François 
premier  décerna  autres  lettres  données  à  fainct  Germain,  en  Laye  le  dernier  de  fan  tuer  icir. 
par  lefquellcs  il  creoit  vingt  Confeillers  au  Parlement,  dcfquels  la  rroiticfme  Chambre 
des  Enquedes  fut  compolcc.  Suiuant  laq  iellc  création  ,  plusieurs  véritablement  furent 

pourueus 


Litire  premier.  101 

pnurueusfir  rcccus.mais  toutefois  lt  Cour  ne  les  vouloir  autrement  recognoiflrei  ne  tenir  en  treâiondct 
meime  rang  &  grade  que  les  anciens.  Ce  qui  fut  caufe  que  le  Roy  décerna  lettres  au  Parle-  * 
ment  le  6. de  luillct  1 5  i  j  par  le  quelles  il  manda  fie  déclarai  Que  fa  volonté  eftoit  que  ladite 
Chxmbrc  demeurait  en  fon  entier,  fie  que  les  vingt  Confcitlers  par  luy  de  nouueaucreez.iouï'f- 
fent  de  pareils  droits  fie  priuilegesque  les  autres  anciens.  Ce  qu'il  réitéra  encore*  en  l'an  15)1. 
par  autres  lettres  du  mois  de  ballet. 

Et  l'an  1(43.  au  mois  de  luillct,  le  mefme  ficur  Roy  érigea  vûe autre 4.  Chambre  des  En-  *  ciumbr-- , 
q  te  les.coivofcc  dedix-huic}  Confcitlers  fie  de  deux  Prcudcns.tircz  d'entre  les  plus  anciens  dc>  Eo^ïftt,> 
de  la  Cour.  Lïcjuclle  Chambre  fut  appellcc  au  commencement  la  Chambre  du  Domaine, 
pourec  quelle  cognoiiToit  aulfi  des  appellations  concernantes  le  fait  du  Domaine  fit  des  Eaux 
6c  Forets  du  Royaume  :  Mais  à  la  fin  on  la  nomma  la  4.  Chambredes  Enqncftes,  pour  la  co- 
gnoilTancc  qu'elle  a  eu  indifféremment  comme  les  autres  Chambres,  de  tous  procez  par 
cûrit  icuolus  par  appel  en  la  Cour. 

Au  mois  de  Iuin  1(44  vne  autre  Chtmbrc  qui  fut  dite  du  Confcil,  fut  encores  érigée ;L'C-  <]c  u  chambre 
ftabHlTcnent  de  laquelle  fut  fondé  fur  l'abreuiation  des  procez  fie  ditnbution  de  prompte  iu-  du  Conftil. 
llice:aueccreationdedcux  Prefidens, aomrncz  cinq  fie  fix  Prefidens  de  la  Cour,  fie  de  dou* 
zc  Confcillers,  quatre  Clercs  fie  huià  Laies  :  Pour  cognoitre,  iuger  fie  décider  toutes  les 
appellations  verbales  appointées  au  Confcil  par  ceux  delà  grande  Chambre  du  Plaidoyé. 

Le  19.  du  mefme  mois  le  Roy  fit  vne  Déclaration  fur  cet  Edift  de  création  dcfdits  deux 
Prefidcns.par  laquelle  il  ordonna ,  qu'ils  feroient  appeliez  fimplcraent  Prefidens  de  la  Cour» 
fle  qu'ils  monteroient  par  vacation  des  precedens ,  ai n fi  que  les  autres  f aifoient  :  Voulant  ou* 
rte  plus  qu'à  laducnir.cn  temps  fie  faifons  accoutumées.  la  Chambre  du  Parlement  fuit  diui- 
fee  en  trois  Chambres, qui  feroient  dictes  la  grand  C  hambre ,  La  Tourncllcfie  la  Chambre  du 
ConfeiL  En  chacune  defqucllcs  feroit  mis  aucc  deux  des  fix  Prefidens  tel  nombre  de  Con- 
fcillers jn'il  feroit  aduife  par  la  Cour  ,  letque'.s  on  changeroit  ainfi  que  ceux  de  la  grande 
:c  lu  i'  Aidoy  ;. 

Toutefois  M.  AuguilindcThou.quiauoitcdépourueudervn  defdits  Offices  de  Prefidens 
nouueaux  créez  , citant  venu  à  décéder  peu  après  fa  réception,  fie  M.  Antoine  Minatd  qui 
Mot!  a  iilicltépourucu  de  l'autre  femblable  Office,  étant  monte  en  la  place  de  M.  François 
Oiiuier  qui  auoit  été  pourueu  de  l'Office  de  Chancelier  de  France  ;  ces  deux  Offices  de  Prc- 
fijens  furent  fupprimez ,  fie  les  autres  réduits  au  nombre  de  quatre  .par  Edtô  du  mois  de 
luillct  1*4-. 

L'e(tabli(TemcntduPatlementfutainficontinuéjufquesenrani554  queleRoy  Henry II.  L,  pulcmtBt 
ordiinna.commei'aydit.le  Parlement  SemeflrcparEdiâ  fait  âCompiegne  au  mois  deMay,  hiû  icsacftxc. 
faifantvn  règlement  qui  portoit  que  fa  Cour  de  Parlement  fuit  delàenauant  vn  feul  corps, 
compofe  Je  1  \6.  perfonnages  :  a  fçauoir  de  huict  Prefidens  des  Enquêtes ,  de  rrenre-fix  Con- 
fcillers  Clercs,  non  compris  les  Prefidens  des  Enquêtes  Clercs,  fie  de  cent  quatte  Confcil- 
lers  Laies,  outre  les  douze  PairsdeFr4nce,fielesviru*.Mailtrcsdcs  Requêtes  ordinaires.  Ec 
lcfdits  Prefidens  fie  Confcillers  deuoient  ferait  78. eWa  premicredemie  annee.com mençant 
au  premier  iour  de  luillct,  fie  autre  femblablc  nombre  en  l'autte  demie-année  fuiuante ,  com- 
mençant au  premier  iour  de  lanuicr  en  l'année  fubfequentc.  En  chacune  d'icelles  demie  an- 
nées y  deuant  auoir  trois  C  hambres  fournies,  c'et  à  fçauoir ,  la  grande  Chambre  du  plaidoyé 
de  quatre  Prefidens  fie  trente  Confcillers,  dix  Clercs  fie  vingt  Laies:  Et  chacune  des  deux 
Chambres  des  Enquctes.dc  deux  Prefidens  fie  vingt  Confeilier s,quatreClcrcs  fie  feize  Laies. 
DefqueUes  trois  Chambres  feroient  efleus  deux  prefidens  fie  huit  Confcillers  Laies  de  la 
grand  Chambre,  fie  de  chacune  des  deux  Chambres  des  Enquêtes,  trois  Laies,  pour  faire  le  " 
nombre  de  feize  dont  la  Chambre  de  la  Tourne!  le  feroit  compofee. 

Et  d'autant  qu'il  n'y  auoit  affez  de  prefidens  fie  Confeillerscn  la  Cour  pour  y  faire  le  feruice 
fuiuantcetcglementduSemetrcleRoy  creaefdits  mois  fie  an  les  Offices  de  quatre  rrcG-  . 
dents  fie  de  trente-fept  Confcillcrs.diX-fcpt  Clercs  fie  vingt  Laies  (pour  parfournir  le  nom-  p^icmMuSc" 
bre  porte  par  cet  Edict.  Et  l'cftabluTement  du  Parlement  dura  ainliiufqucsen  l'an  1^7.  que  mefti-. 
le  Roy  fufnommé  par  Edift  fait  à  Paris  au  mois  de  lanuicr  audit  an  (  rcuoquant  les  Edicts  faits 
fut  le  fait  des  Semetres  )  remit  fie  rétablit  (a  Cour  de  Parlement  en  l'etat  qu'elle  etoir  aupa- 
rauant, referué  qu'en  icelley  auroitfept  Chambres  .-fçauoir  et  la  grande  Chambre  du  Parle- 
ruent  ou  p'.aiJoyc.vnc  Chambre  du  Confiai,  vne  de  la  Tournelle,  fie  qiatrc des  Enquête^, 
Antiq.  -  1  ix|  
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loi  Cite  de  Paris, 

lc<qic!lei  (Croient  fournies  deccl  nombre  de  Prcfidcns  8e  Confcillcri  qu'il  feroit  requis  Se  ad. 
nifé  par  après. Ordonnant  qu'en  icelles  chambres  feroient  itigez  lesproccz,ainG  qu'ils  eftoient 
auparauant  iceux  Edi3s,&  en  celle  du  Confcil  (  par  concurrence auec la  grande  Chambre  du 
plai  doyc  )  les  procez  ciutls  appointez  au  Confcil  auec  les  caufes  du  domaine.ôc  ce  qui  en  de  • 
pend,  6e  les  petits  procez  crimineUc<ù  il  n'efcherroit  point  de  peine. 

Suiuantcet  eftablifiement.lc  Roy  décerna  fes  lettres  patentes  le  8.Feurier  cnfuiuant.de- 
claratiues  du  nômbredcs  Officiers  des  trois  chambres  du  Parlementé  fcauoir.qu'cn  la  grande 
Chambre  diiplaidoyéprclidcrorcntôcfcroicnt  M. Gilles  le  Maiftre  ("pour  premier)  François 
defainct  André  6e  Anthoine  Minard.Prefidents.8c  onze  Coafeillers  Clercs  1 6c  douze  Laïcs. 
En  la  Chambre  du  Confeil>M.  RencBailIctôcChriftoflc  de  Thou  Prclidcnrs ,  auec  fept 
Confcillers  Clercs  Se  feize  Laïcs.  En  la  Tournellc  M.  Pierre  Seguier  8C  Chriftoflc  de  Harlay 
Ptefidcns.&c  dbtConfcillers  Laies  qui  cftoient  auparauant  de  la  grand  Chambre ,  auec  huict 
Confcillers  des  quurc  Chambres  des  Enqucftes.dcux  de  chacune.  Et  deuoient  lés  Prcfidcns 
6c  Confcillers  monter  par  degrez  quand  it  decederoit  aucuns  de  la  grande  Chambre  >  fuiuanr 
l'ancienne  couftume  :  Et  neantmoint  alterneroient  de  fix  mois  en  (ix  mois  :  c'eft  à  fçauoir , 
quatre  de  la  grande  Chambre,  6c  fix  de  la  Chambre  du  Confeil.  auec  ceux  de  la  Tournellc, 
ainfi  qu'on  auoit  accouftumé. 

Peu  apres.toutcsfois  par  Edift  du  mois  d'Auril  audit  an»  ces  Offices  de  Prcfidcns  6c  Con- 
feillers  furent  fupprimez ,  iufques  à  ce  qu'ils  furfent  reduicïs  au  nombre  ancien.qu'ils  eftoient 
lors  de  l  aduenement  à  la  Couronne  du  mefme  Roy  François  I.  Et  parce  que  par  le  moyen  de 
là  reuoeation  du  Semeftrc  8c  rcftabliffement  du  Parlement  en  fon  ancienneregle.il  y  auoit  ét 
Chambres  des  Enqueftes  plus  grand  nombre  de  Confcillers  que  de  cou  1  tu  me  ,  6c  qu'en  cha- 
cune des  Chambres  il  y  en  auoit  cnuiron  vingt-quatre  .combien  qu'anciennement  il  n'y  en 
cfift  que  quinze  ou  feize  pour  le  plus.  Ledit  ficur  Roypar  Edi&du  mois  de  Iuiller  mil  cinq 
chlmTe  dï"S  Cens  foixante  htfia,erigeavnecinquiefme  Chambre  des  Enqueftes/  à  l'inftar  des  autres  qua- 
£,TJ  tre  anciennes)  laquelle  fut  compotee  de  deux  Prcfidcns  Laies,  6c  de  nombre  de  Confeillrrs 
pour  ce  requis.lcfqucls  furent  rirez  des  quatre  autres  Chambres. 

En Oftobre enfuiuant furent  créez  denouucau  deux  Offices  de  Confcillers  Laies,  pour 
élire  vnis  Se  incorporez  au  corps  de  la  Cour.  Et  pouraurant  qu'aucuns  de  ces  Officiers 
eftoient  décédez  aux  Oifices  »  defquels  n'auoit  cfté  encores  pourueu  à  caufe  de  ladite 
fupprclfion.aii  mois  de  Décembre  1569.1e  Roy  fit  yn  Edift  de  reftabliflemem  des  Offices 
de  Prcfidcns,  Confcillers ,  Maiftres  des  Rcqueftes  6c  autres  Offices  de  Iudicarure,  nonob- 
stant les  précédentes  fuppreflions.  Et  du  depuis  par  autre  Edict  du  mois  de  May  1573.  fuppreT- 
fioh  fut  faite  des  Offices  de  ceux  qui  excéderaient  le  nombre,  i  feauoir  des  Prcfidcns  dequa- 
rrc.des  M. des  Requcftes  vingt  quarre,6c  des  Confcillers  de  la  Cour  cent ,  quarante  Clercs 
Si  foixanre  Liics.cn  teeux  rant  Clercs  que  Laics.comprisles  Prcfidcns, tant  des  Enqueftes  que 
des  Requeftcs  du  Palais.Sc autres  Commiflàircsdcfditcs  Rcqueftes.  Defquelsquarante  Con- 
fcillers Clcrcs.lcs  trente  lixtiendroicntflpuiiours  actuellement  l'Eftat  de  Cant ciller  Clerc, 
dix  en  la  grande  Chambre  du  plaidoyé.Sc  vingt  fix  es  Chambres  des  Enqueftes  St  Rcqueftes 
du  Palais, 6c  quatre  q ni  tiendroient  auec  leur  Office  de  Confcillcr,  vn  Office  de  Prcfident  aux 
Enq ueftes.  Et  afin  qu'on  ne  doutaft  à  l'aduenir  de  la  qualité  de  ces  Offices ,  ils  deuoient  auanc 
qu'eftre  receus  fe  promouuoir  es  Ordres  Ecdefiaftics ,  du  moins  de  celle  de  Soubsdiacre. 
En  confcqucnce  de  l'Editt  de  Pacification,  fait  par  le  Roy  Henry  III.  àfonaduenementà 
Zreâion  Je  la  la  Couronne ,  vne  Chambre  fut  crigee  «  cftablie  .laquelle  eft  maintenant  appcllcc  la  Chain- 

vi îïa''  d*  Drc dî : * * ccflc fin *"ureni crc" vn 0ff*-c ^ PrcG dcnt » K ccu* de huia Gonfeillers. 

A quoy toute jfois n'a cfté pourueu, ains ont «fté  prisindifT.-rcmmentdes  luges  de  toutes  les 
Chambres, pour  rendre iuftice 6e  vuider  les  procez  eftans  en  iccllc  Chambre; Se  fur  cefte 
création  de  Prcfident  6e  Confcillers. faite  au  mois  de  May  en  l'an  iç-o  en  Iuin  eniuiuant ,  fut 
r ,  - ,    -   •  j  f  .1  ire  vne  autre  cseaùon  d' vnO/fi :e  de  Prefident  en  laCour.ourre  les  cinq  qui  y  citaient  ,non- 
idbftantl'Ediâdefupprefilonfaictà  Fontainebleau  en  M  ty  157).  8:1a  déclaration,  faite  par 
le  Roy  feint  en  fon  Parlement  .confirmatiue  dudii  Edict  de  fupprefilon. 
j  '  Apres  le  deceds  du  Prefident  Henncquin,fon  Office  de  prefident  fut  reftably,6e  entant  que 
befoineft^ir  crée  de  nouueaueachef  6e  tiltre  d'Office,  paur  tendre  les  Offices  de  prelidens 
cl:  racfmcnornbrcqj'ilsefto.cntauant lainottdaditdcfund  :  Et  finalement  par  autre  Ediéc 
du  mois  de  May  mil  cinq  cens  quatre  vingt  vn ,  vingt  Confcillers  en  la  Cour  furent  créez, 
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pour  eftrc  départis  8c  difhibuezaux  Etiquettes ,  l'Ediû  en  cftant  vérifié  en  Parlement  le  Roy 
y  feint. 


DE  LA  COVR  ET  JUSTICE  DES  REQPESTES  DV  . 
Tdlaii.  DeU  Chambre  ry  lunfjiùiun  des  Requeflcs  del'Hofteldu  Roy.  Grâ- 
dety  AUihortte  tant  ancienne  que  moderne  des  Maiflres  des  Requefles.  Et  leur 
nombre.  Pourquoy  quelques- uni  d'entr'eux  prindrtnt  le  nom  de  Maiflret  des 
Kequefles  Ordinaires  de  tHvJlet  du  Roy.  Origine  des  Commipicns  appcllccs 
Commitcimus  :  Et  quels  efloicnt  ceux  qui  premièrement  en  iouyrent. 

IE  veux  donner  plus  de  façon  à  ta  Cour  des  Requeflcs  du  Pal a  is  de  Taris ,  pourautam  qu'où- 
treieelley  a  vne  autre  chambre,  qu'on  appelle  de  prêtent  la  Chambre  des  Requeftes  de 
l'Hoflcldu  Roy  :  De  laquelle  d'aucc  l'autre,  ledifcouofuiuancdclcouuru-ala  différence. 

LeSircdeloinuilIcctcri^quelamct  Lonysfon  Maiftreauoitaccouftuméde  l'enuoyer  auec  Or  u  Coarie 
les  fieursde  Ncûcs&de  Soitlons  aux  plaids  de  la  porte,  Se  que  s'il  y  auoit  quelque  affaire  la-  "J'^j*  *J" 
queilcilsnepeuffcntbonnemcntvuidcr.ilsluyenfatroientlerapportt&lotsilenuoyoitque  |^Ja  "  tt  * 
.  tu  les  parties, &  iugeoit  promptemeni  leur  caufe. 

'  Du  depuis  auparavant  que  le  Parlement  fuit  faicl  fcJcmairc.il  fetrouucvnroolle  des  OiTi- 
ciersdela  Mailondu  Roy ,  au  bout  duquel  ces  mors  font  contenus:  Mo»fteur  Vitrrt  de'Sar- 
g%nes,Gtllts  de-  Compttgne  ry  lean  Meillere ,  orront  eux  treii  les  plaids  de  lé  forte;  &  dur*  Cilles 
§4  Compte*  ne  autant  que  Monftenr  Vierre  de  Sartiuei ,  (jr  m*ng<raamecle  CnamleSan.  Ce  qui  me 
{atcteflimer  (faufmcilleuraduis)quc  ces  Seigneurs  cfloicnt  ceux,  que  depuis  nous  auonsap-  teJ  UiJj  i€ 
peliez  Maiflres  des  Requeflcs,  6c  que  les  plaids  de  la  porte  nettoient  autre  chofe  que  les  plain-  u  porte  que 
tes  Se  Requeflcs  que  l'on  ptefentoitau  Roy  .dont  ta  cognoillancc  leur  citott  coromife.  e-tftoit. 

Aprcsquelc  Parlement  fut  fait  refcam.on  commit  ux  hommes  notables (  trois  Clercs  te  .»  ■■!'.  '■• 
«ois  Laies)  pour  cftrc  ordinairement  par  quartiers*  laCour.&lereflcdc  l'année  au  Parle-  ^r*iede»Mii- 
ment  ou  autres  lieux  qu'il  leur  plairoit.  Et  auoient  vnc  telle  auâorité,qu'à  la  fuite  duRoy  ils  fe-  ^aéac/ùJt'i: 
condoient le  Chancelier,  &  au  Parlement  ils  reprefentoienttous  les  autres  Confcillers  au 
dcllbus  des  Prcfidcns. 

En  l'efetouc  du  Parlement  tenu  fous  Louys  Hutin.oa  infera  premièrement  les  Confcillers 
du  Cônlcil  cftroir,&  au  deffous  on  inferiuit  le  Chancelier,  puis  les  fix  Mat  (1res  des  Rcqticftes. 
L'iniitulationdc  l'article,contcnant  ces  mors  &  noms. 

Clercs  fiiuants  (y  Laies. 
Mtiflre  Michel  MdBcomduit.  MaiflreVierre  Bertrand.  Maiffre  Pierre  de  chappes.  Aiefîrt  le  an 
DarrabUy  Attfire  Ferry  de  ViUe-fefe.  1 1  Mettre  1*01'  Bourtitr. 

Defynelsjauratoufîonrsà  ConrvnClrrceytn  Layt\e<iucl  prendront  à  Co»r  enU  manière  *c- 
tnnflnmee  an  temps  dn  Roy  le  père  \  &  li  antres  ,fe  il  "vienne,  ne  prendront  riens  ,  fe  il  ne  font 
mandé. 

Lots  que  l'on  vint  au  dénombrement  des  Seigneurs  du  Parlement,  après  auoir  rots  le  tt%  Ml!ft^J 
Chancelier  deuant  tous  les  Confcillers  Clcrcsconmicchcf.on  mit  immédiatement  après  luy  jn'ltuncme'nt 
lestroisMaiflresdcsRcqucftes  Clercs  fufnommez.  8c  les  trois  autres  Maiflres  des  Rçqucfles  ippellexfoJ- 
Laks^uant  tous  les  Confcillers  Laies.  Ces  Seigneurs  cfrans  quclquesfois  appeliez  fuiuants,  j£^,n  pour" 
2cd  ordinaire  pourfuiuants.  Non  pas  pour  las  dénigrer,  ains  par  vntiltrcfpccial  d  honneur, 
parce  que  leur  charge  entre  routes  les  autres ,  ctloit  par  neceffiré  affectée  à  la  fuite  du  Roy, 
pour  receuoir  les  rçqucfles  qui  luy  efloientprefentecs.  Ce  qu;  fut  caufe  que  perdant  leur  pre- 
miertiltre,onlesnnmma enfin  Maiflres  des  Rçqucfles  de  l'Hoflel  du  Roy.  Maispource 
qu'en  ce  fuict  ils  fedifpenfoient  quclquesfois  trop  légèrement  ,iugeans  fort  fouuenr  des  Re- 
queflesaupreiudice  des  parties,  qui  gilToienAn  plus  grande  cognoillancc  de  caufe,  il  leur  fut 
cnioinft,  Que  de  toutes  les  Requeflesde  Iuflice  qu'on  leur  prefenteroit ,  ils  en  fi  fient  des  ren- 
uon, chacun  en  fa  chacune.  Qui  efloit  à  dire.qu'ils  filTcnt  fcdlcr  tes  ittrft ,  addrclfantcs  aux 
Juges  aufqucls  la  cognoiffaneq  dételles  matières  deuoir  appartenir:  8e  mm  pas  qu'ils  en  deci- 
daltem  tant  à  la  légère:  comme  l'Ordonnance  fur  ce  faite  par  Philippe  V.  dit  te  Long,  de  la- 
Antiq.  i  Uij 
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quelle  ie  ne  changeray  rien  de  l'ancien  ftil ,  le  tcfmoignc. 

Ord5Miic«<!c  r\nilippes  parU'race  de  Dieu  Roy  de  Trente  &  de  Sauarre ,  Taifons  fçaiu'tr  à  toits  ,  mus 
Uhiffi«ero!  jL  Auotr  fait  extraire  ie  nos  ordonnances  faites  par  noflre  grand  Confetl  ,  Us  articles  cj-apres 
de««nfict»iai.  efiriptsjefquels nous  voulons  tfirt  tenus &gardezfermemet& fans  corrompre  par  nos  pourfutuans. 
Ihe»  in  Rc:  ■'  ffemierement  tuons  ordonné,  que  deux deceux  des  Requefles  feront  continuellement  auec  uoUt 
fumants  la  Cour ,  &  non  plus ,  vn  Clerc  &vnL*y:  Lefquels  feront  tenus  de  feoir  chacun  tour* 
heures  accouftumeesenUurcommun,pouroujrUsrequeflesq»efaitesleur feront  :  Et  ne  pueront, nj 
ne  fourreront  paftr ,  aucunes  lettres  contraires  à  nos  Ordonnances. 

Lefdits  pourfuiuans  ne  deliureront  ne  fajferont  nulles  requefles  qui  touchent  noflre  Parlement^ 
chambre  de  Comptes  ,ounoftrtThrefor,ainfoisiceuxrequereurs  renuoyeront  auxlieux  lioùtl  ap- 
partiendra chacun  endroit  fiy. 

Et  pour  ce  que  moult  de  requefles  ont  eflé fouuent faites  i  nos  fredeceffeurt  &  *  noUS  •  f*ïf«* 
ont  eJtéfrAuduleufement  fous  vmbre  d'aucune  couleur  de  raifondefquellesfedifcutets  eujjent  eflé  par 
deuAnt  ceux  qui  font  inflruicls  &  ont  cognoiffance  des  befognes ,  n'eurent  Pas  élit  papes ,  commt 
de  moult  de  gens  qui  requierrent  recompenjatien  de  fermées,  refit ution  des  dommAges ,  grâce  de 
dire  contre  les  Arrefls donnez,  en  nojhre  PArlement ,  &  plufieurs  Autres  chofes  fembUbles ,  où  moult 
de  fraudes  &  déceptions  ont  eflé faites  a»  temps  paffi:  De  toutes  iceU.es  requefles  nous  doutent  Ut 
pour  fumant  s  qui  Auecnous feront aduifer ,  afinqu  elles foientenuoiees  aux  lieux  ou  il  appartiendra. 

2(ous  Auons  ordonné  pour  toufioursAUoir  pUinc  cognotJfAnce  des  chofes  qui  fe  feront  pur  deuert 
nous ,  qu'vnliure fût  fait  quel"  on  Appellera  Iournal ,  auquel  on  eferira  continuellement  te  que  fuit 
auta  efli  en  noflre  Confetl  eflroUf ,  dont  mémoire foit A  faire  :  Et  à  icelttylime  faire  &  gArder ,nout 
auons  ordonné  Maiflre  Pierre  Baux  noflre  Clerc,  Auquel  il  fera  dit  &  diuifé  pAr  ceux  qui  feront 
frefents  de  noflre  eflroicl  Ctnfeil ,  onparl'vn  des  pour/ùiUAUtsfl appelle  eHott ,  au  cas  que  Us  Autres 
Ment  abfentt  chacun  tour ,  ce  que f au  auta  eflé  en  mflredU  Confetl ,  dont  mention  foit  faite  :  Et  y 
feront  exprejfement  Us  noms  de  ceux  qui  auront  etté aux  befognes  confeiUer ,  &c. 

De  ces  deux  pièces ,  ie  veux  dite  du  dénombrement  de  Loay s  Huiin  naguère*  cité ,  &  de 
l'Ordonnance  fus  alleguccd'on  peut  prcfque  recueillir  d'où  viennent  les  charges*  funftions 
des  fufdtts Maiftres  des  Requcftes ,car  fes  Icigncurs  cftâs  neceflitez  d 'cftre  à  la  fuitte  du  Roy 
présIapcrfonncduChancclier.furcnt  faits  les  commcnfaux.ac  penfion  leur  fut  aflignee 
pour  les  rcœuoir  a  fa  table,  eftancsaufiï  comme  fes  Lieutenants  pour  le  feau.  Caries  princi- 
pales lettres  Royaux  doiuent  cftre  fignees  en  queue  par  l'vn  d'entre  eux  :  qui  prefident  d'a- 
bondant au  petit  fecl.eftably  prés  les  Parlements.commc  reprefentant  ta  perfonne  du  Chan- 
celier :  Bien  que  toutcsfoii  leur  prefence  8c  aut  horité  ne  foit  requife  pour  faire  qu'iccllcs  let- 
tres portent  crîcft  de  fentence.  mais  feulement  c'eft  ponr  ne  permettre  qu'elles  foient  fcel- 
lecs.fi  par  le  narréd'icclles  ils  voyent  qu'elles  contreuiennent  aux  Ordonnances  6c  pour  le 
furplus .  renuoy  cr  laddreflc  des  lettres ,  pour  cftre  iugecs  par  les  luges ,  félon  l'exigence  des 

cas  ou  les  demandes.  #• 

Lefdits  Maiftres  des  Requcftes  auôWnt  outre  plus  anciennement  cognoiflance  &  iurif- 
i  .ne  iu  diaioncontentieufe  en  deux  points.  L'vn  quand  le  tiltrcdVn  Office  Royal  cftoit  conten- 
nrïS  dcî  ticux  entre  deux  parties ,  6c  l'autre  quand  on  pourfuiuoit  en  aûion  pecfonnelle  vn  Officier 
Miiftrci  dci  domçfiique  du  Roy ,  qui  cftoit  à  la  fuitte  de  la  Cour  :  Comme  nous  apprenons  d'vne  Ordon- 
aequedei.     ^  ^     philippcsdc  Valois  en  l'an  i}44-  Dcfquels  deux  poinûstl  cft  fort  faciliede 
rendre  raifon  ;  car  pourlc  regard  des  Offices  il  falloir  neceflairement  que  les  parrics  euflenc 
recours  au  Roy  ,qui  les  en  auoit  pourucui .  «  lequel  s'en  repofoit  fur  les  Maiftres  des  Re- 
queftes  :  comme  auffi  la  faucur  de  fes  domeftiques  meritoit  bien  qu'ils  ne  fufTcnt  diftraits 
pour  caufe  légère  du  fcruicc qu'ils  luydeuoient  rendre.  Etparaioûla  cognoiffance  de  tel- 
les affaires  futaiuftecaufccommilc  aux  Maiftres  des  Requcftes.  Ce  qui  fut  toutcsfois  re- 
tranché par  vne  Ordonnance  du  Roy  I  <an ,  du  t8.  Décembre  1 3Ç9.  par  laquelle  il  ordonna , 
Que  toutes  iurifdi£kionsfuffent  délai  fiées  aux  iuges  ordinaires,  fans  que  les  fubjeftspeufîcnc 
eftrc  trauaillex  ailleurs  :  fauf  feulement  que  les  |4aiftrei  des  Requcftes  de  fon  Hoftcl  auroienc 
lacognoiflance  des  Offices  te  Officiers  de  fon  Hoftcl  en  actions  pures  pcrlonnclles ,  en 
defFendant.maisnoncndemJndant. 

Iln'y  eut  au  commencement  q  jc  trois  Maiftres  des  Rcqueltes,  6c  puis  fix,  mais  enfin 
eftansexcus  en  nombre  plus  grand,  Philippcs  de  Valois  par  vn  Edia  duS.d'Auril  ij^t. 
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v!».  ara,  qu'il  ne  pouruoif  oit  plus  a  nul  OfKcc,  qu'ils  ne  fuITcnt  réduits  au  nombre  ancien  de 
iijç.  M  us  du  depuis  pendant  le  règne  de  Charles  V III  .ilsfurcnc  huia.quatrc  clercs  Se  quatre 
laies.  Nombre  qu'on  entretint  iufqucs  au  règne  de  François  premier,  Tous  lequel  on  y  ap- 
porta vn  nouuel  ordre. 

Ce  titre  de  Maiftre  des  Requcftes  ordinaires  fut  pris  par  ceux  d'ancienne  création, à  la 
différence  des  extraordinaires  que  les  Rois  creoiem  par  fois. 


l 'Ay  voulu  de  propos  dclibcrc  difcourir  premièrement  des  Maiftrcs  des  Requeftes  de  aeY  Rcqu»»» 
ArHbftcl.  parce  que  la  Chambre  J  es  Requeftes  du  Palais  n'cft  qu'vn  image  de  ces  premiers,  *»P»W«»tM 
dcfq  jcls  elle  a  emprunté  ta  iurifdiccion  qu'elle  exerce  pour  le  iourd'huy.  Car  qu'ainfincfoit,  ™,per  ™j 
quelle  rencontre  Se  communauté  a  l'exercice  de  leur  iurifdiccion  aocc  le  mot  de  Rt^uejlts  j  qudtrt  de 
qui  cft  leur  principal  titre  ?  J'HolM , 

Pour  expliquer  cecy  clairement ,  il  faut  noter  qu'aux  Parlemens  qui  turent  tenus  dans  Pa- 
lis fousPhilippc  le  Bel  Si  Louis  Hutin.on  ne  trouue  point  qu'il  foie  fait  mention  d'vne  Cham- 
bro  des  Requcftes:  car  aufll  pour  lors  Icsrcqucftcs  cftoientrerponduès  par  les  Confeillers 
du  Parlement  Se  des  Enqucftcs.  Mais  tout  ainli  qu'à  la  fuite  du  Roy  il  y  auoit  les  Maintes  des 
Requcftes  defon  Hoftcl ,  lesquels  eftoient  deftinez  pour  iuger les requeftes  qui  luycftoicnt 
prelcncées,  ou  pour  les  remettre  à  fa  cognoiflàncc  fi  elle»  citaient  de  uop  grand  poids  :aufE 
on  voulut  introduire  vn  ordre  fcmblablc  pour  les  requcftes  qui  feroient  prefentees  au  Par-  '"|c',"ft,tf^î 
lcment.  comme  on  l'erVeclja  pendant  le  règne  de  Philippe  le  Long  ,  en  créant  vne  blie. 
troifiefmc  Chambre ,  qui  fut  celle  des  Requcftes ,  outre  les  deux  premières  cftablics.  du  * 
Parlement  Se  des  Enqucrtcs.  En  quoy  l'on  fuiuit  prefquc  lamefme  forme ,  que  celle  obdr- 
uécprcr.  du  Roy.  Carcommc  du  commencement  onappelloit  ces  Requcftes  de  fonHo- 
ftel  la  pUtds  ie  U  porte  :  âuffi  l'on  mit  la  Chambre  des  Requcftes  du  Palais  hors  de  l'en- 
clos des  deux  autres  Chambres:  comme  celle  qui  cftolt  introduite  pour  iuger  lts  plaids  de 
la  porte  du  Parlement  jc'eft  àfçauoir  les  requcftes  que  l'on  prefencoit  aux  Confeillers  du 
Parlement,  aufqucls  les  requeftes  cfquelles  fe  trouueroit  de  Ia,diflîculté,  deuOicnt  eflre 
coniraumquécs  auant  que  lefdits  Confeillers  commis  pour  les  reccuoir  en  refoluficnt. 

Au  commencement  on  mitquatreConfcillcrs.dcux  Clercs  fcdcux  laies  cnccftcCham-  S^Coofe^Ui* 
brc  des  Requcftes,  en  après  cinq  .trois  clercs  Se  deux  laies, &  finalement  huiû,  confor-  admioilUic. 
mément  aux  huitt  Maiftrcs  des  Requcftes  de  l'Hoftel  du  Roy. 

Enfin  les  grands  empefehemens  qui  furuindrent  aux  Maiftrcs  des  Requcftes  de  l'Hoftel, 
lefqucls  eftoient  à  la  fuite  du  grand  fccl ,  contraignirent  beaucoup  dedomeftiqttesdu  Roy 
(lefquclspenfoient  aux  expéditions  plus  promptes  aux  Requcftes  du  Palais  qu'aux  Requc-  0rifin«  in 
ftes  de  l'Hoftel  )  d'obtenir  commulîons  aucuns  pour  intenter  leurs  caufes  pcrfonneJlcs,  comoiiAoaf; 
tant  en  demandant  qu'en  défendant  aufditcs  Requcftes  du  Palais, &  d'autres , pour  y  faire  »rPtll*«C0*»-. 
renuoyer  celles  qu'ils  auoicru  jà  intentées  pardeuant  les  Maiftrct  des  Requcftes  de  l'Ho- 

Aucc  le  temps  on  accreut  ce  priuilcge.car  des  pertbnnelics  oh  l'eflendit  aux  pofteflbt- 
res ,  Se  met  me  aux  mixtes  >  c'eft  à  dire .  à  celles  qui  tiennent  de  la  perfonalité  &  de  la  realité 
tout  enfemble,  comme  lesinftances  de  partages,  rcfcilionsfc  retraits  lignagers  &  féodaux: 
Se  qui  plus  eft  on  voulut  radine  que  ces  Seigneurs  eu  lient  cognoiflàncc  du  mérite  du  Cem- 
wi//it^i»j  ,priuatiuement.à  tous  autres  luges.  le  veux  dire ,  que  fi  vne  caufe  eftoitrenuoyée 
pardouant  eux  en  vertu  des  fufdites  lettres  ou  corn  millions  qu'on  appelle  Comrmttimm , 
roue  autre  (ugeeuftfoudain  les  mains  liées  jc'eft  à  dire,  leur  renuoyaft  feudain  les  caufes» 
fauf  à  eux  à  examiner.fi  elles  eftoient  de  leur  cognoilfance.  Ce  qui  fut  ainfi  ordonné  Se 
higé  par  Arreft  du  huictiefmc  de  luillct  1367.  lors  que  les  Cvmmttumus,  commençoienè 
encorcs  à  venir  en  vfage.  Cela  ce  faifant ,  à  caufe  quecesCommiflaucs.araifon  de  leurs 
Confeillers  .faifoicnt  part  Se  portion  de  la  Cour. 

Les  Maiftrcs  des  Requeftes  de  l'Hoftel  qui  fc  fafchcrcnt  de  voir  leur  iurifdiûion  ainfi 
diuifée  par  la  publication  de  l'Auditoire  defdites  Requeftes  du  Palais, qui  tut  finale  5.  de 
luillct  en  l'an  laça,  par  le  PreûdentThibouft  6e  l'Euefquede  Paris,  s'en  voulant  vn  peu  fair» 
accroire  en  defdain  Se  au  preiudice  de  ceux  de  ces  Requcftes  du  Palais,  le  Roy  Char- 
les VIII.  fut  contraint  d'y  pouruoir  en!  an  1453.  par  Vne  déclaration  qui  euoqua  aux  Re- 
qucftes du  Palais  toutes  les  caufes  delanatute  quedeftus,  qui  eftoient  pendantes  2e  indecifes 
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pardeuant  les  Mairtres  des  Requeftes  dcfonHoftcl.  Etdcflors  on  reprit  l'ancienne  fie  pre- 
mière difciphnc  du  Parlement,  car  les  Confcillcrs  de  la  grand  Chambre  Se  des  Enqucftcs 
D  oiUft  tena  commenccrcntacognoiftrcdes  Requeftes qu'on lcurprclcnta:& cefte finfe  vindrenrpre- 
iVi«i°nft^nPcc«  tenter  à  la  porte  de  la  grand  Chambre ,  apuyez  fur  vnc  barre  qu'on  voit  encorcs  pré»  de  cc- 
fonJeeifut  te  lie  porte  en  la  grand'  Salle  du  Palais  ;  L'vfagede  laquelle  barre  «citant  perdue  maintenant, 
fti^'pendan.  nous  ,crt  feulement  de  rcmarque.quc  delà  cft  venu  que  nous  appelions  encore  toutes  inftan- 
M  *  U  Boire,  ces  fondées  (ut  des  Requeftes ,  Infirmes  fendantes  »  laBarre. 

Or  n'y  ayant  au  commencement  que  les  Officiers  de  la  maifon  du  Roy  qui  peu  lient  iouyt 
du  Commstttmus ,  chacun  voulut  pat  laps  de  temps  emprunter  ce  tiltre  fous  faux  gages.  Ce 
qui  donna  (iibjeâ  i  Charles  fixicfmcf  fous  lequel  les  Commit  ttmus  vindrent  en  plus  grand 
crédit)  d'ordonner  en  l'an  1  }8  6.  que  nul  ne  peuft  iouyr  de  ce  benc  ficc.s'il  ne  iouy  lïoit  aclucl- 
lement  des  gages  d'Officier  de  fa  maifon. 

Peu  après  toutesfois  on  paffaptus  outre,  car  tous  les  Confcillcrs  du  Parlement  S:  des  En- 
queftes voulurent  auffiiouyr  de  ce  priuilcgc.fie  après  eux  les  Greffiers,  Notaires  fie  Secré- 
taires de  la  Cour  i  Puisà  la  fin,  mcfmcil  fut  dit  par  Arrcft  du  quatorztefme  Décembre  1408. 
Qje  quatre  Clercs  du  G  reff  e  ciuil ,  deux  du  criminel,  fie  vn  des  Présentations ,  auraient  auffi 
leurs  caufes  commifes  aufdites  Requeftes  du  Palais.  Aquoylcs  Aduocats  puis  les  Procu- 
reurs du  Parlement  voulurent  aufti  auoir  part ,  ce  qui  caufa  vn  tel  dclordre  8e  vne  iniuftice  G 
grande  .que  les  plaintes  en  eltants  portées  iufqucs  aux  Eftats  tenus  à  Orléans  en  l'an  iyéo. 
parEdi&dumoisdelanuier.tousles  fieges  des  Requeftes  cftablis  en  tous  les  autres  Parle- 
ments que  celuy  de  Paris ,  furent  fupprimez. 

Toutesfois  cefte  Ordonnance  ne  fortit  iamais  cfFect,  car  tant  s'en  faut  on  les  creut  Se  mul- 
tiplia, à  mefure  que  les  occaûons  s'en  offrirent.  Et  notamment  le  Roy  Henry  troijlefme 
CrettWî  i'mt  en  créa  vnc  autre  féconde  Chambre  en  l'an  ij  80.  compofee  de  deux  Prefidents  fie  de  huit! 
b™ieA^Tt  Confeillcr» ,  aux  mefmes  droifts ,  priuileges  fie  prerogatiues  de  ceux  de  la  première  Cham- 
bre, lefquels  il  ne  faut  douter  auoir  tenu  le  mefmc  rang  que  tenoient  Meilleurs  de  la  grand' 
Chambre ,  comme  on  le  peut  recueillir  de  ce  que  les  addrelTcs  des  lettres  portoient  ces  mots: 
Jtux gens  qui  tienne**  &  tiendront  najhre  Parlement,  Enquejles  dr  Requeftes  :  comme  fi  cqs  der- 
niers caftent cftéfeparez du  Parlement.  Et n'eft  pas  que  l'on  ne  trouue  plufieurs  lettres,  cf- 
qucllcs  après  les  gens  du  Parlement  on  met  immédiatement  les  genstenans  les  Comptes, 
puis  les  Enqucftcs  fie  Requeftes. 

.  Du  Parquet  de  Mefiturs  les  gens  du  Roj. 

LOrsdel'inftitution  fie  cftabliflement  des  Cours  de  Parlement  de  France,  furcn*  aufti 
créés  fie  cftablis  vn  Procureur  gênerai  fie  deux  AduocarsduRoy  ,vn  Clerc  fie  vn  Lay: 
nwiYafluuo"  Etpcuapres.oncreaencorcvnautreOfficcd'AduocatduRoy  extraordinaire. dont  Mai- 
câtduR.07.    ftre  Pierre  Hallé  fut  pourueu  en  1  an  146t.  fie  après  luy  en  l'an  1471.  Maiftre  Philippcs  Lui- 
*        thier  ou  Lheulicr.  Mais  ceft  Office  fut  fupprime  ,  par  letttes  du  Oxtefme  d'Auril  149t. 
comme  le  fut  aufti  celuy  d'Aduocat  criminel ,  lequel  Maiftre  lean  Rabatcau  exerçoit  en 
1  an  1431. 

Ccfteftabliftement  d'Officiers  futainfi  fait  par  les  Roys,  afin  qu'ils  eulTent  efgard  à  la 
conferuation  de  toutes  chofes  qui  conccrnoicnt ,  tant  le  public  que  l'intcreft  particulier  d'vn 
chacun.  Et  pour  ce  cfdites  chofes ,  aucun  iugement  qui  en  puifTc  eftre  donné  n'eft  Valable ,  fi 
auparauantquc  le  don  ncr, communication  n'en  a  elle  donnée  à  ces  gens  du  Roy, fie  s  ils  n'ont 
eftéouys.  Ce  qui  s'obfcruc  en  toutes  les  Cours  fouucraincs  de  France. 

Ils  font  feuls  qui  peuuent  requérir  ce  que  bon  leur  femble  pour  l'intcreft  du  Roy  fie  du  pu- 
blic 1  fie  faut  que  tout  ce  qui  a  efté  ordonné ,  accordé  ou  o&roy  é  par  le  Roy ,  paû*e  necc  flaire  - 
ment  par  leurs  mains ,  fie  foit  par  eux  meuremenr  examiné ,  pour  eftre  luiuy  s'il  cft  légitime  » 
ou  contredit  s'il  va  de  l'iniufticc  .corrigé ,  modifié  ou  autrement  reftraint  fie  limité  félon  leur 
aduis,  lequel  cft  bien  fouuent  de  pareille  efficace  ,  que  fi  le  Prince  l'auoit  luy  mcfme  ainfi 
confenty  fie  cxpreflement  ordonné. 

Ils  1  ou  y  lient  de  pareils  droites ,  priuileges  Se  prerogatiues  que  Meilleurs  de  la  Cour,  fie  onc 
leur  Parquet  fie  feance  prés  la  grand'  Chambre  du  Parlement  qu'ils  tiennent  ordinairement 
principalement  les  ioursde  Mcrcrcdy  fie  Vendrcdy. 
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CATALOCV E  DES  PREMIERS  TRES/VENS 
de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris. 

M.  Ican  de  Sircoraom  fut  premier  Prefident  l'an  :j  16.  fous  le  règne  du  Roy  Philippcs  le  Long.' 

M.  Simon  de  BucyoudeBray, fut  premier  Prcfidcntl'an  1343. Jousle  Roy  Philippcs  le  Long. 

M. Guillaume  dcSens, fut  prcmtci  Prefident  aux  Noncs  dcNouembrcian  1373.  fous  Charles 
cinqtuelmc  :  à  ton  retour  de  Rome  il  mourut  à  Lyon. 

M.  Pierre d'Orgcmont.fut  premier  Prefident  lan  159  2.. lous  le  Roy  Charles  VI. 

M .  Arnoul  de  Corbie  fut  premier  Prefident  l'an  1 39  z.fmis  Charles  VI. 

M-IeandePopincourti  premier  Prclident  fous  le  mefmc  Roy  Charles  VI. 

M  Henry  de  Goignc.dit  de  Marie ,  fut  premier  Prclident  l'an  1403.  fous  le  Roy  Charles  VI. 

M.  Robert  de  Mauger,  premier  Prefident  l'an  1411.  au  mois  d'Aoult  fous  Charles  VI. 

M  Ican  le  Clerc,  premier  Prefident  lan  1415». fous  Charles  VI. 

M.  Iean  Philippcs  de  Motuilliers.fut  premier  Prefident  l'ani4zo.  fous  Charles  VI. 

M.  Robert  de  Picdefer.fut  ptemier  Prefident  l'an  1451.  fou*  Ourles  VI. 

M.  Adam  de  Cambray .  fut  premier  Prefident  l'an  14 $7.101:$  Charles  VII. 

M.  Yocs  de  Dcfpcaux  Angcutn.fut  premier  Prefident  l  an  1457  fous  Châties  VII. 

M.  Hclie  de  Torrettc,  fut  premier  Prefident  le  ô.dcsldesdc  Septembre  l'an  u  61  fous  Char- 
les V  1  ! 

M.  Iean  de  Nanterre.  fut  premier  PrcfiJcnt  fous  Charles  VII.  l'an  14  $9. 
M.  Iean  Dauuet,fut  premier  Prclidcm  l'an  1465  fous  Louys  XI. 

M.Iean  Bélanger  fut  premier  Prclidcm  le  35  dcsNoncs  de  Deccbrcl  an  1471/ous  Louys  XL 

M. Iean  delà  Vagcnc  fut  premier  Picfidcnt  lan  14X1.  fous  Louys  XI. 

M.  Pierre  de  CoitwrdyduMans.  fut  premier  Piclidentl'an  149?.  lous  Louys  XII. 

M  Iean  Gaunaytûr  premier  Prefident  l'an  1504.  (oui  Louys  XII. 

iM.Antoinc  Ju  Prai  fiuprem.ci  Prclident.ptiis  Chancelier  de  France  l'an  1507/ous  LouysX  IL 

M.  Iacqucs  Oùuicr  fut  premier  Prclidcm  l'an  1^5  fous  Louys  XII, 

M.  Ican  de  S: lue  fui  premier  Piclident  l  an  15:1.  lous  Louys  XII. 

M.  Pierre  Lizet  fut  premier  Prclidcnr  l'an  isjo.  fous  F  ançois  I. 

M.  Pierre  Bertrand  fut  premier  Prefident  l'an  1550.  fous  Henry  IL 

14.  Chriftophc  de  Thou  fut  premier  Prefident  l'an  1561.  fous  Charles  IX. 

M.  Achillcs  de  Harlay  fut  premier  Prefident  l'an  1581  fous  Henry  III. 

M. Nicolas  de  Verdun  fut  premier  Prefident  lous  le  Roy  Louys  XIII. 

M  N.  de  Hacqucnillc  fut  premier  Prefident  fous  le  Roy  LouysXM. 

M.N.  de  Charapigny  fut  premier  Prefident  fous  le  Roy  Louys  XIII. 

M.  Nicolas  le  Iay  fut  premier  PrcfiJcnt  1  an  1633.  fous  le  Roy  Louys  XIII. 


Des  Aduocats  Généraux  du  Roy  au  Parlement  de  Taris. 

M.Iean  Paltorel  l'an  1301.  fous  le  Roy  Philippcs  le  Bel. 
M.  Pierre  de  Cunicrs  l'an  1 319.  tous  Louys  Hucin. 
M.  Pierre  de  la  Forcli  l'an  1340.  fous  Louys  Huttn. 
M.  Guillaume  des  Dormans  l'an  1357.  fous  le  règne  de  Ican. 
M.Iean  des  Marcfts  l'an  1381  tous  le  règne  de  Charles  VI. 
M.Odoard  Berthin  l'an  1388. fous  le  regne  de  Charles  VI . 
M- Iean  des  Vrfins  l'an  1400.  fous  le  regne  de  Charles  VI. 
M.  André  Cottin l'an  1415.  fous  le  règne  de  Charles  VI. 
M.  Pierre  de  Marigny  l'an  i4ii.fousleregncde  Charles  VI. 
M.  Iean  de  Rapioult  l'an  1411.(011$  le  regne  de  Charles  VI. 
M.  Iean  Barbin  l'an  1440. fous  le  regnede  Charles  VIL 
âM-  Iean  Simon  l'an  i4\6.fous  le  règne  de  Charles  VII. 
M.  Philippcs  l'Huiilicr  l'an  1471.  lous  le  règne  de  Louys  XI. 
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Jd.  François  Haflél'ani47É.  fous  le  rogne  de  Louys  XI. 

M.  Robert  Thibouftl'an  i48j.auec  M.  Icaalc  Maifttc  Collegucsdous  le  règne  du  Roy  Char 
IcsVUI. 

M.  Pierre  Gothard  l'an  148$ .fous  le  règne  de  Charles  VIII. 

M  N.  Volant  l'an  1495.  fous  le  règne  de  Charles  VI II. 

M.  Nicolas O limer  l'an  1506.  fous  leregnede  Louys  XII. 

M.  Roger  de  Barme&Iean  le  Lieure  Collègues  l'an  1514.  fous  Louys  XU. 

M-  Martin  Ruzc  Se  Pierre  Lizat  Collègues  Pan  1513.  fous  François  I. 

M  Otiuier  d'Aligrc  l'an  13 19.  fous  le  règne  de  François  I. 

M- Guillaume  Peyct  l'an  1331.  fous  François  I. 

M-  François  de  Momholon  l'an  1^1.  fous  François  I. 

M-  lacoucsdcla  Chapelle  l'an  1538.  tous  François  I. 

M  François  Raymond  1  an  1539.  fous  François  I. 

M.Gilles  le  Maiftre  l'an  1540.  fous  François  I. 

M-  Gabriel  de  Matillac  l'an  1545.  fous  François  I. 

M-  Pierre  Segaicr  l'an  1550.  fous  Henry  II. 

M.Denys  de  Riant  l'an  iffi.  fous  Henry  II. 

M.  Gilles  Bourdm  l'an  1555.  fous  Henry  II. 

M.Baptittedu  Meihil  te  Edrae  Boucher  l'an  1^8. fous  Henry  II. 

M-  Vide  le  Febure  1563.  fous  le  règne  de  Charles  I X. 

M-  AuguftindeThou  l'an  1569.  fous  Charles  IX. 

M.  Barnabe  Briffon  l'an  157)-  fousCharlcs  IX. 

M.  laques  de  la  Faye  l'an  1580.  fous  Henry  III. 

M.  lacqucsMangotl'an  1588.  fous  Henry  III. 

M.  Antoine  Seguier  l'an  1588.  fous  Henry  III. 

M.  Louys Scruin l'an  1^89.  fousHenty  III. 

M.N.lcBretfousHcnry  IV. & depuis  Confciller  d'Eflat. 

M.  N. Talon  , puis  Conseiller  d'Eftat  fous  le  Roy  Louys  XI  II 

M.  N.Bugnon  fous  le  règne  de  Louys  XIII.  » 

M.  N.  Talon  fous  le  règne  de  Louys  X 1 1 1. 

Procureurs  Centraux  du  Roy  du  Parlement  de  Paris* 

M.  Simon  de  Bucy  l'an  1337.  ^oul  Louys  Hutin. 

M- Guillaume  de  S.Germain  l'an  1 367.  fous  le  Roy  Ican. 

M- Iean  le  Feron  fous  le  Roy  Châties  VI. 

M.  Denys  Mauny  l'an  1 403 .  fous  le  règne  de  Charles  VI. 

M.Ican  Hagucuin l'an  1411.  fous  le  Roy  CharlesVI. 

M- Sceoole  Iayer l'an  1410. fous  le  Roy  CharlesVI. 

M.  Iean  le  Feron,  aucc  M.  Guillaume  Barthélémy  l'an  1430.  fous  Charles  VI. 

M.Ican  Dauuct  l'an  1446.  fous  le  Roy  Charles  VII. 

M.Icandefaindt  Romain  l'an  1465.  fous  Louys  XI. 

M.  Iean  de  Nantetrc  l'an  1480.  fous  le  Roy  Charles  VIII. 

M.  Michel  du  Pont  l'an  1480.  fous  le  Roy  Charles  VI  IL 

M .  Chrillophlc  Carmon  l'an  14  90  fous  le  Roy  Charles  V III. 

M.  Iean  Burdclot  l'an  1500.  fous  le  Roy  Louys  XII. 

M.  Guillaume  Roger  l'an  1509.  fous  Louys  XII. 

M.  François  Roger  fon  fils  l'an  1  j  16.  fous  François  I. 

M.  Nicolas  Thibauld  l'an  1333.  fous  François  I. 

M.  Noël  Brulard  l'an  1558  fous  François  I. 

M-  Gilles  Bourdon  l'an  1558.  fous  le  Roy  Henry  IL 

M .  Iean  de  la  Gucflc  l'an  1 570.  fous  le  Roy  Charles  IX. 

M.IacquesdelaGucflefonfils  l'an  1585. fous  Henry  III. 

M.  N.  de  Bcllieurc  fous  Henry  IV. 

M.  Mathieu  Mole  fous  Louys  XIIL 
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DeU  Centrer  lufiueitt  Aydes. 

DEs  le  temps  que  les  Aydes  forent  mites  fusau  Royaume  de  France.afin  que  lesdenicrs ,  ; ,  t ,  ..  .a . 
qui  en  p<  ouiendroienc  fu  lient  employez  à  la  protection  Se  derfenec  des  lubjc£ts,Sc  nia-  cmbmcJ  d<i 
nutcntion  de  la  chute  publia  je .  il  y  a  touGouts  eu  des  Officiers  ordonnez  te  edablis  par  tous  ?t,?c,aui,(:?' 
les  Dioccfcs,  bonnes  villes  te  autres  lieux  du  Royaume»  pour  cognoutre  &  luger  en  prenne-  icoi. 
rcindance.du  faictdefdits  Aydes. 

TelsontedélesEUcus;Secn  cas  d'appel  Se  fouucraineic ,  les  Généraux  Se  Confcillcrs: 
pour  cognoidre  d'abondant  en  det nier  redort  en  tout  cas,  de  toutes  choies  concernant  le  < 
iaiît  des  Aydes.  Et  d'autant  qu'anciennement  ils  n'efloient  ordinaires  Se  leuez  ,  fi  non  pour 
quclqae  grande  necedîté  furuenante.  auffi  n'y  auoit-it  grand  nombre  d'Officiers  edablis  pour 
le  maniement  Se  la  cognoitTance  d'iceux ,  ains  feulement  quelques  EUcus  te  Rcceueurs  or» 
donnez  par  aucunes  des  villes  &  Dioccfcs  du  Royaume ,  Se  trois  ou  quatre  Généraux  Cou  - 
fcillers  edablis  à  Paris ,  defquels  la  chai  gc  0e  l'office  cedbit ,  fi  tod  que  l'Ayde  octroyé  Se  or- 
donné edre  leué ,  auoit  edé  receu  par  les  Officiers  à  ce  com  mis. 

L'edabl. dément  defdits  Edeus  Se  Geneiaux  des  Aydes  ne  fe  doit  rechercher  auant  la 
règne  de  Charles  fixicfmc.lcquel  par  O  donnance  du  ai.delanuier  en  l'an  i  jSa. ordonna  Se 
cdablit  Généraux  Confcillcrs  les ùcurs  Puilippcs  de  Moulins,  Ieanlc  Mcrcicr.Se  Gilles  G  a- 
loisCheualiers,  Nicolas  Fontcnay ,  te  François  Chante  prune,  pour  mettre  fus  les  Aydes: 
Auecpouuoir d'ordonner  te  edablir  des  Edeus,  Rcceueurs,  Grenetiers,  Controolleurs» 
Commidaires ,  Se  autres  Officiers.  Iceux  dedituer  ou  rcnouuctlcr  ,  en  toutes  les  vil'es  te. 
Dtocefes  du  Royaume.  Ordonner  Se  commettre  Vifiteurs  généraux,  taxer  gages  aux  Offi- 
ciers ,  les  punir  Se  reformer ,  Se  en  bref ,  pareille  authoritc  durant  le  coûts  des  Aydes ,  qu'ont 
ceux  du  Parlement.  Et  auoient  les  dclfufdits  quatre  Clercs ,  lefqucls  faifbicnt  foubs  eux  les! 
efcntnrcs ,  Se  dreffoient  les  procez  verbaux ,  mais  maintenant  ces  Clercs  font  appeliez ,  Se- 1*^,""^'"*** 
crctîircsdcs  Finances. 

Les  Généraux  ont  toufiouri  du  depuis  ede  maintenus  en  cède  authoritc  Se  cognoiltancs,  E  f-tinB  dv- 
iufques  au  règne  de  François  premier ,  qui  érigea  Se  edablit  vne  féconde  Chambre  des  Ay-  „É  r«ond« 
des,  au  lieu  qu'auparauant  fon  règne  le  nombre  de  Confcillcrs  Généraux  des  Aydes  auoit  chambre  de* 
prefque  demeuré  en  vn  cdat ,  n'ayant  excédé  le  nombre  de  hui&  :  C'ed  à  fçauoir ,  d'vn  Pre-  Alie*' 
fident  Clerc,  Se  de  quatre  Généraux  Se  trois  Confcillcrs  :  Combien  toutesfois  que  les  O  r  • 
donnances  des  Roy  s  Iean  Se  Charles  V I  .facent  mention  de  moindre  ou  plus  grand  nombre, 
félon  la  nature  de  l'Ayde  qu'il  conuenoit  leuer  :car  félon  qu'il  edoit  petit  ou  grand,  il  don- 
noie  occafion  d'ordonner  Se  crtiblir  plus  ou  moins  d'Officiers.  Mais  depuis  que  les  Roys 
ont  commencé  à  faire  les  Aydes  ordinaires ,  ils  ont  cdably  certain  nombre  d'Officiers  pour 
le  maniement  Se  conduire  d'iceux  ,auec  pouuoir  decognoidre,  iuger  Se  décider  en  tous  cas, 
detouteschofesconcernanteslefaictdes  Aydes.  Et  combien  que  de  ces  Généraux  il  y  en 
ayt  toujours  eu  quelques  vns ordonnez  pour  le  f ai  à  de  laiuftice ,  fi  ed-ce  que  pour  leurs  era- 
pcfchements  ordinaires ,  Se  pour  le  peu  de  loifir  qu'ils  auoient  de  vacquer  au  faiû  de  la  Indi- 
ce des  Aydes, Se  ioint parauenture qu'ils  n'edoient  autrement verfez  au  faidt  deiudicature, 
l'on  créa  trois  Offices  de  Confeillers  en  'a  Chambre  des  Aydes.  Et  defiors  les  Officiers  des 
Aydes  commencèrent  à  edre  rcglez  8c  réduits  à  certain  no  mbre.qui  fut  de  huict  :  A  fçauoi  r, 
d'vn  Prefident.de  quatre  Généraux  se  ttoisConfeillets ,  aufqueis  félon  que  l'on  voyoit  les 
caufes  fourdre  Se  affiler  en  celle  Iuftice.  on  adioignoitencores  quelques  Confcillcrs,  qu'il 
cède  occafion  furpalToient  quelquesfois  les  Généraux  Confeillers  edablis  pour  le  fait  desFi* 
nance  s,  &ed  autres  fois  edoient  efgaux  ou  moindres  en  nombre. 

Quelquesfois  aufTi ,  outre  Se  par  dedus  ces  O  fficiers  ordinairei,lcs  Roys  y  commettoienc 
d  .s  Intendans  Généraux  fur  toutes  les  Finances  de  France ,  auec  pouuoir  fpecial  de  prefider 
aux  Aydes  :  Et  quelquesfois  pareillement  ils  commettoient  des  Généraux  reformateurs  des 
Aydes ,  qui  auoient  tout  pouuoir  Se  authoritéfur  iceux-,  mefme  dechadicr  les  délinquants , 
&  retrencher  les  abus  qui  fe  trouuoient  y  auoir  edé  faidîs  Se  commis. 

Les  Aydes  furentainfigouucroez  iufques  en  l'an  14  if.  que  Cha  1rs  VI.  indiruaou  fplu- 
flod)redablit  la  Cour  Se  Chambre  des  Ayde*  à  Poidtiers  ,  auec  tel  pouuoir  qu'auoient les 
Généraux  à  Paris.  Et  la,  tes  Généraux  cognoidoient  du  hict  des  Aydes.  Cequ  ils  continue-* 
rentiufqucs  en  l'an  14  j£.  qu'ils  fuient  remis  en  la  ville  de  Paris  par  l'Ordonnance  du  m  cira  e 
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»0DÇtc(r.on  ac  Roy.dufixicrfnedcNoucmbrc.rAngloiscneftamdcchafTc.  Et  Louys  XI.  venant  puis après 
reitiMilTcincc  a  |a  Couronne, abolit  8e  fupprima  la  Chambre  &  Cour  des  A  y  des,  fie  en  attribua  la  cognotllan- 
a  d.£°UI  d<* ce  *ux  Mairtrcs  des  Rcqucftes  de  l'Hoftd.lcfquels  en  cogneurent  iufques  en  l'an  î464.quc  le 
j.deluin  ladite  Chambre  fut  reftablic,  &  IcsautrcsOtikicrs  remis  en  iccllc:  à  fçauoir  Louys 
Raquier  Euefque  de  Troye  »  M.  Ican  Herbct,  Ican  Compams  te  Anthoine  Cornet ,  Géné- 
raux ;  Si  Guillaume  Longueioiie ,  ConfciHer  fur  le  faitt  de  la  luftice  des  Aydes  .auec  lequel 
furent  depuis  établis  M.lcandcFrometicrcsScCharlcsRapiouten  Aouft  enfuiuant.Sc  en- 
tres du  depuis  vnquatriefme  General, qui  auec  les  deiTufditsaccom     le  nombre  de  huitt 
Officiers, Icfquelsne  furent  augmentez  nediminuez  iufquescn  Iuillct  154}  que  le  Roy  Fran- 
çois l  .par  H.  ii  cl  fait  au  camp  de  Marolles ,  créa  de  nouucau  vn  Office  de  General  Se  Confcil- 
ler  en  la  Cour  des  Aydes  .outre  le  nombrç  ancien:  Et  peu  après  encor'  vn  autre  Office  de 
Confdller,  pour  rendre  le  nombre  des  Cônfeillers  cfgal  a  celuy  des  Généraux,  à  la  charge 
toutesfois  de  fuppreffion  du  premier  vacant  par  mon  ou  priuation.  Et  lors  y  auoitdeux  Prc- 
fidens  aux  Aydcs.l'ancien  Clerc  Se  vn  autre  Lay  y  cftably  depuis ,  fuiuant  l'Ediû  fai&  en  Fe- 
urier  151 1.  De  manière  que  la  Chambre  des  Aydes  cftoit  lors  compofee  outre  cesdeux  Prcfi- 
densdecinq  Généraux  Se  de  cinq  Cônfeillers. 

Les  Aydesvenans  i CT»iftrc 8e augmenter, le  Roy  Henry  II.  par  Edict  du  mois  de  Mari 
lîfi.crigca  fie  cftablitvncautre  Chambre  des  Aydes.compofcedcdcuxPreiidensSc  de  huicc 
Généraux  Cônfeillers:  aufquels par  autre  Ediâ  du  mois  de  May  1177.  furent  adiouftez  ûx 
CoafeillersGeneraux.dontfutfcul  pourueu  fiereccu  M.  Nicolas  lanuienpource  que  fur  les 
remonftrances  faites  au  Roy  par  la  Cour  des  Aydes,  les  autres  cinq  furent  (upprimez  au  mois 
dcFeurierauant  Pafqucs  enfuiuant.  Et  d'autant  qu'aprez  la  fupprclfion  de  ces  Offices  portée 
parles  Edifts  d'Orléans  Se  Moulins,  aucuns  de  ces  Coufeillcrs  Généraux  décédèrent,  Se  en- 
trautres Maiitres  Robert  Lobin  8e  Nicolas  le  Picard,aux  Offices  dcfquels  ne  fut  pourueu  lors 
de  leurs  deceds  i  raifon  de  ladite  fupprelTion:  Il  fut  fait  vn  Edict  de  reftabliflcment  defditff 
deux  Offices  en  May  mil  cinq  cens  foixante-neuf,  à  quoy  peu  après  fut  pourueu.  Puis  va 
autre  Edite  de  création  d'vn  Office  de  Confeiller  fut  faict  par  Charles  IX.  au  mois  de  Se- 
ptembre 1S70. 

Ces  Officiers  prennenttous  indifféremment  qualité  de  Généraux ,  combien  qu'ancienne- 
ment le  tiltre  de  General  fuftdiftintt.  Se  feparc  de  celuy  de  Confeiller,  &  que  les  Cônfeillers 
ayenc  cité  cltablis  aux  Aydes  long  temps  après  les  Généraux  :  Et  ces  deux  qualitez  font  à  pre- 
fentioinâes&e  vniescnfemblc.de  forte  qu'ils  ont  pareil"  pouuoir  5c  authoncé  les  vnsquclcs 
autres  ,6c  ne  différent  cri  tien  finon  en  gages,  parce  qu'il  y  en  a  trois  dentr'eux  qui  n'ont  quo 
trois  cens  liurcs,au  regard  des  autres  qui  en  ont  cinq  cens. 

ADDITION  NOVVELLE. 

•=r  L'an  1635.  le  Roy  ayant  aduis  du  grand  nombre  d'affaires  qui  cftoientà  fa  Cour  de» 
Aydes ,  Se  que  les  deux  Chambres  ne  fufhl'oicnt  pour  les  vuider ,  loint  la  ncccfljtc  prenante 
de  fes  affaires, 8e  pojrlubucntr  aux  grandes  dd'pcnfcs  8c  finances  qu'il  falloir  pour  le  paye- 
ment de  fesarmces.qu'il  luy  conucnoit  d'entretenir  en  diuerfes  Prouinccs  contre  les  mauuais 
de(Teinsdefesennemis:Sa  Majcfte  choiût  les  moyens  moins  chargeons  fes  fubicts  comme  de 
créer  vactroificfme  Chambre  en  fa  Cour  des  Aydes,  compofee  de  certain  nombre  de  Prcfi- 
dens.Confcillers  fie  Offkiers.afinqucdcla  finance  qui  pourroit  prouenir  de  l'argent  defdita 
Officiers,  il  en  fuft  aucunement  foulagé\8c  d'autant  qull  n'y  auoit  lieu  au  Palais  commode 
pourceftetroificfmeChatnbre:oncnafai£cvncde  nouucau  au  deflus  de  la  petite  fallc  du 
Palais,  qui  eft  vn  des  beaux  orncmcns  de  ce  facrcThrofne  de  luftice,  édifice  qui  eft  accom- 
pagne d'vnc  vouce  de  pierre  en  ladite  petite  fallc»  pour  cuitcr  aux  accidens  de  feu.  •£* 
iiiiCiiâioB  de  L*  Cour  des  Aydes  cognoift  par  appel  de  toutes  matières  attribuées  en  ptemierc  inftance 
liCkimbrcJci  aux Ellcus Se  autres  Officicrsdc ladite  Cour:Des  fautes , abus  Se  maluerfacions  commifes, 
M*  um  pat  les  Prefidens  Généraux  Cônfeillers,  Greffiers  Se  Hui.iicrsd'icclle  Cour  ,quc  parles 
Ellcus.Grcneticrs.Maiftrcsdcs  Ports, &  autres  reflbniflans  à  eux :0e  des  iniurcs  8e  excez 
commis  en  leurs  pcrf«nnes,auraefprisdcsprerogatiucs,authorité  Se  prééminences  de  leurs 
eftats  8e  offices:  comme  il  eft  fort  amplement  fpecific  en  l'Ordonnance  fus  alléguée  de  l'an 
mil  trois  censquatre-vingts  deux, en  vnc  autre  de  l'an  1407. 8c  en  l'Ediûd'crcûiondc  la  fé- 
conde Chambre  dci'Jits  Aydes. 

Dt  la 
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Ve  U  gr*nde  <jr  feriff  CbsnctUerie. 

ILy  a  deux  fortes  de  Chancellerie  en  France,  quel  on  nomme  vulgairement,  grandes  Dcaiforusdc 
petite:  La  première  dcfqicllcs  cil  .uniiappcllcc.araifon  que  les  lettres  qui  yfontexpc-  chancellerie, 
diees.fontfccllces  du  grand feel  du  Roy  pat  Monfieur  leCbancelherdc  France ,  Chef  d'i-  pê»,''." 
celle  ,ou  en  fa  ptefence  :  Et  la  petite»  pourautant  que  les  expéditions  qui  le  font  coicclie  font 
depetite  conséquence  a  l'efgirJ  des  autres ,  fie  rcltrair»ik  s  aux  ratlcincns ,  elqucls  elles  font 
cllabl.es. 

La  grande  Chancellerie  cftfcul:  au  Royaume  de  France  qui  fuit  ordinairement  la  per- 
fonne  du  Roy ,  fie  en  icelle  Monfieur  le  Chancdlicr  { affilie  d'aucuns  Maiftresdcs  Requeftcs 
fie  en  la  ptel'ence  des  Secrétaires  du  Roy  fie  autres  officiers  de  la  Chancellerie  ;  fcelle ,  quand 
bon  luy  fernble  toutes  lettres  de  Iuftice.  Mais  quant  au  x  petite*  Chancelleries,  elles  ont  clic 
eftablies  quant  8e  les  Parlements  .ou  peu  de  temps  après,  pour  l'expédition  des  lettres  de 
iuftice.  Et  en  furent  premièrement  indituees  deux,  a  fçauoir ,  v  ne  pour  le  parlement  de  Pâ- 
tis, te  rnc  autre  pour  celuy  de  Tholofc.  Puis  par  fuccedionde  temps  on  en  cflablit  d'au  t  tes 
à  mcfmes  fins,  lors  que  les  Parlements  furent  tnftituez  pat  la  France.  De  forte  qu'à  p relent  il 
y  a  autant  de  petites  Chancelleries  en  France , que  de  Parlements  ;Sur  toutes  lesquelles  néant-  p,,u,lf  Kc  tpe* 
moins  celle  de  Parisacelade  particulier  fie  de  piiuilcge  (pccial ,  queles  prouifions  te  lettres  chaoteîicVi»" 
de  (i  .np! e  iuftice  qui  fe  i ce I le nt  en  icelle  (encore  qu'elles  (oient  d'autre  refiort  que  de  celuy  de' d* 
Pans)  font  néant  moins  d'audî  grande  force  fie  vertu,  que  fi  elles  auoient  cfle1  leellecsésfcels 
de  leur  redore.  Et  la  rail  on  en  cft ,  pource  que  ce  feel  de  Paris  e(t  cftabli  en  l'abfence  du  grand. 

Monfieur  le  Chanccllicrptelidecfdites  Chancelleries  ,  comme  Chef  de  la  Indice:  mais 
parce  qu'ordinairement  il  clternpcfcheprcsla  perfonnedu  Roy,  fie  à  la  fuit  te  de  la  Cour,  cm- 

ploféés affaires  d'Eftat, les  Maiflrcs  des  Rcqucfics  en  fonablcncc  y  tiennent  lepremier  lieu: 

le  te  plus  ancien  d'entre  eux  tient  le  feau. 

Des  Secrétaires. 

LEs  Secrétaires  ont  leur  Collège  i  part  ,compofé  premièrement  de  foixante  Notaires  Si 
Secrétaires,  se  depuis  augmente  de  pareil  nombre.  Et  de  ce  nom  fc  font  appeller  les 
Secrétaires  en  France,  fuiuant  les  Chancelleries  «cfians  comme  Scribes  te  Notaires  de  Iu- 
ftice ,  pour  ligner  les  referipes ,  mandemens  ,commi(fions ,  te  autres  expéditions  qui  fe  font 
en  .celles.  Enfàueurdefquclsle  Roy  Charles  V. fit  bafiir  vne  Chapelle  aux  Cclcltms  de  Pa- 
ris ,  pour  y  faire  leurs  aflcmblecs  de  deuotion,  te  autres  concernants  les  affaires  de  leur  Col- 
lège :  ils  n'auoient  lors  leurs  gages  affign  cz  fur  le  profit  te  émolument  du  feau ,  non  plus  que 
lesautres  Orficiers  de  la  Chinccllcric  ,  qui  auoient  par  iour  vne  certaine fomme  de  deniers , 
qui  leur  eftoit  payée  pat  le  Changeur  du  Thrctor.  Et  fe  trouuc  par  les  Comptes  de  Geniiaa 
dePafly ,  fie  Guillaume  de  Redon  ,  Changeur  du  Threfor,  que  l'an  1315.  le  Chancelliec 
auoit  fept  fols  parifis  par  iour  :  Et  en  l'an  13  94.  le  Référendaire  de  la  Chinccllcric, deux  cens 
vingt  liures  par  an.  Le  Controolleur ,  fix  fols  par  iour.  L'Audiencier  autant.  Et  le  Chante- - 
cire  douze  deniers.  Et  en  l'an  1  j  1 1  il  ne  fe  trouue  autres  Officiers  e  dablis  en  la  Chancellerie, 
que  des  Notaires  Se  deux  Chaufecires.  Et  d'entre  ces  Notaires  Ac  Secrétaires  aucuns  fuiucnt 
la  grande  Chancellerie,  fie  lesautres  celles  des  Parlcmens  :  où  ils  fignem  fie  defpt  fchent  tou- 
tes prouifions  de  Iuftice. 

Il  va  autres  Secrétaires  d'Eftat  ou  des  Commandemens,  ainfi  appeliez ,  pource  qu'ils  ex  -  '«cm*""**1 
pedienttout  ce  qui  dépend  de  la  feule  grâce,  faueur  te  commandement  an  l'uncc.-quiordi-  m-«%    — . 
naircmeot  luy  affilient,  le  fuiucnt,  approchent  fie  entendent  fes  fccreis.  Mais  ceux  qui  fut. 
ucntlcs  Chancelleries, font  appcllés  Secrétaires  ordinaires  :  parce  qu'ordinairement  ils  fe 
rrouuent  au  feau.où  ilsdtcflent  fie  depefehent  toutes  prouifions  ordinaires  de  iuftice.  Et  d'au- 
tant queles  fufdirs  fix  vingts  Secrétaires  ordinaires  ne  pouuoicnt  fuffiic  es  Chancelleries  de- 
France  .  le  Roy  Henry  1 1 .  par  Ediû  du  mois  de  Nouembre  1554.  augmenta  leut  Collège  de 
quatre-vingts  autres ,  pour  faire  le  nombre  de  deuxeens.  Aufquels  ut  puis  en  furent  adiou- 
itczquarantc  par  le  Roy  Charles  IX.  en  l'an  1  < 70. 

Du  temps  de  la  première  inftitution ,  qu  ils  n'eftoient  que  foixante,  ils  citaient  en  crédit 
êe  authorité  entiers  les  Roys ,  fie  cftoient  participans  de  leurs  confeils,  fie  U  crêtes  entreprîtes. 
Et  pour  marque  de  cefte  prcrogatuic  fie  authorité  qu'ils  auoient  à  l'cndr  ciCt  des  perfonnes  G-» 
Antiq.  k 


no  Cité  de  Paris, 

gnalees ,  les  Roysleur  ont  faiû  ccft  honneur  d'eftre  Ici  piemiers  de  leur  Collège.  Et  en  ce 
temps-ta  lien  ne  fcpaflbit  digne  de  racmoiic,  qui  ne  leur  fuit  communique  ,ou  laid  en  leur 
prefenec. 

Entteautreschofcsilsauoientceft honneur csfermens  que  failoient  les  Chancellicrs  de 
France  au  Roy ,  qu'ils  lifoient  de  mot  à  mot  aux  Chancellicrs  le  ferment  qu'ils  deuotent  faire 
en  ta  prefence  du  Roy.  Commeil  fut  ni  ii  le  vîngtiefmc  Nouembrc  1573.  lors  que  Maiftre 
Pierre  d'Orge  mont  rit  le  ferment  de  Chanccllier  au  Roy  en  fon  cfufteau  du  Louurc.  Et  à 
celle  occaûon  les  Roys  de  France  les  ont  décorez  d'infinis  beaux  pt  iuileges ,  droicts ,  prero- 
gatiues ,  allez  amplement  déclarez  par  les  Ordonnances  >  6c  autres  patentes  à  eux  octroyées 
à  celte  fin,  Ipeciallemcnt  en  celles  de  Louys  vnziefme  du  mois  de  Iuillet  14i5.ee  de  No- 
uembrc 1481.  Pareillement  du  Roy  François  en  Odobrc1j37.se  infinies  autres  portées pac 
les  Ordonnances, 

De  U  Ceur  dr  Chumbre  du  Tfoefir. 

IL  cft  certain  que  depuis  le  premier  eftibliffement  desTht cforiersdc  France,  il  y  en  a  toui 
ûours  eu  quelques  vns  eftablis pour  le  faiûde  la  Iuftice ,  &C  quelques  autres  pour  le  faict 
des  Finances  -,  Soit  qu'ils  ayent  cité  vn  ou  pluficurs,  ou  qu'aucuncsfoisils  ayent  cxercc.con- 
L«  ancien*   ioincrement  l'vn  &  l'autre  Office.  Ce  qui  fe  vérifie  par  les  lettres  de  pcouifion  des  Threfo- 
Thrdotrctfdc  licrs.Icfquclsd'auuntquclorsils  eftoient  luges  du  Domaine,  6C  cognoiflbient  de  toutes 
|F™0u«tfto°i£t  rnatlcrcSi;on':crn;,rucs  lc        ^  iccluy  .cftoicncpour  cefteoccafion  le  pli; s  fouuem  gens  de 
fcuN  m!  °o-  robbe  longue,  du  moins  experts  aufaift  dciudicature  Se  en  la  cognoiffance  du  Domaine. 
jnonroiéiiMt  Ccqui fut obfcruéiufqucsenran  1407. que lefdictsThreloncrs  lur  lefai&dc  la  Iuftice  fu- 
à'cc\'t  le»  cent  fupphmez  par  Ordonnance  du  Roy  Charles  7.  du  4.  de  Ianuier,&  Maiftre  lacqucs  du 
ïiaincei.      Four  Aduocat  en  Parlement , cftably  Confeiller  au  Tiuciur.  Premier  qui  fut  honotc  de  ce 
tiltre  ;  combien  qu'auparauant  quelques  particuliers  fulTcnt  appeliez  par  Icfdits  fleurs  Thrc- 
foriers ,  pour  iuger  fie  décider  auec  eux  de  toutes  matières  concernantes  le  Domaine ,  &  fpe- 
cialemeat  pour  tenir  le  ûege  en  leurs  auditoires.  Mais  depuis  cefle  fupprcfflon  Jt  didt 
•ft»W''flVmeM  Threfoners  (qui  eûoicnt  gens  de  lettres  U  fors  experts  en  1  ai  t  de  iudicaturc)*  que  l 'Un  euft 
déroblcoutiê  cftably  en  leur  lieu  d'autres  Thrcforicrs  de  robe  courte,L'oo  adufad'y  eftabiir  quelque  nom- 
se  Contailcn  br  e  de  Con  le  il  1er  s ,  pour  (  tant  auec  eux  qu'en  leur  abien  ce;  iuger  6c  cognoiftre  Ucs  matières 
4a  T)u»ioi.    gUj  çK  prefcoteroicnt  i  leur  Bureau  concernantes  ledit  Do  naine. 

Ccft  Edicc  de  fuppreffion  defdits  Threfoners  fur  le  n  !  et  de  la  Iuftice .  ne  fut  toutesfois  fi 
cfttoicrcracnt  obfcrué ,  que  depuis  la  porte  ait  cfté  terme  c  aux  gensdelettrcs  pout  entier  en 
leur  Bureau  ;  ains  tant  s'en  faut ,  plusieurs  de  celte  qualité  fc  trouucnt  auoir  cfté  pourucus  des 
mclracs  offices  dcT  hreforier.pcu  de  temps  mefmement  après  ladite  Ordonnance  :  Comme 
en  l'an  141t.  le  fut  M.  Pierre  Fontenay  Confeiller  au  grand  Confcil:  te  en  l'an  147^.  M.  Ican 
de  Driefche  Docteur  és  Droifts  &  Prelîdcnc  des  Comptes. 
Aaifioriii  Jet  •  Ces  Thrcfbriers  auotent  lors  celte  authorité  3e  prerogatiue  au  Threfor ,  que  bien  que  le 
Tcmcc'  ",4e       ^  Pouru  cu  aux  °fi^cct  de  Confeillcrs  du  Threfor ,  néant  moins  ils  teccuoicnc  qui  leur 
plailoit,  fans  ordonnance  ny  autres  lettres  de  prouiûon  du  Roy  :  pourueu  qu'ils  en  fuiTenc 
certifiez  6c  recogneus  capables. 
Au  commencement  les  Confeillcrs  tant  retenus  fc  ordonnez  par  le  Roy  ,  que  ceux  qui 
JlnVaaoïW  eR°'cntrccwsflcinftiiuezparlesTru:eioriers  de  France  n'execdotent  le  nombrede  deux, 
ci  ncr.f'^  Mais  enl'an  1459.  Maiftre  Girard  le  Coq  y  fut  adioufté  pour  tiers,  6t  en  l'an  1461.  Maiftre 
îtt$l4*°Tkr  '  ^'""er  'c  Gentil-homme  pour  4  aulquels  en  l'an  1487.  fut  adioint  pour  <.  Maiftre  Pierre  du 
h','  Viuier.  Lequel  quelque  temps  apresayant  relignéà  Maiftre  René  le  Blanc  qui  en  fut  pour- 

ueu ,  les  Threfoners  de  France  ne  le  voulants reccuoir ,  pourec  ,difoient-ils  ,quc  le  fufdit  du 
Viuictn'auoit  cftétcccu  que  comme  Confeiller  fupernumeraite,  i)  fut  contraint  d'obtenir 
du  Rny  vnc  nouuclle  prouiûon  de  ccft  office  de  5.  Confeiller  au  Threfor ,  lequel  entant  que 
befoin  cil  oie  le  Roy  creoit  «eengcoit  dcnouucau.  Et  parunt.cn  venu  de  celle  ptouifion, 
iceluy  le  Blanc  fut  reccu  enl'an  1496. 

Du  depuis  en  l'an  mil  cinq  cens  quarante  trois  le  Roy  François  premier  créa  trois  autres 
Offices  de  Confallers  audit  Threfor,  qui  firent  lenorobrc  huicr,  qui  demeura  en  cflat  iuf- 
ques  audeceds  de  Maiftre  Auguftin  Morelli  l'vn  d'iccux:  a  l'Office  duquel  n'a  cfté  depuis 
puurucu.luruantl  ordonnance  des  hitats  tenus  à  Blois  au  mois  de  May  1579.  portant  fup- 
preffion 
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pr cdi on  Se  rc  Ju&ion  des  Confcillers  de  la  Chambre  du  Threfor  au  nombre  de  fix. 

Qjant  aux  Confcillers  fur  Icfaiéc  du  Domaine  eftablis  au  Threfor,  ils  furent  première- 
ment quatre  se  puis  fixileprs  mer  dcfquelscftoit  ordinairement  Eucfque  ou  grand  Seigneur.  t™* 
5c  auoit  mil  francs  d  or  de  gages  par  ao ,  au  I  icuquc  les  autres,lefquels  le  plus  louucnt  eltoicnt  folîcr.iu 
Thccforicrs  de  France ,  n'en  auoieneque  lix  cens.  ThxeCsr. 

Ccft  cttablilTcmentdj^oafcillers  dura  aflex  long-temps,  leurs  iugemensk'  commilTions 
dtansainû intitulez.  LesCanfedlersdrThrefer'ters *u  Threfor.  Maisilsfurent  fupprimez  en- 
uironran1386.au  moins  comme  00  le  peut  coniefturcr,  de  ce  que  les  Compte»  du  Chan- 
geur duThtjlor  de  ladicc  année  Se  -mires  fubfequeates  ne  font  mention  d'aucuns  payemens 
de  gages  à  eux  faicts ,  ny  à  autres  Officiers auparauant  eftablis  pour  lefaiét  du  Domaine. 

L'on  trouue  bien  que  du  depuis  furent  inftituez  8c  eftablis  d'autres  Confcillers .  tant  fur  le 
raict  de  lalufticedu Threfor  qucdcs  Aydes ,  qui  fe  leuoienten  l'an  14  $f  pour  le  faift  de  la 
guerre:  LcfquelsConfeillers  furent  eftablis  outre  Se  par  deflus  les  ordinaires,  qui  cognuif* 
foient  du  Domaine  auec  les  Threforier  s  de  France  :  parce  que  les  fufdits  n'auoient  que  vingt* 
cinq  Uures  de  gages  par  ao ,  mais  lesordinaires  cent  :  Suiuanc  les  payemens  qui  s'en  trouuent 
auoir  cfté  faits  és  comptes  des  Changeurs ,  Icfquels  pay  oient  pour  lors  lesgagcs  de  ces  Offi- 
ciers ,  comme  fait  à  prefenc  le  Reccueiir  du  Domaine. 

Or  quandil  eft  fai&  nention  aux  anciennes  Ordonnances  des  Officiers  des  Compres  S: 
du  Threfor ,  il  ne  faut  penfer  que  les  Confcillers  y  foient  compris,  parce  qu'ils  n'eftoient  en- 
cote»  lors  inftituez ,  ains  Iculemcit  les  Thrclbricrs  de  France  Lei'quels  fe  trouuoicnt  ordi- 
na  rcmentcnlaco  npagnicdïs  Officiers  des  Comptes ,  Se  cognoiûoicnt  concurremment 
auec  eux  du  Domaine  ie  des  Finances.  Mais  depuis  reftablifTement  des  Confcillers  en  tilrre 
'.«tqualitéd'OrficeformécnlaChambrcdu Threfor, les Threfoiiersde  France  fc  font  fe-  Co2uf.1L' 
qucftrczdelalurifdiilioncontcnticufe.&cnontlaiffclacognoifrance  aux  Confcillers,  Icf-  Ti.rtfot. 
qjeUcommc  le  ils  Se  vrays  luges  du  Domaine .  cognoifTcnt  de  toutes  matières  concernan- 
tcsiccliiv.  De  forte  que  les  Thrcforiers  de  France  n'ont  aucune  iurifdiôion  contenricu- 
fepour  le  regard  des  expéditions  qu'ils  font  fans  les  Confcillers  du  Threfor  .fpecialcmcnc 
és  chofet  touchant  le  Domaine. 

Lefdits  Threforiets  feulement  fe  pcuucnt  trouuer  quand  bon  leur  fcmble,  en  l'afTcmblce 
des  Confcillers .  se  luger  auec  eux  les  procez  concernants  le  Domaine  dq  Roy,  dont  ils  1  em- 
portent encorcs  ccft  honneur  Se  prerogatiuc ,  que  les  iugemeos  qui  (ont  donnez  par  le  C  on  - 
Jcillors  du  Threfor  auec  eu  s  &  en  leur  prefence,  font  intitulez  de  leurs  noms  Se  dcfdits  Con- 
fcillers: vrayes  marques  de  l'ancienne  authorité  en  la  luftice  du  Thefor,  en  laquelle  Mcf- 
fieurs  des  Comptes  fcmblent  encore  les  maintenir  Se  conferuer ,  en  ce  que  lors  qu'ils  les  ont 
reccus  Se  ont  prisle  ferment  d'eux  en  leur  Chambre ,  ils  viennent  à  l'inftant  les  inflalcr  par  le 
plusancienMiiftrcdcleurcompagnie.au  B-jrcau  de  lalufticedu  Threfor,  en  la  ptefence  Voyez  l'E4ia 
te  afTcmblcc  dcfdits  Confcillers,  comme  les  rccognoiûant  luges  naturels  du  Domaine  Se  de  *cl'*B  %i4>u 
fes  dépendances  &  appartenances. 

Les  mcfmcs  Conleillers  du  ThtcforcognoifTent  d'abondant  de  toutes  matières  féodales, 
efquellesle  Roy  prétend  intcreft.d'Aubeincs.bjftacdifes.desheranccs  .vfures,  fonds,  SC 
propriété  des  Eaux  Se  Forcfts  de  ce  Royaume,  fumant  les  Ordonnances  de  Châties  V. 
(faitcàMelunaumoisdeIuiilctt}76  )  Se  de  François  premier  de  l'an  tjif  &vnArrcftdu 
Parlement  de  Paris  du  premier  d'Aouft  1  <)i.  donné  fur  vne  appellation  d'entre  les  manants 
fie  habitans  de  Chalmafcl  Se  le  Seigneur  dadit  lieu  C  c  que  Maiftre  Ican  Bacquet  Aduocat  du 
Roy  audit  Threfor .  difeourt  fort  amplement  en  fon  liure  des  droicls  du  Domaine. 

Des  Grands  Mttftrts  &  Mètres  officiers  de  U  luflice  des  Eaux  &  Fortjls. 

NOs  Roys  defirants  de  conferuer  Se  entretenir  les  Eaux  Se  Forcfts  de  ce  Royaume» 
tant  pour  le  plaifîr  Se  délectation  qu'ils  y  prenoient  à  la  chatte,  qu'a  raifondel'Ar-  „  â  n  ftK 
chitccture  St  de  la  commodité  Se  profit  qu'ils  en  reccuoiem ,  fpecialctncnt  es  ventes  8e  coup-  ciraoctt  d* »**' 
pes  des  bois  Se  pefcheries  :  Ordonnèrent  Se  eftablirent  de  toute  ancienneté  de  certains  °*-ltf«  Jc« 
Officiers,  comme  Piciofh,  Maiftres  Vcrdiers  Se  Gruycrs,  Gardes, Segraiers,  Maiftrcs  f,'".*1*5 
Gardes, Maiftres  Sergents  &caocresOfnciers,  pour  empefeher  qu'aucun  dommage  &  de- 
gaftvfutfaicx:Nonquetoutesfoisilyeuftlors  du  premier  eftabliftemcnt ,  vn  tel  nombre 
d'0:fi:iers  qu'il  y  aà  préférât,  pour  faire  la  mcfme  charge:  mais  félon  que  le  Domaine  s'eft 
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aîecreu  par  le  moyen  des  réunions  de  pluficurs  terres  fie  Prouinces  faites  à  iceluy , on  en  a 
auffieflably  d'autres,  de  telle  qualité  fit  en  tel  nombre  qu'il  a  pieu  à  nos  Roys  :  Aufqucis  ifs 
taifoient  le  fermentà  railon  de  leurs  Offices ,  en  leur  Parlement  fie  Chambre  des  Comptes. 
Et  la  charge  de  ces  Officiers  eftoit  (  fpecialemem  des  Gardes  &  Maiftres  des  Forcfts)  d'a- 
uoircl'gardàccquelcs  Eaux  Se  Forcfls  du  Royaume  ne  fuflent  endommagées  ne  gaftecs, 
ayants  à  celte  fin  lapuifTancefie  l'authotité  de  punir  &  chaftier  I  escrimes  fie  délits  commis 
par  toutes  perfonnes  cfdits  lieux. 

En  Iuillet  1)84.  l'office  de  grand  Maiftre  Enqucftcur,  fie  gênerai  Réformateur  des  Eaux 
fie  Forcfls  de  France  fut  érigé  .duquel  pluficurs  îouytcnt  fuccelfiucmcnt  iufqucs  en  l'an  157$. 
quelefieurdcFleury  (Henry  CUuflc)  ayant  remis  ledit  office  és  mains  du  Roy  ,  il  fut  fup- 
priméfie  aboly  :  fie  par  mefrac  L  diû ,  le  Roy  voulant  pouruoir  à  la  cooferuation  des  Eaux  fie 
Forcfls  de  fon  Royaume  à,  fit  la  correction  des  abus  qui  ordinairement  s'y  commettoient  , 
créa  fie  érigea  en  tiltre  fie  qualité  d'Office  ,JiX  Coafeillers,  Grand  Maifirc,  Enquefieurs  8c 
Généraux  Reformateurs  des  Eaux  fil  Forcfls  de  France  :  commet!  cfl  porté  par  ledit  Ed,ù, 
qui  contient  entr  ant  tes  choies  la  confirmation  de  l'Ediécdc  l'an  1554.  touchant  la  création  fie 
lcftiblifTcmcnt  des  fieges  de  la  table  Matbrec's  autres  Parlemens  de  France,  enfemble  des 
rreropatiueiu  Of^crs  v  mentionnez.  A  quoy  n'aefté  pourueu,  finonés  fieges  des  Parlements  de  Rouen» 
fiegede  h  u-  Dijon  fit  Bretagne,  fuiuant  les  Ediétsd'eftablifiementd'Officietsefdits  fiegej.  CeluydePa- 
d!  rltuM"btC  r's  avant  rctcnu  'c  nom  de  Siège  Me  U  table  Marbre ,  comme  par  excellence  fie  prerogatiue  par 
delîus  tous  les  autres  fieges,  tant  à  raifon  de  fon  antiquité  fit  grandeur,  que  pour  la  bonne  fie 
louable  compagnie  déluges  fit  Officiers  de  long-temps  y  eltablis  :  ioint  que  des  fix  Grands 
Matltresinftituez  par  toutes  les  Prouinces  du  Royaume,  les  quatre  y  ont  feanec  fie  cognoif- 
fance  de  tous  cas,  concernants  leur  pouuoir  fie  authorité. 

En  l'an  1583.1e  Roy  Henry  5.  créa  encore  quelques  Maiftres  particuliers  fie  autres  Officiers 
furlcfaitldes  Eaux  fit  Forclts  .aucetel  pouuoir,  prerogatiue  fit  cognoiflàncc  que  les  autres 
voyn.lceeici  ja  créez    cftablis.  Desappellationsdcfquels,lesGrandMaiftre,Enqueftcurs  fie  Généraux 
Edia»  .U  De  Réformateurs  des  Eaux  fie  Forclts  de  France,  ou  en  leur  abfencc  le  Officiers  ordinaires  cfta- 
cembreicii  tt  i>||cau  Siccc  de  la  table  de  Marbre  1  Paris ,  cognoifTcat  fie  mcfmemcnt  de  celles  des  Boule. 

on  C"miè  .le  o  .  °  .    -  .    .  _  _       0  , 

Btoii  de  teP.  nois.commeaufit  déroutes  autres  matières  concernanslefaitdefditcs  Eaux  fit  Fore  fis  dur  cf. 
tembieij,,,  fort  &  cftcnducdu  Parlement  de  paris.fors  fit  excepté  du  fonds  fie  propriété  dicelles,  donc 
cognoilTcnt  les  Confcillers  du  Threfor,  corne  eftant  chofe  pure  domaniale.  Lefquels  Con- 
0(ficieft  feillets  y  ont  commis  pouf  exercer  la  Iufticc  en  leur  abfence,  vn  Lieutenant  General  fie  parti- 
miip"' Mtf"  culier.vn  Aduocat.vo  procureur  du  Roy.fievn  Greffier:  Aufqucis  par  Edift  du  mois  de  Dé- 
fie™ duTJue.  cembre  1 54 } .  fur  ce  adioint  s  lix  Confcillcrs.qui  ont  efte  depuis  pourucuzdefditsOfficcs.à  tels 
r°r"  priuileges, franchîtes  fie  Itbertez  que  les  Côfeillers  du  Trcfor,Se  aux  gages  de  cent  liu.  parifis. 

Outre  la  lurifdiction  ordinaire  fufdite.il  y  a  cômiffion  particulière  pour  cognoiftre  fieiuger 
en  det nier  reffort  fie  fans  appel ,  tous  les  procez  concernant  les  reglemcns  des  vfages  ,  dehrt 
fie  maluerfations  cômifes  ez  Eaux  fit  Forclts, l  fies  Se  riuieres  de  ce  Royaurac.efquelles  le  Roy 
peut  prête dre  quelque  intet cfl  :  Enscblc  ceux  des  princes,  prélats  fie  autres  feigneurs  fie  fujets 
du  Roy  .pour  le  regard  du  fonds  fit  propriété  de  leurs  bois,ifles  fie  forcfls:  Et  pareillement  des 
abus  fie  nuluerfations  y  commis.  Où  affilie  vn  Prcfidctdcla  CourauccquelqucjConfcillers 
d'icelle, fie  aucuns  de  la  Chambre  des  Eaux  fit  Forefts ,  iufqu'au  nombre  de  dix  pour  le  moins. 
Outre  Ulurifdioîioncy-dcflus  des  Grand  Maiftre  Enquefieurs  fie  Généraux  Reforma- 
doM^ftredej  teiirs  des  Eaux  fie  Forcfts  de  France  ,  eftablis  comme  dit  cfl  au  Siège  de  la  table  de  Marbre 
Eiu/  fc  °Fo.  au  palais  à  paris  .il  y  3  auffi  celle  d'vn  Maifirc  particulier  des  Eaux  Se  Forcfls  de  France ,  qui 
reftt.ro  UPre.  tjcnc  fon  fiege  prés  la  Conciergerie  du  Palais.  Où  il  cognoift  détoures  matières concernan- 
lidcPtriî!6'  tes  les  Eaux  fit  Forcfls  de  l'on  renort  .comme  font  les  autres  Maiftres  particuliers  cftablisca 
autres  prouinces  fie  Bailliages  de  Francc.cxcepté  feulement  de  celles  de  Brie  fie  Champagne, 
dont  il  cognoiffbitauaotl'EJift  de  création  de  certains  Maiftres  particuliers  en  aucuns  Bail- 
liages, faict  au  mois  de  Fguriei  en  l'an  1554. 

Pour  l'exercice  de  celle  lunldiélion,  iceluy  Maiftre  particulier  a  des  Officiers  ordinaires, 
comme  Lieutenant,  Procureur  du  Roy.  Greffier  ,  S  ergenr  fie  autres,  conformément  aux 
Kdifotit  Ordonnances,  faites  fur  la  création  fie  eflablilfcmcnr  d'iceux.  Et  de  ce  Maiftre, les 
appellation»  reffortiflcnt  par  deuant  lesgrands  MaiftresGcneraux  eûablisà  la  table  de  Mar- 
bre,comracleficurdcMiraumonidcduirplusamplcmcntcnfcs  memoirej. 
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L Ors  que  nos  anciens  Rovslngcoicnt  au  Palais,  où  eft  de  prcfcnt  eûably  le  Siège  de  la 
Cnurfouueraine  .ilyauoi:  vn  Concierge  ou  Bail  lit .  lequel  en  leurabfencc  en  auoit 
la  charge  le  garde,  fie  pour  celle  confidcrationiouyfloir  de  pluficurs  beaux  droiûs  fie  pnui-  An(irn^,n.tï 
leges:  Sçauoir  cft,  dansle  Palais  ,  pourpris  Se  enclos  d'iccluy,  de  tout  droict  de  luftice.Iu-  &riciogitltirf 
nivi.ciion  Se  feigneurie  moyenne  &  balfc  en  tous  cas  .excepte  l'exécution  des  cas  criminels,  jô'f»* 
pour  IcfqucU  il  conuenoit  faire  exécution  corporelle.  Car  lors  il  efloit  tenu  de  i  cndi  e  le  mal*  i„s. 
faiûcur  tour  iugé.  s'il  efloit  lay,  au  Pi  cuoft  de  Paris ,  dehors  la  potte  du  Palais,  lur  la  chauf- 
fes,pour  en  faire  l'exécution,  retenant  feulement  les  meubles  du  mal  raiûcur,  fi  aucuns 
cftoientrctrouuczfurluy ,  Ou  s'il  efloit  Clerc  ou  Prcflrc,  il  deuoit  cflre  par  luy  rendu  a 
rOrficiat  de  Paris ,  ou  à  autres  luges  ordinait  es,  auftlcoft  qu'on  luy  auioit  fait  apparoir  de  la 
qualité  :  Corn  me  il  fur  confirme  par  Arrcfl  le  i  z.  de  Mars  i  <;  6  : . 

Ce  Concierge  ou  Baillifdu  Palais,  cftauflï  Voycr  de  toute  la  rue  dite  la  Calaode,  iufqu  a 
laruedet'Herbene/'qui  efl  auiourd'huy  le  Marche*  neuf,  à  I  entrée  duquel  efloit  vne  ruelle 
du  codé  de  Noflre-  Dame.  Mais  elle  a  eflé  eflargie  par  la  démolition  des  maifons  de  Iacqucs 
du  Croc)  de  la  place  S  Michel,  fie  des  lieuxnommez  vulgairement  les  Morcaux  ,afli>piés 
de  rEglifedcNoflre-D-meditedcs  Champs  { lefquels  hoftels  l'on  dit  eftrcennôbredt 
fie  àlamaladerieappellét  la  Banlieue,  il  a  pareillement  tout  droiû  de  Iuflice  .moyenne  fie 
baffe ,  comme  il  a  auffi  fur  toute  la  Chauflec ,  que  l'on  entend  commencer  à  la  porte  dite  de 
S.  Iacqucs,  fie finit  à  ladite nuladerie. 

Le  ûrur  de  Miraumonr ,  des  mémoires  duquel  i'ay  appris  ce  que  de  flus ,  eferit  auffi .  que 
félon  fonancienncinltitution ,  il  doit  auoirtout  le  profit  des  bancs  qui  font  dans  le  Palais, 
fie  peut  mettre  au  Palais  8c  é$  allées  de  la  mercerie  en  haulr  *  en  bas ,  tels  Metciers  ou  Met- 
ciereque  bon  luy  femblera  :  Mais  toutesfois  cecy  luy  a  elle  rongné  fit  limite  depuis  vn  tcanps 
inmemoriil  .carmiintcnantilnctire  profit  que  des  bancs  de  Procureurs  fit  Huiflicis  qui 
font  autour  de  la  grand'  Salle  du  Pilais,  Se  des  trois  derniers  pilliers  d'icellc.car  les  Bancs, 
places  Se  efchopes  de  Marchans ,  qui  font  autour  des  quatre  autres  pilliers  de  la  mefmc  grand' 
Salle  du  Palais  Se  ailleurs ,  csgalleriesdes  Merciers,  p«itcfalle,auflîdi£re  des  Mercier  s ,  fur 
les  degrez  d'icellcs  filles ,  autour  delà  court  du  Palais  fit  le  long  des  murs  d'iccluy ,  font 
louées  ou  engagées  pour  le  Roy  par  Mcflïcurs  lcsThrcfonersdc  France  ou  Commiflaircs 
pour  et  cftablis.fie  IcReccucur  du  domaine  en  tire  le  profit  quef  félon  <-«  Mitaumont) 

le  Biillif  Ju  Palais  deuroitauoir:  Si  bien  qu  il  faut  que  ce  droit!  luy  ait  cite  ufté  5c  retranché» 
lors  que  tant  de  Marchands  vindrent  à  cflre  inflalcz  à  l'enuy  és  places  fie  lieux  fufdiûs  .com- 
me il  fe  pourroit  recueillir  d'vn  Arrcfl  ancien.duquel  ie  n'ay  peu  recouurer  la  darrc.par  lequel 
il  fut  dit  qu'vne  armoire  de  Marchand  pofee  en  la  place  d'vn  banc  de  Procureur  contre  le 
quarriefme  pillier  de  la  grand"  tallc,  demeurcroit  aliénée  du  Bailliage  du  Palais, fie  qu'il  ne 
feroit  plus  loisible  au  Baillifdu  Palais  de  vendre  fit  aliéner  d'autres  places. 

Le  msfme  Baillif  a  cognoiflânee  des  contrait* ,  marchez ,  promefles ,  crimes  fie  délits  qui 
feront  ou  commettent  dans  le  Palais ,  enclos  fit  cnuirons  d'iccluy  :  C'cfl  à  fçauoir ,  tufques  a 
la  riuierc  de  Seine  d'vn  codé  Se  d'autreifirpardeuant.dcpuis  le  ruiflelau  goulct.qui  cft  au  bout 
du  pont  au  Change,  ainfi  que  le  Palais  fe  comporte  du  cofté"  d'iccluy  ,  tant  és  Hoftels  com- 
me ésenuirons  au  defloubs  diccux.iufqu.es  à  la  riuierepardeuantfainâ  Michel, 8c  auffi en 
retournant ,  en  la  rue  de  la  Calande  fit  és  maifons  d'icclle  rue ,  ainfi  comme  clic  fe  comporte, 
iufqucsenladiterucllcqucronditderHcrbcrie:  Et  defeendant  par  icelle  par  deflus  lari- 
uicre,  autant  qu'il  y  a  de  terre  feiche  autour  du  Palais,  ainfi  quille  comporte  du  cofté  des 
Auguftins,  fit  d'autre  part  pardeuers  le  Chaflelet  de  paris,  iufques  audit  pont  fie  goulet,  haut  B4iilîâgt(lfl 
Ce  bas.  En  touslefquels  lieux,  le  Concierge  ou  Baillifa  droiû  de  police  fie  de  îccllcr  fie  faire  PaUit. 
inuentaire  des  biens  des  décédez  audu; enclos. 

Pour  l'exercice  de  fa  Iurifdi&ion,  il  y  a  vne  Chambre  dans  la  grand' Salle  du  Palais  .oi- 
gnant la  Chapelle  de  McfTieursIcsPrefidents,  compofee  d'vn  Lieutenant  ,dc  deux  Con- 
seillers.aufquehfutpourueu  en  confcqucnce  de  l'Edi&  du  m  il  Octobre  1571.  d'vn  Pro- 
cureur du  Roy  ,  d'vn  Greffier,  fie  de  hui&Huiffi  ers  ou  Sergents,  qu.u  te  ordinaires  fie  qua- 
tre extraordinaires. 

Le  Parcheminier  du  palais, à  l'office  duquel  IcThrcforicr  de  la  fainfte  Chapelle  pourucoit, 
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Garde  fie  Maifrregouuerneurdc  l'Horloge,  lardinict,  Garde  des  poncsjCricur 3c  Trom- 
pette, deux  aflceurj  du  Guet,  fous-Guet,  contre  Guet ,  8c  garde  de  la  porte  fie guette  du 
Klais.rontauflriiuftjciablejduditBaillif&reccus&misenpofreflrton  de  leurs  offices,  par 
luy  ou fon  Lieutenant:  Auquel  la  Cour  a  encores  attribué  la  cognoiflanec  extraordinaire 
qui  confifte  principalement  és  enuirons  de  pluficurs  procez  faits  par  la  Cour.lur  les  débats  fie 
dirïacnts  des  luges ,  d'entre  les  parties. 

Delà  Ittrifditfie»  de  U  Conneftnhlh  é"  At*refckM*J[ee  de  Fr*nce. 

VI  ne  peut  ignorer  la  pui  (Tance  8c  l'authorité  que  nos  Roy  s  ont  donnez  fur  les  armes , 
à  leurs  Conncftable  fie  Marefchaux ,  pour  laquelle  mainrenir  fie  conferucr  ils  leur  ont 
aufll  donne  droitt  de  Iuftice:  Laquelle  premièrement  ils  firent  exercer  par  gens  experts  au 
faiû  de  la  guerre ,  qui  cft oient  ordinairement  à  leur  fuitte  :  Puis  le  Parlement  ayant  ciré  faide 
fedentaire  à  Paris ,  ils  la  firent  exercer  par  vn  Lieutenant  General  fie  vn  autre  dit  Particulier, 
lefqucls  ont  toufîours  eu  du  depuis  leur  liège  fie  iurifdi&ton  inféodée  à  la  table  de  Marbre  du 
Palais  de  Paris ,  attifiez  d'vn  Aduocat  fie  Procureur  du  Roy  tour  cnfemble.  Car  maifi  rc  Si- 
mon le  Normand  qui  eftoitpouiucufeparcmcnt  en  l'an  i)ft.  de  l'office  d'Aduocat  du  Roy 
en  ladite  Marcfchauiîee ,  citant  venu  a  décéder  peu  après ,  fondu  Office  fut  io»n&  fit  in- 
corpore à  celuy  de  Procureur,  que  tenoit  lors  Maiftre  Pierre  Falaifc:  Pour  en  iouyr  par  luy 
8e  fes  fucccttcursconioin£temcnt ,  l'an  s  qu'à  l'aduenir  il  y  peu  lt  eftrc  feparement  pourueu , 
Auant  ceft  eftablifTcmcnt  des  Conncftable  fit  Mai  ck  haux  de  France auoient  des  Prcuoûs 
Cet  lettreidc  ,yans iurifdittion  criminelle  au  Camp,  tant  durant  la  guerre,  que  durant  la  paix,  fur  les 
fapprcRiô.fa.  vagabons  8c  non  domiciliez.  Mais  le  Roy  Charles  fixicfme  leur  ofta  8e  interdit  cefte  iorif- 
à'c'iHloouT  ^iûion ,  8e  ordonna  p«  Ediû du  trezicfme  Décembre  1374  que  tous  adiourûcmcnts  faicls 
dciuiiicti/<jl  en  vertu  des  commifilons  des  Marekhaùx  de  France,  le  feroient  pour  comparoir  en  la 
vilrcdcParufie  non  ailleurs  :  fie  que  Icfdits  adiournementi  kroicnt  libellez  fie  faiûs  par  les 
Sergents  Royaux  des  lieux ,  fie  non  par  aucun  commis  ,  Sergent  ou  autres  Officiers  dcfdits 
Marefchaux.  Cequife  fit  afin  d'eftablir  la  Iurifdiction  des  Officiers  cy  deflus  fpecifiez, 
ayant  leur  liège  à  la  table  de  Marbre  du  Palais:  fans  déroger  toutesfois  en  rien  ny  diminuer 
dupouuoir 8c de l'auihorité  dcfdits  pfcuofts: lefqucls ncant moins,  fous  diuers  prétextes  ou 
bien  par  la  négligence  des  luges  ordinaires  des  lieux,  ont  du  depuis  beaucoup  accreu  8c  aug- 
menté leur  Iuril0ic*cion. 

Les  Sentences  dosnees  par  Icfditts  ficurs  Conncftable  8c  Marefchauxde  France  ou  leurs 
Lieutenants ,  font  fccllces  d'vn  feel  des  armoiries  du  Conncftable ,  ou  en  fon  abfence  de  ce* 
l'ji  ri,  a  ion  >r     ^U  Pr«,n,cr  Marefchal  de  Francct  fuiuant  les  ettres  données  à  Mclun  le  fixiefme  de  De- 
h  CfiaeftaMM  cembre  1568.  par  Icfquelles  il  fut  au  (fi  ordonné.  Qu'il  n'y  auroit  autre  teelà  ladiâe  Connc- 
*ware^h*uf-  ftablie  8c  MarefduulTcc  de  France.  Laquelle  cognoift  principalement  en  premierc  in  fia  n- 
a     ce,  de  toutes  caufes,  procez  fie  différents  procédants  du  faict  de  la  guerre  fie  Gendarmerie, 
comme  de  rançons ,  butins ,  prifonniers  de  guerre ,  explorateurs ,  proditcurs  f  tnns-foges , 
defertcurs  militaires,  de  montres,  payement» ,  gages  8e  foldc,  tant  de  l'armée,  ban,  que 

fens  de  guerre ,  Prcunft  des  Marefchaux ,  Vibaillif ,  Vifenerchaux.lcurs  Lieutenants ,  Gref- 
ers  8e  Archers,  de  mortes  payes, obligations,  cedullcs  fie  promettes  pour  armes,  viurcs, 
cheuaux  fie  autres  prouifions  fie  équipages  de  guerre,  vendus  ou  preftez  aux  Soldats  cftants 
engarnifonou  aucamp  :  Et  des  procez  fie  différents  qu'ont  les  ComrniiTaires  des  guerres , 
Conrroollcurs,  Thrcioncrs  fie  payeurs  ,  Hérauts  d'armes,  Capitaines  ,  conducteurs  du 
dur  roy  de  l'Artillerie,  fie  autres  Officiers  de  gendarmerie,  tant  en  demandant  qu'en  dépen- 
dant, à  caufe  de  laits  charges  ficadminiftrations:  Sans  qu'ils  puittenc  pour  ce  regard  s'ayder 
d'aucuns  priuileges  ou  Commttttmm  ,  pour  taire  intenter  ou  reauoycr  leurs  caulcs  aux  Rc- 
queftesdu  palais. 

Les  mefmcs  Sieurs  Conncftable  fie  Marefchaux  de  France  cognoi  fient  auffi  des  lettres 
de  remittion  ,  de  pardon  fie  d'innocence  ,  qui  s'obtiennent  par  les  dcttufdiâs ,  8c  finale- 
ment de  toutes  autres  caufes  militaires .  plus  i  plein  fpecifices  és  douze  anciens  articles 
inférez  cz  Ordonnances  concernants  la  turifdiclion  defdius  Conncftable  8e  Marefchaux 
de  France,  ou  leurs  Lieutenants  a  la  cable  de  Marbre  -,  Mais  ils  n'ont  aucune  cognoittànce 
des  crimes  fc dcliûs  militaires hori  guerre,  ny  du  aime  de  lezc-Majeftc  fie  dépendances 
d'iccluy. 
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^Hbi>  -  t>t  h  lurif&ftion  iti  Admirdux  dt  FfOMCt. 

IL  n'y  noie  .incicrtncmcnt  qu'vn  Admirai  en  France  .lequel  n'aaoiitcUcpuinancc&autho-  „n.ïtno. 
*rircqu'il  a  eu  depuis  fous  Ch  aies  V.pendantltregne  duquel  lauthorité  de l'Admirai  ayant  ftc" 
eftegrandeaunt  accreuê'  .l'A  l.nirauté  de  France  tut  premièrement  crigee  en  Office,  8c  d'i-  su"»nAJ»i- 
ecl  iy  t.pourueu  Mcffirc  Araawy  Vicomtcde  Narbonne.  "ldt 

Enfin,  parce  que  la  France  :lt  de  tres-grandceftenduc  ,8c  que  bien  difficilement  vn  feu! 
pouuoit  fuffire  pour  commind  :r  par  tous  les  lieux  8e  endroits  maritimes ,  les  Rois  pour  cette 
occaûonont  créé  crois  Almiraux  n  France:  à  fçauoirccluy  de  France,  echtyde  Guyenne, 
Scceluy  de  Bretagne.  Lefquclsco  nmeilsnefoncfubie&snedepcndanscnrien  l'vn  de  l'ay- 
trc,oncauffil:urscharges3egouuernemcnsdiftin£ts  fit  feparez. 

Ils  ont  Cour  J;  lurifdiflion  ordinaire  en  première  inftanceés  lieux  8c  Villes  plus  commo-  i,,rifJjdiaa 
des  pour  l'exercice  de  leur  Iuflice:  Les  appellations  defquels  leflottiflent  pardeuant  leur  da  Mutf- 
Lieutenant  à  laTablc  de  mai  btc  du  Palais  a  Paris,  fie  de  là  en  la  Cour  par  appcl:Et  ont  co-  <ha"Je''"' 
itaoîûance(oulcursLicu:ciians)d:co  isdirfcrents  8c  crimes  commis,  tant  durant  la  guêtre 
8c  à  I'o:cafion  d'icelle.quc  pareillement  pour  le  faift  de  marchandife  8c  pefchcric,  8c  de  coures 
clwfesqueUconquesfuruenucsfurlamer.fispar  les  ports  8c  GreucsdiccIIc:  8c  fcmblable- 
mcncdccous  contrats,  fait* &palTez  pour  le  fait  delà  guerre  8c  des  marchandées  fitpefchr- 
ries  :  ainfiqu'il  cft  plus  amplement  fpccifîé  es  Ordonnances  anciertnes.fic  fpecialcmcnr  en  c:  1- 
1c  du  mois  de  Fcuriet  1 5  4  {. 

L'Admirai  de  la  Proumcc  de  France  .pour  l'exercice  dcfalurifdidrionau  Palais  de  noftrc^.  eaelAj 
YÎHc,avn  Lieutenant, vn  Procurcurdu  Roy  .vn  Greffier  8c autres  Officiers  ordinaires,  aux  mîuVèàUta- 
Offices  delqucls  il  a  pouuoir  de  nommer,  quanJ  vacation  y  elehec  par  mort,refignationou  bl«Jt  m»tbre. 


auttîme 

nr. 

CO  (m fl  •  • 

tiue, 

du  moisd'Anult  1495. 

Ô;itrccesOffi;icrs,pjr  Ediû  fait  à  Fontainebleau  cri  Auril  irf*.  Terifié  en  Parlement  en 
Aunl  i^y  furent  créez  quatre  Offices  de  Confeillcrs.quipourroienteflrc  tenus  8t  exercez 
parce  x  |  nl'eroicncpourucus  des  Offices  de  Confeillers  <sn  la  hmfdi&ion  des  Eaux  8C  Fo« 
refis  p  >uuantco;nmoJ:ment  vacquer  Scfufficc  aux  deux  lurifdictions  ,  pourautant  qu'elles 
s'exercmten  vn  meim  :  lieu  Si  en  diuers  tours  :  Ou  bien  par  d'autres  en  leur  défaut,  que  l'on 
pouruoiroitdcfdics  Offices.  Ce  qui  toutefois  n'a  eu  lieu  pour  ce  regard. 

Dr  la  I*rifdi£li»n  dts  ihfifor'utt  de  France. 

COmbien  qu'il  nefctrouueriende  certain  de  l'inftitution  des  Thrcforicrs  de  France.fi 
eft-ce  que  la  prtfd  nption  cft  grande  de  dire  qu'ils  ont  cfté  créez  8c  cftablis  des  le  com- 
mencement delà  Monarchie  Françoifc  .  pour  régir  6c  adminiftrer  le  Domaine  Roy  al:  foit  Déileetmp» 
qu'ils  fulTcnt  honorez  de  ce  tiltre  de  Thrcforicrs  de  France  ,ou  d'autreaucc  la  roefrhe  charge,  ^^'^p.jjj 
8*  ferrouueqtiedcsle  règne  de  Clouislcihrcfor  des  Rois  cftoit  garde  dans  l'ancien  Palais' battym  lies 
Royal  (  lequel  .comme  i'ay  dift.lc  Roy  Philippe  dlS  le  Bel  fitrcballirtcl  que  nous  le  voyon»  J^^^J^ 
encores  à  prefcnt.que  nofire  Auguftc  Parlement  y  tient  fon  ficge)où  IcsThreforiersdc  Fran- 
cca  loicrv  vne  Chambre  pour  le  gouvernement  d'iceluy.en  laquelle  pareillement  ils  cognoif- 
fent  feulsdu  Domainc.comme  ils  oht  toufiours  continué  de  faire  du  depuis,  iutqucs  au  règne 
de  faincVLoirys.que  la  Chambre  des  Gomptc*  qui  eftdit  auparauam  ambidatoircfut  arreftte 
eV  faite  fedentaire  à  Paris ,  Se  lcfdits  Threforicrs  de  Prance  auec  les  Officiers  des  Monnoy  es  Lci  Tkrrfb- 
farfifondela  communication  qu'ils  auoiertt  auec  les  finances, dont  les  gens  des  Comptes  ^"u,*~'f* 
eli oient  luges  )  vnis  SC  incorporez  auec  icellc  Chambre  des  Comptes ,  où  lefdits  Thrcloricrs  chimbre  du 
<V  Officiers  des  Monnoyes,  continuèrent  l'exercice  de  leur  chatge8c  iurifdiâion.  Etpour  Compte.,* 
preu  ie  de  cccy.on  vote  encores  les  Chambres  où  ils  tenoient  leur  fiege  .defquclle*  celle  des 
Threforicrs  retient  encores  l'ancien  nom  de  Qtmtté  >ttm  rfcf/W/.Chambrc  du  vieux  Trc- 
for  :  Et  en  celledc  M-fficurs  des  Monnoycs.fc  voyent  iufqu'à  prefern  les  remarques  8c  vcAV 
ges  des  fourneaux  juiferooient  iadisàl'elTay  des  Monnoyes  :  Comme  iuiTt  il  le  trouue  de» 
Cnmmiffions.V  o;-ialemîntvnederaniîfi.imKulce.Ui^»iaV»Cof»^»i,c>TArr/oiw/ 
XyltsGrnrrtmx  UÙftrttitt  MtntMjtii»  Roy  noftrt  Sirti  tar'u:  lefcjticll«  confirment  ce  quc 
Antiq.         ^  *  *J 
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i*ay  dtwLqu'atitresfois  ces  trois  Chambres  nom  faiétqu'vn  corps. 

Il  y  auoit  vn  C  hangeur  en  cefteencienne  Chambre  du  Thrcfor ,  lequel  payoit  les  gages  6c 
aiîîgnaiions,8e  y  rectruoit  aufli  tout  le  Domaine  du  Roy  ,  qui  eftoit  puis  après  adminilTré  te 
gouucrnc  par  lcfditsThreforicrs  de  France,  lefquelscftoient  ordinairement  appeliez  aux  af- 
"ffmbifc»  de  tcro^^ccs  *lu'  fe£»if°«cnt  en  la  Chambre  des  Comptes ,  tant  pour  le  règlement  dçs  affaires  d'i- 
MelncuTdei  celle  quautres  concernant  celles  d'Eftat  &  du  R  oyaume ,  qu'auffi  pour  la  vérification  des  leu 
CoMptri-     tresàcuxaddreiTees,eftantdcla  qualité  de  celles  fpecifiecs  es  Ordonnances  .-comme  nous 
trouuons  qu'au  Confeil  du  Roy  qui  fut  tenu  en  la  fufdite  Chambre  des  Comptes  le  6.  d'Aunl 
en  l'an  14  91. pour  délibérer  du  fait  de  ladite  Chambre.Se  particulièrement  des  iugemens  don- 
nez par  les  gens  des  Comptes  ,lcfditsficursThrcforiersaf11ftcrcnt  6e  furent  nommez  &  mis 
en  ordreimmediatementapresleCbaBcelier  Se  les  gens  des  Comptes,  auant  quelques  Euef- 
ques,Maîftresdes  Rcqucftei,8t  les  Aduocats  8c  Procureurs  du  Roy  de  la  Cour  appeliez  au- 
ditConfeil.Mais  decotterau  vray  le  têps  auquel  lcfdits  Thrcfor  icrsfe  retirèrent  de  la  Cham- 
bre des  Comptes ,8c  commenceront  a  rcnir  leur  iîcgc  ailleurs  ,ic  n'en  ay  peu  rrouuer  aucune 
rhimbre  du   chofe  vray-lcmb'ablc.lînon  qu'en  vn  régi  lire  fort  ancien  que  l'on  appelle  le  PnthtnQe  de  U 
ThreToielU-  Ch/tmbrtdts  Cowprw.qui  eft  au  Greffe  dclamefmc  Chambre.au  chapitre  10. fol.  49.  ileftfaic 
ftel  tu  Ta»,  mention  qu'en  l'an  tjoj.  le  Threfor  fut  tranfporté  au  Temple,»  vn  Threforier  y  cftably  pour 
i<lc.  en  auoir  la  garde  8t  l'adminiftration ,  comme  du  depuis  quand  on  le  rranfporta  au  Louurc. 

1 1  n'y  a  iamais  eu  nombre  defigné  de  Thrcforiers.ains  on  en  eftablhToit  vn  ou  deux,  cinq  ou 
fix.plusoumoins.felon  la  volonté*dcsRois,8eainfiqucreftatdc  la  Couronne  s'augmentoic 
pat  les  Prouinccs  qui  y  eftoient  annexées. 

Entraittant  de  la  Chambre  du  Thrcfor, i'aydict  que  d'ancienneté  il  y  auoit  toufiours  eu  du 
moins  vn  Threforier  cftably,  tant  fur  le  fait  delà  Iuftice  que  des  finances,  lequel  auoit  cefte 
prerogatiue  pour  les  comptes  du  Domaine  qui  forendoient  en  la  Chambre  des  Comptes  par 
Jaune  les  Maiftrcsd'iccllcqu'ils  ne pouuoient eftrc clos 8e affinez  qu'en  la  prefence ,  futuanc 
l'Ordonnance  du  Roy  CharlesV.de  l'an  mil  trois  cens  feptante-huict.  Auquel  remps  il  y 
auoit  pluficurs  de  ces  Thrcforiers  qui  exerçoient  eux-mefmes  la  Iuftice  en  leur  auditoire  au 
Threfor. 

Les  Thrcforiers  de  France  auoient  leur  iurifdietion  diftinétc  8e  feparee  d'auec  les  gens 
des  Comptes,»  cognoitToicnt  ordinairement  feuls  du  Domaine ,  combien  toutefois  qu'an- 
ciennement les  Eftats  de  Maillres  des  Comptes  8c  de  Thrcforiers  de  France  ne  fuflcni 
incompatibles,  if  que  pluficurs  fctrouucnt  auoir  tenu  8c  exercé  les  deux  Offices  conjointe- 
ment. 

Les  droiftj ,  exemptions  8c  priuileges  obrenuspar  les  gens  des  Compres.eftoicnt  com- 
muns aux  Threforiersdc  France  à  caufe  de  leurs  Offices  :  entre lefquelsi'ay  remarqué,  que 
les  gens  des  Comptes  8c  Thrcforiers.  à  caufe  de  leurs  Offices  ,  auoient  droi£t  de  nomi- 
nation fut  aucuns  bénéfices  en  France ,  comme  ont  Meilleurs  de  la  Cour  en  vertu  de  leur 
Induit. 

En  fin  lefdits  Thrcforiers  ne  pouuan s  plus  expédier  routes  les  caufes  qui  concernoienr  le 
Domaine  pour  les  cmpefchcmcns  qui  quclquesfois  leur  furuenoient,  ils  commirent  quelques 
hommes  de  fçauoirst  mérite  pour  fuppleer  à  leur  défaut:  8c  puis  enfin  ces  commis  eft  ans 
créez  fe  pourueus  des  Offices nouueaux  érigez  de  Confcillers  au  Thrcfor ,  ils  leur  quitterenr, 
vo;.eirj  iiC-  comme i'aydiét  la iunldi&ioncontcnticufe des  chofes  concernans  le  Domaine  du  Roy  ,8e 
n  btcd'û   <*c^ors  *Cl,t  rcni,0/crcnt  ^c>  différents  contentieux  entre  parties  qui  fe  prefenterent  en  leur 
Threfor'cy-  Bureau.fereferuant feulement lepriuilege fufdit , defepouuoirtrouucr au  iugeroent  6e  deci- 
dc-s.it.  ■      lion  d'iccux, comme  chcû  5e  Prefidensdela  Chambre. 

Les  autres  priuiteges.amhorité  Ae  charge  deldits  fieurs  Thrcforiers  de  Franeetfont  fi  ample- 
ment  déclarez  par  les  Ordonnances,  «e  nommément  par  celles  de  Charles  VII.  de  l'an  t44f. 
deLouysXILdel'aniïoR.dc  Henry  II.  Je  l'an  1550. 8e de  Henry  III. de  l'an  i^.qucien'ay 
voula  m'y  aricftcr  dauantage. 

Vt  la  Chémbrt  itt  EJIeui. 

IL  cûàprcfumerquelesEûeus  forent  inftituezSe  eftabtis,  lors  que  pour  faire  la  rançon  du 
Roy  Ican,on  fit  fur  tout  le  peuple  cefle  grande  leuee  de  dix  deniers  pour  hure  ,  fur  toutes, 
pourquojr     Jcs  marcbaDdifej  qui  fe  vendirent  8e  débitèrent  en  ce  Royaumîifle  furent  appeliez  Efleus,  par 

ce  que 
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ce  q'ic  de  tàiâ  ils  eftoient  Eilcus  Se  thoilis  en  chacun  Dioccfc  te  Eucfché  »  pour  faire  le*  leuecs  ïluC  »PPC"«- 
fic  receptes  des  deniers  defits  Aydes.  Ou  bien  pourautant  qu'ils  eftoient  cûcus  te  députez 
par  lcstroisEllats,  pour  garder  leldits  deniers.  Et  y  en  auoxt en  chacun  Dioccfc  feulement  Enfoj  ^ 
dcux.lelqueU  les  Ordonnant . : ,  no.  nment  h  il  rus  pour  le  Clergé.&vn  autre  LayiUiais  à  Parts,  citigé/""  ° 
il  n'y  auoit  qu'vn  Clerc  &  deax  Laies. 

Enfin  Icfdits  Aydes  qui  lors  n'eftoient  qu'extraordinaires .  te  feulement  leuez  pour  certain 
tctnps,ayans  cfté  fairs  ordinaires  fous  le  Roy  Charles  VU.  du  nom ,  l'on  aduifa  de  créer  les  ^Enehaf8" 
Bfletts  en  tiltre  d  Office .  Se  à  plulieurs  fois  du  depuis  on  les  a  augmentez  (don  la  neceffite  du  en  ti™ 
temps ,  qui  contraignoit  les  Roy  s  de  faire  nouucllcs  leuecs  furie  peuple, pour  ladcfrcnfc  du  ce. 
Royaume. 

La  principale  charge  Se  offi;e  dcfdits  Efleus  cft ,  d'afleoir  Se  impofer  les  deniers  qui  leur  font 
mandez  par  les  commiffions  des  Thcdoricrs  Généraux  de  France:  De  faire  les  afficttes  te 
departemens  defdits  deniers ,  fur  les  parroiiTcsparticuliercs  de  leur  E  il  cet  i  on ,  de  bailler  à  fer- 
me l'impoûtion  faite  fur  le  vin ,  te  autres  concernant  le  fait  d' Ayde.de  faire  leur  s  chcuauchecc 
parlcslieux&reffortsdelcurcleccion  ,5cd«viûtcrlcs  ponts.paflagcs  te  chemins  publia  qui 
font  mauuats  palTiges,  te  ont  befoin  de  reparation.pour  contraindre  les  Seigneurs  ou  les  ha- 
biransdet  Parroiûesdesenuirons.  de  contribuer  aux  frais  du  reftablificmenr. 

Pour  Ucognoi  (Tance  Se  l'exercice  de  la  lurifdiûion  à  eux  attribuée  par  les  Ordonnances,  il 
y  a  vne  Chambre  en  chacune  des  Eûc&ions  de  Francccompofce  d'vn  PrctiJent  tt  de  certain 
nombre d'Etleus.ControoIlcurs alternatifs,  Rcceueurs.Aduocatôt  Procureur  du  Roy,  donc 
les  appellations  rcrtbrtiflcnt  en  la  Cour  des  Aydes  à  Paris  :  La  Chambre  de  l'Eflectionde  la- 
quelle ville  cft  en  la  court  du  Palais  prés  les  grands  degrez  de  la  petite  falle  des  Merciers,  ou  y 
avnPrcûdent.huict  Eileus ,  vn  Procureur  du  Roy  ,te  autres  Officias  ordinaires  pour  l'exo- 
leoi  Iufticc. 

toinftruccions&rc^lcmensdcsEflcus.enfembleleuxpouuoiraecognoiffancc&amplia-  Chirgtoa  of- 
àoade  iuufdichon  Se  aut  liante ,  font  li  amplement  déclarez  parles  Edifts  fie  Ordonnances  fieed*,  Ellcu5' 
qacie  n'ay  voulu  les  fpecificr  en  ce  recueil. 

Dt  ld  Chsmbrt,  imrifdiftion  tCt»(y  luflictiei  Monntjts. 

PAr  toutes  les  anciennes  O  rdonnan  ces  de  France ,  dés  le  temps  de  Philippcs  le  Bel  6c  autres 
-  Rotsqm  ont  règne  depuis  lufqucs  à  prêtent  :  il  appert  clairement  que  les  Monnoycs  de 
France  ont  elle  fabriquées  en  certaines  maifons  te  lieux  particuliers  à  cet  effeû  cftablis  te  or- 
donnez és  bonnes  villes  du  Royaume: que  l'on  a  recogneucs  d'aflîcttc  plus  conucnablc  au 
partage  du  trafic ,  afin  d'y  recueillir  fie  conuertir  en  ouurage  de  Monnoye  au  bien  te  foulage  - 
ment  du  public  les  matières  à  ccdcftinces  par  les  Ordonnances.  Lefqucls  lieux  &  ma'ifons 
ainlî  eftabliesont  efté  appcllees,  Monnayes  particulières.  En  chacune  desquelles  il  y  a  toujours 
eu  vn  Maiftre  particulier  qui  a  trauaillc  fous  la  main  du  Roy  :  te  a  tenu  compte  des  dtoiûs  qui 
luy  appartiennent^  qu'il  prend  fur  la  monnoye,  appeliez  Vnilis  dt  Seigneuriale  &  dtrtnu- 
de .defquels  il  a  (comme dit  cft  )  tenu  compte ,ou  en  qualité  de  Comraiffionnairc,  comme  il  a 
cft:  fai£t  anciennement,  ou  bien  en  qualité  de  fermier:  comme  il  a  cftcfaiûdepuisl'annee 
\^66.  en  vertu  de  l'Ordonnance  du  Roy  Charles  1 X.  donnée  à  S.  Maur  des  Foflez. 

Cet  officier  eftappellcM.ùftrc,tantpourceqii'il  cft  prcpofcà  la  fabrication  de  la  monnoye: 
que  pour  les  frais  nccctTaires  à  ladite  fabrication,  qu'il  aduancede  fes  deniers, paye  les  gages 
des  Officiers  cy -après  nommez:  cft  rclponfablc  de  la  bonté  intérieure  de  l'ouuragc  :  recou- 
tirc  te  achepte  les  matières  d'or.d'argcn  t  te  billon ,  te  les  allay  e  te  difpofc  pour  Us  rendre  pro- 
pres à  ladite  fabrication  des  monnoycs. 

Mais  chacun  dcfdits  Maiftrcs  cft  appellé  particulier,  pource  qu'ils  ne  font  prepofez  finon 
chacun  à  fa  monnoye  particulière  :  à  la  différence  des  Maiftrcs  Généraux  des  Monnoycs ,  qui 
ont  l'intendance ,  îurifdi&ion  8c  auchoritéfur  toutes  les  monnoycs  patticuliercs  de  ce  Royau- 
me ,  appeliez  Généraux  des  Monnoycs. 

Il  y  àaufficn  chacune  defditcs  monnoycs  particulières,  deux  Gardes ,  vn  Enaycur,  vn 
Tailleur,  vn  Contrcgarde  ,  des  oiiuriers  te  des  Monnoycrs ,  qui  ont  chacun  leur  Prc- 

Les  Gardes  font  les  premiers  luges  des  ouuragcs  defditcs  monnoycs,  qui  ont  1  intendance 
cnclucunedcldiccsraonnoyespaïuculicrcsiàcc  que  les  ouuragcs  defditcs  monnoycs  pat- 
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ticulicrcs:  à  ce  que  les  ouurages  dcfdiccs  monnoyes  y  foienc  légalement  fabriquez ,  tant  en 
poix  que  en  loy  .fuiuant  les  Ordonnances  8c  r  cgi  c  mens  qui  leur  font  enuoy  ez  tous  conformes 
parles  Généraux  dcfditcs  monnoyes  cftablis  à  Paris,  feulsiugcs  de  ladite  fabrication  des  mon- 
noyes Et  partant  ont  Idditcs  Gardes  pouuoir  de  bailler  vn  poix  certain  8t  bien  adiouftéde 
toutes  les  efpeces  dcfditcs  monnoyes  d'or,d'argcnt8t  billon,  ordonnées  par  le  Roy,  8c  lefdits 
Généraux  des  Monnoyes  prendregarde  que  leidits ouurages  des  monnoyes  trébuchent  ledic 
poix  ordonne, que  les  flancs  en  loient  de  bonne  largeur,  bien  ronds,  façonnez ,  monnoyez,  te 
non  cftellcz:&u*  tels  ne  fetrouuent,ont  pouuoir  de  les  rebuter  à  tadeliurance  8c  les  ûzaillcr» 
cnferablclcsnonttcbuchant  s  hors  les  remedes  du  poix.  De  la  faute  duquel  poix  ils  font  ref- 
ponfablcsauRoy  8cau  public, par  réparations  se  peines  ciudlcsou  corporelles,  li  le  cas  y  cf- 
chet.  Et  auflî  ont  efgard  que  les  fers  ou  coings  foient  bien  taillez  8c  grauez ,  6c  rapportant  aux 
figures  8c  empraintes  dcfditcs  monnoyes  qui  leur  font  cnuoyez  par  lefdiu  fleurs  Généraux 
des  monnoyes. 

L'Eflay  eur  a  charge  8c  intendance  fur  la  bonté  intérieure  des  monnoy  es  8c  matières  d'iccl . 
les:defqueliesil  doit  faire  eflay  trois  ou  quatre  fois.pour  s'en  bien  a  fleurer,  faifanc  pnfe  defdi- 
tes  matières  8c  ouuragcs,tant  deuant  l'ouuricr  8c  monnoy  er ,  que  lors  delà  deliurance  :  laquel- 
le ne  doit  eftrc  paflee  par  les  gardes ,  finon  après  le  rapport  8t  dernier  eflay  dudit  eflay  eue. 

Le  Tailleur  graue  les  fers  se  coings  dcfditcs  monnoyes  à  la  manière  que  dcflîis  ci:  diâ ,  8C 
doit  fournir  de  fers  8c  coings  aux  Monnoy  ers  en  quantité  furnlante,  fans  |buftrirtrauailler  de 
ceux  qui  feront  caftez  &  foulez  outre  mefure. 

Le  Contregatde  a  vne  efpcce  d'efgard  par  deflus  toutes  ces  chofes ,  pour  en  aduertir  I  c  I  dires 
gardcs,8c  aucc  eux  pcniruoir  à  tout  ce  qui  cft  requis  au  fait  de  ladite  fabrication.  Et  outre  fert 
à  accorder  les  marchands  aucc  le  Maiftrc  de  la  raonnoyc.cn  casdcdifrercndentr'cux  du  prix 
des  matières  d'or,  d'argent,  8t  billon. 

Tous  Icfdits  Officiers  peuucnt  aflifter  aux dcliurances  defditsouurages,mcfmcs  y  font  obli- 
gez. Et  font  lefditcsdcliuranccsl'vncaprcsl  autre  cnrcgiftrccs  8c  fignecs  par  tous  les  Offi- 
ciers qui  y  afliftcnt.ee  les  boiftes,qui  s'en  font  enfin  d'annec,  pour  cnuoy  er  à  Paris, (bot  cache- 
tées de  leurs  cachets. 

Les  ouuticrs  façonnent  les  ouurages  dcfditcs  monnoyes,  8c  les  adiouftenc  au  dcncral  8C 
poids  ordonné.qui  leur  cft  baille  par  lel'ditesgardes.iufquesalcs  rendre  prefles  i  blanchir. 

Les  M  onnoyers  les  marquent  aucc  le  coing  du  Roy.grauez  en  piles  Ce  troulTeaux,  qu'iUrc- 
çoiuent  par  les  mains  des  gardes  s  aufquels  enfin  de  chacune  iouroee  de  monnoyagc.ilslonc 
rendusauec  leurs  brcfuesd'ouurages,  8c  n'appartient  à  aucuns  de  les  garder.  Et  font  par  eux 
ceflerrez  chacun  iour  dans  le  coffre  du  Roy  fermant  à  pluficurs  dcfs,gardecs  par  diucr  fes  pce  - 
fonnes officiers  de  chacune  monnoye. 

Lefdits  ouvriers  8c  Monnoycrs  ne  font  qu'vn  corps  par  tout  le  Reyaumede  Fiance  Se  en- 
trent aufdites  charges  par  priuilege  d'efloc  8c  lignepour  y  élire  accueillis  quand  ilsfont  fils  ou 
fille  narurelsSe  légitimes  d'ouuncr  ou  monnoyer  .ayant  le  dtoiâ  acquis:  ou  bien  quand  ils 
font  fils  d'ouuricrcou  monnoy ercayant  ledit  droite  acquis  8c  non  fille  de  fille,  car  lots  le  priui- 
lege cfl  efleint  8c  perdu. 

Quant  au  premier  droiék  qui  s'acquiert  dudit  priuilege,  il  vient  de  l'authotité,que  chacun 
Roy  de  France  a  de  faire  vnouurierSe  vn  monnoyer.cn  chacune  monnoye  particulière  de 
fon  Royaumc.au  nouuei  aduenement  de  Couror.nc.8c  non  autrement, fous  quelque  caufeou 
prcrcxrc  que  ce  puifle  cflrc. 

Anciennement  lefdits  ouuriers  8c  monnoyersauoient  gages  8c  falaircs  ordinaires  &  perpe- 
tucls.pour  la  fubieûion  qu'ils  font  tenus  tendre  aufdits  ouurages  de  monnoyes.  Et  clloicnc 
lefditsgagesdecinq  fols  de  forte  monnoye  ,aux  defpcns  des  Roys.pour  tous  les  ioui»  de  fan* 
nec.fcricz 8c non fcriez,rrauaillants& non trauaillants.  Ccquiacftcrcduici  long-temps  y  a 
à  vnfalairc  modéré  qui  leur  cft  donné  pour  chacun  marc  d'ouuragc  de  monnoye:  Et  qui  cft 
compris  dans  le  prix  de  la  monnoye  pour  le  foulageinent  des  finances  du  Roy.  Et  pour  les 
recompenfer  dddits  anciens  gages,  leur  ont  cfté  concédez  pluficurs  honorables  piiuileges* 
comme  exemptions  de  tailles ,  de  guets  .huictiefmcs  8t  vingt  ici 'rocs  du  vin  de  leut  et  eu  i  uont 
ilsontiouyiufquesàprefcntfuiuantlcsconfirraationsquclecorps8c  collège  dcldits  ouuticrs 
8cmonnoycrsenaobtcnu  de  Roy  en  Roy  fucccfliucmcnt. 

Poux  le  regard  des  Pteuoftsdcfdits  ouuriers  &c  monnoycrs.ils  ont  efte  anciennement 
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presque  loufiours  c  ficus  par  cotre  eux  Se  de  leur  tnçime  corps  >  pour  les  régler,  appaifer  noifes» 
rjces&kliâcrcitts.rcprioiçr.lcsinfulencesil'aocuns  .départir  les  breucs  defdics  ouut  âges,  ré- 
duire les  dilcol  les  a  leur  dcuoir ,  Se  les  faire  venir  au  trauail  ,a  ce  que  les  monnoyes  Ju  Roy  Se 
du  public  ne  demeurent  en  arrière  ,  fie  que  les  matllres  des  monnoyes  loicnt  leruis  à  pomet 
nommé  au  faict  de  leurs  charge  s  le  Ion  le  contenu  en  leurs reglemcnsfi:  lettres  anciennes  de 
leur  cllabliiTeract  Se  Chartres  de  leurs  priuilcges.AufquclsiIsontçflcranferuez&  nu  in  tenus 
depuis  IcdirRoy  Philippe»  le  B cl  iufqucs  en  l'an  1548 .que par  Edict  du  mois dcNoucmbrc lef- 
dusPreuofts  électifs  furent  fupri mez.St  en  leur  lieu  créez  d  autre 5 , en  tlltrc  d  officefle  vu  feu  I  en 
chacun  hoftel  de  monnoye ,  aucc  <m  G  rcffirr.qui  eftoient  pourueus  par  le  Roy  Et  depuis  par 
autre  Edi&dumoisd'Aoult  futadi  >uflc  vn  Procureur  du  Roy, 8c  deux  Scrgenstn  chacune 
monnoycauecarapliation  de  iuufdi&ion  .gages  Se  priuileges  defdits  Prcuolts.Mais  cesEdiûs 
n'ont  umaisefté  bien  exécutez,  ainstoufiouts  débattus  ficcmpcichcz  par  ledit  corps  comme 
contraUesauX anciens cftabliflemcns.  Enfin  toutes  les  nouuelles  créations  ont  cftciuppu* 
mecs  par  Edi&du  moisde  Iuillet  1581  Et  toute  leur  iurifdiâion  attribuée  aux  gardes  &  con- 
tregardes,auccaugmentation  de  gages, qui  ont  auffi  elle  augmentez  aux  autres  petits  officiers 
des  monnoyes  particulières fufnommcz  .les  offices defqucls ont cûé rendus héréditaires par 
ledit  Edict, moyennant  finance  Se  nouuelles  lettres. 

Il  y  a  auffi  des  Généraux  des  monnoyes  par  les  Prouinccs.és  lieux  Se  villes  efquellcs  y  a 
Parlement.  Et  pource  appeliez  Prouinciaux  Se  Subûdiaircs,  pour  fous  l'auûorité  defdits  gé- 
néraux des monnoyes.dont  cft  coropofee  la  Cour  des  monnoyes  cltablic  à  Paris,  pouuoir 
•  lurleslicuxàto'jtcequifcpcutprcfcnter.concernantlcfaicîdclditcs  monnoyes.  Et  envi- 
uenir  les  luges  Supérieurs,*;  de  tout  leur  rendre  compte  &r>ifon,&  faire  garder  les  C  d  n- 
nanecsfur ledit  faict  des  monnoyes.  Et  cognoilVcnt  lefdits  Généraux  Subûdiaircs  des  rrans- 
gremons  faitcsaufdit.es  Ordonnances:  Mais  foie  que  celle  création  Se  ercâion  défaits  Géné- 
raux Subfidiaircs  n'ait  elle  trouuee  beaucoup  vt  île  au  public, ou  autrement, ils  furent  fuppri- 
ma  par  Edidt  du  mois  de  Mars  1549.  puis  rcihblis  par  autre  Edici  fublequeru  aucc  pareils 
droicts  fie  iiirifditttons  qu'ils  auoient  auparauanr. 

Les  appellations  defdits  Preuoltsfc  petits  officiers  des  monnoyes  particulières, enfcmblc 
defdits  Généraux  Subûdiaircs,  teflortit  pardeuant  lefdits  Généraux  Se  Cour  des  monnoyes  i 
Paris.  Lefquels  Généraux  des  monnoyes  eftoientvnis  aucc  le  corps  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes cllabliecn  ladite  ville  de  Paris, comme  il  eftdid  cy  defius.auant  l'année  sfji,  Auquel 
temps  par  Edi  du  moisde  Ianuier  audit  an  furent  érigez  en  Cour ,  Se  leur  nombre  augmenté 
d'vn  fécond  Preûdent  Se  trois  Confcillcrs.  Et  encores  depuis  en  l'an  1514.  4c  autres  années 
fuiuanteiy  a  encores  eu  nouuellc  crcuè  de  Prcfidensfc  Confcitlcrsiuiqucsà  quatre  Prcûdens 
fie  vingt  Confcillcrs  Généraux  dcfdites  monnoy  es,  aucc  vn  Procureur  Se  A  duoeat  du  Roy: 
lequel  nombre  depuis  ledit  temps  n'a  point  diminue ,  meoics  qu'il  en  aitcftc  ordonné  quel- 
ques fupprclfions.lcfqucllcs  n'ont  eu  lieu  non  plus  que  beaucoup  d'autres,  pour  la  rnilerc  du 
temps. 

Iadis  il  n'y  auoirqu'vn  Procureur  du  Roy  pour  les  Chambres  dcsComptcs.des  Monnoyes 
Se  du  Th  refor  ,à  rai  !  0  n  de  la  connexité  Se  coquenaitec  qu'onr  les  finances  Se  les  monnoyes  en  • 
femble.  Defquelles  finances  (pour,  la  ligne  de  Compte)  les  gens  des  Comptes  cognoiflenc 
feuls  en  dernier  relTorr.  Quanti  la  Cout  des  monnoyes  elle  ne  defereà  l'appel, finonés  cas 
des  peines  criminelles  port  ces  par  les  rcltriûions  Se  modifications  fur  ce  faites  par  le  Contai 
du  R oy  Se  la  Cour  de  Parlement ,  lequel  Parlement  cognoift  feul  dcfdites appellations. 

Ladire  Cuir  dss  monnoyes  cognoift  feule  en  dernier  reflbrt  du  iugement  des  ouurages  des 
monnoyesd-  F.ance.  qn'onappelle,  Ittgtmtmt  iei  koyjiet  ,ainû  appellees.  parce  qu'en  fin  de 
chacune  deliurance,  qui  fefont  en  chacune  monnoye  particulière  tout  le  long  de  l'année,  00 
prend  certain  nombre  des  efpeces  qui  ont  cité  paûees  pour  bonnes  cfditcsdcliuranccs.qus 
l  'on  met  au  coffre  du  Roy  iufques  en  fin  d 'anncedcfquelles  efpeces  ai  nlï  prifes  font  empaque- 
tées fous  les  cachets  defdits  officiers, pour  les  enuoyer  en  la  Cour  des  monnoyes,  afin  d'en  fai- 
re le  iugement.  Au  lieu  dcfqucls  pacquets  on  vfoit  anciennement  de  boiftes  de  cuiure  ou  laton 
que  l'on  portoit  ficrapportoic  tous  1rs  ans  à  Paris  aucc  grands  frais  6c  pane;  qui  a  cflé  caufe 
^'eaauotrchangél'vfagedequeleft  demeuré  feulement  i  la  monnoye  particulière  de  Pans ,  à 
caufe  de  la  facilité  du  port. 
Ladire  Cour  doit  auffi  cognoilîrc  en  dernier  rcftbrt  de  toutes  les  mandations,  punitions 
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6C  rcglcmens  des  mairtres  &  officiers  particuliers  defJices  monnoyes ,  affincurs .  departeurJ 
Dateurs  Se  tireurs  d'or  aed'argent.cueillcurs  de  paillolle.Orfcvrcs,  Balanciers  êe  Graueurs  en 
ce  qui  concerne  le  fait  de  leurs  meftiers.fif  regarde  le  fubicâ  des  monnoyes  directement  ou 
indirectement  :  Et  par  preuent  ion  Se  concurrence  auec  les  luges  ordinaires ,  des  faulx  mon- 
noyeurs  Se  rongneurs,  le  tout  dans  les  cas  contenu»  6e  déclarez  efdites  modifications. 


Enfument  les  noms  des  Villes  de  France, truelle  s  y  a  des  monnoyts  particulières  ejlablits  auec  Ut 
que  s  ou  lettrée  de  l' Alphabet  qut  font  grautts  et  tfpeces  de  monnayes  fabriquées  en  chacune 
dtfditet  monnoyes  particulières  pou*  corneijire  à  l'cetl  It  lie»  <£*  >'&r  de  lé 
fabrication  d'ictlLts  monnoyts. 

Et  premièrement  celle  de 

Paris  cft  marqutc  à  la  lettre  A. 

Rouen  B. 

SainÛ  Lo  C. 

Lyon  D. 

Tours  E. 

Angers  F. 

Poifticrs  G. 

La  Rochelle  H. 

Lymoges  L 

Bordeaux  K. 

Bayonne  L. 

ThoulouTe  M. 

Montpellier  N.  • 

Ryon  O. 

Dijon  P. 

V  illc-ncufuc  lez  Auignon  R. 

Troyes  S. 

Nantes  T. 

Amyéns  X. 

Bourges  Y. 

Grenoble  Z. 

Aix  en  Proucnce  «f. 

Rennes  9- 
Et  pnurce  que  Paris  cft  la  Métropolitaine  se  première  ville  de  ta  France.la  monnoye  qui  s'y 
forge  cft  marquée  à  l'A,  comme  de  meilleur  alloy  8e  poids  que  les  autres:  d'autant  que  les 
monnoycursfontcfclairczdc  plus  prez  par  les  Généraux  des  monnoyes  qui  y  rclident.  Cela 
a  donne  lieu  au  Proucrbe  commun, quand  pour  porter  tefmoignagc  d' vn  homme  de  bien,  on 
dit ,  lleft  du  bout.  Il  eft  marqué àl \A. 

Des  monnoyes  Se  Officiersd'iccllcvoyczlequinzicfrae  liure  du  Code  du  Roy  Henry  III. 
êc  les  notes  de  L.  Charondas  le  Caron  fur  iceluy . 

De  la  diference  des  deniers  e>  folt  tournois  aux  pari  fis. 

Durant  le  règne  defainû  Louys  (  quia  commencé  l'an  i  nj.  )  fe  forgeoient  des  monnoyes 
blanches  Bc  noires  à  tournois  Se  à  pariiis.  Et  la  monnoye  de  parifis  a  couliours  plus  vallu  d  vn 
cinquiefmeque  faute  c. laquelle  auflî  a  cfté  fi  fréquente  ancienncment.que  les  amendes  de  lu  • 
fticctaxcsdesdefpens &4ppretiations,&prcfquc  tous  les  prix  faiâs& ordonnez  par  authori- 
té  publique  ont  eftefaich  à  Parias.  Gc  qui  fe  vérifie  premièrement  par  plufieurs  contrats  de 
redeuancesfle  rentes  foncières,  mefmesdu  temps  dudit  Roy  tunOt  Louis, qui  fonteonceucs 
en  deniers  8c  fols  parifis.  Et  tous  les  droi&s cenfucls Seigneuriaux  5c  amendes  des  couftumes 
deuc's  Se  adiugeesaux  feigncurs.font  eualluees  te  cftimees  à  fols  Se  deniers  pariiis. 

Item.par  le  regiftre  authentique  de  la  Cour  des  monnoyesfe  vérifie  clairement,  que  ladite 
monnoye  blanche  Se  noire  citent  rcillcmcnt  Se  non  imaginairement  forgée ,  aucc  nom  Se  val- 
leur  de  parifis  :  comme  gros  pari  fis.fols  parifis  .deniers  parifis. 
Et  pour  cnfçauotr  la  vallcur  te  cAimation , aux  payement  8c  anciennes  rcdcuanccs,  lors 
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qu'il  y  a  eu  pour  ce  procez  pardeuant  les  Parleniens,aux  Requcftes  du  Palais  &  luges  ordinai- 
tes  :  les  parties  ont  ordinairement  efte  renuoyez  en  ladite  Cour  des  monnoyes , pur  en  auoit 
l'eualluac  ion  auant  que  procéder  au  iugement  des  différents:  Et  les  étrangers  qui  en  ont  eu 
befoinonx  faiâde  mefme. 

Et  elichofe  notable,  que  par  les  regiltrcs  de  la  Cour  des  monnoyes  fe  void  de  temps  eu 
temps  tufques  à  prefent,  depuis  le  règne  dudit  S.  Louys.que  ladite  monnoye  paritis  y  a  cfté 
continuée  alternat mement  fie  concurremment  aucc  celle  de  toutnois. 

EXEMPLE. 

Du  temps  de  Philippcs  I  V.didt  le  Bel.on  commençai  faire  des  deniers  appeliez  Bourecois, 

qmauoientcnurspourdeuxacnierspari(îs,aumotsdeianuierijio.commelerapportc  Cho ■  ^,g.,. 
pin  liure  y  des  lotx  ou  cou  11  u  m  c  s  d' An  ioui  tiltre  j.  article  2 1.  pag.  57 1. 

Du  temps  de  Louys  Hutin  le  i9.iour  de  Septembre  1515.  l'on  fit  auffi  de  lamonnoye  de 
deux  fortes  :  l'vneappellee  petit  pariûs ,  se  l'autre appcllcc  peut  tournois,  Choppin  aumefnie 
heu. 

Du  tempsde  Philippcs  le  Long,  depuis  le  premier  iour  de  Mats  1517.  l'on  fit  auffi  des  petits 
pan  fis  qui  auoient  cours  pour  douze  deniers  parifis ,  la  pièce  vallant  15.  deniers  tournois. 

DutcrapsdeCnarlesIV.dict.  le  Bcl.dcpuisle  ao. lanuicr  1316.  l'on  fitobolles  blanches 
d'argent  &  doubles  parifis. 

Item  de  Philippcs  de  Vallois,le  10.  Septembre  1330. 

Itcmdelean  I. le  1 4.  Nouembre  1350. 

Item  de  Charles  V.le  1 3.  Auril  1361. 

Item  Charles  VI.  le  t.  May  136t. 

Item  de  Charles  VII.  le  10.  lanuicr  1446.  qui  fit  forger  monnoye de  parifis  &  de  tour* 
nois. 

Et  ainfi  de  tous  les  autres  R  ois  confecutifs  iufques  à  nottre  temps,  qui  ont  faidt  forger  mon- 
noye parifis, qui  vaut  vncinquicime  plus  que  celle  de  tournois. 

II  y  a  eu  au  uî  delà  monnoye  forgée  tantoft  forte,tantoft  foiblefic  plus  légère,  félon  l'occur- 
rence des  guerres  fie  autres  neceiutez. 

Monfieur  Choppin(/ii.  s. de  Moribue  Pari ftor»aji,tit.%.  art.  4.  fag.  4 13.) rapporte vn ex- 
traie* du  liure  nou  du  Chaftelet  de  Paris,  où  ildtdict  que  les  rentes  conffituces  depuis  le  19, 
lanuicr  1418  iufques  au  3  Nouembre  141t.  (quieitle  teropsque  les  Angloistenoicnt  Paris, 
&  que  par  necciîité  la  monnoye  foible  fut  forgée  Se  eut  cours  )  ne  fc  rai  hepteront  au  pris  de  la* 
monnoyefortcainsdelafoible  ,  fie  au  prix  du  marc  Auquel  combien  il  entre  de  pièces  pour 
le  poix  de  chacune  cfpece  de  monnoye ,  Meilleurs  de  la  Cour  des  Monnoyes  l'ont  en  leur  rc- 
giftre. 

De  l  ancienneté' tyauthora'edt  la  Chambre  de  t  Comptes,^  defetChefi  &  Officier  1. 
Circuit  &•  e ■Tendue du  Palau  de  Parn,oùefl  maintenant  fedent.tire  U  premier 
Parlement  de  France;  fet  fiéguldnte^  <£•  remarque1. 

LA  Chambre  des  Comptes  qui  fut  faite  Se  cltablicfcdcntaire  en  noflre  Paris-  rr  onde,  peu 
auparauant  que  le  Parlement  y  fuft  auffi  faietfeant,  fut  compofeede  pluficurs  Officiers, 
defquels  ie  trai&eray  l'vn  après  l'autre  félon  leur  rang  Se  dignité. 

En  premier  lieu. dés  ttnftitution  d'icelle  Chambre ,  il  y  eut  deux  Prefidens.  vn  C  1ère  fit  vn  prefidw* 
Lay  taufquelslc  Roy  Louys  Il.cnadioignitvn  lupernumerairc  fous  le  tiltre  de  Vice-Prefi- 
dcnt,lcquel  du  depuis  en  l'an  1 î 44  fut  créé  Se  receu  quatre  Prefidens ,  vn  tiers  ayant  cfté  jà  «i- 
gétf  pourueu  dés  l'an  1510.  parle  Roy  François  I. 

Quant  aux  Maiftresdes  Comptes, îlsfurcnr  premièrement  cinq, trois  Clercs  Se  deux  Laies,  Maiftn*  ia 
aufquels  Philippe  V.di&le  Long ,  ioigoit  vnquatriefme  Clcic ,  qui  fut  Maiffre  Iran  des  Mi-  CoroPM* 
gnons  fondateur  du  Collège  fur  nommé  de  luy  iufqu'à  prefent.  Puisquelquetcnipsaprcson 
en  créa  deux  autres  Laies  ,aufqucls  par  fucccfllon  de  temps  on  ioignit  tncorcs  plufieurs  autres 
extraordinaires  :  Ce  qui  donna  fubiet  aux  anciens  de  prendre  la  qualité  de  Maiftrcs  ordi- 
naires. B< 

Lorsque  les  Maiftres  Clercs  fuiuans  la  Cour  des  Royseffoient  Rapporteurs  St  luges  tout  n0c  troii°A«; 
cnfcmble  ,  ils  auoient  chacun  leur  Secrétaire  f  que  l'on  appelloit  alors  petits  Clercs  ,  ou  lo"  , 

Clercs  d'en  bas  ou  d'aual ,  à  la  différence  de  leurs  Maiftres  ,  qui  faifeient  leur  feance  au  2k  i*|Cc*m- 
Bureau  «J'cn-haut  )  fur  lcfquels  enfin  par  laps  de  temps  ils  fc  dçfchargc  eut  de  la  charge  f««*  en°<tu». 
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de  rapporter ,  qui  leur  étroit  Tort  onereufe  :  Et  combien  que  le  nombre  des  M  aif!  i  es  Clercs 
vint  i  s  augmenter  en  diuert  temps,  comme  iay  dit,  il  fur  vn  temps  neanemoins  qu'il  ne  fut 
permis  à  aucun  des  Maifttcs  extraordinaires  d'auoir  vn  petit  Clerc  fous  luy  pour  l'employer 
à  rellccharge,  Gnon  à  Maiftre  Robert  de  Loris  auffi  Secrctaite  du  grand  Confcil, pendant  le 
règne  dç  Philippe*  lixicfmc ,  du  de  Valois ,  parles  lettres  de  ptouilioa  duquel  il  citou  man- 
dé aux  gens  des  Comptes ,  Qu'après  **oirprisle ferment deluj>dc  bien  ej-  lojaument  exercer  le- 
dit Ofjite  de  Matfire  des  Comptesjls  luy  permirent  mjlituor  &  commettre  [oms  luytvn  Clerc  en  tcella 
Ch  ambre  ,  fi comme  (  vlan:  des  inclines  paru  11  es  du  texte)  les  Maijhes  Clercs  denoftreditt 
Chambre ,  les  y  mettent. 

De  l'habit  extérieur  que  deuoient  porter  cespeiitsclcrcs.il  s'en  trouue  y  ne  ordonnance 
Latine  faite  le  4.  luillcr  1573.  fur  la  remontrance  de  Roger  de  Bryon,  petit  Clerc,  en  ces 
mots.  Iniunftumfuit eidem  de  Brjo» ,  cr  uteris omnibus  Clericis  cum  foeiis , quod  de  cateroh»- 
beant  dr  déférant  E fit or  ta  longs  &  bonejia  tn  C amer  a  ,  ($•  extra  fer  vtllam  continue.  Contugati 
vero in  mant dis fourratis  pannaalba  velnigr»t&  Caputia fourrât»  -.Simili ter ejr  Efitoriscwt», 
fait  cm  ad  honore  m  cr  de  cent  tain  Camerx  tncedant. 

Ces  Secrétaires  ou  petits  Clercs,  commis  parles  Mai  rtres  Clercs  des  Comptes ,  8c  con- 
firmez par  les  Roys ,  furent  enfin  érigez  fie  créez  en  tiltres  formez ,  ainfi  que  les  aurres ,  fans 
qu'ilsculTcnt  plus  befoind'auair  recours  aoxMaiftres.  Et  comme  par  (ucceffion  de  temps» 
on  vint  àappcllcr  Amplement  les  Maîtres  des  Comptes,  fans  fuitte  dece  mot  de  Clerc,  auffi 
on  appella  ceux  de  ce  fécond  Ordre ,  Clercs  feulement,  fans  addition  d'autres  paroles ,  fit  du 
depuisencores  Auditeurs,  ou  Clercs  fit  Auditeurs  tout  enfemblc  :  Puis  enfin, après  que  la 
Chambre  eut  cité  faite  Scmcftrc  fous  Henry  II.  en  l'an  ftfi.  il  fut  ordonné  qu'on  les  appel- 
lerait Confcillcrs  du  Rpy  8c  Auditeurs  en  fa  Chambre  des  Comptes.  Et  l'année  enfuiuarftc 
il  leur  fut  permis  d'opiner  furies  difficultez  qu'ils  irouucroict  es  comptes  de!  quels  ils  cftoicnt 
Rapporteurs.  Ce  qui  ne  leur  eftoit  permis  auparauan  t. 

Ettout  ainfi  qu'on  introduifit  fie  créa  plulicurs  Maiftrcs  extraordinaires  à  diuerfes  foisdu 
depuis  que  la  Chambre  eut  efté faite  fedentaireà  Paris,  aufli  on  introduifit  Se  créa  plulicurs 
petitsClercs  ou  Auditeurs:!!  qu'à  la  fin  ils  fuient  vnzc.puis  douze,  puisfeize  fous  Louys  XII. 
fie  maintenant  ils  font  foixante. 
D-i  Cor:?-       L'ordre  de  la  dignité  vouloir  que  ic  craictafTc  des  Correcteurs  deuant  les  Auditeurs ,  mais 
flT  Bir'c^  *  ay  ^u'uy  '  ordrc  des  ans ,  pourec  que  l'Eftat  d'Auditeur  a  elle  en  cfTence  longtemps  aupa- 
SlnHM  Mai-  rauant  celuy  de  Correcteur  :  Lequel  (  n'eftant  encore  crige  en  tiltre  d  Office js'exerçoit  an- 
iitMeadigoi .  cicnncmcnt  par  commiffion ,  non  pas  d'ordinaire ,  ains  comme  la  neceffité  le  requeroir,  tan  - 
ti'  toft  par  les  Maiftrcs  fie  tantoft  par  les  Auditeurs.  Mais  ayant  efté  ordonné  par  règlement  du 

11.  de  Ianuicr  1 3  95; .  que  M.  Ican  Moulnicr  fie  Iacques  de  Buffy  Clercs,  vaqueroient  par  quel- 
ques iours  à  faire  les  Corrections,  fie  qu'au  furplus  M.  Nicolas  du  Pré  fie  Ican  Bouillon  fe- 
roient  commis  pojr  foulager  les  dix  autres  Clercs  de  la  multitude  de  comptes  qui  eftoient  à 
rendre:  OnfitdecefteCom1mfr10nvnEftatformcparEdicldu14.de  Iuillet  1410.  duquel 
yoicy  les  propres  termes. 

Et  parce  qu'il  eflic  necefué  de  pouruoir  mu faifi  des  corrections  des  Comptes  ,  qui  de  long-temps 
font  demeurées  à  faire  pour  la  multitude  des  befongnes  >  Auons  or donne S- ordonnons  pur  ces  présen- 
tes ,  que»  no  lire  chambre  aura  dorefnauant  deux  notabl  es  perfonnes ,  experts  &  bien  coçnoifjants 
au  faits  de  nofdtts  Comptes ,  qui  continuellement  entendront  s» fin  l  de  no  fit  tes  correct  tons.  Et  pour 
nellet  corretfions  faire ,  tuons  nommé  &  nomment  nos  amez.  ç? féaux ,  M  as  fin  Eftteme  de  Bruy 
&  Nicolas  des  Prec. 

Sur  le  mot  de  Commis  dont  on  auoitvfé  enceft  Edict,  s'eftant  prefenece  vne  difficulté 
qu'on  ne  pouuoit  facilement  refoudre,  par  autres  lettres  du  ai.  d'Aouft  enfuiuant.lemef- 
me  Roy  Charles  fixiefmc  déclara:  QVilauoit  tiré  ces  deux  cy  du  Corps  des  Clercs  d'enbas, 
fie  lesauoit  faicts  Correcteurs  pour  la  neceffité  des  Comptes  ,  ayant  fubrogé  en  leur  lieu 
Maiftres  Anthoine  Grclle  fie  lean  Buffy,  fans  gages ,  lefquels  deliors  il creoit  Clercs  en  chef. 
Et  parce  que  lefdictsdc  Bray  fie  des  Prez  craignoient ,  leurs  corrections  eftans  faicres ,  de  de- 
meurer fans  Eftats,  ne  leur  ayant  efté  referuez  certains  droicts  qui  appartiennent  aux  Mai- 
ftres ,  ny  mefme  le  nom  de  Con'cillcr  1  ledit  Sieur  Roy  voulut  qu'on  leur  en  permifl  la: 
iouyffance ,  ficqu'aduenant  fuppreffion  de  leurs  nouueaux  Offices  de  Correcteur,  il  leur  fuit 
loiliblc  de  retourner  en  leurs  anciennes  charges  de  Clercs  :  Auec  imonecion ,  que  s'il  vac- 
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ejuoit  puis  après  quelques  places  de  petits  Clercs  par  morr.Buffiflc  IcGrcflecn  (croient  pour- 
ueus.Mais  te  ne  penfe  point  que  cet  Epatait  cité  depuis  lupprimé. 

La  dignité  de  ces  Corrcfteurt  n'eftoit  petite,  car  ils  auotent  continuelle  feance  au  grand  * ."^"^c^. 
Bureau  auec  les  Mai  (très ,  Se  y  feoient  au  deflus  des  Threforicrs  de  France ,  des  Généraux  des  rcdcun.. 
Finances  Se  de  la  Iuftice.  Mais  le  Roy  Charles  VII.  citant  informé, que  pendant  qu'ils  afte- 
ftionnoicm  defeoir  iournclicmcm  m  gr.inJ  Bureau  au  deflbus  des  Maiflres,ilsncgligcoient 
8c  retardoient  ce  qui  eftoit  de  leur  chatge  «c  dcuoir.par  Edift  du  a. de  Iuin  1447. 1  '  ' cur  co  ,cr  " 
ma  la  porte. fauf  que  quand  ils  viendroient  faire  les  rapportsde  leurs  corrections,  au  faift  dd  - 
quelles  il  leurenioignitde  vaquer  fans  aucune  difeominuarion. 

La  Chambre  transférée  i  Bourges  fous  lc~Roy  fufnommé,  fut  longuement  fahs  auoir  au- 
cuns Correcteurs  ,  Se  iufqu'cn  l'an  t4.31.que  Maiftre  André  le  Roy  y  fut  pourueu  dudit  OHî  - 
ce:  Et  racftne  du  depuis  que  la  Chambre  eut  efté  reftablie  dans  Paris, encorcs  n'y  en  eut-il 
qu'vn  iufqu'cn  l'an  145  4  qu  c  l'on  y  en  adinulta  vn  fccond.fuiuant  la  première  inftitution.  Mais 
1  prêtent  les  affaires  font  arriuees  en  tel  defordre  qu'il  n'y  en  a  que  trop. 

Quant  aux  Aduocat  Se  Procureur  généraux,  il  n'y  en  auoir  point  du  commencement  qui  d«  a<Wi( 
luflcntpaniculicrementpourucuspourlefetuicedela  Chambre, mais  le  Procureur  gênerai  *n^°™"ot 
de  h  Cour  de  Parlement  l'eftoic  enfcmblemcnt  d'icellc  Chambre  des  Comptes  :  En  laquelle  Và'"?"  u" 
ilfetrouuoitleplusfouuentpourprcndrefcsconclufions  éscaufes  qui  le  requéraient.  Ettout  Chimie  des 
ainfl  qu'il  a  des  Subftituts  au  Parlement  pourlefoulager,aufli  trouuay  ie qu'en  l'an  1418.  Mai-  iroraP,t,« 
(rrelean  Aigueuin  Procureur  gênerai  fubftirua  pourluy  en  la  Chambre  M.  Eftiehnc  de  No- 
uiamlcquel  y  fut  reccu  Ic15.dc  Scptcmbre.se  fut  le  premier  qui  porta  le  tiltrc  de  Procureur  du 
Roy  en  icclle.par  Edift  du  1  3.  de  Décembre  1 454-  ponant  vn  reglemenr  gênerai  desarfaucs 
de û Chambre -Et après luy  Maiftrcslsan  Aigra Secrétaire  du  Roy.Geruais  du  Mouli-^f({i.t  a; 
netfongcndre:GuillaumeS£Gcruaisfecondfurnommczauflj  du  Moulinet , (acquêt  Man-  iuoue«é  1U. 
sjotaufltpourlorsM.desRcqueftcs.Sr  M.IeanJcDrcuxaupirauant  Confcider  en  la  CourJj^™»' Çrcf- 
desAydcs  Et  quant  al'  Aduocat.il  n'eut  lieu  en  la  Chambre  que  vingt  ans  après  ou  cnuiron,  chambre  des 
foosle  règne  de  Louys  XI.  Scie  premier  fut  M  Pierre  Frclet  .après  lequel  y  lucccdcrcntpar  Compte», 
me  longue  fucceflion  de  l'vn  i  l'autre,  M  Icin  Bauliard,  Louys  Seguicri  lean  Berzean ,  Ican 
de  Harlin  François  de  Feburc.Anthoinc  Minatt.Elticnne  Boucha», lean  Preuoft,  Ican  Bcr-Ï 
rrand.Sc  Eftiennc  Pafqtiier. 

Des  le  premier  cftabliflemenr  il  y  eut  rouOours  deux  Greffiers  en  ladite  Chambte  des  Dm  Gre(jjtti 
Comptes, Se  n'aduint  qu'enl  an  1358.  qu  il  yen  eut  vn  troificfme  nommé  Mailhe  lean  de  de»Compiei. 
Mouton.apresledeceds  duquel  la  règle  n'a  point  raîlly  hifqu'à  prefent.  Etentr'autrcsvn  M. 
lean  le  Bègue  cftcclcbrc.lcquel  pour  auoir  exercé  cefte  charge  dignement  parl'cfpacede  cin- 
quante ins.obtint  lettres  de  Charles  VIII. cnl'an  14*4. rK>rtar&permiffionà  M.  lean  Aigrci 
f  Secrétaire  dudit  ficur  Roy  )  d'exercer  fon  eftat  au  lieu  de  luytlefqucllet  lettre»  furent  en- 
therinees  ,à  !a  charge  que  le  Bègue  mort .  il  ne  preiu  Jicieroir  aux  deux  Greffiers.  Mais  tou- 
tesfois  iceluy  venant  à  décéder  en  l'aage  de  89  ans.  Aigret  fut  continué  en  celle  racfmc  co  m  - . 
milTion  par  la  Chambre,  iufqù'à  ce  qu'autrement  en  fuft  ordonné. 

Nul  ne  pouuoit  cftre  Greffier  de  la  Chambre  qul'l  ne  fuft  an  fli  Notaire  Se  Secrétaire  duRoy*  • 
iufques  cnlan  I49?.que  par  lettres  du  Roy  Louys  XII.  dut*.  d'Auril.M.  Louysle  Blanc  «b-**™*^- 
tintpermiffiondefedcfFairedîfon  eftat  de  Secrétaire.  Se  difpcnfe  de  pouuoir  exercer  ecluy  t,r„„tmcnt  ' 
dcGreffierfeul.Etceenconfideration deslongs  feruiecs  qu'itauoit  faiftsà  la  Chambre  en  G"*"  ie* 
exerçant  leditGrcffe  d'icellc  par  l'efpacc  de  »  a.ans.Mais  toutefois  le  Collège  desSccrctairejj^ftft'j^re- 
s'yoppofa formellement, &foùftenoitquelesGreffiendes Cours Souueraines  né  dcuoicm  -.j::c JuRov. 
eftre exercez  que  par  ceux  qui  eftoienr  de  leur  corps.  De  laquelle  oppofîtion  s'eftaru  finale»! 
ment  defiftezpar  ptieres.laChambre  enthenna  les  I entres  dudit  Louys  le  Blanc, S;  permit  quej 
s  alitant  au  lift  mortel.il  reûgnaft  fondit  Office  de  Greffier»  M  Eftienncle  Blanc  Ion  fils  :  lerj 
cjuelfût  reccu  en  l'an  ifo8. fans  eftre  qualifié  Secrétaire  du  Roy,  Choie  dont  quelques  autre»! 
fc  font  au  ffi  du  depuis  ditpcnléz.non  tans  notable  intereft  de  la  C  hambi  e:car  comme  amli  foie  i 
que  les  Arrcrts  des  Cours  Souueraincs  ne  font  îamais  Icellea  au  feau  qu'ils  ne  loient  lignez 
<fvn  Greffier auffi  Secrétaire  du  Roy, -la  permiffibn  fufdite  à  innouc ,  que  depuis  icelle  on) 
commençai  deliurer  les  Arreftsfous  la  fimple  qualité  des  M  nftrcs  des  Çoroptes^u  lieu  qu  on 
a  unit  accouftumé  d'ancienneté  d'en  deliurer  les  plus  notables  fous  le  nom  6c  l^aothoritc  du/ 
K,oy,Ac  les  communs  fous  ledit  nom  des  Matftres. 
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La  charge  du  porteur  6e  garde  des  Liures  fut  erigee  en  tiltre  d'Office  par  Edift  du  moi» 
DctpomoM  d'Aouftdel'jn  ifio.âf  d'iccluy  fut  premier  pourucu  M.  IcanlcComtc.  Maisdu  depuis,  par 
Liw«dM  d"  aucrc  Ediftdu  mois  de  Septembre  i  5  71.  ledit  Office  fut  defmcmbrc  8c  departy  en  deux.Sc  icmt 
encores  deux  qui  en  iouïflcnt  Se  l'exercent. 

Les  HuilTicrs  des  Comptes  qui  exécutent  les  Arrcfts  8c  commiffions  de  la  Chambre,  ne 
J/'jCbMftbr™  *°nt  autres  que  ce  qu'eftoit  anciennement  ecluy  auquel  on  commettoit  la  garde  de  la  porte: 
mais  feulement  on  annexa  aucc  le  temps  à  leur  Elût  parformedccoramilfion.la  charge  de 
payer  Mcfficurs  de  leurs  gages.  Et  le  premier  qui  en  cefte  charge  eut  quelque  nom .  ce  fut  Ni- 
colas Malingre, par  lettres  de  Charles  VU. du  dernier  de  Ianuier  144*-  lequel  huict  ans  du  de* 
puis.cn  l'an  14  h  Ie  icDcccmbrc,  par  compoûtion  faite  aucc  Mcfficurs, fc  chargea  de  faire 
venir  les  affignations  de  leurs  gages ,  moyennant  la  fomme  de  3  00 . 1  iu  res  par  chacun  ah»  à  rai- 
fondequoy  parfucceiTion  de  temps  •  on  Cappella  Huilîlcr  6c  Raçcucur  de  la  Chambre  des 
Comptes:  Si  bien  qu'après  luyenlan  1597.  Pierre  Daniel  fut  reccu  en  l'Office  d'Huifficr  6t 
Rcccucur  du  payement  des  gages  des  Officiers  delà  Chambre  6c  menues  ncccffitcz  d'icclle, 
te  parce  queect  Hutflicr  cftoit  vrayement  Concierge  de  laCharabre.on  luy  affigna  vnc  mai- 
fon  pour  fa  demeure.  Et  le  peut-on  ain  fi  remarquer  dés  l'an  1468.  que  Simon  Malingre  cftahc 
pourucu  de  cet  cftar  parla  reûgnation  de  Nicolas  Malingtcfon  perc,  on  adioufta  nommé* 
ment  à  fa  teccption.fa  maifon  6c  derocurcaucc  l'Ellat. 

Or  cftoit  il  anciennement  appelle  Huiffier ,  non  pas  premier  comme  on  I  appelle  mainte- 
nant .parce qu'il  cftoit alors  feul  ayant  la  gardede  la  porte.  Etn'auoitauffipcrmiffiond'cx. 
ploitcr.ainstants'en  faut  onnadmettou  aucun  en  cet  Office  «lequel  feeuft  lire  6c  cfcrire.ât 
quand  il cftoit  queftion  d'exécuter  les  contraintes  6c  raandemens  de  la  Chambre ,  on  prenoit 
les  Huiffiers  ou  Sergens  des  lutifdiûions  ordinaires,  aufqucls  la  Chambre  taxoit  des  lalaircs  : 
Ou  bien  on  cnuoyoit  diuerfement  par  les  Ptouinces  de  certains  hommes  qu'on  anpelloit  Mcf- 
féMriifiid  ,  lefquels  porta  n  s  lefdites  commiffions  ou  mandemens ,  les  al  bien  t  faire  exécutée 
fur  les  li«ux  pat  lesSergens  des  Bailliages  6c  Scncfchaufices. 
MelTijettà  LachargcdccesMeiragersàpied  fut  confirmée  le  xi.de  Ianuier  en  l'an  ijn.par  le  Roj 
î'ci\  LouysXU.Sf  depuis  ampli  fiée  par  rn  autre  Ediû  du  ia.de  Mars  1514.  par  lequel  il  leur  fut 

permis  de  faire  eux-mcfmestousexploicis.cn  vertu  des  roollcs  6c  mandemens  de  la  Cham- 
brcalcncontre  des  compcablcs.racfmement  du  pais  6c  Duché  de  Normandie. pareillement  de 
pouuoir  faire  toutes  exécutions  acfaificsncccffatres.foit  pour  le  Domaine,  Rcgilc  ou  autre- 
ment :  Le  Roy  voulant  qu'elles  fuffent  de  tel  effect  que  celles  faites  par  \cs  HuilTicrs  du  Parlc- 
ment.Toutesfoisils  ne  perdirent  ny  échangèrent  ce  nom  de  leur  Office,  ains  iufqu'en  lan 
1514.  on  lcsqualifioit  encores  Mcffagcrs ,  lors  qu'ils  prêtaient  le  fbrment  à  la  Chambre ,  puis 
emiironl'an 1516. on les appclla Huiffiers 8c Mcffagcrs  tout  enfemble.St  enfin  cnuiron  l'art 
i540.on  commença  à  leur  donner  la  feule  qualité  d'Hutffier.  Et  dcflors  l'ancien  Huiffierfut 
appelle  premier  .à  la  différence  de  ces  autres. 

Cefte  Chambre  des  Comptcsauoit  encores  anciennement  vnc  plus  grande  6c  fupreme  au- 
thoritc  qu'elle  n'a  pas.car  il  fecrouue  que  le  ConfeilPriuc  des  Rois  s'y  tenoit  ordinairement.' 
Que  toutes  inftru&ons  6c  Ordonnances.tant  fur  le  fait  des  Ay  desqu'il  conuenoit  mettre  fus, 
que  fur  toutes  autres  chofes  concernantes  le  fait  6c  cftat  du  Royaume,  s' jr  faifoient.  Que  le* 
Baillifs,Scnefchaux,Receucuts5cCoramiflaircscrcczateftabliS  és  offices  dont  ils  eftoicot 
pourucus.y  faifoient  le  ferment.quc  mcfmc  tousCommifTaircs  allansquclquc  part  pour  le  fer-, 
uicedetaMa|cfté,cftoienttenus  d'y  venir  faire  vérifier  leurs  Commiffions,  6c  dénoncer  les 
ioors  de  leur  départ  6C  de  leut  retour,  dont  il  cftoit  fait  regiftre,  afin  d'allouer  leurs  taxes  aux 
comptes  des  Receucursquilcscndcuoient  payer,:  qu'en  1  an  1116.  Icfdits  ficàrs.  des.Çomptcs 
corn  mandoient  chacune  lepmainc  aux  lugeur  s  des  Enqucftcs.çjujls  cftoient  fou'qént  appel- 1 
lez.commc  grands  Seigneurs  qu'ai»  eftoient  lors,  aux  alTcrablccs  6c  conuoeatibns  gencràllcs; 

faites  par  les  Roys.  jic;.        .    %  .  .  .  j    ■  1,  , 

I  h  au  oient  aufli  droicr  de  vifitation  6e  correction  fur  leurs  Secrétaires  ou  petits  ÇîcrcsAdo^ 
i'iy  trai£tc  l'érection  8c  pouuoir  de  les  dcfmettrecn  cas  de  dcfobciûancc. négligence,  malucr- 
fltionou  auttement.  Et  ont  entière  cognoiflance  de  toutes  iniurçs.  dites  faites  eh  leur 
Chambre  en  iugement  ou  hors  à  aucuns  des  gens  ou  Officiers  d'ice.lc:fuitiani  les  lettres  don- 
nées par  le  Roy  CharlesVlI.au  mois  de  Décembre  1460.  confirmées  du  depuispar  d'aurres 
du  dernier  Décembre  155 1  - 

°"  Leur 
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Le  jr  principale  cognoiûjnce  cft  à  prefent  du  faidt  des  Comptes, dont  ils  font  vrais  fie  natu- 
rels  lug  :s,  Se  à  cède  occaûon  en  retiennent  encores  le  tilt  rc.  Et  pour  la  grande  auâorité  qu'ils 
prétendent  iur  Ici  finances  du  R.oy, toutes  lettres, Edich.Ordann.inccs, Chartres,  £V:  autres  til. 
très conccrnanslefaicld'icellcs.lcurfontaddrefliespour  les  vérifier. 

Ilsreçoiucnt  les  foyfle  hommages  que  les  lufticicrs  fie  va  (Taux  du  Koy  font  tenus  faire  à  fa 
MaieftcUcaufc  de  leurs  fiefs ,  terre»  m  Seigneuries,  &  pareillement  leurs  adueus  6c  denom- 
bremens  :  Et  ont  de  tout  temps  lufticc  6c  iurifdi&on  content i  culc ,  auec  la  cognoiflance  fou- 
uerainc.nonfculeracntdcccquiconcernc  la  ligne  de  compte  ,mau  aufll  de  toutes  choies  à 
cuxattribucesparlcs  Ordonnances  de  Philippe  le  Long  de  l'an  mil  trois  cens  dix-neuf ,  de 
Charles  V.del  an  1j75.de  Charles  VI.de  l'an  1408.de  Charles  VIL  de  Tan  1460.É*  de  Louis 
X I  .de  l'an  1464  par  lcfquelles,8r  premièrement  parcelle  de  Philippcsle  Long ,  il  cft  ordon- 
nti^J  «  cm  que  quelqu'un  feplatniroit  d  "eux ,1  aucun  gritf  ou  fenteuxe  qui  émroit  tfté  donner 
centre  luy  ,  qu'on  ne  donne  commifronny  nt  fjce  autres  Comm'ifjairesque  dt  ladite  Chambre, mail 
que  on  f  teigne  deux, trois  on  quatrt  ferfonnei  dm  Parlement , fige  s  ey  fufjifani  feltn  que  U  tu' 
le  requerra ,  qui  assez  Us  gens  de  ladite  Qltambre  f Oient  tomtesfois  que mejlitr  fera.  Ce  font  tes  p:o- 
près  mots  de  l'Ordonnance. 

Toutefois  Meilleurs  de  la  Cour  leur  ont  toujours  débattu  celte  Iurifdi&ion ,  Se  ont  fou- 
uentcsfois  reccu  les  appellations  d'euxintcricûccs,  fie  u  elles  vuidecspar  leurs  Arrcfts.iuf- 
quesau  règne  du  Roy  François  L  du  nom,  qui  les  régla:  comme  rît  du  depuis  le  Roy  Charles 
IX.  par  vn  Ediftdu  moisde  Feuricrde  l'an  1^0.  contenant  ces  mots  entr'autres  :  J^e  en  ttm- 
tfs  matières  cimtUs  tlu'y  aura  appel  des  gens  des  Comptes, ams  fe  peurmoirtnt  les  f orties  far  remijîea. 
Et  quant  au  criminel ,  qu'ils  inftrmiront  Us  froce\  imfques  à  torture  texclufiuement ,  &  quand  et 
xtendra  à  prendre  concluront  diffinmues ,  les  jidutcats  &  Procureurs  dm  Rty  tant  dt  U  C  our  qui 
les  Comptes,s'ajJembUront  pourd  rniommundiuiî  prendre  conclu fion  :  surferont  tu?e^  tes  proce^ 
firme  [me forme  que  feiugent  les  rems Çttn  s  :cV|r  i  ffautir  éffeBè  >n  Prefident  ,ey  cinq  ou  fix  am 
plus  ConfeiOers  de  lé  Cour,  ry  autant  des  Comptes ,  lefqmels  s'ajfembleront  en  la  Chambre  d»  Con- 
/«'/.Ce  que  M:flîeurs  de  la  Cour  ont  toufiours  obferué, 6c  entretenu  du  depuis. 

Ican  BoJinliure6.de  la  République,  chapitre  1.  défait  lesprerogatiues  des  Officiers  delà 
Chambre  des  Comptes:  à  fçauoir,  les  gages  ordinaires  qu'ils  ont.  Le  droicYde  bufehe.  Le 
droiû  de  robe  de  Pafques.  Le  droid  de  Tnuiîainccs.  Le  droit*  de  Rofc.  Le  drôtû  cfc  harencs. 
Le  droit}  dcRoys.  Lcdroicl  d  efeuirie.  Le  droiû  de  verre.  Le  droidt  de  fd  blanc.  Outre  le 
papier, le  parchemin, les  plumes.les  icttons.les  bourfesda  bougie,  la  cire  rougei  fie  iufques  aux 
trancheplumcs.racloirs  fie  lacets, auquel  liure  les  curieux  pourront  auoir  recours. 

Voila  les  plus  dignes  remarques  que  l'ay  trouuc  touchant  ce  fubiet  :  car  ie  n'eftime  qu'on 
trouuc  cltrangc  quei'ayedtfcourudcmefmeiuitedesautresluiticesinfeftcuresà  l'efgard  du 
Parlement  fie  delà  Chambre  des  Comptes,  puis  qu'elles  s'exercent  maintenant  toutes  dans 
l'enclos  de  ce  Palais  Royal, dont  t'ay  ptouuc  l'antiquité  Se  cotte  la  datte  du  dernier  baftimcnc 
fie  autres  fingularitez. 

Il  y  a  principalement  vne  falle  en  ce  Palais,  fort  admirable  pourfa  hauteur,  longueur  fie  lar- 
geur dans  cruurcautour  des  quatre  premiers  pillicrs  de  laquelle  y  a  des  boutiques  de  mar-  S^Jj^ 
chands.quifont  (commci'ay  dici  cy-deuant  )  Se  dépendent  du  Domaine  du  Rny.fle  autour 
des  tr»is  autres  fie  de  toute  ladite  falle,  des  bancs  que  les  Procureurs  de  la  Cour  acheptent  ou 
louent  du  Baillif  du  Palais, pour  y  afligner  lieu  à  leurs  parties. 

On  voyait  cy-deuant  autour  de  celle  falle  les  ftatucs  de  tous  nos  anciens  Rois,  depuis  Pha- 
tamond  iufques  à  Charles  IX.  Dcfquellcsles  vncs  cftoicnt  tcptelcnteesayans  les  mains  hau- 
tes. Se  les  autres  comme  les  a  y  ans  battes  ou  pendantes:  pour  diucrilfier  fie  faire  cognoiitre  (  fé- 
lon pluCeurs)  celles  qui  efHgient  les  infortunezfie  fayneants,  d'aucc  les  autres  valeureux  lt: 
vertueux, qui  ont  eu  toufiours  les  mains  Se  smes  tendues  au  Ciel. 

Iiyauoitdesefcritsgrauczaubasdeces  ftatucs ,  lcfquels  contenoient  fie  deelaroient  leurs 
noms.fielcsannccsdelcsirsrcgncSedcceds  tcequei'ayobmispourn'eitre  prolixe.  Ces  fta- 
tucs fie  tout  le  lambris  de  ladite  falle,  auoienr  cft  é  pcinctsd'or  fie  d'azur:  mais  la  poufltere  les 
auoit  tellement  raangc.Se  la  peinture  6c  l'or  enfcmble ,  qu'à  peine  on  n'en  pouuoit  recognoi- 
ftre  quelques  remarques. 

En  l'an  14-77.  le  Rov  Louys  vnzicfmc ayant  vne  dcuotion  particulière  aux  fain&s  Charle- 
magne  fie  Louys  iadis  Roys  de  France  ,  vouJut  que  leurs  ftatucs  ou  images  ,  qui  eftoient 
Antiq.  I  ÇJ. 


\i6  Cité  de  Paris, 

eflcuees  en  ladite  grande  fallc  Cclon  leur  ordre,  &  les  temps  de  leurs  rcgnes.fuiTcnt  tranfpor- 
iccsiccÛcuceslur  deux  colomnet  aux  deux  codez  delà  Chapelle  dudù  Palais  :  laquelle  (  fe» 
Ion  Cotrozev)it  auoit  fàicYtaire.  Etvoulutaufliquefaftatuclc  renrefentaft  à  genoux  deuant 

l'Imagedcla  Vierge  Marie,  v.  i:  : 

, .  ïceiie  grande  fallc  eft  toute  pauec  de  marbre  blanc  Si  noir.  Et  pour  monter  en  tccllc  il 
yadcuxcfcalicrsdc  pierre,  qui  laiflcntvn  perron  au  milieu,  fur  lequel  reprend  vn  autre  cf- 
calicrûmple.  -  ; 

ADDITION  NOVVELLE. 

sa»  L'antôiS.  IC7.  Man  fur  les  deux  heures  après  minuicc  ,1e  feu  L- prit  en  quelques  bou- 
tiques decefte  grande  fallc,  quil'erabraza  entièrement ,  Si  fe  prenant  encore*  aux  logisdes 
Requêtes  df  l'Hoûcl,du  GtefFe.duTrcforjdc  la  prcmiereChajnbredcs£nqueilcs,&du  Par- 
quet des  H  ai  (Tien  du  coûé  de  la  grand'  Chambre,  tout  fut  bru  lie  en  moins  de  demie  heure. 
Le  ven-  qui  eftoit  grand  .porta  vn  brandon  de  feu  enflammé  au  haut  delà  Tout  de  l'horloge 
à  vnnidd  oyfeau  quieftoitaudcfiusdelapomme.quipeuàpcu  s'embraza  tellement ,  que  li 
on  cuftvfc  de  dihgcnce  à  couper  chemin  au  feu,  la  cloche  de  l'horloge  couroic  rifque  d'eftre 
fo  l'iuë.  L,espirt«cularite2  de  cet  incendie  de  celle  grande  fallc ,  fe  yoy ent  défaites  au  hure 
17.  de  mes  Annale*  de  Paris  pag.  6  $9- 

D  ù  depuis  celte  gran  de  fallc  a  cfté  rebaAie  de  nouueau  &  voutee  de  pierre ,  comme  le  logis 
d:s  Rcq  ut-ites  de  l' tfoftel  futrebafty  fort  fomptueufemeot ,  tant  par  dedans qu'au  dehors , la 
Chambra  dû  l' Audience  toute  dorec ,  azurée  in  parfemee  de  fleurs  de  Lys  d'or  ,roefme  le  de* 
uarct  de  l'horloge  du  Palais  où  eft  le  Quadran.futtout  reparc,  Se  cmbelly  de  peintures  dorées* 
q  h  rft  yn  ornement  tres-beau. 

La  premier? ;  Chambre  des  Enqucftes  Se  le  Parquet  des  Huifliers  furent  au/G  rebaftis  de 
Oeuf.plu;  belles  que  jamais  -c* 

En  ccftë  fallc  accompagnée  de  la  grand'  Chambre  du  plaidoyer  Se  d'autres  de  Iufti- 
ce.nos  Mois  viennent  loger  .quand  ilsfe  marient,  ou  font  leur  entrée  en  noftrc  ville  leur  Ca- 
pitale. 

Corrozcr  çferit  qu'en  l'an  '.48  >.fut  commencé  à  battit  l'Hoftel  qui  eft  Crue  entte  la  Cham- 
bre des  CorôptestAc  la  maifon  du  Roy  (  il  entend  parler  de  l'Hoftcl dift  le  Bailliage,  où  cft  lo- 
gé MonûcurieppunicrPrcfidcntj  fur  le  chemin  d'aller  en  Ulle  du  Palais  :ainu  qu'il  eft  cf- 
exit  en  le  t  très  -d'oc  Se  d'azur  deiïus  l'vne  des  portes. 
Lttltttrttior  dltmt  l'année 
Jgmt  t  en  urt  fut  tncommencee. 
^im  ttmff  d»  Roy  Chérit  f  It  h»it~l 
Ctjïnj  Hofitl  ÇifutconjiruiH. 
Les  lettres  d'or  nombrablcs  de  ce  diftique  font  telles  qui  s'enfuit  : 
V.  M-  V.  L  C.  L.  L.  V.  I.  C.  V.  I. 
L.  t  V.  C.  V.  L 

Enuiron  l'an  ifo6. ladite  grande  Chambre  de  Parlement  fut  peinte  Se  dorec  d'or  de  ducat, 
comme  on  la  f  oit  prefentement.  » 

Audeflusdclaportcd'icelle  Chambre  il  y  a  vn  lyon  taillé  en  pierre  &  doré  ,  lequel  ayanc 
les  nmbes  plicesK  la  telte  baifiee.denote  que  celuy  qui  entre  leans,  tant  grand  foit-il  Se  vc- 
fty  d'or  .il  faut  quil  s'humilie  Se  obcïflc  à  Iufticc. 

Er  dans  la  Chambre  au  deflus  du  ficge  de  Meilleurs  les  Preûdcnts  8e  Confeillers  il  y  a  vn  ri- 
die  tableau  ^amenant  le  Crucifix  de  noftre  Scigncur.fi:  au  deûous  font  eferites  ces  deux  l  en  - 
teocesde  l'Efcriturc  Saintte. 

A  dextte. 

.  Fiatc  iudicimnt  &  iuJlittM*.  J^od  ftntndudimtityerkMhéCtinmimttipfoMrjM  ,duic  Do- 
mttm^uaddtftrté  trtt domuéh  tc.  lerem.  il. 

A  feneftre. 

Vtdttmdfdcitii.  Nêrtemmhominu  tXercttu  i*dtctmm,ftd  Dti  :  (y  cjuodcumyiM  wdtedutritu i* 
>oi  redmmiébit.  %,  Paralipo.  19. 

En  cemcfmc  temps  l'onatheua  ce  grand  corps  d'Hoftel  de  la  Chambre  des  Comptes. 
Sur  le  deuant  duquclfc  ptcCcnteat  en  veue  cinqftaïuês.  La  première  desquelles  représente 

la  ccmpetancc, 
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la  tempérance,  tenant  vne  Horloge  &  des  lunettes  aucecet  efeript  (oublies  pieds. 

TEMPERANTIA. 
Mtht  ftreta  voluptas. 
La  féconde  que  l'efcript  fuiuant  dénomme,  tient  va  miroer  fie  Va  crible. 

PRVDENT1A. 
Cenfiltts  vetum  fj/ecuîor. 
La  troiûefmc  effigiant  Iufticc  aucc  vne  balance  Se  vne  Efpee,  c(trcxttarq<  ce  par  cet 
efeript. 

I  VSTITIA. 
Sua  eus  que  miniftro. 

La  quatriefme  qui  eft  remarquée  par  le  fumant ,  embrafle  vne  Tour»  fie  de  l'autre 
tient  vn  ferpent. 

FORTITVDO. 
Me  dolor  attfue  metus  fug-unt* 
Et  la  cinquiefme,  qui  eft  cileuce  au  milieu  des  quatre  fufdites,  reprefente  ce  fage  Roy 
Louis  ta.  vcliu  l'vn  manteau  Royal  .  tenant  d'vnc  main  le  fccptrc.fle  oe  l'autre  lamaia 
de  luttice.a  aulfi  cet  elerit  gratté  en  la  pierre, 

Ludouicus  In: têt  neminis  dmdctimus ,  Anno  ttatu  ftu.  4,6. 
Et  ce  Diftique  fe  lit  vn  peu  pins  bas. 

cyuttutr  bus  comités  fjueo,  caeleHia  dons* 
ïiWêti  paets  frapper*  feeptra  geresu. 
A a  ci  s  ffit  de  la  première  put  te  de  ladite  Chambredes  Comptes,  que  l'on  trouoeau  hautt 
des  grand  degerz  pat  leiquelson  y  monte  du  colle  de  la  faintte  Chapelle ,  on  voit  les  armes 
de  France  su  delTiis  d'vn  porc  Efpic  couronné,  tenues  car  d&ux  Cens  voiants.aucc  ccll  cicnt . 
m&*Aegia  Framarum  probis m  Utdomcus  .hunejit 
Cuit  or,  &  *ibere*  Reltrionis  apex. 
Sur  la  tin  d  1  mois  de  Njuembrc  1^85.  on  acheuade  repeindre  &  enrichir  lequadran  Je 
I*Horloe;e  du  Pala>s,au  bault  duquel  00  voit  la  figure  d'vn  Colomb  blanc  (  dénotant  le  iainct 
Efpru  ;  ac  les  Elcuflbns  de  France  fit  Pologne ,  auec  ceft  eferit. 
.-i^'  dedtt  ante  lut  s  ,  ttipUcem  dabtt  die  Coron/t m. 
Et  aux  deux  coflcz  font  cfleuees  les  fiai  ucs  de  la  Pieté,  tenant  vn  liure  ouucrt  ,c  ù  cft  gra'.ic. 
-  -  Sacra  Dei fielerare  pus  Régule  timt  tus. 
Etde  la  lulticc.qui  tient  des  balances.  Et  au  bas  du  quadran.cctautro  efciit  cAaLfi  igrauc 
Machina  qu.t  bis  fex  tam  tuftè  dmidit  htrat  % 
lujhtiam  feruare  mtnet,  legefque  tutrt. 

Dp  lardin  du  Roy  au  ?  al  sis. 
Ciceroenfon  liure  de  la  Vieille  (Te ,  voulant  monitrer  le  plaid  r  fie  contentement  d'cfprit 
qu'apportent  l'agriculiuie& iardinage,  entre  autres  exemples  allègue  C'y  rus  Roy  des  Pcx» 
(es  :  lequel  montrant  l'on  ur  imà  Lyfander  AmbalTadeur  des  Laccdcmoniens»  fie  voyant 
qu'il  en  admiroir  la  b:auté  fie  netteté  ,  la  fuaue  odeur  «ies  fieuis.fic  le  bel  ordre  des  grands 
arbres dii'potez a «alignoieen cinq  rangs,  iura  par  Ion  Dieu  Mithram  (c'eft  le  Soleil  qu'a- 
dorounc  les  Perlée, comme  Dieu  ,ainH  qu'efcritXenophoo/»  aconom  'uis  )  <\a'i\  en  ciloit  le 
latdtnier.  Fgo  (  wquit  )  tfi.t  fum  dimenpa ,  met  fum  ordtnct ,  mea  defcripttt  :  multt  et  mm  ijfa- 
rmmafborum  mes  manu  fum  fata-  Le  lemblablc  faifoit  noftrc  Cnildcbert  ,  premier  de  ce 
nom ,  8c  fécond  Roy  Chreftien ,  en  Ion  iardin  du  Palais  de  Paris ,  qui  retient  encores  le  tiltre 
deiardinduRoy:  comme  dénote  Fortunatus en  l'tpigramc qu'il  a  dedic  -  la  Roync  Vitro-  s.  r/(jt  1: 
gothe , fondit  efpoux  Childebert  e liant  pour  lors  decede  :  Et  c  1 1  tel  > 

Hic ( fcilicet  in  hochorro  ) velpurpureumviridentiagramiis»  gigr.it , 

Et  paradtjtacas  Ipargttodorerofas. 
•  Vktenerajltua  s  défendit pjmpinus  v miras  : 
Prabet  <jr  vt  ttferis frondea  tecfa  comis . 
Tirtxeruntqut  locurn  vartato  germine  fiortt  :  ^ 

Tomaqut  vejhult  candor ,  dr  tndt  rabot. 
Mitiot  htc  ajtas ,  vbi  molli  blanda  fufurro , 
"Antiq.  1  iiîj 
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Ledit  Rojr  Te- 
doit  de  foi»  i 
•uttt  de  (oa 
îirdin  i  noftte 
Eglifctcmiia* 
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du  tout ,  puif- 
tju'il  y  eft  ca- 
tare. 


K^A»r*Umi  femperpendaUm/tU  aumtit. 
Hdc  m»gnoi»Çerm  Rex  Childebertus  honore  : 

Çmrim  tjl*  pUcent  qus  mahus  Ma  dédit. 
De  ctdtorttr*mtmelluum  bUni»  /Àporem  : 

For[*n  &  hic  t  nette  s  mi  finit  Me  fines 
Rt gis  honore  nouis  duplicAtA  eftgrmi*  pomii  : 

N*re  fustus  odor ,  dulcis  in  ort  Çnpor  : 
GUètlttertllehominum  potuit  prodejfefaluti, 

Cuius  &in  ptmts  tAÏius  odore  pUctt  ? 
Fttltx  perpétua  generetur  *b  Arbore  frutlus: 

Vt  de  Rege  péo fit  memor  omms  home. 
Mine  iter  etm  er*t,cum  limin*  fmnft*  pttebttt: 

gut  modo  pro  mentis  inccltt  Me  m  Agis. 
AntcA  nAm  vtctbus  Ioca  [acta  ter  ébat  Armât  us  : 

2(unc  tAmenAjitdut  tempU  bcAtA  tenet. 
Pejsideas  ftrlix  h  te  Vltrogoth*  petAunm , 

Çumgemims  PAtss  ter  tin  ntAter  ohaas. 
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«3-  L'Hoftcl  de  cciardin  eft  rebafty  tout  de  nouueau  du  temps  de  Monficur  de  Hatlay 
Premier  Prefidcnc,  auec  deux  beaux  grandi  pauillonsfic  autres  petits,  le  tout  couucrt  d'ar- 
doife.  Cet  Hoftcl  eft  corichy  d'vnc  belle  grande  (aie.  quantité  de  belles  chambres  fie  gal- 
lcnes.quieft  vndesbeaux  Hoitcls  d;  Paris.  Lciardin  très-bien  entretenu  fie  embellyde 
quantité  de  beaux  parterres  de  fleurs,  3e  au  milieu  d'vn  grand  baffinqui  reçoit  l'eau  d'vnc 
belle  fontaine  en  forme  de  Dccftc.  11  cftoit  iadisplus  grand  qu'il  n'eft  à  prefent  fie  s'eften- 
doit  des  deux  coftez  iufques  au  deuant  du  Pont-neuf,  maisilaefté  retranché  pour  y  baftir 
les  maifons  quifevoyent  à  prefent  des  deux  codez  de  l'eau  tr es -bien  bafties  de  pierres  fie 
de  briques  en  forme  de  pauillons  tous  couuerts  d'ardoil'e,  fie  au  milieu  vne  belle  grande 
place  faille  en  forme  de  triangle,  dont  la  pointe  regarde  le  cheual  de  bronze,  fie  au  milieu 
de  ces  baftimenseft  la  rue  nommée  de  Harlay  qui  refpond  fur  les  guays  des  deux  riuieres 
auec  deux  rangs  de  très  belles  maifons  fai  des  de  pierres  fie  de  briques,  qui  eft  vn  des  beaux 
ornemens  de  la  ville  de  Paris  fie  vne  fort  belle  vcué  pour  le  Louurc. 

Du  depuis,  fie  l'an  1615.  fut  commencée  la  rue  appellcc  la  rue  neufue  de  Sain 6k  Louys, 
qui  commence  i  la  petite  porte  du  Palais  fie  aboutit  vers  le  Pont  de  Sainâ  Michel  le  long 
des  murs  du  Palais ,  fie  vne  autre  appellcc  rué  neufue  de  Sain&e  Anne ,  qui  va  de  la  rue 
neufue  Sain£t  Louys  dans  le  Palais  ou  elle  entre  par  deflous  vn  beau  grand  pauillonnou- 
ucllemcnt  bafly  de  pierre  de  taille ,  couucrt  d'ardoife. 

Vn  autre  accident  de  feu  arriua  l'an  1630.  au  mois  de  Iuillet  qui  fe  prit  au  bois  de  la 
voûte  de  la  Saintte  Chapelle  du  Palais,  qui  fut  toute  bruûce.  mefme  fon  beau  clocher, 
qui  cftoit  vne  merueillc  de  l'art  inimitable,  qui  auec  le  toi£t  cftoit  tout  couucrt  de  plomb 
lequel  fut  tout  fondu,  dommage  tres-grand:  qui  du  depuis  a  eflé  reparé  pour  ce  qui  eft  de  la 
voûte ,  toute  refai&e  de  nouueau  Se  couuerte  de  plomb  comme  elle  cftoit ,  mais  pour  le 
Clocher  il  eft  bien  commencé  fie  non  parachcué.  Meilleurs  de  la  Sain&e  Chapelle  vn  an 
fie  demy  après  rirent  faire  vne  fort  belle  ChaiTe  pour  y  mettre  les  oflemens  du  RoySain£k 
Louys.  Elle  eft  toute  d'argent  doré,  taiâc  en  la  mefme  forme  de  l'Eglife  de  la  fain&e  Cha- 
pellettes  bien reprefentec  ifcsvitrcsdecriftal.qiiantitéd'images  d'argent  doré  autour,  fie 
force  pierres  precieufes.  Eije  eft  a  prefent  pofee  fur  vnpiedefialau  delTus  du  grand  Autel*  <£4 

Du  hautement  nouuel  pxué  de  la  Cité,  • 
Le  Roy  Philippcs  fécond.  di&  Augufte  ou  Dicu-dohnc,  a  cfté  le  premier  qui  a  fait  pauer 
toutes  les  rues  de  la  Cité  de  Paris  de  grosgrais ,  auparauant  fort  boùeufe  fie  incommode.  Ce 
qu'il coramandaexecuter aux BourgcoisSc  Preuolt d  icclle ville, en  l'an  de  noftrc  Seigneur 
1 1 84.  le  cinquiefquc  de  fon  règne ,  après  qu'il  fut  reuenu  de  Bourgogo  epour  rcûftcr  aux  en- 
creprifes  du  Duc ,  comme  lcfcrit  Rigordus  en  la  vie  dudit  Roy  en  ces  t  ci  mes , 

Ftfttmffl 
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T At\um  efi  AUtemfofi  Aliquot  dus ,  qued  fhi Uffus  Rex  r*rif>is AliqUAHtulummorAM faacm, 
ium  follieitusfro  neçotiisregni  xgcndistn  nuLimrtgtam  dcambuluret  .zentens  a  à  Pa'aIU  fene- 
Jh*t ,vnie fîuuittm SequAUAfro rccrtutwnt animi  quAndoque  inffieêre  confueuerut,  rhedu  equù 
tr*hentib\ii fer  Cmt»temte*nfeuntes  ,fatoresîhtolerAbiUsïutumreu\>lutndofroereAUerunt  :quti 
Rex i*  auIa  ieÀmbuUis ferre »j»  féflinent , Atctuum otu$tfedv»li< heceJJ*rivm  txcogttuutt,  quoi 
omnes  frxdeeejftres fui  ex  nimt*gr*'Jit*te  ejr  of  eris  imfenfm  uggrfit  non  fréfumfferuut.  Ccnuo- 
cAtu  AUtcm  Burgenftbus  cum  Prufofito  if  fus  c'mtAtit ,  regta  AuéJôrilAte  prAceptt ,  quoi  cmnes  vici 
&  vu  totius  Ctuttutis  Parifîj  durit  ejr  fortis  Uffidtbus flernereutur. 

Corrozet  die  queceft  outtrage  fût  commence  l'an  1.86.  et  qui  fc  doit  entendre  de  Tari- 
née  qu'il  fut  rachcué,  n  citant  à  croire  qu'vn  tel  ouuragcfufl  parfaift  en  vu  an.  Le  mcfme 
Autheur  éferit  que  les  rues  citoient  lots  aufïi  baltes  qu  on  voir  l'Eglife  de  Sainû  Denys  de 
la  Chattré,  fî qu'il falloit monter ladistreue  dcgfezauant  qu'entre  t  dedans  l'Eglife  de  No- 
lire  Dame.  . 

^AtterUAt de IeAnCh*f!cl  fitrUferfonvt  iuR*y.  Punition  UteUej.  Exfulfion  ,&  defuii 

TCHKAtion  des  le  fuites ,  Afret  leurtnntcence  eogueu'ê.  F.rechon  de  Pyrm- 
Mpr-.         mtdedeuAwh  PaUii.  Pemolihé»  dicelle,  drAumefme 

Heu  vne  foMume  ctniuMe. 

En  l'an  1^4.  le  17.  Décembre ,  comme  le  Roy  (  à  fon  retour  de  Picardie  ;  efîoir  encores  t  j  9  4, 
tout  botte  dans  vnc  des  chambres  du  Louurc.aucc  fes  Coufins ,  le  Prince  de  Conty  fie  Corn- 
te  de  S  01  irons,  le  Comte  defaintt  Paul,  fie  grand  nomhrc  des  principaux  Seigneurs  de  la 
Cour  .voicvquclcsûcursdeRagnyfic  Montigny  luy  baiùntslé  genouil  ,«e  la  Majcûc  fe 
baiflant  pour  lestccenoir,  vnitancgarçonaa^cdedix-huiûà  dix-neuf  ans ,  nommé  Icar» 
Cbaftel ,  fils  d'vn  Marchand  drapier  de  Paris ,  poùiTc  d'trie  rurcur  diabolique  J 'citant  glifle 
parffly  la  fpullc.catdant  luy  fourrer  vn  coufteau  dans  le  ventre  jic  te  peut  attcindre(pour  eftrc 
ainiî  baiûx  )  que  fur  la  lèvre  droite  fupericure ,  luy  entamant  fie  rompant  vne  dent.  Et  com- 
me U  fut  pris  fur  le  fai£k  mené  en  la  prilon  du  For  -l'Eucfque ,  il  déclara  les  circonllanccs  de  fa 
peruerfe  intention.  Pour  réparation  de  laquelle,  qui  lerendoitattaint  fie  çonuaincu  de  leze- 
MaieitéDiuinc  fie  humaine  au  premier  chef,  par  Arreû  du  Icudy  a?,  du  mois  fuldit,  il  fut 
condamnéà  faire  amende  honora  Me  deuant  la  principale  porte  de  l'Eglife  de  Nofire-  Dame, 
nudehehemifefie  a  genoux,  tenant  vnctoicheardante  du  poids  de  deuX  liurçs  :  Puis  de  là 
cfhe  mené  dans  vntumbercau  en  la  placç  de  Greucpour  y  eftretenaillcauxbras  fie  cuiiTcs, 
•auoirlamaindcxtrccouppcc.tcnantcnicellclc  coufteau  duquel  il  s'eiloit  efforce*  de  com- 
mettre le  parricide  »cftrc  tiré  fie  dcfmenbré  à  quatre  cheuaux,  confumé  en  cendres,  te  iccllcs 
iettees  auvent  .-tous  fes  biens  acquis  Se  contifquczau  Roy. 

Et  pourcequeleditduChaftelauoitelludicauCoIlcgcdcslefuitcs.iceùxrurent  fnfpccls 
de  luy  auoir  donné  ce  confeil  ,8c  leur  fut  commandé  vuider  dans  trois  iours  aptes  la  fignifi.  ^J^^ 
cation  de  l'Arreft,  hors  de  Parisfie  auttés  places  efquellcs  itstenoient  Collèges;  4c  dansij.  'ùtileub.  ' 
iours  hors  du  Royaume, fur  peine, cAahtstrouuez  ledit  terme  palTc,  d'ritrcpunis  comme 
coupables  du  dit  crime  de  leze  Majelté:  Lcuts  biens,  meubles  &  immeubles,  employez  ca 
eeuures  pitoyables, se  diltribuez  félon  l'Ordonnance  de  laCoux.DcfFcnfes  citant  faites  à  tous 
fub)c£b  du  Roy  d'enuoyer  aucuns  Elcolicxsaux  Collèges  de  ladite  Société,  en  quelque  lieu 
que  ce  peut  eftre  hors  du  Royaume. 

Toutcsfois  lés  Parlements  de  Tholofe  te  Bordeaux  ne  voulurent  confirmer  fie  exécuter 
ledu  Arreû ,  ains  firent  rcmonftrerau  Roy  que  les  lefuites  luy  pouuoicnt  faire  vtile  feruicc  » 
qui  du  depuis  auflî  fe  font  itiftificz  8c  ont  obt  cnu  gtace  ti  pardon ,  ont  efte  remis  en  iooyiTan- 
ce  de  leurs  biens  l'an  mil  fix  cens  quatre,  te  leur  a  cité  permis  de  tenir  Efcoles  ou  Collèges»' 
en  quelques  villes  de  ce  Royaume ifculemcnc,  mais  non  pas  à  pans,  combien  qu'ils  y  iouyf» 
fent  de  leurs  biens. 

Vnc  heure  après  que  le  mifcrablc  Chaftel  eut  lafché*  la  main  fur.cftc»on  cnuoya  garoi- 
fon  en  leur  Collège. on  fefailit  des  clefs  de  toutes  les  portes,  on  demanda  le  catalogucdc 
tous  ceux  qui  y  cftoicnr,  fie  on  les  fait  rept efenter  fie  recognoiftre  tous  par  nom  te  furnom  i  la 
ieclated  iccluy  .referué  trois  qui  eftoient  malades.  Onpofadéscorpjdejgardcenpluficurs 
endroidisdeleur  Collège,  ficonfccîla  toutes  les  chambres,. lefquellcs  par  aptes  furent  viû- 
f§ei  par  qodques  Conieillers  de la'grand'Chambre.fie  fpecialemenr  ecl  e deléur PiouiQCiàj 
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Clément  Dupuy  parMonfîcurSeruin  Aduocat  General  :  Mais  après  ce, ils  furent  touïdef- 
chargez ,  faufles  Percs  Alexandre  George  ,  Recteur  dudit  Collège,  &  Ican  Guignard.qui 
furent  emprifonnez  auec  quelques  autres. 

Quant  au  parricide,  Chaftelquiauoit  fait  le  cours  de  fes  eftudcs  audit  Collège  de  Clcr- 
mont ,  combien  qu'il  fut  interrogé  8c  queftionné  ordinairement  &  extraordinauement  .  te- 
naillé .deûnembré  &  prefTé  par  promefTes  8c  menaces.  8C  en  toutes  les  façons  qui  peuuent 
arracher  la  vérité  du  profond  de  lame  :Toutesfeis  il  neditiamais  rien  contr'eux;mais  au 
contraire  fouftint  toufiours  .qu'ils  croient  innocens  8t  ignoransde  fon  dcfTcin  , raonflrant 
depuis  le  commencement  iufqucs  à  la  fin  vn  extrême  regret  qu'à  fon  occafion  leur  Com- 
pagnie fuit  réduite  en  tel  acccfToire. 

Le  7.  de  lanuier  en  l'an  1595.  le  Pere  Iean  Guignari  Religieuse  de  ladite  Compa- 
gnie, pour  certains  efents  trouuez  en  fa  chambre,  efqucls  lePcrc  Richeome  eferit  qu'elloit 
contenue  laQocfHon  De  Tyanno ,  félon  la  doctrine  de  fain£t  Thomas  8c  autres  Docteurs, 
fut  condamné  à  faire  amende  honorable  deuant  la  principale  porte  de  l'Eg'.ifc  Noflre  Dame, 
Se  de  11  eftre  conduit  en  la  place  de  Grève,  pour  y  eftre  pendu  8c  cltranglé,  8c  fon  corps  ré- 
duit en  cendres. 

Iean  Gucretauffi  Religieux  de  ladite  Société,  qui  auoit  efté  précepteur  du  parricide  Cha- 
ftel.futbanny  à  perpétuité  de  ce  Royaume:  8c  l'ierre  Chaltcl.pere  infortuné  du  merme 
Iean  Ctultcl ,  fut  aulfi  banny  pour  neuf  ans  de  Paris,  8c  condamné  à  deux  mil  efcui  d'amen- 
de, outre.  qu'il  tut  ordonné  que  fa  maifon ,  faifant  l'vn  des  coingsdclaruc  dite  delaDrappc- 
rie,  oppofite  de  la  grand"  porte  du  Palais,  feroit  razée  6c  démolie ,  èc  vne  Pyramide  barbe  8C 
efleucc  fur  le  fond  de  terre  d'icelle. 

Depuis  enl'an  1605.au  mois  de  May.parauthotitédu  Roy,  elle  a  efté  démolie  &  du  tout 
razée ,  alléguant  cède  raifon  contre  les  mcfdifàns , 
t ojfe  la  Pyramide ,  honte  de  mes  fubjets , 
Pour  des  malheurs  pajfez  arracher  la  mémoire  :  - 
Ceux  qutn'approuuent  f.tf  mes h.iuts  (~  funefs  protêts  , 
Feignans  d'aymer  mon  bien ,  ils  enuient  m*  gloire. 
Et  en  l'année  1606.  M.  François  Myron  y  fit  conduire  vn  canal  d'eau  ,  qui  vient  de 
la  fontaine  fainct  Innocent  ,  8c  pafTcpardeffouslepaué  du  pont  au  Change.  A  la  louange 
duquel  plufifurs  Epigrarames  ont  efté  imprimez  ;  mais  ic  me  contonteray  d'en  rapportée 
deux.    Le  premier  cit. 

Pyramis  ante  fut  :  quid  non  mutabile;  cum  me 
Ver  ter  ni*  fontem  PretfelTt  cura  Mjronis  ? 
Et  le  fécond.' 

Hic  vbi  rejlabant  facri  monument*  fur  on  s , 
Eluit  infandum  Myroms  vnd*  feelut. 
Et  pour  le  Roy  .qui  a  conuerty  vne  ardente  guerre  en  vne  douce  paix. 

Nunc  fins  eft  manant ,  vit  Pyram'u  igné*  fedit  :  '  ne  i»*3 

Pacifie»  in  regno  fie  temper*t  omnia,  Princept.  "  u  '  "  01 

I>e  U  vie  defainft  ttoy  fondateur  d'vne  Abbaye  de  Filles ,  qui  eft  maintenant  vm 

Prieur/  annexé  a  ÏArcheuefehê  de  Paris,  dans  tEglife  duquel  font  eïtabUs't'ei  '  '  ' 
Religieux  de  là  Congrégation  de  famil  Paul, dits  Barnabites. 

.  ÇAinéfcEloynafquir  au  village  de  Cataillac  àtrois  lieuîs  de  Limoges.  Son  peres'ap- 
««'.mpUca!  Opclloit  Euchcre ,  8c  la  mere  Theorigie ,  laquelle  citant  enceinte  de  luy  vit  ptofieurs 
pofèe  pic  s.  fois  vn  Aigle  Volerfur  (on  lift:  ce  qui  fut  obfcrué  comme  vn  progootttquecertàin  drffubli- 
f  "'Va'""  me  ^auo'r  &  ^  'api-c^  l»ngulicre  de  cet  enfant  :  lequel  fut  nommé  Eloy  .comme  efleu 
RouèoTom.*.  de  Dieu, pour  feruir  de  modellc  à  tous  ceux  qui  veulent  Chrcltiennemenr  viurc  dans  le 
deSatiaile  t.  mon  1:,  8c  te  rendre  parfaits  dans  leur  condition:  car  il  fut  très  fideile  Marchand;  très- 
ds  Deccm^e.  jniftrg  j'Eftat ,  se  très  -Vertueux  Prélat  ,tain&  dans  vne  boutique ,  faincl  dans  la  Cbut 

Royallc ,  8c  fainct.  dans  l'Eglife.  -  '       •  '<  (,,P  :';J:1  ■ 1 

~   Apres  auoir  fait  fon  apprenti  liage  fout  vn  Orfeure de  Limoges, nommé  Abdon ,  il  vint 
à  Paris,  8c  fe  retira  en  la  maifon  du  Threforier  gênerai  de  France,  Où  le  Roy  Clotairc 

dcuxiefme 
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deaxiefme  3c  ce  nom ,  l'ayant  vcu  il  le  prit  en  affcÉtion  :  fit  fçacbant  qu'il  cftoit  Orfeurc,  âc 
ttes-expert  en  fon  art  ,il  lu  v  commanda  de  faire  vn  chcf-d'œuurc  •&  luy  fit  deliurcr  par 
poids  l'or  fl* 'l'argent  neceflairc.  Celle  matière  Te  multiplia  diuinement  entre  Tes  mains, 
de  forte  qu'au  lieu  d'vn  ouarage  il  en  fit  deux  chacun  de  mcfme  poids  qu'on  luy  auoit  luire* 
pour  en  titra  vn  feulement. 

Ce  miracle,  fitpluticurs  autres  que  Dieu  fit  par  fesprieres.lc  mit  en  tel  crédit,  que  Clotaire 
fie  Dagubert  fon  lucceficur  l'honorèrent  beaucoup  ,fi£  remployèrent  en  de  grandes  charges. 
A  Ion  retour  de  Bretagne,  ou  i  c  Ko  y  Dagobert  l'auoit  enuoy  é  en  Ambaflaoc  >  il  obtint  dudit 
fieur  Roy  le  domaine  ou  territoire  di»  Sarlat  auprès  de  Limoges ,  où  il  fonda  vn  Monaftcrc , 
qui  pour  l'edroitedifcipline  qu'y  obferuoicnt  les  Religieux,  fut  chef  desMonaftcrci  refor- 
mez de  France,  tl  en  fonda  plulieurs  autres  en  Flandre, Frifc  fit  Suéde.  Nous  auons  pour 
marque  de  U  pieté  les  ChalTcs  de  lah  :t  Dcnys  8c  de  fes  compagnons ,  de  fainû  Lucian ,  8c 
depluficursaurres  Martyrs, diuerfes  Croix, Calices, 8c Vafcslacrczqu'ila  fait  fitclabourez 
de  fes  propres  mains. 

Mais  me  des  plus  illuflrcs  cft  le  Monaftcrc  de  Pari».  Le  Roy  luy  auoit  donné  vn  hoftel 
deuant  le  Palais ,  6c  il  le  changea  en  vnc  raiilon  Rciigieufe ,  qu'il  fit  baftir ,  8c  dotta  fi  ample- 
ment .qu'elle  fut  fuffi  ante  pour  loger  fie  entretenir  trois  cens  filles  Rel>gieufcs ,  qui  viuoienc 
faindcmcnt  fous  la  conduite  de  ûinctc  Aure  leur  Abbcfle.  L'Eglifc  furdediée  à  Dieu  fous 
l'tnuocation  de  S.  Marrial  Apoftre  de  Guyenne 8c  fainfte  Valcfc  première  Vierge  Martyre 
duChnftianitmc.tous deux  laines  Patrons  de  Limoges. 

De  fiinile  Aure  Abbeffc%ie  fs  Cbsfe ,  &  des  Reliques  fiertés  qui  [è  gardent 

dsm  ïbglsfe  de  S.  Elcy. 

Sata&e  Aure  naquit  en  Syrie  prouin  ce  d'Orient  :  fon  perefe  nom  mon  Maurin  6c  fa  mere 
Qjjtntic,  nobles  de  race,  mais  plus  recommindablcs  pour  leur  pieté.  Apres  la  mortdcfdits 
parenspourla  perfc&ionncr  Dieu  voulut  felcruir  du  mefmc  moyen  qu'il  employa  pour  ac- 
complir en  ellelavcrru  Abrahamjil  luyinfpira  de  quitter  fon  pays  natahàquoyobcifianr, 
après  auoir  dtftribuc  fes  grandes  richclTcs  aux  pauurcs.ellc  le  mit  en  voyage  en  compagnie  de 
q  jclquci  filles ,  5c  guidée  du  Ciel  elle  aborda  à  Paris  en  vn  temps  que  la  Cour  deDagobcrr, 
lors  régnant .  cftoit  toute  fiin&c.  Car  pour  lors  viuoit  S.  Arnoul  Maire  du  Palais,  S.  Radon 
Thrcforier  gênerai  des  finances,  S.  Oucn  Chancelier  de  France.  &  S.fcloyConfcillcr  du 
Roy.  Ceftuy-cy  cognoiitànt  les  rares  vertus  de  la  fain&c  cftrangcre  fit  tant  qu'il  l'obligea 
deprendre  laconduite  du  Monaftcre  qu'il  auoit  fondé  en  fa  maifon  >  en  qualité  d  A  b  t  fie. 
Dieu  opéra  pluiieurs  miracles  par  elle .  que  l'on  peur  voir  en  diuers  Autbeursqui  onr»ck  rit  fa 
vie.  Elle  mourut  l'an  666.  le  quatriefmcd'Oâobre.aagécde  6y  ans,  après  auoir  eftcAb- 
befie  enuiron  jj.ans.  Cent  foixanre  de  fes  Filles,  qui  pleuroient  fon  abfcnce,  obtindrem  de 
Dieu  par  fes  prières  de  l'accompagner  en  fon  trefpas  :  après  lequ  cl  la  maladie  contagieufe  qui 
aftLgcoit  grandement  la  ville.ee lia  incontinent ,6c  en  fuite  deceelle  fut  depuis  inuoquée  des 
Pari  liens  es  nccclTîtez  publiques.  Elle  fut  enterrée  à  l'Eglifc  de  S.  Paul,qui  n'eftoit  lors  qu'v- 
ne  Chapelle  hors  la  Cité ,  fetuant  auec  fon  circuit  de  Cimetière  aux  Filles  dudit  Mona- 
ftetc. 

Peu  après  fon  deceds  elle  fut  canonifée ,  fieoo  baftit  en  Italie  vnc  Eglife  à  fon  honneur  près 
l'emboucheurc  du  Tybrc, dont  Baronius  fait  mention  tom.  8.  Annal.  Quelques  cinqans 
après  (à  mort  fon  corps  fut  u  ant  porte  par  reuelation  diuine  de  S.  Paul  en  l'Eglifc  de  S.  Eloy, 
ou  il  repofe  à  prefent  :  Se  x  celle  tranfiation  alTifterent  Rodobcrt  Eucfque  de  Paris ,  8c  vn  au- 
tre Euefque  venu  tout  exprès  de  Syrie, pays  natal  de  la  fain£ce,pour  accompagner  vnc  Dame 
aueugle.qui  auoit  eu  reuelation  qu'elle  gueriroit  par  l'attouchement  des  Reliques  de  fainâe 
Aure.  M ais  I adit e  Dm ne  n'ayant  peu  continuer  fon  voyage  iufqu 'à  l'aris  à  raifon  de  quelque 
inârmité.lefufdir  Prélat  pourfuiuir  fon  chemin ,  8c  après  la  tranûatioo ,  comme  nous  auons 
die,  il  emporta  le  bras  de  fainfike  Aure.  qui  rendit  du  fang  lors  que  l'on  le  fepara  de  fon  corps; 
par  le  moyen  deces  Reliques  la  Dame  recouurir  la  veuc. 

Enuiron  l'an  900  quclaScincparfesdcsbordcmens,8de  feu  par  fes  embrafemens  con- 
foromerent  prefquela  Cité,  vnc  patrie  de  l' Eglife  dudit  Monaftcrc  fut  bru  liée  :  auquel  incen- 
die il  arriuavn  miracle cftrangc.  Vnc  Dame  nommée  Aldegondc  fc confiant  en  Dieu  que 
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parles  mérites  de  fain&e  Aurcelleferoit  prcfcruccdufcu.cllefc  retira  dans  l'Eglifc  près  ti 
Chaffc  de  la  (ain&e  qui  n'cftoit  encore  que  de  bois  &  de  verre.  Les  charbons  «dans  du  toit» 
qui  brufbit,  tombaient  de  toutes  parts;  voire  mclmc  La  voûte  qui  cftoit  au  deffus  de  la 
Ctnffccheut  par  terre  tans  endommager  ny  la  Chaux  py  la  Dame  qui  s'y  cftoit  retirée  com- 
me! vnafileafTeuré.  Vne  pluycauiTuoftfuruint,  comme  l'on  doit  croire,  par  les  prières  de 
la  fainâe,  qui  efteignit  8C  arrefta  le  cours  de  ce  feu  violent  qui  menaçoit  de  réduire  en  cendres 
toure  U  ville. 

Mais  comme  noftre  nature  a  plus  d'appanchement  au  vice  qu'à  la  vertu,  après  que  les  Rc- 
ligieufcs du  dit  Monafterc  fo  furent  confirmées  dans  vne  régulière  obfcruance  l'cfpacede 
468.  années,  elles  fcpctucttircnt  de  forte,  que  pour  leur  incontinence  elles  furent  tranila- 
téesaux  Monaftcres  de  Montmartre,  de  S.  Antoine  des  Champs  Se  de  C  belles  en  l'an  1107. 
pirautborité  du  Pape  PaCchal  fécond,  &  du  Roy  de  France  Philippe  I  .  eu  préalablement  le 
confentcm;nt  de  Gallo  6f.  Euefque  de  Paris ,  pource  qu'il  s'agilToit  d'vn  membre  de  foa 
Eucfchc.  Et  au  lieu  defdites  Rcligieufcs  furent  inftallez  douze  Religieux  auec  vn  Prieur, 
tirez  de  Y  Abbaye  de  fain£t  Maur  des  Fofféz.pourviure  félon  la  règle  fainâBenoifr.fousU 
dépendance  de  l'Abbé  dudit  lieu:  fauf  toutesfois  le  droict  de  l'Euefque  de  Paris.  Les  let- 
tres du  Roy  Philippes  premier. contenant  ce  que  deAus.font  telles: 

/  iY  rumine  fmnctm  &  individu  e  Trinitmtis,  Phtlippm  Dei  grmtim  Frmneorum  Rex.  Notum 
fierivolumuivnmerfs  (m  t  U  Dei  Bcdefjt  cultoribus  tmm  futur is  quint  prtfentibus. qutm diuima 
p rouaient e  démenti*,  ej-  mffenfu  Domini  Pmpm  Pmfcbmlis  ,monitione  quoque  ér  conflit»  Cmnoni- 
corum  fmncl*  Pmnfienfi  Etdcfim,  neenon  &  confenfu  nofiro ,  &  Ludoutci  nojlri ,  GmBo  Pmrijienfis 
Epifcoput  mb  Ecdefim  bemti  Eligij,  membre  vidtltcet  Epifcopmtus  fut,  frotter  intempermntem, 
qumm  imprudent er  mgebmnt ,  forniemttonem  Monimles{qummuts  ennenicè  ftpiftme  correpfms  ) 
templum  Domint  mperti  prmuo  vfu  vioUntes,  me  cerreptioms  pmfioris  penitus  négligentes  tfpe 
mduti  mgendi  mprmfmtmdomo  démit.  Acceptts  itmque  Domtm  Pmpm  literts,tune  temporis  Pmv 
rijius  ventent  it ,  imtmque  Ucentim  Ordinem  religionis  tnibi  ponendi ,  nofirm  licenti»  <$•  erdtnmtioue. 
cum  fil  if  nojhi  Ludoutci  obfecr mtione,bemto  Petrt  Fofimtenf,  emfdemqut  loct  Th  eobmldo  Mbmti, 
prefmtmm  EcdeftmmbemtiEligif  in  Cttmm  dmdectm  Monmchorum  cum  Priore  fuo perpetmmiiter 
poftdendmm  conceft  &  kmbendmm.  Smlut  quidem  iurc  fut  potefimtit  tjr  Ecdefim  Pmrijienfîs  : 
quemmdmodum  dr  mtpfius  chmrtm  determinmtum  cf.  Et  vt  hmc  chmrtm  firmm  &  incommlfm  fermm  • 
»emt,  memorUUijludind<fieîi,&nofirinom'mischmrmiltret&  figillo  Philippi  fignmrt  &  cor  ro- 
bot mri  prdeipimus.  jifimnttbus  de  Paint  10  nofiro, quorum  nominm  tntttulmtm  fint  & fignm. 

Signum  H  agents  de  Crecio,  Dmptferi  noftri. 

S.  y  vas  fiants  de  Pif tmeo,  tune  temporis  Confimbulmrif  noflri. 

S.  Pmgmni  AurcL  tune  temporis  Buttculmrij  nojfri. 

S.  Vvidonis  tune  temporis  Cmmerartj  noftri. 

\y£chtm  Pmrtfms ,  in  tmpitulo  fmnclm  Mmr'u,  mnno  mb  Intmrnmtione  Dornsni  1 1  07.  mnua  rtgui 
noftri  47.  Stephmnus  Cmncellmrius  rdegendo  fubjcrtpfit. 

Et  les  lettres  dudit  Euefque  de  Paris,  pour  ce  mcimct.uct.  font  au  gros  &  ancien  regiftre, 
que  McflîcursdeNoftre  Dame  appellent  Afmgnum  Pmfiormle ,  lib.  io.cbmrtm  xo. 

Par  incident  ie  diray ,  que  plufiettrs  Monaftetes  de  fi  Iles ,  pour  mefme  occafion  d'inconti- 
nence, ont  cftc  baillées  à  des  Moyncs  ou  à  des  Chanoines  :  Comme  celuy  d'Argcnteuil,  au- 
quel Adclaïs ,  raerc  du  Roy  Robert , auoit  fondé  vnConuent  de  Religieufes,&  cent  ans 
après, ou  cnuiron,  c'cft  a  fçauoir  enl'an  uz9.  (comme  le  rappone  Prcre  Guillaume  de 
Nangis  en  (à  Chronographie)  elles  en  forent  chaflccs,&  le  lieu  reftitué  à  Suger  Abbé  de 
fainét  Denys,pour  y  mettre  des  Moyncs.  Et  l'an  précèdent  la  lubricité  des  Normains  de 
fainft  lean  de  Laon  les  fit  chaûer  :  tcfmoin  Sigibert  en  fa  Chronique.  Suiuant  ces  exem- 
ples, lues  Euefque  de  Chartres, ayant  efté  aduerty  de  l'incontinence  des  Rcligieufcs  de 
Farmouftier.efcrit  à  Gautier  Euefque  de  Mcaux,  que  s'il  ne  les  peut  iftduire  à  refipilcence 
&  viure  chafteraent , qu'il  les  tranilate  en  autres  Maifons  reformées,  &  en  leurlieu  met- 
te de  bons  Religieux. 

Quod  ideo  (ùggero  dtleilioniveflr*  ,quimt*m ex verb'ts  Turonenfium  AdouAchorum ,  qumm ex 
Ut  cru  Dominé  Adeleidts venermbilis  Comitifd  mudiui  turpifimmm  fmmmmde  Mtnmfteno  fmnflm 
Fmrx,qu*d  imm  non  locus  fmniitmtnimlium ,fed  mulserum  demommltum profiibulum  duendum 
tlt.terporn  fis  «4  tmrfes  vfi*  omnt  genert  hominum  preliituenttum.  Jgu*  quidem  fi  corrigé 

ndlent , 
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*>Uatl ,  é-fibi tantam  tH»rtem  fjfçtrtnt  .toiaari  forfitan  potfcrtt ,fedq»U  mulurum/Afff  Jrtrtt 
MMW  4uàm#niM%f*gg(T9  cr  confido  vtgil»»tU  vejlr* ,  vi  ami  fr*dfttéu  mulitres  h  loto  juc ,  cr 
«rdinr  ctrngstis  :  mut 'fi  U  fieri  wh  foteji  ,RcLgtofts  Montcbtslocum  Alton  cum  fuisfcfleftoni» 
bus  commit  tere  (tuiealts;  »cceftxt*me»  abat  CAt*tione,vt  frxdtt'fatimdicret  Jkb  aï  lia  dtjatim* 
fercexnr,  &  fifdem  neceffarm  de rebut  Monajiery  quamdutyjxmm  tromdeant. 

L'Abbaye  de  S.  Eloy , du  temps  de  fainetc  Aurc>  comprerioit  dans  fon  enceinte  du  cofte  du 
Midy  ,toute  la  rue  de  la  Calendc  des  deux  collez  iufqucs  au  Marché-neuf,  la  rue  de  ta  Banl  • 
lenc  depuis  ledit  Marche  du  cofte  du  Septentrion  •  la  rue  de  la  vaille  Drappcricy  compiis 
rEglifc  de  fainct  Pierre  des  Arfis.laruc  &  l'Fglifc  de  fainile  Croix  ,1a  me  Guuaib-Laurtm, 
SC  Icsmaifons  adoiTécs  contre  celles  de  la  rue  de  la  vieille  Pelleterie.  Finalement  du  colle 
dclOricnt  laruéde  la  luifuciic,  depuis  le  bout  de  la  rue  Calendc  iufquci  vis  à  vis  de  faincl 
Dcnys  de  la  Clurirc.Tout  lequel  circuit  s'appelle  encore  auiourd  "huy  la  ceinture  de  S. Eloy. 
Et  falloir  que  pour  fi  grand  nombre  de  Rcligicufcsl  Eglife  fuit  ample.  Qui  me  fait  conje- 
cturer que  celle  de  fainct  Martial  n'eu  que  le  chœur  de  la  première ,  Se  celle  de  fainct 
Eloy  U  nef.  Car  en  la  vie  de  fainct  Eloy ,  liure  premier ,  chapitre  17.  la  conftruction  de- f"' '"*  ■*• 
celte  Abbaye  cft  mentionnée ,  fans  parler  d'Eglife.  Et  au  chapitre  fumant  il  cil  dit  :  ïd'fi-  '  '    """  "' 
fjttuf  (kmibu  Eliguts  tmmt  rc*m.\wt  8*(ïlusm  tn  honorem  fanch  Martutltt  Loncuuim  P*>,- 
tèfitis     ConftlJoriS'.etcfHc  vrbant JlabilitA  fciU  ctus  flumbo  vejliuit.  Qui  le  doit  entendre 
«icia  {grande  Eglilcauantl.ii'cparation.  faite  3c  caufee  pour  la  réduction  Je  rtois  censRcli- 
gieufesà  douze  Moyn-s  &:  vn  Pricar.  lointt  aullî  qu'il  ne  felit  point  que  lcfditcs  Rcli- 
gicufcs  ayent  eu  autre  S-unct  p.iur  Patton  quclair.iSt  Martial  du  viuanrdc  leur  fondateur; 
taioct  Eloy, lequel  deceda  le  premier  iour  de  Décembre  66j.  Mais  en  quel  tempsapres 
fbocrcfpas  fie  canomfacion  cefte  E^hfc  a  commencé  à  titre  nommée  de  fainct  Eloy  ,il 
hous  cft  incertain.  Tant  y  a  que  le  nom  luy  demeure  encore  auiourd'huy.  Et  celle  de  fainct 
Maffia  I.  comme  chef  de  la  première  Eglife ,  retient  pareillement  fon  nom.  Duquel  Sainct 
tfpmnc  l'on  porto. t  pioculionncllcmcnt  les  Reliques,  Us  portes  de  la  prilbn  miraculeu-  Li*.\, thn.it 
femme  s'o  iutirent,8e  donnèrent  libre  fortic  à  fept  ptilonnicts.  Lcfqucls  fuiuirentla  pro-  U  v"  ''{«"t* 
jccflîon.&  vindren:  rendre  grâces  de  leur  deliurance  à  Dieu  &  à  fainct  Martial  en  ladite 
Eglife  :  Etqu'vne  autre  fois  le  feu  sellant  pris  à  vnc  mailon , &  d'icellc  a  pluficurs  autres, 
comme  le  vent  fort  impétueux  emportoit  en  l'air  des  charbons  ar  dans, au  grand  danger 
de  tout  le  relie  de  la  ville,  &:  particulièrement  de  ladite  Eglife  de  fainct  Martial ,  fainct 
Eloy  fc  mettant  en  prières  Se  s'ekriant  a  fainct  Martial,  le  feu  fc  deftourna  de  1'a.utrc  colle, 
6c  n'offença  aucunement  ladite  Eglife. 

La  première  ChafTe  de  fainetc  Aurc  AbbclTe  n  cftoit'quc  de  bois  &  de  verre, iufques 
en  l'an  de  l'Incarnation  mil  quatre  cens  vingt  -  vn ,  que  Frcrc  Guillaume  de  Corbigny , 
Prieur  de  fainct  Eloy  de  Paris,  aagé  de  71.  an,  en  fit  vnc  autre  d'argent,  où  l'on  trans- 
porta les  fainctes  Reliques  de  ladite  Abbcffe  le  ttoiliefme  iour  du  mois  d'Auril.  Et  le 
Dimanche  des  Rameaux  icclle  ChalTc  fut  ponce  en  procefiion  à  fainct  Paul ,  y  aflillani 
les  Euefques  de  Thcrouenne  Ce  Beauuais.lcs  Abbcz  de  Vezclay  &  de  fainct  Crefpin  de 
SoilTons.auec  pluficurs  autres  Prélats  Se  Nobles,  luiuisd'vnc  infinité  dépeuple.  Cclas^eit 
conuerty  en  couftume  .tellement  que  tous  les  ans  à  me  line  iour  on  porte  en  proceffion  la 
ChalTc  de  fainetc  Aurc  a  laind  Paul  :  auquel  lieu  elle  a  cité  premièrement  inhumée, aprci 
auoir  vefeu  68.ans,co:mnî  tcùnoigne  Iacques  de  Bcrgome  en  fon  hure  de  Citrn  mulit- 
ribtu,t*f.  140. 

Iean  Rabcl  liure  fécond  des  Antiquitez  de  Paris,  eferit  qu'Ifabcau  de  Bauicrc  cfpoufc 
du  Roy  Charles  VI.  donna  quarante  marcs  d'argent,  pour  faire  ou  pour  aydet  à  faire  la- 
dite ChalTc  de  fainetc  Aure.  • 

Outre  laquelle  il  y  a  fon  chef  d'argent  doré,  vnc  Croflc  d'yuoire,  &  vn  liure  des  Euangilcs, 
que  l'on  tenoitauoirfcruy  à  ladite  faincte.  Comme auffivn  bras  &  vnepetitetefte  d'argent, 
dam  laquelle  font  renfermez  des  ofTcmcns  de  S.  Eloy.  De  plus  vn  autre  Reliquaire  rcraply 
des  pincettes  du  mefme  Saintt,  par  l'attouchcmct  deiqucllcs  les  femmes  en  leur  trauail  reçoi- 
uent  dufoulagcment.IlyaeDCorevnccaiiredeboiscouucrtchonncUeracnt  ,en  laquelle  fe 
trouue  vnc  chemife  doublée  d  vnciUce.quel'on  ditauotr  feruy  à  l'ai  n  et  t  Aurc.-vnecouuerrurc 
de  l'ct  picquéedc  tachée  de  lan£,quc  l'on  croit  cltrc  de  la  met  Eloy,  quieftoie  fujet  àféi- 
gner  du  nez  :  vn  foulicr  du  meime  ùùnSt.  Et  pour  faire  voir  que  ces  choies  ne  doiuenc 
Amiq.  m 
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point  cflrc  négligées  t il  n'y  a  pas  long  temps  qu'vne  certaine  perfonneicogneuë  Je  roue 
le  voifinage ,  cfmcuc  de  curioûté,  ou  autrement ,  trouua  le  moyen  de  defrober  ledit  foulier  » 
Se  l  emporta chez  foy,  mais  deuenant  comme  enragée,  elle  fut  contrainte  de  le  remettre 
ee  mains  du  Sacriftain ,  auquel  cllcconfcfla  lefaiû  cy-dcfïus.  Bref  dans  la  mefmecaificl'on 
voit  plusieurs  Reliques,  dont  quelques  billets  loni  d'elcorcc  d'arbre,  Se  defîus  eferits  en 
lettres  incogneucs. 

Il  y  auoit  encores  d'autres  Reliques  que  ledit  de  Corbigny  auoit  fait  décorer  d'argent,  mais 
l'ambition  des  Rcétcurs  les  a  depuis  dcfpouillécs  fous  le  prétexte  des  aliénations. 

L'année  113&.  le  Pape  Innocent  1 1  l'an  fixicfmedc  fon  Pontificat ,1e  xo.Fcuricr.oclroya 
vne  Bulle  à  Afcelin  Abbé  de  S-  Maur  des  Folîcz.pour  luy  Se  fes  fiicccffeurs  Abbez:  en  laqucl- 
le  font  mentionnez,  Se  par  Dioccfc  diftinguez  les  Bénéfices  quifont  àlcurprcfcntation:éc 
entre  autres  au  Dioccfc  de  Paris,  il  rapporte  le  Prieuré  deS.  Eloy  Se  les  Eglifesqui  endepen- 
dent  :  C'cft  à  fçauoir  S.  Martial.S. Pierre  des  Arfis,  8c  fainére  Croix,  contenues  en  la  ceint u  t  e 
de  S.  Eloy.S.  Pierre  aux  Bœufs  auprès  le  CloiftrcdcNoftrc  Dame,  S.  Bon  au  delà  du  grand 
pont  de  Paris,  Se  S.Paul  hors  la  ville,  auec  fes  terres,  rentes  Se  appartenances.  Toutes  lefqucl- 
les  Eglifes,  qui  n'eftoient  que  Chapelles.ont  eflé  érigées  en  parroiflcs  depuis  l'an  nor.&plu- 
ficurs  rues  faites  en  ladite  ceinture  pour  la  commodité  du  public,  &  pour  le  profit  des  Moyncs 
de  S.  Eloy ,  qui  baillèrent  les  places  vuidesà  baflir.retrcnchant  mclme  leurs  iardins  iufqucsà 
vn  codé  de  la  rue  de  la  Sauaterie , comme  ie  les  ayveus  en  l'an  mil  cinq  cens  trente  fept,  Se 
maintenant  font  toutes  maifons  habitables.  Les  fufdites  Eglifes,  en  recognoiflanec  de 
leur  origine ,  dotuent  au  Prieur  de  fainét  Eloy  les  chandelles  qui  y  font  offertes  le  iour 
de  la  Purification  delà  Vierge ,  dite  la  Chandeleur.  Et  les  Curez  ou  Vicaires  de  celles  qui 
font  dins  ladite  ceinture  font  obligez  à  certains  iours  de  fcflesdel'an  d  affilier  Se  aydcrà 
chanter  le  diuin  feruicc  dans  l'Eglife  de  fain&  Eloy.  La  procelfion  que  le  Curé  de  fainec 
Pierre  des  Atfis  tait  tous  les  premiers  Dimanches  des  mois  par  dedans  icclle  Eglife,  ne 
peut  alïuiettir  ny  l'Eglife  ny  ledit  Prieuré,  puifque  luy  Se  les  fufdits  autres  Cerez  en  dé- 
pendent. 

De  l' Eg'ife  defainâ  Martial  ie  ne  puis  rien  adioufler  à  ce  que  defîus  :  mais  quant  à  celle  de 
fainct  Pierre  des  Arfis  il  y  a  grande  vahetéfur  ce  nom.  Le  Pape  aupriuilegepreallcgué  l'ap- 
pelle de  Arftombus:  les  autres  ie  Ar/isi  comme  s'il  s'y  citait  fait  quelque  miracle  pareil  à  celuy 
de  fainéfcc  Geneuiefue  des  Ardans  :  les  autres  efcriuent  de  Afîijiù ,  d'où  procède  le  mot  Fran- 
çois, des  Affis  ,1c  référant  à  la  chaire  de  S.  Pierre.  En  celle  diuerûté  ic  ne  puis  rien  affir- 
me t  tant  que  i'aye  d'ailleurs  eflé  mieux  informé.  Celle  Eglife  qui  auoit  eflé  rebaftic  de  nou- 
ucau (comme  il  e(l  croyable  )  fut  dédiée  en  l'an  1414.  par  Reuercnd  Pcrc  en  Dieu  Mcf- 
ftre  lean  dcNanto  91)-  E  ici'que  de  Pans.  Quantaux  Eglifes  de  fainû  Paul  8c  de  faine*  Bon, 
qui  pareillement  dépendent  dcfain£t  Eloy ,  nous  en  traitterons  au  troificlmeliure  du  quar- 
tier de  Paris,  appelle  particulièrement  la  ville. 

De  tynion  faite  de  Fyihbaye  de  S.  Maur  iet  Toflea^  (y  Prieure  ie  S.  Eloy 

é  C Archeue^ch'e  de  Parti. 

Les  fufdits  Prieur  Clauflral  Se  Religieux  de  l'Ordre  de  fain&Bcnoift  qui  auoîcnt  fuccedé 
l'an  1107.  aufdites  AbbefTe  Se  Religieuses  en  vertu  des  Bulles  du  Pape  Pafchal  fécond  ,&  des 
lettres  patentes  du  Roy  Philippe  premier, ne  iouyrent  du  Monaflere  Se  reuenu  de  S.  Eloy 
qu'enuiron  4x0. années, enayant  eflé depofledez  l'an  1530.  parMcffirc  lean  du  Bellay  104. 
Eucfque  de  Paris ,  fécond  Abbé  feculier  de  l'Abbaye  de  S.  Maur  des  FolTez.Se  troifiefine 
Prieur  conUMulacaire  dudit  Prieuré  de  S.  Eloy  :  laquelle  Abbaye  il  conuertit  au  melmc 
temps  en  Doyenné.  Se  en  fut  le  premier  Doyen, fecularifani  les  Religieux, qu'il  fie  Chanoines. 

Ce  Doyenné,' par  vertu  des  Bulles  du  Pape  Clément  V  I  I.du  15.  luin  15)).  fut  vny  Se 
Annexé  perpétuellement  audit  Euefch  t,  auec  (es  membres  Se  dépendances, qui  font  en  grand 
nombre ,  Se  inférées  en  la  Bulle  du  Pape  Innocent  deuxicfmc ,  octroyée  à  l' Abbédudit  fainct 
Maur  le  zo.  Fcurier  1 1 3^.  entre  lefquelles  cil  le  Prieuré  de  S.  Eloy  Se  les  Eglifes  qui  en  dé- 
pendent, cy -defîus  mentionnées. 

L'exécution  dcladitc  Bulledu  Pape  Clément  VII.  5c  vnion  audit  Euefché  fut  faite  trois  ans 
après, à  feauoir  l'an  1  $3  6.1c  17  iour  d*  Aouft  par  Philippe IcBcl  Abbé  de  fain&c  Geneuiefue  du 

Mont, 


1 


Liure  premier. 

M  Jat ,  fie  Nicolis  Clain  Confedler  au  Parlement  de  Paris,  le Prefidcnr  en  la  Chambre  des 
Etiquettes .  Comnoiflaircs  d  rpurez  pour  ce  faire. 

Tellement  qu'en  vertu  dcccftevnion  les  Euefqucs  de  Paris  qui  ont  fuecedé  audit  Me  flirc. 
Ican  du  Bdlar.ont  tous  cft.:  Doyens  dudit  S.  Maurdes  FolTcz,  Adminiftrateuts  perpétuel» 
fie  Prieurs  du  Prieuré  de  S.  Eloy.  Et  pour  le  regard  des  Religieux  que  ledit  Mcflîrclcan  du 
Bellay  tro.i.ia  audit  Prieure  de  S.  Eloy , ils  ne  turent  paschaflez  comme  aucuns  ont  efcritj 
mais  n'elhm  que  quatre  ou  cinq  il  leur  fut  permis  de  viure  auec  les  Prcilrcs  leculiers  que  ledit 
fleur  du  B:llay  mit  audit  PrieutédeS.EIoy  pour  faite  le  fennec  diuin:  le  dernier  defquels  Re- 
ligieux deceda,  &  fut  entetre  en  la  nef  de  l'Egide  cnuiron  l'an  1J70.  Voicy  lafuitc  des  Pticurs 
feculiers  de  S.  Eloy. 

I.  Mdlirc  Imbcrt  delaPtaiere  del'illultre  Maifon  deBordcs.presNeuers.ConfeilIcrdu 
RoycnfaCourdeParlemrnt.KDoyen  de  Neuers,  après  Letrefpas  de  Dom  Frcreleande 
F  mtenay  l'on  onde  tut  premier  Prieur  commendataire  dudit  Prieuré  de  S.  Eloy,  fit  depuis 
Euefque  de  Nsucrs  :  pendant  ce  temps  Raoul  Eucfque  d'Eurcux  eftoit  A  bbc  de  S.  Maur  de* 
Fotfcz. 

IL  Monûcut  François  de  Cleucs  Abbi  du  Trcfport  fur  la  mer  en  Normandie. fut  fécond 
Prieur  feculier  dudit  Prieure  de  S.  Eloy , par  refignation  que  luy  en  fit  le  lufdit  JaPlaticrc  eftanc 
paruenu  a  i'Eucfch.1  de  Neuers  l'an  1^14. 

I  II.  Médire  Ican  du  Bellay  après  le  trcfpas  de  Mcflire  François  de  Ponchc  103.  Euefque  de 
Paris.premicr  Abbé  feculier  de  S.  Maur  des  Fotîcz.rut  le  104.  Eucfque  de  Paris/ccond  A  bbé 
feculier  de  S.  Maur  des  Foirez:  laquelle  Abbaye  il  côuettit  en  Doyennc.leculariûntlcs  Moi- 
nesqu'il  fit  Chanoines:fut  aulfi  le  premier  D  >ycn  de  S.Maur,&  rroifiefme  Prieur  feculier  de 
S  Eloy.  Sous  luy  furent  vnics  te  annexées  à  l'Euefché  de  Paris  le  Doyenné  dudit  S.  Maur,  fie 
fes  dépendances,  dont  le  Prieuré  de  S.  Eloy  Sclcsdependanccs  font  partie.  Il  fut  fait  Cardi- 
nal le  io.  May  1^5.  par  le  Pape  Paul  III. 

I/Il.  M.lîîrc  Eultachc  du  Bellay  Comte  de  Tonnerre,  fut  par  refignation  dudit  Cardinal 
du  Bellay  ion  couiîn  1  an  iHi.le  roj.  Eucfque  de  Paris  .fécond  Doyen  dcS.  Maur.fi:  qua- 
rricfmc  prieur  feculier  de  S.  Eloy. 

V.  Melîîrc  Guillaume  Viole  fucceda audit  du  Bellay,  fit  fut  le  106.  Eucfque  de  Paris,  troifief- 
mc Di'ycn  de  S.  Maur,  &  cinquictmc  prieur  feculier  de  S.  Eloy. 

VI.  M:fli-  c  rierre  <k  Gondy  le  4. Mars  1  ç^o.fut  le  io7-Eucfquc  de  paris,  qoatrieime  Doyen 
de  S.  Maur,  Se  le  fixiefme  rricur  feculier  de  S.  Eloy  :  puis  l'an  1588.  il  fut  creé  Cardinal  par  le 
rape  Sixte  V.  &  nommé  Cardinal  de  Gondy. 

VII.  Meflire  Henry  de  Gondy.fils  de  Mcflire  Albert  de  Gondy,  Duc  de  Retz.  Pair  &  Ma- 
refchal  de  France, fut  par  refignation  defon  prcdcccflcur  Ion  oncle  le  19.  Mars  1598.  le  108. 
Euefque  de  Paris,  cinquicfme  Doyen  de  S.  Maur,  5c  feptiefme  prieur  feculier  de  S.  Eloy.  Il 
fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  paul  V.  fie  nommé  Cardinal  de  Retz  le  10.  Mars  16 18. 

VIII.  Mcflire  Ican  François  de  Gondy  après  la  mort  du  Cardinal  de  Retz  fon  frère  le 

l'an  fut  le  109.  Eucfque  de  paris,  fixtcfme  Doyen  de  S.  Maur, &  buiâicfme 

»ricur  feculier  de  S.  E'oy. 

Au  relie  cet  ancien  M  miftere.quicomprenoit  anciennement  dam  fon  enclos  enuiron  la 
dojziefme  partie'delaCité.a  cflé  retranché  àdiucrfesfois.  Pendant  le  long  fie  effroyable 
fiegede  paris  par  lesNormans  .qui  aduint  cz  années  88<J.  fie  887.  fous  le  règne  de  Char- 
les le  Gros,  on  en  coupa  quelque  partie  du  cofté  du  Marche-neuf  pour  faire  des  retranche- 
mens.dautant  qu'il  y  auoit  trop  peu  d'el'pace  entre  le  mut  dudit  Monaftere  fie  le  bord  delà 
riuiere.  En  après  l'Eglilc  parlacheute  d'vne  partie  de  la  voûte ,  aduenué  fan  900.  comme 
nous  auons  dit,  fut  feparée  en  deux.-la  plus  petite,  en  laquelle  eftoit  le  maiftre  Autel ,  retint 
le  nom  de  fainéfc  Martial  fie  de  faincte  Valere,  comme  chef  de  la  première  fit  ancienne  Eglifc, 
qui  efl  maintenant  parroifle  :  Se  l'autre  partie  demeura  aux  Religieufcs,  fie  commença  déflora 
C  comme  il  cft  plus  croyable)  de  porter  le  nom  de  fainér  Eloy  Se  de  lainetc  Autc:  comme 
aufli  quelques  années  après  .vcrsl'an  956.  fous  Lothaire  V  I.  de  ce  nom  Roy  Je  France,  !c 
nombre  det  Filles  diminuant  auec  le  reuenu,  on  efla  de  l'enclos  dudit  Monaftere  les  rues  de 
la  Calande.de  la  vieille  Drappcricfie  aux  Fcbues;8e  par  confequent  les  Chapelles  de  S.  pierre 
des  Arfïs.qui  eftoit  l'ancienc  infirmcrie.se  de  S*e  Croix.  En  fuite  le  pricui  Clauftral  fie  les  Re- 
ligieux quifucccdercntaufdit.es  filles  Rcligicufcs,ayanttrouuéccMonaflcic  en  ruine  8c  deca- 
Antiq.    n  ij 


ij6  Cité  de  Paris, 

dencc  fcn'cftant  qu'au  nombre  de  douze,  8c  partant  n'ayant  bcfoind'vn  fi  granJ  lieu  après 
auoir  diminue  leur  Eglife,ils  vendirent  encore  quelques  places  vuidcs,où  fut  faite  la  rue  de  II 
Sauatcric.Brcf  les  prieurs feculiers  ont  tellement  réduit  a  l'eftroitte  cefte  vafte  roaifon.qu'cl- 
le  n'a  plus  à  prefent  que  l'Eglife  &  vn  petit  preau.  L'Emincntiflime  Cardinal  de  Gondy  fit 
reireficrla  voûte  qui  couure  le  grand  Autel,  qui  eftoit  tombée  par  la  pente  que  donnent  les 
maifons  attachées  au  mur  de  l'Eglife  du  colle  de  la  rue  de  la  Sauatcric  :  en  mémoire  dequoy 
les  armoiries  dudit  Cardinal  pendent  au  milieu  de  lavoutc.  Comme  auflî  ion  fucccflcut 
l'EraincntiHitne  Cardinal  de  Rets  fit  paroiftrc  fa  pieté,  quand  mettant  à  part  fes  interefts 
pour  fedehuter  des  importunitez  de  quelques  Bourgeois  qui  luy  deraandoient  inftamment 
ledift  l'rcau ,  tl  fit  fouiller  dans  iceluy  ,&  tirer  des  oficments  des  Trclpaflez.fc  par  ce  mo- 
yen les  débouta  de  leurs  demandes,  fc  empcfcha  que  ce  heu  facrénc  fuft  dcftincà  vn  vfa- 
ge  profane. 

MaisMonfcigncurHlIuftriflime  fc  Rcuercndifllmc  Ican  François  de  Gondy  premier 
Archeucfque  de  Paris ,  cncheniîanr  non  moins  en  pieté  qu'en  dignité  fur  fes  predecefleurs, 
fcfe  fouucnant  que  cefte  maifon  auoit  etlé  le  domicile  de  tant  de  fainétes  Amcs.qui  durât  leur 
vie  ont  feruy  d'exemplaires  de  pcrfcûion.ac  maintenant  d'Aduocatsenucrs  Dieu  fc  neccfli- 
tcz  de fon  peuple  ,  dcûreuxd'y  rcftablirlcfcruicc  Diuin  ,  fi  bien  qu'il  ne  dcfchcuft  pas ailc- 
ment  ;  il  choiût  les  Religieux  de  la  Congrégation  de  fainét  Paul ,  dits  Barnabitcs ,  aufqucls 
de  fon  mouuement ,  aptes  auoir  fait  offre  dudit  lieu  à  la  reco  mmandation  de  Monfcigncur  le 
Duc  d'Orléans  fils  de  France,  il  leur  bailla  l'Eglife  aucc  le  preau  :  1  condition  de  la  rebaftir, 
d'y  célébrer  le  feruice  Diuin,  auquel  eftoient  obligez  les  Prcftrcs  feculiers  cy  deuanc  y  refi- 
dants.fc  d'exercer  toutes  fondions  delcur  Ordre.  C'cft  àquoy  ces  vertueux  Religieux  s'era- 
ploycnt ,  aucc  vn e  entière  fatisfa&ion  des  habitans  de  la  Cité .  qui  depuis  long  temps  fouhai  . 
toient  dans  cefte  ifle  de  fcmblablcs  ouuricrs  en  la  vigne  du  Seigneur. 

Leur  Congrégation  cftla  première  entre  celles  qui  ont  remis  en  fon  obfcruancc  l*inftinJt 
des  Clercs  Réguliers  le  plus  ancien  dans  l'Eglife,  fc  defeheu  depuis  quelques  ficelés.  Elle 
corn  nença  à  fleurir  fous  Louys  XII.  fc  la  Bien-heureufe  Ieannede  Bourges  fa  femme ,  lors 
DucsfcSeigneursdcMilanifcacftéapprouacc, confirmée  fc  amplifiée  par  Brefs  , Bulles 
&  priuilegcs  des  Papes. 

Ses  Fondateurs  choiûrent  pour  leur  première  retrai&evne  place  hors  le  nauillc,  auquel 
on  tifint  que  fain£t  Bcrnabé  premier  Archeucfque  de  Milan  faifoit  fa  refidenec  ,&  y  bafti- 
tent  vue Eglifc fous  lenomde  cet  Apoftre.  Cequiadonnéfuictaupcuplcdc  les  furnom- 
mer  Barnabitcs,  furnom  qu'ils  ont  depuis  retenu  par  tout  :  quoy  que  les  Papes  dans  leurs 
Bulles  ,  &  eux  mefmns  dans  leurs  Conftitutions  prennent  le  nom  de  Clercs  Régulier  s  de  S. 
Paul.  Ils  fc  font  mis  fous  cA  Apoftre  pour  cftrc  diftinguez  des  autres  Réguliers  :  Ce  qui 
leur  cornu  c  n  t  fott  bien ,  tant  parce  que  leurs  premier;  Prédicateurs  faifoient  profcflion  d'ex- 
pliquer au  peuple  les  Epiftrcs  de  ce  Docteur  des  Gentils ,  comme  à  raifon  de  la  dcuotion  par- 
ticulière qu'ils  ont  a  ce  Sain&.duqucl  ils  tafchcnt  d'imiter  la  vie  fc  les  vertus. 

Leur  genre  de  vie  cft  mixte  s'edifiant  eux  mcfmcspar  méditations,  pénitences ,  morti* 
fixations ,  cftudcsfacrces ,  fc  autres  exercices  de  la  vie  contcmplatiue  :  Et  édifiant  le  prochain 
par  Prédications ,  Catechifmes ,  Confcffions ,  vifites  des  malades,  hofpitaux ,  pr  ifonniers  6C 
autres  aékcs  de  la  vie  adciue.  Ils  deferuent  les  Eglifes  chantant  tous  le  iours  l'OrEcc  Cano- 
nial ,  fc  tiennent  Collèges  où  les  habitans  des  villes  le  requièrent. 

Comme  ils  mènent  vnc  vie  fort  paifiblcfc  tranquille  ,  fans  s'inttiguer  en  affaires  qui  ne 
concernent  le  culte  de  Dieu,  ils  ont  efte  recherchez  des  Republiques  fc  Seigneuries  de  f  Ira- 
lie,  chéris  de  tous  les  Prélats, nommément  de  S.  Charles  Borromec ,  qui  faifant  fa  retraite 
fouuentdans  leur  maifon,  a  conferte  d'auoir  appris  deux  les  rares  vertus  qui  l'ont  mis  au 
rang  que  l'Eg'ifc  le  tcuere. 

Le  feu  Roy  Henry  le  Grand  à  la  requefte  des  Euefques ,  fc  du  Clergé  de  fa  Principauté  de 
Bearn,  les  y  appella  par  fes  lettres  drclf-es  à  leur  Chapitre  gênerai  de  l'an  i6ot.  fclesyin- 
croduifit  aucc  vn  contentement  fingulicr  des  Catholiques,  &  profit  des  Hérétiques  qu'ils 
ont  ramenez  i  l'Eglife  en  bon  nombre-ayant  efte  les  premiers  qui  ont  prefché  fc  travaillé  au 
reftabliftement  de  la  Foy  Catholique  dans  ces  quartiers.  Louys  XIII.  régnant  à  prefenc 
parfeslcttrespatcntcsdcraniiix  vérifiées  en  laCoardc  Parlement  leur  a  accorde  de  fc 
placer  fc  faire  les  exercices  de  leur  Religion  en  toutes  les  villes  fc  lieux  fon  Royaume. 

où  ils 
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où  ils  feront  appeliez  Se  admis.  En  fuite  desquelles  l'Eminemifllme  Cardinal  de  Rets  Eucf- 
que  de  Paris  leur  octroya  parles  tiennes  le  congé  de  s'ertablir  en  cefte  ville  &  par  tout  fon 
Diocefe  :  mais  fa  mon  en  ayant  différé  l'exécution  >  Monfeigncur  lean  François  de  Gondy 
foa  frère  Se  fucceffeur,  après  auoir  veu  pluficurs  atteftations  des  plus  fignalez  Prélats  d 'Italie, 
qui  rendoient  bon  refraoignage  de  la  vie  exemplaire  de  ces  Peres.leur  confirma  le pouuoir  de 
s'int  ro  luire  dans  celle  ville  &  par  tout  fon  Diocefe.  Et  de  faitt  Moniteur  fon  Grand  Vicaire 
fit  l'ouuerture  de  leur  Chapelle  le  premier  iour  de  May  de  l'an  1629  en  leur  première  de 
meure  entre  les  fauxbourgs  de  S.  IacquesSe de  S.  Michel,  où  ils  ontfeiourné  iufquescn  lui  I  - 
1er  de  l'an  16  ;  t. «qu'ils  prirent  poiTeflion  de  l'Eglife  de  S.EIoy, comme  nousauons  ditcy  delTus. 

Ladite  Eglife  eftoit  fore  caduque ,  8c  s'en  alloit  en  ruine  :  mais  ces  Pères  l'ont  fi  induftrieu- 
fement  reparée,  qu'elle  paroi ftploftoft  neufue;  le  plan  qui  eftoit  plus  bas  que  la  rue  a  eflé  re- 
haufle  à  l'cfgal.  Et  en  ces  réparations  ils  ont  trouué.  outre  les  Reliques  cy-deffùs  mention» 
necs ,  vne  ftatuc  de  piètre  d'ancienne  vénération ,  dite  de  Noftr e  Dame  des  Gtaccs  :  laquelle 
après  auoir  cfté  repeinte  &  redorée  a  eftépofce  en  la  nouuclle  Chapelle  de  la  petite  nef,  re- 
tenant le  nom  de  la  première  de  NoftrcDamc  des  Grâces.  Dans  la  m  cl  me  Chapelle  an- 
cienne, qui  fert  iprcfcntde  Sacriftie,  eftoit  la  fepulture  de  Pierre  Bercorius  Prieur  defainct 
Eloy ,  &  Autheur  a  (Tcz  cogneu  par  les  ce  jutes  dont  il  a  enrichy  la  portent  c ,  que  ces  Pères  ont 
rranfportce  au  collé  de  l'Epifltc  du  grand  Autel  auec  la  tombe  de  pierre ,  for  laquelle  font 
grauez  les  mots  qui  fuiuent. 

Hic  Ucet  vit  venerakdts  nusgtu  profundaque  feientia  ac  miraislis  <$•  fuit  du  éloquent  sa 
T rater  Petrus  Bercorij  Priorhuius  Prtoratus  ,qui  fuit  oriundus  de  villa  faritti  Pétri  de  itinere 
in  Epifcopatu  Madliciacenfi  in  Piîiauia.  Qui  tempore  fut  fecit  quinque  eftr*  [stemm*  ,fii~ 
litet  Dtlionarsum ,  Reduélonum ,  Breusatortum,defcriptionem  mundt ,  c  Tranjlationem  cmmjZ 
dam  Lbri  vetufltftmi  de  Latino  tn  GaUicum,  ad  prmceptùm  Exctlientiftmi  Principù  Ioanms 
Megis  Francorum,  qui  obsit  anno  Ij6z.  •£* 

TRAITTÉ    DES    PONTS     DE     PARIS  TANT 
anciens  que  nmtemx. 

IL  n'y  auoit  du  temps  de  Iules  Cefar  que  des  ponts  de  bois  à  Patis  :  Car  quand  il  eferit  AndrfcduCWe. 
en  fes  Mémoires,  que  ceux  du  pays  la  bruflerent  de  peur  que  les  Romains  s'en  empa-  rlil 
raflent:///  font  mettre  le  feu  à  Paris , dit-il,  &  rompre  les  fonts  qui  y  ejioient.  A&ion  trop  UHtehiAtia* 

foudaine ,  pour  me  les  faire  croire  d  autre  matière»  Ioinci  que  Iulian  Gouuerneur  des  *eUfWBW! 
Gaules,  plus  de  quatre  cens  ans  après ,  &  qui  auoit  planté  fes  pauillonSi  Se  eftably  fis  de- 
meure en  cefte  ville,  les  tefmoigne  tels  dans  fon  Blafon  de  la  barbe.  le  pajfots  iadisl'hy- 
(mt,  portent  les  parolles  de  cet  Apoftat,  en  ma  bien  aymee  Lutece,  Uquelle  ejî  afifeen, 
vne  petite  ijle,  votfme  du  (leuut  qui  Venuironne  de  toutes  parts:  fur  lequel  y  »  des  ponts  de 
bois  qui  facilitent  le  p*Jf*g*  de  chacun  coHé.  Ces  partages  ne  declarans  ny  le  nombre  ny 
la  lituation  de  ces  ponts,  ont  mis  diuerfes  opinions  en  la  plume  de  ceux  qui  ont  contri- 
bué duloiûx  à  leur  recherche.  Maispourplusfainenpinion.il  eft  certain  qu'anciennement 
il  y  auoit  à  Paris  deux  ponts ,  l'vn  qui  venoit  rendre  de  la  rue  fainû  Denys  au  Palais ,  que 
l'on  appeiloit  lcgrandpont.  Au  bout  duquel,  hors  la  ville,  eftoit  conftruite  vne  forterefle 
cnuironnée  de  foflez  pleins  d'eau  de  la  riuiere  de  Seine  pour  la  defenfe  de  ladite  ville. 
C'efl  ce  qu'on  appelle  auiourd'huy  le  grand  Chaftel  se  Porte  de  Paris.  L'autre  venoic 
rendre  de  la  rue  S.  lacques  en  la  Cité.que  l'on  appella  le  Petit  pont,  à  la  différence  du  grand: 
au  bout  duquel  fût  bafty  le  petit  Chaftelet.  Abbo  au  commencement  du  premier  liure 
deferiuant  la  ville  de  Paris ,  fait  mention  de  ces  deux  ponts  Se  defditcs  tours  ou  forterciTcs  en 
cet  termes. 

InfuU  te  gaudet  fiuutus  fua  fert  tiii  gin 

Brachta  ctmplexo  muros ,  mule  en:  t.*  circum 

Dextra  tm  pontet  habitant  tentorta  lymphx 

Lxuaque  claudentes:  horum  hinc  tnde  tutrices 

Cis  vrbem  Jpeadare  fml*t*citr*  quoque  (lumen.  1aU.Tmrm. 
Rigordus  en  la  vie  du  Roy  Philippe  Augufte,  duquel  il  eftoit  Chronographe ,  après 
auoir  narré  la  viftoitc obtenue  àBoumes,ildit,quedcscaptifsIesdeuxfrincipauxFcrrand 
Antiq.  m  iij 
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Comte  de  Flandre,  &  Renaold  Comte  de  Boulongne  furent  menés  prisonniers ,  le  pre- 
mier à  la  groffe  tour  du  Louure  nouoellement  acheuce,  &  le  fécond  à  Peronne.  Al. y  veroca. 
ftiminduobus  Cafteileris  i»  captikw  vtriufquepontis  V*rifMstnc*rcer*nt*r.  Qui  font  les  grand 
&  petit  Chaftclet. 

Maintenant  1 1  y  a  plafieurs  autres  ponts  en  ladite  ville,  Icfquels  ont  cité  érigez  à  m  dure  que 
le  peuple  s'eft  augmenté.  Mais  il  fera  bon  des  parler  plus  particulièrement  des  deux  fuidics, 
pour  par  après  v  enir  aux  autres . 


Pont  an  Ctu< 

V  c 


Du  grand  Vont,  depuis  nomme  le  Pont  au  Change . 

Abbb  Hure  fécond  fait  mention  dudit  Pont ,  &  du  grand  Chaftclet ,  qu'il  appelle  Csjfei- 
lumtcmuximutitms.  Charles  le  Chauue  l'an  dix-feptielme  de  fon  règne  (  qui  citait  l'an  de 
noftrc  Seigneur  8  J7.  ) le fetziefmeOftobrc,  confirma  à  Asbericou  Ancheric  Euefquc de 
Pans,  la  donation  du  grand  pont  de  Parts,  auec  les  moulins  qui  cil  oient  édifiez  deflus,  laquct- 
le  donation  il  dit  auoir  efte  fai&c  par  fon  grand  pere  Chatlcmagnc  à  l'Eglife  de  Parts.  Voyez 
IegrandPaftoral,/»J.!9.r«r/A*.fî.  Philippes  premier  Roy  de  France,  en  l'an  1070.  fit  don 
aux  Religieux  de  fain&  Martin  td'vn  moulin  qu'il  auoit  fur  le  grand  pont  de  Parti  Math- 
mmn»  hijjorià  fol.  17.  Louy  s  le  letme  Roy  de  France  en  l'an  11  17.  confirme  aux  fufdirs  Reli- 
gieux pluficurs  moulins  qu'ils  auoient  fur  le  grand  pont.  C'eft  a  fçauoir,  vn  qui  leur  auott 
elle  donné  par  le  Roy  Louys  le  Gros  fon  pere  ,  ic  deux  autres  qui  leur  auoient  clic  donnez 
lVn  par  Eudes  fils  d'Ellicnne ,  fc  l'aurrepar  Guerry  de  la  Porte.  In cmdem Martini*». fil.  xo. 
Le  Roy  Louys  le  Ieune ,  fcptiefme  de  ce  nom ,  en  l'an  (14t.  par  fes  lettres  de  Chattrc  don- 
nées  i  Fontainebleau  le  5.  de  fon  règne,  voulut  ic  ordonna  que  fon  change  demeurait  £  touf- 
jours  Paris  fur  le  grand  pont,  comme  ilapparoift  par  ccfdiftes  lettres,  ou  tldicl  ces  mors. 
TQtum facimus  t*m futurts  qu  i  m  infiAntibus,quAtinm  cambitum  no/hum  Vànfius fuper  mmgmtm 
pont em  in perpetuum  m»nereJrAtmmus.  StAtutmus  eti*m,  quoi  nullt  liceat  t*rtjîus  CAmbire,  mû  m 
fenestris  illit  qu*  Çunt  fuper  pont  em  :  quorum  ftngulé  nobts  perfingulos  snnot  vigimi  perfoliutw  JHi. 
dis.  jQ*?d fi*\iquis fuper  pradtclum ponttm muAmfenefirAm,  noHroAjfenfu pumiffo.ftrere  &  ibi 
cambire  voluerit  :  de  fencîtr*  tlU  (tngulis  mnnis  viginti  foltdos  hab  (limas ,  ficut  &  de  ulusfcue- 
fhish*b<mas.  En  cela  t'onp«ut  remarquer  l'antiquité  des  Changeurs  i  Paris  ,occafion  pour- 
quoy  ledit  pont  fut  depuis  nommé  le  grand  Pont  aux  Changeurs  :  comme  i'ay  veu  en  quel- 
ques anciens  tiltres. 

Le  mcfme  Roy  en  l'an  ti^.enlaconfirmationqu  il  fait  aux  Maçlorians  des  biens  &rpof- 
feftîofts  qui  leur  auoient  cité  données  par  fes  deuanciers  Roys  de  France,  dit  ces  mots, qui 
confirment  encore  ce  que  defius.  Aqum  SeqUAn* ,  [icutfluitiexptteinful*  f*nff*  Mari* ,  vfqmt  ' 
adm.%gnumpontemat*ltbere,vt nulli  imbi.Jine grAtiA  efr  foujè/tjié  EcclejU  cr  Abb/ttssbeAti Ma- 
glmi)  ,pifcsri  ,/iue  AUqmdcon'struere  poftt. 

Philippes  trotûcfme  Roy  de  France  fils  de  Sainft  Louys  en  l'an  12,78.  aflîgnaaux  Cha- 
noinesdela  (ainâe  Chapelle,  fur  la  reuenué  de  l'arche  du  grand  pont  &  des  halles  de  Paris 
été  tbeloueoeÀrundem, fepi  censliures  parifisde  rente  perpétuelle  à  les  perccuoirK  payer  à  Pa- 
ris au  Temple,  ou  ailleurs,  fur  le  Threfor  du  Roy  où  qu'il  futt.  Voyez  cy •  deflus  le  Traiûé  de 
la  fainfte  Chapelle. 

En  l'an  1180.  la  riuiere  de  Seine  creut  à  telle  haulteur,  qu'elle  rompit  les  fept  arches  du 
grand  pont  :  lequel  tomba  derechef  en  l'eau  l'an  izy  6 .  Voyez  la  Mer  des  Hiftoircs ,  Gilles 
Corrozet ,  ic  Iacques  Meyer  liure  10.  des  Annales  de  Flandre. 

Et  de  faift  l'an  131 1.  fut  faite  v  eu  c  des  piles  de  l'ancien  pont  de  pierre ,  comme  appert  par 
lafentence  du  Preuolt  de  Paris  donnée  au  profit  des  Religieux  de  fainft  Magloire,  contre 
les  Chanoines  de  fainSc  Opportune ,  Se  lainec  Merry  ou  Mederic.  Depuis  ce  temps  le 
grand  pont  a  elle  reftably  dcbois.auqucleftatiladuréiufqucsà  prefent ,  citant  furnommô 
le  pont  au  Change  pour  les  caufes  fufditcs. 


Du  petit  Vont. 

Au  bout  du  petit  Pont  ioignant  le  Petit  Chaftclet ,  qui  feruoit  de  porte  à  la  ville  :  fut  bafty 
vnc  tour  pour  la  deffence  diccllc.dc  laquelle  cft  fait  mention  au  priuilcge  deChildcbcrt  pre- 
mier, ou 
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mier  ou  limitant  la  riuicrc  de  Seine  qu'il  denncafes  Religieux  de  fa'intt  Germain.il  adioufle, 
cmm  moltmdmu  mttr  forum  àmimtt  &  tmmm  pofirit.  Auec  les  moulins  qui  font  encre  la  porte 
de  U  Cité  &  la  Tour.  Abbolib.  i.  traient  du  ûege  de  Pans  Tous  le  règne  de  Charles  11 1  o.tt 
4c  Gros  at  Evidc  Comte  de  Pari*  depuis  Roy  de  France, dict  que  le  petit  Pont  foit  de  vieillci- 
fe  ou  autrement  par  la  force  delà  riuierc  tomba  dedans. 

Proh  doUr,en  mtdnu  cttidtt  font  motte filtmti, 

Ob  fttmsdlluitijitvmHda  bachdmttmmt  irm: 

M  mm  fr*rff»  Styumnj  circwmfuditfmmregm*, 

Exumufantfuil  obttxerAt  x.juorj  Cdmpum, 

*4*f\*étt t  *eji*bé€ nom  Viwr foi  &-arc*m  cïîuiet."* 

jQ»*ttJl*n  nuntt  fanch  fnndétm  mtmti 

Trmiiimhjcrt\>*mtétxtnty*lttrfrà  f*r  mUri. 
Les  Paiifiens  tindrent  bon  fort  long-temps  contre  U  furie  des  Normands  en  la  Tour  men- 
tionnée cy-dciTus  qui  coftoyoït  le  petit  Cluftclet  du  cofle  de  l'Abbaye  de  tainâ  Germain, 
laquctleTour  finalement  rut  renuec  fee  U  ruinée  par  les  Normands  qui  s'en  cûoicnt  rendus 
les  maiitres,ainli  quetefmoigne  le  mefrac  Abboliure  premier. 

Profier  nnnt  diehime  fytcnUmdt  morte  duientem 

Cmftodmm-.CttUH  rWo  .tu  mente  Dmmormm 
t  -  Sir  m  fer  :  hk  dftué  mijit  flitmmtjm*  Qhirum. 

Ntmomat  fuper  hic  dittit  infmrftrt  bttlo 

Dtcertet  :  fi  amitm  mémo  nil  >erim  >f* 
1      Enpedtet,  ^mommm  p*opnf*  obtniibm  hjufi 

SicetiMnnokitrttm'it  <]9t  inurfmit  iffr 
•  jtta%en*fndotrmctt*\Aft  tnmdtrt  iptimit. 

IlyaTntiltredcl'anii^  faifam  memicndVnadmortiflementsaiû  parle  RoyLouysle 
leunede  trente  liures  de  rente  .que  ledit  Roy  tranfponon  à  l'Abbaye  de  Montmartre,  au  lieu 
dedeuxmaifonsquclcsRcligieufesauoicntàPatM^  eft  le 

grand  Chaftelet.ou  porte  de  Paris  :  U  foutre ,  l»  >m»  purui  ftntu  mtr*  tmjuUm.^ui  cft  mainte* 
nam  la  Ciré.  •'• 

Rigordusenlavicde  Philippcs  Auguftcpa.io6.nu.  40.  raie*  mention  de  la  cheutedece 
Pont  enccsrermes:  A*nn  Domini  tio6.  mtnft  Vtumbrt  fnceHU  honmmvitxigenubm,tanta 
*f**rwt»  <Sr  flmminmminmndêtioféttâtft,  <jn*mté  mb  hominibmt  tBtm  t  empan  s  mmm  ft*mt  >f/i  >*/ 
fmHtmi i>rtiectt]ori'oM fmerat  Vdrifut.  Tretdrxmt  fmmifontufrtgit , Or  qtunfhrts domu  ùiitm 
tmertit  &  infinis  dàmna  ittnhtt  im  Incit  intmlit. 

Enranii8o.lariuiercdeScinccrcutiufquesàtelle  hauteur.quc  fclonla  mer  des  Hiftoire»  ugpi 
6c  Gilles  Corrozet,  elle  cnuitonnatoufe  ta  ville  de  Pans,  fi  bien  qu'on  n'en  pouuoit  fortir  li- 
non par  bafteaax.pour  aller  mcfmeracmvers-U  ville»  de  laine*  Dcnys  en  France  :  fle  rompu  les 
fept  arches  du  grand  Ponr.Sc  vnepardedu  petit  Pont. 

En  vn  ancien  roolle  de  parchemin  qoi  eft  en  la  librairie  de  lainû  Germairf  des  Prez  efi  ef* 
crit  ce  qui  f 'enfuit.  L'*mii96.Urinitredt  Seine  fut  fframdt  ,<p*  Ut  deux  pomtt  de  pierre  tombe-  Uffl 
rent^letmonlinsCrUimji font     tfloitnt  def]*>.  Iacqucs  Mcy et  liure  10.  des  Annales  de 
Flandres ,  eferit  le  femblablc  fous  la  racfme  année ,  adiouftanr  que  de  mémoire  d'homme,  ou 
parles  Hiftoiresanciennes.il  nefe  trouueauoircftéiamais faite vne  telle  inondation. 

Frcrc  Pierre  le  luge  au  dcuxicfme  chapitre  du  troifiefme  liure  de  fon  Hrftoire  de  fainûe 
Gcneuiefucdit  qu'en  laditeanrtee  n?6.fous  le  règne  de  Philippcs  A ugufte ,  larimcre  de  Sei- 
ne s'eftani  G  extraordihairement  desbo«lec ,  quelle  inonaoit  prefque  toutes  les  rues  de  Pari  st 
«c  en  abattoit  &  esbranloit  iournellcmem  les  édifices,  par  lïrapeiuoiné  de  les  flots  :  l'on  eut 
enfinrccouriàiadcfcentedelaChafledefainûe  Geneuiefue, laquelle  for  apportée  procef- 
fionnclleraemenl'EglifeNoftTC-Daracpardeuuslepetit  Pont, lequel  combien  qu'il  foft  de 
pierre  eftoie  tellement  esbranlé,  qu'il  prefageoit  pat  de  grandes  crcuaccs  «e  dcfmolitions.la 
proche  ruine  :  qui  arriua  dés  le  foir  mcfme ,  lors  que  perionne  n'y  cftoit ,  ny  paflbit  qui  peuft 

cftrebleûe.  ....  .   *  •  r 

DcpiiilesdeuxfufdttsPontsatrroienteftérefaiasdebois,furp»loti$,«c  ont  dure  lulques  * 

en  l'an  mil  trois  cens  qaatoac ,  que  le  petit  Pont  a  clU  rcbally  de  pierre,  de  quelques  amende!     '  • 

adiugees  fur  les  luifs.pour  la  caufc  qui  enfuit. 

Antiq.  »  «V 
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Le  7  iourd'Autil  en  l'an  1314.  Samuel  IcNy, Belle  vigne  de  l'EftoilIe,  Abraham  de  San'- 
nis  .Morcau  de  Laon,  Anguin  de  Bouré.Ra  phael  Abraham,&  Iofeph  du  Pont  de  VauLx.Iuifi 
■ppellants  d'vnc  fentenec  du  Preuoft  de  Paris ,  par  laquelle  ils  eftoient  iugez  à  mourir  par  le 
r eu, fut 4  (  cùrit  IoannesGallusenfa  queftion  ji8.  ) pecuniam dederan^ey- confultbdnt  cmdém 
nominto  Denys  de  MdchauJt  quondam  ludso &fdtlo  Chnftiano,-i  t  reerderet  à IrtUa  Pértf.  &rc- 
merteretur  ai  ludaifmum,necnon dsmittettt  quendam  frociffum  quem  inchoauerat  contra  ludxos  Pé- 
rif.  coramrtformitortbits,cordm  quibus  trddtderat  quofdam an  1  cul  os contra  ipfos  ludxos, ty-c.  Par 
Arrclt  du  Parlement  de  Paris»  la  lcncence  &  l'appellation  miles  au  néant  .furent  condamnez 
à  faire  reuenir  ledit  Denys  de  Machault  par  détention  de  leurs  corps, &(vfant  des  mcfmes 
termes  de  l'Arrcft  )  i  ils  ntlt  font  "tenir  ,laCourauraaduisce  qu'elle  fera  de  leurs  cors.  Outre  la 
Cour  condamne  lefdtts  Imfs  à eftre  battit»  de  **trges  par  trois  Samedis  en  trois  dimers  lieux  :  cefl  à 
fçduoir  en  ïefchdffaut  des  Halles,  fjr  en  >w  efchajfxnt  qui  fera  faiil  en  Greue ,  &>  >»  qui  fera  fditl 
en  la  place  Mdubert.  Item  let  condamne  en  dix  mil  hures  parifis ,  ry  chsiun  pour  le  tout  :  &>  à  tenir 
prifou  iufques  i  pldsn payement.  Defquels  dix  mil  Itures  pdrifit ,  feront  baille^ry  aumofnexjàuq  un» 
liures  àl'IJoflel  Dttu  de  Paris  :  <Jp  le  reftdu  qui  monte  neuf mil cinq  cens  fera  employé  gr  conuertyà 
faire  "V*i  Vont  de  pierre,  qui  je  commencera  i  vne  tour  qui  eil  d  petit  Vont ,  0»  iaddrejfera  deuant 
l'huyt  de  derrière  de l Hojlcl  Dieu:  Etldftrd'tnc  Croix  de  pierre ,  où  fera  efcrtt  que  ce  pont  aura  ejlé 
f dil~i, pour  la  punition  d'tceuxluif s.  Outrela  Cour  les  bsnnit  du  Royaume,&  confifque  leurs  biens  : 
ceflàfçauoirjcellttonffcationyapretcequelefdits  3\oo. Hures  pan  fis  feront  paye^.pour  employer 
audit  Pont,  (y  no»  autre  part. 

En  l'inucmaux  destitues  de  l'Hoftel  de  ville  faict  par  M.  Iean  PoulTcpin  en  l'année  158). 
f0l.7j.eil  l'aide  mention  des  lettres  en  forme  de  Chartredu  Roy  Charles  VI.  de  l'an  1 409. dif 
io.Septembrc,fignccs  par  le  Roy  en  fon  grand  Coni cil,  où  le  Roy  de  Nauarre.Ducs  de  Bcr- 
ry  Se  Bourgongnc  eftoient  prefents ,  figne  I.  Ferron  :  par  lesquelles  le  Roy  incorpore  au  rcue- 
nu  de  ladite  ville  les  mations  du  petit  l'ont ,  à  la  charge  d'entrée  enir  iceluy  Pont ,  lcuès  Se  en- 
registrées aux  Comptes//»  Regijfro  Cnrtarutnf.lxif .drlxiy .nnnomtllcfimouij  C. xiitf.  LcfditCS 
lettres  miles  en  la  deuxiefmc  Layette  fous  la  cotte  de  Quatre  O. 

Au  commencement  de  l'an  15^1.  les  maifons  qui  eftoient  fituees  fur  le  petit  Pont,  du  cofte 
de  l'Hoftel  Dieu, furent  defmolics  &  reedifiecs  de  neuf  d'vnc  mefme  hauteur  ek  largeur,  fit  au 
milieu  dicelles  l'efcrit  fuiuant  fut  graué. 

jtnno  Domini  M.  D.  LU.  H  £  N  RI  Cl  II.  VI.  Cldud.  Guiotus  Mercatorum  Prv/r- 
£lui,iterumcoutintnter faElue ,  lohan.  tayus ,  Cofm.  Lhuillienus ,  Gui.  Lorrnerius ,  f>  Rob.  Vra- 
tenfu  /Ediles  pofuere. 

Les  mefmes  maifons  ont  encoreseftéabbatucs  &  reedilices  de  neuf  l'an  i6oy  comme  il 
apparoift  par  l'efcrit  qui  y  efl  appofé  au  lieu  du  dcflufdit. 

Quant  aux  maifons  du  collé  du  marché  neuf,  les  particuliers  qui  font  aufditcs  maifons  les 
fontrebaftir  quand  il  en  vient  faute,  qui  hault,  qui  bas  à  leur  difcrction  ,fic  félon  que  leurs 
moyens  le  pcuucnt  porter.  Cefl  pourquoy  elles  font  beaucoup  diflcmblablcs  à  celles  du  co- 
ftédel  Hoftel  Dieu.quifont  toutes  d'vnc  mefme  hauteur  fit  largeur.  Voila  ce  que  i'ay  peu  re- 
cueillir touchant  les  anciens  Ponts  de  Paris. 

Du  Vont  fjtnfl  Michel. 

Depuis  ce  temps  pour  accompagner  les  deux  fufdits  ponts  trop  efloignez  l'vn  de  l'autre ,  en 
furent  encores  baflis  deux  autres  :  1  vn  que  Ion  nomme  maintenant  le  Pont  lai  net  M  ithcl ,  fie 
l'autre  le  Pont  naître- Dame.  Quant  au  premier, quelques  »ns  font  d'opinion.qu'il  cfloit  iadis 
bafty  de  pierre ,  dont  n'y  a  aucune  prcuuc  :  linon  que  quand  la  riuicre  cft  baffe .  L'on  void  en 
l'eau  certaines  rangées  de  picrrcqu'ilsdifcnicftrclcs  fpndcmens  d'iceluy  Pont.  D'autres  di- 
fcntqu'autresfoison lauoit  voulu  baftir  de  pierre, mais  que  les  pilles  commencées  serrant 
trouuees  trop  prez  à  prcz.ou  bien  faute  d'argent,  ce  deflein  demeura  imparfaite.  Du  Haiilan 
rapporte  en  fon  Hiltoire.que  le  Pont  lainâ  Michel  fut  bafty  de  bois  en  l'an  138  4.  par  Hugues 
Aubnot  lors  Preuoft  de  Paris. 

Le  Vcndrcdy9.de  Décembre  l'an  1547.    aduint  qu'vn  grand  bafteau  efchappant  d'au- 

frez  le  petit  Chaftclecvint  heurter  fort  rudement  contre  les  pilotis  du  pont  fainct  Michel ,  Se 
esbranla  fort  :  puis  dés  le  lendemain  à  deux  heures  du  matin  ,vn  autre  bafteau  efchappant  en- 
cores, te  rcuerîant  donner  autrauers  defditi  pilotis  ja  endommagez,  vne  partie  audit  pont 
fur  laquelle  eftoient  affifes  neuf  maifons ,  rcnuerfaflt  tomba  en  la  riuicre,  le  refte  demeurant 
•  fortendom- 
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fort  endommagé.  Mais  Dieu  mercy  aucun  ne  fut  perdu  ne  blcflc  :  pourec  que  la  frayeur  du 
premier  choc  fie  csbranlcracnt  auoh  induit  les  habitans  à  dcflogcr.Sc  emporter  le  plus  beau 
8c  meilleur  de  leurs  biens. 

Du  Vont  mofirc  Dame. 

L'an  1411. tes  Religieux.  Abbé  6c  Conuentde  faine*  Magloire  baillèrent  au  Preuolt  des  141t. 
MarchanJs  fie  Efcheuins  delà  ville  deParisàtiltre  de  cens,  lerrauers  fie  largeur  de  la  riuiere 
deSeinequi  Icurappartcnoit  depuis  la  planche  Mibray  iufques  aux  maiionsvers  fainâ  De- 
nys  de  la  Chai  tte,  pour  y  faire  conrtruirefic  édifier  le  Pont  noftrc-Dame  de  douze  toifes  de 
long, fie  encores  cinq  toifcsàmont  l'eau  au  deiTousdudit  Pont, tel  qu'il  plairait  à  iceuxficurs 
acquéreurs.  Audi  quitroient  tout  droiét  de  pefchcric,  pour  en  prendre  par  ladite  ville  tout  le 
profit  fie  émolument  «moyennant  par  chacun  an  vingt  fols  parifis  de  cens  de  fonds  déterre, 
aucc  retenue  de  la  Iuftice.tantdeffus  que  deflbus  ledit  Pont,  commeil  apparoift  par  contiaâ 
de  transaction  faite  entre  lefdits  (leurs  Preuolt  des  Marchands  fie  Efcheuins ,  fie  les  Religieux, 
Abbé  8c  Convient  de  fainét  Magloire  le  13.  Décembre  audit  an. 

L'an  1414.1e  Roy  permit  audit  licur  Preuolt  fie  Efcheuins  de  faire  fie  parfaire  ledit  Pont  no-  '4if 
ftre  Dame  encommencé ,  à  prendre  du  lieu  fie  place  Mibray  tirant  à  la  place fainék  Denys  au 
deflusdu  grand  Pont  :  fie  fur  iceluy  fie  pour  pris  édifier  fie  construire  des  maifons,  moulins  fit 
autres  edifices.fic  dlceux  prendre  les  profits  fie  reuenus  :  à  la  charge  d'entretenir  iceux  édifices» 
fie  que  fur  iceluy  Pont  ne  demeurerait  aucun  Orfeure  ny  Changeur  ,1c  referuant  le  Roy  fur 
ledit  ront  Se  édifice  toute  iultice  haute,moyennc  fie  balle,  v  mixteimpire,auccles  profits,  qui 
à  caufe  de  ladite  iuftice  efchetroient  à  toufiours.fie  vn  denier  de  cens  ponant  lots,  faifines, 
amendcs.fiecouftumes  entre  deux  paûcsdudit  pont,  payable  par  chacun  an  au  Reccueur  de 
fon  Domaineau  iour  de  Saine!  Rcmy  chef  d'Octobre ,  fansqu'à  l'aduenir  il  peuft  prendre  au- 
cun droict  en  iceluy  Pont,  fous  prétexte  de  quelque  quantité  de  bois  que  fa  Majefté  auoit  don- 
né pour  la  conftruCtmn  du  iit  pont.  Duquel  bois,entant  que  mcfticrfcroit.cn  faifoit  don  à  la- 
dite ville ,  comme  il  apparoift  par  lettres  du  Roy  Charles  VI.  en  l'an  14 1 4.  au  mots  de  I  uill  cr, 
feellees  de  cire  verte  en  lacs  de  foy  c.  Et  cft  efent  fur  le  rcply ,  rar  le  Roy  à  la  relation  de  fon grand 
Cor»  ci  l  su  tut  !  r% hieut  Mffîtturt  let  D»ct  d' Orléans, de  Bourban,de  Bar,&-  Bemieres,  le  Connejla- 
b'.e  Jet  yfrebeue fouet  de  Sent  &  Bourges, let  Eut  fouet  de  Laon  &dt  Noyon  Je  Chtncelier de 
Guyenne, le  Çitwr  Sofremontje  Torcy ,  Me  ftre  Collant  de  Calleuille,  Iannet  de  7  oute- tulle,  Mai- 
ffre  Guillaume  Coufmet,^  pluftenrs  autre  1.  Sifflé  Villtbrefne,  <y  i  ctflê  Regijlrdtâ  in  Caméra 
Compotorumtn  libre  Qartarum  iJxxv.exped.  ibidem  xtij  Marti]  M.  ttij  c  x>.  hangolo. 

Ce  pont , au  rapport  de  Robert  Gaguin  en  la  fin  de  fon  Hilton  e ,  n'cftoit  que  de  bois,  ayant 
en  longueur  70.  pas  4.  pieds, fie  en  largeur  18.  pas  :  des  deux  codez  fie  fut  lequel  citaient  bafties 
éo.maifons  efgales  en  Itruttarefie  hauteur, lequel  après  auoir  fubfiftc  9  1. ans  (cul  ement  .tomba 
en  la  riuiere  l'an  1499.1e  Vendredy  15.  Octobre,  iour  desglohcux  Martyrs  Crifpinfie  Crif- 
pinian:8e  ayant  défait  cède  ruine  il  adioufta  vnlongEpigtammcde  fa  compoùiion,  faifant 
mention  des  noyez.  Où  à  la  fin  font  ces  mots  ; 

Cor  para  mer  fa  lattnt  :  &  pi/abus  efea  mandant  '■ 

CriTpini  fejium  dictut  infigne  nepotet  tltJinj.Oi^ 

Tarn  trijfi  claie, qui  m  moejid  I  utetié  plorét 

Qutnventot  noffaa pofi *nnot mtlle  falutit , 

Dtmtdimmcicli  Çi  tu  fubdmere  Sohs: 
Nousauons  dicc  cy  di  ffus  que  la  place  fie  lieu  pout  baftir  ledit  pont  fut  acquife  l'an  mil 
quatre  cens  douze.  Mais  fi  le  paàage  de  Guaguin  cft  certain  il  falloit  qu'il  fuit  j  a  commencé  à 
baltir,  ou  pour  le  moins  tes  préparatifs  tous  faiÛs.  Car  eftant  tombé  en  la  riuiere  l'an  1499.  f49?« 
après  auoir  ùbûfté  nonanec  deux  ans ,  il  faut  qu'il  ait  cité  commencé  1  an  1407.  qui  font  cinq 
ans  au  précèdent. 

Aulicudece  ront  de  bois  on  commença  à  en  baftir  vnaurre  de  pierre,  tel  qu'on  le  voitâ 
prefent .auquel  Me ffire  Dreux  Ragnier  preuoft  des  Marchands,auecles  ûcurslcan  le  Lieure, 
rierre  paulmier.NicolleSegnier,  fie  Hugues  de  Neufuillc  Elcheuins,affit  la  dernière  pierre 
delà  fixitfme  fie  dernière  arche  dudit  pont  ,1e  Samcdy  dixicfmc  iour  de  Juillet  en  l'année 
1507.  enuiron  les  fept  heures  du  foir.au  fon  6e  à  la  fanfare  de  plulicurs  clairons  fie  trompâtes» 
fie  ioyeufe  acebmation  d'vn  nombre  in  finy  de  peuple. 
L'cnttepteneur  fie  conducteur  de  l'ceuure  admirable  decc  pont  fut  vn  Cordclict  Vctonnois 
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fort do&e  St  hib'ûchommc tnommé IoMHHtr Iatu»d»s ,  qui  a  cflé  miiftrcde  Iules  Scaligcr 
8e  faiû  les  Heures  qui  font  dans  Iules  C.rfar  commenté  par  ledit  Scaliger  :  pour  toute  mcmoi- 
ce  duquel  on  voit  feulement  ce  diftïqucgrauc  fous  l'vnc  des  Arches. 
lu  un. I» s  gemmes  fojitit  tibiSequ/in*  fontes  > 
Hune  tu  iure  foies  dicere  fontificem. 
Aux  deux  codez  du  ni  clin  c  pont  font  édifices  foixante-huiftmaifons  de  mcfme  haultcur 
&  largeur ,  au  niucau  de  celles  des  rues  prochaines  Se  attenantes ,  lefquelles  ne  peuuent  dire 
loiiees  à  aucun  Changeur  ny  Orpheure.  Et  aux  quatre  coings  fe  voient  des  Totirrcllcs.cV  au 
milieu  dudit  pont  font  cil  euecs  les  images  de  Nottre-Damc  ,  Se  de  fain£t  Denys,  i:  les  ar- 
mes de  la  ville  grauecs  au  defloubs. 

Du  font  *  mx  Colombes  >  depuis  diclle  font  aux  Mufniers ,  c?  Maintenant  le  fontmux  Murchundt. 

Cepontancicnnementcftoit  nommé  lepont  aux  Columbes  :  à  la  différence  du  pont  au 
Changddont  il  cft  fort  pioche  Se  voifin  :  pource  que  fur  ledit  pont  l'on  ven  doit  des  Colum- 
besou  Pigeons.  Ainficft-il  nommé  en  vn  certain  tiltre  de  l'Abbaye  de  lainét  Magloire. 
Depuis  il  fut  nommélepontauxMufnicrs.acaufcdcs  Mufniers  qui  s'eftablirent  dclïùs, 
il  efloit  ainfî  &  y  conftruircnt  des  moulins  à  eau  ,8c  y  cfioicnt  en  telle  quantité  qu'ils  occupoient  tout  ledit 
nômcdci  Vu»  pont,  ne  laiflànt  que  certain  partage  ou  allée  couuerte,  qui  auoitiour  feulement  du  cofte  du 
le  lin.  P°nt  au  Change,  tellement  que  le  grand  branlcde  celte multitudcde  moulins,  fit  que  ledit 
autriiâcdeS.  pont  nedurapas  beaucoup  d'années ,  maischeut  en  l'eau  peu  après.  Ccqui  aduint  l'an  1595. 
Lazare       le  ar.iour  de  Décembre,  entre  fix  8c  fept  heures  du  loir,  dont  y  eut  grande  perte  de  monde 
quifutnoyc.  Car  peu  de  gens  s'efloient  donnez  dogar  Je  d'vne  telle  aduenture,  fi  que  lors 
.  qu'ils  y  penfoient  le  moins.ac  s'eftoient  mis  à  prendre  leur  rcpas.ils  furent  tous  engloutis  des 

eaux ,  Se  mifcrablcment noyez . 

MaiftrcCharlcsMarchant  Capitainedes  trois  Compagnies  des  trois  cens  harquebuziers 
8c  Archers  de  Paris,  par  lettres  patentes  du  Roy  de  l'an  1598.au  mois  de  Ianuier,  vérifiées 
en  la  Cour  de  Parlement  le  hui&icfme  Iuillct  1608.  obtint  pcrmifiion  du  Roy  de  baftir  ledit 
pont  à  fes  frais  Se  defpens,  ordonnant  qu'il  fetoit  dit  Se  nommé  de  là  en  auant,  le  pont  aux 
Marchands,  Se  autres  conditions  contenues  efdites  lettres.  Ce  qu'il  exécuta  fuiuant  ladiûe 
pcrmiflîon  Se  pouuoir ,  tellement  que  l'an  1608.  l'on  commença  à^afler  par  deflus  Se  le  pa- 
uer      en  l'an  160j.il  fut  du  tout  parfaiit. 
Des  deux  codez  dudit  pont  eftoient  bafties  jo.maifons  toutes  efgalles  Si  d'vne  mcfme  hau- 
teur: lefquelles  pour  vne  plus  grande  durée  Se  pour  ornement  eltoient  peintes  dediuerfes 
couleurs,  Se  huilées  tant  du  colle  de  la  rue  que  du  coflé  de  l'eau.  Au  hault  de  chacune  maiion 
'  citoit  vne  forte  pièce  de  bois  au  trauers  de  la  rue ,  laquelle  c«nioignoit  &  lioit  les  maifont  cn- 
'  fcmble  pour  les  mieux  tenir  en  eftat.  Ledit  Maiftre  Charles  Marchant  fit  graucr  les  lettres 
fufditcs  qu'il  auoit  obtenues  du  Roy,  en  deux  tables  de  marbre  ,  qu'il  fit  mettre  aux  deux 
bouts  dudit  pont ,  au  bas  desquelles  l'on  voyoit  les  vers  fuiuans,  faifant  mention  de  fa  chcuie 
tccekuemeat. 

Pons  olim  fubmerfis  tquis-,  nunc  mole  refurgo: 
Mercntor  fectt ,  nomen  &  tffe  dédit.  1608. 
Au  milieu  dudit  pon  t  eftoient  deux  oualles.où  eftoient  reprefemecs  les  figures  duRoy  &  de 
laRoynecn  marbre  blanc,  plus  pour  vn  plus  grand  ornementa  chaque  maiion  pendoit  pour 
enfeignevn  petit  oyfeau  .chaque  enfeigne  citant  d'vne  mcfme  grandeur  it  figure,  tt  d'vne 
mcfme  couleur ,  à  caufe  pourquoy  on  l'appclloit  le  pont  aux  oyfeaux. 

Vu  F  ont -neuf. 

Le  Samedy  dernier  de  May  en  l'an  IS78.  la  première  pierre  de  la  première  pille  duponc 
Neuf  du  codé  des  Augufiins  Se  Hoftel  de  Ncuers ,  fut  aflîfe  en  la  prefence  du  Roy ,  des  deux 
Roy  nos  fes  mere  Se  cfpoufe ,  de  Monficur  le  Duc  de  Ncuers ,  Se  autres  Princes,  Seigneurs  8£ 
Dames  de  la  Cour  :6c  fous  ladite  pierre  furent  miles  des  pièces  d'argent  Se  decuiuredoré, 
pefant  enuiron  trois  ou  quatre  teftons,  fur  lefquelles  cAoïent  grauez  tes  portraitts  du  Roy 
ficdcfditesRoynes. 

Ladite  pierre  e liant  aflîfe,  on  prefenta  au  Roy  vne  truelle  d'argent,  aucc  laquelle  il  prit  dit 
morticren  vnplat(auflîd,argcnt.)5i:lcictcafousladitcpicrrc,lur  laquelle  clloicnt  grauez 
ces  mots.  FfENA. 
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HE  NX.  HT.  F.  &  Fol.  R.  Potintif.  jfrfy.  G«fJ>.  Mat.  Lud.Conin.  Augufi.  Ob.  C.  "VriY. 
fb.f4m.fund.  Pan.  Idc.  S.  &  di»er.  Vrb.  nolilii  Par.  M*g.  >uf .  cump.  M.  rer.  om.  q.  Imp.  <£•  '* 
com.  perdu.  or.ê<j.  eonu  Prii.  Calend.  lun.  1578. 

AudefTcwidccaefcriteftoicniauffigriucrtroi5cfcuflbn$,«lc$armcjde  France  fie  de  Po- 
logne ;  fie  defditcs  Roynes. 

le  croy  que  l'on  commença  déi  le  14.  iour  du  mois  d' A  util  précèdent  à  fouiller  lcsfondc- 
mensdeccftepilleiVcucequeraadieurdcrinuenuuredcrHillotrc  iournaherc  aeferit  auoir 
rccucillydcTHidoire  de  Franccquc  des  ce  iour  on  commença  à  bartir  ce  Pont. 

Ce  Pont  demeura  imparfait  iufqucs  au  temps  du  Roy  Henry  IV.  lequel  incontinent  après 
qu'il  fut  paifiblc  de  la  Couronne.Se  eut  faiér.  la  paix  auec  le  R  oy  d'Efpagnc ,  y  fit  trauaillcr  tel  - 
lemenr>qacl'anrtf04.roncommençaàptinrcrpardeirus.  Le  Roy  Henry  III  auoit  fait  faire 
le  fondement  de  toutes  les  pilles  à  fleut  d'eau  du  codé  de  la  Megiiîerie.Se  vne  grande  partie 
des  arcades  du  codé  des  Auguftins .  tellement  qu'au  moyen  de  certaines  poultres  Se  planches 
par  dciTus  l'on  pouuoir  partir  ay  fement  des  Augudins  en  l'Idc  du  Palais,  tout  lequel  badiment 
le  Roy  Henry  l  V.  a  faift  paraclieucr  Se  mettre  à  perfection. 

CcPontclt  vn  des  plus  beaux  qui  ait  point  encores  edé  fai& ,  8c  contient  douze  arcades: 
fçauoirfept  du  colle  du  Louurc.Sc  cinq  du  codé  des  Augudins:au  milieu  desquelles  finit  la 
pointe  de  l'Ide  qui  occupe  la  place  prefque  de  deux  arcades  Au  haut  d'ùcluy  règne  vne  dou  • 
blecornichc  d'vn  pied  Se  demy  de  large ,  laquelle  cd  louflcnuc  de  deux  piedsde  tedes  de  S  y  I- 
uins.Satyres  Se  Dryades  ornées  de  fleurs  Se  fedons  à  l'antique. 

Le  fol  dudit  Pont  ed  party  en  trois.  Au  milieu  partent  les  carottes  Se  cheuaux  :  les  deux  co- 
dez font  deux  allées  edeuecs  de  deux  pieds  plus  que  le  milieu ,  au  bout  def quelles  font  de  for- 
tes barrières,: cil  ement  que  par  icel  les  ne  palf.'nt  que  les  gens  de  pied.  Plus  fe  void  le  long  d'i« 
celles  de  chaque  codé  vn  haut  acoudoir  d'vn  pied  de  large  pour  voir  la  riiiicrc.fi:  fur  chacune 
pillcfc  voyent  des  culsde  lampe  qui  l'orient  fort  auant  (  ur  I  cju  ,  Se  font  comn^c  en  l'air. Le  def- 
fein  cdoit  au  commencement  que  l'on  badiroitdes  maifonsdcrtus.ainli  comme  au  Pont  no- 
dre  Dame,  fie  à  tous  les  autres  Ponts  de  Paris,  mefmemcnt  que  l'on  auoit  fai£t  des  caues  fur 
chaque  pile.  Mais  ce  deflein  a  ede  changé  fuiuant  la  volonté  du  Roy  .d'autant  que  cela  cud  odé 
la  veue  du  Louute  ;  Se  l'entrée  des  caues  a  ede  bouchée .  tellement  qu'tl  n'en  rede  plus  aucune 
apparence.  t 


De  U  Pompe eriree À  Udeuxiefme  *4rche  du  Vont  neuf  du  cofiedu  Loutre. 

Les  anciens  auoient  ignoré  l'indudrie  de  faire  tûevct  Se  remonter  les  eaux  plus  haut  que 
icurfourcc:  Etle  Roy  a cy-deuant employé  les  plus  ingenieufes fie  hardies  inuenrions  qui  fe 
fontoficrtcs.àenlaiiTer  la  preuue  admirable  l'ur  ce  Pont  telle  que  nous  la  voyons,  Se  qui  ne 
permet  plus  que  nous  fie  les  nodres  demeurions  en  cède  ignorance.  C  'ed  vne  Sam  aritaine.la- 
qucllc  verfe  de  l'eau  a  noflrc  Seigneur:  fieaudeflusvne  indudrieufe  horloge  :  qui  non  feule- 
ment montre  Ac  marque  les  heures  deuant  midy  en  montant  .Se  celles  qui  fuiucnt  après  en 
dcfccndant.maii  aufli  qui  fert  à  cogeoidre  quel  chemin  le  Soleil  Se  la  Lune  (ont  fur  nodreho- 
rtfon.reprefenté  félon  la  diuerfité  de  leurs  cours  par  vne  pomme  d'ebene  :  voire  qui  reprefen 
te  les  mois  fie  lesdouze  Signes  du  Zodiaque  .compris  dedans  lîx  cfpaces  en  monrant  fie  fixen 
deualant.  Plus  quand  l  heure  edpr ede  à  fonner  il  y  a  derrière  l'horloge  certain  nombre  de 
ciochettcs.lefquellej  représentent  tantod  vne  chanfontamod  vne  autre  .qui  s'entend  de  bien 
Ioing  fie  cd  fort  recreatiue. 

Dr  la  place  Dauphirte. 

Le  Roy  auoit  faiét  faire  le  parc  Royal ,  à  dedein  qu'il  deud  feruir  de  place  de  Change  ou  de 
bourfe:  mais  edant  en  vn  des  coins  de  la  ville,  fie  trop  Ioing  du  Palais,  où  tous  les  banquiers 
onttouGours  affaire  a  la  fortie  de  la  Cour ,  qui  cftài'heuredu  Change,  il  commença  l'an  mil 
fix cens huiai faire badir la  place  Dauphineila  pointe  de  l'Idc  du  Palais, fie  d'vn  lieu  qui 
cdoit  comme  inutile,  en  faire  la  plus  belle  fie  la  plus  vtile  place  de  paris  :  les  fuperbes  badimeni 
qui  s'y  font  fai&s  autour  d' vne  mcfme  hauteur,  Se.  de  mcfmc  tnatict c  cftans  paracheuez  com* 
me  ils  font  c'eftlva  desplus  beaux  ornemens  de  la  ville  de  Paris. 


AndrédoCbcf. 
"c  en  (Y  1  Anti- 
quités deiril, 
lei  «c  Cha- 
Iteaux  de  la 
t  raoce. 
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«3»  Au  milieu  du  Pont-neuf  vis  à  vis  la  pointe  de  l'Iflc  du  Palais,  ell  l'effigie  du  feu  Roy 
Henry  le  G  «  an  d  .d'heureufe  mémoire,  montée  fur  vn  grand  chcual  de  Bronic,  fai- 
te à  Florence  par  commandement  du  grand  Duc  de  Tofcane>qui  fut  amenée  par  met  en 
France,  Se  pofee  fur  vn  pied  d'eftail  l'an  1615.  fous  le  règne  de  Loris  XIII.  Roy  de 
France  &  de  Nauarre,  Se  dcMatiede  Mcdicisauflî  RoynedcFranccScdcNauarre  Régen- 
te cnFrancc.  Ce  qui  fe  fit  en  grande  cérémonie,  au  fon  des  Trompettes  Se  des  Tambours» 
en  prel'ence  de  Monûcur  de  Liancourt  Cheualicr  des  Ordres  du  Roy  ,U  fon  premier  Efcuycr, 
Gouucrneur  de  Paris  ,Se fous  la  Prcuofté  de  Maiftrc  AnthoineDouchet  Seigneur  de  Bou- 
uille ,  Confeiller  du  Roy  en  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  des  Efcbcuias  Se  Officiers  de  la 
Maifon  de  Ville. 

Du  depuis/cauoir  l'an  1 6  ^ .  fut  faict  vn  fort  fuperbe  pied'eft  ail  de  marbre  Se  de  iafpede  che- 
ual  de  Bronze  &  l'effigie  du  Royauiïide  bronze  pofee  dcilus.&aux  quatre  coftezendeux 
rangées  fur  des  tables  de  marbres  font  reprefentees  en  cuiurc  les  victoires  Se  batailles  dudic 
ainû"  qu'il fevoid  par  ccfle  figure. 


aiqu^iuç 


Sut  la  face  deuant  au  premier  rang 
ti  rico  lULGiUnr.  Imperat. 
E  Nausr.  Rtx. 

Clodouxut  Xlll.fiUi*ofutincho. 
Et  tnttrmiffum  pro  dtgmtâte  ptttiùs 
Etlmpcrij pleniut  (t^smpliut  ibfoluit. 
Emin.  C.  D.  Richtltiu*  commune 
yotmm  populi  promomt. 
SufcrMmfl.  yiridt  B»Ui»:  Bouthilitr. 
f. .£f*rij  f.ùcittnium  curauerunt. 
M.  VI'.  XXXV. 


cil  eferic  : 

A  Henry  IIII.  Empereur  des  Gaules ,  8c  Roy  de 
Nauarrc. 

Louys  XII I. fon  fils  par  là  rare  pieté  Se  la  gloire  de  cet 
•  Empire,  a  fait  pleinement  acheuerSc  mettre  en  t  a 
perfection  cet  ouuragc  commencé  âcintermis. 
Enquoy  l'EminentiiIime  C.  D.dc  Richelieu  a  entic- 

rement  féconde  le  commun  defir  des  François. 
Et  les  Très  illuftrcs  Seigneurs  de  Bulllonfic  BouthiU 
lice  l'ont  foigneufement  faict  diligenter. 
M.  VK  XXXV. 

L'autre 


Liure  premier.  i4r 

L'autre  tlble  qui  eft  ju  delTous  dit  en  Latin»     J%»e  musmetttm  en  François  tntti  mots  : 

gmfatus  hic  tegts*  ita  le  fit*  Quiconque  lira  cecy  Je  hfc  en  forts 

F     Vu  Optimo  Régi  Trecmkerh  Qu'il  fouhaite  à  ce  très  -  bon  Roy 

Exercitum  Fartem,  Pepmbm  jUclem  Vne  Armée inuiacible, vn Peuple  ridelle, 

Imfcrmm  fecurttm,  Vn  règne  a  fleuré, 


Etmnnosde  nofirts. 
B.  S.  F. 


Et  beaucoup  de  nos  années. 
B.  B.  F. 


La  première  Table  contient  la  bataille  d'Arqués,  qui  cft  dcflôusla  lettre  O.  Prcna.cc  très- 
glorieux  de  la  corùonébon  des  Couronnes  de  France  6c  de  Nauarrc. 

JQi  s' explique  en  Fjr*nco(s, 
Au  Dieu  tutclairc  des  Gaules,*  ce  Tre»-grar.i 
8c  Tru-inuinciblc  Roy  ,qui  en  la  batai-lo 
d'Arqués  deffit  celte  fuperbe  armée  de  Li- 
gueurs ,  auec  vne  poignée  de  gens. 

La  féconde  Table  de  ce  cofté  droid ,  de  mcfme  ouuràge  6t  grandeur,  reprefente  la  viûoire 
d'Yury.cn  laquelle  ce  Monarque  nomparcilaccreut  fa  gloire  en  la  honte  dé  fcsinndelles  fu- 
mets, qui  enflczdVnnouueaufecoursd'El'pagne.ofetent  bien  l'affronter  en  ce  cllamp,queDicu 
auoit  préparé  pour  redoubler  les  triompbcsdç  fa  valeur,  remportées  lur  l'infolent  orgueil  du 
nombre  de  ces  conjurateurs;  ccqucinatquclaTable  Latine  qui  eft  .ni  délions. 


Llnfcriptionquieltaudcffous  dit  en  Latin 

Gens»  GsMitt.  S.  &  mmtiiÇumo  R 
D  Arjuemjî  prilta  mtgruu 

C«nt**r*tormm  eopuu  parts* 
ifstdv. 


ViZtori.  Tritsmphatori.  Feretrta. 
A    PerdueSes  mi  Furucttm  cgfi 
malts  viciais  indignAAtthm 
CS"  fanenttitu. 
Cltmenttjf.  Imper. 
x&Ja/m  Duciofim*  rclssput. 


Au  Victor  icu.\  ,Tr  iomphanc  éc  SecouraMe ,qûl 
ayant  detTait  fes  perfides  fujets  au  champ 
d  Yury  malgré  toet  le  fecoursfic  confeilde 
nosmauuiisvoifins. 
Tres-bcnin  8c  Clément  Chef  de  guerre  relaf- 
chaau  Glacial  Elpjgnel  ton  flut-richc  butin. 


Au  fond  de  ooftre  Pied  d'cftail  fe  voit  le  plus  rude  coup  defoudre  que  donna  iaroais  (on 
bras  au  monftre  de  la  Ligue, par  fonentreedansfa  ville  Royalc.quicftau  deflousde  la  lettre 
M  .par  laquelle  fe  void  tous  les  plus  (îgaalcz.  icfmoignagcs  Je  fa  valeur  6c  bonté ,  comme  le 
déclare  l'infcription  Latine  au  bas"  dlcctte. 

A  l'immortel  honneur  du  Très- grand  Roy, 
Qui  très  bon  fur  toutes  les  choies  du  monde. 


B 


rç.  M.  Regu 
Rerum  humanarum  Oftimi 
Jgm  ftme  carde  vrbem  ittgrejfm 
Vinditata  rebelltone 
Exjhntltt  FaCltontbus 
CaEusoptata  pace  ctrnpofmll 

Achcuansletourdcnoftfcbaxc , la pr«rn>ere Table qtienooîtrouuonslfon  collé  gauche 
marqué  G.  nous  reprefente  le  fiege  8c  repnfe  d'Amiens,  la  dernière  honte  8c  chaûe  totale  des 
Efpagnols  hors  de  la  France ,co  mme  nous  le  marquent  les  lettres  d'or  qui  font  au  bas  dilânt  : 

Amiens  furprife  par  la  rufe  des  Efpagnols, 


Entrant  dans  la  ville  Royale  fans  côbat  ny  fang» 
Toute  rébellion  arreftec. 
Toute  fedition  étouffée, 
RcitablulesGaulcs  en  tres-bône&  f crmcPai  » 


mbtanum  Htftanorim  fraude 
Intertepta.ERtctM.  vtrtme offert** 
H      LntUtuem  XIII.  Mté>*. 
lifdemabhojhbus  fxpius  fraude 

\^Ac  [celer e  tentatm 
Semper  Imftiti»  &fmitudint 
Supertor  fmt. 


Fut  reptile  te  allaitée  pat  la  valeur  d'Henry  le 
Grand. 

Et  Louy  s  X I II .  fils  de  ce  Triomphant  Pere 
Si  l'ouuent  choc  que  par  les  rufe  s  6c  attentats  du 
mefmc  ennemy , 
En  a  toufiours  Triomphé 
Par  fa  Iufticc  Se  courage  Royal. 

La  dernière  Table  de  ce  Royal  ouurage  qui  fe  trouue  en  fuite,  à  celte  main  gauche  du  Pied 
d'eftail.marqué  I.  eft  la  cataftrophe  8t  dernière  action  du  bras  de  noflre  Triomphant  Ccfar , 
qui  après  auoir  chafle  l' Efpagnol  au  delà  des  Monts  Pyrénées ,  oyant  e  ncores  frémir  quelques 
vents  de  leur  rage  dans  les  racines  des  Alpes, alla  finalement  leur  impofer  silence,  enterrant, 
ce  remuant  Ty  phée  fous  la  pefanteut  du  fuperbe  rocher  de  Montmelian.  Où  l'hcredit aire  va- 
leur  de  nos  Hercules  Gaulois  tient  encorcs  ces  Géants  accrauantez  fous  la  force  6c  pefanteur 
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des  armes  de  Louyslc  luftc,  Augufte  SeTres-puilTint  Conferuatcurdes  ficns,  Arilc.Dcrîcn- 
fefic falut  des  Princes  oppreflez  ,  se  Protecteur  de  la  Foy  publique.  Liions  noftrc  dernière 
infeription  Latine. 

Mont-mclian 
Cy  deuam  imprenable  à  tous  autres, 

Généraux  ou  Roys, 
Par  les  heureufes  armes  d'Henry  le  Grand 

fut  réduit  à  fon  obciflànce, 
A  l'immortel  honneur»  paix  fie  feuretédunom 
François. 

Aa  deuantdelagtillequi  enclos  enquarrétoutela  place  du  Pied-d'cftail  paucc  de  belles 
pièces  de  marbre  noir  fie  blanc  font  dents 

Louys  XIII.  Trcs-auguftc.  fils  de  ce  triom- 
phant Pctc  ,&  très  digne  héritier  de  fesCou- 


Mtm 

Ommh*i  MnteftDucibut  Rtgihfftc 
L        FruJtrA  fetttus 
ERtci.  M.  félicitât  e fub  Imferimm 

Ai  âttrn*m  fecuntatem  acglcrtam 
GaMiiinomtnis. 


lutUmeui  XIII.  P.  F.  F. 
Imper  y  Vtrmis  &  Fortun*  obfe^tuntijf. 
Hâtti  I.L.V.D. 


Richelem  C. 

Vir  ftifr*  titulosà"  tonjilia  omnium 
Rétro  Primifum  opm  mbfoiuenium  cenjùit 
2(7^  if,  VV.  de  Bullt*»  &  Boutbtlier 
S.  A.  P.  Dtgnit»ù&r*gm  farts. 

/£re,mgenio,  cw* 
pifjittlUmis  temforibmF.P. 


tonnes,  vertus  ôc  bonheur  :  Luy  dedie  fiecon- 
facre  ce  monument.  Achcuédci'aduisdc  l'E- 
minent  C.  D.  de  Richelieu.  Génie  très  fort  fie 
noble,  fur  tous  les  meilleurs  efprits  qui  furenc 
iamais. 

Et  que  les  trcs-illuftres  fie  très  nobles  Seigneurs 
deBullion  fie  Bouthilier.Supcrintcndans  des 
Finances ,  vnanime  $  en  leurs  foins,  veilles  fie  ri- 
delle administration  au  bien  Se  grandeur  de  ce» 
H  e  Couronne , ont  fait  mettre  en  fa  perfection» 
nonobftât  les  aigreurs  de  celle  facheufe  faifon. 
Tout  ce  Pied  d'dUil  fie  ion  car  té  qni  le  ferme,  cft  dans  vne  grande  place  carrée  garnie  de 
fes  accoudoirs  toute  pauce.u* 


Fin  du  premier  Liure. 
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DE  PARIS, 

LIVRE  SECOND. 

DE  LA  FONDATION  DES  EGLISES  ET  CHA- 
pcllcs  de  l' Vniucrfitc  de  Paris  Ôc  faux  bourgs  d'icclle}  inftitution 
de  ladite  Vniucrfité  ôc  fondation  de  les  Collèges. 


QV  ELL  E  ESTOIT  ANC  1  E  N  N E  M  ENT 
fenceinte  &  eftenduè  de  rVmuerfîtc  cUTaris ,  &  en  quel 
temps  elle  a  e  fié  clofe  rtîf  fermée  de  murs ,  comme  ~ 
elle  efi  à  prefcnt. 

E  quartier  de  Paris,  que  l'on  appelle  particulièrement  l'Vi  n  c;  Gcc" ,  à 
la  différence  de  ecluy  de  la  Ciic ,  &  de  la  Ville ,  te  maintenant  enclos 
de  murs  fie  grands  foflez  ,  a  clic  compofe  de  deux  principales  pièces: 
Sçauoir  de  la  plus  grande  pan  du  Bourg  de  famûe  Gencuicl'ue  ,  l'Ab- 
baye  y  cftantcnclo'c,  fie  panic  du  Boorgdcfainc"k  Germain,  l'Abbaye 
duquel eftencores dehors.  Lcfqucls  Bourgs  de  (ainâe  Gcncuicfue  fie 
lainft  Germain  citoicm  du  tout  dilhncls  &  feparez  de  la  Cuc ,  comme 
l'cft  encores  à  prefcnt  la  ville  de  faincl  Marccld'auec  rVmuctûté.  Le 
furpluseftoit  planté  en  vignes.ou  occupé  de  mailon*  champeftres,  horsmisles  faux-bourgs 
deParislelongdcUruclain&Iacques.oùcitoicnt  baftiesqujtrc  ou  cinq  Egides;  comme 
celles  de  fainûEfticimc.fainftlulian.fainûSeucrin.cVfaina  Bâche,  que  Henry  premier 
Roy  de  France  en  fon  priuilcgc.  dont  nous  ferons  mention  cyapres,  diÛ  cftrefituecs, 
IN  S  V  B  V  R.  B  I O  P  A  R.  1  S  I  E  N  S  I .  La  cinquicfme  Eglife  cftoit  l' Aumofncric  ou 
Hofpiuldefainct  Bcooift  (  c'eft  à  prefent  les  Mathurins  )  que  Louysle  Icune  Roy  de  Fran- 
ceenfonpriuileecderanit}8.diaeitrefitueeauxfiux-bourgs  de  Paris, auprès  le  lieu  ap- 
pelles Thermes.  ELEEMO SYN A  BEATI  BENEDICTI  ,  S1TA  JN 
SVBVRBIO  PAR.ISIENSI  IVX'TA  LOCVM  QJ/  I  D1C1TVR 
THERM/E. 

Quant  aux  rignescy-deiTus  mentionnées  ,il  y  en  auoit  en  plimcutsindroiQs.  Prcmicre- 
rnent  ,au  Mont  de  fain&e  Gencuiefue  .dont  porte  tcfmoignagc  la  Chapelle  de  fainô  Sym- 
phoriandeiTtgncs.deuam  le  Collège  des  Cholcts  forr  ancienne,  air.h  diûc,  pource  que 
jadis  tous  les  enuironsd'icellceftoient  plantez  en  vignes,  defquelles  faiioic  portion  le  clos 
dcyignequiappartcnoUiEllicnjneArchidiacred.CPaiisfituéADRADICEM  MONTIS 
Antiq.  n  »J 
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BEATi€  GENOVEF^î.  Lequel  dos  il  donna  aux  Chanoines  de  la  Chapelle  de 
fain&Aignan,  qu'il  auoit  fondée  en  la  Cité  de  Paris ,  du  terop*  de  Girbert  66.  Euclqucde- 
Paris.  V  oyez  ce  que  i'enaydict  au  premier  lhirc. 
Limite  du        Secondement  au  mont  de  t*io£Hilairc,cett  afçauojr ,  le  clos  Bruncau  appartenant! 
cioi'Broncm  Meilleurs  de  faine*  Marcel  ,  auec  l'Eglife  déiain&Hibfre.iadis planté  en  vigncs.qmde- 
•acieanrmcatpuiijyant  elle  baillé  à  baltir,e(t  maintenant  enuironné  de  quatre  rues  rdefqucllcs  la  pre  - 
jL*e"é  "     œicreeftàropporucdcl'Eglifcdcfain£tHilairc,8cduCollegcdeCoqucrct.  La  féconde, 
cU  la  ruëûbnct  Iean  de  Beau  mis.  La  uoifiefroe  U  rue  de*.  Noyers  (  airtG  diète  à  caufe  des 
Noyers  qui  eftoient  plantez  le  long  defdites  vignes  ;  à  main  dextre  depuis  le  bas  de  ladite 
rue  de  Beauuais.  Et  laquatricfme  la  rue  des  Carmesqui  lefinic  en  montât»  audirS.  Hikire. 
Ticrcemeat.il  y  auoit  le  terroir  de  vignes  nomme  Laas ,  dontdt  amplement  difeburu 
î"t";,ilde     autraifté  de  l'Abbaye  dcûinft  Germain  des  Prcz  ,  oùcitfituecltglifc  do  S.  André,  &  au 
milieu  defquelles  vignes  ont  cité  battis  les  murs  qui  ferment  Se  entourent  l' Vniucrficé. 
Quartemcnt  ,1e  terroir  de  vignes  nommé  Mureaux  .àcaufcdcquoy  es  Bulles  d'Honoré 
node       î- données  en  l'an  iizo.  l'Eglife  de  Nollrc-Damc  des  Champs  ctt  nommée  faindlc  Marie 
mmu.         des  vignes ,  dont  nous  ferons  mention  plus  amplement  au  trai&édes  Iacobins. 

Ce  grand  clos  ou  terroir  de  vignes  .vulgairement  appellé  Mureaux ,  dtoitvn  fief  qui  ap- 
partenoit  au  Roy  :  lequel  fief  fut  donne  à  la  fain&c  Chapelle  par  le  Roy  Sainct  Louys.lors 
qu'il  fonda  la  ChapelljedcS.  Michel  en  la  bafleEgJifcdc  la  fainfte  Chapelle,  qui  cil  la  der- 
nière du  codé  droiû  auprès  du  chœur.  Depuis  audit  clos  ont  eAc  baftics  treize  mai!  on  s  :  def- 
quelles les  détenteurs  dcuoiem  à  MeAteurs  de  la  laine* e  Chapelle  ducun  demy  mu  y  de  vin 
de  la  mere  goutte  >  qui  font  fix  muids  Se  demy ,  appréciez  de  long-temps  à  vo  efeu  pour 
muid  1  qu'ils  veulent  cualuer  à  l'cftimation  courante ,  fe  fondant  fur  ce  que  ladite  fomme  eft 
dtucenor.  Dcquoy ien'afleurcray rien , n'ayant veu le tiltre original.  Eu  elgard  àceitere- 
deuanec  annuelle  >  ils  furent  exempts  de  tous  autres  impofts  8c  fubfidcs ,  Se  pour  cela  appel- 
iez les  francs  Mureaux.  Mais  t'ay  entendu  qu'ils  ont  perdu  leurs  franchifes  4c  immunité/., 1 
faute  de  faire  confirmer  leurs priuileges  par  les  Roys  modernes.  Ceux  qui  habitent  cfdites 
maifons  fouloient  (  il  n'y  a  pas  long  temps  ;  apporter  tous  les  Dimanches  en  la  haute  laindte 
Chapelle  vn  pain  à  beniftre. 

Leprcflbirdu  Roy  Sainû  Louys  ,où  ceux  qui  auoient  des  vignes  au  clos  des  Mureaux 
eftoient  tenus  d'apporter  leurs  vandenges ,  pour  payer  les  droits  deprclTuragc  Se  Jiiincs, 
eftoit  derrière  l'Eglife  de  fainct  Efticnnc  des  Grecs  .tendant  en  la  rue  du  Collège  de  Lificux  , 
audeçatiuquelilyavnemaifonoupendpourenfeignelc  prcûoir ,  vraye  remarque  dudiék 
prclToir  Royal. 

Qjantaux  lieux  ou  maifons  champcflrcs,  les  places  vagues  ôcmaifons  ,  les  terres  Se  vi- 
gnes lituees  en  la  Cité  de  Paris  ou  proche  d'iccllc .  mentionnées  c's  lettres  de  la  fondation  de 
lainâ  Germain  des  Prez-.corameautiilagrandeellendué  des  terres, vagues  Se  incultes  du 
terroir  appelle  le  Chardonnet.ioignant  lariuicrcdcBieure.qui  iadis  paHoitcnce  lieu  ,  où 
ont  depuis  efté  édifiez  le  Collegedes  Bernardins , l'Eglife  de  S.  Nicolas  du  Cbardonnctjc 
Conuent  des  Auguftins ,  Se  depuis  le  Collège  du  Cardinal  le  Moinc.com  me  il  fera  cy-apres 
déclaré  enfon  lieu  .nous  en  rendent  aflez  de  tefmoignage. 

Selon  letefmoignage  de  Rigorduslc  Roy  Philippes  fécond  dit  Auguftcou  Dieu-donné , 
l'an  de  noftre  Seigneur  11 90.  Se  de  fon  règne  t'vnzicfmc.auantqac  d'aller  en  la  terre  lainetc 
après  auoir  faict  fon  teftament  touchant  le  gouvernement  de  fon  Royaume  Se  adminidratiori 
de  les  finances ,  8e  aulîî  de  la  manière  qu'il  entendoit  que  l'on  pourueuft  .ui  Royaume  au  os 
qu'il  vint  à  mourir  audit  voyage ,  il  commanda  aux  Bourgeois  de  Paris  de  clore  l"  Vniucrfité 
de  bons  murs ,  auec  de  fortes  portes  Se  tournelles ,  à  quby  fut  trauailléen  diligence.  Prjtctptt 
et'tmm  Ci  mou  s  Psriftemftbus ,  quoi  riait  Ai  Psrtjij  ,qu*m  Rex  mitltum  itligebut ,  muro  optimei  im 
tome  lit  s  décent  er  *ptatis  cr  partis  diligentifime  cUtUerentur.  Quûdbrcui  temptris  clapjofpjitiù 
tompUtumvidtmus.  Et  hocidemtnidiisritùtAtibiuti'  Caflellis fierimsndimit pertitum  regnum. 

Le  Roy  Philippes  Auguflc  n'ayant  eftéqu'vn  an  en  la  terre  ùmetc  ,  par  f»prelencc  hafta 
fort  cét  ouuragctcllemcnt  que  lefdits  murs  8c  clofturc  furent  paracheuces  vingt- vn  an  après. 
C'clt  afçiuoir  ,1'an  iiu.commcletefmoignc  lemefme  Autheur  en  ces  termes.  P initions 
RexmagiMnimu  (  Ciuitatem  Parificofem  )  totumm  circuit*  ctreumjèpjit  n parte  Aujhnlt  { id 
t(imcsidie)vffMesdSejiM»AmJlMtiumexvtrAquepArtC^ximam  ttrr* nmflituitnem  infrm 
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tsmbittmconchdent  ,  f>  ptffeftitnet  âjrrurum  &  yinednm,  compellens  in  terra  iUat  &> 
>tmm  ad  xisficandum  im ht  non*  domos  habita  fribm  Usèrent ,  ytlipfimet nouai ibidem  demo,  corn- 
fttt  mr  ent ,  »r  r  $:a  ci  m  r  41  yfqnt  ai  msr$t  pltnn  domibut  yiieretmr.  Std  &  a!ui  Ciuitatet,  oppidé  & 
mwnkipta  ngni  mûrit  &  turribm  inexpugnabiïtbut  \mumuit.  Mira  &  landésdd  iuftitù  Prmcipù, 
heet  it  iurefcnptopofftt  pruptsr  publicnm  regti  commodum  in  aliène fundo  muros  erirere  &fo(fxtx, 
ipfetamemun prtferent xquttatem  .damna  fua.qux  fer  hoc  homme t  tnturrtbant  ,de  fifto  propno 
tumpenfabat. 

Voila  comment  par  le  tefmoignage  du  Jit  Authcur  qui  cftoit  contemporanecW  Roy  vfa  en 
ee  faict  d'eqaitc  fie  I  uftice,monflrant  vnc  telle  libéralité  Se  magnificence.  Ce  que  tefmoigne 
aufli  Guillaume  le  Breton  au  douziefmeliurcdcla  vie  dudit  Roy.qu'il  a  compolec  en  vert,  en 
ces  rennes. 

Solltcttufjuefui  curare  negoti*  regni, 

Oppiiamort  fuo  diuerfa  fludebat  ey  ~rrbts 

Yiftrt  ,prafertim  quibm  iUe  rtadtfitendit 

imprudent  opérant,  murotfabricabat  &  arcei 

Jfjmtquot  enim  fifem  >rtn  habet,  oppidxC*icot 

jtdpropriot  fumptus  muramt,  &>  omnia  T>idit 

Impenjit  murât  a  fuit  dum  viutrtt ,  tdque 

flm  admit xnduot  fonxt  audit  ont  in  tre 

Laudanquc mxgis dignnm anodin omnibus  ijlis. 

Vexauit  nuSum  cenfnt  cxatlio ,  nuUnm 

Vt  fierifolet  à  multit,anraria  l.tfit. 

Qmufquedomm,fundus,feu  "rinea  propter 

Foffuaut  turret  periit  feu  motnia,  damni 

Tttimpretium  patienta  Rcge  retepit. 

Et Ueethxc regni  emendatio  public j  euntlit 

Ciuibus  <Jr populo  communiter  yttlii  tjjtt» 

Noluit  >r fîeret  a'iji  onerofx ,  fed  omne 

Sola  fubiuit  onut  pia  munijitentia  Rtgit. 
Ce  Roy  ay  ma  fort  les  lettres  à  1'imitauon  de  fon  pere  Louys  VI  I.dift  le  Ieunc.fi  que  de  fon 
temps  T  Vniuerfité  de  Parts  pour  l'cxcrcict  des  i  et  t  r  es  ,au  flï  bien  que  pour  la  dofture  des  mûri, 
fe  trouua  toute  formee,8c  en  fon  plus  grand  tuftrc.com  me  le  tefmoigne  Rigotdus  fous  l'an  de 
noflre  Seigneur  1 109  .Se  de  fon  règne  le  30.cn  ces  termes  :  I»  ditbnitOitjiudium  htterarwm  flo- 
ttbat  Panfùtpuc  Urinons  tantamaltquanio  (uiljefcholariumfreqmentiam  yithenisvel  fanon, y  cl 
imqualibet  parte  mundi,  quanta  locum  prxdiflmm  (ludenii  gratta  intolebat.  £>uod  non  foUmftbxt 
propter  loci iUius admirabilem amoenitatem  bonorum omnium fuperabundanttm  afjluentiam:  fed 
etUm  propter  Ubertatem, &fyeciéî*m prxrogat'tuam  deffenftonit,quam  Philippin  Rt x ,  tjr  puttr  tiut 
éuutipfumjpfufcholéributimpendebant.  Cumitaque  ineadem  nobiltjtimx  Ciuitate  non  modo  de 
trimu  &<juadriwo,>ernmd(quxjliombut  iurit  Canomci  ty  Cmitit,&deeafacultatt <jux  defa- 
nattdts  corporibut,& (anitatibut  eonfemandis  feripta  ejj.plena  &  perfeila  mueniretur  doitnna: 
feruentioritamendefideriofdcrampannamfr  quefiionei  Theohgitat  docebantmr. 

Ladite  dofiurc  ae  I*  Vniuerfité  cft  celle  que  l'on  void  auiourd'huy  qui  commence  à  la  Tour, 
nelleoù  cft  maintenant  la  porte  S.Bcrnatd.  &  pour  fuit  par  la  porte  S.  Vi£tor,la  porte  Bordc!- 
lcou  S.Marcel,  la  porte  S.  lacques,  la  porte  Gibard,  depuis  diète  la  porte  d'Enfer ,  Se  mainte* 
nant  la  porte  S.  Michelda  porte  S.  Germain  ,1a  porte  de  Bufiî,  &  la  porte  de  Nèfle.  Et  en  cefte 
enceinte  de  murs  I  Vniucrlitc  depuis  fut  totalement  comprinfe,  ou  eftoient  les  Efcolliers  tC 
cftudians  comme  en  leur  donjon  Se  forterefle ,  tellement  qu'en  l'an  1 15t. du  temps  du  Roy  S. 
Louys,la  Cite  cfloitencorcs  fermée  contre  l' Vniuerfité,  pour  cmpcfchcr  les  courfes  K.  vio- 
lences des  plus  remuants  d'eotr'eux. 

L' Vniuerfité  c fiant  ainfi  cnclofc  de  murs  fous  le  règne  de  ce  Cage  &  prudent  Roy  Philippcs 
Auguftc  fut  baftieprefquc  tout  de  neuf,  unt  âcaufedes  lieux  vagues  0c  inutiles  où  furent  lors 
bafhcs  de  belles  maifons ,  Se  drefièes  de  belles  Se  grandes  rues ,  comme  aufli  la  plufpart  des 
roaifbnsiabafties.n'cfUns  bien  commodes  ny  logeables,  eflancreedifices  de  neuf.  Il  fallut 
aufli  lors  ériger  des  nouuellei  Eglifcs  fie  parroiflcs,pour  tant  de  nouucaux  habitansqui  vc- 
uoient  demeurer  efdites  maifons.  En  confcquencc  dequoy  il  y  eut  de  grands  différents 
Antiq.  n  iij 
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entre  l'Euefque  de  Paris  ,8c  les  Religieux  de  faio  LU  Geoatiefue  .touchant  la  nouuelle  EgH- 
fedefainct  EfUcnnedu  Mont.  Et  lembUbiement  des  Religieux  de  fainct  Germain  auec  le 
mefmc  Euefque  pour  les notiucllcs  Eglifes de fainct  André 5c  de  fain£t  Cofmc  &  faindi.  Da- 
mien,  8c  encores  depuis  auec  le  Roy  PbilippcslII.  filsdu  Roy  S.  Louys ,  touchant  laiu&icc 
temporelle  de  l'Abbaye  de  S.  Germain  des  Prez.  qu'ils  auoient  dans  Pans, au/fi  bien  qu'au 
Bourgdudit  S.Germain  comme  il  fera  deduict  particulièrement  c  y -a  près. 

AinG  le  quartier  deT  Vniuerfité,  qui  n'edoit  anciennement  que  les  Fauxbourgs  de  Paris, fe 
rrouua  fi  peuple  5c  habité  de  monde  ,  qu'il  Te  commença  à  former  de  nouueaux  Faulx. 
bourgs  hors  ladite  Vniuerfité:  c'eità  fçauoir  celuy  de  fainct  Victor  8e  de  iainct  lacques.quj 
auec  ceux  de  fàincr  Marcel  8cfaincc  Germain  des  Prez  fonidaufli  grande  cftenducque  IV. 
niucrfitc  mefmc ,  tellement  qucs'ils  edoient  endos  de  murs  •  ils  compofcroienr  vnc  féconde 
Vniuerfité. 


De  /" Egtift  de  famti  Efttennc itt  Grta. 

SAinft  Denys  Euefque  d'Athènes  citant  allé  à  Rome  pour  vifiter  les  fain&s  A  poftrcs  Pier- 
re 8t  Paul.qui  peu  deuant  fon  arriuce  fourfrirent  martyre  fous  Néron. fut  cnuoyc  par  Clé- 
ment prcmier.digncfucccireur  de  fainft  Pierre,  pour  publierlafoy  Chrcdienne  par  les  Pro- 
uinces  de  la  Gaulc,auec  deux  autres  fain  As  perfonnages,  nommez  Rufticâc  Eleuthere  :  Aux 
prédications  defquels  vn  fort  grand  nombre  de  peuple  te  conuertiffant  journellement  ,  fainct 
Dcnys  ofa  bien  entreprendre  de  repurger  8c  confacrer  vn  Temple  prochede  la  ville  de  Lut  e- 
ccoù  il  prefchoit.cn  l'honneur  de  Dieu  Se  du  premier  Martyr  fainct  Edienne,  où  quelque 
temps  il  adrainidralcs  Sacrcmcns,  8e  inftruifit  les  Cithccu menés. 

Cède  première  Eglifc  fondée  prés  nodre  ville,  ou  feulement  dedieepar  ce  bien-heureux 
Primat  des  Gaulcs.cd  encores  furnommee  des  Grecs, pour  remarque  feule  de  celte  heureufe 
dédicace, faiteparcedigneEuerquedcfescompagnons, natifs  de  Grèce.  Car  il  n'ya  autre 
antiquitc.quc  le  tombeau  d'vn  Confeiller  delà  léance  du  Parlement  tenu  à  Paris  en  l'an  i  j8o. 
qui  cdau  milieu  du  Chœur, fur  lequel  ladatué  du  dcftunû  cil  reprefentee  armée  auprez  de 
ccllcdifafcmmc.Secet  Epitaphcgrauc  aux  bords. 

EnU  Chapelle  nofltt  Dame  vifent  nobles  ptr/onnet  Mtfiirt  Pierre  de  la  N:»f»e  •>»'//<• ,  Cheua- 
lier,  Seigneur  du  Aiouroj  .Confetller  in  Roy  en  fon  Parlement  :        décédai  an  i  ;So.  U  9, tour  d'^4- 
uril:  Et  Madame  Femelle  dt  Corbeil,  Dame  de  Puff *y  ty  de  Blanche  fouace  fa femme, la<juelle  deceda 
f an  \)%o.  Dieu  jyt  leurs  urne  t.  Ledit  Obitfefattlle  i.  iourde  May. 
Plus'fur  !  vn  des  codez  dudir  fepulchre  ed  graué. 

Parlapermifsion  tant  de  Aie (sieurs  du  Chapitre  dt  Paris, que  des  Cheutcier  Chanoines  de 
T E^life  de  céans,  les  Maitlres  (y  Gouuerneurs  de  la  Conframe  nofire  Dame  de  bonne  deliurance.out 
fdttl  transporter  de  la  Chapelle  nodre  Dame  ce  prefent  tombeau ,  Çr  font  faift  pofer  au  Chttur  de 
céans, tant  pour  l'ornement  dt  laiiteChapellt  que  dudit  tombeau.  Et  ce  à  la  charge  que  lefdits  hiaiflret 
&  gouverneurs, prefent  i  &  adutnir, feront  tenus  fatre  chanter  &  célébrer  par  chacun  an ,  au  mefmc 
tour  du  tranftort  du  ht  tomi>eau,yn  feruice  complet  pour  les  amesfks  dejfunttt  momme^  fur  la  prejen- 
tetombe.  Le  tout  plus  amplement  déclare en  l'accord faifl  (y  fsffè  félon  ladite  permifston  par  deuant 
Chapellasn  &•  du  Boit  Notaires  le  z$  .iourde  lanuter  1777. 

AuthreforouClurtrairedc  Mcflîeursde  noftrc  Dame  de  Paris,  il  y  a  vn  manuferir  très- 
ancien,  appellé communément  Le  LiurcNoir.acaufcdclacouucrturc.  Eniceluy  f  59.  pa.  1. 
font  ces  mots:  Inarma^tolis  funt  Ittera  Epijcopi  parifienfn,dt  Ubertattftntlt  Sttphani  de  Grefsi- 
but,ty>  exemptioneà  iunfdititone  Epifcopi. 

Simon Matiphas de  Bucy  Euefque  80.  de  Paris,  ignorant  cefic  exemption,  en  l'an  de  l'In- 
carnation it  90.  6£  de  fon  Pontificat  le  prcmicr,alla  en  celle  petite Eglifc  faire  le  Diuin  O/fi. 
ce,8c  célébrer  la  Méfie  folcnnellcmcnt ,  permettant  à  les  aumofniers  de  prendre  l'offran- 
de. Et  non  contcntdc  ce, reprit  aigrement  les  Chanoines  de  lcans.de  ce  quits  nettoient 
venus  audeuant  de  luy  pour  le  reccuoir  honorablement ,  8c  auec  toute  lubmiflion  ,  com- 
me il  auoiccftéaux  autres  Eghfcs  de  fon  Dioccfe:  les  menaçant  d'y  retourner  pour  les  vi- 
fiter, Se  exiger  droict  de  procuration  ou  vifitation .  que  les  anciens  ont  appellé  Pa/fum,iut 
cathedr >ttcum ,  ty  Circadam.  Dequoy  aduertis  les  Doyen  8c  Chanoines  de  Nofire  Dame 
tcmondicrcot  audit  Prélat  que  cède  Eglifc  edott  exempte  de  l'Eucfque,  8c  immédiatement 
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fubjeîce  i  eux  feulj.  Alors  il  s'exeufa ,  te  dit  l'auoir  faiû  par  ignorance  :  proreftanr  qu'il  vou- 
droit  pluftoft  augmenter  les  droiûs  8c  prerogatiues  de  Ton  Chapirre.que  de  les  cnftaindrc  on 
diminuer.  Et  1  Tintant  leur  fit  rendre  l'offrande  de  ladite  Méfie.  Et  afin  que  ce  qui  auoit  clic 
fait  ne  leur  prcîudiciaft  au  temps  aduenir  ,il  leur  fit  expédier  les  lettres  qui  cnfiiiurnclefqucN 
les  font  enrcgiftrces  au  liurc  qu'ils  appellent  le  grand    floral  ,Iil>  c xo.cArtha  138. 

SI MON  miÇerntione iiuin»  P*rtfutijis E eclefut Minifler , lie» indtgnus , •vniûtrfs  frtfentrs 
luer*:utfpeï1iah<fali*temmfilioV'trgi»isg!orioft.  Trouerais  quodeum  nos  sd  infiantiam  m*gt- 
Hnrnmnaiionis  GaIIuaha ,  infeJlobtAti  GuMlermi  Bauticenfi  sd  Erdefam  fnhfli  Stffbmni  de 
Crefibus  Psrijtus ,  CAuft  celebrAndi  Miffam  ibidem  decli/tAU/Jfcmus.  Canonitos  tpfi'm  f  eelefi*  me* 
nui  mus  tz>t  emenlarentnobis  hoc  quoim  neflroprimo  Adurnsuad  ipftm  Fceleftam  t.ei  preeefiaiM' 
Ister  mm  receperAnt:  proue  ittetteris  Eecleflis  Parijîenjîs  ciuitAtis  tjr  DtoeeJJs  fieri  cenfoeWt ,  af- 
diMnihilominus  imungendo ,  vt preeurationem  nafir*m  intra  certum temfms  nobts fararent ,  quia 
tbiproponebAmusvtfitAtioms officiant  exercere  :  oblAticneJquefAtfAsir/dieJAAftjJ* gensneftr*  re- 
cefU.ô-eAfdemfecumAffortAuit.  SI**  ffJtdi(t*vener»biles  viri  Deranus  e$-  CApituUon  Pati- 
fienfe sjferuerunt  tnfutûfionem &  prxMidteiumredundare  :  eo  qued(vt  dtrrbant  )  EtcleftA  prddi- 
&*  tifdemfuberAt  ptenoimre.  Nos mrm  eorumdemDecAmej-  CAfitmlinelentes  minutin  Ahquo  iel 
imfrotgi ,  (èd potins  lUtbAtA [cru au  :  quicq:iiddtximtUt  velfectmusinprtmijiis  ,proinfeâe ,  dr  r.on 
JiSio ,  hsbert  vtlumus ,  &  bAbemus.  Nec  ex  boc  diifot  CAnornces  alsquatenus  ligAn  volumus% 
•veiAffri»gs,JèuiMri,qitodbAbebaM, exhibent, diïliDecanuj&Caprtulum  m  eifdem  CAnonteif, 

EcclefiA pr*dilÏA inaliquo derog*ri  :  obUtionefque fr*diE1»s  eifdtm  Cahowm  cmmno  rejtnut 
valttmus .frxcipimus y& mAndAmns.  Ineuimsrei trjhmortiumfigtllumrtojhrum  prafenttbus  Licru 
duximui  Apponendvm.  n.itum  anno  Vomini  1190.  die  Marin  Attte  fejlum  CAlhedr*  fantli 
F  et  ri. 

Derrière  le  grand  Autel  eftvnc  Chapelle  ronde  fort  ancienne,  en  laquelle  on  tient 
que  l'ainft  Denys  célébra  fa  première  Mcflc  «** 

En  ccftcEglifeilyavne  Confrairie  de  Nultre- Dame  de  bonne  deliurance,  qui  fut  infii- 
tueeenuironl  an  15}}.  à  laquelle  le  Pape  Grégoire  ij.  en  l'an  de  l'Incarnation  1581. &dc  fon 
fiege  le  dixiefme ,  le  premier  iour  de  Noucm  bre  ,a  donm  de  grands  pardons  valables  à  per- 
pétuité pour  les  Confrères  ,5c  pour  les  autres  fidellesChreflicns ,  fept  ans  feulement.  Lef- 
quels  pardons  8c  indulgences  le  Pape  Clément  8. a  continuez  depuis  le  ;  3  luin  1601.  iufques 
à  dix  an  fuiuans. 

11  y  a  quatre  Mai  (1res  en  charge  pourtagouuerner,  8c  s'en  faicrefleétion  de  deux  nouucaux 
au  lieu  des  plus  anciens  durant  lesoctaucj  de  l'Aflumptioa  Noltrc-Damc. 

Vel'EgUfede  ftintf  Btnoijl  le  bien  tourné ,  qui  ejl  tnUruê  ptinil  I arque  s. 

PEu  de  temps  après  que  fainû  Denys  eut  dédié  l'Eglife  de  fainéc  Efhenne  des  Grecs  pour 
les  Chreftiens ,  il  célébra  M  elle  dans  vne  autre ,  qu'il  conlacra  en  l'honoeur  de  la  fainéte 
Trinité  :  comme  vn  certain  eferit  qui  eft  dcpcinû  en  vne  vitrcdci'vnc  doChapellcs  de  celle 
Eglife ,  maintenant  diûe  de  (ai  n  c  t  Benoifi ,  le  déclare. 

IN  bocSAeelloSAnilus  Dionyfîui ctrpit t ntm Are nomenJÀn£r*  TrinitAtis.  En  et  fie  Chapelle 
Ciinû  Denys  commença  à  inuoquer  le  nom  de  la  faincrc  Trinité. 

Ce  qui  fait  croire  à  quelques  vns ,  que  ce  fie  Eglife  fut  dedice  par  faine)  Denys  ■  'uparauant 
la  dclTufditc  de  fainâ  Eftienne  :  ne  comprenant  en  fon  enclos  que  la  Chapelle  S  Nicolas. 
8c  deux  ou  trois  autres  prochaines. 

Moaftcur  Ma/Ion  a  fait  imprimer  cette  année  i£n.  les  Epiflres  d'Eflirnne  quatricfme 
Abbé  de  fainéte  Gencuicfue ,  8c  depuis  Eucfquc  de  Tournay  :  la  1 04.  defquellcs  c  1 1  addrefiee 
au  l'ape par  ledit  t  (tienne  ,enfaueurdeSimonCurédefainctBcnoift  de  Paris  (lequel tou- 
icsfoisilnenommequeChapellain.lcaufcdes  Chanoines  de  ladite  Eglife  qui  luycttoient 
fuperieurs  )  qui  cftoit  inquiété  par  quelques  Chanoines  dudit  lieu ,  lefqucls  vou  loient  contre 
lacouflumcdcluy&detous  fes  prcdccefTeurs  le  contraindre  de  ne  plus  relebterau  grand 
Autel,  auquel  il  celebroit  Meffe  8C  adminiflroit  les  Sacremcns  aux  (arroififuns  dudit  lieu, 
8c  d'ériger  vn  Autel  nouueau  en  quelque  coing  de  ladite  Eglife.  Sut  quoy  ledit  Eflicnne 
requiert  le  Pape  de  vouloir  ordonner  que  la  couftume  ancienne  fullo  leruee  ,  ioinét  que  le 
fcruicedefditsParoilTicnsfefaifoit  à  celle  heure  qu'il  ncpouuoit  incon  moder  lefdits  Cha- 
Amiq.  n  iuj 


\\i  Vniuerfité  de  Paris, 

no'ines ,  Se  allègue  cette  raifon.  Ecdtfta  illius  forma  diftmilis  &  deftitns  ab  altu  Ectlefm.  A 
pmrrefancfuarq  refpiett OectdenNm ,»b introït»  Orienta*,  ntc  fermittit  m  aHo  Uco  (cnuenmt- 
terSffciaparochialtacelebrari,quàmtneo,i»quopriJctsdiebus  vfqut  ad  ttmpora  nofirm  frioret 

tclebrarunt. 

Par  le  tclrooignagc  de  ccft  Authcurilapparoit  clairement  quelle  eftoie  pour  lors  la  Ctua- 
tion  Je  la  duc  Eglife ,  5e  comment  dés  ce  temps  il  y  auoit  Chanoincric  fie  Parroiflc. 
Or  fous  le  règne  du  Roy  François  premier  vnc  partie  d'icellc  Eglife  ayant  cfté  baflie  tout 
ï,.i,ft  fit  S.   dc  ncu f ,  |e  maiftre  Autel  rut  placé  ou  cftoit  anciennement  la  porte  de  l'Eglife  ,  le  à  la  place 
"Sr^iM*"  u  dudit  Autcl  fut  blftT    beau  portail  dans  le  cloiftre  tel  qu'il  fc  voit  auiourd'huy ,  8c  pour  ce- 
2i«rt«umcc.  ftc  raifon  ladite  Eglife  a  cfté  depuis  nommée  Saind  Bcooift  le  bien  tourné. 

Ccftc  Eglife  cftl'vne  des  plus  grandes  Se  peuplées  de  Paris:  les  priuileges  de  laquelle  font 
affez  dccUrcz  en  cefte  déclaration  du  Roy  Charles  cinquicfmc. 

CAROLVS  DEl  G  R  ATI  A,  &c.    Cum  pro  parte  Capitult  Ecclefut  Collegiutt fanSï 
Ec  isfiraa  o&  Bt»<diMP*rtjîenfis»obisextUffUfupplic»t»m,vtatteWÙ  deperditis,q»aoi  faiimm 

s  cftcnJ  Uia-  guenorumbabuerumfujr,tiureadparcend»mlabor^ 

riaidion  dei  frcrgxifitrf  rf. fup port  art  ,Jî im  quolibet  locotn  que imrifdtlfienem htixnt ,  altam , medtam ,  &  kaf» 
«lie!OU>€'  "  f*M-,vtdeticeti*ctrtisltcisVill*  Psrifienfis,»puJfa»Û»mM»rcAlumi»xtA  Tarifms .apud  fit». 

Hum  Audoenum  iuxt» fantium  Dionyfium ,  apud  Clicbiacum  &  apud  Limoltum ,  baberent  ju/fi~ 
nere  furets  putibulares ,  pilori»  à-  ait*  »d  executionts faciendas  corporum feu  membroritm,  qux  pr» 
f*£liscriMtnAltbmùertc*ntmgunt:etfdem  concéder  C  dignaremur  ,  vt  executionts  cor  porta»  fi»^ 
membrtrum ,  m  vno  pradifforum  locorwm fiert  valtant.  2fJ)  S  eis  concedimus ,  vt  exeemients  ter-' 
torum  feu  membrorum  ,qua  cou  fa  altam  iturifdiÛiomo»  pradiÛarum ,  ejr  fro  falHs  qua  i»  ipjû 
iurtfdicftombut,fcue»riém  altéra  c  bue  ment ,  inloco  &  iunfdUliont  ipfiut  Capttult  »  apud  Ltma- 
Itumvaleantexerceri,  &c.  Menfe  lunio  1364.  Voyez  Monsieur  Choppin  liurc  x.de  facr» 
poli,  m-  x. art- 14. 

En  l'an  1364.ICS Doyen  8c  Chapitre  de  Noftre-Damc  de  Paris  venans  en  Proccflîon  à 
Saind  Bcaoift  le  bien  tournérvnzicfmeiout  deluillct,  qui  cft  le  lourde  la  tranflation  dudic 
glorieux  ConfclTcur,  les  Chanoines  de  leans  les  aduertirent  qu'ils  n'eurtent  à  rien  attentée 
au  prciudicc  de  leurs  priuileges  ,immunitcz  fie  franchifes:  qu'ils  eftoiemvn  corps  Collégial 
de  Chanoines ,  exempt  de  temps  immémorial  delà  fujedion  8c  cor  r  cd  ion  de  l'EglifcCai  ne- 
dralc  de  Paris.  Que  pour  remarques  Us  auoient  vn  coffre  commun,  vn  feau  commun,  fie 
vn  Chapitre ,  où  ils  s'aflcmblotcnt  toutes  les  fcraamei  vnc  fois  ou  pluûcurs ,  félon  les  occur- 
rences des  affaires ,  ou  pour  la  correction  des  fautes  :  Qu'ils  auoient  iuftice  temporelle  fie  l'pi- 
rituclle ,  OfHciers  pour  l'exercice  d'icelle  ,fic  priions  pour  coercer  les  délinquants.  Le  tout 
bien  audorizé  par  priuileges  des  Roys  de  France»  fie  confirmé  par  les  Papes.  Nonobftanc 
ces  remontrances  ceux  de  Noftre-Damc après  auoirditMeiTccnla  Chapelle  faind  Nico- 
las , qui  ett  a  cofte  dextre  du  choeur,  atfcdccaux  Preftres  fie  parroiflicns ,  ils  entrèrent  eu 
chœur  propre  pour  les  Chanoines  de  leans  >  fie  après  y  auoir  chante  vn  Antienne  de  fatnec 
Bcnoift ,  ils  firent  litc  certain  acte  contraire  à  l'exemption  defdits  de  faind  Benoit!  1  1  c  1  quels 
s'yoppoferent  8c  en  demandèrent  ade  par  leur  Notaire  Maiftre  Ican  le  Clerc,  qui  cftoit  auffi 
Chanoine  du  dit  faind  Benoilt  .eftant  vertu  de  furplis  8c  chappe  de  foyc%  fie  portant  fou 
Aulmucc.  Mais  le  tumulte  vint  G  grand  qu'il  ne  peut  eftrcouy,  fie  fe  ruant  fut  luy  leiettc- 
rent  par  terre ,  foullerent  aux  pieds ,  8c  le  menèrent  pril'onnicr  à  Noftrc  Dame  de  Paris. 

Sur  ces  violences  cft  interne  nuArrcft  delà  Cour  de  Parlement  ,par  lequel  les  Doyen  Se 
Chapitre  de  Noftrc- Daracont  cfté  condamnez  à  cinq  cens  hures  enuers  ceux  de  S.Benoift. 
ficautancenuersleRoy.  Plus  à  cent  liures  enuers  ledit  Notaire  Maiftre  Ichan  le  Clerc,  qui 
auoit  efté  battu  fie  emprifonné.  Oultrcla  taxe  des dcfpens ,  dommages  fie  intererts  que  la- 
dite Cour  s'eft  referuce.  Et  lefdits  de  faind  Bcnoift  r eft  «blis  en  leurs  francbifes.libcrtez ,  im- 
municez  8cfauuc-garde  du  Roy , comme  deuant.  Ccft  Arreft  donné  le  ly.  Fcburicr  ij^j. 
fie  du  regnedu  Roy  Charles  VI.  le  16.    Ainûfigaé,  Villcquin. 

De ÏE<rltfc de Nojlre -Dawt  det  Champs ,  à frefent Monaflert  de Terefiennes  ou C»rmelines. 

'OntientaufliquclemcfmciaindDenysayantfaid  vn  miracle  dedans  le  Temple  de 
1  Mcrcurc.de  Ceres,  ou  quelque  aultre  Idole ,  car  cela  cft  en  doubtc.prés  faris.i  1  le  dedia 

en  l'honneur 


Liure  fécond.  tft 

en  l'honneur  de  Dieu ,  &  delà  Vierge  facree  Marie.  Ceft  ceUiy  merme  .depuis  dift  Noftre- 
Dame  des  Champs  :furlequclon  voiteneores  vnc  ttarué  fort  ancienne  , que  Ion  diûcflrè 
ou  de  Ceres  ou  de  Mercure.  Mais  ic  ctoirois  pluttoft  que  ce  fuit  de  quelque  autre  Idole: 
pour  laproximitc  qu'il  y  a  iufquc»  à  l'Abbaye  de  Saine*  Germain  des  Ptez ,  où  cftoit  adorée 
Tû*.  appelicc  parles  Romains  Ccrcs:  fit  iùfques  à  Mont-martre  ,  où  efloit  lans  doubtc  le 
Temple  de  Met  cure. 

M  ii  ftr  c  A  n  J  c  é  Fauy  n  en  fon HiHoire de Nauarre n'eft deceire opinion , Se  dit* cette fta- 
tucefttc  la  figure  de  l'Archange  Sainft  Michel,  Ange  tutclairc«c  gardien  delà  Couronne 
de  France  :  ru  au  m  efmc  lieu  d.fcouraot  d  e  la  venue  de  fainft  Dcnys  «  Gaulles ,  dit  qu'il  ap- 
porta aucc  foy  par  excellence  le  pourtraift  de  la  Vierge  Marie  tenant  fon  fils  fur  ces  genoux, 
comme  clic  efloit  dépeinte  cnlaprimitiueEglifc.au  trefpas  de  laquelle  il  s'eltoit  ttouuc, 
comme  luy  -  mefmc  tcfmoigne  au  traiûc  qu'il  a  fait  Dedimms  nemimkus.  Sur  lequel  en  fut  fait 
rnc  autre  dans  vne  petite  pierre  quarree  d'vn  pied  ou  cnuiron  de  diamettre  ,  efmaillee  U 
peinte  de  viucs  couleurs  d'or  Se  d*azur,  que  l'on  voit  encore  attachée  hors  l'Eglil'ede  Noftre- 
Damc  des  Champs  au  collé  Septentrional  auprès  du  petit  cimetière ,  8c  enchaffee  dans  vne 
autre  pierre  plus  grande .  en  la  baze  de  laquelle  font  grauez  ces  vers  Latin». 
SïâevUtoriterM*ri*mreutrenterho»ors, 
NamfuùbxcJÂxefrimitmdepiÛAmtHorit 
<£uoi  meimm ff<ft*s.,  At  fcdpt*m  primitm ,  lies , 

EtBsJilic#tc»ct  >t*nsoit»omi*cdi3M.  '\''~' '\ 

Que  celle  image  de  plme  peinture  fut  la  première  poiinraiSe  à  Paris ,  tirce  fur  l'original 
apporté  en  icellcpar  S.  Dcnys:  Se  que  fur  ledit  poortraift  il  en  fut  faite  vne  en  bolTe&  de 
relief ,  laquelle  fut  depuis  tranfportec  en  lTglttcCathedrale ,  &  placée  en  la  nef  d'iccllc,  où 
elle  cil  iufques  à  prefent  honorée  pour  la  Pattonnc  ptinripalcde  noftte  ville. 

La  mdmcEglifc  fùircbaftieauecfaChapellcfoufletraine,  vulgaitement  appelle  Cane; 
fous  Ihcurcux  règne  de  Robert  premier  fils  de  Capct.Cc  lieu  cOoiicy  deuam  vnPriorédcf- 
pendantdc  Marmonfticr.  Maisl'on  netrouuc  point  qui  auoit  introduit  le/dits  Religicuxà 
Paris.ouficcfutlcRoyRobertquifitbaflirladUeEglifc.  .  Voreicy: 

•'^fanty  a  qu'ils  eftoient  audit  lieu  dés  au  précèdent  l'an  mo.  comme  il  apparoiît  par  les  »prciietr*iaê 
Balles  d'Honoré  4.  données  le  4 .  de  fon  pontificat  audit  an,  où  il  remette  Icldiîr  Religieux  dalwobiat. 
d  auoir  reccu  Se  hébergé  les  Frères  prefeheurs  venus  a  paris. 

Le  Collège  deMatraonf 
dudit  Ordre  de  Marmonfli 


Dame  des  Champs,  qui 
leurs  cltudes ,  moins  habité  Se  entretenu  qu'au  précèdent ,  Ii  que  hoallcment  il auoic  change 
de  main  pour  cllrc  mieux  deferuy  par  d'autres. 

Es  fufdites  Bulles  d'Honoté  4.  eclieu  cil  appelle Cotme»tHsS*ti(f*  MAriâieVtntu ,  i  caufe 
des  vignes  qui  lors  l'enuironnoicnt ,  6t  depuis  a  eflé  furnommé  NoRre  Dame  des  Champs, 
iufqucscnl'an  160}  qu'ayant  compoféaueelefdits  Religieux  de  MarmonAier  ,lcs  Carmeli- 
ncs,  Ordre  de  filles  nouuellement  venu  d'Efpagne.y  furent  introduiûes,  Se  de  nonueaux  ba- 
ûimens  faits  propres  à  leurs  v  Pages ,  a  caufe  dequoy  ce  Heu  a  ciléfurnommé  le  Monaflcre  do 
l'Incarnation,  vulgairement  des  Carmelincs.  Lcfditcs  Religicufes  y  lurent  introduites  l'an 
1 004  comme  a  eferir  Aubert  de  My  re  Chanoine  de  Brufcllcs  en  ces  termes . 

NobtUfom*?TtncÏ9tC»th*TÏn*  A*rcïmntnftN.  Lmig*vitUJmifiU*  ,  fnc*r*»te  %momAltt 
Çex  étijcslcuuex Hifftm* Lmtitm  Pmrijivrum  Anno  u  dc  iv.  fr$m»mvenae:  Clémente  VUh 
Pont  Max  &HemicolV.GAaiATimRtgtAl9robAmih*i.f»attAM.AnnAieltÇu,Anm^ 
{lo  fUrtholom  te,  oltm  B.  Tereft foires ,  tjsMU  de  Angelit .  BtMtrix  à  Ctneeftune .  IJUtUaÀ 
fini*  PAulotAtri*  Amuerpienfi$,&  leomtAA  S.Bernmrd».  Tradu»  $Uuè»flitm  B.  Vvgmtim 
CStu^iiectMUtmox  4di(UtA,M>nA/Hch  vfibus  ntttf»i*i*er*Ut*tt  emficm  Prmafis  Long*- 
vûUnt.Prurïfcmumu M  A»ntde lef*coMm{fMMtfl:fl*m*V»ev,rS$*e,,ge»tre&VKt«e 
n^ilet.hmcfefèiaptiuePAido  poÛAddrxerwtt. 

Ce  Moniftere  a  ellé  le  premier  dudit  Ordrccftably  en  France ,  duquel  comme  d  vn  no- 
ble fetmnaire  .ontcftéprifcsles  nouucllcs  plante»  lefquclles  cfparfcs  en  diucr»  lieux  fonc 
maintenant  l'honneur  de  l'Empire  François, 


i54  Vniuerficé  de  Paris , 


SO  M  M  AIR  £  DE  LA  Vit.  ADMIRABLE  DE  SAINCTB 
Genemtf ut  »  de  ft»  trtfyâs  ■  lieu  frtmitr  dt  fa  jtpnlture  (pdefd  Chtffe. 

Undc  G«nc-  Nuiron  l'an  43}.  loti  que  Clodion  dit  le  Chcuclu,  tafehoit  de  pourfiriure  le  raeime  def- 
utefue.  J2,  fcin  dc  fon  perc  (  Pharamond  )  de  s'cftablir  en  Gaule,  la  Vierge  fainûe  Çeneuicfue  na£ 
quit  àNantcrrcpour  lors  petic  village  peu  rcnorhmé.difiani  de  trois  lieues  de  Paris.par  où,S.' 
Germain  (fcpcicfracEucfqucd'Auxcrrc, qui  s'acheminoiten  Angleterre, auecfainct  Loupi 
autre  députe  du  Clergé  des  Gaules,  pour  aller  réfuter  l'iiercfic  Pelagienne;  partant ,  recon- 
neuft  par rcuclation  diuinc,  quelle  dcuoit  eflrc  cefte  fillette ,  laquelle  aucc  Tes  perc  fie  mere  fit 
autres  de  leur  village.ciioit  fortic  au  deuant  d'eux,  pour  reccuoir  leur  bcnemdtion.fuiuantU 
couitumclorsoblctuee.  Et  la  ballant  fie  haut-loùant  deuant  tous.ee  fainct  Euefque  rtecut 
d'elle  le  voeu  de  virginité.fic  la  promclTe  de  ne  ia ruais  pendre  à  fon  col  aucune  bague  ny  ioy  au, 
qui  tefmoignaftqucfon  amour  eftoit  penché  deuers  les  chofesdelatcrre. 

tirant  paruenue  en  1  aage  d'adolefcence.on  la  mena  vcrsVillicus  Euefque  de  Chartres, pour 
la  reccuoir  fit  confacrer  fclon  la  couftume.  Et  cet  Euefque  la  connoiflant  cfrre  plusdigneque 
les  deux  autres  qui  l'imitaient  0c  coftoyoient  :  la  deuança ,  fie  l'honora,  l'ayant  receuc  de  fes 
louanges  fie  bénédictions. 

En  l'année  448. comme  les  hérétiques  Pclagiensfc  fufTcnt  dcrechefcflcuez  fie  augmentez, 
Cainâ  Germain  Euefque  d' Auxcrre,fut  derechef  délégué  par  le  Clergé  des  Gaules  aucc  faine* 
Scucrcxcj,  Euefque  de  Troyc.dilciplcdcfainct  Loup,  pour  les  aller  derechef  conuaincrefic 
condamner.  Et  paflantpar  Paris  fainct.  Germain  s'enquerant  de  quelques- vns,  où  la  Vierge 
faintte  G  cncuicfuc  demcuroit.fic  comment  elle  auoitvefcu  depuis  qu'il  ne  l'auoit  vcuc.nc  fe 
voulut  arrefter  à  ce  qui  luy  en  fut  malicieufement  fie  faufferaent  rapporté, comme  d'ordinaire 
le  peuple  cil  plus  prompt  à  mcfdire  qu'à  bien  parler  des  gens  de  bien.mau  tant  s'en  faut  la  vifi- 
ta  :  fie  deuifant  reueremment  le  priant  Dieu  aucc  elle ,  il  tefmoigna  aux  aflïltans  qu'il  feauoit 
bien  tout  le  contraire  de  ce  qu'auoit  e nuieufemenc  inuente  fie  produit  leur  mefdifance. 
Pendant  que  le  Roy  Childericeftoit  en  exil  en  I'an4^4- 1*  Vierge  fainûe  Gcneuicfue  vo« 
Cvftnui.ite-  yant  que  la  Chappellcde  Catulle,  où  repofoient  les  trois  corps  Saincts  des  Patrons  Gaulois, 
n*ni  le  Pneu: i  cf\0il  fort  tuineufe  fie  peu  honorable  pour  referuer  de  fi  precieufes  fie  fainct  es  Reliques  :  fc  mit 
rwir?  m'u-  àpoutfuiure  pluGcurs  hommes  dEglife.fieentr 'autres  vn  nommé  G  en  clic, pou:  les  induire  de 
contribuer  aux  frais  du  reftablifTemcntd'icclle.  Et  bien  qu'ils  luy  reprefentaflent  leur  pauurc» 
ici*  la  rareté  de  plufieuischofes  à  ce  neceffaires  ,ûe  particulièrement  de  la  chaulx:  ils  ne  la 
peurent  demouuoir  de  ce  àiiïûn,  ftitrU  ferme  fitntt  (dit-elle  )<sut  sAjtis  Dieu, de  ne  manquer 
prii  i  Dcnn  éjfgféueurtnftbo»  mtmrt. 
ébcf°d"pùif      Adt^vous-enit  >o»i/ii^/i»(pourfuiuit-clle  aux  mefincs  Prcftres  )  >o«i promener  dejfus  et 
Mootaurue.  p»»f ,  e f coûtent  ^ut  Irons  entendre^dtreAUxpajj'ânts ,  pendant  <pt  icm'tn  >*is  en ctjlt  Egltfe, 
pour  prier  Dit»  >o«i  envoyer  bonnes  nouvelles. 

Genefic  fie  quelques  autres  furent  à  peine  fur  le  Pont,  qu'ils  rencontrèrent  deux  porchers 
qui  s'cftonnoicntd'auoirttouué deux  grandsfourneauxdcviuc  chaulx  en  leur  chemin,  l'vn 
en  vn  bout  de  1  a  forell,  fit  l'autre  fous  la  racine  d'vn  grand  arbre,  que  la  force  du  vent  auoit 
defracinéde  terre. 

Ces  Preirres  donc  admoneftez  par  ce  miracle, dene  defefperer  du  feconrs  diuin  au  bafti- 
menidcccftcEglife.fepaif«rcerentaucclaVicrgcd'yapportcrtoutcc  qu'ils  peurent.  Etar- 
xiuant  vn  iour  que  le  vaiiTeau  des  ouur ier  s  fc  ttouua  vuide  de  trop  bonne  hcurc.car  pou r ce  que 
l'oncltoitloingderaris  .il  fe  falloitpouruoirde  vin, la  Vierge  fainetc  Gcneuicfue  fit  fortic 
ceux  qui  trauailloicnt  dedans  l'Eglifc,  fie  s'y  cirant  mife  à  genoux,  fit  fa  prière  deuotement, 
après  laquelle  fie  qu'elle  eut  faiét  le  ligne  de  la  Croix  fur  le  tonneau ,  il  fut  remply  d' vn  fort  boa 
vin.lequel  dura  iufques  à  tant  que  l'édifice  fut  acheué,  combien  que  tous  les  ouuricrs  en  vinf* 
fent  boire  tous  les  iours  leur  portion  accoufturaee, 
'  Pour  abrcger.la  renommée  de  cefte  faincte. fie  des  miracles  que  Dieufaifoir  à  fes  prières, 

s'clpandoit  u  de  tous  coftcz>auec  vnc  û  bonne  odeur  de  fa  vie  (impie,  chatte  fie  aufterc.  que  le 
Roy  mcfme,Childeric,bien  que  ray  en, la  reueroit  comme  dcmy-DeelTc ,  ou  l'cftimoit  com- 
me prodige,*  ne  luy  peuuoit  rien  refufer  dece  qu'cllcluy  demandoit.  Dcquoy.pourpreu- 
uc nous trouuons.qu'ayantvnioutiugcimott quelques  «imi"*cls,fie  en  affectionnant  i ['éxe- 
cution 


fl 
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wtton'pour  quelque  raifon  incogneue ,  il  oc  voulur  qu'elle  fc  fift  dedans  la  viJIe ,  mais  hors 
dicclle.  Ec  Pj  u  n'en  eftre  dmcriy  pac  Gcncuicfuc  .  il  commanda ,  que  Iuy  forty  *lcs 
Criminels  on  refermait  foudain  les  portes.  Ce  que  n'eflant  poincincogneu  a  la  deuotc  «c  lain- 
ftc  Vierge,  elle  vint  faire  le  iigoc  de  la  Croix  fur  les  portes:  le  auflitofl  elles  soourirent  le 
Iuy  permirent  le  pacage  :  Sià  propos  pour  les  patients  .qu'elle  leur  obtint  la  viedu  Roy,  corn- 
me  ils  fait  oient  deli  i  citât  de  l'auoir  perdue. 

En  Tannée  51 4.  premier  du  règne  de  Childcbert,  le  troifiefmc  iour  de  Ianuier,  la  Vierge  De«4,  d, 
raincteGencutefueucfpaiiaà  Paris, fcotdonna  que  lion  corps  fuft  enterré  en  la  Chapelle  ù'"a<  Gene* 
touflerrainc  de  l'Eglifc  fainft  Pierre  le  fainct  Paul ,  maintenant  dite  de  fon  nom.  a>t^ 

Enl'annec  1x4t.  Fccrc  Robert  delà  Fcrtc-Milon  eflant  Abbé  du  MonaAcredefainâc 
Gqneuicfucdu  Montde  Paris,  les  Qinûsoircmens  de  ladite  fainae  Patronne  de  noftrcditc 
ville ,  fut ent  tranllatez  Se  mis  en  vncnouuelle  Chaflc .  que  ledit  liear  A bbc auoit  fait  faire  <Je 
olufieursaumofocs .  Se  laquelle  fut  montée  au  de  lias  du  grand  Autel ,  où  on  la  voit  encore, 
iedixicfmc  iour  de  Nouembrc  audit  an. 

Selon  le  calcul  qu'en  a  fait  autresfois  Frcrc  Pierre  le  luge,  jadis  Religieux  de  celle  maifun 
Jur  les  anciens  regiftres  d'iccllc,  cefte  Chaffe  rcuint  à  771.  Jiures  parifis ,  fans  y  calculer  se  £S  ri. 
comprendre  la  fomme  de  quarante  liurcs  pariûs  qui  fut  payée  du  depuis  pour  le  tabernacle  fie  (iwfcfre 
les  chiens  de  cuiure  qui  fouftiennent  ladite  Chafie.Car.dit  cét  Authcur.l'Orphcure  qui  la  fit £ooiu,fwe' 
y  employa  neuf  vingts  treize  marc*  fie  demy  d'argent ,  qui  couftcrcnt4jr.  liures  à  raifon  de 
45- fols  pariûspour  marc  .athuiû  marcs  fie  demy  d'or,  qui  couftereut  136  liures parifis à  rai- 
fbo  de  16 .  liures  pour  marc  :  Et  eut  pour  fa  façon  se  pour  les  pictrcsprccieulcs  qu'il  y  mit.dcux 
cens  liures  parifis  que  Iuy  donna  Frcrc  Thomas  CcUericr. 

D»  rt'tu  de  Cloua  premier  Roy  chrejîien  &  thofet  remértjudbUiemicehy. 

CLov  1  s  fuccedaàfonpercChildcriccn  Yao^.  fie  fut  inflallé,  félon  l'ancienne  cou- 
fturac.  Pnncc  des  pUnilluftrcs  de  celte  Monarchie.  Car  non  feulement  il  l'augmenta 
grandement,  mais  a  cflc  le  premier  Roy  de  France  quia  receu  la  Religion  Chrcflicnnc. 

Dcslecorameoccmeotdcfonregnc.ilfcvengcadcccux  qui auoient  cruflefon  perc.fic 
desfitSiagrius.filjdcGtllon.quiqucrclloitlapterogatiucdefon  Royaume:  Et  en  prenant  Mmcd* 
Soifions  auec  fes  appartenances,  il  acheua  d'ofter  les  traces  de  la  Seigneurie  Romaine  en  c,0-i'» 
Gaule.  * 

Outre  le  François ,  il  y  auoir  deux  grands  Eflats.  des  Vuiiîgots  Se  des  Bourguignons ,  qui 
tenoient  la  plus  grand'  part  du  Royaume ,  au  ce  lcfquels  ils  fçeut  fi  bien  manier,  ou  par  amour 
ou  par  force  ,qu  enfin  il  les  emporta  tous. 

Il  fit  alliance  auec  les  Gots ,  Se  deçà  Se  delà  les  Monts .  le  prit  à  femme  Clotildc,  ou  CJothe 
en  fy ncopant  le  nom  Latin,  cUtbddis,  niepec  de  Gondebaut  Roy  de  fiourgongne  :  Lequel, 
combien  que  les  promeUcs  fc  fufTcnt  faites  àfon  deccu,  fut  néant  moins  contraint  par  Cl  ouis 
de  coofentir  le  mariage. 

Clotildc  cftoit  Chrcflicnnc ,  le  Clouis  encore  Paycn.  Mais  Dieu  fc  feruit  d'elle  pour  Iuy 
faire fàuourcr  la  Religion  Chrcfticnnc. 

Il  eflàcroireque  la  première  caufe  qui  lapouuoità  exhorter  aisjfi  fon  mary , cftoit  le  zele 
qu'elle  auoit ,  Se  lia  vérité .  Se  au  falut  de  celuy  auec  qui  clic  cftoit  fi  efiroiâemeni  vnie  :  Mais 
cllcluyremonftroitaufTiquclaprofcffion  Chrciticnne  aurait  beaucopde  pouuoir  d'auan- 
ccr  fesaffaircs  en  France ,  parce  qucla  plus  grand-part  du  peuple  cftoit  Chrcllicn. 

Il  faifoit  grande  dcmonftrationden'eflre  ennemy  de  la  Chrcfticnté,  maisfi  fut -il  quinze 
ans  à  marchander  d'en  faire  profefiion  :  Bien  qu'il  permtft ,  que  cependant  fes  enfin  s  fulTcnt 
baptizez  en  l'Eglifc  auxpriercs  de  fa  femme.  Mailla  prowdcnccdeDicuauoitordonnéfic 
la  faifon.fir  le  moyen  de  le  ranger  à  la  vraye  Religion.  Cequiaduintpax  cefte  occafion. 

1 1  fecouroit  les  Sicambrierufes  alliez ,  ce  font  les  peuples  de  Gueldtes  le  de  Iuliers.  contre 
les  Allemands  ,  le  fc  trouuant  en  la  bataille  tellement  méfié  parrby  Ici  ennemis  ,quc  fa 
vie  fut  en  grand  danger,  il  fait  vn  vceuà  Dieu ,  que  s'il  laydonnoit  la  victoire, fans  autre  de  - 
lay  il  fc  rangeroit  à  l'Eglifc  Chrcflicnnc ,  se  le  ferait  baptizer. 

Dieu  l'exauça,  le  Iuy  aufil  citant  de  retour  fe  rcfoiut  d'accomplir  fon  vceu.  Dequoy  fa 
femme ,  aife  au  poffiblc,  cnuoyc  quérir  Rcmy  Euefque  de  Reims ,  homme  de  grande  pieté*» 
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pour  l'inftruire  en  la  vrayedoftrine:  En  laquelle  il  eftoit  fort  nouueau ,  comme  vn  homme 
qui  auoit  fait  profcflïon  des  armes  toute  fa  rie  i  ne  &  nourry  en  la  lupctftmon,  6c  n'ayant  ooy 
parler,  de  la  Religion  Chrcftienne  que  pat  manière  d'acquit. 

La  Prédication  de  ce  laindt  Bucfque  oit  grande  efficace  enuers  Clouis ,  «c  fon  exempté  en-1 
uers  tous  ces  foldars,  trois  rail  des  defquels  furent  baptizez  quant»  luy  à  Reims  par  faioct 
Remy.  A£tefortremarquablc,pourauoirconfacrénos  Roys  àla  Religion  Chrcftienne» 

principale  grandeur  de  ce  Royaume. 

Ccftc  publique  profeffion  de  la  Chroftiemé  acquit  entièrement  tous  les  cœurs  des  Gau- 
lois* Clouisi  Acheua  la  concorde  Sdvmon  entre  eux&  les  François  plus  ferme  par  le  lioa 
de  la  Religion  :  Et  ictta  le  fondement  de  l'entière  grandeur  de  ce  Royaume ,  qui  deflof  s  fc 
fit  faire  place  par  toute  h  Gaule  i6c  aucc  plus  de  folennité,  rue  aucc  vn  public  confemerotnt 
appcllee  France  que  fous  Mcroùée. 

Auant  que  d'eftre  baptixé  il  auoit  dompté  les  Allemands ,  8£  tiré  d  eux  obeyûancc  aucc 
beaucoup  de  rigueur  :  Mais  maintenant  il  les  foulage ,  leur  renuoy  c  leurs  oftages ,  6z  amoin- 
drit leurs  charges.  Humanité ,  qui  urftemcnt  fut  aloiicc  pour  me  féconde  victoire ,  plus  bel- 
le que  la  première.  '_" .   

p*iit  eftoit  u  Dieu  tuy  fit  la  graeequ'ayant  chaflélerefte  des  Romains ,  faifi  les  Eftars  èt  des  Gots  at 
ÏÏÏîMcf  dl.  Bourgongnons,  il  demeura  prefquefcul  en  la  pofTeffion  des  Gaules  .fousleciltredcRoyao- 
letcmpi'de  '  rae  de  France ,  auquel  il  donna  pour  tefte  noftrc  ville  de  Paris ,  qui  du  depuis  s'eft  augmentée 
en  vnc  grandeur  efmerueilUblc.  par  le  bénéfice  des  Roysfucccffifs. 

Il  régna  trente  ans,  quinzeans  Paycn  le  quinze  ans  Chrcfticn ,  6c  mourut  l'an  C14  .laiflàut 
trois  en  fans  (  Childcbcrt ,  Clotaire ,  Clodomire  )  légitimes ,  6c  Thierry  baftard. 

Prince  très  illuftre,  6C  pour  fa  valeur,  6c  pour  fon  bon-heur,  fi  la  grande  cupidité  de 
régner  feul ,  ne  luy  euft  taie*  oublier  5c  lequite  6c  l'humanité  enuers  les  parens  6c  ferui- 
teurs  pli»  fidcllcs. 

Toniniw  de  CEgfife  des faites  Afo/lres ,  Pierre  &  P*ul ,  m/unte»nnt  dtfe  de  S*i»(7< 
GenenefaeduMont :  Etft*gd*rite\d'uelle. 

ENcre  les  Eglifcs  plus  fignalees  Se  authorifecs  de  Paris ,  celle  de  prefenc  diflc  de  faincte 
Geneuicfuc  du  Mont  rient  le  premier  rang. 
Le  Roy  Clouis  la  fondai  fit  enclore  de  hauts  &  forts  murs,  en  l'an  joo.à  lapncre  def« 
femme  Clotildc  8c  de  fainfte  Gcneuicfue .  8c  la  fit  dédier  en  l'honneur  de  Dieu  6c  des  lainOs 
Apoftrcs ,  Pierre  6t  Paul ,  par  faine*  Remy. 

Il  y  renta  quelques  Chanoines  leculiers,  &fc  fit  baftir  vn  Palais  Royal  en  1  enclos  d  îcette, 
que  l'on  dit  auoir  efte*  cflcué  fur  le  fond  de  terre  mefrae  ,où  cft  cileué  maintenant  le  logis  de 
lAbbé  de  faindcGeneuiefoe. 

Il  logeoit  ordinairement  en  ce  Palais,  6c  y  donnoit  en  quelque  tours  de  la  femame  libre  au- 
dienccàfesfubjeasquiauoicntdespbintesàluy  faire.  D'où  vient  que  l'on  donna  (  comme 
iccror)au  Mont, for  leltaut  duquel  ces  EgHfe«£  Palais  eftoient TituesJc  nom  ÀcMont-fm- 
leer,  tout  ainûque  du  depuis  on  1  aappellé  le  Mont  dcfaif^eGcneuicfue,p©urce  que  là  mef- 
meEçfifcfaraufTi  di&e  dcf*n£tcGeneuierue,deflorsquony  eÛeualecorpateeeiteftùiOc 
quieftoit  auparauanténterréen  la  caued'iccllc: 

L'on  rient  que  la  Çiiapdlefoufterraine,  vulgairement  appdlee  la  Cautî  ,qui  eft  ehcorcs 
deftous  leprermer  tnœtrr  de  ccftc  Egide ,  eftoit  de  grandesWtjquité  .dés'que  Clouis  Ht  cfle- 
uerla  nouucHe  Egliffe  ,  6c  que  deftors  elle  eftoit  dtÛc  des  mèrmés  Apoftres: 

IleftabrefumerqUelespremimChreftiént.nayanspasrafleuM  la  permiffiondt 
s'affembler  puMiqucmtnt  en  des  Eglifcs  hautes  cfleoeesflc  parew;  comme  ih  edffetk  bien 
voulu,  cherchoictit  léi  lieux  plus  receler  firmoirts  fréquentez  ,poury  faire  plus  hbrcrhenr  «• 
feurcmenr  leurs  congrégations  8c  prières  pobriqu es  ,quc  faHant  autrement  i  les  iftrîaélKrs 
Icurcuflent  defferidues  ou  troublées.  Iufcpc^rèqoelcrtotobrède  fidèles ferrouuant  le  plus 
fort, ces Oratoiresfccretsfurent peu  a  peuaecreui  iltaftrez  de  grandes  EglrfW .  èk  néant- 
moins  toufiours  entretenus  6c  fréquente! ,  deforte  quepluficuf  s  grands*  fainék  pèrlonna- 
gesyeÛifoientleur fcpulture.  .  ^  ,  .  „, 

Notuauons  encorcs  de  ces  Chapelles  fouftcrraines  és  Eghfcs  de  fainét  Dcnys  de  la  Char- 
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tre,  de  noftre  Dame  des  Champs,  de  faine*  Cloud,  où  cft  la  fepulture  dudit  Cùtiû,  6c  de  S. 
Marcel  lez  Paris,  où  fe  voit  au  (ÏÏ  le  tombeau  de  ce  fatnâ  Eueique. 

En  celle  au  flî  dont  nousrraitonsion  veoit  encore  trois  tombeaux" de  pierre,  defquelsceluy 
du  milieu  eft  de  la  Vierge  Geneuiefuc .  l'autre  de  Prudent,  huitiefme  Euefquc  de  Paris  :  Et  le 
troifîefme,  qui  eft  du  coftede  midy,  cft  defaindt  Ceran  Euefquc  de  Paris,  Qui  depuis  rut 
canonizc,6£  les  oiîements  mis  en  vnechaiTc  dorée  :  Duquel  on  fai&  la  lolcnnùé  le  vingt- 
feptiefme  Septembre;  Et  eft  réclamé  pour  le  mal  des  dents:  Comme  il  appert  par  les  vert 
qui  font  grauez  au  bas  de  Ton  image  demeurée  en  ladite  cauc,  Se  que  chante  l'Eglile  le  iout  de 
fofcûc: 

^^^P  ^'x^fegrit  ftrt  rtmedtnm  ,  mtrflisqut  foUtium  : 

Ingtm  malurn  deniium ,  torquttu  or»  gent'mm  fAaf.cAt  grmtn. 

Lés  fuccefcurs  de  Clouis,  ou  confi  nièrent,  ou  accreurent  les  priuileges  Se  reuenus  qu'il 
•uoit  ordonnez  pour  entrecenir  en  icelle  Eglifc  quelque  nombre  de  Chanoines  feculiers: 
Le  Roy  Robert,  entr'autres ,  remettant  aufdits  Chanoines  de  conférer  eux  mcfmes  leurs 
Prébendes  à  qui  leur  en  fembleroit  capable:  Et  ordonnant  mefmc  outre-  plus,  Que  de  là  en 
auant  leur  Doyen  ne  feroirprisque  de  leur  Congrégation.  Comme  il  appert  par  les  lettics 
patentes  qu'il  leur  en  fit  expédier,  commençant,^  fric  ilmu&i  c.  Lcfqucl  le  s  futem  confirmées 
en  l'an  1 1  o3 .  par  les  Bulles  du  Pape  Pafchal  leçon d ,  qui  commencent,  Suite;  fn  ntftrtt ,  icc.  S  i 
bieYiquelafuperâuitédesrichefies  qui  leur  furent  aumofnees,  les  immunirez  fie  franchîtes  ^  * 
dont  ils  iouyrent  par  laps  de  tcmps,5e  la  iingulierc  exemption  de  ne  recognoiftre  autre  Supc-  ion  Apollon 
rieur  que  le  pape:  les  fit  voluprueufementanonchalirparmy  les  délices,  n«trc  les  re6'cs^ca"j-BHb°"^"et 
leur  Ordre,  Se  irritant  le  maiftre  de  la  Vigne,  cauferent  que  ces  mauuais  Vignerons  furent  aU»up*i»e. 
châtiez  i  iufte  caufe ,  Se  la  vigne  baillée  à  façonner  à  d'autres. 

Cefut  en  l'an  1146.  fous  le  règne  de  Louys  fcptiefme ,  du  le  Ieune,  que  le  Pape  Eugène  117. 
du  nom  .fc  fauuanr  en  France ,  vint  loger  à  Paris  au  cloillrc  de  ùinûc  Geneuiefuc.  Ou  le  Roy 
luy  cnuoyant  vnriche  drap  de  foy  e ,  pour  cftendre  fur  vn  Oratoire:  les  Officiers  de  ce  Pape 
le  voulurent  emporter  après  la  Metie,  comme  ayant  cfté  donné  à  fa  Sainteté.  Surquoy  les  lnCultaccSe 
Chanoines  de  fain&e  Geneuiefuc  efmeurcnt  difpute  f  fouftenans  que  ce  tapisdcuoit  demeu-  rememi  ict 
rcràl'fcgîife)  &  des  paroles  viennent  aux  coup*  :  Si  que  plufieursdes  gens  du  Pape.  &  au-  ^' 
très  y  furent  blelTcz ,  Se  le  Roy  mcfme  (  qui  y  eltoitacenuru  pour  y  donner  ordre  par  fa  pre-  ^  j"c' 
fenec  ;  faillir  à  l'étiré.  De  laquelle  cfFrontce  témérité  le  Pape  fe  plaignant  au  Roy ,  lequel  de 
fa  part  auoit  cfté  autant  offencé  que  luy ,  ils  accordèrent  qu'on  chaticroit  ces  mauuais  fermiers , 
qui  s'aquittoient  û  mal  de  leut  charge. 

Le  Pape  s'en  retournant  toutcsfois  a  Rome,  &  le  Roy  faifant  lcsapprcfts  du  voyage  d'ou- 
tremer, la  commifilon  en  fut  donnée  à  Suggertrcs  digne  Abbé  de  lainft  Dcnysf  nommé 
&authorifcparleRoy  Scfon  Confcil.pour  Regcnt  du  Royaume  en  labfcncc  dudit  ficur 
Roy)  lequel  y  voulut  premièrement  etiablir  des  Moynes  de  S.  Martin  des  Champs,  mais 
toutesfois  (  par  l'impôt  tunitédefdits  Chanoines  feculiers  qu'il  deuoit  depofleder)  il  y  mit  en- 
fin douze  Chanoines  réguliers  de  fain&  Auguftin ,  tirez  de  l'Abbaye  Sainâ  Vi&or  auec  le 
Prieur  dudit  lieu  nomme  Eudc  :  lequel  a  elle  le  premier  Abbé  de  fainâe  Geneuiefuc  Car  au 
précèdent  ce  n'eftoit  Abbaye.  Aiceuxfeioignit  l'vn  des  Chanoines  feculiers  depolTedez, 
nommé  Guillaume, ncu eu  de  Hugues  premier.  Abbé  36.  de  fainû  Germain  des  pi cz  :  lequel 
depuis  a  cfté  xbbé  de  Rofchildein  en  Dace,& après  fa  mort  canonizé.  Sa  fefte  fe  célèbre  i 
fainûe  Geneuiefuc  le  fixicfmc  iout  d  au;  il.  Voyez  la  légende  de  fafiinûc  vie,  tome  fécond 
des  fai  n  A ,  de  Suriusaudit  iour. 

AuliurcdesEuangilcscouuert  d'argent  qui  cft  en  la  Sacriftie  de  fainfte  Geneuiefuc  dit 
Mont, conformément  à  ce  quedefius ,  cft  tient  ce  qui  s'enfuit. 

^tnno  Domini  1148.  mit  Rex  Lmionicms  Hieruféltm.  Eodtminno  Ectltfutnoflrait  Jiat*Cé~ 
nonnorum  fecuUriwn  .iiirt^ubrcm  or.itntme[}  m»i jfj  ,ope  atqur  mâujina  S*g»trtj,  bonx  mtmo- 
rtjfanftt  Dionjft)  bluta  intun^intt  tidtm  Ahbatt  Domino  Etgtmto  Pêfm  ttrito  rttorùtttomi 
fdnUd ,  cr  Majlri  frducornm  Rtgt  Ludouico  f»fr*dit~io. 

,  ivLe  corps  (  ou  les  oticmens  jde  fain&e  Aude  Vierge  rarifienne,  laquelle  on  tient  auoir  cfté 
.IVne  des  compagnes  de  fatnâc  Geneuiefuc,  eft  aulli  en  cefte  Eglifc,  auec  le  chef  de  fainéfc 
,i$aud  Jlc  loubs- Diacre  natif  d'Orléans ,  6c  Martyr  dé  Nifmes  en  Proucncc ,  qui  eft  cnfcrmÇ 
Antiq.  O  ^ 
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de  treillis  de  fer ,  en  vue  «moire  pratiquée  dans  le  mur  del'vnc  des  Chapelles. 
Ce fautif  e/l  rex\nmi pour  les  e»f*»s  qm fonte»  cbsrtré. 

Il  cil  certain  que  l'Abbaye  de  (âinâe  Geneuiefue  a  elle  pluficurs  fois  ruinée  fie  bruflee  par 
lesNormands,lorsinfidcUes,quiinfcfterent  fie  rauagerent  fi  longtemps  fie  par  tant  de  di- 
uerfes  fois  nolrrc  France,  és  années  J46.  884.  fie  89a.  pendant  les  règnes  de  Charles  le 
Cbauue,LouysleBegue,Louys&Carloman,Logysle  Fainéant,  fie  Charles  le  Simple: 
mais  toutefois  on  n'a  point  marqué  l'année  ny  le  règne ,  fous  lequel  le  dernier  édifice  de  ce* 
ftcËglifeacftéparfaiâ. 

Sur  le  caucau  où  le  corps  du  Roy  C  louis,  fondateur  de  cette  Abbaye,  fut  inhun\é,  l'on 
voit  le  tombeau  d  e  ce  Roy  efleue  delà  haut  cur  de  deux  pieds  :  au  dcûus  duquel  crtoit  cy  dc- 
uant  fa  ftaruc  t  que  la  figure  qui  fuit  s cpicfcnte. 


Et  fur  les  deux  pans  d'vne  lambritTeurequienfermoitiadis  ce  tombeau ,  les  deux  Epita- 
phes  Latin  8c  Françoisqui  fuiucnt  y  cftoient  peincts. 

HICefi  iHuflrtftmut  Rex  Ludoutcus ,  qui  &  Clodoueus  *nte btptifmum ejt  dittus , TrmntoruM 
Rex  qrntuui  ,fed  vents  cbrtftitmts  :  nb  A**Jt*fio  Imperttore,  Conful  &  Augujhtseftcrentut. 
Hune f*n8us  Remigius  b»ftt%*uit,  tjr  m  bnftifmnte  etus.  Angélus  AmfulUm fncri  Chrifm*tis  de- 
(dit.  Vt  Aquitmni*  Arri*nosexpulst,&totsmilUm  terrsm,  vfque  sd  montes  Pyreneos  Jùbiug*- 
mt.  Huuftr  Vïennum  fluuium,  Ceruui  m  'tr*  msgnitudinù  vism  ojlendit,  ferqunm  Rex  te  mtUtet 
vndumtr*nfierunt:&  in  etus  mduentu  mûri  Angolifm*  enntstu  torruerunt,  *4ttem*nnum , 
Ttringitm,  Burgundtam,  tribut srins ftctt  :  &  terrnm *dt*c entent  trnnfimt.  tttrifis  fedem  regni 
conflit  uu.  Ecclefum  iflnm  fundauit ,  in  honore  jifojtolorum  Pétri  d-  Psuli,  momtis frnftfjïtm*  & 
non'frttseommend/tndx , Uottldis  vxorisfu*  ,& bctf*Genouef*,qu*mft»8M  Remigius  dedic*~ 
mit  •■  tn qua, poflUudsbdia  opers ,  Rex Jèfiltut efi» i  quMmer/Uttsfiiu  Regilmt,Tbeoderico,Cledomi- 
ro,  Childeberto  &  Clttnrto  :  uinno  Domtni  5 1 J .  regni  fut*  jo . 

Cygifi  le  cmqutefme  Roy  de  Franct,fremia  Roy  On eflten  ,diCi  Clam  auant fin  baftffmc  :  lequel 
frinii  Remy  bmftifr  À  Reims\& nommn  L  oui  s. Et  s*  spfert*  vne  singe  dt  Psrsdss  tw  ^imfouie 
pleine  decrefme,  dont  il  fit  otngt ,  &  fes  fuccejjeurs  Rots  de  Frnnce font  oingts  à  Itur  couronnement  x 
CeUty  Roy  À  l 'ndmontfltmct  de  fuintle  Cl 0 tilde  f»  femme  &  de  Mnânme Jnincte  Orneuufue,findm 
cejle  Eglifctnl'honnturdesPrtncesdet  afojhesS  Pierre  &  S. Pnul,f*crce  p*r f Asntt  Remj.  CeJlU 

premier e 


Liure  fécond.  179 

frtauere  BgUfe  que  ïamaisRoydt  France fonda.  Il  conquit  Tenlonfe  à-  Aquitaine ,  tufquet  aux 
Montt  Pyrénées.  Denantlmyletmutid' A»goulefme,far  miracle,  tombèrent.  Allemagne  luy  fut 
tributaire,  Tbnrxngeja  haute  ^illemntgne,ey-autrofajs.  Çejïuyinfltfan  farts chef  du  Rojau- 
uM4a"fraJKe%ddinra&affran:lnt fin  Rojamneiela  main  des  Rom  aws.  ce  nokle  Roy,  en- 
noya  l'Empereur  jfnaftafe.vejljre  ImpenMe ejr -couronne d'or:  laquelle il donna  à  S.  Pierre  de  Ro-  ' 
me.  il  vefqutt  cr  mourut famiicmcnt ,  cr  vejquit  15.  «w«u«r  fin  baptefme,  &  Autres  If.  uns 
fret  : &futtcy  enterre \Canjiyde  fetquatrejïls  Roys.Theodortc,  Clodomtre  ,  childertc  &  Oo- 
taire,  en  l'a»  trémie fme  de  fia  règne. 

Lcscorps  des  femme  8c  itillcdccc  Roy  .  toutes  deux  nommées  Clotilde  ou  Ciothe,& 
cruxdcThcobalda£Gontran,cnfansdcClodorairc  iadis  Roy  d  Orléans,  frères  de  fainû 
Qoud  ( qui  turent  occis  par  Jeurs  Oncles  Childcbert  8c  Clotairc  )  font aufli  inhumezau  mef- 
mccauçau,prcsdc£claydcccgrand  Roy:  ou  dans  vn  autre  antique  tombeau,  quieft  dans  le 
meime  chœur  de  ladite  Eghfe,  où  font  les  chaires  des  Religieux,  fans  aucun  Epitaphc. 

En  U  féconde  Chapelle  de  la  NcfY  il  n'y  en  auoit  cy  dewant  que  du  coftédextre  d'icelle) 
l'on  voit  vn  tombeau  de  marbre  noir ,  audeûus  duquel  cfl  la  ftatucd'vnArchcdiaac,  fans 
aucun eferit  qui  le  nomme. 

En  la  dernière  Chapelle  de  la  Nef  il  y  a  vnc  tombe  :  autour  de  laquelle  ccft  Epitaphc  cfl 
graué. 

.  c7Ztf  noblctffuiffante  Dame,  Madame  Catherine  d'AlenfontDuebefe de  Bausere>Cmtejfe . 
de Mortagne,Dame d'F.xme,  deS.  Sjlmainé'deThuit  en  T^ormandte:  laquelle  trej^Aff a  l'as» 
146a.  le  vmgt-ctnquiffmeiourdunwisde  lut»  ,Dteuface  À  Came  mercy. 

Du  cofté  fcncitre  de  laraefmcEglu'cdefaioaeGcneuicfucdumont.prcslcsdcgtcz  du 
fanauaire.l'on  voit  encores  vntumbeau,  fur  lequel  ccft  Epitaphc  cfl  engraué. 

Extguo  dauiuntmrhocfaxo  mtejlin»  nohdis  Domina  Agr.etude  Sabaudta .  vxorts  quondam 
tllùjmpmii'trt  Francifct,  Comttii  Dugnenfis.  M  aie  m  ami cm  cerf 'orit  exmt  ,fexto  décime  Alartij, 
an» a  incarnait  Yerbs  mtUejhno  qutngeutefimo  ociaut. 

Onptcûjmcque le  Roy  Robert  Ht  bailir  le  Cloiûrcdc  celle  Royale  A bbayc.pource que1* 
lesparoîcsliiiuantcs  felifcnt  encores  en fon  Obit:  oiiit  Francorum  Rex Retenus,  qui  dédit 
Clamjcrum  huic  Ecclefu.  Et  que  d'apondint  il  y  a  vnc  iTatuc  de  Roy  dans  ce  Cloiftrc ,  de  l'au- 
trecofte  de  celle  de  CIouîs,  que  l'on  eftime  élire  de  luy. 

Tant  y  a. que  Ion  troque  bien  aux  anciens  rcgittrcs.de  celle  Abbaye,  que  ce  tuf  ce  fage 
Roy  Robert  qui  enrichit  dot  Se  d'argent  la  fable  du  grand  Autel  de  l'Eglife  d'icelle,  pour 
lors  cncorcsdcdice  aux  fainCb  A  pu  (1res  Pierre  8c  Paul:  Et  qu'après  luy  fon  fils  Henry  pre- 
mierdu  nom,  caconfirma  les  priuilcgcsparfcs  patentes,  dâtccsdclan  iojj.  de  Ion  règne 
lecioquiefmc. 

ADDITION  NO VV ELLE. 

Aptes  le  decez  de  M.  R  de  Bricbantcau  illoilriflime  Eucfquc  de  Laon,  Pair  de 
France,  6c  Abbé  de  SainÉré  Geneuiefuc  du  Mont  à  Paris  8c  de  Bai  beaux,  M.  François  Emi- 
nentiffime  Cardinal  delà  Rochefoucault,  Confciller  du  Roy  en  fes  Confeils  Se  Grand  Au- 
mofnîcrde  France,  fut  Abbé  de  ladite  Abbaye  de  Sainfre  Geneuiefuc,  lequel  félon  fa  pieté 
ordinaire  des  les  premières  années  ttauailla  a  la  reformation  de  l'Abbaye  phncipallcmenc 
des  Religieux  d'icelle.  Olla  ceux  qui  pat  ttop  de  liberté s'eiloient  comme  cflo  gnez  de  la  Rè- 
gle de  Saine*  Augufttn  obferucc  en  cefte  Abbaye  par  les  Chanoines  Réguliers  d'icelle, de 
route  ancienneté,  les  enuoya  en  d'autres  lieux,  en  mit  de  nouueaux  en  leur  place  qui  obfer- 
uent  la  reformation ,  laifla  les  anciens  comme  ils  eftoient.  Voulut  que  tous  mangea  fient  en 
communauté,  8c  qu'ils  fufient  vertus  raodeftemenr  8c  en  vrays  Religieux  tant  en  leutshabits 
qu'en  leurs  collctsicôme  auffi  il  reforma  le  chant  de  l'Eglife,  voidant  qu'ils fiflent  le  diuin  fer- 
uice  pofement  la  veuc  abbaifice  8C  auec  humilité  8c  dévotion  :  de  plus  il  leur  rclafi ha  la  peine 
de  fe  lc«er  1  rainuicc  pour  dire  Matines,  8c  ordonna  qu'ils  les  diroient  à  huiû  heures  du  foir, 
te  que  tous  y  aftlftafient  s'il  n'y  auoit  exeufe  de  maladie. 

De  plus  le  raefmc  Seigneur  Cardinal  a  fait  vnc  conftiturion  nouuclleconfitmcc  par  Bulle 
du  Pape  Vrbain  8.  par  patentes  du  Roy  LouyjXIII.  8c  Atreft  qucdofcfnauâtles  Religieux 
dcladiteAbbaycdcS^'Gcneuicfucauroicntlcpoutioir  d'cflirci'vn d'eux  pour  IcurAbbédc 
HS  An:iT   ■  "  0  jj 
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trois  en  trois  ans  >  fclemefmc  Seigneur  Cardinal  leur  a  donné  pounoird'eflire  vn  Abbé, 
comme  ilsont  far.fccnfair  lesfonftions  Abbatiales,  poutviurelcrdre  defa  vieen  repos 
d'cfptit  8e  de  corps,  comme  il  fait,  «exerçant  aux  ceuures  picules  qui  regardent  l'hon- 
neur fc  la  gloire  de  Dieu:  ayant  mcfmc  reccu  Bulles  du  Pape  ,  confirmées  par  patente* 
du  Roy  d'à  prefent,  ponant  pouuoir  1  tuy  de  reformer  les  Monaftercs  des  Ordres  de  S.  Ad- 
guftin  8tdcS.  Benoift.lquoy  ilafoigneufemcnt  fc  fruÛucufement  tranaillé,  fc  reformé  2 
Paris  lcsCh  jnoincs  Réguliers  defOrdre  de  S.  Auguft'm  du  prieuré  de  fainfte  Catherine  d« 
Val  des  ElcolicrsJes  Chanoines  Réguliers  de  S.  Auguftin  de  l'Abbaye  de  S.Lazare  du  faux- 
bmire  S  Dénis  lez  paris,fc  les  Relig.Benediftins  deF Abbaye  Royale  de  S  Denis  en  France. 

S'iU'cf  

à  la  repa 

nôbre  dcpierresprcrieolcssàquoyoMcomnTnié.laRoyneMaried 
ayant  donné  vn  richebouquet  dtbellei  pierres  fines,  qui  fc  met  fur  cefte  faïriéte  ChalTc  ;  lors 
qu'ellefe  porte  en  Proceflion  fc  ft  defcouurc  aux  feftes  foîcnnellcs  pour  le  fouftenemefit  de 
laquelle  il  a  fait  ériger  vn  picdeftail  de  marbre  fc  di  itfpc ,  Se  vnc  table  de  marbre  fur  quatre 
hautes  colomnes  de  iafpe.fc  aux  quatre  coings  deceftetable  quatre  Cherobinsdé  pierre  do- 
rée.les  ailles  &  les  mains  eftenduès  8c  leurs  faces  tournées  ûjr  cefte  ChalTc ,  qui  eft  poféc'fai 
leurs  efpaules .  comme  facré  propitiatoire  de  la  France ,  fc  particulièrement  de  la  ville  Pifis, 
fc  au  dcuini  ofcpt  Lampes  qui  luifent  nuict  fc  tour. 

De  plus  il  a  fait  refaire  le  grand  Autel  beaucoup  plusbas  qu'il  n'eftoir ,  mais  bien  plus  ri  cite 
pourefttefait  de  marbre  blanc,aucc  vntrcs-beauTabcrnacle  demarbredoré  fc  dciafpe.cn- 
tourc  de  châdcliers  de  iafpc.dixlâpcsde  iafpe:tout  le  paué  d'autour  eft  de  marbre  blanc.letSr 
Autel  enuironne  de  petits  barreaux  de  cuiure,  par  derrière  fc  aux  coftez  d'vncclofturcdcpil- 
licrs  de  marbre  blanc  fc  lames  de  iafpe ,  fc  entre  eux  des  pilliez  de  cuiure. 

La  clofturc  anciennedu  choeur  oftcc.fcvncautre  qu'il  a  fait  faire  de  pierre  garnie  depil- 
licrsdccu'mre.  Aumilicuduchceurilafaitrcnouuellcrlcfepulchrc  duRoyClOuis.qui  eft 
fait  dedeux  grandes  ftatuës  de  marbre  .trouuez  en  terre  lors  qu'on  fouilla  les  fondcmewdtl 
cloift?e,qtà  eft  à  prefent  voe  fort  belle  pièce.  Au  cofte  droiû  duquel  fepulchrc  qui  regarde  le 
cloifhc  font  ces  mots. 

CLODOV^O   M  A  G  N  O 
R'EGVM  FRANCORVM  PRIMO  CHRISTÏANO 
I       HVIVS  BASILICS  FVNDATORI 
SEPVLCHRVM  VVLGARI  OL1M  LAPIDE  STRVCTVM 
ET  LONGO  £VO  DEFORMAT V  M 
ABBAS  E  T  CON  VENT.  MELIORI  OPERE 
CVLTV  ET  FORMA  RENOVARVNT. 
AFnùni*U    Auhautduditchccjrfcau  deffus  de  la  Sacriftie  du  coftç  droit,  il  a  fait  faire  vn  fort  bel 
pudàtttddl  Oratoire  de  bou.auec  vnc  galerie  qui  pred  depuis  U  muraille  iufqu'au  Iubé  le  long  du  chœur 
»ne  BP«<lir-      f  ji\\ett  qyj  regarde  fur  le  cheeut  fc  fur  le  grand  Autel  :  au  derrière  duquel  Autel  cftvne 
Ë^£a«  Cbapellc.où  font  les  petites  chafles  cy-dciTus  dites.fort  bic  réparée  de  belles  peintur  cs,Paucc 
j.m«cb«  qui  jc  marbre  noir  fc  blanc  :  fc  aux  deux  coftez  du  grand  Autel  font  trois  belles  Chapelles  oou- 
îteJrîft1»!!"  odlement  faites. illuftr  ces  de  beaux  tableaux ,  comme  aufli  font  les  murs  dudit  haut  checur. 
•utre  tipe  »f-  LaCaue ancienneoo rutinhumc'lc corps defainûc Geneuiefuc,touterompué d  antiquité. 
te  gt»»de ,  &  açg£  aujrj  tolltc  renoitucllce  par  lemefmc  Seigneur  Cardinal.  Le  fepulchrc  de  la  SainÛc  eft 
aepetitc,  ..s  ^  ^  poféfut  vn  piçjgfttii.aut  coftes  duquel  fout  lames  deiafpe.  fc  vers  l'Autel  deux  pil- 
Ao  dciToi  ia  jjcrs  jc  marbre  blanc,  enfermé  de  grilles  de  fer.  Au deuant eft  vn  Autel  tres-bien orné, t>à 
&•«?«« .ïfe dit iournellcment la Mefte.fc au deuant deux pilliers deiafpe,  fc  les  Chapelles  des  deux 
giâde  couton  -  coftez  de  cefte  cauc ,  fc  celle  qui  eft  au  chef  d'icclle  font  garnies  de  pillicrs  de  iafpe ,  toutes  rc- 
rc  *  nouucllces.fc  enrichies  de  beaux  Autels  de  bois  dorc.de  tableaux,  peintures  ,6:  de  vitres  nou- 

poffe  u»p"«ellcs.Dcrriere  lefepulchre  deS«Gcneuietueaux  deux  coftez  contre  les  deux  murs  font  les 
tide  petite»  jeux  fcpUlchrcsendcux  nichcs.quicftoient  ancienne  met  au  deux  coftez  décelai  de  ceftcS«e 
aaflidifgeoc  y£crgCfCCOT^ degrillcs.  Bref  pour  defeendre  en  cefte  caueH  y  a  maintenir  t.  beaux efcaliers 
de  pierre  de  raille  aux  deux  coftez  des  deux  portes  du  chccur.à  main  droite  fc  à  main  gauche. 
Le  Iubé  eft  aufli  refait  de  nouucau ,  aucc  tome  fort  e  de  ciselure  de  l'inuentioa  4e  l'art. 

La  nef 
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La  nefcft  embellie  de  hnlfr  beaux  Autels,  de  deux  au  delTous  du  Iubc  ornez  de  beaux 
•ibleaux  taux  deux  collez  de  la  porte  du  chorut  font  deux  pillicrs  de  iafpe.  Vn  Autel  àco- 
fté  droi£t  contre  ta  muraille, où  .lienvn  tableau  la  repte  Tentation  du  voeu  de  la  V  die  de  Paris 
à*  la  Vierge  faincteGeneuiefiie.orné  de  deux  pillicrs  de  iafpe.  Au  collé  gauche  vn  Autel  dis 
la  niche  de  la  muraille.où  cft  vn  tres-beau  tableau  reprefenrant  la  figure  dcS.  Louys,  Se  celle 
du  Roy  Louys  XIII.  à  genoux  ,auec  deux  pillicrs  de  iafpe.  Du  racYme  collé  droit*  de  certe 
nef  font  deux  autres  Autels  plus  proches  de  la  porte  d'icelle  de  S.  François  Se  de  S.  Martin  , 
fort  bien  ornez, &  à  chacun  deux  pilliers  de  marbre  Se  de  iafpe.  Et  au  codé  gauche  deux 
Autels  auffî  garnis  de  beaux  tableaux  6c  pilliers  de  matbre,  dédiez  à  S.  Eftiennc  Se  à  fainebe 
Marie  M  igdclaitieiSeiufques  au  porche  de  celle  Eglife  les  images  de  relief  font  toutes  re- 
nouucilcci,  embellies  de  peintures  d'or  8c  d'azur:  bref  ccfteïglilccftauiourd'huy  des  plus 
belles  dcParii  pour  la  décoration. 

Le  dotftre  de  cette  Abbaye  a  elle  auffî  fort  cutieufemenr  réparé  par  le  foin  du  roefrae  Ses» 
gncurCardinal.  Lepreaufort  beau,  ta  heu  appelle  le  Chapitre,  8t  tout  ce  qui  meoaçoitdc 
ruines  en  ce  grand  MonaQere  ,comme*le  Réfectoire,  le  Dortoir, I  Ho  fiel  Abbatial, la  laie  Je 
l'audience  de  la  Iuflice,  Se  tous  les  autres  baflimcns  8t  lufqu'aux  iardins  a  elle  réparé.  Enquc  y 
ledit  Seigneur  Cardinal  n'a  point  efpargné  la  dcfpcnfe ,  y  a)  ant  employé  tout  le  rcuenu  de 
ladite  Abbaye  qui  luy  appartenoit  en  qualité  d'Abbé,  mais  encore  le  lien  propre,  <e* 

Celle  mefme  Abbaye  eft  encore  enuironnee  de  hautes  8t  fortes  murailles  de  pierre,  créne- 
lées ,  icftcnduc  se  circuit  defquelles  enferme  feize  ou  dix  fept  arpens  de  terre,  fans  le  ctoiftic 
ancien  :  lequel  s'eflend  iufqu'au  portail  de  dtfuant  le  Collège  de  Monragu ,  Se  La  rue  dicte  des 
Amandiers:  L'Eglifc  Se  Cure  de fainfte  Gcneuiefuc  du  Mont ,  à  prêtent  dite  de  S.  Efiicnnc  : 
citant  comprife  en  ce  circuit,  comme  elle  fe  comporte. 

Elle  efloit,  comme  i'ay  dit ,  hors  de  Pans, comme  efi  encore  le  M  ona  fi  et  c  des  Chartreux, 
mais  elle  fut  enclofe  en  la  ville  en  l'an  1190.  fous  I t  règne  du  Roy  Phtltppes ,  dit  Augull  e. 

En  l'an  1150.  le  Pape  Eugène  t  roi  fichue  du  nom ,  confirma  non  feulement  tous  leaptiuilc- 
ges  que  fes  predccelTeurt  auoiêt  donc* aux  polleiîeurs  de  celle  Eglife  de  l  a  in  cl  c  Gentutefuc, 
mais  d'auantage  leur  permit  la  iouyfTance  de  tous  les  biens  temporels,  dont  lés  Chanoines 
feculiers  premiers  inftalez  eti  kelleauôient  iouy  au  précèdent.  Déclarant  derechef  ladite 
Abbaye  élire  exempte  de  laiutifdSdriondctout  Primat ,  Archeuefque  ou  Euefque  quelcon- 
que ,  se  n'eftre  fujecte  qu'au  famet  Siège.  F  t  or  donnant  outre  phiJ, que  l'Abbé  d'icclk  venant 
à  decedet ,  les  Prêtes  Religieux  en  tffliroient  Vn  autre  qui  ferait  receu  du  faiûû  Hti  h  Sans 
que  ladite  Abbaye  tombait  aucunement  en  Commande, ny  peufteftre  donnée  ou  conférée 
à  efiranger  quelconque.  Ceqtirfut  dépôts  confirmé  en  l'an  1165.  parle  Pape  Alexandre  III. 
réfugié  en  France, lequel  adioafta  encore  à  cecy  :  Qu*  1 1  ne  ferait  plus  loi  fîblei  aucun  de  quel- 
que  qualité  qu'il  fuft ,  de  changer  l'Ordre  de  S.  Auguftin ,  dont  les  Chanoines  réguliers  alors 
Seigneurs  S:  polTcffcurs  de  cefreAbbayc.obfcruoienc  les  règles,  ny  melmcmcnt  auxRoys  de 
France  de  donner  ladite  Abbaye  en  bénéfice. 

Lemefmc  Pape  Alexandre  Se  fes  foeeeiTeuts,  Lucie  III.  Grégoire  VII I .  Se  Clément  III. 
donnèrent  ploflcurs autres  priuilegesauX  Religieux  de  S"Gcneuiefu«,donr  iene  feray  point 
mention.  Et  les  papes  Celcflin  III.  fie  Honoré  III.  confirmèrent  encor  du  depuis  ,Qu  il  ne 
Cctoit  plus  reccu  d'Abbé  de  Sain&e Gcneuiefuc,  qui  ne  fuft  de  la  Congrégation  de  fes  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  fainct  Auguftin. 

Les  Religieux  de  fainit  Martin  des  Champs  auoientvneprebehde  en  l'Eglife  de  fain&e 
Gcneuiefuc  du  Mom.creée  dés  le  remps  qu'ils  cfloiéc  Chanoines  de  l'Ordrede  S.  Auguftin, 
&  deuant  1'introdoétion  de  ceux  de  Cluny  :  Mais  depuis  ils  l'ont  quittée,  moy  ennam  recom  - 
penle.de  laquelle  icparleray  au  traiété  du  priorédeS.  Martin  des  Champs. 

Quelque  temps  après  lemefmc  pape  refolutvnoqueftion  meue  entte  ledit  fieuf  Abbéd* 
fainÔc  Gcneuiefuc  Se  rEuefqucde  raris ,  nommé  Eude,àfçauoir,aqui  d'eux  deux  deu  oit 
appartenir  la  CuredefainâeGeneuiefuedu  Mont,  maintenant  dite  deS.  Efiienne,  Se  fur 
T  Afreft  qu'il  en  donna,  lefditsfieurs  Abbé  Se  Euefquc  s'accordèrent  :  Que  ladite  Guie  de- 
meurerait fubieâe  â  l'Eucfque  de  Paris,  1  condition  que  ao.  perfonocs  feroient  entretenues 
du  rcuenu  d'icelle,  au  feruice  de  1*  Abbayefainftc  Geneuiefue,Se  que  l'Eucfque  de  Paris  don- 
nerait encof  c  pouraugmentcT  le  rcuenu  de  la  mefme  Cure , Vne  certaine  Yigne  qui  efloit  d#» 
pendante  de  fon  EueXché,  ou  qui  eftoit  de  fon  propré.  » 
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\6i  Vniuerficé  de  Paris, 

Par  le  mcfme  Concordat ,  les  mefrnes  ficurs  Abbé  6r  Eoefqûc  firent  auflî  vnc  efcha»- 
ge  de  b  Prébende  6c  Vicairerie  qoe  les  Religieux  de  Sainte  Gcneuiefuc  auoicnt  en 
l'EglifcdcNoftre  Dame  de  Paris, 6e  de  laCuredclaincte  Geneuicfue  du  miracle  des  Ar- 
dants.laqucllc  dependoit  pour  lors  de  ladite  Abbaye  faintte  Gcneuiefuc:  Pour  les  villages  de 
HiMfwirniti  RoiffienParifisacdeValderUnt.  Comme  ces  mot*  le  déclarent. 

tuEKZpm*  Sufer  querelss  qaas  difïus  Eftfcofus  monebat  de  iurefArrocbiali  in  PAtrocbi*  de  Monte  &  froen- 
rMtU  tu.  ?.  rationibus,quaiinParrocbialibut  EccUfmCAnonicorum  de  Monte  fel(b*t  :  ejr  centra  Canontci 
mUf'  de  Monte ,  adnerfns  Efifcofum ,  fit  fer  Cafella  fnntU  Genouef* ,  fit*  tn  Cinitate  Parifienfi  :  D$c7* 
fArtes(i»Alittrit*eompofiéeru»t,fiilicet:VucdEpsfci>pm  babebtt  omne  tus  Efifiofale  feuPArro. 
«tJtaUintoiaParntbiaeU  Monte :& Presbyter ,  qmtlU?  AtrothiA  ffiritnalia  mtntfirabtt ,  ab eo 
X^aU  »  m- «wamrectfietamimarwn  y &Parroehsanos  tffms PArrochU ,  Ad mAndatum  Efifcofi,vei  Ardu- 
StSSiy  di*eoni  » cttmiu  '  •  k&dït  Pnriter  &  folnet  :  Chrifma  &  oleum, ad ofus  Parroebu  ,abEe- 

fiutioiL1  "  edefia  Parifien.  récif  Ut  :  AdSjmdm»  etUm  veniet,  &  neetnmen  eireadam  vel  SjnodatUumred- 
det.  Item  lieebit  Efifcofo  &  ArcJtidtacom ,  in fiuguUs  de  fretditln  farrochia ,  &  omnes  tmterdtfH 
ejr  txcommunicationit  ferre fent  entiam ,  &c. 

^bb»cautemgeneralrt*te,exceft*erunt ,  &*bmniutrifoW  Archtdiaconu 
vt gtmtferÇtnA  intet fermions  &  garttoncstinfrA  Ambitum  CAmnuorum  habit AnttS ,  corne  dent  es, 
cubtntes  (jr  tenantes  ,  C"<-'- 
In  fr Adula  AUtem  Parrochia  de  monte ,  neqne  Efifcofo fine  cenfenfu  Canonicorum ,  ne  fut  Cano. 
C'cll  fjuifle  nie» fine  Efifcofo , nottam  Ecclefiam  ,fen  CnfelUm adificare luebit ,  çrc 
Gcncoicfuc      puiiclt  quoque  Canontci fnnÛA  Genouef* ,  CAfeUamfanÛA  Genouef* ,  fttam  in  Ctuttate  Pa- 
'  rtficn.dederun*  Efifcofo &fucceffortbusciwi»f^^ 
retento.  Pr*bend*m  quoque  &yic*ri*m,qM*sfrjtduti  Canontci, in  EeclefiaheatA  Maria  Pari- 
fien. hAbebant.frediJo  Efifcofo  &  eittsfitccejjoribus  qutetauerunt ,  ntbil  omninofibitmù ,  in  Prt- 
bendA  fradutA  feu  Vie  au  a  referuAntes  ,d-e. 
Menfe Iunio,AnniAborbe  Rfdemfto,  i 101. 

En  la  mcfme  année  ixox.  l'Abbé  deffus  nommé  fit  encoics  vn  autre  accord  auec  les 
Religieux  de  fainaViûor  lez  Pans,  par  lequel  lefdits  Religieux  de  fainû  ViÛor  quittè- 
rent audit  fieur  Abbé  «elfes  Religieux,  vnc  Prébende  qu'ils  auoicnt  en  leur  Eglil'c  defain- 
ûc  Gcneuiefuc  t  Et  en  fan  ixx6.  première  année  du  fouucrain  Pontificat  de  Grégoire  IX. 
:  Frcrc  Hébert  cftant  pour  lors  feptiefrac  Abbé  de  fainfte  Geneuicfue  ;  ce  Pape  dcllus  nom- 
mé donna  pouuoirfcpriuilege  audit  Abbé  6e  à  fes  fuccefleurs,  de  porter  Mitre,  grands 
Anneaux  de  prélat ,  6e  de  bemr  tousornemens  d'Eglife.  Ce  que  confirma  du  depuis  le  Pape 
Clcment  I V .  en  l'an  1 166. 4.dc  fon  Pontificat,y  adiouftant  encore  le  pouuoitde  conférer  les 
Oïdt  es  rameurs  à  fes  Religieux ,  fans  qu  ils  fuffent  adflraints  d'auoir  recours  à  l'Eucfquc. 
Delà  Influe  EcHefiafitque  de  l"AbbAje  fatnÛe  Ceneuiefue. 

L(<Aboédcfainae  Gcneuicfijceft  luge  &  Conieruaieuc  des  priuilcgcsApoftolîcs,  Se  de- 
/puté  par  le  fainft  Siège  pout  cognoiltre  6t  iugerdt  toutes  cauCes.taot  Ecclefiadiques, 
foTroificui  *uec,uil«  fc  proph snes ,  c  eft  à  dire ,  de  debtes,  de  matières  decitnalles,  depottions  canoni- 
se ûinûe  Ge-  ^ucs  Se  çongrucf ,  de  pctitoire.de  benefice,de  penlion  créée  6e  conAituec  par  le  Pape  lux  au- 
■ettiefiie.      cuns  beocficcs.foit  Euefché .  Abbayes, Prteutcx ou  Cures. 

U  \xs  appels  de  fes  fenrences  reObrcuTent  immédiatement  au  fainû  Siège  ,  fans  que  ny 
Diocefain,  Métropolitain,  ny  Primat , y  puiffcpretendrcauthoritéi attendu  que  ny  l'Ab- 
bé  ne  le»  fiens ,  ne  doiuemdcpcndtequedu  Pape,  6e  qu'ils  ont  autant  de  pouuoir  6e  d'au- 
thoritéen  leur  luni diction .  que  les  Primats  en  ont  es  leurs  ,  del'qucls  imiocdiatement  on 
appcHcà  Rome.  Etc  eltvncasfon  remarquable,  duquel  on  voit  encores  des  preuucs  tous 
les  tours ,  que  peu  fouucnr  ecluy  qui  cil  excommunié  par  la  cenfurc  ,  ou.monitoirc  ,  ou 
autre  lettrçde  cette  CtwmbrcApoftoliquc,  ne  vit  longuement,  ou  bien  ne  proHie  dude- 
D'oAcft  woo  puis,  s'il  ne  &iû  après  vnc  afpre  6c  longue  pénitence.  D'où  vient  qu'on  a  pourucu  à  ne  les 
leproimbe.il  point intcricaer que  pourdesfàicxsdeconfequcncc,6e  qu'il  n'eft  loifiblc  àaucun  d'enim- 
petrer  fans  l'ordonnance  exprefle  de  la  Cour.  Non  que  cett  Augufte  Patientent  vucillc 
il  cit  eicom!  nCn  i  circncl.ct  ny  entreprendre  auprciudice de ccfl  Abbé 6e  de  fa  Chambre  Apoftoliqùe . 
«cUIGe^"  mais  c'eft  afin  de  coupper  chemin  a  l'abus  des  pourfuiuants ,  lefqucls  pourroicnt  ruai 
S»-.  former  le  Conleruateur  ,6e  obtenir  de  luy  par  fraude  ces  lettres  excommunicariucs,  où 

la  raifon  6£  le  motif  en  citant  pefee,  6c  par  la  Cour  6c  par  ledit  Confenutcur ,  il  n'y  peut 

auoirpoor 
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auoir.pourle moins. nyabiis,ncfurprifc.  Et  daoantage. celle  procédure  accroiû  Se  rend  plu» 
redoutable  l'authorité  de  celte  Chambre ,  pour  eftre  ainûtant  eûimcc  Se  refpcaec  par  le  Par. 
lement  louuerain  de  France.  v,er*m*T  i* 

Ledit  Abbé  defainacGeneuicfue  députe  Si  conftituc  vn  EcclcfiafticpourfonViccgercur»  ,.A,2n,ina. 
lequcl.coramctcl.cognoift.iugefic  décide  les  caufes  qui  font  agitées  ou  m  tente  es  pardcuaot  Geneuicfut,  te 
luy  Au  ades.  dtations.muruàons.fcntcnccs  cnqueft«& proccz.defquellcs  font  rédigées  par  C*00*"- 
cÔatparvnGrcirlcxauflîconftituc*eftablyparledii  Abbé, qui  d\à  touslesaftc*  dcUdite  • 
confcruationqui  dépendent  de  fondiû  office. 

Quand  il  y  a  appcldelafcntence  du  Viccgereur ,  l'Abbé  décerne  comrniflîoo  addreftante 
à  deux  luges  conllitucz  en  digoiicxEcclcfialtiqtics,  comme  Confeillcis  Cletcs  ouautresqui 
foient  Abbezou  Prieurs  de  Prieurcz  conuentucls.ou  Doycns,ou  Chanoines  de  l'Eglife  Ca- 
thédrale de  Paris,ou  bien  à  ceux  qui  tiennent  les  premières  dignitez  es  Eglifes  Collégiales.  Et 
fi  après  auoir  cogneu  du  mérite  des  caufes  d  appel ,  ces  luges  donnent  fcntence.la  partie  qoi  fe 
fentgTeiieeparicclleenpcutdcrechefappellcr.  Et  pour  cognoiftre  de  fon  appel,  ledit  ficur 
Abbé  dcleguc  encore  d'autres  luges.tels  Se  comme  dit  cft,  iufqucs  à  ce  qu'il  fe  rencontre  trois 
fentenecs  conformes  dirtnitrues.apres  lcfquellcs  8e  defqncllcionn cft  plusrcccuâappellcr.ny 
aufliquandily  a  deux  fentenccsinterlocutoircs  conformes.  • 

Que  fi  l'Abbé  voutoit  luy -mefmc  cognoiftre  des  caufes  ou  des appelUtions.il  faudroit  aller 
iclcuer  l'appel  de  fa  fcntcncc  en  CourdcPvome. 

Les  priuilcgésac  ceux  qui  ont  leurs  caufes  comroifes  en  ladite  confcruation  ou  chambre  QjtU^  ont 
A  pofloltque  de  fainûe  Gcneuicfuc ,  font  les  Officias  du  Roy  Se  des  cnfans  de  France ,  tous  ^^"t 
Aumolhicrsdur\oy.Confeillers,ClcrcsdcCh..ppelles.Sccictaircs&autrcs.  Les  ConfcU-  a«i,n«  l  A^ê 
Icts  de  la  Cour.Procureurs  se  Aduocats  du  Roy ,  Greffiets.  &  le  premier  HuiiTicr.  Mcffieurs  ^gC.' 
de  la  Chambre  des  Comptes.des  Généraux,*  du  grand  Confcil.  Lespauurcs  de  Montagu,Dc<e  fobi« 
vulgairement  dife  Capettcs.  Les  Bourficrs des  Collèges,  d.ts  des Choletsfc  do  Cardinal  le  J^JJj;. 
Moyne.  Les  Prieurs*  RcUgicuxdcfainÛc  Croix  de  la  Brctonnenc.dc  fama  Maitm  des M  t  d,fMttm 
Charaps.dcs  Blancs  manteaux  St  des  Billettes.  Les  Doyens  6c  Chanoines  de  l'Eglife  Cathc-  v*«uj*  u 
dralledeParisacdesEglifesquiendependeni.coramcfootceuxdefainct  Benoift.de S. M cm  i 
deric.de fiindeOportune.defaina Eftie«nedcsGrecs,duScpulchrc,«tquclquesautrcs.  Le 
Chapitre  Se  les  Jignitcz  de  l'Eglife  Cathedralie  de  Meaux , les  Chanoines  U  digoitez  de  la 
lainae  Chapelle  du  Palais  de  Paris.les  Minimcs.vulgairemcnt  dus  BonsrwŒittpVUnt  ceux 
d'auprez  Chaliot,que  ceux  du  Boit  de  Vmcenncs.  Les  Religieux  des  Abbayes  de  Çlugny  St ... 
de  Prcmonftté,*  déroutes  les  Abbayes  Se.  Pneurez  qui  en  dépendent.  Tous  ccuxg/ii  (ont.oj 
dépendent  de  TOrdrc  de  Ciftcaux.  Les  Chanoines  Se  dignitez  des  Sainûes  Chapelles  du 
Bois  de  Vmcicnneéedu  Viuiercn  Brie.le  Chapitre  de PoiffdesMonnoyers de  Paris.les  Re- 
ligieux des  Abbayes  de  fain&  Gcr  main  des  Prcz  .fic  de  lama  Dcnys  en  France,  &  quelques 


autres. 


Quant  aux  Abbé  &  Religieux  de  fainûe  Gcneuiefuc*  Prieurcz  qui  dépendent  de  leur- 
Abbayé»iUont  leurs  caufes  commifes  pour  leur  regard,  pardeuanr  IcsAbbcz  dcS.  Picrreca 
▼allée de  Chartres,*  de  lofaphat  :  lcfquels( ou  l'vn d'eux  ) commettent, comme  ledit  fieur 
de  fainde  Gencuiefucvn  luge  confcruatcur  St  vn  Greffier  pour  l'exercice  de  leur  Iuftice.  Et 
ce  luge  cognai  ît  de  leurs  caufes  Se  différents  ainfi  que  dit  cft 

Quant  à  la  Iuftice  temporelle  de  cefte  Abbaye  fainûe  Geneuicftie ,  elle  s'çnend  en  vne 
bonneparticderVniuetliié.fcenUplufpanduFauxbourgdiÛde  Cunû Marcel, où  lefdits 
Abbé  Se  Conucnt  ont  les  droiÛsdeIuflice.hautc,moyenne«t  baffc^cfaircbruflcr,d  Aubci- 
ne  Se  d'Efpauc,  ht  autres  belles  particulariicz  appropriées  aux  Seigneurs  qui  ont  droiû  de 
pleinhaubert,  Etpoutcc  ilsont  leurs  prifonJugcs.Grefficrs.Procureurfifcaljk  autres  Offi- 
ciers de  luftice. 

Dis  di'nittx      Ofîsùrt  it  l'Abbayt  fantlt  CtnHutfut ,  U»u  ihâtftt 

&  prtro^atimti. 

D'Aunntquclcs  Offices  d'Abbé,  de  Pricor.*  de  Soubs.Pricijr  (  IcfqucU  font  les  trois 
SupcrieursouMaiftresd'Ordrcrefpondansaux  ttois  degrez  des  Religieux,  qui  font 
lçs Officiers. PrcftrcsCl.nirtraux&Ncwiccsjgifeot en  la  fuperintendance  de  ce  quicftdei 
-  Antiq.  «H* 
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nur  1rs  &  de  la  correction  des  fautes  des  Religieux  :  le  ne  diray  rien  de  leurs  charges,  ny  de 
celles  des  Ce.  le  i  icr,  Pu. macr,  Procureur,  Infirmier  8e  autres  ,cendans  1  l'ceconomie  6e  md* 
nage  de  la  maifon.  le dîray  feulement  du Cheuecicr,  qu'il  cil  comme  Curé  8c  Marguillic* 
prenant  les  offrartdcs,oblaiions*cla  cire  offerte  à  l'Eglife;  donc  il  tire  fon  nom  Latin  Cnfke. 
rin$,<fmafi  captent  errant.  A  luy  auffî  appartient  de  garder  les  chaûes.ioyaux  Se  ornemens  de  1 E  • 
glifc.  criant  au  C  hantre.il  eft  maiftrc  du  chant  ,8c  fon  office  a  elle  du  temps  des  Chanoines  le- 
culier s.l'r n  des  premiers  de  cède  maifon  :  Et  celuy  qui  en  e l toi  t  pourucu ,  portoit  aux  feftes  fo • 
lennelles  8e  alTemblees  ou  pro ce  liions  publiques  vn  bafion  d'argent»  ici  que  celuy  que  portent 
encor  les  deux  Chantres  des  Eglifes  Noftre  Dame  se  de  la  faincte  Chapelle.  Comme  on  peut 
lire  en  vnobit  fort  ancicn.ini  un  tau  liurc  du  Chapitre  de  ladite  Abbaye, en  ces  mots  :  10.  K*- 
lendApril.obijt  Thtobaldu»  Sacerdoi  Qr  Pr.<centor,^%ipr4bendamJan[la  Mari*  tribnit  hue  £c- 
dtfit ,  &  ttrrtm  >/a a*  adprimum  folmm  rrtxit ,  bsculnmont  Prjcentom,anrn  &  attenta  emm  là* 
fidibm  decoramr- 

le  ne  diray  rien  auffi  des  Prieure!  SE  autres  Bénéfices ,  tant  auec  Cure  que  fans  Curc.qut  ed 
dependent.pource  que  nul  ne  peut  ignorer  le  deuoir  de  leurs  charges. 

Quant  à  la  charge  de  I"  Aumofnier,  elle  eft  afTez  mamfcftec  par  ce  tiltre.flc  nul  auffi  ne  peut 
ignorer,  que  l'intention  des  inftuutcurs,  fondateurs»  bienfaiteurs,  qui  ont  mis  tant  de  ri- 
cheffes,rentes8cemnlumens ,  comme  en  dcpolt  es  Eglifes,  n'a  pas  elle  pour  l'entretien  d'vn 
petit  nombre  d  hommes  feulement, mais  afin  que  les  pauurcs  en  peuffent  efire  fubftentez  M 
foulage? .  Et  pour  ce  fubietl*  Aumofnier  defaincecGeneuicfueiouyt  de  la  ferme  &  du  villa- 
ge d'Aulnay,dixmcs,champarts,vfagc  des  Forcfts.pafturagcs, 8c autres  droi&s  à  Four  êt  i 
Ban.comme  les  Papes  luy  ont  permis,  8C  notamment  Alexandre  V.  atnli  que  le  liure  des  fiefc 
8crentcs  de  ladite  Aumofneric  en  faifikfoy. 

Le  Chancelier  faincte  Geneuiefue  a  eftefeuliadis  en  cefte  charge:  car  nous  trouuontquc 
les  premiers  Collèges  5e  plus  habitez.furent  fondez  en  cefte  montagne ,  efquels  il  femble  que 
les  Chanoines  faincte  G  eneuiefue  y  commcttoient  des  Régents  Se  Précepteurs,  comme  on  le 
peut  coniecturer  des  paroles  fuiuamci  •  qui  fe  lifent  en  vn  Epitaphe  qui  eft  en  l'Eghfe  de  lainck 
leanl'Euangeliftc  du  Liège:  honorant  U mémoire  de  Notger,iadis  Eucfque  de  ladite  ville, 
requel  viuoit  pendant  le  règne  de  Robert  fils  de  Capct. 
£*  Khtêhémi  ^e  H*lb»do  Àicâm  ?  <7«i  dum adolefeentnlni  è  fchtlari  dtfciplina  éufurijfex ,  P Wi fuit  ytmient 

OntUi\&it»»>  Getttneft  Canonitisddhjtfit  :  in  brtui  mnltamm  Schtlamm  inflrnClar fan,  vbt  cêm  aliytam- 

*••  «';»««»«  m»-  dini  Domina  fiJttgcroigtntarttur tondent  Ctnonica  Epifctpalit  femtentu  etteutiont  ,comfmljm 
naturuliu*  *pri4i*t,fl*rihm'mrtli8hJhiéiaTitoécm^  *  fcul  Chancelier 

forut  de  1'  V  n  i  ucr  fitc  auott  efté  pris  de  celte  maifon  pluftoft  que  d'aucune  autre  ;  car  ce  ne  fui  qu'en 
linhbMLt  ''an  <pcte  PaDC  Benoilt  XI.  créa  êc  donna  la  mefmepuiffance  8c  faculté  au  Chancehec 
Geneuiefue  de  Noftre- Darne.  Et  pat  confequent  le  Chancelier  de  faincte  Geneuiefue  eltoit  donc  feul 
fcuîraVachM*  cnce^c  chargc.puis  qu'il  appert  qu'auant  ce  temps  il?  auoitdes  Théologiens  8c  des  eltudfi 
e  n  n  a  lire  vi  I  Ic.l  cfq  .iels  receuoient  indubitablement  tes  licences  de  la  main  de  quelque  Ecele- 
f'iïticqm ne pouuoit  eltrc autre, que  ce  Chancelier  de  faincte  Geneuiefue,  reu  (on  ancien 
ëflabliflement. 

3  '  Que  fi  on  voiiloit  dire  qu'il  n'cufleflé  inflitué  8t  efhbly  que  pdur  la  feule  faculté  des;  Arts, 
comme  le  nom  qu'on  luy  attribue  dé  Chancelier  des  Ans  le  fait  prcfiuttcr  ;  te  retpondrois  le 
îuflifïeroispar  ma  rcfponfe  la  feule  aurhorit  6  de  ce  Chancelier.  Car  put  s  que  chacun  fçak  que 
l' Vniuerfité  de  Paris  n'eftoit  au  commence  m  en-  que  pouf  les  Arts ,  lesauire»  fcWnces  y  eftsns 
depuis admifes  par  accenoire.comme  encor  pour  rccognoirTanceonn'efrit  le  Recteur  ny  les 
Procureurs drtNatifms.qrïedufeulcorpsdeceftefaeulté,ainfi  que  nousdirons  cy-»pret  s  11 
s'enfuir  donc  que  le  Chancelier  de  famâe  Geneuiefue  eftant  pour  la  faculté1  des  Artr,tftolc 
tout  feul  en  celle  charge.  Outre  que  nousauons  encore  les  Bulles  des  Papes  Gftfgoitc  I }C.  te 
Alexandre  IV.  qui  monftrcot  affez  que  non  feulement  le  Chancelier  de  faincte  Geneuiefue 
auoit  pouuoir  de  licencier  les  Anifres  de  t  ouïe  anacnnctc.mau  davantage  les  Théologiens  8c 
Décrétâtes  :  Et  en  voicy  la  traduction . 

Grégoire Sermtetir  dei  fermteuri  de  Ditn.  jinoflrtfiU  bitnaimtlt  Cliantelitrée  l'jri,,  ft\mt q> 
hentditlion  stpojttlipt.  Notfdtbien'aimaji u*bht  &  Cunntntd*  faintli  GeWéitfèe  dt  farit, 
nou*  ont  fdifl  entendre  ,qaec»mme  de  drnittttgitime  ,i(Unr  appartient  d*  hermter  Ut  l-fhart  en 
*ïhtologit,ti  Dttntt  (?  Artt  lU>tTM§x,i  it  qu'ils pntjjtm  lihrtmtnttite  ty>  rtgir  U itnntjje,  en  teitr 

Varroijt 


N'eftoit  feule 
ment  pourU  ' 
faculté  des 
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il  licenctoit 
aulTiei  istre» 
ftcultei. 
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J*&im*ifl${Ko**6*MprfctHrenct*tdtsm*ri4t/4  Cite  de  Pars <  ,7a  etntréints  toutefois 
far  ferment ,  Ut  Dtttenrt  dé  Thtdogit  &>  Décrets, de  rr^ir  entre  Ut  deppt  Pofiff  ,tyc. 

jiiexéndrt  Senu  te  nr  des  Seeaitemrs  de-  Die*,  jin,  Lhancelier  de  ttZçlife,  fasnile  Centwefue  df, 
Péril  Joint  &b*nedic~iioéty4p9fte4tain0y  P«r  4»>«rfa  det  peefentet  &  de  mjlre  autharttt,  nom  te  r)"tnt^àln 
■MM^on  de  nt  licencier  déformait  *t>c*fvtp-sirt  ou  faculté  ameUon^ne.fl  premièrement  il  n'ob-  nemot  rvni- 
fente  les  Statut)  &  Ordonnances  />  tr  nom  e^'olits  a  kZQudei  ©»  Vmnerfitc  de  Paru  ,ponr  Uref  oj  '•'  ■:  ,ci'1'*- 
d  tcelUt.faniy  contrentnirenchd/eamcBne,ey-c-  .    ,  ,,  .  ,,  , "•  %  ;4:.viC'efloi«l'i*, 

DouneéjtotemMqnutrïUnudtiCéltndes  dtlmdet  ,enUci»iiuiefme  anntt  de  npflre  Pop-  ie  i  l»*»'»*: 

Ce  qui  imdprciiiwafrïzfoluablçdc  l'ancienne  authorité  de  ce  Ch*nçe]icr  faincie  Çen^- 
uiefuc.SedcUcogooiirjnced'icelIedenofttctcmps.puis  que  ce  Chancelier  eftdeclarcian: 
pouxtes  Artsquepoiir  les  autres  tacultcz. 

IffeoiUe  toutefois  que  UBullcli»allcgi*ecdc  Grégoire  neuficùnc ,  contredit  quelque  peu 
à  ce  que  i'ay  dit» de  l'authoruc  vniuerfcllc decet  ancien  Chancelier,  car  elle limitées  terre* 
feulement  deUturiidiâion  &  luitice  de  !'  Abbaye ,  comme  H  les  Collèges  qui  en  font,  eu  tient 
■ftctadisafltaiimàpaircrfous  le  Chancelier  Clauftral  de  ladite  ALbj.yc  que  les  autres 
f«ioifTeotl'cwdrep<cfccit&  aduiGc pat  le  CUanceUerou  Vue  Çhanceliçfdc  Nolire  Dame. 

Q^oy  qu'il  en  foir.d  cft  aekienu .,  Ibit  que  les  Religieux  de  fainûc  Gçncyici'uc  ayent  perdu 
ou  cigare  leurs  vieilles  Chartres.ou  qu'il  y  ait  eu  quelque  nouuellc  Oukioruncccn  faueurdu^ 
Chancelier  de  Notice  Damc.que  maintenant  les  faculté*  de  Thçologie.Dccrçis  U  Mcdcc  i  - 
nevo^feulemcn«àl'Eiiefi.k:pour  lciliccoccsSclc  bonnet:  «ç  pou/çlw,  A#s,foor  dcjvftiis, ^ 
tous  les  deux  Chanceliers  Cchiy  de  Noftrc  Dame  à  l'on  inl^uu^ioadg^pteûçrlctçemcnc 
douant  l'Euefquedc  Paris ,  ou  Je  ton  contentement  deuanr.  M cjÇîcutJ  c^Cbapitrç,qy i^n'ajrJU, 
mettra  aucun  mcapaWeaux  licences  de  TUepiogie  5c  Décrets  luiuantlaçjonjj^inn.du  Pape 
Grégoire  neuftorme  ;  qujcft  telle  ça  vncBuUcJi:tgcc  à  l'Vniuçtuxç  de  Paris.  ,„ 

^yilibetCénctJlartm  Parifunfts  extnnc  çe<*mdm>tt>ram  «É^«J« 
pitnta  Panjienf^tétuédhac&préfurtibnt  Vnwrfitétufcl>ol*r,um4wf»b,ut  4*^hîV«i"«**r 
Jlttutttne  ituebit^nd  éi  etgtm*  Thtolo»té  &  DecretorUm  bonifie  fetund*?»  ibnjactttmmjiiam, . 
Inct  cjr  t empare  :  feennium jlatnm  cuMMtii  •  &  honorem  de  hontjldtemjéC.nitjtusm  ^fWMWfl**:  - 
fi  iituit  hctnttmm  Ittgietmr  :  me  admitttt  iadigtM,  ptrf tourne*  açcepaione  fnjftÊPAi ■ .  ff*fif Yitttty 
tsÙimt  Septemb.  Yontificstus  no^t  Amo  vnieamo.  Qui  cftoit  de  l'I  marnai  ion  1158. 

Le  PapeVi  bain  cinqmcfine  en  l'an  quatriefme  de  fon  Pontificat,^  de  l'Incarnation. 
cnuoya  deux  Preftres Cardinaux .  Ican  du  (itue  de  fainft  Maie  ,$c  Gdlcs  4*  C^inû,  HyftR  &  ; 
montagnes  pour  la  retamvu.oa  dj  1  A'm.ierlirc de  Pa!  is  Lelqucli  à  celte  iriccmioi)  ont  iaiel 
trente  fixftatut s:  Kd'iceuxlevingt-fepticfme  cft ,  que  le  Chancelier  f^^g^aux  Cunftç. 
Geaeuicfuc  doit  eftrc  Maiftre  és  Arts  :  que  s'il  n  eft  de  ceftç  qualitc,i|  cft  tenu  d  eflire y  n  foui- 
Chancelier  qui  foit  Miiftrc.c'eft  à  dire  Doâeur  en  Théologie.  Etauftatuifubfequcnt ,  UeÂ 
défendu  tant  aufdus  ChanceUtt  te  fous-Chancelier,  commeauftl  aux  quitte  Régents  exami  -  ; 
tuteurs  des  quatre  nitions.qui  lesalfiftenran  gr4nd  examen,  de  receupir  aucyn  argent  des  Li  -  j 
cenciers  qui  fc  prefentent,  ny  les  aftraindre  à  leur  faire  quelque  feftin.  }tUa  cela  ne  s'obfcruc 
pourleiourd'huy. 

Ccsmcfmes  delcguei  du  Pape  Vrbain  V.  firent  vnc  Ordonnance,  que  les  t  (colliers  eflanj 
aux  claflct  fuflcni  aflis  à  terre,«£  non  fur  des  bancs  nu  des  ficgcs ,  SeboLsret,  i»?» m»r,  Ynimrfc- 
têtit  Vêvifu»[it<  éMdiemtee  f»u  U&i—e*  fedeant  m  ttrt4  (tram  M«g>fl  ris*t»  mfeamait  >r/  ftiihi 
thuttté  terr*  :  >r  occ</ifl Çmpeibu  i  ittuentbm  feclédatur. 

Cérémonies  oh fer tues émx réceptions  de ï^ébb'e  de  fainEle Ceneniefue , dit  ?jpe ,  & 
de  l  LéefatM  de  Péris  audit  lieu. 

QVandvnnouuel  Abbé  de  faincte  Geneuiefûe  fc  vient  pterenter  pour  eftrc  rcccu.lçs 
Prieur  *t  Sous-Prieur  r  eue!  tus  de  chappes.precedcz  de  ceux  qui  portFnt  l'eau  bcniftc.lc? 
chandeUers& l'encens, fcfuiuùdurcfte des Religicn* en ordrede  ptocçftion,luy  viennent 
audeuantuifqu'aux  degrex  de  l'aumofnc.otluy font iurcrfc promettre, après  aupiryeu  fci 
Bulles.lesauoiraceeptces,fcrauoirreccupourAbbé,detrmir^iaife.^  &  1»  rc- 

Çlc  de  ùinit  Auguftin,fur  laquelle  leur  maifon  cft  cftablic,at  de  conferuer  jciprjuilegcs^toita 
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&  im  munit  ez  delà  maifon8c  des  Religieux  y  habitant  :8c  les  couftum«<Fiiicienncié  obfer- 
nées en  icellc.  Ccqu'ayant  promis,  le  Prieur  luy  icttede  l'eau  benifte,  l'enccnft,  puis  le  meine 
dans  le  choeur  par  le  milieu  des  Religieux  ;où , à  la-tefte du  tombeau  de  C  louis, eft  vne- chaire 
parée  d'vn  drap  «  couffinct  de  foy c  :  fur  lequel  fe  mettant  à  genoux  ,  appuyé  fur  U  chaire,  le 
Prieurdit  furluyquelquesOraironspropresâtellecercmome.flciccllc*  finies  ,lc«  Prieur  «c 
fous-  Prieur  le  conduifeht  en  Ton  fiege,d'ou  il  donne  fa  benc  Jiâion  aux  affift  an  s,commc  viay 
Prélat  Se  fouuerainderEglife8t  Religieux  dïcclle.  .i^»citi«: .  .:. -.it> 

Ledlr  Abbé  vfedemetme  ceremonie.lorsquefa  Saincteté  (  le  Pape  )  vient  à  Paris,  comme 
plutleurs  fois  il  eft  arriué  :  Et  pour  faire  fon  cntrce,luy  fait  defmurer  vnc  porte  ronde,  qu»<reC<* 
pond  à  fon  iardin '.  a  que  l'on  voit  encotes  murée,  entre  les  deux  portés  de  fainct  Marcel  8t  de 
fainct  Iacques.  1  ' 

Quand  v  n  Euefque de  Paris  doit  cft re  receu  par  les  Chanoines  de  Noftre  Dame  .ledit  Eucf- 
que  t'en  va  coucher  (la  nuict  d  auparauant  le  ioar  de  fa  réception  )  en  l'Abbaye  de  fainct  Yï- 
ttot  lez  Paris, ou  en  quelque  lieu  proche  de  la  ville.fic  le  matin  fe  vient  prclentcrauponailds 
1'Eglifefainûc  Geneuiefue ,  du  cofté  Occidental  ,  où  les  AhbJS:  Prieur ,  5c  ceux  qui  portent 
1  eau  benifte, l'encens,  les  chandeliers  8c  le  texte  des  Euangilcs,  le  vont  trooaer,  le  relie  des 
Religieux  demeurant  range  aux  deux codez  de  la  ncf.Sc  là  l'Abbé  luy  donne  le  gupillon  pour 
fe  donner  de  l'eau  benifte, 8c  en  ietter  au  peuple  :  puis  il  luy  preicnte  de  1  encens  pouç  le  bénir, 
duquel  il  l'cnienfc  cft  fuite. 

Cecyfaidt ,  il  luy  donné  le  texte  des  Euangilcs  à  baifer,  puis  les  Religieux  chantant  vns 
Antienne  t'encrent  dedans  le  Chœur  :au  milieu  duquel  l'Abbé  se  le  Prieur  conduite»  I  E- 
uefque.qui  s'y  agenouille  fur  vn  tapis  8c oreiller.  Et  apresquelques  verfets,  l'  Abbé  dictfurluy 
cefte  Oraifon ,  Denifidelimm omnium ftjhr  rtlttr f*nt»l»mt<*um  N.  tpMM  Ecciefu  tu  t  frmef- 
fe  >thnfti,fr$pjti*s refpice  :  &•  da ei ^nxfumm  verb*  &  exempte  ymout  prxeji  preficere  :  > t  éd  >i- 
t*m  \n4C»m*rege{ibicreiitoper»em*tfempittrndm.  Celadtccileft  conduiâau  grand  Autel, où 
d'ancienneté  il  eft  tenu  faire  offrande  de  quelque  riche  drap  de  love,  ou  parement  d'Eghfc. 
Pmsils'envaaiiReueftiairefercueftirdefeshabitsEpifcopaux  8c  Pontificaux ,  Oc  reuient  le 
feorr  en  vne  chaire  parée  à  cofté  du  maiftre  Autel ,  pendant  que  le  Chantre  de  fainâe  Gcnc- 
uiefueconfmence  le  Te  Demm  ,  que  les  Religieux  pourfuruenr.  .  .  .  i  •  -^)i>M 
Ce  Cantique chanté.l'Abbé ayant  encotes didt  quelques  Oraifonsfur  1  Euefque,  &:  pris  fon 
ferment  de  garder  les  priuileges  de  fon  Abbaye.quatre  Rcligiarx  rcueftus  de  cfuppcs  de  foye 
l'enleaentdans  fa  chaire, &  le  portent  iulques  au x  degtez  du  grand  port ail,oii  ils  le  burent  à  (es 
féodaux, quatre  Barons  de  France:  qui  font  de  Macy,  de  Maugeron,  de  Cheurcule  ,8c  de 
Lu  I  àrches.celuy  de  Montmorency  en  fouloit  cftrc  vn.  Mais  depuis  que  de  Bacon  il  a  cité  créé 
Duc  il  n'érta  plusefte. 

Iccux  précédez  proceffionncllcment  parlefdirs  Religieux  se  leur  Abbd ,  le  portent  ou  le 
portoient  anciennement  iufqu'en  la  rué  neufue  Noftre  Dame,  deuant  I  Egltfc  dicte  de  fainct  c 
Geneuiefue  des  Atdants-.ou  les  Abbé 8c  Prieur  leliurent  auxDoy  en  8c Chanoines  de  N  uih  c 
Dame,là  vertus  en  proceffion  pour  lereceuoir  ,enla  prefencede  McfTicurs  les  Preuoft&Ef- 
cheuins.qui  feruent comme  de  tefmoins  à  cefte  réception. 

Ledit  Euefque  eft  tenu  de  donner  à  chacun  des  quatre  Religieux  qui  l'ont  potté.vnc  pièce 
d'or  marquée defà  marque. 

Ainû  liaré  à  fon  Clergé  il  n'entre  point  i  l'Eglife  qu'il  n'ait  ptefté  tel  ferment  àla  porte, 
£>o  N.  Eptfcop»!  Pjnjitnjis  imro  mihtcftutld  Det  EuanvtUd  me  fervétmrmm  i»r* ,  hberratet, 
imm»nitates,primilert*.exemptiones&  co»f*etudmt$  Ecclefi*  Vanfienfu.  &  (ompojiuonet  *Ua 
hiintM  interprxdeceflores  meoi  &>  Cépunlum  Ecciefu  frjcdit~i*. 

Cérémonies  objenettt  i  lé  defeente  de  /a  Qhtjfe  de  fiintte  Gtntuitfme. 

Qaand  pouf  quelque  vrgente  neceflîté  ou  affliction  publique,  on  cft  contraint  dauoic  re- 
cours à  la  defeente  delà  Chaflé  de  faincte  Geneuiefue,  l'Eucfque  de  Paris  en  obtient  la  per- 
miflion  de  Meilleurs  de  la  Cour  8£  de  (aincte  Geneuiefue,  8c  les  Prcuoft  des  Marchands  te 
Efchcuins  baillent  oftages  pout  la  feurcté  de  ladite  Chaflc ,  laquelle  d'abondant  l'Eucique  de 
Paris  promet  8c  iuredefaire  porter  8c  rapporterons  aucun  terme  nydelay  ,8c  en  la  rcucrence 
accouftumee.  Puis  les  Abbé  6c  Religieux  donnent  iour.cn  attendant  lequel  il*  ieufncnt  8c  s'e- 
xercent en  prières.  La  veillé 
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Lareilledutour  de  la  defceate ,  les  Religieux  viennent  dés  lefoiren  leur  Eglife  chanter 
Mjcinc$,Prime,Tierce,Sexteac  None.puis  leur  Abbé,  venant  à  l'Autel  reueftu  en  aube, Te 
profterne  fur  vn  tapis, 8c  commence  les  fept  Pfeaumes  Pcnitentiels  que  les  Religieux  pourfui- 
uent  aufli  profternez  en  leur  ChoMrlur  d'autres  tapis. 

Icxux  acItfocz.l'AbbéfaictrahfoHitron.qu'il  fait  annuellement  le  Mercredy  des  Cendres, 
fie  y  adtoufte  l'Orarfon  propre  i  ce  que  l'on  requiert  t  de  Dieu.  Puis  leLhcuedcr  0c  vn  autre  Ro- 
ligneux  aident  àdefeendre  la  ChaffeJu  lieu  où  elle  eft  polee  pendant  que  les  autres  chantent 
vnc  Antienne, laquelle  finie,  fie  la  Chaffe  defeendoè ,  les  Abbé  fie  Religieux  la  viennent  bai- 
fer  nudî  pieds  F'vn  après  l'autre.  Puis  I  Abbé  chante  la  M  elle  ScaJminiitrc  ialacrec  commu- 
nion à  tous  les  Religieux  :  ôc  fur  le  poinû  du  iour  Mcûleurs  les  Lieutenant  Criminel ,  Procu- 
reur du  Roy  au  Chaftelet ,  Se  quelques  autres  Officiers  dudit  Chaftclcr ,  viennent  prendtc  la 
Chaffe  en  leur  fauacgarde&  protection,  fit  promettent  de  la  conduire ,r'aconduire,  le  ne  la 
point  perdre  de  veuè  .lufoues  à  ce  qu'elle  foit  remontée. 

Enattcndantlcf  proeeflions.les  Religieux difent  le  Piaulticr,  Se  les  porteurs  de  la  ChaiTc 
fbriti^ebrervne  baffe  Mette  en  la  Chapelle  dite  de  Mifencorde  qui  eft  dans  le  Cloiftre,où 
ilscomm  i nient  tous. 

Le«  proceffionss'eltansaflcmbleesen  l'Eglife  Noftre  Dame,  elle»  en  partent  fie  viennent 
en  l'Eglife  de  fainéte  Gcneuicfûcen  laquelle  (en  fuite)  les  Chanoines  de  Noftre  Dame  en- 
tram  chantent  l'Antienne  des  fainéts  Apoftres  Pierre  fit  Paul,  puis  celle  de  faincie  Geneuief- 
ue, l' Euefquc  de  Pans  difant  les  Oraifons.  Puis  les  Religieux  de  fainéte  Geneuiefue  chan. 
tent  l'Anricnncde  faincl  Marcel, puis  panent  tous  cnfcroWe. 

Les  porteur*  des  Chattes  (  dcfqucls  ceux  de  cellede  fain&e  Gcneuicfue  ne  font  vertus  que 
d*  vne  aube  plifTce  de  toille  fine  )  prennent  alors  chacun  ta  leur  fur  leursefpaulcs.fic  les  portent 
ainfi  co  rte  à  code  l'vne  de  I  auttciufques  deuant  l'Eglife  de  fain&c  Geneuiefue  des  Ardans  (les 
Religieux  de  fain&c  Geneuiefue  fit  les  Chanoines  de  Noflre  Daine  precedans  proccffionncl- 
kraent  fi:  marchant  les  vnsd'vn  cotte  delà  wc»*e  les  autres  de  l'auttc;  où  ils  changent:  ceux 
de  la  Chatte  de  fainfte  Geneuiefue  >  prenans  celle  de  fainû  Marcel»  fit  ceux  de  celle  de  fainct 
Marcel  celle  defain&e  Geneuiefue.  » 

Les  ayant  ainfi  apport  ces  en  certains  repofoirs  préparez  pour  ce  fubiet  au  milieu  du  Chceux 
de  l'Eglife  Njftrc  Dame,  on  y  commence  la  Mcffcquieft  célébrée  par  Monlicur  de  Paris,  af- 
filie de  deux  Religieux  de  faincts  Geneuiefue,  faifans  offices  de  Diacre  fie  Sous- diacre  M 
chanree  par  les  Chantre  fie  Religieux  cenani  le  cofté  dcxtre.fit  l'Abbé  affis  en  la  chaire  du 
Doyen  qui  eft  la  première  en  entrant  dans  le  Choeur  pat  la  nef  à  main  dextre.  Et  le  Chantre 
de  Noftre  Dame  tient  le  cofté  fcncftrc.affifté  des  Chanoines  fie  Officiers  de  ladite  Egufcqui 
ne  chantent  que  le  Credo  en  mufique.  La  Mette  dicte, les  Religieux  chantent  l'Antienne 
5«/n#JRfri'iM,5£rAbbéditl  Oraifon:lespricresacheuccs,les Religieux  d'vn  cofté  auec  leur 
Abbé  (  comme  en  venant  )  5c  les  Chanoines  de  l'autre  auec  leur  Euefquc  .teconduifent  la 
C  haffe  iufques  auprès  le  petit  Pont.  Et  les  Abbé  fit  Euefquc  sarrefleat  deuant  GunOc  Gene- 
uiefue des  Ardans, fefaluansrefpeaiuement ,  v  prennent  congèles  vus  dc*autrc».fic  les  paw- 
teurs  reprennent  chacun  leur  chaffe.  Quand  celle  de  faincre  Geneuiefue  eft  portée  iufques  au 
p-::Laildel"on  Eglife  .les  portcurss'arrcftcnt.&e  liilTentpalTer  deuant  les  Rcligicux.qui  fe  ran- 
gent cola  grand' nef.  fit  commencent  à  chanter  le  refpons  A»i\*\  >oe*m ,  pendant  que  l'on 
remonte  la  Chaffe.  Eteftànoterquepourtoutesautrcsproceffionsqui  fe  facenr  en  l'Eglife 
Noftre  Dame  de  Paris.l'Euefque  Se  fon  Chapitre  ne  reffonent  de  leur  Eglife  la  Méfié  difte, 
que  pour  reconduire  la  Chaffe  de  fainfte  Geneuiefue  :  fie  ce  pour  accomplir  la  promette  qu'ils 
fonr  quand  ils  viennent  fupplier  pour  faire  la  proceftion  de  ladite  Chaffe. 

Enl'an  1347.IC  ii.luillet  iout  de  la  fainfte  Magdeleinc  ,iKe  fit  vneptoceffion  generalle  1 
Paris  pour  la  deliuranccdcshabitans  de  Calais, reduiftsen  extrême  famine  par  le  ficge  d'E- 
dollar dtroiûcfme  Roy d'Angleterre, qui fecontinuoit depuis  dix  mois.  En  laquelle procef- 
fion  l'Abbé  de  fainfre  G eneuiefùe  mitré  fie  orné  de  fes  habits  Pontificaux,  entra  en  l'Eglife  de 
Noftre  Dame.faifant  contre  les  priuilcgesfieimmunitczd  icellc,  s'il  n'euft  déclare  par  fes  let- 
tres rauo'irfaiû  auec  la  permiffion  de  l'Euefque  fit  de  fon  Chapitre  :  pour  la  reuerenec  de* 
fainercs  Reliques,*  la  prcfencedcla  Royne  de  France  :  fie  ce  fans  tourner  en  confequence* 
l'aduenir.  Defquelles  lettres  enfuit  la  teneur: 

NaiunntvnH«r[i,<i>**àMt  Roberttshamtit  jbiât  Ho»afltrijfnftxGt*mÊtfdmmo*U 
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rt[i»s,»rdinit  [*n£li  A*g*ft\ni  ai  Romaném  Ecclefutm  nuûo  mtdiê  pertintnùs,retofntfcimtu &fd. 
temur.qmod  "tuerendus  i»  Chrifto  fittr,  Domimt  Eptfapus,  &  teiterabiiu  De{M»t ,  &  Capit*. 
Imm  P*rijlr*ft  ptrmt/erunt  &  nobu  conctjjtrm.t ,  cjuui  iHtraremm  bodie  i»  Ecclcfn  Varifitnfi  im 
Ponfi/ûa/itai  ndc  yictimiitéVâtdtrrétiâfpecidli^b  rtuertmliom  fantljrum  rtli^uurum,  yux  wi- 
demprùce(?io»jl$t<r  dt$tr»ntur>&  tonttmplétione  tU»(lrijîim4  Domine,  Domina  R'gim  Frâncij, 
fr*ntctftHAteg»tirârmmtynsn*»ctmtrruut^iidtttiM  Eultftsm  procefuojiûliter  mm  mmititëdt- 
nt popmtt itccrfummi. Imcmms m  tt{\tmontmmtfigiili»m  noftrum  ditximm  pr*ft*ub*t  Appontndnm. 
Détwm  PéTifvu  MN  Uomim  i  347.  die  Domintc*  ,in  fefto  beatx  Alton  M.*fddent.  Ces  lettres 
font  tranferucs  en  l'ancien  Cartulaucdc  Meilleurs  de  NoftreDarae.qu 'ils  appellent  le  liure 
n01r.fol.47  pa.i.  :»t;o<p 
Des  procédions  annuelles  que  tout  Meilleurs  de  Noftre  Dame  à  fain&e  Gctieuiciuc  ,voy  es 
ce  que  l'en  a  y  eferic  au  premier  liure.cn  traiâant  de  l'Eglife  Noftre  Dame.  . .  » 

Il  relie  à  dire,qu'en  la  Ch  a  pelle  qui  cft  derrière  le  grand  Autel,  6c  fàicl  le  chef  de  l 'Eglife  de 
fainûc  Gcneuiefucdu  mônt.il  y  a  cinq  Chaflcs.que  Reuercnd  Pcrc  en  Dieu  Philippe*  le  Bel 
Abbé  de  lcans,  incomparable  en  l'es  ceuures ,  a  fait  faire  &  orner .  comme  on  les  void.  La  pre- 
mière du  milieu  eft  d'argent  (iorc.cn  laquelle  repofcncles  Reliques  de  iainetc  Cloihcou  Clo- 
thilde,fcmmc  de  Clouis  premier  Roy  Chrefticn.  Les  quatre  autres  fonc  Je  bois  doré  :  6t  la 
première  d  scellés  cft  de  fainctCeran  ou  Ccraunc  Eucfque  de  Paris  .duquel  nous  auons  dcHa 
parlé-.  La  féconde  eft  de  fainâe  Aude  ou  Aide  Vicrgc.quc  nous  auons  diû  auoir  cflé  compa- 
gne de  1  ain  c  t  c  Gencuicfue.Et  les  deux  autres  C  lu  lies  font  des  Reliques  de  diuers  Sainûs. 

En  l'an  1483. cnrrelcshuicrincufheurcsdu  loir.  Icconnetretlieutlur  le  clocher  de  l'Ab- 
baye ùin&e  G encuiefu e  du  mont ,  bruil.i  toute  lacbarpenterie  d'iceluy .  qui auoit  duré  (  feloa 
l'original  ;  quelques  neuf  cens  ans,&  fondit  les  cloches,  6c  le  plomb  dont  il  cûoit  couucrt. 

ADDITION  NOVVELLE. 

De  lEgift  dt  S.  Efitennt  i»  Mont. 

Ioignant  l'Eglife  de  fainéte  Gcneuicfue  eft  celle  de  faintt  Eftiennedu  Mont,  qui  fut 
baftic  peu  après  le  règne  de  Clouis, &  à  caufc  de  fa  grande  antiquité  tombant  en  ruine  tulques 
au  temps  de  François  premier, qu'elle  fut  commencée  à  rcbaftn  de  neuf:  le  portail  de  laquel- 
le ne  fut  commence  qu'en  l'année  1610.  des  liberalitcz  de  pluficurs  pcilonncs  ,  &  entr'autres 
de  la  Roy  ne  Margucrite.laquellcle  x.iour  d' Aouft  y  mit  la  première  pierre,  fur  laquelle  furent 
grauez  ces  mots  aucc  l'es  armes  1 

Dfoftuent.S.Sttphsnodeprtainte&dufyicifi  Mêrgtttu  Rtgin*  V éltÇu.  Anna  Demim  \6iO. 

Celte  Eglife  de  faind  Eftiennc  du  Mont  fc  peut  dire  la  plus  belle  de  Paris ,  pour  l'excellence 
deiaftm&ircmagnifiquc.imgulierement  pourfon  Iubé  illuftré  de  deux  doubles  cfcalliers  de 
pierre , (ans pilliers.raremerucille de  l'art ,  tic  d'vn  portail , où louuragc  deialculpture  la  plus 
parfaite  fe  void.crabelly  de  trois  portes,  au  de  (Vus  de  la  grande  eft  eferit: 
LAPIS  TEMPLVM  DOMINI 
•  DESTRVIT  LAPIS  A  S  T  R  V I  T. 
Autour  de  cefte  Eglife  font  de  tres-bcllcs  galeries  de  pierre auec  leurs  tournées  de  pilliers 
de  pierre  :6c  au  bout  d  embas  d'iccllc  audeÛùs  de  la  grande  porte  fonr  les  orgues  des  plus 
belles  de  Paris. 

Depuis  quinze  ans  la  Tour  de  cefte  Eglife  a  cfté  rchaulTce  ,au  haut  de  laquelle  cft  vnc  lan- 
terne où  cft  la  cloche  dcl'hor loge  fort  grofle. Cefte  Tour  cft  garnie  d'vneaiîcz  bonne  lonne- 
rie ,  qui  ne  fe  peut  fonner  en  branlle  à  caufedp  la  foiblciTc  de  la  Tour  6c  de  la  ebarpenterie» 
Plus,  vn  charnier  &ic  au  colle  gauche  de  1  Eghlc  pour  la  communion. -c» 

De  tEgltft  de  S.  Stutrin  ,P*trochi*lt  &>  Arthi  preibjterale  del'Vnimtrfitide  Payis  . 

E  Roy  Clouis  premier  en  l'an  vingt-ci  nquicfmc  de  ion  règne ,  cftant  forr  tourmenté  de 
•hcburc.Br  les  Médecins  n'y  pouuans  remédier,  par  le  confeil  de  l'vn  d'iccux  nommé 
Sa  vie  cR  en  Tranquillinus.  fit  venir  coFranccS.Seucrin  Abbcd'vn  Monafterc  dit  anciennement  Agau- 
soria>to.i.dai*um*£r  maintenant  S.  Maurice  ce  Saaoycoù  il  faifoit  plusieurs  miracles.  Lequel  en  s  en 
*JU>Û*  venant 
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venant  pilïiparNeuers.K  y  guarir  l'Eucfquc  Eulalic.qui  cfloit  fourd,inu«  &  malade  au 
liû.  Et  à  la  porte  de  Paris  il  gmrit  vn  leprcux.cn  luy  mouillant  la  race  delà  faliuc ,  &  le  baifanr. 
Puis  fctraofporti  vers  le  Roy  délia  fortattenuéi  Et  après  auoir  prié  Dieu  en  vneEglùc  pour 
luy  rellituet  fafanté.deucftit  fa  Chafublc.fid  1  eftendit  dcûus  le  Royrlcqucl  à  l'inûant  fc  trôu- 
ua  allégé, ac  peu  après  reuinten  conualcfceoce. 

Toutcsfois.fott  que  C  louis  cuit  peur  que  la  fièvre  le  reprift.ou  non ,  il  ne  voulut  fi  toft  licen- 
cier fainék  Scueiin^ins  leretint  alîcz  long-  icmps  (  malgré  luy  ;  à  Paris,  à  la  très  grande  vtilité 
deplurteursrajladcsAeiaipotens.tantcouniransacfauorisduRoy.qu'autres  des  champs  Se 
de  la  ville,  qui  curent  recours  à  fes  prières.  Mais  à  la  rweflant  impôt  tune  Journellement  de 
le  latflcr  allcr.il  luy  permit  à  fon  depatt  de  difpofer  dételle  fomme  de  deniers  (  de  fon  threfor) 
qu'il  luy  plairoit,  &  de  dcliurer  autant  de  prii'onnicrs  qu'il  trouueroit  bon,  de  quelconque  cri- 
me dont  ils peurtent  eftre  coulpables. 

Ce  congé  obtenu ,  Ufc  retira  a  Chaftcau  Landon.pour  Nanmn.Sc  en  Latin  CaJIrumNanto- 
ntafe .petite  ville  cnGaftinois.dilbntc  vingt  licuésde  Paris  :  oùil  y  auoit  vn  petit  Oratoire  ou 
Chapelle  de  charpenterie,  que  pniîedoiem  deux  Prefires  Pafchafcou  Pafquier.at  Vrficin: 
auf quels  il  dit  qu'il  eftoit  venu  pour  habiter  Icans  le  refte  de  fa  vie ,  te  eftre  enterré  de  par  cvx, 
quand  Dieul'appcllcroit.leur  recommandant  fon  PrcftrcFauftequil'auoitfcruy  l'efpacc  de 
trente  ans,  fit  fon di(cip!e  frère  Vital.  L'année  de  fon  dccedsn'eft  point  mentionnée  en  fa  vie 
compofec  par  ledit  Faufte.ain* feulement  le  iour.qui  fut  l'onziefroc  de  Feurier. 

Le  Roy  Cbildebert  premier ,  61s  Se  fucccffcur  de Clouis fon  pere ,  remémorant  les  vertus 
&  miracles  de  S  S  eue  nn ,  Se  fpccialement  la  guarifon  de  fondu  pcrc.fit  abbatre  ladite  Chapel- 
le de  boi  5,5c  conftruire  vnc  autre  Eglifc  plus  grandeauce  mailons  congrues  pour  ceux  qui  fe- 
roientlcdiuinfcruice.C'cftauiourdhuy  Abbaye  de  l'Ordre  de  ù\aSt  Auguftin.vnic  àhCcn- 
gregationreformeedefainct  Viâor  de  Paris. 

Gilles  Corrozet  eferit  que  la  parroifle  de  fain&Seuerin.qui  eft  au  commencement  de 
1' V  muerfité  de  Paris  a  eftébaftieau  racfmc  lieu  où  ledit  glorieux  l'ainû  habitoit  deuant  que  de 
Ce  retirer  à  Chafreau-Landon.Cc  qui  ne  fc  doit  entendre  du  dit  fainâ  Seucrin  Abbé  d'Agau- 
num.dont  la  fefte  fc  célèbre  l'onzicfmciour  de  Feurier  :  Mais d'vn  autre  fainû  Seucrin  Moy  • 
ne  folitairc, duquel  lafefte  feeelebre  le  vingt-troillefme  Nouenibrc.lc  propre  iourfàinû  Clé- 
ment .qui  viuoit  du  temps  de  Childebert  Roy  de  France.fic  lequel  cftant  reclus  en  ce  lieu  don- 
na l'habit  de  Religion  à  làin&  Clou  J .  Voyez  le  premier  liurc  au  traidtc  des  Reliques  qui  font 
aNoftreDame:&lequatfiefmcautraiâcdcrEglifcdc(ainélCloud,0clepriuilcge  do  Roy 
Henry  premier  cy-apres  mentionné. 

Au  milieu  du  cimetière  d'iccllc  Eglifc  il  y  a  vn  fcpulchre  de  pierre  haut  cfleué  fie  couuert, 
auec  tel  Epitaphe  graué  fur  le  bord. 

En fouuenanee  du  ires-  TÇoble fang  des  Comptes  de  Phrife  Orient  Mlle  ,aufi  pour  Ut  dent  de  grâce, 
tant  de  l'écrit  que  du  corps  Je feu  noble  homme  Emu  on  de  Embda  ,rjitu  Gouucrneur  ér fatrape  deU 
ait/de  Embda  :  Qui fur  le  cours  défis  efludes  fut  icy  rauj  par  mortenfaagede  vingt  trois  uns,  am 
grand  regret  de fon  pays  &  de  tousfis  amis  :  loties femmes  fa  mere-grand,& fa  dolente  mere ,  ont 
À  leur  cher  &  unique fils fait  dreffer  ce  prefent  tombeau,en  tefmoignage  du  deuoir  de  vraye  &  pure 
amttic,& certaine  efperance de  la  r  e fur  r et! ion  ducorps  quiicyrepofe.  Il  trefîajfa  l'an  de  nofre  Sei- 
gneur if  4f  ir  dix-hutflicfme  de  Imliet. 
Plus  à  la  baze  dudit  fcpulchre  eft  graué  en  lettres  dot  fur  marbre  noir  à  main  droiâe. 
Nobilitate generis  Comitum  Orient alit  ?hrifutdr animi corporifqut dotibut priclaroV . Emioni 
de  Embda  ciuitatis  Zmbdenfis  Prapofit»  ac  ele.io  Satrapa  ,pr»pter  eertam  buius  corporis  refùrre- 
Suri fpem,Ac  in  amorisfincert  tefiimontum,auia,  mater  que  pia  vntee fut filto,  qui  hic  ex  Jludiorum 
tmrfùpatria  ac  ami  ci  s  ommbus  mtgno  cum  lu  Elu , anno  atatis  fua  XXUI .morte  prarepius  efi , hoc 
mtnumentumjtatuerunt.  Kjfnno  Domini  154C.18.  lalïj. 
Semblablement  à  main  gauche  font  grauez  ces  vers: 
<%iudfuerim,noftrahicrecmbans commonjhat  imago, 

j%*idfim  ,qaam  teneo ,  put  rida  ealua  docet. 
P 'eccati  hanc ncùis peenam ingenutre  patentes  , 

CutMsfedchriltus  foluerev'mcla  vente. 
Hune  mihi  v'tuenti  fpes,  qui  fuit  &  morienti, 
.(jernum  corpus,  qûale  habet  iSe,  dabit. 
SBr-Antiq-  p 
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Pece*ti,fidei,  Chriftipe  bine  perfp'ite  vires , 
Vt  te  mortifie es  vmificettjue  Deus. 

EnccfteEglileilyavneConfrairienommeede  la  Conception  de  Noftrc  Dame  des  Ad- 
uents.quifutinftirueccn  l'an  mil  trois  cens  quatre  vingt  Se  cinq,  comme  ilapparoift  parvn 
ancien  rcriftrc  de  ladite  Confrairic, laquelle  fequeftoit  anciennement  par  toute  la  ville  de 
Paris .  ml  que  s  à  tant  que  les  autres  Eglifes  en  ayenc  érige  de  fcmblablcs.  La  Chapelle  de  No- 
Rte  Dame  qui  eft  en  ladite  Eglife  de  faincï  Seucrin  derrière  te  chœur, a  cfté  baftie  des  denier* 
des  Confrères  de  ladite  Confrairicqui  ont  eu  approbation  de  l'Eucfquc  de  Paris  te  du  Pape, 
enfcmblc  de  grands  pardons  te  indulgences.  Il  y  a  quatre  Maiftres  en  charge  pour  la  gotrucr- 
ncr,&  s'en  fait  élection  de  deux  nouucaux  au  lieu  des  plus  anciens,  de  deux  ans  en  deux  an$,le 
iourdefaintt  Rcmy. 

La  dédicace  de  l'Eglife  de  S .  Scuerin  eft  le  6.  Iu'illet. 

«a*  Ceftc  Eglife  depuis  quinze  ans  a  eft  é  embellie  en  fa  voûte ,  tant  du  choeur  que  de  la  nef, 
peinte  d'azur  fie  de  rieurs  de  Lys  d'or,  te  d' vn  cres-beau  Tabernacieau  Maiftre  Autel. ^ej 

De  l' Eglife  de  S .  Iult  en  le  Pauure  ,quieftà  Pmris  pre^  le  petit  Pont ,  membre  défendant  du  Prioré 
Conmentuel  de  Hjfire  Dame  de  Lonrpont  lez,  Ltngtumca*  >  deU  Congrégation 

de  CUêttj. 

CEfteEglifedefainctlulianeftfortancicnne.puisqucGrcgoircdeTours  Iiure  9-  chapi- 
tre 6. didt  y  auoirefte  logé  ,  viuans  encore  Chilperic  Roy  de  France  ,  te  Ragncmod 
Euclque  io.de  Paris,  fucccffcur  immédiat  defainct  Germain:  quand  vn  impolleur  Bourde- 
loi  s  fciaâoitauoire  fté  en  Etpagnc,  Se  apporter  des  Reliques  des  fainils  Vincent ,  Diacre,  Se 
Fœlix  Martyrs  :  Mais  après  auoir  diligemment  vifuc  fon  grand  fac,  te  tout  ce  qu'il  pouuoit 
auoir.onnctrouua  que  des  racines  de  diuerfes  herbes,  des  dcntsdetaulpcs.dcsos  de  lourds, 
desongles  &  de  la  greffe  d'ours.  Toutes  ces  drogues  .craignant  qu'il  n'y  cuit  quelque  en- 
chanteric,rufenticttccsenlariuierc,8clefeducicurcmprifonné  &  cnchaifnc.  Or  cft-il cer- 
tain que  ledit  Chilperic  fut  tué  en  l'an  5,87.  neuf  ans  après  le  glorieux  deceds  de  fainâ  Ger- 
main. Parquoy  félon  le  tcfraoignage  dudit  Grégoire  .il  appert  que  ccftc  Eglife  eft  encore* 
plus  ancienne  :  laquelle  a  efté  premièrement  dediee  en  l'honneur  de  fainâ  Iulicn  natif  de 
Vienne  en  Dauphmé ,  te  martyrifé  â  Brioude  en  Auuergne  :  te  auffi  de  fainâ  Iulicn  Euefque 
du  Mans.  Du  premier  le  mcfme Grégoire  a eferit la  vie  te  pafHon  libm.de  G lort»  martj- 
rumfime  de  miraculis  :  te  du  fécond,  Maiftre  lean  Marcau  Docteur  en  Théologie,  où  ildict, 
t  qu'il  auoit  tant  de  loin  des  pauurcs,  qu'il  prenait  par  eferit  les  noms  des  plus  ncccffitcux  ,tc 
j  tant  libéralement  pouruoyoït  à  leurs  neceiîitcz ,  qu'on  ne  les  voyoit  point  mendier.  Auflî 
>  prenoit-il  grand  plaiiir  à  baftir  Monafteccs  te  Hofpitaux.  Et  des  pellerins  il  cftoit  tant  foi- 
,  gneux.que  mefmesencorespour  leiourd'huy  vous  trouuerez  peu  de  pellerins  qui  ne  l'inuo- 
quent  à  leur  aide  :  pour  rencontrer  en  leur  voyage  bonne  te  feure  faoftcllcric.  C  eft  pourquoy 
ladite  Eglife  retient  le  nom  de  luy,  en  eftant  appelleeS.  lulianlerauure.fie  non  du  martyr 
cfAuucrgnc. 

Tout estois  c'eft  luy  qui  eft  mentionné  au  papier  terrier  de  Longpnnt  :  te  fpccialement 
fol.  110.  pag.  1.  de  la  donation  du  ficur  de  Vitry  ,rcuenu  en  fanté  du  voyage  de  la  Terre 
Saintte. 

Stepbamts  miles  de  Vitrj  ,61  tus  Rainardi  de  Pleffeï^jediens  de  Hierufalem  ,cumper  mare  naui- 
garetjbique  eum  rantainfirmttas  inuaderet  ,vt  nuUaftcs  vit  a  in  to  r émaner et  :  Dti  tiutu  admo- 
mtMtdedit  EcclefiafànClx  Maria  de  Longo  ponte  ,medietatem  Eedefia  S.  Imitant  Martyris,  qum 
Parifius  apud  Paruum  pontem fit*  eft.  Deiautem  mifericordia ,  maris  atqueinfirmitatis  totiujqtte 
itineris  euadens pertcula ,  donum  tfiudficut fupra  dixhmts,fefecijfè recognonit,Attpte etiam  Ubrntt 
ammo  iteramt  »  ponens  illud  m  ma  nu  Tbeodoriei  Monacbt  :  qui  eut  s  pracepto  illud  ctteris  fratrtbut 
apud  Longum  pontem  conuer fiant  tbus  detulit. 
Eté  oie  m  folio  pag.  1. 

Hugo  de  Munteler  dédit  Deo  &  fianila  Maria  de  Longo  ponte  é>  Monachis  eut f dan  Fcclefiam 
quandamapud  Parifius,quaconfiruclaefiinbonorefitn[loTim  luisant martyris  Briuatenfrs , nique 
luisant  Confejforts  Ccnomanenfii  Epificoptcumterra,quamprtfiati  Monacbt  tanrpofitdebant  iuxt* 
tandem  Eciicfitamjeicnto fibt  cenju fiuo  de  tp fia  terra  tjuandiu  placuerit.  Hoc  demtm  concept  H  élut- 
favxorems ,atjut  Fetrm  film  amborum.  Et  fimd  cum  praditl»  Hugone  frptr  altart  lanCtx 

Maria 
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Mari* pofueruHt.  .Quoi vidtrunt &  audierum  ht tejfes ,  ér. 

Ces  deux  précédents  tiltres  font  (ans  darec  :  neanrmoins  on  peut  à  peu  prez  inférer  le 
temps,  puisque  ccfutapresle  retour  du  voyagedela  Terre  fain&e.qui  fut  entrepris  par  Phi- 
lippes  premier  du  nom  Roy  de  France  ,  aux  remonlirances  éc  exhortations  d'vn  Gentil- 
homme François.nommé  Pierre  l'Hermitc.  L'armée dcsChrcfticnsarriua à  Conftantino- 
ple  l'an  109 6.  le  premier  iour  d*  Auril  ;  Godefroy  de  Bouillon  fut  efleu  chef  de  cefte  croii'a- 
dc  ,Sc  fi:  Ion  entrée  en  Hierufalemcn  qualité  de  Roy  l'an  1099.  au  mois  de  Mars  ,  &  y  a 
quelqueconieâjrcqucquclquesanneesapreslefdits  deux  Gentilshommes  Eftienne  de  Vi- 
rry  ,6c  Hugues  de  Munteler  retournèrent  en  France  ,8caumofnerem  ce  que  diâcft  au  Prio- 
ré  de  Longpont. 

Thibauld  Eurfque  68.  de  Paris, par fes  lettresde  l'an  njo.  8c  defon  Epifcopat  le  hui&iefme» 
a  confirme  les  Eglifes&dixmcsappartenans  audit  Longpont:  &  fpecialement  EccleÇiam  fan- 
lit Ittliam  Parifins iuxtaparuum font t m fttameumatrio.  Ce  Prélat  eiloic  Religieux  Profezdc 
fai  net  Martin  des  Champs, fous  mefmc  congrégation  de  Cluny  que  ceux  de  Longpont, &  par 
confcqucntpropensSc  enclin  à  leur  bien  faire,  Tay  entendu  qu'en  ce  Prioré  il  y  a  eu  autres- 
fois  cinquante  Religieux  ,  Bc  qu'on  l'appellnit  lé  petit  Cluny  ,  en  confideration  de  celle 
grande  compagnie.  Et  maintenant  il  n'y  en  a  que  deux-  Nittnrum ,  qutA  finguUrts ,  am  fi ma- 
ms fetdaris férus  ingreffus depajhseft  vtneam  Domtni.  Erquc pointons  nous fouhaitter  ou di 
rc  Cnonauec  le  Prophète  ;  Deusvirtutam  ttnuertere  :reJficedectclo  &  vide  vifita  vtneam  7f' 
qua  m  plant  autt  de  stem  tus. 

Le  Pape  Eugène  trpificfmc  par  fa  Balle  donnée  à  Siginc  ,1c  tr.  des  Calendes  de  Mars  tin.     1  ;  s  1. 
&  defon  Pontificat  Ic7.areceu  fous  la  protection  du  fainâ  Siège  Apoftolique  ce  Prioré  de 
Longpont,  fie  confirmé  tous  les  biens  d'iceluy  qui  y  font  fpecinez:  nommément  CapeBam 
fAnfhtnliani  Part  fins  ,iuxta  Paruum  pontem  mm  fepultura.  Déclarant  excommuniez  ceux 
qui  en  fubdraironr  quîlque chofe.  Et  cil  cède  Bulle  loufligncc  par  dix  Cardinaux. 

Au  grand  Pa  dorai  de  Noftrc  Damede  paris  lib.  19.  Canna  85.  il  y  a  vn  priutlege  dir  Roy 
Henry  premierqurfucceda  à  fon  pere  Robert  l'an  1 031 .  6c  mourut  l'an  106 1. aptes  auoir  régné 
trente  ans.auqtielcftfaidt.  mention  de  ce  fainâ  (ulian  le  pauure  :  cnfcmble  des  Eglifes  de  S. 
Eftienne.fainâSeuerin&fain&Bacchie  Lcfqucllesilfemblcvniroufaircroembrcs  de  ladi- 
te EglifcNoftrc Dame.  Lcpriuilcgceft  tel. 

In  nomme fan:  fa  cr  mdiuidu  t  Triuitatis ,  men. 

Ego  H:nricus  Dei gratta  F  rancir um  Rex  ,cum  in  txhibitiont  ttmporaltum  rerum  quas  huma» 
ma  reltçio  diuinocultut famulando , loch fanttorum tjr  congregationtbus fideltum  ex  deuotiane  «m- 
tnt  largiturtam  prafentis  quàm  perpétua  vit* ,  vt  iampridem  multis  expert  tu»  eflindiciis.Jolatium 
adquiratur \fàuiberrimus  v  aliéner  omnibus  imitabilts  eflfrutfns  primitiux  vrrtutis.fciltcet  per 
fuam  &m*nii  profperatur  tr AnttuiU.it at  ,&fzlici  rémunéras ione  aternafuccedtt faite  tt  as .  *\oue- 
rst  ergo  pojferitat  omnium  ÇaniJ*  marris  Ecitc/i*  fidelium  dr noflrorum  ,quod  quidam  I  mien  us ,  f^^^JIt* 
Part /7e  >i  fis  Ecclefîa  Epifèopus ,mjfr*  ferenitatts adterit  pr.t/èntiam.rogans & obmxe poJluUns ,vt  -ji-l*t 
fMMfdam  Ecdefias  tnfuburbio  farifiactnfi  nojfr*  poteftati  &  mntecejforum  noflrorum  anttqutius  '"^.yJJ^J;* 
msM*ipa^m,/anlfiStephamfidicet,  luliani  Martyis  ,Setterini  foU^  fan&i  Bach»  ?t  n'eftoie  «1- 

qu*rmmquadam  oUmabbatiarumdigmtatefublimat*  eramt ,  &  ideo  recepttuulum  ejr  flattonem  «oreque  Fao». 
Congrégations  Canontcorum  prabentes  fancia  Mari*.  Sed  pr opter  tegni  perturbât lonem  rébus  boatS« 
concepts  fpoltat*,foiituiini  vacantes , paruum am  mtHumantiqua  pojfefiionis  retimternnt  ftatum 
fraiiEk*  eongregarsoni  contederemm,  Sed  quia  apudnospro  fuis  meritisfrudtSus  Fpifiofus  erat 
magnusyeimsvoluntatinolentes  altquid  derogarc ■:  concffiMus  eu»  s  pétitions  pr  ad  ici  a  loca  régals 
frxcepto  d- ItberahtAtt.co palio ey  conditsone ,  vt  quamdiu  Gtraldus clericus ,  tarwn  poffeffor  vi- 
Xef&JvMSnquietudtne  per  ajfenfum  Canontcorum  totius  congregationis  teneat,crpoj!  ems  excejjum 
vfibus  Canontcorum  fine redamattouc  mancipentur .  Et  ibiproremedto  anima  mea  vcl  parentum 
meorum  Canoniciaggregentur,qui proflatu & incolumttute regni  nofiri exorantet  advtrumque , 
Jufficiant  :  Çcilicet&  adflafionemmorefilitoreddcndam  Ecclejîd  <*rad ftrutendum  cancnicc  va- 
Uaat  commtémter  de  gère. 

Fondation  de  l'Abbaye  S.  Vincent  lez  Paris,  à  prefent  dite  de faintt  Germain  des  Prez. 
Priuileges  dr  fingularitez.  d  relie. 

CHttOHBERT  fécond  Roy  Chrcfticnficptcmicrdu  nom  fonda  vne  Eglifepreï  dew- 
ris .  félon  le  deflein  de  fam£fc  Germain ,  pour  lors  Eucfquc  de  ladite  Ville  :  En  imen- 
Amiq.  P  ij 
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tion  de  !a  faire  dédier  en  l'honneur  de  Dicu«£  de  fainû  Vincent ,  Leuitc  Se  Martyr  .duquel 
il  auoit  apporté  l'cftole  des  El  pagnes  aucc  plufieuts  autres  Reliquaires  &  neheffes.  Comme 
letefmoigne  Airaon Moine.au vingtielme  chapitre  dcfonlecond hurc.ence*  mou.yerum 
Cbtldebcrtusaueptambeatt  Vincent*  fiolam,?arrbifimdeftrt  edtficstamque  folo  tenus  fetun- 
dum  beatifim»  Germant  dtftofitionem  Baftlteam .  nomint  eiufdem  fanSt  Leuita  ac  Martyris  de* 
dicarifeett  un  an*  no»  mlnunam  vaforum  partem  ,  que  eum  à  Tolete  afportajje  fupra  memetu- 
uumu,cumespfis  Eusngeliernm ,  Crûtes  quoque  mirifci  operts»  attaque  deuetus  excellent  ijiims 

eontuUt  munera.  ..  e 

La  déclaration  de  ce  Roy  fur  le  baftiment  de  cefte  Egtife,&  prerogatmes  d  iccUcs ,  rue 

telle  : 

Htldebertus  RexFramorum.vtr  inlufir.  ReeeUndumwbise^&peypemfaitdmmvtiiiusyquoi 
^hi  qm  templa  DominilefuChrifit  reedifUamertnt ,&  pnrequie  snimsrum  tbtdem  tribut- 
rmt ,  vel  in  slmomam pauperum  sliqutd  dtdertnt ,  &  voluntatem  Dei  sdtmpleuerint ,  inetern» 
requit  ,  fine  dubio ,  apudDominum  mercedem  reapere  meruertut.  Ego  Chtldebertus  R ex,  vu*  eum 
confenfu &volmntate  Frsmtorum  &  Neuftraftorum ,  &  exhortationefanttifitmi  Germani  Parifio. 
rumvrbts  ?mtfuh:veltonfenfu  Epifeo^orumte<epi  eouffruere  Templumin  vrbe  Vari/îata  fropt 
nutrotCmtattstinterraquaap(itadfifcumlfciaeenfemin^ 

refanektVtncentu  Martyrisfiuims  reltquiat  dt  Spanta*  apport  auimm  ,feu  &  finit*  Crucistvel 
fantliStephant, é-fanttiFerreoli ,&fancli  lultaeti^beatifsimtfanclt  Georgq\& fanai  Ger- 
uafù,Prothafit,Naiarif&Celfipuert,quorum  reltquu  tbt  funt  eonfecrau.  ?ropteresm  honore 
Dominorumjanctorum.cedsmusnosfifcum  latgitatisnojlre.qui  vecatur tfeiacm  ,qutefi  tn pagu 
Vurtfierum prtpe  almeum  Sequane.  Vus  eum  omnibus  quaibi/unt  aj)>elts,eum  manfiu  comms- 
ncmtibu)S,agris>territortfS,vin(i>,f)lMS,pransJcmsj»quiiinu  ltbntistmimfierialtbm  (  prttertùot, 
quosnos  ingénues  ejfe  precipimas  )  eum  omnibus  appendittjs  fuis  quoi  ibi  sfliciunt ,  eum  omnibus 
adtaeenttjs  que  tbt  adagunt ,  eum  omuibué  que.  nos  de  fermant  t*m  tn  aquts  vel  l  n fuit  s ,  eum  melen  - 
dtnisinterPortam  Ctmtatts  &  Turrimpofuii  ,eumlnfidttqueadipfumfifcumfadtseent,eum  pif- 
esters»  que  appeffatur  Vanna ,  eum  ptfcstortjt  omntbus  que  jùnt  tntpfo  nlueo  Sequana ,  fummntque 
tnittum  à  PonteCtuttatis  ,e^forttmnturfinemvbtalutolm  ventent  Sauara  précipitât fiinfumen. 
icr  m  i  i  pour  !e  fjM  omnes  pifeationet  que font  <$•  fitri  pojfunt  in  vtraque  parte  flmmintt , fient  not  tenemus  &  nojtrs) 
plumet.        fortfiis  eft  tradtmui  ad  ipfumlocum:vthabeant  ibidem  Deo  fermentes  vUhtnt  quottdtanum  ,per 
'(accèdent  ta  tempora.  Dsmut  autem  hune  poteHnttm ,  vt  eumfeumque  poteHntts  littor*fiterintt 
vtr:ulqu(pArtts!luministene*nevt*Ampertic*mtcrr£U«.iUm,ficiumou\iUA  ducendut  nnuesey- 
'  MomttndM^nvttendnret'm&retrnbend»,nbfquevUnr^^^  Denrgumentisvero.per 
qm*.  tomes  poffunt  espt  fuper  aqunm  ,  preetptmms  vt  nuUn  patent  perfonn  inquiet  are  nudent  fm- 
mdoiUet  ,feiomm»  feeureteueiont>poJ&de*n*tpainfinitMtemperUMfuece^  eum  nreis 

v^u  iSwk  &emftstnPmrtftmQtmitnte,eumttrr»&vtnem&%r»tortom  ^ndeoli  mmrty 

i-.  s  A.iJ.-c  rts  t  qujt  4e  tUri0  &  Cernuuto ,  dnto  pretto  compur*utmui  :  Omm*  &  ex  omnibus  quuquid  emnot 
A  ci  Am.  deftruttrint ,  in  poîtnudum  pro  requie  nnints  met,qu*ndo  Demi  de  b*e  dnriftm»  lute  dederit  olif* 
cefjStm  ,tpfefiftusqui  vœntur  ifctacut ,  eum  omnibus  que.  tbi  funtmjpeff* ,  ipfo  dit  ad  ipfùm  Tem~ 
pium  Démuni  quoi  nos  ddifieumui,  dt fer  ut  ut omnut qnt tbi  funt  opus,t»m  ad  lumen  quàm  i» 
Dei  nomme ,  ad  stipendia  fouis  Dei  quoi  ibi  intiituimus , feu  ad  ipf n  Redores  qnt  ipfos  regere  ha- 
bent  :  omnia  &  ex  omntbus  ibi  tranJUmant ,  eiufque  temporibus  &  per  longs  annorum  fiatis  ,sÀ 
tpfum  Templum  Domini  abfque  contradiction  vel  refragattone  sut  tudietaris  content tone  Jnjpeils 
ipfa  preteptio ,omnique temporeprofieistin augmentum.  Ji*  vthee  praceptte  cefiomt  nojtra  fm* 
turit temporibus  Deo,tuxUi*ntefirmiorbabeatur,velper  tempora  smmudabtluer  eonfirnetur,  ma. 
mbus  propru  s  vel  nofhit  fignacuUs ,  Jltbter  mfrs  decremtmms  robot  are.  Da  tum  qued  festt  mtnfis 
Deeembris  diefexto.  sitimojfi.poftqnsmCbildebertus  Rexreguare  em-ptt. 
Ego  Valentisnm ,  Notariat  &  Ammamuenfis ,  reagntmtt. 

Celte  Eglifenc  rurdediec  qu'après  b  mort  duujfdtt  Roy  fon  fondateur  .comme  A  y  mon, 
Moyne  d'iccllc  le  certifie  en  cestermes  :  Drfanfto gloriofiftmo  RegeCbilitberte,  af.pvf/qmsm 
regnart experat  ^uno>nundumquidem  dedteatsvel  conjèxrmts fsmtli  Vmctnitj  qasmfabri- 
L  Eelife  de  S .  camerat,Eeelefia  gloriojiu  çlotarm  Rex ,  non  dignum  ducens  bac  fore  procrajltnxndum  conferre 
Vincent  pic  curauit  eum  beatitsimo  Germano  ;  vnaque  eum  Vltrogotba  Regtns  »  prefatx  rnclyti  Cbtldejbereji 
di«e™r°$dC"  vxore,necnondr  cum  Crothberga  &  Crotbftnda  eiui  affinibus : qustenus  ipfa  cam  digne  hono- 
re cenfétf»' 
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rt  etnfecràrttmr  i  btéttifsim  Germmc  &-  >r  in  dir  itiicamnit  e»  rt bat  preprijt  ipf  Eexlefu 
dttemhontriji  tanftrrerx .  J%*<nt &  ftetrnnt,  &  fcriptofmo  torrtbwintrUnt. 

Les  armoiries  de  ce  (le  Abbaye  lonc  deux  efeuffons  l'vn  fur  l'autre.  Au  premier  &  plus 
gr  and  font  trois  fleurs  de  Lys  d'or  peintes  for  le  champ  d'aïur ,  dénotant  leur  Royale  fonda- 
tion. Et  au  fécond  qui  cft  plus  petit,  6e  au  milieu  du  plus  grand  font  trois  bezans  d'argent  fur 
le  champ  noir ,  que  l'on  tient  eftre  les  armoiries  propres  de  noftrc  S .  Germain  .  Bjifintij  âttm 
nmmm.à  Byftnuo  opptdo.tjuoiejî  C»»JlMttnopoln,viitnfi  fnert ,  ittlifunt. 

En  la  Chappelle  diète  de  fainft  Germain.qui  eft  derrière  le  grand  Autel  de  ladite  Eglife  da 
cofté  du  Midy  eft  le  fepulchre  de  Childcbcrt  Roy  de  France ,  fondateur  de  ce  Monaftcre,  fils 
deClouis  premier  Roy  Chfeftien.  Lequel  eut  Paris  pour  le  ptincipal  fiegedefon  Royau- 
me, te  mourut  l'an  comme  le  teftifient  Sigibert ,  l'autheur  des  Annales  d'Aqultaine.flt 
autres.  Et  de  fon  règne  le  49.àquoy  s'accordent  Aimon  liure  fécond  chap.  19.  6e  Gaguinert 
la  fin  de  fon  premier  liure.  le  fçay  que  les  modernes  fupputans  le  temps  depuis  le  deceds  de 
fon  père Clouis,qui  fut  en  l'an  p4.iuiquesen  l'an  559.  &  n'y  trouuans  que  quarante-cinq  ans 
4'additi«nfoufUennent  qu'il  n'a  pas  régné  dauantage.  Mais  fon  priuilege  authographe  flgné 
de  l'a  main ,  te  lecllé  de  fon  grand  feel  en  placard.cy  deflus  mentionné  ,6e  datté  de  J'an  48.de 
fon  regne.lcur  contredit.  Et  pour  yuider  ce  différent  ,ie  dis  que  plufieurs  Rois  pour  a  fleurer  la 
Royauté  1  leur  lignée,  ont  fait  couronner  6e  prendre  tiltre  de  Roy  s  à  leurs  enfans ,  encores 
qu'ilsn'euffcotquittélacharge.  Gomme  Hué*  Capet  ifon  fils  Robert,  fie  Louys  le  Gros  à 
fon  fils  Louys  le  leune.  Duquel  Louys  le  Gros  les  Religieufes  de  Montmartre  ont  vn  priui- 
lege qui  fe  termine  par  ces  mots: 

Sciant  Pdrtfi», ,  in  Paldtio  nojiro  pMieo ,  Anno  Incarndti  Vtrbi.  M.  C.  XXXIV.  Rtgni  «0- 
fri  XXWl.Conftdentt  tniomicojiUonoJfroJimtn  Rtgem  fnbltméto  ann» tertio. 

EtpoffibIccft.qucIeRoy  Clouis  a  baillé tclleprcrogatiuc  à  fcscnfans.&quc  dés  fon  vi- 
uant  ils  ont  commencé  à  compter  l'an  de  leur  règne. 

Le  tombeau  de  Ghildcbert  cft  reprefenté  par  la  figure  fuiuant  c.  . 
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tcn'aylcu  encore  Authcur  quelconque  qui  nomme  lespcrcfic  raerc  de  celle  Royne  VU 
rrogothe  ,  ne  qui  exprime  de  quel  pays  elle  eftoir  :  Toutefois  la  terminaifon  de  fon  nom 
donne  allez  à  conicûurer,  qu'elle  cftoitd'Efpagne,  laquelle  les  Gots  ont  poflcdccplus  de 
trois  cents  ans  ,c'efl  à  fçauoir  iufqucs  en  l'an  7 14. que  lulicn  Preuoft  7ingitd»d  Vreminci*  y  in- 
troduit les  Sarrazins  ;  pour  fc  venger  de  Roderic  leur  dernier  Roy.qui  auoit  violé  fa  fille.  Mais 
quant  a  la  fain&cclé  de  vie  fie  dcuotion  de  ladite  Vltrogothe,  ces  deux  paflàges  fufïiront 
dcprcuue.  Le  premier  cft  en  la  vie  defain&e  Bauthcur  (  Latine  Béthildit  )  femme  du  Roy 
Clouis  fécond  j  laquelle  rapporte  Surius  tome  fcptiefmc  des  Sainûs  ,  fou*  le  vingt-fixrcf- 
tnc  Ianuicr.oùtlcft  diCt,<jmod  Vltropth*  Rtgina  /«if  nutrix  orfhdnorum ,  comfeldtrix  fmfiU 
lorum  tfmftentétrix  pnuptrum  ,  ry  Dei  feruorttm  ,  attjtie  ddiutrix  fdtlimm  Montchmim.  Et 
quant  à  fa  deuction  enuers  Dieu  fie  fes  Sain&s,  Grégoire  de  Tours  liure  premier  des  Mira- 
deschap.  n.  eferit  qu'ayant  entendu  les  miracles  qui  fc  faifoient  iourncllcmcnt  au  fepul- 
chre  defainû  Martin  à  Tours, clic  prit  refolution  d'y  aller , fie fe prépara  paricufnes.vcil. 
lesfieeflargiflcmens  d'aumofncs.  Oùcflanrparucnuc  ,ellc  ne  prefuma  d'aller  incontinent 
audit  monument ,  mais  fc  contenta  d'élire  admife  à  l'Eglifc ,  fie  quelque  temps  vacquer  à 
Oraifons ,  pleurs  fie  gcmiCTcracns ,  fie  ainfi  fc  paffa  la  nuift.  Le  matin  encouragée  par  ceux 
de  là  fuite  ,  depofant  fa  crainte  fie  trcmcur.alla  audit  fepulchre,  fie  profternec  de  cœur  fie 
de  corps  fit  fon  Oraifon  de  tant  efficace  fie  fi  agréable  à  Dieu, que  ttois  pauures  de  long- 
temps aucuglez  furent  illuminez:  ^4d  i(lud  mirdculum  cumt  Retint,  cmrrit  &  fopuUts-.mi- 
rdfitur  omîtes  fidtm  muhtrit  ,mir4ntur^lorum  (oaftjforii  :  fei  piper  tmnid  coUduddtwr  Deut 
{1er,  qui  tint  dm  "tirtutiM  frdfidt  Sdnclit  fuit,  >r  fer  m  tdlia  optrari  digutwr. 

En  la  mefme  Eghfc  du  collé  de  Septentrion  on  voit  vnc  autre  tombe  de  pierre  ,  fur 
laquelle  vnc  lîatuc  de  Roy  eft  couchée, comme  cefte  figure  le  reprefente. 
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aucc  ces  mots  graticz  alentour  en  lettres  anciennes. 
Rex  Chitpertcds  hoc  tegitur  Idfidc. 

Bclle-foreft  tome  1.  des  grandes  Annales  liure  t.  chap.  xy  fuiuant  l'erreur  de  Nicolas 
Gilles,  eferit  qu'en  mémoire  du  forfait  il  tient  la  main  en  fa  gorge ,  comme  lignifiant  qu"U 
mourut  de  mort  violente:  Mais  il  s'abufciCcltoit  fon  gefte  ordinaire  de  tenu  fa  batbe  d'vne 

main: 
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nuin  :  Etl'ay  veuainfiinfculpc  en  l'on  grand  fccl.que  me  monftra  (  il  y  a  prés  defoixame 
ans  )  Philippe;  le  Laurier  »gcncral  des  monnoyes  &  grand  Antiquaire. 

A4  defijs  de  Ton  fepulchre  vn  grand  tableau  eft  attache  contre  la  ceinture  du  chœur .  dans 
lequel  le  raefme  Roy  eft  eacore  crlîgié  en  plâtre  peinture  .aueccét  epitaphefous  fespieds. 

Cbdperu  qu.uriefme  Roy  des  Fran  fois ,  pis  de  Clotatre Premier  &  neueu  de  Qhildebert ,  fonda- 
teur de  ce  tntÇme  M in* fier ê,  &  pere  de  QÎotatre fécond  de  ce  nom  enfepuUuri  à  Voppoftte  de  ce  lien, 
lequel  d  engendra  de  Fredegonie  :  ér  régna  il.  ans ,  décédant par  homutdel'an  587. 

De  ces  vices  ,  cruautez  ôc  miferablc  fin ,  voyez  ce  qu'en  eferic  Ton  contemporain  Grégoire 
de  Tours  liure  6.  chapitre  46.  de  l'Hiftoirc  de  France,  lefqucls  Gérard  Pocte  comprend  en 
crois  carmes. 

Qjumfanos  vafiauit  ttgros ,  crudelis  &  atrox 
Vxorem  primam  lugulat ,  Freitgunda  fecunda 
Que  m  sn^uUt  :  Mors  hoc  cmdelt  dtgn*  marito. 

Exemple  mcmorable  pour  les  Roy  s ,  ne  ex  pelltceconmgem fanant. 

Plus  haut  fie  proche  du  grand  Autel  on  voit  encores  vne  autre  tombe ,  fur  laquelle  eft  tail- 
lée ,  par  art  de  marqueterie,  l'effigie  d' vne  Royneveftuè  à  l'antique ,  comme  îlappaioic 
en  la  figure  fuiuantc  • 


dénommée  en  cet  eferit ,  dépeint  en  vn  tableau  pendu  contre  le  mur ,  auquel  la  mefma 
Royne  cft  encore  reprefentee. 

Cy  gi/f  Fredegonie  Royne  de  Frtnee , femme  de  Chilperic ,  qui  iectàa  k  farts  fan  601. 

De  l'autre  coltt  du  cheeur  vers  le  Miiy ,  ton  voit  vne  autre  fepulturede  pierre  ,  audeiTui 
de  laquelle  cft  peinte  en  vn  tableau  la  ftatufi  d'vn  Roy  auec  cc*t  epitaphe. 

cfgft  Clotmire  feconl.iece  nom .  Rojde  France ,  fils  de  Chilperic  à-  de  Fredegonde ,  tnfepulté- 
fecifoppjfue  d'iey ,  <$•  pere  de  Dagobert fondateur  de  V  Abbaye  de  faindDenyt:  lequel  QIotatre 
n 'auott que  quatre  mort  d  aage,  quand  fonpere  fut  tué ',  &  mourut  ayant  règne  quarante  quatre 
ans  1  l'an  f!x  cens  trente. 

Vn  peu  plus  haut  en  approchant  des  marches  du  grand  Autel  de  la  mcfme  Eglife  ■  main  te- 
nantdiâedefainct  Germain  des  Prez, l'on  voit  encores  vne  autre  tombe»  au  deûus  de  la- 
Antiq.  P 
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quelle  cft  attaché  vn  grand  efetiteau  fous  les  pieds  d'vnc  effigie  de  Roync  contenant  ce 
bref  epitaphe. 

Cy  f\H  Berrrude  Royntic  France  ,ftmme  deClotaire  fécond ,  mereda  Roy  Dagobcrt  fondateur 
del  '  Abbaye  de ftind  Vemyt. 

Il  y  a  ptuficursaurcs  grands  perfonnages  inhumez  en  cefte  Eglifc  qui  n'ont  aucuns  tom- 
beaux efleuez.pour  auotr  efté  démolis  8c  rafez  par  les  Normands  pour  lors  infidcllcs.  Et  en- 
tre autres  Cbrodcfintc  ficChrobcrgc, filles  du  RoyChildcbert  premier  du  nom, Se  de  Vltro- 
gothe.racntionnccs  au  priuilege  de  fainct  Germain  Eucfque  de  Paris, y  font  enterrées. Conj- 
raetefmoigne  Ieao  du  Tillct ,  Greffier  de  la  Cour  de  Parlement  en  l'on  recueil  de  la  France 

MerouécficClouisenfansduRoyChilpericficdc  la  Roync  Andoucic ,  que  leur  mara- 
ftrcfanguinaircFredcgondc  procura  faire  mourir  y  font  auffi,  comme  efeut  Grégoire  de 
Tours  Uurc  8.  chapitre  io. 

En  la mcfmeEglifc ont  cité apportez  Se  inhumez  les  corps  du  Roy  Childeric  t.  fils  de 
C  louis  fécond,  fie  de  fa  femme  Blithilde  pour  lors  enceinte.  Lcfquels  en  l'an  67^.  BodUlc, 
Gentil  horamede  Franconic  tua  en  la  forcit  de  Chellcs,  autrement  dite  de  Bondis.  En  ven- 
geance que  ledit  Roy  l'auoit  fait  lier  en  vn  pilier ,  8e  (fans  le  rcfpec"*  de  Noble/Te)  fufhgct 
cruellement.  Voyez  les  deux  du  Tilletl'vn  Eucfque  de  Mcaux  en  fa  Chronique,  Se  l'autre 
enfon  Recueil  des  Roysde  France. 

Auffi  Elcuthcrcperc  de  fainft  Germain  Eucfque  de  Paris  ,8e  Eufebic  famere,  ont  efle  in- 
humez en  ladite  Eglife,  l'vn  à  coftédextre ,  Se  l'autre  à  cofté  feneftre. Comme  Abbo  Moync 
fie  difciple  de  noftre  Aimon  Hiftor'tcn ,  eferit  en  fon  premier  liure  du  ûege  de  Paris ,  dilant 
Illustrent  [abolis  fànclx  ftruM  gemtorem 
Uexter*  :Uu*  fretam  prolis  rettnet  génitrice*. 
Ift  Elembertus  futtr  ,  ejl  Eufebu  muter. 

Au  Cathalogue  des  Chanceliers  de  France  .colligé  par  Iean  Feron  ,  fie  imprimé  par  F* 
deric  Morel  à  paris  en  1  an  ijy  8 .  Meffire  pierre  de  Loifcleuch  natif  de  puillc ,  ou  (  félon  le  La- 
tin) d'Apulic.cft  mentionné  le  16.  Chancelier  Abbé  de  fatntt  Germain  des  prez  :  de  laquel- 
le aufli  il  portoit  les  armes  en  deux  quarts  dcfoncfcuffoncfcartcllé  ,6e  aux  deux  autres  des 
bœufs  rouges  cornus  5c  refpans  fur  champ  de  fable  :  qui  pouuoicnt  cftrc  les  marques  de  (a  pa- 
trie ,  ou  de  fa  lignée.  Aimon , ou  le  Continuatsur  de  fon  Hiftoire  de  France, lime  5.  chap.  48. 
eferit  qu'il  fut  Abbé  de  fain£t  Germain  dix  ans ,  commençant  en  l'an  107a.  Se  décédant  l'an 
1081.  Et  audit  Cathalogue  cftaffcuréqu'ilfutinhumé  en  ladite  Eglife.  Que  fi  fon  monu- 
ment napparoift,  fie  ne  le  peut  monltret  le  lieu  de  la  fcpulture,  il  ne  s'en  faut  cfmcrueillcr: 
Car  fans  rétrograder  fie  ramener  le  temps  des  Normands ,  pour  lors  Pay  ens,  nous  auons  veu 
qu'en  l'an  154.5.  fous  prétexte  d'aplanir  la  place  qui  ett  en  ladite  Eglife,  depuis  le  grand 
Autel  iufqucsà  la  cloifon  du  chœur ,  fie  la  paucr  de  pierres  de  taille  d'vn  pied  en  quarré ,  com- 
me on  la  v\>it  de  p;c lent  ••  les  tombes  de  quatre  grands  personnages  (  c'efta  Içauoir ,  de  Gui- 
do  ,  fie  Guillaume  de  Martellct  Euefques ,  l'vn  de  Xaintes ,  Se  l'autre  de  Bethléem, fie  de  deux 
*U«M  di  Abbezduditfâin£k  Germain,  Richard  de 'L'être  fie  Hcrué  de  Morillon  ;ont  cfféofteci  fie 
tranûatces  aux  deux  codez  du  grand  Autel  :  où  les  violateurs  des  fepukht  es  ont  eu  plus  d'oc* 
cation  (  comme  d'vn  lieu  moins  patent  d'en  arracher  les  laines  de  cuiurc  qui  y  eltoient  encla- 
uees ,  fie  contenoient  leurs  noms  fie  epitaphes. 

La  plus  ancienne  tombe  de  l'Eglife  fatnct  Germain  des  Prez ,  eft  à  l'entrée  du  chœur  du 
codé du  grand  Autel ,  &  elldc  îvlorard  Abbcdcleans  :  lequel  deceda  l'an  1014.  le  premier 
lourd  a  mil.  Il  fit  rebiftir  entièrement  l'Eglife,  qui  auoitcûé  pat  trois  fois  bruflec  fie  ruinée 
par  les  Normands  Paycns,  comme  il  eltoit  graucaubord  de  ladite  tombe:  mais  pourec  que 
cela  elt  ctfacé  fie  ne  fe  peut  plus  lire  :  le  l'a  y  tiré  du  liure  du  Financier ,  cotte  exter  îcuremenr , 
A,  A, fie  aufG  de  l'ancien  Martyrologe  manufeript,  combien  qu'il  fc  trouuc  encore  en 
l'Appendice  ,ou  liure  cinquiefme  d" Aimon  chapitre  37. 

Hf.iacet  Morârditi  banx  memoru  xbbas,  ijuuflam  Ecclefumù  fagaa'u  ter  inctnfom  mtrur.i, 
kaltTXfi***  ^ /"d"""1*"  nomém  retdificamt,  turtim  quoique  cum  figno  * ,  muttaqmtalu  ibt ,  {Jrc. 
qui  fout  cio-    M-5'5  f*ut  noter  que  c'eftoit  le  Roy  Robert  qui  luy  fourniffoit  deniers  :  Et  pource  Heîgal- 
cbct.  dus  ou  Helgaudus.eo  l'Epitome  defa  vie  dit^ModconJfruxn  Mottofitrmm  fanfli  Cermam  pat- 

njîtiifu,  qu'il  a  conftruiél  le  Manafterc  de  S.  Germain  de  Paris  >  c'eft  à  dire ,  t  eedific  :  car  en-. 
Uiron  cinqcents  ans  deuant,  il  auoit  cité  confirme!  par  Childcbert,  fécond  Roy  Chrcfticn. 

La  tombe 
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L»  romb:  de  mubre  noir  fit  blanc  qui  eft  au  deflus  te  ioignant  celle  de  l'Abbé  Mo- 
rard.  cil  de  Pierre  de  CorpoUy  Abbc  {5.  de  lainâ  Germain  .contenant  beaucoup  de  louan- 
ges de  luy.c'cft  à  (çiuoU,  gj^d  f ment  confilio  certms.ommi  bomitatt  refertus.  Famteribus  iar- 
gmi  ,circmmipeC~l»i  "relut  A****.  Quem  Cltrmi  char  mm,  Rextfubshabmit,  Monacln^me.  In  "rmltm 
cLarmm  ,  f»krmm  ,carport  mmmdum.  Ce  qui  fukjoit  eft  vie  par  aiîtduité  de  marcher.  En  la 
fin  toutcsfois  il  Te  lu  le  temps  de  fon  trcJpas ,  fignific  par  ce  vers, 

Traxit  Ap'i'11  eum  ter  Nanti.  M.  C  ter.  X.  ter.  I.  tjmater. 
Ccft  à  dire .  qu  il  treipaila  l'an  1354.  le  troiliefme  iour  d'Auril. 

Et  la  troilicime  tombe  (upetieurc  eft  de  Geufroy  de  Couftuics,  Abbé  57.  dudit  fa  in  et 
Germain  ,cn  laquelle  fon  Epitaphe  eft  grauc  tel  qui  s'enfuit. 

Hu  lacet  bon*  numotix  (rater  Gditfnàtu  de  Cmmftmris  ,<fuondom  Arbts,  huim  Monafltrsj , 
Ctfiliariai  Domimt  Regu  Froncormm  ,*rati(timmt  frimcifÂm ,  &  ton  populo.  J%mi  obut  o»no 
DtmtBt  IJ5>.  14  die  me n fis  yiprilu.    A  "mu  nus  rtqmufcat  1»  p*<t. 

L'an  1400.  Rxucrend  Pcrc  en  Dieu  Guillaume,  furnommé  l'Eucfque,  Docteur  en  Théo- 
logie, fie  Abbé  60.  de  ùinct  Germain  des  Prcz.fit  faire  l'Aigle  &  le  poulpitre  de  cuiure, 
qui  eft  au  milieu  du  cheeur ,  pour  fouftenir  les  liures  des  Chantres ,  quand  befoin  eft.  Au 
col  de  cet  Aigle , kir  vne  bande  de  mefme  maail.eft  eferir, 

L'^tbb'e  Guillaume  le  tiers,  mu  don  tu  l'a»  «ilcccc.  amec  (es  armoiries,  oui  fat  comme 
trois  branches  de  laurier  <n  >•  tfcmffo». 

L  an  140t.  la  mere  dudit  Abbé  dcceda,«£  fut  inhumée  à  cofté  dextre  du  checur  dc- 
uant  la  place  Abbatiale,  afin  que  ion  cher  fils  l'euft  plus  fouucnt  en  fa  mémoire  En  fa 
tombe, qui  eft  de  pierre  de  liaiz,fc  lit  tel  Epitaphe» 
Hamt  Deus  ofanma  m  itérer»  di&a  lohanna  • 
Jhixfmit  m  mu»do,»**t  eft  ferobts  abdita  fmtdo , 
Domtm  Guider  mi  yuondam  mater  fuit ,  huiui 
Pat  ni  Cotnobij  Retsmufcat  friritmi  MM». 
Anna  milieu», t»m  C.  ter,&  oftmagemo, 
Vtcefima  tuimtu ,  clamfa  fmb  hoc  tumulo. 
C'eft  à  dire, quelle  deceda  l'an  1405. 

Trezc  ans  spres,  ccft  à  fçauoir  en  l'an  1418.  l"Abbé  Guillaume  5.  mourut,  *  fut  en- 
terré auprès  de  fadice  mere  au  milieu  du  chœur, entre  le  banc  des  Chantres  &Ia  porte  de 
dcAous  la  Croix,  qui  tend  pour  aller  en  la  nef.  Sa  tombe  de  cuiure .  6c  bien  clabouréc, 
contient  ce  qui  s'enfuir.  .     .  , 

Hic  1  tut  frater  GuiUcrmms , muorniam  Abbas  hmut  Ecclefta .  V.tlmr  Kg,»*  Tarifai» T*r.- 
lorix  facmltat,  :  Nanc  >rrè  vermis ,  &  no»  homm,  fw  mW  fmttdsmi,  mhsl  hombtlius,  &> 
amVft  pmtredo  co»f»me»d»i  :  Expe£la»s  ttwu»  r./irrrcliwM»  mortmormt»  &  "Wf<»  rttrtum. 
Oui  obtit  anrns  Dtmim  1418.  vmdecim»  du  me»fit  Decembrtt.  Orate  fro  n. 

Ccft  lu?  qui  a  fait  faire  la  Chatte  faina  Germain.  &  la  table  d argent  du  grand  Au- 
tel.  comme  nous  dirons  plus  amplement  cyapres.  ,  ~ 

Il  a  efte  auffi  ftudicux  de  faire  tranferire  les  pnuileges  .titres  &  cnfcgncmcns  de  celte 
Maifon  envnrcgiftrcdc  parchemin  qui  retient  fon  nom ,  et  s'appelle  encore  aoiourdhuy. 

Le  liwrt  d*  l  Abbi  G»%llarme.  .t  \^Lmmm2. 

En  la  place  dedeuam  le  grand  Autel ,  Joignant  le  pilher  de  1  Egide. qui feparc les mo- 
numens  du  Roy  Cbtaire  fécond,  «c  de  la  Roync  Bennide  fa  femme.  .1  y  a  vne  pente 
tombe  de  pierre  décorée  de  lames  de  cuiure  .fur  lefqucllcs  a  1  emuron  eft  efcr.t. 

Cy  gifk  François  de  Ato»tea»*,fUs  dr  »obU  fu»r  Mifsire  François  ù  Mo»«amx,  che»alurt 
fu»rifvill«co»\isy,&<uMadam*C*thri^  "  Cér»oyt ^mourut  ffam 

mi!  filfcf  cens  trente  an. j 

Au  cotte  droift  eft  eferit, 

l»  bremi  confummamt  temftra  malta. 

Et  au  cofté  gauche , 

Ratt»iejf,memélitiammtaretintelletl»m. 
Dcuant  la  porte  de  laSecretainerie  ily  a  vne  fort  grande  tombe,  en  laquelle  font  gra- 
mm  le.  enV.es  d  vn  homme  «  d  vne  femme.  U  de  leurs  fcpt  entans.  quatre  garions  fle 


filles. a 


l'cnuiron  eft  «fetit, 
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Cy  gi(l  noble  hommt  Anthoint  de  Lyon,  Confeiller  du  Roy  &  Auditeur  en  fa  Chambre  in 
Comptes ,  fteur  des  L*ndtt  &>de  la  Motte- Charnj.  jjçi  trefpajfa  le  tl.  yturil  1JJ«. 
Et  à  ces  pieds  font  ces  vers  grauez. 

Londitur  hoc  tumulo  fatals  forte  peremptns, 

Clara  eut  femper  fama  fuperfles  erit. 
Vin*  etenim  yirtus ,  yiuum  dédit  effe  Lewis 
Nomen  :  Sic  yiuo  nomme  yiue  De*. 

Madamoifelle  Perrcrtc  du  Pré  fa  femme  ,eft  mentionnée  aux  bords  de  ladire  tombe, 
Tans  date.pourcc  qu'elle  n'y  cft  enterrée,  ains  feulement  vn  de  leurs  enfans ,  Nicolas  de 
Lyon,  Commi  (Taire  ordinaire  des  guerres:  lequel  par  fonteftament  fait  &  paire  pardeuanc 
les  Notaires  Fillcfac  Pc  le  VaÎTcur , le  premier  iour  de  Décembre  m.  d  l  x x.  ordonna , 
qu'après  fon  decez  fon  corps  fuft  apporté  de  fa  maifon  où  il  gifoit ,  en  la  roë  Court  au  Vil- 
lâin,  pairoilTc  de  fainft  Nicolas,  en  l'Abbaye  fainft  Germain  des  Prez,  Se  inhume  fous 
la  tombe  de  fondit  pere. 

Par  fondit  teftament  il  a  laifTc  à  noftre  Eglife  dix  liurcs  tournois  de  rente  annuelle  6C 
perpétuelle ,  à  la  charge  que  tous  les  ans ,  a  mefmc  iour  qu'il  deceda.qui  fut  le  iour  des  In- 
nocent s»  on  dira  vne  Méfie  baffe  de  Requiem  pour  le  falut  de  fon  amc.  Celle  rente  fc  prend 
furvne  maifon  de  la  rue  de  la  Huchcttc.où  pend  pour  enfeigne  l'Efcreuicc. 

Mcffirc  Dominique  du  Gabré.Gafcon.Eucfquc  deLodcuucfc  difpofant  d'aller  en  fon 
Euefché  ,&c  honorer  fon  Eglife, pro  iucnndo  primo  adtient»  ,dc  certains  draps  de  foye  qu'il 
auoit  achetez,  vint  loger  céans:  où  il  ne  fut  gueres,  qu'vnc  fort  griefuc  maladie  rompit 
fes  deffeins  ,  en  luy  oilant  la  vie  ,  it  le  Maiftre  de  fes  nepueux  reuendit  lefdi&cs  cftofFes 
pour  le  payement  de  leur  penfion ,  qu'il  pretendoit  luy  eftrc  deuë.  Sic  Ecclefia  Lodouenfs 
nouum  no»  yidit  Antiftttem ,  ntc  fera  muneraeius.  Il  eftoit  iffu  de  bas  lieu ,  Se  venoit  fon  aduart- 
cement  de  la  faueur  de  Monleigncur  François  de  Tournon  Cardinal  Se  Abbé  de  noftre  S. 
Germain  de  Prez.  U  cft  enterréau  milieu  du  cœur.cntre  l'aigle  decuiurc  Se  le  banc  des  Chan- 
tres ,  où  fur  les  bords  de  fa  tombe  cft  grauc  ce  qui  enfuit . 

Hîciacet  Remerendtftims  Dominas  Dommus  du  Cabre  Epifcopus  Lodouenfn ,  Régis  Confilid- 
nus  ,ac  LegatusVenetut.  guiobtit  prima  die  men fis  Februars) ,  anno  Dommn^S. 
*%ut  taeet  hoc  tumulo  Praful  Ittlifsimus  olim 

Virtutum  merito  fplendidiore  fuit. 
Ltgatus  "Varias  pro  Rege  eleclus  in  oras, 
Prafjtttit  exaftè  munere  digna  fuo. 
Sti  qui*  tes  Chrtjit  longe  fludsofius  egit  : 
lam  fruitssr  tanto  pofl  fuafata  De: 
L'an  if^.lc  11. Octobre , MefTirelcan  Grolicr.  Thrcforier  de  France  aagé  de  %6.  ans 
deceda  à  Paris  en  l'Hoftcl  de  Lyon ,  prés  1a  porte  de  Bucy.  Duquel  Hoftcl  il  auoit  faiét  baflir 
la  mailon  quieft  fur  la  grande  rue.  Et  pource  qu'il  auoit  t ou fiours  dcuotion  à  l'Eglifc  dcl'  Ab- 
baye de  faina  Germain  de  Prez ,  Se  en  aymoit  fort  les  Religieux,  fes  parents.aufquels  il  auoit 
tout  rcmis.nc  voulant  faire  teftarocm,procurerentqu'il  fur  inhumé  deuant  le  grand  Autcl.où 
il  y  a  vne  grande  tombe  contenant  ce  qui  s'enfuit. 

CygiftMefsirelean  Grollitrenjo»  ytuant  chtualier ,  Seigneur  Vicomte  d' jtgùfj  ,Treforier 
de  Milan  &>  de  France ,  en  la  charge  &  Threforerie  d'outre  Seine  Q>  Tonne ,  General  des  Fi  nanctt 
du  Roy.  Qmtrtfpajjalen.  Olloïre  15*5.  Pne^Duu  pour  luy. 
Et  aux  pieds  de  l'on  effigie  cft  infculpc. 

loanniGroUrio  Mfubriadudmm ,  GaUsanuper  Quaflori  Cajliff.  fdelifj.  Intérêt.  VC.  "hrtutum 
omnium  Ittteramm comprimis , &  yenerandaéntiqmtaùs  jimantiff.  Ob(ernantiff.  Studiofifî.  An- 
na &  lacobella  fit* ,  Anthontus  &  Vetrus  nepotes  parenti  Carijj,  MM  M  PP  ytxlt  annos 
LXXXVt.  obiit  Xt  Kal.  Nouemb. 

Retournons  en  chœur,  dont  nous  eftionsfortu  pour  garder  l'ordre  des  année;  entre  les 
trcfpafïcz. 

A  cofté  gauche  de  la  tombe  de  Pierre  de  Corpolay  cy-dcûus  mentionnée .  cft  inhumé 
Mefiire  Pierre  Danés ,  8c  tel  Epitaphe  en  fa  tombe  infculpé. 

Reuerend  Pere  en  Uieu  Mefsire  Pierre  Danis ,  en  fon  y  tuant  Euefque  de  la  Vaur.in/litut  premier 
Uilenr  Royales  lettres  Grtctsntt  par  U  Roj  François  premier,  ç>  tntsoyé  pour /on  Ambafadeur 

au  Concilt 
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*a  C»*ciU  it  Trtntt ,  lctf»tl  iectda  tm  la  mat  (on  it  entai  le  i).  itmr  &  Avril  1C77.  Et  plus  bas  que 
fet  ptedi.cftgrauc,  NON  £  SVP  ERTE.R  RAM.  Quieftladcuile  ou  fymbole 
de  l'on  Mécénat  &  bicn-fact  mi. François  Cardinal  de  Toumon,  comme  il  lie  voit  aux  orfrau 
des  Chappcs ,  Chifublc  âe  Tumcques  de  toille  d'or  qu'il  4  données  à  noAre  Eglife. 

£t  depuis  quatorze  ans  en  ça ,  Madame  Catherine  de  Bout  bon  Marquifc  de  lllle  en  Cham- 
pagne «fille  de  Henry  de  Bourbon,  Prince  dcCondé,  fie  de  la  première  femme  Marie  de 
Cleucs.  eAantdecedee  au  Louurc  le  jo.  Décembre  Ij9f.  Ion  corps  après  auoir  eftcouuerr, 
excuuerréiV  embaumé  fut  nais  en  vn  cercueil  de  plomb  .couuctt  d'vnautrede  bois,  &  porte 
en  La  rue  fainct  Dcaysau  Prioré  des  Filles-Dieu  ;  où  il  a  demeuré  iniques  au  17.  Ianuicr  159  6, 
qu'il  fi jc  apporté  en  l'Egiife  Je  Caincr  Germain  des  Prez , iur  les  lix  heures  du  loir  le  1 9.  dudit 
mois.  Apres  que  l'Eglife  fut  tapiiîee  de  noir ,  Chapelle  ardente  très-  haute  dreflee ,  &  le  tout 
garny  dccierg:s , on  fit  fonferuice funèbre  fort  lolennellcment.  Mon ticurl'Euefquc  d'An- 
gers célébra  la  Me  fie  fie  ht  l'Office:  auquel  a  Aillèrent  pluficurs  Prélats  &  Princes ,  le  vue 
bonne  partir  Je  MdfiêuTS  de  La  Cour  de  Parlement.  Son  cercueil  fut  mis  en  vne  petite  folle 
vojftcc  à  la  légère,  fous  les  degrez  du  grand  Autel  a  main  dextre ,  prés  le  Icpukhrc  de  la 
Royac  Berrrodc.fcmmeduR.oy  Clo  taire  fécond,  fit  mer  c  de  Dagobcn.  On  aobferuéquc 
quand  cdieieuoePrinccrTe.venoit  de  Ion  viuant  en  nolt  redite  Eglife  >  elle  s 'agenouilloit  Se 
rail  otc  fes  prières  au  lieu  où  elle  c  il  ente  t  r  ce;  6c  depuis  ion  trefpas  fa  merc  nourricea  efté  v  eu  é 
pluficurs  fois  larmoter  en  fon  tombeau. 

.  Sesdeux  héritiers ,  pour  le  regard  delamcrc,  ont  efléfes  deux  tantes, Duchcflc de  Ne* 
ucrsfiedcGuifc ,  qui  pour  vne  fi  riche  fucccflînn  ne  l'ont  honorée  de  quelque  monument 
digne  d'vne  telle  Prince  Ac.  > 

Cependant  ie  Frerc  Iacqucs  du  Breulayfaicr  appofer  ce  A  Epitaphe,  admirant  en  elle  la 
confiante  Je  pcrCcucrantefoy  Catholique  iufqticsà  la  mon  :  encore  qu'elle  ait  efté  vne  bon* 
ne  partie  de  fa  vie  nourrie  auec  les  hérétiques  à  Sedan  &  ailleurs. 

ff il  1  <  1 1  n lï »9f  1 1 11 1  T  1  /i  1  Cuthartna  SorOonia,  Henria  Borbenif  ,  Pnadfis  ContLei  (y 

MsrutâeCltuttjU'u.  QmaaanfHOta  lt.o£>ùr  Latent  m  tajiro  Lmpara  ,  dit  }o.  Dtitmkru  I59J. 

Son  cœur  eft  demeuré  aux  Filles-Dicu,fic  a  efté  enterré  au  milieu  du  chœur  de  leur  Eglife» 
fans  jucuncelcripturc  fur  fa  tombe  propre.  .  , 

L'amtfoi.  Madame Françoifed' Orléans, Princeflc  dcCondc.fie  mcrcdeMonfcigneuc 
Charles  de  Bourbon,  Comte  de  Soilîons  :  deceda  en  fon  Hoftckde  Grenelle  ,  paroilTe  de 
iainct  EuftacheàParis.  Les  pompes  funèbres  en  furent  faiûcs  en  l'Abbaye  faine)  Gcrmaia 
des  Prez ,  le  Samedy  feptiel  me  tour  du  mois  de  lui  llet.  Et  le  vingtiefme  Iaouier  de  l'an  1601. 
foncorpsacftctranfpottécnrEglifedelaChartreufedeGaillon:  poureftre  inhumé  auprès 
de  Mcfleigneurs  les  Cardinaux  de  Bourbon ,  oncle  fie  ncueu. 

L'an  16 io.Ic  Lundy  huittiefrneiour  de  Marslur  les huict  heures  du  matin, Madame  Loy- 
fede  Lorraine,  femme  de  Monfeigneur  François  de  Boutbon  .Prince  de  Conty ,  accoucha 
au  Louured'vne  fille.  Laqucllelemctmeiourfutapportce  au  logis  Abbatial  de  faincx  Ger- 
main des  Prez ,  où  fondit  pere  refidoit. 

Le  Vendredy  19  iour  dudit  mois  à  vne  heut e  après  raidy  .elle  fut  baptifecau  mcfmc  lieu  pac 
Maiftre  Henry  le  Maire ,  Docteur  en  Théologie ,  8:  Cure  de  la  parroifle  faindr  Sulpice.  Ee 
pource  que  l'on  voyott  manifeltem ent  qu'elle  declinott  à  la  mort  •  par  le  commandement  de 
mondit  Seigneur  furent  choifis  fie  eflcuz  deux  panures  de  ladite  parroifle ,  Iacqucs  Deeflàrt 
pour  parrain ,  8e  Martine  Dcmarc's  pour  marrai^.  Lequels  luy  impoferent  le  nom  de  Marie. 

Le  Samedy  vingtiefme  de  Mari  entre  vnze  8c  douze  heures  de  nuiét  elle  mourut.  Et  le 
Dimanche  11.  duditmois  fut  faite ouuerrutc  du  fufdir  petit  caueau  defacoufine  germaine 
Catherine  de  Bourbon ,  fie  ioignant  iccllc  à  main  gauche  on  pofa  ce  petit  corps  doublement 
enclos,  de  plomb  fie  de  bois. 

Au  raefmc  caueau  a  au  Ai  c  A  é  mis  le  cœur  enchafleen  plomb  de  la  fufditc  Princefie ,  Fran- 
coife  d'Orléans:  qui  auoit  efté  extraie*  auant  que  de  porter  fon  corps  à  Gaillon.cV  gardé  en 
no  Arc  Secretaincriciufquesàprefenr. 

Le  dnquicfmeiour  de  Mars  itfit.  fut  inhumé  en  la  ChapcllefaincrChiiftophledc  l'Eglife 
faindr  Germain  des  Prez  du  cofté  du  Midy ,  tres-haut  fie  puiûânc  Seigneur  Guillaume  Don- 
glas  Comte  Danguife,  réfugié  de  fon  pays  pour  la  foy  Catholique  Apoftt  Liquc  fie  Romaine, 
iflu  de  cefte  très -antique  fie  tr  es-noble  tamillc  des  Donglas.  Ueluy  en  fa  uuwffe  fut  imbu  du 
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venin  d'herefie  :  nrà $  cftant  venu  en  France  à  la  Cour  du  Roy  Henry  rroificfme,  il  fréquen- 
ta rcllemcnt  les  Sermons  Se  lcsdifputes  Sorboniqucs,  car  il  auoit  bien  cftudic ,  qu'il  reco- 
gneut  (on  erreur  :  Se  depuis  a  û  bien  pcrfiftc'cn  la  vraye  Religion ,  que  nous  l'auons  veu  con- 
ucrler ,  non  en  Pi  ince  mondain,  mais  en  vray  Religieux,  citant  loi  r  8e  malin ,  fit  à  toutes  heu* 
res  en  noftre  Eglifc.  Et  recitoit  tous  les  ioui s.comroc  vn  qui  y  euft  efté  obligeas  heures  Ca- 
noniales en  vnBreuiairc  à  l'vfage  de  Rome.  Et  ne  pouuant  affilier  à  matines  ,  àcaule  des 
d'fficoltez  de  faire  ouunr  les  portes  la  nui& ,  il  fe  leuoit  de  fon  li& .  te  demeuroit  le  plus  fou- 
uent  deux  heures  en  oraifon  Se  méditation  :  côme  fes  domeftiques  nous  ont  tefmoigné.  Pour 
Jet  icufncs  Se  autres  commandemens de  l'Eglifcil  en  eftoit  fi  exact  obferuateur,  qu'il  euft  ay- 
mé  mieux  mourir , que  de  les  enfraindre  fans  extrême  nccertlté.  Il  n'y  auoit  celuy  qui  n  ad- 
mirai! la  vie  de  ce  fatnftpcrfonnagc.  Aufli  eut  il  vnc  pompe  funèbre  digne  de  luy.fi  quel- 
que chofe  en  pouuoitcftrc  digne.  Car  outre  vn  nombre  infiny  de  peuple,  qui  y  accourut  de 
toutes  parts,  y  a  (fi  Itèrent  Meilleurs  les  Archcucfqucs  dAmbrun  5c  de  Tours,  Se  l'Euefque 
de  GraffcTAmbafladeur  d'Angleterre,  les  gardes  Efcoflbilcs  de  noftre  Roy  >Pc  vne  gtan- 
de  quantité  de  Noblefle  de  diucrfcs  nations. 

*j»  L'an  mil  ûx  centsquatorze  Moftire  François  de  Bourbon  Prince  de  Conty ,  mourut  au 
commencement  du  mois  d'Aouft  en  l'Hortcl  Abbatial  de  l'Abbaye  fainft  Germain  des 
Prez  ,Se  fut  inhuméau  cofte  droift  du  grand  Autel.  Madame  Loylc  de  Lorraine  la  femme 
Princcrtcde Conty  iouyt quelque  temps  du  reuenude  l'Abbaye,  puis  le  Roy  la  donna  i 
Meflîte  Henry  de  Bout  bon ,  Marquis  de  Vcrnciàl ,  Euefquc  de  Mets  ,&r  ion  frère  naturel, 
qui  cft  à  prcfcnt  Abbé  Commen  Jatairc  de  fainâ  Gcrmaindes  Prcz.  -c* 

Cluffei  qui  font  tn  Uiitt  Ertift. 

En  ladite  Eglife  de  fainct  Germain  des  Prez ,  font  les  Chattes  qui  cnfuiucnt. 

La  Charte  defainft  Germain  Euefquc  de  Paris.  De  laquelle  nous  traiterons  plus  ample- 
ment cy  après. 

Les  Chaftes  des  glorieux  Martyrs  George  Moine  de  Bethléem,  &  d'oreille  Citoyen 
de  Cordubecn  Efpagno,8c  le  chef  de  faintte  Natalie,  autrement  diûc  Nocllefa  femme» 
tous  ttois  martyrizez  en  ladite  villede  Cordube  par  les  Maures  infidclles  en  l'an  Sri.  Saindk 
Eulogc  Preftre ,  qui  eftoit  prefent,  a  fidcllcm ent  efetit  leur  martyre ,  tiôro  %.  Aitmonalu  San- 
(lorum c.  10.  &alfeurc  qu'ils  l'accomplirent  le  17.  Iuillct ,  Se  non  le  17.  Aouft  .comme  rap- 
porte Vfuard  en  fon  Martyrologe.  Baronius  te  Pierre  Galefinius  en  leurs  Martyrologes 
Romains ,  fuiucnt  l'opinion  de  fainît  Eulogc ,  «Mjii  ocmUto  tjii  <j*4m  dmritis  itetm ,  \r  yulgus 
duitur  ,fitntts.  Et  m'eftonne  de  nos  Pcrcs,  qui  en  dtcflànt  le  cayer  particulier  du  Brcuiairc 
de  noftre  Congrégation  pour  la  maifon  de  céans,  ont  remis  celle  fefte  au  27.  Aouft ,  fuiuanc 
Viiiar  J.  Mais  en  ce  on  les  peut  exeufer,  que  les  œuures  dudit  fainft  Eulogc  n'eftoient  encore 
mis  en  lumière  (  où  l'on  voit  que  le  propre  nom  de  fainetc  Natalie ,  qu'elle  auoit  receu  auba- 
ptefme,  eftoit  Sabigothe.  )  Lequel  ignorant  les  fidelles  Chreftieos,  l'ont  depuis  appcllee, 
jim  M     Njrj/i4«,dcriuant  ce  nom  de  Néults,  attribué  par  l'Eglife  au  iour  du  trefpas  des  fainfts  ,qui 
t.Tà.  '  "  mertmmund$n4fcumtmrc«lo.  Lcfdits  corps  des  SS.  George  Se  Aureille.cnfemble  le  chef  de 
S  5  3 .    fainfte  Natalie, furent  apportez  ccans  en  l'an  85,8.  c'eft  à  fçauoirfix  ans  après  leur  martyre,  le 
10.  Octobre ,  Se  a  mcfme  iour  tous  les  ansfc  faiû  la  fefte  de  leur  tranflat  ion. 
Aim  M        Plus,  en  ladite  Egliicdcfainû  Germain  eft  la  Charte  de  fainék  Leufroy ,  Abbcdel'Ab* 
«.41.     '  baye  anciennement  dicte  la  Croix  fainft  Oucn  ,  Se  à  prefent  la  Croix  famcVLeufroy ,  en 
iM,m      Normandie  à  deux  lieues  d'Eurcux.  m 

Item.laCbartedefainftThuriane  Archeuefque  de  Dol  en  Btctaigncquidcpuisacfté 
réduit*  en  Eucfchc  «  fubmis  à  I"  Archeuefque  de  Tours. 

La  1  lwfledcfain£t  Dro&ouedifcipledefainû  Germain,  &  fécond  Abbc*  deceaos. 
La  Charte  de  faincb  Arnaud  Euefquc  d' Vtrech  :  En  laquelle  cft  vnc  partie  de  fon  corps:  Se 
l'autre  eft  en  Flandre,  au  Diocefe  de  Tournay  en  l'Abbaye  dudit  fainû  Amand,  Etnont  dift*. 

La  Charte  de  fàiotr.  Venant  Abbéde  fainâ  Martin  de  Tours ,  en  laquelle  eft  vne  partie 
de  Ion  corps  -.Se  l'autre  eft  en  l'Eglife  Canoniale  dudit  faiuâ  Venant,  au  doiftre  de  fàintt 
Martin  dudit  Tours. 

RtUqaetiebiiElt  Eglift  defitinR  Gtrmun  dei  Pi-rç. 
Le  chef  dudit  fainû  Amand,  encharte  en  argent. 
Le  chef  de  fain&c  Natalie  ou  Noëlle,  enchafle  en  argent. 

La  ïambe 
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La  ïambe  de  IVn  des  Tain  Eh  innocens  occis  par  Herodes ,  laquelle  cft  enchaflee  en  argenr. 

Le  bras  defaindt  George  Martyr  de  Capadoce ,  cnchafTé  en  argenr.  Son  Martyre  fut 
foubs  l'Empereur  Diocletian,  le  vingt -troilicl'rae  Auril  l'an  182. 

Ea  l'an  577.  faintt  Germain  Eucfque  de  Paris  alla  en  Hierufalem ,  fa  deuotion  furmontant 
Ton  aage  décrépite.  Et  à  fon  retour  vifita  à  Conftantinoplc !  Empereur  Iuftin  le  icunc:  Lequel 
le  reccut  fon  honorablement ,  8c  luy  offrit  de  grands  prefens  :  Mais  le  bon  Parleur  les  rcfufa, 
at  ocdcûra  auoir  que  des  fainites  Reliques.  Parquoy  l'Empereur  luy  donna  lcfdites  reli- 
ques d'vn  innocentée  de  (aint  George,  qu'il  apporta  ccans,  &  y  fontcncorcscn  celte  an- 

neexf  <i. 

Aimonliurcs.chap.y.adiouftcvnepaaiedcla  Couronne  d'cfptncs  de  Noftrc  Scignetrr 
lifo^  Chrift, laquelle  n  eft plus  ccans, ficcftinccnain  en  quel  temps  elle  a  cité  pcTduê  00 
donnée.  Toutesfois  elle  y  cftoit  encore  en  l'an  1x69.  Comme  appert  par  le  dénombrement 
ftinuentaire  des  reliques  6c  ioyaux  denoftre  Eglife  fainét  Germain  ,  que  bailla  Frère  Ale- 
xandre Thrcforicr  fie  S  ecreuin  audit  an  .lequel  îoucntairc  efl  au  threfor  des  Chartres  de  cefte 
Abbaye ,  Layette  16.  des  grandes  armoires ,  cotté  au  dos  C.  5 1 z. 

En  ce  mcfme  inucntairc  efl  mentionnée  vn  Reliquaire  quarré  d'argent  doré:  Auquel 
font  enclos  les  Corporaulx  vifibles  des  deux  codez  à  traucrsvncryflal.  Lefqucls  font  com- 
munément appeliez  ,  Lts  Corpormlx  fjtincl  Pierre,  non  qu'il  s'en  (oit  feruyà  la  Mcfle,  mais 
de  S.Greg.quilesenuoyaàla  RoyncBrunchauld  ou  Bruncchilde.  Car  au  liure  y  de  fon 
Regilrrc  Epiflrc  Jt.  il  dit  luy  auoircnuoyédesrcliquesdcS. Pierre  8c  S.  Paul, fans  les  ex- 
primer. Et  en  l'Epiftrc  30.  du  troificfme  liure ,  s  cxculant  à  l'Impératrice  Confiance  ,qui  loy 
demandoit  des  reliques  de  S.  Pierre  £c  S  Paul ,  il  dit  n'cflrc  la  coufturac  des  Romains  d'en- 
uoyer  des  reliques  des  faincb ,  ains  feulement  vn  linge  qu'il  appelle  Srâniettm ,  dans  vnc  boi- 
tc.qui  ait  efté  bénit  Se  pofe  fur  leurs  monumens. 

Cornofcét ,tn<jnit,  trdmtfwUiftimé  Domina  ,  <juia  Ronnnii  confuttudo  non  tfl ,  yuaado  fjntlo- 
r»m  reliq mai  dant >  >r  ^uic^uamunrtre prsfmmant  dt  cerporc  :  ftd  tantummodo  s»  pyxtde  Brtn- 
dt*Mmimt*r,dtq»t  ddfdcrattftim*  corpora/anclontmponitmr.  Et  pour  l'cficét  qui  s'en  enfuit  il 
adioufte,  Lt»st»m,in  EccUjia,qnj  tfl  dtdicinda,r<çondnur:&'  t*nu per  hoc  ibidem  virtutei  fiant, 
éC  fi  Uluc  fpeculmr  tornm  cor  para  deftrsntur. 

Et  rapporte  l'exemple  de  S  .  Léon  Pape,  lequel  ayant  donné  aux  Ambafladeurs  de  Grèce 
vn  Bréndemm ,  ou  linge  benit.au  lieu  des  fain&cs  reliques  qu'il»  demandoient ,  8c  cognoiflànt 
qu'ils  le  mcfprifoient ,  8c  prcnoient  cela  pour  vnc  moquerie  ;  prit  des  eifeaux  ou  forcettes ,  fie 
de  ce  linge  qu'il  coupa  fortit  abondance  de  fang.  Vincent  de  Beauuais  en  fon  Miroir  hiltorial 
liure  10.  chap.  19.  Et  Antomn  parrie  féconde  de  fa  fomme  hiftoriale ,  titre  n.chap.  1*1.4. 
cfcriucntqucc'cftoicnt  fes  corporaulx  fur  lefqucls  il  auoit  dit  Méfie. 

Chofefemblablc  fit  ledit  fainct  Grégoire  ,  comme  il  fe  lit  en  (a  viccompofee  par  lean 
Diacre  de  l'Eglifc  Romaine,  8c  rapportée  par  Sunus ,  tome  fécond  des  Saints ,  fur  le  deuz^ 
icfmc  Mars.  Car  d'vn  Bréndtmm  [  comme  il  cft  au  texte  )  ou  linge  bénit ,  il  en  fit  plufieuxs 
pièces,  qu'il  mit  en  diuerfes  boites  diligemment  fecllees,  6c  les  bailla  aux  Ambafladeurs 
quieftoient  venusd'Occidcnt ,  pour  auoir  des  Reliques  ,  (ans  leur  notifier  le  contenu  ef- 
dites  boites:  mais  en  leur  en  retournant,  l'vnd'iceux  fuadaaux  autres  de  defeellerccs  boit- 
tes ,  8c  voir  ce  qui  cltoic  dedans.  Ce  qui  fut  incontinent  expédie.  Et  n'y  trouuant  que  des 
morceaux  de  drappeaux  ,  s'en  retournèrent  à  Rome  fort  indignez,  8c  en  firent  plaintes 
l'Archidiacre  pour  l'intimer  au  Pape  :  lequel  en  cflant  aduerty ,  fit  apporter  fur  l'Autel  la  pie- 
ce  de  linge  qui  eftoii  en  la  boite  de  celuy  qui  auoit  elle  caufe  de  ladite  ouucrture  :  8c  la  perçant 
auecvn  petit  cou  fléau  en  diuers  endroiâs,  le  fang  en  fortit  abondamment  .-Dcquoy  lefdirs 
AmbafTadeursefU)nncz,feprofterncrcntentetre,recognoiilanslcur  incrédulité, 6c  furent 
confirmez  en  la  Foy. 

Baroniurtorac  9.  de  fes  Annales, fous  l'an 766.  page  ijx.  eferic  qu'anciennement  au  def- 
fusdcîchafTcs,  8c  cercueils  des  Apoflres  8c  Martyrs  on  laifibit  vn  permis  pour  y  faire  pafTer 
quelque  mouchoir  ou  autre  chofe,  fit  toucher  aux  ùin&cs  reliques  :  vttxuli  tatlu  ,rréti*m 
curationnm  hénrirtnt.  Et  cft  ce  que  S.  Grégoire  (  qui  en  vl'oit  l'ouuent  ;  appelle  Brandeum. 

Nonobflant  ce  que  defius ,  il  y  a  entre  les  relique*  de  ccans,  vn  tuyau  de  criftal,  garny  par 
les  deux  bouts  d'argent,  dans  lequel  cft  vn  des  doigts  de  fainct  Pierre  Apoftre  :  que  par  ira- 
poriunitc  ou  autrement,  Sain^t  Grégoire  auoit  cnuoyé  à  laRoync  Brunchauld  ,  8c  icclla 
Antiq,  % 
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l'auoit  confcrc  a  noftrcEglifc.  Iamais  femme  ne  fit  cfpanchcr  tant  de  fang  Royal  &  d'au- 
tres grands  Princes  que  Brunchauld  ,  comme  on  peut  voir  aux  Annales  de  France  ,  liurcpre- 
miet  :  Et  toutcsfois  ce  bon  pafteur  mal  informé  ,  en  l'cpiftrc  59.  du  cinquiefme  liure  de  foa 
Rcgiftrc,  l'a  fait  encline  à  toutes  bonnes  œuurcs.  ExcelUmia  (  inquit  )  >r|rr<«  prm*  m  bonis 
tonfurmt  tjjtoptribut.  Et  en  l'cpiftrc  huictiefme  de  l'vnzicfmc  liure ,  tient  la  France  bien  heu- 
reufe  d'auoir  vnc  telle  Roync.  Plut  atijtgtntibui ,  gtnttm  Francorum ajfersmus  fvlictm,  qua  fiç 
bonis  omnibus prxditam  mtruithabert  Rtgsnam. 

La  grande  Image  d'argent  doré  en  partie  de  Sainctvinccnt  Martyr,  noftre  premier  Pa- 
tron ,  poife  17.  marcs  z.  onces  8c  demie.  Et  a  coufté  zié.  clcus  zo.  lois ,  lemarcapprctiéà  u. 
efeus  êc  trente  lois  tournois,  ficl'cfcu  à  trois  liures  tournois.  A  quoyfaut  adiou  lier  vnze  li- 
ures tournois  que  le  foubafTcmcntC  qui  n'eft  que  decuiurc  )  a  coufté  à  redorer  ,  qui  font  cn- 
fembleizo.  eîcus,  qu'a  courte  cefte  Image. -aux  pieds  de  laquelle  il  y  a  dcuxoffemcntsdc  ce 
glorieux  Martyr  ,8c  fur  fon  chef  vnc  couronne  femee  de  petites  pierres  fines.  Elle  fut  para- 
cheueeenl'anifaz. 

En  l'an  1604.  au  mois  d'Auril  on  a  faiû  faire  l'Image  d'argent  de  fainct  Piètre ,  poifant  fix 
marcs,  &  a  coufté  deux  cents  vingt-cinq  liures,  au  prix  de  fcptliurcs  dix  fols  le  marc.  En  fa 
main  ona  accommodé  le  tuyau  de  cnftal  cy-dcûus  mentionne  ,  contenant  vn  doigt  dudit 
glorieux  Apoftre. 

Il  y  a  vn  autre  tuyau  de  cry  ftal ,  dedans  lequel  on  tient  y  auoir  du  lai£t  de  la  Vierge  Marie. 

L'Image  de  fainâe  Marguerite,  que  la  Roync  de  France  Marie  de  Medicis,  femme  du 
Roy  Henry  IV.  a  donnée  à  noftre  Eglilc.  poife  en  argent  auec  fon  foubaflement  trente-  fept 
marcs  quatre  onces  6c  demie,  qui  a  coufté  cinq  cents  ek  us.  Et  fut  achcucc  le  10.  Ianuicr  1 608. 
Aux  pieds  d'iccllç  cft  le  menton  de  ladite  Vierge  6c  Martyre. 

Lcbcnaiftier  d'argent  auec  fon  guepillon  auffi  d'argent ,  faiét  8c  parfaict  le  19.  Autil 
JK08.  poife  huicl  marcs  demie  once  moins.  Et  acouftc.au  prix  de  trente  liures  le  marc,  la 
fomrae  de  13S.  liures  ttois  lois. 

Et  au  mois  de  1 6 10. acheté  deux  burettes  d'argent  31 .  liures ,  le  baffin  d  argent  poi- 

fant lix  marcs  6c  vnc  once, au  pris  de  vingt  quatre  liures  le  marc,  a  coufté  fept  vingts  huift 
liures  tournois.  Etaeftéliuréccansle  16.  Mars  1611. 

Audit  an  le  ncuûcfmc  May,  pour  vnc  Croix  d'argent  cloué  fur  bois,  auec  le  Crucifix  U 
la  pomme  qui  font  de  cuiurc  dote,  fut  baillé  foixante  cinq  liures  tournois. 

Fondation  dé  U  Chéptllenit  de  faint  Nkéift  &  faint  B  loy  :  E  difiee  dm  refefloir  ,  (y  delà  C'ha- 
ptlle  Noflrc-Dâm*  ;  cnjcmblt  Ut  Efttophtt  des ftrjonnes  qui  fout  inhumées. 

EN  la  Chapcl  le  fa'incte  Marguerite  de  ladite  Eglifc,  il  y  a  vne  Chapcllcnic  fondée  par 
les  exécuteurs  du  teftament  de  Madame  Blanche ,  fille  du  Roy  fainûLouys,  en  l'hon- 
neur de  fainct  Nicaifc,vnzidracAtcheucfquc  de  Reims,  qui  fut  martyrizé  en  l'an  454. 8c 
de  fainct  Eloy  Euelquc  de  Noyon.  La  fondation  cft  de  zj.  liures  parifis  amorties,  a  pren- 
drepar  chacun anfur  leThrcfor  du  Roy.  Commeappert  par  Ictiltre  piffc  le  Lundy  deuant 
la  fainû  leah  Baptifte  1313.  Du  nombre  de  ces  exécuteurs  eftoient  Pierre  de  Courpalay, 
Abbé  de  fainct  Germain  des  Prez.êc  Frère  Nicolas  de  Lyra  Cordclicr.Icfquels  des  biens 
de  laditcdefun&e  fondèrent  encore  quatre  Chapcllcnics  en  la  lainetc  Chapelle  du  Palaisdo 
Pans ,  comme i'ay  dit  au  premier  liure. 

Le  Rcfc&oirdcccftc  Abbaye  fort  long  &  large,  voûté  d'vne  grande  hauteur ,  fans  pil- 
liersau  milieu  6c  l'vn  des  plus  beaux  de  France  ,  fut  édifié  du  temps  de  Simeon  Abbé  48. 
comme  I  le  lit  6c  voit  dépeint  fur  la  porte  dudit  Refcftoir. 

stNNO  DO  Ml  NI  1139.  R.  P.  Simon  Abbua.$  huius  Monaflerij  ,hoc  Refetloriumfitricurjuit. 
En  rcnclosd'icclle  A  bbaye  il  y  a  vnc  belle  Chapelle  Noftre-  Dame,  diftinétc  de  la  grande 
Eglifc  d'vn  iardin6e  petit  cloiftre,  bafticàlamcfmcfaçonquclcfufdit  RcfeâoirK  parvn 
mefme  Architecte,  comme  il  fera  dit  cy  aptes.  Dans  laquelle  au  deffus  du  portail  eft  eferit: 

Honc  praclaram  D.  Mari*  Virgintt  CapeUam  ,jinno  Domtnt  1145.  Hugone  Jt  ifstacojiuins 
JHonaJïtrij  Abbatt  4 y . adijicari captant  ,fuccejJor  tiut  Thomas  de  Malo-leone ptrftctt. 

I  ceux  deux  Abbcz  Hugues  6c  Thomas,  comme  fondateurs  ont  elle  inhumez  en  ladite 
Chapelle  :  6c  auoient  des  Icpulchrc*  cilcucz  de  terre ,  auec  leurs  ftatucs  de  pierre.  Lefqucls  le 
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pcrc  Simon  Clou  Vicaire  &  Prieur  dauftral  de  Icans  fir  démolir  enuiron  l'an  1117.  pour  apla- 
nir egalcmrnc  !c  cœur  de  ladite  Chapelle,  8c  le  repauer  de  nimbes  raportees  de  ça  cVlà.iuf- 
quesienbrifercVmefpartird'aucuncs,commei'onveoid  encore  de prefenr.  Ein'y  eft  de- 
meuré aucune  mémoire  dudic  Hugues.  Mais  quanta  l'Abbé  Thomas ,  fa  rumbe  récente» 
qui  eft  deuant  le  principal  Autel,  contient  cet  Epitaphe. 

Hlclécet  Thomnie  Aidlo-letne,  qmonddmAbbu  bamt  Eccltfu.  Cmat  temporibai  comfletd 
fait  t.fé  cdftUt ,  fanddtd  &  ddifkdtd  fer  bonxmemorU  Hagomem  de  Tftidco  ,  Abbdttm  ha- 
flM  tact.  Anima  eiat  requiefcdtin  rue. 

L'an  de  fon  decez  n'y  eft  point  mentionné:  Mais  par  la  datte  des  lettres  de  l'cflcétion  de 
fon  fuccefleur  immédiat,  Gérard  de  Moret  ^on  congneift  qu'ildeceda  en  l'an  1  nj. 

Lan  n66.  le  17.  iour  de  Mars  l' Architecte  de  ladite  Chapelle  mourut,  &  eft  enterré  en 
kelle.foubsvne  grande  tumbe,  reprefemant  fa  perfonne,  cY  tenant  des  outils  propres  i  fon 
eftat, com^e  cquierrefc  grand  compas.  Son  Epitaphe  compofé  en  vers  rithmicques,  (  com- 
me û  ce  fiecle  s'y  deleftoit,  plus  qu'en  l'obferuation  des  quantitem&  mefure  des  carmes  )  Se 
engrauc  alentour  de  faditc  tumbe.cfttel. 

FUs  flenus  momm ,  vmtns  doCtw  Utomorum , 

Mmierolo  n»tt$s  Ittcet  hic  Petrtis  tumuldtm. 

£*em  Hex  cxlonm  ferduedt  in  *U*  folorum. 

Cbrifti  Mtllena,  kit  cent c ko  y  dxoden»  1x66 

Cum  qninqungeno  qusrto  deetfit  tn  itnne. 
■M.   Au  Calendrier  duvtcil  Mircyrologc  de  l'Eglil'c  de  fjin£  Germain,  le  17.  iour  Je  Mars, 
eft  eferit ,  que  ledit  Archite&c  a  auffi  bafty  noftre  refectoir. 

En  la  rnefmeChapelleeft  inhumé  Nicolasde  Ladit,  Abbé  j8.  d'icclle  Abbaye,  ayant 
tel  Epicaphe  engraué  en  fa  tumbe. 

S      Ufide  XPO  requitfcit  mtnc  de  L*iit$» 

2(tctl*HS  Abb*s.  Si  fexto  lulii  tr*d*s 

lim,  referUtt  cum  tUudttur  vltim»  dics. 

jtnno  milleno,trecento,  Qu/uer  qmndeno,  f 

^idutnfà  frima.  E  L  coU lenet  *b  imo.    Amen.  1 3 

EL,  nom  H  ebreu  lignifiant  force  Se  vertu ,  fe  prend  pour  Dieu  :  comme  l'interprète  fainâ 

Hierofme  en  l'Epiftte  156.  jdi  MarcelUm.  De  deçemnominibas  Dei. 

En  la  mefme  Chapelle,  entre  la  première  Se.  féconde  marche  du  grand  Autel,  ont  cité  en  - 

terrez  IcsintcftinsdeMonfcigncur  Charles  Cardinal  de  Boutbon  Abbé  de  ladite  Abbaye, 

lequel  deceda en iccllc le  $0.  luiltct  1594. 

De  U  iujlice  temporelle  de  ÏAbbdjc  de  (xtnJ  Gtrm/nn  des  Prêt. 

Lm»  Religieux,  Abbé  5c  conuent  de  faintt  Germain  des  Prez,  non  feulement  au  bourg 
dudit  Sain  3t,  ont  toute  ùifticc,  haute,  moyenne  6c  b.ifle,  mais  aulfi  dedans  la  ville  de  Pa- 
ris, fuiuant  leur  priuilege  de  fondation,  confirmé  par  les  Roy  s  Dagobert  fils  deClotaire  fé- 
cond, Charlemagne.  Loys  6e  Lothaire  frères,  Charles  le  Chauuc,  Robert ,  Henry  premier, 
Loys  le  gros,  Loys  cinquiefme,  Philippe  Augufte,  S.  Loys,  6c  par  Philippe  troifiefme,lcqucl 
nous  borna  ladite  Iufttce.lelon  qu'il  eft  contenu  en  la  transaction  faiâc  entre  ledit  Roy  Phi- 
lippes  Se  lefdits  Religieux,  dont  la  teneur  s'enfuie. 

Phtlippat  Deiçrdtt*  ftdncttnm  Rex.  Notam  fdeimat  yninerfii  tdmfrxfentibai  qaim  fut  un  s, 
qaodcurt  :oatenrio  ytrteretar  inter  >n<  ex  >*<  ptrte ,  &  Reh*tofai  yirot  Abbâtcm  &>  Con- 
ucntmm  c.  Girmtniie  Ptdtis,  iaxtd  Pd'ifiat  tx  dtterd ,  faper  lajïttid  lacoram  tnfri  feriftoram: 
Tandem  itir  mot  &  diElot  Abbttem  &  conmentam  de  ttrrd  fus  qadmhdbent  tnfri  mur  os  Par. 
fdt~l*fatt  concoridtto  i n  hanemodunt.  Vtdelieet  qaoi  i  emneo  ddjqiêitorq  Aidtijconemfit ,  eundo 
directe  ddportdmfdnSkt* Germtni  ie  Pestit  ,î  l'xterj  p  irte  \»e  ddSeqmjttdm.  Et  »  cuneomu- 
ror»mfd»C~H  A*drdi,i (i*t(ird  bdete tdnin direSli di  tr*d*£tém ptrtdm  S.  Germant.  Etàcuneo 
maromm  3.  And'dd  prdiifti,  eunio  ditefte  vfqne  dienneum  murorum  fr.11  mm  Minoram  d  dextt- 
n  parte.  EtApfjdi&ic-tnto  frdtram  m\nor*m,vfqat  dd  cuneum  muromm  Et  défit  S  S.  Cofmx  &* 
Titmuni.  Et  db  eoient  carnet  >fqa*  di  partsm  *  Gibêrii  4  iextrd  ftrtt.  Et  in  omnibus  heis, 
fldttit ,  mtfmrittio<ni'j:u  (y  >ic<r,  qa*  vtl  qai  co/ittntmtar  tnfr*  met  m  faferiut  nommstM 
Antiq.  q  ij 
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habebunt  difii  Religiofi  ex  nunc imperpetnnm omnimodam  tnfliiiam altam  &  baffam :  Nibil  nolu 
&  fncctjforibus  rwji'U  lu[litit ,  donuni) ,  proprtttatis ,  <y*  pojftponit  rtttmto  :  Exctpui gueto , 
taillé ,  exerça» .  c j/hj cj r  j  ,  ûr  tanno.  / f r m  r<//i<  ptfim      >mm >  castenfque  cojiumis  nobis  ab an- 
tique débuts ,  Qr  reforto  :q»a  infrà  pradifias  meta nobis  0»  nojlns  fnccejjoribut retinemus.  Ha- 
bebmntttiamitfii Religiofi  tn  omnibus  lotis  &•  y  icit  fit'is  infrà  meus  fnpradifiasyiariam,  &lu- 
Jiitiam  yUrijt .  (jr  qmcqnid  pertinet si  yiariam  ,  d-f alfas  menfurét.  Salua  tamen  &•  retenu l»an- 
m  difio  Sarrasin  ami  Parifienfi  &>  Stepbanofilio  Yxorù/iu  yfufrufin  :  quemipfi  dicnnt  fe  habtre 
ex  collation*  inclytxrecordationis  pr.tclarijiimi  Domint  <jr  gemtons  nojlri  Ludouici  Francoruot 
Régit  in  difiis  >i.irw  efrlufittia  y  tarie,  &  in  fab]tdomorum,q»a  fient  inTricis fuis infrà metat 
fuperiusnommatas.  ^j^trumfaliammfacitndarumcom  vta/ia,^  luflitia  ">Uru  pejl  deceffum 
ipfornmcininmab/queajsquacontradifitonenoslri  vel  notlrornm  fucceffornm  ,ad  pradtfios  Eel$~ 
giofos  pojfefio  cum  proprietate  libère  rcntetetnr.  Nos  infnptr  rjr  fntcejj ores  no  fin  de  catero  babebi- 
mus  imper petuumabfqueabqua  coutradtfiione  pridifiorum  Reltgioforum ,  omnimodam  Inflitiam 
diurne?  bafjam  in  omnibus amftuis  eorumdem  Rtltgiojorum  infrÀ  metds  Parifius  Jitis  ,  extra  mt- 
tat fnperms nominetat.  Saamumen  &  retenu  tmbs  difiis  Religiofit  lujlttiafuniittrrx.  Item 
adnot  &  fucctffores  noftrot ex  nuncimperpetuum  perttnebtt  tou  >M,  cheminum  ,  &  ytaria  ,q»a 
ejià  prfdtfio  adaquatorio ,  y  fan*  ad  dtfiumcunenmmurornm  fan  fi  i  Andrax  »  gr  ab  eodemcnneo 
y/que  ad  cunenm  fratrum  Mtnorum.  Et  à  pr. édifia  cnneo  fratrum  Mtnorum ,  yfqne ad  cnneum 
murorum  EcclefixfanfijrumCofm.e  (y  Damisni.  Et  ab  eodem  cnneo  y  [que  ad  port  dm  Gibdrdi, 
cnm  omniture ,  dominio  ,  proprietate  &  pejefnone ,      omni  eo  qnod  pertinet  adytanam,  cum 
omni  tujittiaalu  o>  baffa  pleno  iure.  lu  quod difii  Re/igioft  m  eédem  "Vu  feu  ">i 'aria  ytl  chemi- 
no  nthtl  de  catero  reclamabnnt.  Licebit  cttm  abfqut  aliqua  no  II  ri  ytl  notlrornm  fmccejjornm  coït' 
temietes 4ul-  tradithone  famuhs  &  leruientibnt  dtttorum  Religtofornm  Jfatntis ddcujlodteniam  terrant  fuam 
fUtrriisv.i»  y'lr»4s  déferre  inmantbntejr  arma,  propter  fuorum  defenfitnem  corporum ,  ft  ntctffe  fuertt  :  pro- 
ut  fermentes  notfri  de  Cajlelteto  deferunt  infrà  muros  Parifiut  ybicumque  infrà  metat  pr. édifias. 
Inhibemus ttiam  ,ne  fermentes  nojiride  CaJttlleto,q*i  pro  temport  futrtnt ,  >r/  eorum  altquis  fa- 
ciant  euocationes  feucitatianes  in  terra fancli  Germant  infrà  meut  prxdxflas.  Quod  fi  contra  fe- 
cerint ,  prtlitlas  citationes  feu  euocationes  penitut  annulamut  :  ntc  yolumus  quod  altquii  hof~ 
pitum  fan  fit  Germani  infrà  meus  prcdictas,  propter  buiufmodi  cnattones ,  fi  defectrit  ■  >r/  ad 
die  m  non  comparuerit ,  in  aliquo  puniatur  :  mfi  ratioeu  rtforti  ,  ytl  cajuum  ad  honorent  noÇlr'% 
non  pertinent  iuns ,  >*/  dlsquoruM  aliorum  cafuum  no  bis  ry  facctjforibnt  noihis  (  >r  fuprà  di- 
fiamesi)  retentontm,  yd  atteriut  alicuius  cafus  ,  qut adnot  vol fucctff ores nottros, ration* debiti 
no{hi  ,yelaUc»iMs  foris fa  fit  nobis  >«/  fermentibus  uotlritillati,  yelaliqmo  alio  modo  iure  corn- 
muni  po'Jtt  pertinere.  la  qmbns  cifibus  novii  &  fucccfjortbus  tmftrit  in  fradifiit  lotit  infrà  di- 
'  fias  meus  Inflittam  &  omnia  qua  ad  l»pittam pertinent  im prxixfiii  cafibus  retmemut ,  Saltto  iure 
inomntbut  alieno.  ^updyt  ratum  (jr  [hbite  permaneat in futnrnm , prtfentibus  literit  nottrnm 
fttimns  apponi  figillum.  ^ifiumapudJanfiumGermanum  tn  Lajsa.  stnno  Domininyi.  men- 
fe  februarxo. 

Monûeur  Choppia  en  Ton  premier  liurc,  De  Moribms  Pariftorum  ,tit.  1.  art.  44.  cite  vne 
pactiedeli  precedeate  uinfa£cion.  Laquelle  a  efte  confirmée  par  Philippe*  le  Bel ,  Plii- 
lippcs  le  Long,  Cbjrtes  quatrieCme  ,  Se  autres  Roys  fubfeqùeou,  comme  aitfli  par  les 
ArrelU  de  la  Cour  àt  Parlement  des  années  mil  trois  cens  douze,  mil  crois  cens  quatre- 
vingts  hui£k  ,Se  vne  inhmtd  d  autres. 

Dans  lefqueis  limite >  lcfdiis  Religieux  ont  toute  Indice,  haute,  moyenne  &  balle  :  &  pour 
l'exercice  d  icelle  commettent  Bailli ,  GrerHer,  Procureur  Fifcal ,  Sergent ,  Doyen, Geollier, 
6c  autres  Sergents  K  Ofîuiers  neceflaircs  pour  garder  leurditelufticc,  &  autres  droits  Sei- 
gneuriaux ;  Et  leur  faire  porrer  verges ,  maffes ,  6t  armes  neceflaires  fi  befoing  cft ,  pour  dé- 
fendre leur  corps, K  leurdite  luftice,  côme  font  ceux  du  Chaftellct  de  Paris,  futuant  la  (ufdire 
tranfaâion.  Et  anlfi  ont  d roict  de  faire  tenirafiires.cognoi{tre  de  caufe  d'appcl.rerTott  &  re - 
formation  de  leurs  fubicts ,  auec  aubeines  8c  confifeations. 

Auilt  peuuenc faire  Maiftres  Iurez  de  chacun  meitier ,  comme  Aporicaires,  Chirurgiens, 
Barbiers. Boulangers,  Tonneliers ,  Drappiers ,  Coufturiers  Se  autres ,  auec  toute  vifita- 
tion,  amendes,  confi[*cations,8tiuftice  fur  toutes &chacuncs  les  faulfes  mefurcs  de  bleds , 
vins,  huille?  *fel  *  aulne*,  toiles  5c  poix,  fie  généralement  toutes  autres  chofesconccrnans 
cequedelTus,  S**^*' 

Ont  au  (H 
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Ont  ati  Ti  lefdics  Religieux  touc  droict  de  voirie ,  tant  dedans  la  ville  de  Paris ,  vOlete 
bourg  dudir  fainfr  Germain  qu'ailleurs ,  où  î  cftend  leurdite  Iultice. 

Maximi  Iian  de  Bethune ,  Marquis  de  Rofny  >  Duc  de  Suilly  6c  Pair  de  France ,  fous  le  t  il  - 
tre  de  grand  Voycr,  à  luy  conféré  par  le  fen  Roy  Henry  IV.  dit  le  Grand,  a  voulu  s'attri- 
buer le  droict  de  Voirie  fur  l'Abbaye  de  fainct  Germain  des  Prez ,  6c  fur  les  membres  qui  en 
dépendent  en  diuers  Diocefes.  Contre  lequel  production  faite  fort  ample»  il  a  cité  débouté 
defes  prétendons , &  fes commis  fujets  à  emprisonnement  6c  reflimtion  de  deniers  qu'ils  au- 
roient  exigez  5c  receus.  Et  ce  par  A rrcft  de  ta  Cour  tel  qu'il  s'enfuit. 

V En  par  la  Cour  la  Requeftei  elle  prefentee  par  les  Religieux,  Abbé  Se  Conuent  de 
l' Abbaye  fainct  Germain  des  Prez  lez  Paris ,  Contenant  qu'encores  qu'ils  foient  bien 
Se  deuement  fondez  en  tous  droiâs  de  haute,  moyenne  ic  bafle  luiticc,  6c  de  Iultice  5c 
droiûs  de  voirie,  tant  en  Bailliage  de  ladite  Abbaye,  qu'en  toutes  les  Prcuoftcz  ,  terres  se 
feigneuries ,  de  Ville-neufue  fainct  Georges .  Liroeul,  Vallenton ,  Cachant ,  Pareil,  Efpinoy 
fur-Orgclainft  Germain  La  Val,  Emans,Samozcau, Dampmaitinprés Mante,  Longncs 
partie  deMont-chouet,  Ifly  .Vaugtrard  .ChaftUlon  foubs-Baigneux,  Anthony,  Veiric- 
res ,  Tfiicrs ,  Gngnon  ,  Choifi  fur-Seine ,  Surefne,  Lafelic»  Lcchefnay, la  Chauûee ,  la  Mar- 
che ,  fainct  Anthoinc  du  BuilTon ,  Monteciin ,  Vauboian ,  Viilcuert ,  panie  de  Mcudon,  Au- 
rainvillc,Baineaux,  Courbet  in,  partiedcNogcnt  Lattault ,  6c  Thiuerny  prés  Montatcrre» 
Dépendantes  de  ladite  Abbaye,  qu'ils  en  foient  en  pofleflion  fc  iouyflancc  immcmonalc , 
5e  y  ayent  cité  maintenus  9e  conferuez  par  tous  les  Roysfucceflcursdu  Roy  Chitdcberc 
leur  fondateur,  lefquels  fuccefliucmcnt  leur  ont  concédé,  octroyé,  confirmé  &  augmen- 
té lefdicts  droict  s  Se  priuileges  ,  auecplufieutsauucsimmunitez,  confirmez  par  la  Cour  ( 
mefmcspourcequieildufaictdeladicte  Iultice  de  Voirie  &  dtoicts  d  iceilc,  par  trois  de 
fes  Arreits  contradictoirement  donnez  les  quatricfme  Mars  mil  ilx  cents ,  premier  Iuillet 
mil  Cix  cents  ûx  ,  6t  vingt-huicticfme  May  mil  iix  cents  dix,  par  lefquels,  entre  autres  cho- 
fes  font  faites  inhibitions  Se  deffenecs  au  Voycr  des  Ville ,  Preuofté  Se  Vicomte  de  Paris ,  Se 
fes  Commis,  Se  aux  Commis  du  grand  Voycr  de  France,  Se  à  tous  autres,  de  troubler  ny 
empefeher  les  demandeurs,  ny  Claude  Vcttaux  leur  Voyer  gênerai  .ordinaire  Se  particu- 
lier en  ladite  Abbaye  ,  terres  Se  feigneuries  fufdictes  ,  en  iouyflancc  defdictcs  luftices, 
droict*  de  Voirie ,  5c  perception  d'iceux ,  d'en  inquiéter  leurs  holtcs ,  vaflaulx  &  fubjeéts , 
par  exactions, coneuflions,  aiTignations ,  ny  autrement,  ï  peine  d'amende  arbitraire  ,Sc 
ledit  Voyer  de  Paris,  fes  Commis, Se  ceux  dudt  Grand  Voycr,  condamnez  pour  l'in- 
due entreprife  par  eux  faite  fur  la  Voitie  dudit  fainct  Germain  à  reftituer  par  empriibn- 
nement  de  leurs  personnes,  ce  qu'ils  ont  exigé  defdits  vaflaulx  ,5c  aux  dcfpcns.  Au  pre- 
iudice  defquels  5c  lignifications  qui  en  ont  cité  faites  à  chacun  d'eux,  Se  des  injonctions  Se 
deffences  portées  par  iccux:  Enfemble  du  procez  verbal  hit  par  l'vn  des  Confeillcrs  du 
Threfor,  auec  le  Subftitut  du  Procureur  General  en  ladite  Iultice,  Les  Religieux,  Ab- 
bé Se  Conuent  de  faincte  Geneuiefuedu  Mont  de  Paris,  Se  lefdits  de  fainct  Germain , des 
cltenducs  5c  limites  des  luftices  Se  Voiries  du  Roy  ,  defdits  de  faincte  Gcncuiefue  ,  5c 
de  fainct  Germain.  Et  de  la  lignification  5c  déclaration  defdites  terres  ,  ou  lefdits  Sup- 
plians  ont  ledit  droict  de  Voirie,  Se  publication  faite  d'icellc  auxProfnesdes  Meflcs  par* 
rochiales  5c  Audiences  des  Iulticcs  defdits  lieux  5c  autres  circonuoifins ,  A  ce  qu'ils  n'en  pré- 
tendirent caufe  d'ignorance.  La  plufpart  defdits  Commis  n'auoient  délai  (Te  de  trauailler  Se 
molcfler lefdits fubiects  5c  vaflauxdelditsSupplians,  tant  parplufieurs  aiTignations  5c  pro- 
cédures, en  diuctfes  Iurifdictions ,  que  par  exactions  St  coneuflions.  Dcfqu elles  exactions 
5c  coneuflions  ils  auroient  fait  informer  de  l'Ordonnance  de  ladicte  Cour  :  Au  moyen 
dequoy  lefdits Supplians  5c  leurdit  Voyer  font  iourncllcment  poutfuiuis  par  leurfdits  vaf- 
faux  5c  fubiects,  afindelesindemnizer  5c  garantir  de  ne  payer  deuxfois  vn  mefme  droict 
de  voirie ,  5c  pour  vne  mefme  chofe.  Ce»  pourquoy  requeroient  qu'il  plcuft  à  la  Cour  en 
exécutant  lefdits  Arreits  ,  &  a  ce  que  pour  1  aduenic  ils  ne  demeurent  plus  rocfprilcz ,  5c  illu- 
foires,5c  que  fous  l'authorité  d'iceux  ilsfepuuTent  rcdimer  enfemble  leurs  hoflesfic  fub- 
jets  de  telles  indeuc's  coneuflions  5e  vexations  ,  leur  donner  acte  de  ce  qu'ils  ont  pris  5c 
prennent  pour  l'ad<ienir  le  faict  5C  caufe  pour  leurfdits  holtcs  5c  fubicts,  Contre  ledit  Grand 
Voyer  de  France,  Voyer  de  paris»  6c  chacun  de  leurs  Commis  5e  autres  qui  font  8e  pour* 
Aatiq.  q  Ht 
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roienteftre  employez  aufaitt  de  la  voirie  du  Roy ,  fie  confirmer  fie  reïccrcr  les  deffenecj 
fie  peines  portées  par  lefdi&s  Arrefts.  Et  pour  les  contrauemions  faites  àiceux  ,par  con- 
aillions  Si  maluec  étions  commîtes  par  Iean  I  latticr  l'vn  dcldits  prétendus  Commis  d'ice- 
luy  Grand  Voyer,  0c  vn  nommé  do  Chefnc  Sergent  à  chenal  audit  Clullcllcz 

de  Pans ,  fur  leurfdicts  hoftes  fie  fubiefts ,  les  condamner  chacun  d'eux  en  mil  liurcs  panfis 
d'amende  ,  à  rendre  fie  reftitucrce  qu'ils  ont  pris  fie  exigé  d'eux»  auec  derfences  à  l'aducnic 
rant  aufdits  Voyers  que  leurs  Commis  fie  autres,  de  contreuenir  aufdits  Arrefts  furlcsmcf- 
mes  peines,  fie  de  punition  corporelle, dcfpcns.dommagcs  fie  interefts  :  Outre  perracurcauf- 
dits  fuplians  faire  prendre  fie  arrefter  prifonniers  rous  fie  chacuns  det dus  côtreuenans.  Et  que 
l'Arreft  qui  tnteruiendra  foit  leu,  publié  fie  affiche  es  lieux  fie  places  publiques  que  befom 
fera ,  afin  que  perlonne  n'en  prétende  caufe  d'ignorance.  Vcuaufli  lcfdi&s  Arrefts  des  qua- 
triefme  Mats  mil  ûx  cents ,  fie  premier  Iuillet  mil  fix  cents  fix  :  fie  vingt- hui&icf me  May  mi) 
fix  cents  dix>  fignifications  fie  publications  d'iccux;  Lcditt  procez  verbal  de  1 eftenduc , 
diftinûion  fie  limitation  des  voiries  du  Roy  dcldits  de  fain&c  Gcncuiefuc ,  fie  de  fainû  Ger- 
main du  quatorziefme  Iuillet  mil  fix  cents  trois,  plufieurs  exploits  d  affignations  donnez! 
laRequeftcdcs  Commis  dudit  Grand  Voyer  aufdits  hoftes  fie  fubicûs  d'iccux  Supplians 
tant  pardeuant  le  Preuoft  de  Paris  que  audit  Threfor  depuis  lcfdits  Arrefts.  L'information 
fat&c  par  du  Val  Huiftîcr  en  laditcCour.cn  vertu  de  la  Commiftion  d'icelle  du  vingt-ûx- 
icfmeO&obre  rail  lix  cents  dix,  des  concilions,  exactions  fie contrauentions  faites  aufdits 
Atrcftsitant  par  lcfdits  Hattier, du  Chefnc, que  autres  dcfdits  Commis.  Concluions  du 
Procureur  General  du  Roy  ;  Tout  conûderé,  ladite  Cour ,  exécutant  lcfdits  Arrefts ,  A  don- 
né fie  donne  afte  aufdits  Supplians  de  ce  qu'ils  ont  ptis  Se  prennent  le  faiâ  fie  caufes  pour  leurs 
hoftes  fie  fubieûs  de  leurfdites  terres  fie  feigneurics.  A  ordonné  fie  ordonne,  Que  eux  fie  le- 
dit Velfaux  leur  Voyer  gênerai  fie  particulier  iouyront  de  leurdite  voirie  fie  droifc  d'icelle 
en  l'eftenduè  de  leurfdites  hautes,  moyennes  fie  bafles  iuftiecs  :  A  fait  fie  fait  inhibitions  fie 
deffen  ces  aufdits  Voyers,  leurs  Commis  fie  autres  les  troubler  ny  cmpcfchcr,  foit  par  affi- 
gnations, exactions,  concutions,  ne  autrement,  à  peine  de  quatre  cents  hures  patiûs  d'a- 
mende, pour  chacuncs  contrauentions,  fie  de  tous  dcfpens,  dommages  fieinterefts:  A  per- 
mis fie  permet  aufdits  Supplians  faire  arrefter  fie  emptifonner  les  contreuenans  pour  le  paye* 
ment ,  tant  de  ladite  amende  ,  que  reftitutioo  de  ce  qu'ils  auront  exigé  dcfdiâs  droicïs. 
Et  faire  lire .  publier  fie  afficher  le  prefent  Arreft  es  lieux  publics  que  beloin  fera.  Et  faifanc 
droict  fur  les  ConcluGons  du  Procureur  General  du  Roy,  A  ordonné  fie  ordonne  que  Icf- 
dicts  Hattier  fie  du  Chefnc  feront  adiournez  à  comparoir  en  perfonnecnicelle,  pour  cftrc 
ouys  Se  interrogez  fur  ladite  information.  Fai&  en  Parlement  le  vingt-quatriefmc  lourde 
Mars  mil  fix  cents  vnze.      Signé,  Voiûn. 

De  fainfl  Germain  det  Pre\,Anaennement  ville  cloft  de  mur  i  tdiflin£tede  Périt. 

DEpuisfoixantc  quatre  ans,  que  par  infpiration  diuine,fie  non  par  fuggcflionde  mes 
parents ,  ou  pauureté  vrgente  ,ic  me  fuis  voué  ,fic  ay  cftéreccu  Religieux  à  fa inû  Ger- 
main des  Prez ,  roaifon  incly  te,  Royale,  fie  l'vncdcs  preroicics  de  France,  tant  en  fonda* 
cion  qu'en  exercice  de  pieté ,  que  les  Grecs  diroient  en  vn  mot  ^ifctttrium;  I'ay  leu  plufieurs 
Arrefts  de  la  Cour  fie  quelques  patentes  des  Roys,  où  les  Faux-bourgs  defainâ  Marcel  fie 
fainû  Germain  des  Prez,  font  appeliez  villes  murées  .diftinercs de  Pans.  Et  pourec  que 
mihtdtcrtfito  c*li*dnt  «culi ,  tremmnt  manut ,  mutant aque  *rejj*t ,  le  ne  v eus  plus  m'atrefterà 
feuilleter  nos  A  rchiucs,  fie  me  concenteray  de  ccftuycy . 
Cell  Philippe  PHILIPVS  Deig'dtia  Francorum  Rex  :  yninerfu  prxfentes  literas  infyefimn ,  falutem. 
IV. <Lit* U Bd.  UetumfacimMS(juoiinC»'tanoflracon^utreHttbui  comunitatibms  fenhdbitatonbmyiilarum  fat,- 
fit  Marcel!  i ,  f>  fmmtli  Germant  d*  Vrettit  prepe  Van  Jim ,  <f»od  cimee  teoflrt  Partfum/ei  mtmts  tm(H 
ipfot  compellifaccre  mtebantnr  a  i  coBtribuendum  1»sc*mdi(lii  timbmt  mëjlrit  Pénftemftbmt  fm- 
fer  ion*  centum  mille Ubrantm  7urcncnfu,m  .a  diftucitubui  nojhu  Panftemfbmi  nobn  fafjotmre- 
(i  m  ■enfationem  dtuari) ,  amemlutumludeUctt  *bemftore,&*ltmm*  "\endttorerermmvenduarum 
Ts  'put  de  qmltb-t  libra  habere  velebamm,dicentibm  fer  plmret  rattonetjead  h«c  mon  tenrrt  :  Du  lu 
àttibtu ncjïru  vari/tcnfbni ex gdmerfo proponentibms prtdtÛéi Irillés tffedefmburbiis *y pertinente 
tille  tan fienfis  &  iitlaiiommnmtMet  (y  habuatoresad  dittam  ctntributienem  ~\na  cm  difiu 
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cimbusfaeien.lam  per pluresr.ttroncs  leneru  Vifis  literu  uojlr»  fufer di&o  ionoeonfcclii,&  fro- 
pojitujmtbm  à  parttbus  &  earwn  ratioutbm  friexiw  inteUetiis>franuneistum fwt fer  ittU  Curta  no. 
ttr*mâict*MtÀiltjn commuait *(t s  & h*bttatorti  dicimrum  duarum  villarum  nmeffe  .netcettjèri 
debert  de fuburbus  &  pertinentes  vtUa  Varifieufit  :  Net  eos  campe  Ui  dehtrt  ad  contribulionem  fra- 
duîam vn* mm ciutbas  nofiris  9arijienfibm fro dtcto  donc  faciendo.jn  cuiut  ret  teitimomum,frx- 
fèmibmlueriiuolirumfetimus  apponi  figillum.  \_Actnm? mrtfitu mnno  Domint  1197  fAeufe Mar- 
na. Et  fcellecs  d' vn  feau  de  cire  verte »  pendant  en  lacs  de  foyc. 

Vel'atcroijfemeot  de  farisfaift  p.tr  le  Roy  Philippe*  Augufle ,  eu  vmffant far  nouueaux foffez.  & 

groffes  mur  Ailles  A YniuerfitéÀ  la  Cité. 

LES  Religieux defainâ  Germain  pteuoyans  bien  que  celle  vnion  leur  feroir  perdre  la 
-Iuftice  Ipiritticllc  et  lieux  qui  de  nouucaus'enclanoicnt  dans  Patisi  fie  auoicru  cite  delà 
parroiffc  farnét  Sulpice,par  la  leglequi  dit  >  quoi -vnmcmtmxis débet efjè  vnuus  Ef\fcofm:\\\  en 
cTcriuirent  à  Rome  au  Pape  Innocent  fécond  >  pour  la  conferuarion  de  leur  Iuftice  temporelle 
Se  fpintuelle ,  fie  autres  droiûs  dcfqucls  ils  auoicnt  iouy  au  précèdent  i  lequel  ne  délirant  autic 
chofequ'à  les  fanon  1er  Jour  envoya  la  Bullefuiuante  » 

INNOCEN Tirs  Efifofm.fèruus feruorum  Dei,Dilei~tu filas  Aibati  &Ctnuentui /.».«.  /  Ger- 
mant de  Prurit  Parifîenfis,Salûtem  çr  Afofiwltewmbenedi£iituem.  Cum  fer  médium  vintatum 
vejtrarum  infra  (tdeii  imtra  )  parroebiam  ÇtntJs  Sulftcii  fê fit arum  (  au*  ad  veflrum  monufiermm 
ferttnet  plenoiure  )  ai  munit  u>  <tem  :iu:!.%tisV*r!<ien(>s  cou jl  ruant ur  de  ncu»  mûri , ficut  ex  vejlr* 
tnlinuattone  dtdtcimus  .prsmâeri  fuptr  hoc  vobis authoritate  ^épofiolua  fetifiis.  \ecignur  huutf- 
modi  oecafune  murorum.parrothuûe  tus  ta  mmxfieru  vejfri  dtjpendium  immute tur  -.frajintium 
vobis  authoritate  eoncedimus ,  vr  idem  iusinudtjieifs  emfdcm  parrochuconjlruendis ,  S"  tf forum 
habitat  oribushabeatis.quodtnipfiusveteribus  adtficitsey-  habit  atoribus  eoruudem  dignofctmini 
h  a, hnus  habuiffe,&c.  Datum  Laier*ni,quartoC*l.  lunij.  Pouttficatus  noflrt  anno  15. 

Mais ccfteBullefccllecyi^/*-»^  .pendant  en  lacs  de  foyc  rouge  fie  iaiinc,ne  futreceuc 
qu'en  I  an  iin.Etdésl'an  précèdent  lefdits  Religieux  Abbé  fie  Conucnt  de  fainû  Germain 
a  sP  e/.d  vne  part»fi£  les  Euefqueflc  Chapitre  de  Paris  d'autre  patCis'cftoicnt  foubroisà  trois 
arbitres  Jcfquelsadiugercntauidits  de  Paris  la  Iuftice  fpirituellecnnoitre  terroir  oouucllc- 
mrnt  enclos  dans  Paris.  Voyez  cy -après  cède  femence  arbitraire  >approuucc  par  les  parues 
contendantes.fie  confirmée  parles  RoysPhilippcsAuguftc.firlâintt  Louys,  m  par  le  Pape 
Honore  troifiefme. 

Et  quant  aux  foiTezde  Paris.qui  ont  efteprisau  milieu  desvigncsde  l'Abbaye  S.  Germain 
(comme  dit  eft  )  il  ferable  que  s'ils  venoienr  à  eftre  corablez&  remplis,  la  propriété  d'iceux 
deuroic  apparteniraufdits  de  itinà  Germain ,  comme  premiers  &  vrais  polTclfcuis.  LefqueU 
ne  lesont  ny  vendus  ny  donnez. 

Rigordus  en  la  vie  du  Roy  Philippes  Augufle  page  îio.cfcrit  qu'il  recompenfa  les  particu- 
liers .defquels  il  prenoit  les terres.vignes  fie  maifons . pour  accroiftre  8f  fortifier  Paris.  Toutes- 
fois  ie  n'a  y  point  teu  que  pour  la  conuerûon  de  nos  vignes  en  foflez  de  ville ,  il  ait  donné  quel* 
que  chofe  à  celle  mai  Ion  de  fainû  Germain,  fie  cela  n'cmpcfchc  point  qu'il  n'aie  recompenfe 
quelques  particuliers. 

DeU  luJHce  haute, moyenne  &  bujfe ,  &  autres  droitts  qu'ont  lefdits  Religieux 

en  la  rsuitre  de  Seine. 

LES  Religieux  ont  haute  Iuftice,  moyenne  fie  ba/Te  en  lariuiere  de  Seine  depuis  les  an- 
ciens ponte  de  Paris  iulqucs  au  vieil  Ru ,  venant  de  Sevré,  qui  tombe  en  Seine  ;  vbi  alueo- 
lujxKMensSauarsfrjtcifttatJètnJIumen,ditlc  Roy Childebert  leur  fondateur  en  fon priuilc- 

$e.  C'cftaudcçadcliinûCloud.oùcommcnccIalufticedcrtucIquc  dcParis.  Et  en  l'c- 
enduc  de  leur  dite  tiuieteont  tous  droiûs  de  pefche.amendes.forfaiclures.fif  autrcs,appartc- 
nansauxhaultslufticicrs.  Enfembleics  Iilci.attcriftcmensfictoutcscholcttrouuecsen  iccllc 
riuiere.  Et  quant  à  la  pefche ,  il  n'appartient  i  aucune  perlonne  pefcher  à  engios .  mettre  bar- 
reaux fur  la  riuiere  pour  garder  poitlbns  •  y  ficher  perches  ou  pieux,  fans  la  pcraniTi on  defdits 
Religieux,  fie  fans  prendre  d'eux  lettres  de  bail  à  ferme:  comme  il  leur  a  efte  confirmé  par 
les  Arrefts  de  la  Cour  de  Parlement  des  années  1187.138^.1485. 1493. 1510. 1560.de  l'onzicf: 
Antiq.  q  iu; 
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me  Mars  1581  du  14.  Auril ,  &  de  l'an  1586.  du  premier  Auril. 

Plus,  Icfdics  Religieux  ont  droi  6t  de  prendre  cinq  folspariâs  pour  mettre  rn  pieu  neuf  en 
la  riuiere  de  Seine;6£  doute  deniers  parifis  pour  changer  vnvicilà  vn  ncuf-.commc  il  appert 
par  vncfcntencc  du  Prcuofl  de  Paris,  contre  Nicolas  Fercauuillc  de  l'an  133? . 

De  l'ijle  du  Palais. 

Outre  la  gcncraliccdeslflcsdc  Seine,  lcf dits  Religieux  ont  encore  lettres  particulières  du 
Roy  PhilippeslV.dift  le  Bcl.de  Ulufticc.hautc.bafTc  6c  moyenne  à  eux  appartenant  en  Ufle 
du  Palais ,  Se  font  telles  : 

PHI LIPPVS  DeigratiaFrancorumRex.  Notumfacimusvniuerfistam  prefent  ibutquam 
fatum  -.quodeum nuper  Parifiuiininfulaexifientem fluutoSequana,tuxt* portamiardint  noftri% 
inter  ditfum  iardmum  nofirum  ex  vna  parte  diÛt fluuu  ,&  domitm  Reltgtofirum  vtrorum  fratrum 
erdmts fancii  ^ugufhnt  Panfuuex  miter*  farte  diciifiuutj,executiofa<!a  fuerit  de  duobus  bomt- 
mbus,  (  qui  quondam  templaru  exttterunt  )  in  tnful*  prtdift*  combujits.  Et  Abbas  &  Contient  tu 
JànlfiGermanide  Profit  Pur.  dt  cent  es , fi  effi  in  fatfina  hmbendt  omntrnodam  *ltam  ey- bajfam 
lu /I  m*  m  in  mful  *  predtJa  fuptr  bit  comquererentur ,  requirent  es  eerum  tndemnit*tt fuper  hoc  pro- 
usderi  :  N»s  volent  es  eorum  turi  fuper  hoc  proutdere ,  ténor  e  prefent  mm  decUr*mus ,  quod  nos  nolu- 
mus,nec  nojhdintentioms  txifiu  .quodluripraM^orum  vJa  bbatiiejr  ConuentUS  Mon*fterij  faniti 
Germant  de  Prattsex  f*(io  pradiCto  ex  nunevel  fut  mis  ttmporibus  praiudicium  aliquod  génère - 
tur.Quod  vt  firmum  crjlabilepermaneat  in  futur  um  ,  prefent  tbut  Itteru  rtbjhum  f car» us  apponi 
figtllumiSaluotnnltfsturcnojlro  ,&  in  omnibus  quolibet  alieno.  Kjitium  Vartfius  arsrtt  Dominé 
millefimotrcccnttfimo,tertiedecimo»McnfiMarttj. 

Scellées  d'vn  grand  fecl  de  cire  verte,  pendant  en  lacs  de  foyc  rouge  te  verte. 

Du  nuage  des  deux  toflez.  de  la  Seine. 

Le  Roy  Childebert  en  fondit  priuilege ,  outre  la  donation  de  la  riuiere  de  Seine  faifte  à  fef 
Religieux  de  fainft  Vincent.à  prefent  di&sdefainft  Germain  des  Prcz ,  il  leur  a  o&royé  vne 
perche  légale  Se  loyale  de  terre  (  qui  font  dix  hui&  ou  vingt  pieds  de  Roy  )  des  deux  codez  Se 
félon l'cftcnduc  d'iccllc riuiere, adducendat  &  reducendas naues,admtttend*  rett*  tir  retra- 
hertd*  :  pour  enuoy  cr  en  la  grande  eau  les  baflcaux  m  les  ramener ,  Se  auffi  aux  pefchcurs  pour 
iettcrSe  retirer  leurs  rets  St  hlcis.  En  cède  chauffée  ou  riuagc.lefdits  Religieux  ont  Iufticc 
haute.baffe.Sc  moyenne,  comme  en  ladite  riuiere.  Ce  quia  cflcconfirrac  pat  Arrcft  delà 
Cour  du  n.Aouft  1604  contre  deux  Efpagnols  qui  auoienttué  proditoircment  vne  femme 
le  long  de  la  riuiere  de  Seine.au  delà  des  Tuillcrics.  Et  pourecque  cet  Arrcft  cil  d'importan- 
ce ,  ic  le  mettray  icy  tout  au  long. 

y  EF  parla  Cour  le  protêt,  criminel  f  ait!  par  le  Bailly  de fôintt  Germain  des  Vrec ,  À  U  requejle 
du  Procureur  Fifcal  e»  ladite  luftwe ,  demandeur alentontre  de  Roderude  Guemare,  é-  Sebajlten 
Martinet  Efiagnols,prifin»tersenUComiergerie  du  Palais ,  appel/ans  de  U  fentence  contre  eux 
donnée  le  neufiefmt  du  prefent  mois.  Par  laquelle  pour  reparut  ton  du  meurtre  &  ajfafmat  inbu- 
mainement  &  proditoircment  commis  par  eux, en  la  perfonne  de  Marie  Daudonne,dont  ils font  at- 
teints &  conusincus ,  auroient  tili  condamnez  i  efire  mene\&  conduits  dans  vne  charette  au  lieu 
où  ledit ajjaftnat  a  eiie perpétré \&  dlec  au  sir  les  bras  ,iambes,cuijfes,&  rems  rompus  &  brifi^Jùr 
vnefchaffaut ,  qui  fera  pour  cet  effett  drejjc  en  U  place  plus  commode  audit  lieu.  Ce  faiHjèraent 
leurs  corps  mit  ej-  attachez fur  deux  roues  .plantées proche  ledit  efebaffaut ,  ayant  les  faces  tournées 
vers  le  Ciel,e$- U  finir  le  refie  de  leurs  tours .  T tus  leurs  biens  acquis  &  confifquez.  à  qui  tl  appartien- 
dra,furie  eux  préalablement  pris  la  fomme  de  quatre  cent  t  efcusÀont  moitié fera  appliquée  pour  fai- 
re prier  Dieu  pour  t'ame  deladitehomieidee,  C"  lejùrplus  enuers  la  luÇice.  Ouysey- interroge^  par 
ladite  Cour  Je fdits  de  Gueuareey-  Marttr.es  prifinniers,Jùr leurs  coufisd'oppel.çr  cas  contenus  au- 
dit proçez  :  dr  toutconftderè ,dtt  a  efié,  qu'il  a  ejfi  bientugt  par  ledit  Bailly  de  S.  Germain  ou  fin 
Lieutenant  :  mal  & fans  grief appelle par  lej dits  Roderic  de  Gueuare  CT  Sebafiten  Martinet  ,& 
l'amenderont.  Et  pour faire  mettre  le  prefent  *4rrejt  À  exécution  filon f»  forme  &  teneur, ladite 
Cour  les  a  r  enuoy  ez.  ej-  renuoyt  prifonmtrs  fardeuant  ledit  Bailly  ou  fondit  Lieutenant.  Eaicl  en 
tarlement le  ii.umrd'Aoufi 1604.  Ainû  ugné  Yoifin.  Se  plus  bas  cft  clcrit: 
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Il  eft  rtttn  té  mu  cm  que  Ufdits  de  Gueunre  &  Mnrtines  entrent  en  confcfion  dudit  trime ,  qm'n- 
Unntfentir  nueut  coup  Us  feront  fecrettement  eftrnnglet,.        Ainû  ligné .  Voisin. 

F:  ce  m; fine  tour  iceux  Gueu*re  cr  Mnrtines  njnns  recogneu  In  vérité  dudit  crime  tuprei  Infro- 
uonctntion  n  eux fnitc  dudit  rufi,  ndioujlnnt  ledit  Gueunre, que fin  vrnj  nom  efioit  frère  Irnm- 
fois  Pff^:  Ut  ont  efié  mene^jfr  c  induit  s  dedans  vnethnrette,  s*  lien  on  ieelm  trime  n  efié  commis, 
quiefl  delà  l'eu  -t.pnr  d  r.'.»  UstuiBeries  ,  fur  le  chemin  tend.xnt  de  U  />,  ru  nenfue .»  ux  flou -hommes, 
ou  Us  ont  c  (te  fecrettement  efirniiglez.*?  puis  Apres  rompus  &  brife^  fur  l' exécuteur  de  U  hume  Im- 
fttce,np^nnsles  officier  s  de  In  lu(ii:e  dudit  S.  Germain, cr  grnnde  multitude  de  perfinnet. 
Ainfi  ligné  le  Maire  Greffier  dudit  S.  Germait}. 

Des  îmmutïtez. ,  Iujliee ,  &  Jroifls  EceUjînJîtques  de  l'Abbaye  fninCl  Germnin 

des  Prez.. 

« 

Neuf  ans  après  U  dédicace  dlcellc  Eglifc.c'cft  à  fçauoir  en  l'an  de  l'Incarnation  569  &  du 
règne  de  Chanberr,  (  qie  les  autres  appellent  Aribcrt.Sc  Cherebert  )  cinquidmc.faina  Ger- 
main,^ «/tf».>  (  efer  ic  Airaon  liure  3 . chap.  1  )  diem fui  imminere  exitm,cermm  quoqut  Etclejîam 
Roman*  fi  dis  multts u:tert  c.xlamtt.xttbus,virens  etinmnevrbisPnrifimtet  Penttfices.ferfuettden- 
fi» tempornânquictudine  nliqunperuaderent  Eulefmm  fnnfXet  Cructs, fnnfliquc  Vmeemtj,  quant 
gloriofùs  Rex  Childebertus  ndificAUerAt  ioccafione  permnxime  iMn,qua  in  précepte  intlyti  dot  ha  - 
rij  Regu  inuenitur  :  Un  mquitns ,  y_yfi>bnsem  loti  tlltus  conjiuuimus^t.  )  Fit  expédier  aux  Reli- 

tieuxd'icellclepriuilege  d'I.nm  mue  qui  ensuit.  Lequel  il  fit  approuuer  Oc  ligner  à  tous  les 
ucfqucs  coiuprouincuux  dénommez  &t  fous  lignez  au  bas  d'iccluy  ,fc  depuis  confirmé  par 
plusieurs  Papes  ,quc  nous  (pecificrons  cy -après. 

DO  Ml  iV l  S  v'trit     p iflolicis , Snncfis  <$■  m  Chrijlo fintribus  ^mntbus  Epifcopis  Pari  fine*       a  lncune 
vrbistumgrnti»  detfiuuru  £>  ceeleftiviptationt ditntu ,  Germamts feetntor. Omnibus  non  diphtongue  "n 
bnbeturincog/utum,qunli4  ne  qunntus  tire*  monajterin  (jr  BccUJîas  aut  ergn  Dcumtimenttum  vi  •  l'original  de  ce 
rorum, f uerit  inclyt*  memoria glorioffimus  Clnldebertns  Rexicutus  jiunmn  beniuolentin , multts  ^"^voUt»; 
largita  ejlcopiofn  benejicia ,  cf  imntuuitnti nofir*  finbitttntem  ferpetunm:  Seilieet  togttnns  ,quin  raaui  Uu.  jj.  * 
qui  s  fit  temporalm  refiruaret  met  end  a  fibt,  mnltè  maiora  à  Deotllt  Attribuèrent», Jî  ob  eius  nmo- 
rem  Ecclcfm  &  templn fundnret ,  &  egenttnm  inopium fubfientnret ,  ejr  fro  mngntt  farun  off er- 
rer ,  ne  que  oro  terrtms  ctclejtin  adipifeeretw.  Vnde  <$•  nobisob  fefultw*  /iumerttmm,nliquMÀfi 
eonjîdernre  mandnuit  &  confiderntn  eefiit.lt nque  incljtus  ijle  Prin eeps  PnriJtns,BnfUicnm  in  hono- 
re fnnTte  Cructs     Domm:  Vincenti) ,ved reliqnorum  Snnctorum  m vmtm membrnm , wffruxtt.o* 
ftbifepulturxmmibi  collocuuit ,  nclurgttatis  fuxcopinm  per  tefinmenti  fut  fnginnm  nobis  hnbere 
d^cremt,ç^hnbeniimer:tumlocotanttordi>itsco»jittuit.  Sed dumfngtnn tejlnmentijui  ($•  eordis 
^esfubbumnnnjrngilMntitempornlitervigeret^gentetdqHornndnmcnUidttnte ,  ne  xternn  illi 
trtbuereturbentitudonc  ftriptum  non  (ôrtiretur  effestum  ,f\mulque  Abbus  &  eongregnJio  depututn 
mnfereiferent^teflertlitnte  vt'.lus  &  ve'.htus  dépérirent  ;monuit  meUltus  record  m  10:  C"  ob  nmo- 
remslltus terruit  mitnni*fec:iritM,fimdqueptetAtts(j'cb»ritntisn§eclus.  lllee/enim  pojiDeum, 
dumfùpereffettfuit  noHr.*im-n  vtitds  crfe-urttustpAxeém  reeuferntu ne  fequefhntio  omnis  itiuili 
negotio.   j\ji  vtro  in  h.t:  re pietntitllius  confident es,ejr  cetterorum  Regum  vellt Hnbtltri  eonnntes, 
ebnritntemfrntermt  dtleClionts  veifrx  nobifeum  volnmus  concorda  n  s  qnntinns  illms  fnniitloetho- 
norceleberrimuseirmemorin  inmdtïti  Prsncipu  gloriofi  ,enttent  eodemin  loto ,  omnibus hutus  etni 
temportbns  :  Hnbentque  Aùbutem  ex  proprtn  eongregnttone  ipfn  Lcclefm  qui*  fiib gnbemnttone  «  yoyei  PeïJ 
Regum,per fueceftones  eundemltcumprjtusdenf.  ut  que  nlienus  Vont  if  ex  omnts  ^nn forum  nb  eo-  plicatioa  de 
demloco  ,vt non ietneeps  nliqunmpotaintem  m  ommbus  nd  ipfum  locum  pertinent tbus  hnbent.  ^w(^0°n,\jn  3 
Sim*lque  fnncimus,vt  ndlus  Metropolunnm  nut  ni  1  qui  s  fiffingnneus  etus ,  tnufn  nUtuius  ordt-  Be  lime  j. 
nnitenis  Uluc  ingredi  prjfumtt ,  nifi  filummodo  nb  Abbnte eiufdemloci  vocatns,  venertt  nd fnn- 
fiuatis  mjjlerium  celebrnndum ,  nut  nd  Ettltftus  confier nndnsjtut  nd  benediéiiones  Clertcorum  vtl 
MonncboruminJtituesidM^uod  débit  um  renuere  nu/U  tenus  débet.  C*terumqmtquid  n  die  frm- 
Jèntianm  n  tempore  meo ,  quÀm  & fucceffirum  meornm  omnium  in  ftde  Vnrifiorum  refdenttum 
Eptfcoforum,vel»  Deum liment ibut  Printipi*iiseiufd*mplebiijnfifiis,villif>itgrisjnuuro  vel  nr- 
gentofuerit  delegntum fiuedonntnm  \  vt ndtntegrnm bnbenttvol»jrogo^oniuro.  Detreut  etinmptr 
b*n:  cnrtulnm  immuittiatis  &  cefiona  ,meum  ûnjilunm  Juperim  mtneufntnm ,Jine  gesiorum 
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obligationemanere.  Et  cfuio  idantea  confitetudo  non  fmt,& modh  À  Regibut  &  Princifibus  mibi 
eft  contejfum.voluntatemfietatis  vefirt  tn  hoc fcrifto fratermtttere  »olm,fed  in  omnibus fer  vos  ro- 
borart  à-eon  h  mari  expofcoy.vL.dtincefi  ratum  fermaneat.  Et  fi  aliquis  vnquam  fiurit ,  qui  ton  - 
tra  banc  deliberationem  meam  (  quant  ego t*ojirmitotisfludio>  cum  Mctrofolitani  &  reliquorum 
Eftfio forum  tonfdto  se fuafione  decreui  confcr ibère  )  quoquo  tentfore  venir e  t emftaucrit,  sut fort» f- 
fis  locum  rejragandi  quafterit  1  imprima  a  Itmintbus fanliarum  Ecclefiarum  ab  omnibus  EftJïofis& 
Sacerdottbus  Dcitamfrofcntistcmforis  quàm  c- fut  un  ,fit  excommunicatus &  altenusa  face,  & 
tn  futur 0  iudicio  cum  fondis  &  amicis  Dei  (  in  quorum  honore  hoc  confcriftio  fait" m  efi Jmeum  oc  Do- 
minorum  meorum  Metrofolitonorum  feuCoefifcoforum  frafeutium  ,fitfer  fe  adcjje fentiat  tudi- 
«  Cet»  à  dire,  fit  *  anatbem*  maranotho.  Et  infufer,vt  bac  cartula firmiorem  fofst  adtfifa  fltnttudu 

qu'il  foit  ex-  item  :  comfroutncialiumDominorum  Efifcofomm&fratrum  meorum  Presbjferorum  feu  Diacono- 
qucVTrAduft'  ™&»f™ptiombus,iffomvoluiconoborare.  Aïfum  ParifmCtmt*tctfubdicduodcctm*  Cale». 
du  Seigneur.    Saptcm.Anno quinto  Domiui  cbariberti  Régis. 

*     GERMANVS  feccatorbanccartulamceftonise^immunitatisàmefailam  ,relegi  &  fub- 
fcriffi,fub  die  quo  fufra. 

iV /  CET IV S  Lugdunenfis  Efijcofus  JnChrUJinomine,fetme  ^fofiolico  Domtnod-  fratre 
meo  Germano  Efifcofo,ey-  Domina  VUrogotha  Reginaatque  Domina  Qhrodefint»  at  Cbroberga, 
confiùmtonemhanc,fiiUcetÀfrafbotitemfore,iJùctejforib^  Dominé  Germant  Efifcofi  ,ferfetuô 
cnfiodiendamrelegùejr manu* me* fubfcrtfttone  corroborant  notât 0  die. 

Pratextatut  Cobtllonenfis  Fpifiopus, deliberationem fufcrmscamfrebensam  ,  rogantt  &  fr* fen- 
te Domino  Germano  Efifcofo,gaMcmerfufcefireUgendam,&  fubfiriffinotatodte. 

Faltx  Amelianenfis  tftfioiwjuxt*cenfe»fitm&  fa  perpétua 

menfuram fubfiriffi  notât 0  aie. 

Eufronins  Tijfterntnfts  EftfcofusjroguMt  Domino  y^ffoHolico  Germano  Efifcofo ,  banc  délire - 
rationemrclcgtdrfubfcriffinotatodtt. 

DomtcianuCarnotenfuEfifcJ¥Xt0confenfume^deliberatunemfratm      Germant  Efifcofi 
confcnfity-fubfcriffijtotatodie. 

Coletricusfcccotor  ttuxtaconfenfumà- dcltberotioncm  Dominé  Germant  Epi fiop^confenfi  & 
fubfiriffinotatodte. 

ri&urtusfcccatorjuxtadeliberationemhottc,  Germano  fr*fentefrotrt  mto& rogante  confen- 

fi&Jùbfcriffi  notatodtt. 

Leodebandus  feccator ,  confenfi  &  fubfirifft  notato  die. 

M  AJl  V  EN  SIS  ?(otariut ,  fubiufione  Dominé  Germant  Efifcofi  ,b  oc  frmlegium  ceftonis 

ftrtffi  &  fubfiriffi. 

LePapcPafchaldcuxicfmcdeccnom.eftleprcmierquia  confirmé  le  précèdent  priui- 
lcgedcS.Ger.-ruin,cnlandcrincarnâtioniio7.flc  de fon Pontificat  le  fcptiefmc.  Lequel 
plufieurs  autres  Papes  ont  fuiuy.  Comme, 
Calixtei.cn  l'an  1111.8e  de  fon  Pontificat  le  3. 
Innocent  x.cnl'ant^o.Scdc  fon  Pontificat  1er. 
Ludusx.  en  l'an  1144. 8e  de  fon  Pontificat  le  i. 
Eugène  3.  en  l'an  11 45. 8e  de  fon  Pontificat  Ici. 
Anaftafc4.cn  l'an  1 1 55. 8e  de  fon  Pontificat  le  1. 
Adrian  4.  en  l'an  u\ 8,  &  de  ion  Pontificat  le  j. 

Où  iladioulte.  Eftfcofusvelclerm EccleftaPanfienfisnonhabeantfoteftatem  ibiaUquidim- 
perondi.Sednecdimnaipfis officia interdicere  t»ec  excommunteare^nec ad fynodumvocare  Abba- 
tem  aut  monachos.fresbjteros  ont  tlerécos  Ecclefiarum  iffius  locifacu/tatem  damus. 

Et  pour  les  Cures  qui  font  en  laprefentation  de  l'Abbé  de  taina  Germain,  il  s'enfuit ,  Adii: 
e'smus  etiam.vttnfarrocbialtbus  Ecelefits,quas  extra  burgum  beati  Germaitt  tenetis,Presbjterifer 
•voseligamur,&  efifcofo  frtfententur.  ^tbus,fitdonetfuerinttEfifcofusanimorumct>rom  com- 
mit tet  -.vtetde  flebts  quidem  cura,  fro  rébus  vero  temforalibm  ad  monafiertum  pertinent ibus 
vobisrejpondeant.  £uodfi  facerefortt  noluerint , fubtrahendt  fit  ttmforaiia  qua  à  vobn  renenf. 
Uberambabeatisauitorttat»  Afofiolica  facultatem. 
Tous  lclquels  priuileges  le  Pape  Alexandre  troificfme  a  confirmé  'par  cinq  Bulles  données 

endiuen* 
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en  diuerslieux&  temps.  DefqucIlesNneoôroyecaAnagne  en  Tan  1 177.  &  de  fon  Pontifi- 
cat le  1 8.contic nt  toutes  les  Cures  qui  font  en  la  prefentarion  de  l'Abbé  de  fainft  Germain  des 
Prcz. 

VeUfepulturedcfsmc7Germ*jn,&deUTr»nf»tiomd*fonn^^  •»  Orfktie 

ftintl  SympborU» en  U  grande Egltfe , four lors dtfle  it frinil Vincent. 

COmbicn  que  Aimonaulieuprealleguéaitdit.quefainÛGermain  fentant  le  iour  de  fon 
trel'pas  approcher* voulu donnerfon précepte, c'cfti  dire fonpriuilcgc  d'immunité  èc 
exemption  :  toutesfois  il  a  vefeuneuf  ans  depuis,  &  eft  decedé  le  vingt-huiOicfmciour  de 
May  S7% .  comme  rapporte  Grégoire  de  Tours  liure  5.  chapitre  8.  Sigibcrt  en  fa  C  hromque , 
Frète  Guillaume  de  Nangis  en  fa  Cbronographic.ae  letrecenres  Annales  de  Franc».  Il  auoit 
vne  fpccule  dcuotion  à  faine*  Symphoricn  Martyr  :  pouree  que  tous  dcuxclloicnt  conçu 
toycns.natifscn  la  ville  d'Autun  en  Bojrgongne  :  Se  aufli  pourecque  ledit  fainû  Gcrmainde- 
uam  que  d'élire  Eucfquc  de  Paris  auoit  efte  Abbé  de  l'Abbaye  dcfainÛ  Symphonen.fitucc  en 
laraelrac  ville.  Pour  ces  caufes  il  ordonna  dire  enterré  apre*  fon  deceds  en  la  Chapelle  qu  il 
auoit  faicconftruire  en  l'honneur  dudit  glorieux  Manyr,  contigue  au  portail  de  ,agr»nd« 
Eghfe  pour  lors  difte  de  faine*  Vincent ,  se  a  prefent  de  fainû  Germain.  Laquelle  Chapelle 
eft  appellce  communément ,  Lm  ChafeUedet  Sergent  :  pourec  que  tous  les  Dimanches  de  fix 
à  fept  heures  du  matin  les  Sergcns  du  Bourg  y  font  dire  vne  Mcffc  baffe .  K  s  y  fait  eau  bcniitc 
fcpainbcnift.  En  icellc  Chapelle  le  glorieux  fainû  Germain  fut  inhqmé  àcofté  dextrede 
l'Autel:  où  pour  mémoire  on  a  depuis  mis  vne  tombe  érigée  de  terre ,  d'enuiron  trois  pieds, 
en  laquelJeefr  eferit,  Hic  fuit  primo' tumulAtutftnîfut  Cermunm.  Et  en  ce  lieu  fcfont  faiftsdc 
beaux  miracles:  entr'autres  vn paralytique  y  fut  entièrement  guary.  Ce  qu'ayant  entendu 
le  Roy  ChUperic,  vint  le  lendemain  en  ladue  Eglife,  fie  en  l'honneur  diccluy  compola  cet 

Epigramme, 

Ectleji*  fîeculum,f*tri*  vigor,»rareorum. 

Etfttter&wudicus  ,f»ftorjtmorqucgre*u, 
Cermsmm  virtute  ,fide  ,  torde ,  ort  beat.", 

Carne  tenet  tumttlum ,  mentis  honore  folum. 
Vif, eut  dur»  nihtlnaeuerunt  fat*  fefulchri, 

Vtuit  em m  :  n*m  m  1rs  quem  tulit  ipfa  tinter. 
Creuttudbuepotimiiujhts  pojl  funera  :  N*mqui 

Ftchle  vm fuer*r,gemma  fuperba  micat. 
Hutus  opemacmeritum  mutis  data  verba  loquuntur  : 

Reddirn  'dr  escis  frtdicAt  oredies, 
HitvirApoftoïicutr»piens  de  carne  trophaum 

litre  triumphaii  confidet  arct  throni.  ......  1  ju. 

Etcnran7S4.LantfredusAbbcdccelicuaducrtit  le  Roy  Pepin.quilauo.teu  reuclarfbn 
de  faire  cficuer  Se  tranfportcr  fes  fainds  offements ,  mtra  matorem  Ecclejia  attUm ,  comme  d* 

ADcquoÏ^ l^weftam contcnt,«»«*cw vmuerfis  Regnifui  TrafuUbut  .fit myjfermm  Jibi  rf 
uel*tu\mlcUrJu.uu*Uteri»et^ 

fmt  Atone tralfamt.  Omnibus  vero  tdcollaudantibusvna  tum  multttttdmc  Anttltttum&  Proce: 

rumJb**Pftentt*sfilusfuisRegib«Cu^ 

auSe/fjunereptenn,Puerllofrcrst,pm^ 

"eZB^JLm/gnohoLtrsiH^  ^  <™fi>tion  fol  *****  «gg; 
quel  iour  Icdk  ficur  Roy  efmeu  de  dcuotion  &  rauy  en  admiration  des  miracles  qu,  s  cftoienç 
£r,  «ftehcurcïft ttanOaùon,  donna  audit  fainft  Euefque  Germam ieBoW 
vulgairementnonimé*  Vx^i^fortemvadtum  fuum  fuper  fantlum  tumulum,*  d.lan  ces 
m™,Aca?eÔBe*ttfStmeGermunevtll*mnojh*m^ 

^mtluauetu^enuiintmicMmÀmodosufem  u W 

KSSwUnoftrevillagedePalaifeau  «H"-J2^*2^ 
riens,mai«quidorernauant&à6perpetuitcappartiendraàtoyat  aux  tiens.  Mais  commr Picr- 

è  de  CorpoUy  Abbé  5Î.  d'iccllc  Abbaye  dit  en  fon  Recueil  des  Epitaphc.  des  Roys  dç 


VniuerGté  de  Paris , 


»  denteler  ntftdfttfem  tpurmd**  PruKtfmm  Lu  vtllmfuu  rubis  abUu. 

Ec néant moins  on  lie  encor  les  mots  fuiuants  ,  qui  font  mention  de  cefte  donation  infru- 
ttueufe,  Se  l  e  voyent  grauez  fur  vne  pierre  qui  cft  feellec  dans  le  foubaûement  de  l'Autel  de  la 
Chapelle  de  (ainct  Germain,autout  de  la  figure  d'voc  Croix  »  fie  en  lentes  entr  clalTce*  »  coro* 
mcnouslcsrcprefcntonscnla  figure  fuiuamc. 


te 


HIC  PAVSANTE  SANCTO  CERMANO  IT^VIB  TRANSLATIONS 
dédit  ii  Rex  Pifinmfifcum  Palmtiolmm ,  cm»  *f fendit  y  s  fris  omnibus. 
Cette  Abbaye  de  Citnft  Germain,fut  depuis  ruinée  trois  fois  par  les  Norman  s  lors  infidcl- 
lci  ,/ous  les  règnes  de  Charles  le  Chauuc&de  Charles  IcGros  Empereur  8c  Roy. 
AUitM*»  M  Abbo-R-cl!gicuxd  icclle.acompofédcuxliuresen  vers  Larins.du  ûege  que  mirent  les 
lutrmênnu   Normans  deuanc  Pans.flf  des  miracles  qui  furent  faids  duranticeluy  par  les  intercédions  te 
Ttrii  mérites  de  fainft  G  ermain  Eucfque  de  Paris ,  le  corps  duquel  auoit  efte  ttanfponéauparauant 
leur  approche  dan*  la  Ciré  en  la  Chapelle  ou  Oratoire  de  Gunct  Ican  Baptiftc .  dont  nous 
auons  parlé  au  premier  Ihircqui  depuis  ce  temps  fut  toufiours  dite  de  faine*  Germain  le  Vieil. 
Et  entre  autres  >  cet  Autheur  en  rapporte  crois  es  vers  qui  fuiucnt. 
Bejîino  bue  tdienttmer  fous  cornu*  tu 
L*fr,»ibtlquadd*m  meritis  ,fedtut»  beuti 
F«emin»  ftH  quidam  mentit  lumen  SMMf  C£c*. 
Cuiut  *d*cubit*t  fut  eus  veftigU ,  cuùu 
^tf»t*btt*4uw,extemfU  febreUborunt 
x^uxilUfru&ifidfmcufiet  mtdictnsm. 

Hh  fatum 


FonmeiMumi 
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Hu  panem  cupttnt  nu.fj.tm  componere  m&t,  L  Ma  ia 

Ki  [tbijcott*  Danum  dfferrt  :  namqut  Sacerdos  Cccm»in  con- 

Templa  tuens,  putcum  vendebat  frcttoamplj.  Mnifc«h  fang; 

Sangutmt  acceptt  rubeam.  Pojt altéra  forte,  tcuiu  touge. 

Scirur  vi  conans  Uiices  ,hsitjijjè  cruorem. 
Ce  puits,  duquel  ecc  A utheur  t'ait  mention ,  eft  en  la  Chapelle  de  iain  fi  Germain  .qui  eft  au 
derrière  du  grand  Autcl.cn  l'enclos  du  Chœur  de  ladite  Eglifc.maintcnant  dite  de  S  Gcr  maii 
des Prez.Sc  à mcfme intention  iufqu  autour  d'huy  plufieuts febeicitams en  boiuent de  l'eau, d> 
laquelle  on  baille  auflîà'ooirc  aux  enfans  qui  dcuienncnc  éthiques.  Et  afin  que  félon  te  dclii 
des  malades  le  d  de  leur  cfperancc  s'en  cnfuiuc,lc  Sccretain  y  trempe  la  clef  Je  S.  Germain 
Se  dit  certaines  Oraifons  a  cefte  fin. 

Del' Idole  de  S.  Germain, &dt  l*  rééducation  de  ïighfed'iceluy. 

AV  lieu  où  le  Roy  Childebert  ht  conftruire  l'Eglifc  fainél  Vincent,  a  prefent  diie  de 
i àin  A  Germain  >  Se  à  laquelle  il  donna  Ton  fief  d  Hly ,  la  commune  opinion  eft ,  qu'il  y 


auoit  le  Temple  d'If», femme  de  Ofiris.autrcmcnt  dit  Iupiter  le  lufte  ,  &  que  d'iccllc  le  villa* 
ged'IlTy  aprisfonnom.  Oùfe  void  encore  vn ancien  édifice  &  des  murailles,  que  l'on  dit  re- 
lief du  C  hatteau  de  Childebert.  Et  au  mcfme  village  clt  h  fontaine  ScChapcllc  de  faintl  Vin- 
cent.auquel  il  auoit  vnc  fpccialle  dcuotion  .comme  fait  foy  lbnpriuilegc  cydeflus  men- 
tionné.Dc  l'Eglifc  fondée  par  Childebert  il  n'en  icftc  tien,  ii  ce  n'cll  Icgrosclothcr  qui  fai& 
apparence  d'vne  grande  antiquité.  Car  après  auoirefte  pillée,  btuflee  Se  ruinée  crois  fois  par 
les  Normans.pour  lors  InfiJcllcs  es  années  846.  853.  Se  886.  elle  fui  entièrement  rebaftie  par 
l'Abbé  Morard. 

La  ftatuc  ou  I  dole  d'Ifis.qui  auoit  toufiours  efte  gardee,  non  pour  l'a  dot  crains  pour  remar- 
que d'antiquité  du  liCu.futcrigec  &:  polec  contre  le  mur  Septentrional  de  la  nef  d'iccllc  Egli- 
fc ,  &c  y  a  demeuré  iufqucs  en  l'an  1514.  que  Meflirc  Guillaume  Briçonnet ,  Euefque  de 
McxixSc  Abbé  dudit  Monafterclaficofter.furlarcmonltrancequcluy  fît  le  Sccretain  Frè- 
re Iean.furnommc  le  Sage  :  afleurant  qu'il  auoit  ttouué  vnc  femme  à  genoux  deuant  icelle 
Idole.tcnant  vnc  touffee  de  chandel  les  allumees.Sf  deploi  ant  quelque  perte  qui  luy  cftoit  ad- 
uenuc.  Et  interrogée  qu'elle  faifoit  |j  ,  rcfpondit  que  des  Efcolicrs  au  pré  aux  Clercs  luy 
auoient  donné  ce  confeil .  Scditl  :  MlcT^i  l'Idole  de  S.  Germai» ,  &  vsuj  treunerez.  ee  quaue^ 
perdu.  VnTriuial  Rhapfodicux  a  eferit  que  ladite  Idole  eft  encor  entière,  Se  que  les  Moynes 
de  leans  l'ont  cachée  en  certain  lieu.  Mais  ic  puisaffirmerdu  contraire  :  c'eft  à  fçauoir  qu'ellea 
citcbrifceSemifeenpicccs,rayantapptiidc  qu.-ircdenos  Religieux  qui  s  employèrent  à  la 
démolition ,  lefquels  eftoient  encore  viuans  en  I  an  1550.  En  la  place  de  ladite  Idole  ledit  fleur 
Briçonnet  y  fit  fceller  vne  grande  Croix  que  l'on  y  void  encore. 

De  la  tumbe  du  Géant  I foret  eu  ifoire. 

Au  Bourg  de  fainct  Germain  des  Prcz,  en  tendant  au  moulin  à  vcntjl  y  a  vne  Clupcllc.vul- 
gairement  appcllce  de  laincl  Pcre.qui  eft  fatn£t  Pici  rc, que  l'on  eftime  auoit  elle  baftic deuant 
l'EgUfe  fainâ  Sulpice.  Auprès  de  laquelle  il  y  auoit  vne  longue  pierre,  que  l'on  nommo*  Ia 
tumbe ouUmeJùre  duGeant  l 'foret.  Iepenfoisqucccfufl  vnc  fable,  &  n'en  voulois  faire  men- 
tion mais  ayant  leu  depuis  le  I une  de  Maiftrc  GcruaisTillcbericn  .Marcfchal  du  Royaume 
d'Arles,  dediéà  l'Eropcrcur.Othoquatricfme, enuiton  l'an  1 110. 6c  intitulé  Ottx  Imfertaltajç 
rapporteray  ce  qu'il  en  eferit  : 

7(osvidimusfèpulchrum  \freti  in  fuburbto  Pariftenfi,  viginti  fedes  in  longunt  halens ,  prêter 
ceruicemdrcAput.  Guemf*nctui  Gmllelmusferemit.  Celiure  ne  fut  iamais  imprimé  :  Si  eft  en 
la  Librairie  du  Collège  de  Nauarrc  eferit  en  parchemin.  De  celle  tumbe  d  lierre  eft  fait 
mention  au  grand  Paftoralliu.  3  charte  4t. 

De  la  fécond*  Dedtcmce  de  l'Eglip  de  S.  Germain  des  Pre%. 

Pourtour  difcours'd'icelle  Dédicace,  ie  rapporteray  icy  la  charte  de  Hugues  Abbctroiûef- 
mequi  eft  telle: 

AN N 0  ab  lnc.%r»atione  Vominuiè).  ^lexander  PapatertiusVanfietifcm  cmtAtem  i». 
grejfus  feraliquod  tempui  ibidem  miras  f eut.  Vumque  in  eadem  vrbe  morATttur ,  Ego  Hug» 
fertitu,  Oeigrstis  Abbus JÀiKtt  GermAni  Pnr.Accedtni ad  cu<  't<rnJenitAm,l.umtlttcr  exoraut  eum, 
A  r,.i.j.  t 
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quatinas  Ecclefiam  Beau  Germant  nouofcbemate  réparai a  m, qui*  nondum  confiera  ta  ctatMgni- 
tate confierai  ionis  infignire  iignaretur.  At  liem  Reuereniijstmns  Papa  \^4lexanier  precïbus 
jtrts grntanter annuens  vniectmoKal.  Masf  aipraiillam  Ecclefiam  venu ,magna  Pontifictsmçr 
Cardsnalium  fréquent  in  comuatus .  Quorum fuit vnus  M  aune  tus  Pat.  Epifcopus.  guemmonachi 
esufdem  Ècclefsa  vident  es, &  ob  tins prxfenttam  nim'utm perturbati,dixerunt fi mdlatenus  pafjuns 
quodeonficratto  llcclejijtficrettditmpradiclus  Maurtcius  Epifcopus prtfins  adejjet.  Vnie  Dominus 
Papa  auitta  c~  cognita  Monachorttm  perturbatione,conuocauit  ad  fi  Dominant  lacinctum  Diaco  • 
num  Cardinale  m fanilx  Maria  in  Cofm\di»l&  Dominant  Otthontm  Diaconum  Qardinalem  fan- 
chNicolai de carcereTulltano  ,Dommum  quoqueVvtl.  PrcsbyterumCaulinalcm  faniti  Pétri  ai 
vincùla.Jgmbus  accerfitis  praceptt,vt fupraduhtm  MameiitmEptfiopntnconuenientes, Monacho- 
rum commottonem  itltgenternotificarent:& ex  tpftus  mandat o  eidem praciperent ,  quoi ab  Ecclefia 
difiederet.Altoquin  Monacbt  conficrattonemfienomntmoits  refutarent.At  die  audit  o  Domim  Va- 
fa  maniato,cttmomniorn»tu  &  vefismentss  qux  ficum  ietulerat,ab  Etclefia  recefit.VoJl  cuiusab- 
fceffum Dominas Hubaudus  HoÇienfis,Bernards*s  Portuenfis,Galterius  Alpartenjis ,  Ioannes  Stgui- 
nen fis  fier auius Caturcenfis,Almartcus Stluanectcnfis ,Epifropi,c~ de Hijj>ania,lea»nes  Toletanut 
Archieptfiopus  ejr  Hifiamarum  Primas, FellandusActurKenfisJoannes  LegionenJis,Stepbanus  Z*. 
morenfis,loannes  Luccen/is,\jfuerus  Caurienfis,Petrus  Migdonenjis  Epijcopi  ,practpiente Domino 
Papa  Ecclefiam  de  fins  in  circuit u  ter,&  ieintus fimtliter  ttreum  lujfrnntes,ey- aqua  beneiicla.ficut 
mot  e/t,alp'ergentes,eam  honorificenttpsme front  iecebatiieiicauerunt .  DeindeDominus  Papa^ile- 
xander  matus  ait  are  in  honore jan£iaCrutts,cr  fane  forum  Martyrum  Stephani  at  que  foncent  u  fi. 
lemmtcr  confier auit:  Etinmedio  Crucemieolrofonîtoimpofuttttrcunfianttbtu  ad  quatuor  cor ma 
eiufdem  ait  arts  quatuor  de fupradsÛis  Ponttfictbui.  Quorum  vnufquifque Crueem  de  oleo  faniio  in 
loto  fuo fimiliterimpofuerunt.  Dominus  autem  Papa  reiiqum  tntra  ait  are  pofuit:  &  accepta  tnjîru- 
mento,qmdvulgo  TrueUadicttur,eafdemcementoinsro;:gtlUuit.  j^iop(r.tiloi  Dominus  Hubaudus 
Hofitenfit  Epifcopus,  entres  Eptfiopt  panier ait  are  matutinaletn  honore  fanJhftimi  Confeffons  Ger- 
maniconficrauerunt.lntertm  Dominus  Papa  Alexand.adpratum  quod  ejl  tuxta  monafieru  muros, 
eum folemm protejïtone procèdent  adpopulum fermonem fecit.  Etcoram  omnibus  afianttbut  publiée 
frotejiatus  ejl  quoi  Eccltfia  fantti  Germant  de  Profit  ie  proprio  tare  beats  Pétri  extjiens ,  nulli  Ar- 
ehiepifiopo  vel  Epi(copo,nifî Çummo  Pontifia  fanela  Roman*  Ecclefia fubsacet- 

En  ladite  charte  il  s'enfuit  les  noms  &  t titres  de  douze  Cardinaux ,  qui  ont  aflîftc  à  cefle  Dé- 
dicace .  lefquels  nous  lai  fions, pour  caufe  de  briefucté- 

Er  plus  bas  eft  eferir ,  Ego  Hugo  Abbas  S.  Germant  de  Pratis  ter  tins ,  teflificor  banc  confier  at  io- 
nemmeoinjiinSluftcperaîfamfuijJe.Eitdeoadcertitudinem  prxfinttum  &• J'uturorum  eadet» feri- 
ftocommendaut ,  ejrftgillo  meo  corroboraui. 

Le fufdir Maurice (urnomméde  SoliacEucfquc77.dc  Puis, indigne  de  l'affront,  queluy 
auoient  fait  les  Religieux  de  S. Germain, ne  voulans  qu'il  jiiutjû  Ucunacede  leur  Egjjic, 
ains  le  faifans  retirer  par  le  Pape.pour  s'en  venger  dit  au  Concile  celcbré  quelque  temps  après 
à  Tours.qu'ilauoit  certaine  iurildi&ion  fur  celle  Abbaye.  Ce  que  luy  nu  i' Abbc  Huguc  j.  qui 
eftoit  prêtent, 8c  obtint  la  Bulle  fuitunte  en  formc.fous  le  plomb  pendant  en  âidefoye  iaune, 
laquelle  cil  vn  Arrcft  iblidc  Se  perpétuel  contre  ledit  Maurice,  n  tous  autres  fcsfucccifcur».  . 

LEX  AN DE  R  Epifcopus  ferons  feruorum  Det,Dilecfo  filto  ■  in  ^int  Abbati  faaïli  Germant 
Parijienfisfaiutemd'  Apofiolicambeneiifitonem.  Dum  venerabiLsj rater  nojler  Maurictu*  Pari' 
fienfisEpifioptu  tu  parti  ertnTuronenfi  Qoncilio  in  noflra  prafintia  ejjetts  conjittuti  .praitflm 
Epifcopus  m  Conciliotpfo  cou  furgens^  jus  quoddamtn  Ecclefia  tua  adfitpropofiit  raticnabtltier  fer- 
ttnere.Nos  autem  attendent  e  s  qmmodteadem  Ecclefia  fui  sure  &  proprsetate  beati  Pétri  ab  ants- 
quis  rétro  temportbmsqutete paajiceque perjhterit,noluimus  vllatenus  eiufdem  Epifiopi  proclamas- 
titnemadmtttere :  nifi ojlenieret  aliqstem  cam  de  nofiris fraiectjfortbus  admifijje.  J^uod  quia  nos$ 
fecit.nec  cumidfacere  poffi  penfamus  :  per  prxfcntta  firtpta  decernimui,  vt  lit  a  ipfius  Epifiopi  ort-, 
clama^tHuttaminterrupHonem^nullumquepofttiwi&Ubertatieiufiem  Ecclefia  prxtudietum  tn 
poflerum  generare.  Dat.  Turon.  Ral.  lunu. 

Contention  pour  les  droi.ls  Etclefiaftiques  dr  Parroehiaux  iu  terroir  itftrait  du  Bourg 
S.  Germain ,  auec  la  fente  née  arbitrait e  fur  ce  fujet. 

En  l'an  1x10  du  temps  du  nouuel  accrotflemcnt  de  Paris  fait  par  le  Roy  Philippes  Auguftc, 
comme  i'ay  dit  cy-deuant ,  il  fe  fufeita  vn  autre  grand  différent  entre  Rcuercnd  Pcre  en 
Dieu  Pierre  Caiub.71.  Euel'quc  de  Paris ,  8c  Guillaume  Arcbiprefire  &  Cure  de  fainâ  Scue- 

rin  d'ynç 
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rin  JVnc  pire, 9e tes  Abbé  8c  Contient  defainâGerraain  des  Prcz.cnfcmble  ic Cure  de  fainQ 
Stilpice  d'autre  part  :  Touchant  les  droits  Eccleûarriques  8c  parrochiaux  du  terroir  diltuit 
du  B'j  irgdudic  fainft Germain, 8c enclos enla ville depuisl'accroilTementd'iccllc.fuiuani  la 
volonté  8e  Ordonnance  du  R.oy  Philippe*  Augufte.  Lequel  différent  a  cftéruidé  par  trois  at- 
bitres,  cdzas  du  confentemeat  des  deux  parties:  à  fimerclttoutcifoisdcfdits  de  fainaGcr- 
rmin,q.n  ont  perdu  la  Iuftice  fpiriwdlc  qu'ils auoient  dans  la  villcaux  lieux  mefmcs  où  ils  ont 
encoreUiulttccternporclle:  Etaufliau  grand  dommage  dudit  Curé  fainû  Sulpicc:  Duquel 
la  par  roi  (Te  s'eftendoit  tufqucs  au  bout  du  pont  faioét  Michel  :  &  eftoient  fes  pairoi  (Tiens  tous 
ceux  qui  font  maintenant  desEglifetfainft  André,  fain£t  Cofmc  8c  fainft  Damun.  L'accord 
fur  ce  fait  fie  approuué  par  les  parties,  eft  tel: 

G A  y  F  R£D  rs  Deigratia  Meldenps  Eeclefî*  minifter  humdis,  &  Mtchael  recanuifanfli 
M*rcilli>é' frattr G.\r:>tus  omnibus  Chnftijidelibus filutem  m  Domino.  Crnn  et  jet  content  lê 
inter  Pttrum  Epifiopum  &  Hugonem  Decannm,  totumque  Capuulum  Parip'enfi,  dr  Vvdltlmurm 
'  Arehipreibyterum  fa  »    Setterini,ex  vna parte  :  Et  Johannem  Abbattm  &  Conuentum faniii  Ger- 
m.t»t  de  Pratis%&  Radulfum  Presbyterum  faniH  Stdptcij  ex  altéra:  jùper  turt  Eptjcopali &  mre 
parrochiali jpirituali  in  territorio Çanîti  Germant  de  Pratts  vitra  paruum  pontem , pue  fit  édifies  - 
ewn  luf  tln;.tnd»m,i-':;nt  ad  burgum  fanc'tt  Germant  :  tandem  pro  bono  pacis  compremifirtiM  m 
mtab vtraqne parte, ÇA prna  ducentarum  marchant** ratum  habiturt,ey-prmiterfiruatmiqute- 
ami d toi très pro  bono  pxcù  inter  ipfîs  ftatuerimus  bona  fide.  NOSautem  pro  bon»  pacu  dtximus, 
quod  totumterrhorium^uod  contutetur  à  tornelU  Phdippi  hameimifupra  SeM>a'iam,vfqueadmt- 
ta  m  qna  diitidit  ttrram  Reati  Germani  ex  vn»  parte ,  é-  terram  f'ancU  G  enouefit  ex  altéra,  ver» 
Jus  Gamelles, fient Sequana  comportât  : &ab  eademfecmnda  meta  vfqnead  metam,qud  eft  prope 
eheminnm  ! piaa.Qux fimiltter dmtdtt vtramqae pradttfam  terram.  Et  ab  tllaterttameta  vjqut 
ad  quart  *m  met  am.quam nos pofuimus  extra  murai  verfus  fanchun  Stephamtm  .peut  cheminum 
ifiact  comportât *ab  illa  ttrtia  met  m  vfjae  ad  quart  am  prmdttiam  metam.  Et  ab  Ula  meta  vfque 
adpirradrtamtornellam  Phtlippthameltnt.ficuti  mûri  txtra fit  comportant ,  exempt um  maneat 
mbomiùmre  Eptfcopali  &  parrochiali  Jfirituali  Parift.  in  perpetuum.  Totnm  autan  terrttorium 
quod  eHtnfrà  murai ,erit  tn  perpetuum  de  ImrifdLtione  Epifiopali  Parijien .  t  rat  ma  diximm  parro- 
tbUMfa*&i  Seuerinidurareab  EccleJJaS.  Seuerinivfqmeadmetam,quam  pofutmusfmfra  Sequa- 
nxmjnxtn  domumqttadteitur  domut  Vv.de  S.Marceîlo.Etab  Ma  meta  vjque  ad  fecundam  me- 
tjmMtampsfuimmiuxtadomamOdonis  dehtdera  ,pcut  vicus fie  comportât,  àprimameta  adfi* 
twtiam,é'Afecttnd*metavfqueadtcrtiammetamiquam  pofmmms  m  flatea  qaam  Baldmmti 
eementartm  tenet  de fan&o  luit  a  no.  fie  ut  virus  comportât  In  tôt»  atttem  territorio  adtficatofimt  adi* 
.fcand»,vltrametJtstU.vparrocht*fanclt  Seutrini  vfque  admuns  Aegujjaiebtt  monafterium  S. 
Germani  in perpetuitm  iui  patronatus+dcinftrutndam  ynam  vel  dtus  Eccleftat  iarroebiales ,  non 
flures,&  Presbjterosibitnjhtuendosjenebitur  Abbat prxfentart *4rthidt*cono&  Eftfiopo Pari.  Si 
tbt fuertnt  dut  Ectlej^t  conrtrv£t*>ab  vtroque  Presbjtero  tllarum  habebitAbbat  fanctt  G  ermanijin- 
piksnnittnperpetunmtripntafoltdos.  Siverhvmrafuerit  ibidem  Ecdejïa  ,LapeUamts  eiujdem 
fingulti annts inperpetmtmreddet  dt.h  Abbattfexagmta  folidos.Eptfiopusauttm  Vartfienfis  ttn<- 
iitmreidere  AbbatipradtJoquadrarinta  foltdoi  in  fiftoÇanUi  Remigtj  vJqueadtrtenntMm.  ni/t 
mntetrunntuminprddiCioterritorioconjtrniafuertt  Ecclepa  vnaveldtit.^utaexquo  conftrnilm 
ibifmrit  Ecclefiaxejfabit feint io  illorum  quadragimtafoUdorum.  Et  etiam  poft  tricnnu*m,Jîue fit 
tonftrulla  Ecdeftapue non  :  nihdominut  cej'it/it  folmto.  Etdancctbtfiteonftruîia  Ecclefta  ,parro* 
ehltni  de  dlo  territorio  ibunt  adfànftum  Seuerinum tanquam parrochiant,  Eeclejia  verc  ibidem 
€onftmc7a,velEecUfîiteon/huSlù,parroehiamillireuertentitr ad Ecdcfiam  confine tam  vel  EuU- 
ftxtXjfidua  Ecclefutbifuerint  ,pro  voluntate  ^Abbatit  .parrochu  Itmitab  tntur.  Radulphut  au* 
rem  Presbyterfanili Sulpicij inrecompenfntione  décima, quam  in  territorio rttlamabat.qitamdm 
vtuet  haiebit ab  Ecclepa  S. Germant  quadraginta filtdos tn fejlo  S,  Remtgij,vel pngnin  diebus  qtA- 
Jmvixerit,habebit  vnum  pantm album &~»n*mquartam  viniConuentuaUtfi \*bbjs malutriti 
Poftmortemveroetufdem  Radmlpbi  ,nontenebiturdi!fa  Abbatta  reddere  JueceJJori  euts illos qma^ 
dragintafiltdos,nequepanemjtequevinmm.  Omnis  ut/litia fecularis rcmantt  *4bb*tti  S ,  Germa- 
mttnperpetuumtntototerritorio  fùo,fine in pamthia fanîh Seuerim»fiut extra.  Sj^d  vt  fitmum 
kabeatur tnperpetnnm,  îigillornm noftrorum mttmmtne prtcfinttm pngtn*m  roboramus,  \jitl um, 
an.gratu  M.  CC.  X.  Mtnfi  lamtarit. 
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Et  au  dcflousfontleitrois  grands  fcaux  des  trois  arbitres,  pcndans  en  fi!  de  foye  rouge. 

Enl'an  titi.au  moisdeluinlcsfufditsEucfquc,  Doyen  8c  Chapitre  de  Noftrc  Dame  de 
Paris.ontapprouuéfic  ratifié  le  précèdent  Concordat.  Comme  audi  afaicl  le  Roy  Philippe 
Augure  en  la  mcfmearmcc,8cdefonrcgnc  l'an  jx.  Et  fainft  Louysaumoisd'Auril  1x70.8e; 
de  (on  règne  le  44. 

Le  Pape  Honoré  3.en  1  an  ixt« .8c  de  fon  Pontificat  le  I.  Et  le  Pape  Léon  10. en  l'an  içttf.  te 
de  fon  Ponti  ficat  le  4.  Et  pource  qu'au  précèdent  accord  il  eftoit  dit  qu'au  terroir  de  faiocl  Ger- 
main nouucllcment  enclos  dans  l'aris , l'Abbé dudit fainû Germain  feroit  baftir  vne  ou  deux 
Eglifesparrochiallcs  dedanstroisans  :  Il  ne  fut  négligent  a  ce  exécuter  pour  retirer  fes  fubic&i 
de  la  parroific  lainft  Scucrin  ,8C  s'acquérir  vndroiél  de  patronage.  Carendeuxansil  fit  faire 
IcsEglifesdefain&Andrc.&dckinûCofme  «efainû  Damicn,  U  furent  parfaites  en  l'an 
1 1 1 1.  Alors  l'Eucfquc  de  Paris  fut  defehargé  de  payer  par  chacun  an  quarante  fols  audit  Abbé- 
Et  les  deux  Curez  chargez  de  pay  er  chacun  trente  fols  parifis  derente  annuelle  K  perpétuelle 
à  iccluy  Abbé,  comme  ils  le  payent  encore  de  prefent. 

De  l'Eglife  parroehiAlle  de  S.  yjlndré. 

Au  lieu  où  cftbafticrEglifcfainft  André  eftoit  anciennement  la  Chapelle  ou  Oratoire  S. 
Andcol.mentionnécy-dcuantaupriuilcgedu  Roy  Childebcrr.  Lequel  Martyr  fut  difciplc 
de  fainct  Polycarpc  Euclque  »  8t  cnuoyé  en  France  pour  laconuerfiondesinfidellcs,  fouffric 
mort  8c  paflion  en  Languedoc  au  pay  sdc  Viuarets.au  lieu  qui  de  iuy  a  pris  le  nom.»  s'appelle 
le  Bourg  fain£t  Andcol.en  l'an  105.  comme  efcritBaroniusautomex  de  fci  Annales. 

Cefte  Eglifc  laine*  André  felurnorame  des  Arcs,  5c  en  Latin  de  Arcuhu,pit  corruption 
de  langage.  Car  proprement  c'eft  de  Laas  .ou  en  Laas ,  qui  eftoit  le  nom  gênerai  du  terroir  de 
lavillc.appattenantàMefticursdcrainaGermain.  Cela  fc  vérifie  par  le  répertoire  de  ladite 
Abbaye, contenant  les  anciennes  prifes  des  terres  6C  vignes  pour  baftir  audit  territoire.  Ec 
fpccialcment  de  la  vigne  mentionnée  an  priuilege  de  Childebcrt  en  ces  mots  ,cumterr*& 
lne*&Or*fru>t&c.  Laquelle  vigne  l'Abbé  Huguu  troificfmc  pour  fonder  fon  Anniucr- 
faircbailla  à  baftir  en  l'an  1 179.  &  clt  appellec  la  vigne  de  Laas .  c'eft  à  dire  fituce  en  Laas.  En 
icellê  font  dcbcauxcdifices.&lcs  rues  des  petits  Champs,  de  la  Serpente,  des  Sachcttes,  8cc. 
Ouïe comraec  vn  aucre erreur.cn  difant  Sagcttcs  pour  Sachcttes  :  comme  s'ils  voulotcnt  ac- 
commoder les  Sagcttcsceft  à  dire  flechcs,auec  les  Ans  de  S.  André.  Mais  la  vérité  cft.qu'cn 
icellc  rue  qui  eft  derrière  fainct  André.U  y  auoit  vn  Conuent  de  pauurcs  femmes  Rcligicufes, 
dénommées  Sachcttes ,  à  caufe  des  facs  dcfqucls  elles  cftoient  vcftucs:  te  fe  tenoient  aux  deux 
cranJesmaifons,  qui  cftoient  en  l'an  1513.  U  ont  efte  encor  depuis  à  Maiftre  Ican  Galloppc 
Aduocat  en  Pailemcnt  :  chargées  de  cinq  fols  parifis  de  cens  enuers  le  Religieux  Threloncr 
de  l"  Abbaye  fainct  Germain  des  Prcz.  Comme  appert  par  fentence  des  Rcqueftes  donnée 
contre  ledit  Galloppc  Aduocatcn  Parlcmcm.IccllesRchgicufcsonteftccxpuUecsdu  temps 
du  Roy  fainû  Louy  s  :  Se  ont  feulement  laiflc  à  la  rue  le  nom  des  Sachertcs.  Comme  il  fc  pcoc 
voirauRepertoircdcstihrcsdu  Conuent  de  fainct  Germain  des  Prez.couuert  de  cuirverd» 
(o  61  pacr.  1. De  mcfmc  ordre  cftoient  lesFrcrcs  des  Sacs,  appeliez  en  Latin  Succuny,  qui  te. 
noient  le  lieu  où  font  maintenant  les  AuguftinsMcndians;  Defquclsfera  parlé  cy -après  en 
uaittant  defdiuAuguftins. 
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En  la  Chapelle  S.  Chriftofle  de  l'Eglitc  ùia€t  André  l'on  void  vn  chef  de  marbre  blanc , 
reprefenunt  le  naturel  du  Prefidenc  de  Thou  dchiaft,  fondateur  de  ladite  Chapelle ,  aïoli 
qu'en  la  figure  qui  fuit  » 


Et  au  dcirousrEpitaphci'uiuantcft  graué  en  marbre. 

D.  0.  M. 

Clmftofhoro  TbtiAno  ^iuguf.  F.  Uc.  £qmi.  gmommb.  tq*  mur.erè.fwr.rr.,  eum  ^U,,^ 
™>imeSrit*tû,frudmUA*udefnfu^  honores fi,kTrMU.  uHenrK  x. 
confie**, S en***  Ptnfi  frsfesMinifrme^  :  Smcn  Qmfifimj  Confort** ,  Mox  Hem.  Le 
^"L  ".       7  FTl  •4nde^D- C  :  TtnAem  eum  de  md,e,sri,  or  Une  emeneUndo 

™"™''t«»,n(otnmod*,*»te*exfertmteximtrmfr 

Vixit  jên».  LXXIV.  Di.  \. 
Obtjtyjfnno  filuiu  ij8z. 
Qmlenà.Heuemb. 
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Dans  le  caucauoù  le  corps  dudir  ficur  Pteftdcnt  c'À  enfermé. cet  autre  Epitaphe  cft  aufti 
graué , 

CT GIST &  refofe  attendant  la  refurreEtion  des  Morts  ,  le  cor f  s  Je  feu  vertueux  Seigneur,, 
MefiireCbrifiojledeTbou,Cbeualier,ConfeiUerduRojen  fi»  QaafeiLPriué  &  d'EJiat  ,fremu> 
Prefident  enfin  Cour  de  Parlement,  chancelier  de  Monfitgneur  Frère  unique  du  Roy ,  (leur  de  Bon' 
meil,  CeU,Stetms,fain£i  G ermatn,  ebarenton ,  faintl  Maurice,  i^fymery  »  Chancemlle,  Fromont , 
VtUiert  &  Gonefie  :  Lequel  mires  autirtres-vertueufiment  vefiu  74.  mm  ejr  trots  mois ,  moururent 
cor  es  plus  heureufiment  le  premier lourde  T^buembreïan  de  G  race  1  $8 1 . 

Manenobtfium  Domine. 
Les  crois  autres  Epicaphes  qui  fument ,  font  auffi  en  la  mcfmc  Chapelle  grauez  en  matbre. 

tOSTERlTATI. 
C/fwM  Tlnianafcmina carifsim* .xique  tettifumj cor c~  vifier.i,bic  tuxta  ttimuluw  Chrtfiophori 
'l'huant  Patrû,cuius  tUa  vtu$  viua  car fuit ,thiliff.  Huraltut  Franc  u  CanceûariuiJjoc  quod po- 
firimo  officto  fus  optimt fie.  mantlf.  tarent,  condidu  >  reliquum  cor  font  benemertt*  contugis ,  m 
monumentum  maiorum  fuorum  tnarce  Ceuernea ,  miserais  fi  infiauratum  inferri  curauit ,  vt 
qua ,  cum  ^jinnos  P .  M.  iZ.coniuntltfiimc  vixit ,abeanec mortediuellatur-Obyt  lô.Calend. 
Augu.  Anna  .1584. 
CT  GIST noUe  homme  leande  Tbou.fieur de  Sonnail,en finviuant  Confiillcr du  Roj & Mai' 
fire  des  Requefiei  ordinaires  de fin  Hojïel ,  fils  atfnè  de  M efiire  cbrijlotledeTbou  chancelier  ô- 
premier Prefident  en  U  Cour  de  Parlement  à  Varts  :  Qui  deceda  le  unqmefme  tour  d'siouji 

En  ladite  Chapelle  fur  vnpillicf  de  marbre  l'effigie  d'vnc  Dame  cltcfleucc ,  Se  au  bas  cft 
grauece  qui  s'enfuir» 

V.  0.  M. 

Marié  BarbanfinU  CanU  Tranclfii.fi  Micbaelis,Picardu  Legaxi  N.  qua  dum  vire  ntorige- 
ra,& Vatricu  cura  dulccleuamen,co»cordtam  coniugalemfuauifsimamfaciens  tnteriore  ac  fi  ne  et  a 
fictate*afiiduAltbrorumfacrorumleïttone,alacri& anime/à  ergatenutoteshtmgnttatejtn  omntt 
liberaUtate,morumfanltitate,veterit  &  clarijf.familiadecmauget  luhocvirtutts  vitaque  curfu, 
florentib.  adbue  annis  erepta  eft. 

lot.  Augufiu*  Thuanus  tant*  laiiura  frofemtdum  intollcrans  ,hoc  monument nm  vxori  tncom* 
paraùilimafiif.P. 
Vtxtt  4-  XXXI III.  M.  VI. 
%"*u]t*n%  Ohit  A.  S.  Clj.  DCI.  2ijn.  VI.  tlUb. 

n*w<  stxttii.  Haue  &  vale  dimidtum 

î"'    SH  antmx  me*. 

■ m  A0S'^''  Dimidium  qu*d  fiuper  ejl 

cum  Deus  volet 
In  cmlit  reciperatura. 

Dans  le  Chœur  à  main  dcxue.auprcs  le  grand  Autel  cft  grauc  en  maibrccc  qui  s'enfuit, 

M. me  nobijcum  Domine, 
nom  de  Dieu. 

Dame  I*eq.Tule»,vefu*defeuMeJf.Cbrifi.  de  Thou.  premier  Prefident  en  U  Cour  de  Parle- 
ment,* fonde' en l'Fglifi  de  crans  vnehaulte  Méfie , pour)  tfirem  célébrée  au  grand  jdutel  i  l  'tjjuc 
oie  Matines  chacun  lourde  la  fepmaine, 

Itemcinqobits.  Le  premier  four  ledit  feu  SeignemrVrefideut  fonmar),<]tnfiraccUbrc  U  Vtgiïïe 
deToujfamtfs.  Le fécond four  icelle fondatrice ,  qui fera  célébré tant  qù elle  vm  aie  xxvi.  de  Iutn, 
qui  e (lie  tour  de  fa  natimt'e.  Et  après fin  trefias Je tour quelle deceda.  Letrotfiefme,  four  feu  7(o- 
ble  homme  lean  Tuleau,  Seigneur  de  Celle ,  p ère  de  ladite  Dame ,  le  premier  tour  de  Septembre.  Le 
quatriefme,  four feu  D.  leanne  Cheualter .  ma -r  aup'i  à '.'elle, le  x.  iom de  lanuitr.  Ettey  four  feu 
M.  Uan  de  Thou Seigneur de Bon»ceil,Confiiilev du  Roy ,  &  Maifiredes  Requejks  ordinaire  de  fin 
Hofiel.fon  fils  aifnè,le  VI,  Aoufi '^ordonné  aufii  efire  chanté  uux  Aduens  dc2{ocl  0  Emunuel 
fatctle  XI.de Mars  CI 3.  Ij.  LXXXllll. 

En  la  Chapelle  de  S.  Antoine ,  fondée  par  Mcfficurs  de  Nancoùillct, alliez  à  la  maifon  des 
Seguiers,  on  void  deux  grandes  tables  de  marbre, fur  lcfqudlcs  ces  deux  Epiwphcs  font 
gtauez. 

tenu 
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Vttrns  Seguieriui ,  anno  Domini  1580.  Ollob.it,.  bord  fecundd  é  média  nocle ,  mortdlitattmtx- 
plentt  mégnoéjïidtntis  conmj'i  (y  ctnnmtdctnttmmltbtrm.monor.longailliétat,ânnnmjextwM  (y 
ftptndiefimumexce  indltlf  1  md  tranqnillitatt ,  pars  Trtnerdtiont ,  ignores  mm»/»' ,  ants  rgrtgms, 
forttfsimnt  Adnocdtnt ,  index  reclifumnt ,  "itditillum  Stnatui  fréfidtm,  dntiqmù  ilïu(  mhiles:  et 
modesltfiimo  >iro  dicendnm  eUtius  )  partm  :  for  mit  or  Mm  magna  copié ,  >xor  opttmd ,  libtrs  pitntif- 
fmi ,  opet  fpeciof* , firma  >dleti*do ,  fecunda  famé ,  CT  fi <put  alia  ftlicibut définit ,  tafm  nom dtnt- 
ganit,ftd hic  cired  illnm ,  no» in  ipfo fntrt ,  non  tft qmodex h$t , qmbut fin*  moUfiiaearert  fotnit fœ- 
UctmtU»miniic.ftelictmcrtde,foi!ictmpronnnna  .ampleclert  ,ddmtrdrt:  Cnimagnnt  féctraona- 
Imanimm  Jixrens  originifné.Qniftr  hnmanot  cdfus  rtclaftn9ptrinetfiityia,qni  "wttdm  confumma 
miténtt  mort  cm ,  &>  txptCldnitftcnrnt  rtliqnam  tempons  fnt  partem  :  Qui  yidit ,  croit  dit  ,f»eranit: 
fttittdttm  Utitiarnm  dtltftxtiontt  in dtxttra.  Qui  \idttnunc ,  qui frmtur ,  qui  ample  ftitur ,  totm 
M $Un.  V*t  0  propinqui ,  fangnis ,  >xcr ,  liber i ,tyfiqnoi  fuie  u  tnnxh . émicitia , parent  mnlitbri ■ 
bmUmtnt.  Vobifcnmtfi  tquicqnidtxillo  dmd fis  .quicquid  mirati  eftit  tndntt ,  manfurmmqt  tft, 
imanimmhomsnum ,in*ttrn\tattttmpornm  ,famartrnm:  Doior  UU  vt'ier,  veih.t  %llx  lacrinut , 
innidentinm  funt  magii  qnàmaméntinm  >  mm  qnem ni  coronam  maguo cnm nnhtlitu cnrrtnttm  >>- 
iifl» ,  corondtnm  ingemifcitis  ?  Parcite ,  cejjate ,  (^animo t  véftrnt  iolorit  opinion*  m* fit  quant  do 
hn>Uocon/?rrnato,fpeti»sglori*:,ddq»am  fm.itittr  raptusrjl  ,trigitt  :  AVe  longàmora ,M»IU 
éjUriotjittcadnmcoUi^itit  >ot  cnm  compta  ici  s ,  ddertt  immoralités. 

Sacr.  D*jf.  mémo,  "ixor  ($r  liber,  mxrtn.  poftter.  Anima  tins  in  bonis 
demordbttnr.  Céro  tius  rtqmtfcdt  m  fpe. 

»       A.  S.  P.  P.  P.  V  N  V  S  E  X  L  I  B.  E  X  A.' 

P  ET  RO  5  £  G  VI  E  RIO  Parifitnfi  ,i»  fuprema  Pdnf.  Cnria  Préfidi  inttgtrrimo ,  hununijf. 
faclictlf.Jgniyixiténnosyé.  mai  je  s  u  Et  m  nuttrimonio  ,fojlieittrnnnoi  A%.mtnjts  3.  cum  D. 
Zodoké  BodHi* ,  vxort  conçordifnmn ,  eorddtiff.  Cdfliff.  ey  fmcondt/J.  fnptrjini.  tx  ta  liberté 
1 1. mafcnlit  6.  Vno  nétu  nuximofatt  (noféntlo mquifitionum  in  Cnria  Vréfidt.jilttrom 
prtmd  Pdrtf.  Curid  Prjfide.y  Aquitfdlubnftint  Préftfto,  4.  infnprtmd  Régis  Cnria  ConfiUd- 
rio.^.VrbifnfrxftÙo.  t.  Libtl.fuppL  Mdjrtflro.  Exqudtuor  Gtnttis  duobui  dlibtllisfmpplicib. 
3  infnprtmd  Cnrid  st  titan. t.  jilttr» ,  tn  tndem  Cnria  Stnatore.  Conmx.  nfHijii.ltbtriyu 
pitjftmi  partntit  optimi  perpétué  mtmorij, 

Pofutmnt ,  dicdntrnnt. 
Obift  8.  Ktlend.  Nonemb.  I  J  8  0. 

*^  Cette  Eglife  de  Sainft  An  ire  a  cilé  réparée  de  neuf  depuis  douze  ans,  le  choeur  re<' 
fai& ,  le  lubc  oilcf  U  vne feule  dofture  de  menuifcrte  y  clt  raiâe  ,  Se  outre  ce  vn  aflez  beau 
portail  de  pierre  de  taille  ayant  trois  portes.  <£« 

VtlEglift  Parrochid.lt  dt faincl  Cofme  ty  féintl  Ddm'idn. 

NOus  auons  di£t  par  cy-deuanc  qu'icelle  Eglifc  a  cite  baftic  à  mefme  temps  que  celle  de 
lain&  André,  dont  nous  anons  allez  amplement  dilcouru.  Relie  a  rapporter  ce  qui 
fc  trouue  de  remarquable  en  ladite  des  SS.  Col  m  c  &  Damicn. 

Et  premièrement  auprès  du  grand  Autel  à  main  gauche ,  il  y  a  vn  tombeau  de  pierre  haut  . 
cil  eue ,  lut  lequel  eil  couchée  la  reprefentation  d'vn  Abbé  »  6e  aux  bords  cTiceluy  cft  cl  ait. 
*  Hiciactt  >i>  >eé)trabilu  in  chriflo  Pater  Donùnmi  de  fi  ou -fut  Leodienfu  Dioctfit  ;  tx  nobilt  gt- 
utrt  procrtétnt  ,<jniqnadraginta  duobut  annis  txtttit  Abbds  dignifsimns  Monailerij  fantfi  Eauo- 
nis  Gsnienfis ,  r  omacenfu  Di9ctftt,*dtjiciorum  ttnfdtm  Cxnobij  reparut  or,  ac  rtdituum  aurmentd. 
tattrtarinmqneipfinsdeftnformdximnt.  obtjt  Varifins  énno  Domim  M.  CCCC  tx.  dit  dt- 
cimdrnenfit  Otctmbm.  Cuirns anima  reqnie/cat  mpact-  Amen. 

Souslepoulpure  à  main  gauche  il  y  a  vn  tableau  pendu ,  qui  contient  les  vers  Latins 
qui  s'cnfuiucnt. 

siméti  lultdni  Senétoris. 
Diniontnfis  pmdtnti/simi 

Tnwmhué 

Antiq.  t  ii»/ 


zoo  Vniuerfué  de  Paris, 

Omnibus  omn'u  hahet  tellus  commune  fepulchrum 

Et  pafstm  cunftis  terra  fédère  dédit, 
fiec  tantum  déclarât  id  aut  injcrtptio  dits. 

A  ut  in  notait  bufla  fuperba  folo. 
A'muîé  fed  ~wirt*$  operofis  fflmdidé  féclit 

Stère  toço  impatiens  itque  rtditqnt  yiam. 
Et  cum  fit  fmplex,  murmurque  humilefque fufurros 

7oV.it  ,      à  tacito  1>endiCAt  ort  decus. 
y_Atque  mégis  yiuéx  aliéna  hofpita  ttrrit 

Dura,  quam  pat  no  certé  tenaxque  loco. 
En  exempté ,  &  qux  Burgundica  Diuio  coram 

Edtdtt  txemplo  nobilttata  fuo. 
lulié  prifcé  domus  prifcts  natif  uni*  feclis» 

^ittre a  fiella  cm ,  tm  leo flemma  dedtt. 
Stemma  cui  virtui  ty  acuta  ptritia  rerum , 

Viuaxque  "Vox  famt,  Conjul  Amate  ,tua. 
J^i  cum  turd  dures  al ii s  peregrinut  tn  oris , 

Et  faceres  longa  non  périt  ura  dû: 
Occidit ,  heu  fato  (  miferum  )  perculfus  iniquo , 

Flebitn,ét  nul li  quam  mihi fiebiltor. 
NulL  tome»  ditlifque  tuts  fstlifquc  yetnffés 

Extremum  ejl  territ  impofitura  diem. 
Ver  petite  y  tues  notui  ?  an  fut  in  yrbe. 

y_yfntalo  lultano  Mtcxnatt  fuo 
tofephut  Galetius  marrent  ftc 
Salut  bu.  1549.  idib.  Nouemb. 
A  la  porte  du  chœur  fous  le  Crucifix ,  il  y  a  vn  autre  tableau  qui  contient  ces  yen. 

D.  M.  S. 

Tumulus  Nicolai  i  Be^a  >»n" émpls ftimi ,  Regiiqut  in  tarifenft  Curié  Stnatoris. 
Marmottas  (  Lettor  )  nullas  hic  fiare  columnas , 

JEra  nec  arttfcit  yiuert  iufja  manu  : 
Nec  tumuli  cernes  opertfam  furgere  molem  > 

JVualia  Maujoli  fama  fepulchra  canit. 
SciUcet  hot  titulos,  hos  qutrtre  débet  honores , 

.Qui  ml  quo  melius  nobi'itctur  habit. 
Hic  autem  magut  quondam  pars  magné  Senatut, 

Aut  nullo  ont  folo  Be%*  C atone  mtnor. 
jVuem  fie  eripuit  yirtus  ter  méximé  morti,  v 

Vtfatis  yiuat  poiihumus  ipft  fuis. 
Cur  tandem  r  tumulo  famam  nunc  céptet  inantm 

llli  quem  yiuo  vtta  perafta  dtdit  i 
Imb,  ft  yerumfjs  nebis  dicert ,  fed  fas , 

Dignus  qui  tumulo  non  tegeretur  erat. 

Nicolao  à  Be^apatruo  charifstmo  Theodorus  à  Bt\a  meertns  pontbtt  1543. 

Ce  Théodore  de  Bezc  n  afuuiy  la  Foy  Catholique  defondit  oncle  ,  fedetnuerfus  inarcum 
prauumbareticorum  mftt  fagittas  in  corda  ptorum ,  ecciditque  multos.  Ce  A  à  dire ,  qu'il  a  pris  la 
doctrine  tortue  des  hérétiques,  6c  par  fesetentsardans  >non  du  feu  diuin  .  mais  infernal,  a 
réduit  beaucoupde  Catholiques. 

Deuant  la  porte  du  chœur  il  y  a  vne  grande  tombe  de  marbrenoir  non  elcncc ,  aux  bords 
de  laquelle  efteferit. 

Cy  gifl  noble  &>  di fer  et  te  perfonne  Maiflrt  Nicole  dt  Be^e ,  tn  fon  yiuant  feigneur  de  Celle  & 
ClulùneenDonaJois, Archidiacre  d" Estampe  tenï Eglifede  Sens,&Confttlltrdu  Rojnojlre  Sire  en 
»  S  3  u  f*  Cour  de  parlement.  Quideetialc  1 9- ionr  de  Nouembre ,  M.  D.  XXXII.  fleqmefcat  in  pace. 
Amen.  Et  au  bas 
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Et  au  bas  de  ladicre  tomb:  font  ces  vers. 

Sit  luet  exigu*  atyuehumiUs  tfuémcemitis  vm* 

dén/frj  timtn  ma*  niant  met  ojjé  "Vin 
Ofjîciif  meritifjne  omnes  qui  Tnctt ,  07*  vitro 
Cuntlé  fuis  moriens  dat  fué ,  fiant  Deo. 

En  ta  nef  de  cède  mefme  Eglifc  repofe  ce  grand  Docteur  Théologien  Maiftrc  Claude 
Dcfpcnce,  Se  cil  Ton  effigie  fur  v  ne  colonne  aupt  es  la  chaire  du  Prédicateur  auec  tel  Epitaphr. 

Njbtlifsimo  ,  piifsimo  ,  omniqut  difcsplittérnm  gtture  cumulatif  stmo  D.  Cléndio  kjpentjo , 
Theo!ojr*rum  hmus fecuLfécilt  principt  ,paterno  quiiem  Rentre  ex  Clérifsimo  Efyencarum,  mater' 
n  ■  i  fa  tn  Vrjinorumf amitié  crro,«W»i  Vtrhi pracomctlebtrrituo  ,pampernm pjth  bem*nifsimo  : 
Quicumcer  XLVl.annoi  continuosm  héc  primé  omnium  écédemié  lit  cris  hnmésiioribus  Philo- 
fophicts  fs  dininii  operam  cum  omnium  incriitbili  édmirétione  nju.-fjtt  à  Frre  ChriOianifsimo 
Frastcifco  l.  Mtlodnnum,  éb  Htnrico  II.  Bononiém,  à  Francijco  II.  ytureltam,  à  Qarolo  IX. 
Piftiécnm,  Rtltviomt  componendx  ordtmndjqne  nomme  inttr  primas  hmus  *AugufiiJiimi  rtft.i 
froceres  pamm  Ltfâtnt  ,pértimOrétor,  {ère  Chrifliané  fanflifnmè  dcclifiirnéque  dijceptafjet , 
fermnltosin  facrojtnftam fcripturamcommenttrtoseitdifjtt  \  tandem grauifsimo  Câltufimorbo  dim 
mmltumque  "rexétns  :  cnm  omnium  Principnm ,  Senétorum,  nobtlsnm  ,pitbtiorumm ne  lutin  éc  defi- 
dtrioobttt.émnoétâtis  LX.die  V.  oBobris  M.  D.  LXXI.  I  f  7  I. 

Gmdo  Gafjérns  Fléminsni ,  Priorfén&jt  fideiépnd  Colnmeriot ,  eiufdem^jimétiuenfit ,  &  ptr 
énnot  XP 'II.  nerotiorumirejtor  immi}  f>tmus ,  hanceffigjem  cnm  fno  r/o»io  pu  Dommi  chéri  f' 
fimi  &  btrùgm\%%mi mtmoriétrigtbét ,  ty  motrtm ponebét  ^tmno  M.  D.  I  XXI  t.  Die  Y.nmé  1571. 
lénuarij. 

Du  corps      Collège  Royal  ,enfemble  de  lé  C  on  fratrie  des  Maiflres  Myrrhes  (  ieff  à  dire 
Medenstt  Chirmrjriemt  de  Paris  )ejléklit  en  l 'Eg life  Pérrothiéte 
d*  féi»6l  Qofme  &>  fainfl  Damtats. 

NOs  trcs-Chreftiens  Roy  s  de  France ,  ayants  iuge  le  grand  fecours  te  vtilité  que  leur 
rapport  oit,  &  au  public  de  ce  Royaume  l'exercice  de  la  Chirurgie,  ont  apporté  tout 
ce  qu'ils  ont  peu  de  leur  authotité,  pour  l'entretenement.  confeiuation  Se  adaancernent 
du  Collège  des  Maiflres  Chirugiens  lurez  de  la  ville  de  Paris  ,  aufqueh  ils  ont  conféré 
plulïcurs  beaux  priuileges,  elquels  ils  ont  cité  de  tout  temps  fl(  ancienneté  fucccfluiemenc 
continuez  8c  maintenus  ,  Se  en  l'exercice  entier  de  ladiûe  Chirurgie  ,  Tans  qu'il  ait  cité 
loilible  à  aucunes  pcrlbnnes  ■  quels  qu'ils  fu  lient,  d'icel  le  exercer,  ûnon  qu'ils  eu  lient  prit 
les  degrez  en  ladite  Faculté  de  Chirurgie,  ficculTeniclteziugez  capables  par  les  deux  Chi-  Aoihoriit  a> 
rurgiens  lurez  du  Roy  au  Chaftellet,  appeliez  par  eux  les  Prcuoft  Si  Collège  defdits  Mai.  £"£ô"chL 
itres  Chirurgiens  lurez  ,  fuiuant  leurs  Chartres.  De  faiâ  en  l'an  mil  trois  cens  vn  ,  leiurgirei  imca 
LunJy  d'après  la  my-Aouit ,  tous  les  Barbiers  qui  s'entreraettoient  de  Chirurgie  furent  Au*°jna 
mandez  par  te  Prcuoft  de  Paris  au  Chaftellet,  se  là  leur  fut  defFendu  fur  peine  de  corps  &c  ch'iu,c'- 
d'auoir ,  d'ouurcr  de  l'art  de  Chirurgie  qu'ils  ne  fuflent  examinez  par  Icfdifts  Maiflres  Chi- 
rurgiens lurez,  Se  trouucz  furfifants  se  capables.  Et  par  lettres  en  forme  de  Cbartre  du 
Roy  Pbilippes  leBelde  l'an  mil  trois  cens  vnze  au  mois  de  Nouembrc,  données  lur  de  gran- 
des conlîderations ,  il  cft  expreflement  defFendu ,  fur  grandes  peines  corporelles  Se  pécuniai- 
res ,  1  tous  fe  diurnes  Chirurgiens, d'exercer  en  ladite  ville  de  Paris  ledit  at  1 6c  (ciencc  de  Chi- 
rurgie. Affaire  aucune  opération  d'icelle  en  quelque  lieu  Se  manière  que  cefoit,  s'ils  n'ont 
cfté  auparauant  examinez  fciugez  capables dcfdiûs  deux  Chirurgiens  lurez  audict  Cha« 
ftcllet  .conuoquez  Se  appel  lez  par  eux  les  autres  Mailtres  Chirurgiens  lurez  Bourgeois  de 
Paris.  Lcfquellcs  lettres  de  Chartrc  ayans  efté  confirmées  par  autres  du  Rny  Ican  en  l'an 
135t.  enconfequencedicellesy  eut  ArrcftdelaCourlcvingt-cinquifemeFeutirrmiltrois 
cens  cinquante cinq,par  lequel  il  futordonné,quelefdits  deux  Chirurgiens  lurez  .m  Ju Cha- 
ftellet appelleront  les  Chirurgiens  licentiez  en  ladite  Faculté  à  l'examen  de  ceux  qui  fe  pre- 
fenteront,  8c  eftanstrouuez  capables  leur  feront  les  licences  conférées  par  Ici  J  us  deux  Chi- 
rurgiens lurez  ,  appelle  par  eux  le  preuoft  dudit  Collège.  Aufqucls  enien.  ble  fut  donné  pou- 
noir  de  faire  prendre  les  non  licentiez  pra&iquans  Se  ouurans.Ac  les  mettre  en  pnfon  audit 
Chaftellet  de  paris ,  pour  y  faire  amende  fufHfante  conformément  à  lcurfdits  priuilcge». 


loi 


Vniuerficé  de  Paris , 


Le  'quels  ont  cftofucccflîucracnt  confirmez  deRoy  en  Roy;  mefmespar  le  Roy  Charles 
cinquiefrae  qui  défendit  tout  exercice  de  Chirurgie,  finon  à  ceux  qui  feroient  examinez  pat 
lefdits  Maiflrcs  Chirurgiens ,  &  reccus par  lcfdits  deux  Chirurgiens  lurez  audit  Chaftclct, 
aufquelsfculsfienonàautrcsacftédonnétoutpouuoir  de  conférer  la  licence  à  ceux  qui  fe- 
ront pourucus  en  ladite  Faculté,  lefquclsainûreceus  feront  tenus  de  prefler  le  ferment  dc- 
uant  le  Prcuoft  de  Paris.  Et  outre  ayant  ledit  fteur  recogneu  qu'il  importoit  beaucoup  au 
ta*fcm«en ^  bien  public  d'entretenir  ledit  Collège  en  fespriuileges  fie  prerogatiucs ,  non  feulement  les 
U  Coa&airic  confirma,  mais  encore  meu  d'vne  particulière  deuotion  enuers  les  glorieux  martyrs  Grince 
4»  S.  Coûne.  Q0(mc  si  fanQt  Dam;  en ,  voulut  entrer  en  la  Contrait. c  infiituee  en  leur  honneur ,  au  profit 
de  laquelle  il  donna  fie  affecta  la  moitié  de  toutes  les  amendes  etquclles  feroient  condamnez 
ceux  lefquels,  après  la  publication  de  la  chartre  qu'il  leur  octroya  l'an  1364.  le  19.  du  mois 
d'Octobre,  s'entremertrotentd  exercer  ladite  Chirurgie  fans  licence  fie  approbation defdits 
deux  Chirurgiens  lurez  audit  Chaftclet,  fie  Preuoft  dudit  Collège.  Aufquels  priuileges  ledit 
fieuradiouda  par  fes  lettres  patentes  du  ti.  luillet  1370,  plufieurs  immunitez  6c  exemptions 
en  confideratton  des  vifiutions  fie  cure  des  pauurcs,  fie  de  la  grande  fubic&ioo  qu'ils  font  te- 
nus rendre  au  public.  * 
Lecorpi  te    Le  Roy  François  premier,  perc  des  bonnes  lettres,  fcienccsficdifciptines,  ayant  réglé  l'V- 
Coii^gc  des   niuerfité  de  Paris  par  les  lettres  patentes  du  mois  de  lanuier  1544.  incorpora  ledit  Collège 
CkKirgteat   aucc  iacjjte  VniuerfitÂ  fie  ordonna  exprefTemenr,  que  aucun  ne  1  croit  receu  fànseiireGrara- 

incorporc jucx  ^  .  r  .     ,,    ,  r  •  #• 

l'Vaiautîtc,  nuinen,  Se  tnflrutt  en  la  langue  Latine,  pour  en  icelle  langue  rc(  pondre  aux  examens  qui  fe 
feront  par  les  lurez  fie  Maiitres  Chirurgiens  deladite  ville  a  la  manière  accoutumée  des  eflu- 
dians  fie  Profcffeurs  audit  art.qui  voudront  acquérir  les  degrez  tanTde  bachellcrie,licencc  que 
maifinfe.  Chirgcant  aulurplus  tous  lefdits  Maiflres  Chirurgiens  lurez  dudit  Colicge.de 
continuer  commeauparauanta  eux  trouuer  en  l'Eglife  Parrochiale  de  S.  Cofme  te  S.  Da- 
mien  rous  les  premiers  iours  de  Lundy  de  chacun  mois  de  l'an.  Et  y  demeurer  depuis  dix 
heures  tufques  à  douze  pour  viûtcr  Se  donner  conicil.cn  l'honneur  de  Dieu,fie  fans  rien  pren- 
dre des  pauures  rmladcv  delà  ville  de  Paris,  fie  de  cous  les  autres  endroits  de  ce  Royaume» 
qui  fe  présenteront  a  euxpotirauoirayde  fie  fecours  de  leur  art  fie  feience  de  Chirurgie.  Tous 
lefquelspriuileges  fie  concertions  ont  clléauthcntiqucmcnt  confirmez  par  tous  les  Roys  do 
France  aufdits  Niai  lires  Chirurgiens.afin  de  féconder  leurs  louables  intentions ,  fie  leur  don- 
ner toute  occafion  de  faire  progrez  en  ladite  feience  fie  s'en  rendre  plus  capables  pour  le  fc- 
cours  fie  neceffîté  publicq  je  de  ce  Rof  aume,  fie  que  l'honneur  de  ladite  feience  fuît  vn  efguil- 
Ion  a  leurs  enfans  fie  1  la  icunerte  de  paruenir,  après  plus  d'eflude,  de  fuffifance  fie  de  capacité» 
à  la  licence  fie  maiflt  ifc  en  icelle  Faculté. 
DroiAf  cs  ^cuX  CQu"urg,cns  ^arez  ^u  *W  *"  Chaftclct  de  Paris,  à  caufe  de  leurs  offices,  8c  corn* 

pr« ogàtioe»  mc  Cont'cillers  audit  Chaflelet,  ont  droit  d'ancienneté  Se  accoutumez  auoir  fie  prendre  par 
det  ëcui  eu-  iour  fur  la  receptede  Par  is,  chacun  lafomme  de  douze  deniers  parifis,  faifanr  par  an  dix-  huicl 
rirpcndwn.  ljurcs  cinq  fols  panfîs.  Et  outre  ce  chacun  vnc  mine  de  Ici  fans  gabeler,  en  payant  le  droict 
du  Marchand  tant  feulement,  comme  U  apparoilt  par  le  mandement  de  Meilleurs  des 
Comptes  au  Greneticr  de  Paris  datté  du  13.  iour  d'Auril  15.0  Et  autre  mandement  du  18. 
iourdeluillet  ijij.  dont  itsontiouyiufqucsâprcfenr.  Ce  que  dciïus  confirmé  par  lettres  pa- 
tentes de  Henry  4.  Roy  de  France  fie  de  Nauarre,  donneesà  Chantilly  le  10.  tour  de  Mars, 
l'an  de  grâce  1 608.  Regiflrces  en  la  Chambre  des  Comptes  le  16.  luillet  auditan ,  fie  depuis 
en  la  Cour  des  Aydcs. 

Lefdits  deux  lurez  ont  aufTi  d'autres  droits,  C'efl  qu'ils  font  les  premiers  dudit  Collège , 
ie  ne  peut  on  faire  vnmaiflre.ny  donner  bonnet  de  maiïlre  que  par  eux,  ny  aucune  aflera- 
blee  que  par  leur  confentement,  fie  font  afïis  fie  prefident  en  toutes  arTcmblecs  comme  uffi- 
ciers  du  Roy. 

Ontdroicl  aoec  les  autres  Maiflres  de  aduouer  les  Operateurs.comme  Oculiiles,Lichoro« 
mifles,  incifeurs  de  hargnes  des  grands  fie  petits,  des  renoucurs,  des  arracheurs  de  dents ,  k 
fur  ceux  que  le  premier  Barbier  de  fa  Maieflé  reçoit,  comme  par  Arrcfl  donné  en  la  Cour 
le  16.  luillet  1603  efl  notoire. 

Ont  pouuoir  eux  feuls,  priuatiuement  à  tous  autres,  de  donner  ou  conférer  la  licence ,  ou 
le  bonnet  de  maiflre  en  ladite  Faculté  aux  Mathunns  en  public, ou  autre  faite  de  1  Vniuerfùé, 
oùaduifcntpourlc  mieux  lefdits  lurez. 

La 
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La  Confrairic  de  S.  Cofme  fie  S.  Damian  cftoit  érigée  de*  le  temps  defainck  Louys ,  corn- 
ai1: ilapparoifl  pi.  Icsanciens  llaruts  de  ladite  Confrairie,  fai&s  fie  drefTcz  en  l'an  iz.68.  qui  DelaeWul. 
eftdeuxansd;jamlcdcced$  Je  S.  Louys.  Plus  en  l'Arrcft  de  la  Cour  de  Parlement  cy-  n^e/cimwl 
deiTus  mentionné,  donnédutemps  du  Roy  Ican  l'an  ijtj.  le  ij.  Fcurier  ,cftfaift mention  Ritn«  dePirif" 
des  lettres  Se  priuilegcs  de  l'unît  Louys  à  cuxo&royecs. 

Les  M  .Mitres  Chirurgien;  pour  marque  fie  difhnûion  de  ceux  qui  n'ont  l'expérience  8c 
lafcience,  ootoupeuucntauoiraudcuantdclcurs  maifons ,  l'cnfcigne  de  fainâ  Cofme  8c 
S.  Damian.  auec  trois  bouett  es  au  deflous  tant  feulement.  Et  tous  les  premiers  Lundys  de 
chaque  mois  non  feftcz.afTtftenttous  à  dix  heuresdunutin  à  Vigiles  ,  u  au  fainfk  facrifice 
qu'ils  font  célébrer  en  la  parroifTc  de  fàin&Cofmcfic  fain&  Damian ,  tant  pour  les  Confrè- 
res viuants  que  ircfpafTcz:  Se  le  fcruiccparachcué  vifitent  fans  falaire  tous  les  pauurcs  navrez 
oublcflcz.ficmiladcsquifcprcfcntentàcux,  leur  donnent  confeil  fie  ordonnances  paref- 
crit ,  pour  remédier,  G  remède  y  a, à  leurs  navreurcs  fie  maladies.  AufTi  ils  font  chaufer  les 
pauurcs  petits  enfansesmoisde  l'Hyucr  par  la  donation  de  Maiftrc  Nicolas  l'A nglois,  vi- 
uant  l'vn  dcfdits  Maiftrcs  Chirurgiens  lutez  dudit  Colloge. 

Outrccelefdits  Maiftrcs  Chirurgiens  Iurcz,  Rc£kcurs  de  ladite  Confrairie.font  célébrer 
enl'Eglifc  Collégiale  de  faind  Cofme  en  la  ville  de  Luzarchcs.qui  n'eft  qu'vnc  mcfme 
Confrairic,  par  chacun  Lundy  de  l'an  vne  haute  Mcflc,  à  l'intention  dcfditi  Confrères, fie 
de  ceux  qui  y  aumofncnt  leur  deuotion. 

Celle  inftitution  eft  commencée  des  le  temps  du  Roy  faintt  Louys ,  fie  entretenue  au  def- 
pensdcfdits  Maiftrcs  Chirurgiens  ,  qui  donnent  cent  liurcs  chacun  auant  qu'entrer  en  ladi- 
te Confrairic,  fie  eftre  examinez  fur  toute  lafcience  fie  art  de  Chirurgie  p.r  les  deux  Iurcz 
du  Roy  au  Chaftcllct,  cftablis  comme  dit  eft  par  leurs  Maicftcz  pour  chefs,  fie  qui  conuo- 
quent  se  atTcinblont  le  Pccuoft  delà  Confrairic  j  qui  eft  1  vn  d'entre  eux  qui  a  la  charge  de 
l'admint  ftrer ,  Se  les  autres  M  nil.es  quand  l'occi  l'un  fe  prefente ,  fie  donnent  Ici  dits  I  urez  du 
Roy,  que  fa  Majeftc  prend  acchoifit  du  nombre  dudit  Collège,  non  d'ailleurs,  pour  preû- 
derpartoutes  les  afTcmblces  dudit  Collège,  amfi  que  portent  leurs  ftatuts.  Ceux  qui  ne 
font  de  l'cftat ,  fie  v  eulent  élire  participans  aux  prières  de  ladite  Confrairic ,  donnent  dix  fols 
à  l'entrccfle  cinq  fols  par  an  ,ou  moins  félon  leur  deuorion  fie  moyens. 

Lcfdits  deux  Iurcz  du  Roy  audit  Chaftcllct ,  par  leurs  ftatuts  fie  ordonnance ,  auec  les  au- 
tres Miiftresdudit  Collège  cflifcnt  de  deux  ans  en  deux  ans  vn  d'entreeux  pourgouuerncr 
ladite  Confrairic, &:  affaircsdudit  Collège  .qu'ils nomment  Prcuofi ,  fins  que  ledit  Prcuoft 
puifTe  fans  l'aducudcldits  deux  Iurcz,  fixe  rien  que  ce  qui  luy  eft  ordonne  par  eux  fie  autres 
Maiftrcs dudit  Collège,  ou  quelques  vns  d'entr'eux 

Les  Matrones  ou  fages  femmes  font  aufTi  de  ladite  Confrairie,  fie  fubiectes  aufdits  deux 
Chirurgiens  Liiez  Ju  Roy  au  Chaftcllet.quiontdrcffc  certains  ftatuts  fie  ordonnances  ,tanc 
pour  les  droits  de  la  Confrairie,  que  pour  leur  citât  fie  office  de  fage  femme,  qu'elles doiucoc 
obferuer  fie  garder. 

Noftrc  faint~k  Perc  le  Pape  Grégoire  treiziefme,  ayant  cflé  fupplié  en  l'an  1579.  par  les  inJuIt' oe»ro= 
Maiftrcs  dudit  Collège  des  Chirurgiens  Iurcz  à  Paris  ,  leur  vouloir  départir  duThrefor  7i»u*Chjrut. 
de TEglife, duquel  il  cil  difpcnlAccur ,  comme  chef  vifib'c  d'iccllc  :  fie  ayant  recogneu  les  — 5 
pnuilegesfieimmunitcz  que  ledit  Collège  auoit  obtenu  de  long  temps  des  trcs-Chrciliens 
Roys  de  France,  fondez  fur  la  vifirationSe  cejurcs  charitables  que  les  Maiftrcs  dudit  Col- 
lège exercent ordinairemcnc^ciru^jr pro  Dco,  cnuers les  pauures affligez  tour  les  premiers 
Lundys  de  chacun  mois  de  Tan  .leuraimparty  faiain&cbcncdi&ion.flcaddrclTc  fun  induit 
à  MjnficurlcChanccllicr  de  l'EglifedcParis  .quieftoit  lors  Maiftre  Anthoine  du  Viuier» 
duquel  ilsontreccu  ladite  bencdiftion  .comme  auffi  de  Maiftrc  Ican  du  Viuier  Chancellier 
del'Vniucrfité.fiedeMonfieurdc  Picrre-Viuepourucu  dudit  tiltre  :  entre  le  mains  duquel 
ayant  eflé  faite  oppofltion ,  noflre  très  Chrcflien  Roy  Henrv  le  Grand  lors  régnant ,  manda 
audit  fleur  de  Picrrc-viucvncpatcntc  lignée  de  fa  propre  main,  du  premier  iour  de  1  an  une 
1 £08  .par  laquelle  fa  Ma  j  elle  déclare  n'auoir  à  gre*  quand  on  s'oppofe  à  ce  que  mande  fa  Sain- 
teté .  qui  ne  concerne  qu'vnc  bénédiction ,  laquelle  ne  doit  cftrc  enuice  par  des  Chtcfliens, 
ne  voulant  qu'il  euft  efgard  a  telle  oppofltion. 

Le  foinmaire  dudit  I  ndult,e(l  que  tous  Chirurgiens ,  mariez  fie  non  matiez,  qui  eftans  pre- 
roiercment  Grammairiens, fie  par  après  reccus  Maiftrcs  en  iaJittc  Vniixiûtc ,  fie  félon  la 
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couftumeexWmezfcapprouuez  par  lefdits  Chirurgiens,  K  félon 
tous  les  p.  «Aie»  Lundys  du  mois  vifiteroient  le  pauurcs  malades  en  1  Eg  hfc  Parrocruale  de 
fïinÛ  Cofmc  H  lainû  Damian ,  &  leur  baillcroient  des  médicaments  ialutaucs  ,  &  lcsap- 
pUqueroicntàleursplaycs.apresauoirfaiaprofempndefoy  en  laformc  cy  après  prelcn- 
te  es  nuinsdu  Chancclhcr  de  IVniucrfuc  ,qui  pour  lors  fcroit ,  peuflent  auec  humilité  U 
rcc  cnccrcccuoirlabcnediaionApottoliquc,  comme  les  autres  Maiftres  &  hccmiez  en 
ladite  Vniucrfitcont  accouttume  de  rcceuoir.Sans  quïl  leur  fuit  loiUblc  d  cnfcigncr  ou  exer- 
cer lak.cnccou  art  de  Chirurgie,  publiquement  ou  en  particulier,  tans  aucnr  fait  au  prea. 
lablc  ladite  profcflîon  de  foy ,  &  reccu  ladite  bcnediûion. 

S'enfuit  ladifte  profefion  de  Foy. 
Ef •  N  firmafidescrcdo  & profiteor  tomm*  &  feula  qut  continentur  in  fymbolofidei.quo  fan- 
ci*  Roman*  Ecclef,*  >!*»? ,  ytdehcet  :  Credo  m  vn*m  Deum,  Patron  ommpotcntemJattoremcccU 
rrtnr4,y,nb,hLommumer^'fi>>l'^-                  Vom.num  lejum chnflum  F,l,um  Det 
y„iFen,tmm,&e*P*trtnatHm*ntcomnu(tc*la>Deumd,Dto  ,  lumen  delumme.  Deum^erum 
ie  Deo  yen  ,  renitnm  non  f Mur* ,  confubfianualem  pat»  ,per  ,«*  omm*  f*f\*  f*nt.  fro- 
pter  nos  homines ,  &  fropur  noftram  falutem  defcend.t  deculu.  Et  incarnat*, efldc  Spmtujan{h> 
ex  M*r,*  V,r»ne ,  &  Homo  f*a*te(l.  Cruafixut  euampro  nob, ,  fub  Ponuo  Pxlato  ,paffu,  (y 
fep*lt*,efï    %trefurrex,tterhad,efec*ndumjcr,ptur4s;d' Rendit  mccel*m,fedet  ad  dtxutam 
Pjtri^&iterumWurutetlcnm  ilor,*,  iudtcare  «Ml  Cr  mortuos  ,  cum,  rej>m  non  eut  fin*. 
Et,n  Spmtumfantlum  Dom.num &  ^mficantem,  ou,  ex  Putre  Fthoque  procéda ,  qu,c*mP*tre 
&  F,lio  ftmul*iorat*r&conglor,fic4tur-.qudocutmefïpetProphet*,.  Etvn*m  Janctam  Catho- 
Uc*m  ùr  ApoM,c*m  Eccl,fi*m.  Confiteor  yn*m bapnfma  m  rem,f,oner*  peccatorum.  Et  expe- 
ao  refurrcttLem  mortuorum ,  (Sr^tam  vent*»  fec*U.  sime».  ^poflo/.ca,  &  EcclefiafixcM 
tradii.one, ,  rcliquafque  emfdem  Ecclefu  obfer*at,one,  &  conffttutxones ,  firmtgme  admuto  & 
ampUaor.  Uemfacram fcript*ram ,  ,*xta  e»mfenf.m  quem tenutt  &  tenetfanQ*  mater  Ecclefia, 
cuL  eti  mikére  de  ^erofenf*  &  intnpretationtfacrar*mfcript*rar*m-.*dm,tto:nec  eam  vno*am, 
mfi  ,uxta  vnanimem  confenfum  Patr*m,acap,atàr  iuterpretabor. Profiteor  quoquefeptem  ejje  >iW 
<Lpropr,c  Sécrameta  noua UrisàlefnChnJioDommonoJlromflxtuta.atque ad f*lutemh*m*ni 
gêner,,,  (  licet  non  omnUfauh,  neceffari*  )fal,cet  Bapujm*m ,  Confrmanonem ,  Euchanjham , 
Penitcntism  ,  Extrcmam  ynfoonem  ,  Ordtntm  &  Matrimomum  ,,llaa*e  patiam  conferre  :  Et  ex 
hh  Bapnfmum  ,  Confirmsuonem  &  Ord,nemf,nt  (acrtlego  rexteran  non  p.jje.  Recepto,  **oa*e 
frapprobat;  EecUfue  Cathobcntu,  mfuprad,  forum  omnium  Sacramentorum  folemn,  édmmt- 
Rratione ,  reapto  &  admitto.  Omm*  &  feula  qu*  de  pece*t»  or,r,nal, ,  &  de  ,ufltfic*tfne  ,nfa- 
crofana*rridenUnaC,nodo  deffimta  Or  dectaratafuerunt , *mple£ior  ^  reap.o.  ?rofiteorpa»tet 
in  Mifï*  oferri  Deo  ycrum  ,  propnum  &  propm*ton*mf*c„Ç«*m  pro  >U$U  &  défunts  ,  atout 
infJklimo  Etluriflu  Sacramento  effe  Trere,  &  reahter ,  &  (*bjt*ntialiter  corpus  &  f**^- 
Jm,vnxc*m*nxm*<jrdmn,t*teVomtni  noÛn  le/*  c br.ft,  :  fie rtaue  conuerf.one m  tout» t*b- 
nantispanuincorput.&tottuafubpantUytnttnfénpinem.onam  eonuerfionem  Cathobcd  Ec- 
clef,*  Tran(ub!*»ti*t,on<méppellat.  F4teor etUmfub aîter*  tantum  fpece  ,totum  ata*e  ,nter*m 
Chriflum,\erumquef4Lr*mtnt*mfumi.  Confl*nterttneoPurAator,umefe*n,m4f<jue  ,bt  deteut* 
titLm(ufrr**ixtiu**ex-.Stm&ter1rÇ*naot^^  «H»*  »*- 

candos  elfe:  cohue  cr  at.or.es  Deo  pro  nobi,  oferre  :  atque  eorum  rehquiM  ejje  T,eneranJ4é ,  firmfi- 
meaÏÏero.  \maZtneS  Chriili  ,*c  Deipar*[emperVir*ini,,nccnonaUorum  SanetorumMocnd***? 
rennendueffe  ,*tqueeii  itbittm  honorem  ac  ytnerauonem  xmpertiendam.  \ndu\genUaeum  et,*m 
poteliatemichrilioin  Ecclef,4eeUtl*mfu,ff<  ,,llar*mq*evf*mChr,Ji,*no  populo  m*x,me  f*lut*. 
rem  elfe  affirmo.  Sanfam  >C*thoUc*m  &  Jpo(iulic*m  Romanam  Ecdefi.m  omntum  Ecctejiê- 
rum  mJem  &  Ms'idrama'nofco:  Romanope  Pont.jict  beat,  Vet»  ^poftolorum  pnnapts  fuc- 
9,fTori,4cler*ChrfiiV,c*r,o,yer4mobed,ent,4mfpondeo*c  ,uro.  Cater*  item  omma%  *  [jcr„ 
Cinonibus  &  oeenmenic,  Concfl,u,*cpr*cip»e*f*crof*na*  Ir.dennnafynodo  tr*d„a,  deffimt*, 
tsr  decUnt* mdnbitanter  recip,o  ttque  profiteor  :f,mulq*econtr*n*  omma .  atque  h^rejes  quajeun- 
eue  *b  EccUfta  d*m**t*, ,  &  eeiei\*s  ,  &  *nathem*t,K4t4S  ,  ego  p*r,ter  damno ,  re,u,o  .  «y  -»*: 
them*ti*o.  H*nc  >«r««  Catholicamfidem,  extra  q**mnemo  f*\u*s  ejje  poteji ,  q**m  ,n  ftafenti 
(ponte  profiteor,  <Jr  yeractrr teneo ,  eandem integtam  &  mmolatam  yjquead extremum ytuftm- 
tum  confiant,! sime,  Deo  éd,**ante  .retmeri  &  confttri ,  atque  a  met  ,  quorum  cura  ad  me  t* 
J       *      -  ■*■ — '   munere  mt» 
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muntre  met  fptflébit ,  ttntri  &  ioceri ,  quantum  in  me  erit  ctsratvm.  tg*  idtm.  K.fpomdeo,  >o  - 
meo  &  tmre.  Sic  me  Demi  adiuuet  ;  (y  hdc  fonda  Dei  Bnangeha. 

Le  Roy  Louys  XIII.  enconiidcrationdubienquc  rccoiuent  tous  fes  fubieéls  des  Pro- 
ferteutsdefon  Collège  &  Faculté  de  Chirurgie ,  compofé  des  deux  Chirurgiens  Iurcz  pour  f  „7îr7io" 
fa  Majefté  au  Challcllct ,  Prcuofl ,  &  autres  ProfetTcurs  dudic  Collège,  faifant  partie  du  J:ig"i  aW* 
corps  dcl'  Vniuerfitc  de  ladite  ville  de  Patis  :  Et  de  ce  qu'il  a  efle  nay  6c  mis  au  monde  le  iour  Ckuuigitni. 
que  noftrevniquemererEglife  célèbre  la  folennité  des  Martyrs  Tain ft  Cofme  &  fair.û  Da- 
mian ,  leur  a  confirmé  toutes  leurs  Chartres ,  priuileges  ,itatuts ,  immunitc  z  oélroys .  exem- 
ptions 8c règlements.  Commeilapparoillparfeslettrcspatentcsdattccsdu  mois  de  luillet 
i6ri.6cdefonregneledeuxiefme .  Signées  Louys,  6c  plus  bas , de  Lomcnie ,  la  Roy  ne  Rc- 
gente fa  mcrcprcfentc:Lc(quellcs  lettres, félon  leur  forme  6c  teneur,  ont  eflé  entegiftrecs 
ésrcgiltrej  de  la  Cour  de  Parlement,  fle  vérifiées  en  icclle  le  troiitefme  iour  de  Septembre 
itffi  S  gnéVoiûn:  Et  fur  le  rcplydcfdit  es  lettres,  du  Tillet. 

Et  depuis  Icfdttes  Chartres  fle  priuileges  par  relief  d'adreiTc  ligné  6c  feellé  en  datte  du  15. 
Septembre  ifii.  ligne?  Louys ,  par  le  Roy ,  la  Roync  Régente  fa  merc  prefente ,  Et  plus  bas, 
de  Lomcnie,  ont  efté  vérifiées  Se  cnregillrecscsregu'lres  du  grand  Confeil  par  ArreA  dï« 
cebyen  datte  du  11.  Septembre  1611.  Signé Tiellement. 

•erL'anmil  ûx  cens  trente  (ix  les  Religieux,  Abbc'  6c  Conucnt  de  fainét  Germain  des 
Prcz  contractèrent  aucc  des  entrepreneurs  pour  Tachant  en  fond  d'vne  partie  du  f  olTc'  de  la- 
dite Abbaye  à  colté  gauche  ,afind  y  baflir  des  logis  6c  y  faire  vne rué, qui  va  du  pilloryiuf- 
qu'au  pont  de  la  rue  des  e1  pour  s ,  comme  elle  le  voit  à  prclcnt ,  6c  y  font  défia  baflis  pluneurs 
grands  logis.  En  l'autre  partie  du  folle  qui  renient  vers  le  pillai  y  ,  eft  baftyde  neuf  vn  beau 
grand  logis,  auectourrcllcs  aux  deux  bouts,  ou  eft  la  fallc  de  l'Auditoire  dclalulticc&de 
ladite  Abbaye ,  fort  belle  6c  le  Grcff; ,  6c  au  dell'us  la  Geollc  6c  Ici  prifonsrflt  au  lieu  où  cftoit 
la  porte  de  deuant  de  l'Abbaye  &  le  pont, font  baftis  des  logis,  &  au  deflus  quelques  halles 
pour  vendre  poirtbn.flf  plus  haut  remontant  fur  le  folTé  clt  le  grand  portail  neuf  de  l'Abbaye, 
auecvne  longue  allée  qui  va  droit}  rendreala  porte  du  collé  droict  de  l'Eglife,  le  relie  do 
l'efpace  entre  laditte  allée ,  &  l'ancienne  potte  à  main  droiûe,  clt  îomû  au  ut  dm  de  l'Hoftel 
Abbatial.  -cm 

De  la  foire  fainti  Germain. 
Avant  traiérédes  deux  parroilTes  de  Paris  S.  André  6c  S.  Cofme  6c  S.  Damian,qui  font  au 
terroir  &  en  la  luftice  temporelle  de  l'Abbaye  de  S.  Germain  des  Prcz,  continuons  à  remar- 
quer les  fingularircz&  priuileges  d'icelle  Abbaye.  Entre  lefqucls  l'vn  des  plus  lignalezell 
la  foire  S.  Germain ,  qui  fc  tient  tous  les  ans  au  faux-bout  g  fous  deux  gtandes  halles  conioin- 
tesenfcmblefltcouucrtes.oùilyadiuerfes  rues, dure  huiét  tours  francs.  Laquelle  le  Roy 
de  France  Louys  vnziefme  leur  a  oâroycc  en  l'an  i48z.lt  de  fon  règne  le  11.  il  y  eut  du 
<lifFerenrauec  les  Religieux  de  S.  Denys,  pour  le  regard  du  temps  de  l'année  qu'elle  dcuoit 
commencer.  Enfin  par  Arrcft  de  la  Cour  du  11.  Mars  148  4. 0c  du  règne  de  Charles  VIII.  le 
deuxiefme.aeftéordonné  que  ladite  de  Foire  commencera  le  lendemain  de  la  Chandeleur, 
3.  iour  dcFcuricr.  Ce  qui  depuis  s'cftobfcruéiufqu 'à  rue  (cm 

Des  droitts  &  priuileges  de  i .Abbé  defaintl  Germain. 

L'Abbé  de  S.  Germain ,  Seigneur  temporel  du  Bourg  dudit  S.  Germain  6c  auffi  du  terroir 
enclos  en  la  ville  de  Paris,limitécomme  dit  cil ,  a  fcsoffïcicrs,  Bailly , Lieutenant,  Procureur 
fi  I  cal ,  Greffier  6c  Sergent.  Et  outre  il  y  a  audit  Bourg  luftice  fpirituelle  fle  E  c  de  fu  11  ;  i;ue  .dé- 
pendant immédiatement  du  famâSiegeApoflolique, 6c  de  nul  autre.  Pour  laqucllecxcr- 
cer,  il  a  Officiai,  Promoteur,  Notaires  6c  Greffiers.  LereiTortdu  iugement  dcfquclspour 
les  appellans  ne  va  par  deuant  l'Euefque  de  Paris ,  le  Métropolitain  de  Sens ,  ou  autre  Prélat 
de  France , ains  feulement  à  Rome. 

Lcditt  Abbé  par  priuileges  des  Papes  eft  en  porte ffion  de  porter  Mitre ,  Anneau ,  Sanda- 
les. Tunkque  Ac  Dalmaticque,  qui  font  ornements  Pontificaux.  D'auoir  vn  Autel  por- 
tatif :  DcuxChappellainsdomeftiques,  lefqucls  pour  ne  refider  fur  leurs  bénéfices,  ne  laif- 
feront  à  en  receuoir  le  rcuenu ,  6c  les  diftributions  ordinaires.  De  beniilre  linge  6c  tous 
ornemens  d'Eglife.  De  donner  la  bénédiction  folennelle  fur  fon  peuple,  tant  à  la  célébra- 
tion du  diuin  fcxuicc, qu'aux  pioccïïions.  De  conférer  tonfurc.K  les  quatre  Ordres  mineurs 
Antiq.  f 
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à  Tes  Religieux,  Se  aux  Clercs  du  bourg  faindt  Germain.  D'abfoudre  d'irrégularité  Sccx- 
communication  fefdics  Religieux  ,&  difpenler  fur  l'obferuance  de  ftatuts. 

Apres  auoir  pris  poflcflSon  de  l'Abbaye»  ila  puiiTance  fur  fes  fubjects,  de  bailler  lettres 
de  maiitrifc  à  vn  de  chacun  mc&izi,proiMCundoâd»entm.  Et  ce  de  temps  immémorial:  com- 
me tcimoigne  Guillaume  Briçonnct  Cardinal  du  tiltre  de  Sainctc  Potentiane ,  Archeuefque 
te  Duc  de  Reims,  &  Abbé  de  noltrefainû  Germain,  aux  lettres  de  maiArife  qu'il  donna  le 
il.  Ianuier  1504. a  Simon  Hauet.  Nous, du  il  ,en  enfumant  les  pnuileges  denofhe  abbaye, (y 
i  mojîrt  neuutl  admenement  ,luy  ornons  donne  &  donnons  par  ces  prefentes  la  maiftrtfe  de  Barbier, 
omettes privilèges ,  prof  fiels  &  émolument  d' scelle  :  asnfi  qu'il eji  accoutumé de  fjsre  ,à  tenir  fjr  ex- 
ercer ,  r<nr  4  noftr*  Tri//*  defaintl  Germain ,  qn 'es  dépendances  d'uelle. 

Mciîcigncurs  les  Cardinaux  FrançoisdcTournon  en  l'an  15)4.  Et  Charles  de  Bourbon 
en  l'an  156 1.  après  auoir  pris  po  lie  iïion  de  celte  Abbaye ,  ont  vie  de  mefme  grâce  cnuers  les 
habitans  de  ce  Bourg. 

Le  tour  de  rAfcenfion.lcshabitansdu  village  de  Challiot  doiuent  pour  hommage  tous 
les  ans  à  1  Abbé  de  faintt  Germain  des  Prcz,ou  en  fon  abfcence  à  fes  Rcceueurs.deux  grands 
bouquets  à  mettre  fur  le  drciTbir.ôe  demie  douzaine  de  petits,  auec  vn  fromage  gras.faict 
du  laide  de  leurs  vaches ,  qui  viennent  paiftrcài'iilcnttcqucrcllc,audcçadelariuicredc  Sei- 
ne ,  Se  vn  denier  pariûs  pour  chacune  vache. 

Le  Pape  Alexandre  t  roiliofrac  a  oitroyé  indulgence  5c  pardons  à  cous  ceux  qui  viûceron» 
l'Eglifc  faindt  Germain  au  iour  anniuetfaire  de  la  dédicace,  6C  aux  trois  iours  fuiuans.  Ec  le 
Pape  Innocent  quatrtcfoae  en  a  pareillement  donné  à  ceux  qui  feront  lefemblablcauxfcitcs 
de  faindr  Vincent  fie faindt  Germain ,  ôc  durant  les  Odtaucs. 

Manumifsion  des  habitans  de  fasntl  Germain  des  Prej^. 

COramc  lepeuplc  de  France  cil  diuife  en  trois  Eftats ,  aux  Ecclcfiattiques ,  à  la  NobleiTe, 
Se  au  corps  de  Bourgcoific ,  aufsi  cftoit-  il  du  temps  de  Iules  Cxfar ,  les  Druydcs  facrifi- 
caccurs  tenans  mcfmerang  fie  encores  plus  grand  que  nos  gens  d'Eglife,  Nam  indices  ftmmi 
flEÉillt  icsCheualiersaulieu  delaNoblclTe,  accompagnez  de  grande  multitude  de  fer- 
uiteursdc deffenec ,qu'U,appcllc  ^4mbaç~toi,ab*mbiendo,ytreor,heri  corporedum  adbeUum 
prodit.  Et  la  populace  qui  fait  le  tiers  Ettat,mittcc  d'irapos, tributs, concuflîons  5e  iniures  des 
grands,  nxhil  audet  per  fe,  comme  dit  Iules  Cefar  ,  pene  feruorumloco  habetur.  Nuilt  adhibe- 
turconfilio.  Celte  ieruuude  en  France  a  dure  iufques  au  temps  du  Roy  S.  Louys  .-quia  voulu 
fon  peuple  eftrc  mis  en  liberté,  &faidtouuerturc  aux  Manuraiflions  émanées  tant  des  Sei- 
gneurs laiz  qu  EcclcûjQiqucs,  moyennant  quelque  médiocre  fomme  d'argent  payée  à  iccux, 
procxcufnone  irn^i  Ceruitutis.  A  ce  propos  1e  roettray  icy  au  long  la  manumiflion  des  habitans 
du  Bourg  (aincc  Germain ,  ôdrroycc  par  Thomas  de  Maulcon  Abbé  cincjuamicfmr  dudit  S. 
Germain,  fie  confirmée  par  le  Roy  faindt.  Louys,  en  vne  pancarte  feellce  du  grand  feelde 
cire  vcrtcpendancenlacsdefoye.  Laquelle  fc  garde  par  les  Marguillicrs  au  ihrcfor  des  til- 
tresse  la  parroiiTe  de  faindt  Sulpice. 

Irous  en  auons  vne  coppic,  donnée  enlugeraent  fous  le  fccl  de  la  Prcuofté  de  Paris,  le 
Mercrcdy  troiûefme  iour  de  Septembre  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  quatre  :  Et  elt  telle. 

VNIVERS1S  prtfentes  Hueras  infpetlnrit ,  Fréter  Thomas  mi  fer  ai  ion*  dtuina  Beats  Gcr- 
manide  Pratis  Parifienfss  Mintfierhumilts ,  &  totius  eiufdemloci  Conuentus  tternamtn  Domino 
falutem-  Cum  homme  t  nofinde  Bnrjro  nojirojtncti  Germam  dePratis  ,£rata  nobu  pluries  impen- 
àcrent  obfequta ,  tes  ey  bon4  ,  proprsat  ettam perfonas  nossnnmquam  pro  necefutatsbus  no^nsexpo- 
mntes  :  Nés  tpforum  attendentes  deuottontm(y  pro  dsscentis  libres  PartÇunfib.  (de  qui  bus  nobis  rl7 /<- 
titfétlum  )  manum  mortuam  .forifmantajrium,  &  omnimedam  ferustutem  quam  babebamus ,  ">W 
habere  poteramms  in  di -lis  homtnibus ,  ey-  eorum  hxredibus  quantum  ad  perfonas  ,fen  corpora  tpfo- 
rum^bicumque  de  taterofe  transferre  "ioluertnt,totalitereyimperpetuumremittimus,qiitttjuimns, 
&  eofdem m*numittimm;acperpetux  libertats plenè  deferibimus  &>  donamm.  H uistfm 0 di  autem re- 
mi/iOBibia  ty  libère  aubus  tantummodo gaudere  "îolummillos  &  illu  .vndecumqne  duxerintonwi- 
rsem ,  qui  &  qu*  m  dttla  >i//j  fantli  Germam  remifitonis  &  nunmmifiionss  tempore  morabantur , 
&  iUoseinfdem  "vilUnatmos ,  qui  fecaufa  peregnnationis  ,feuad aliéna  feruitta  tranfîultrtnt ,  qui 
needum  alibi  matnmoniumcontraxernnt.  H  ANC  OMtem  remiftonem  feemis» ,  faims  nobu  & 
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F.cclefunojlr.e  omnimedjutl.tu  e^dominio  in  dicla  ItillaS.  Cermani  ,  (Jr  omnibus  rcidtlibm, 
confuetndimbut  &  conftumu.  Quacoufluma  taies  funt.  Omnes  hommes  de  diilo  Bur»o  far  fit  her-  FouiBinojl." 
ma  ut  bannnnj  ai  furnumnoilrum  ,Jeu fmrna  noflra  (  dum  tumenfurnum  ty  furnarium  compétentes 
babeamui  ) per  bannum  coqurre ,  ty- fuma»  ta  (  prunthadenni  conjutuerunt  )  uobu  foUtere  tenebun- 
t»r.  Si  >erô  fer  duos  dus  ont  per  très  ad  tequifittonem  tlltm  q  ut  panem  juum  ad  ivjucndum  pe  tient 
fnrnartui  coquere  dtftulerit  :  ex  tune abfqme  contradiiltone     emenda ,  quiltbet  ditlorum  homtmwm  b^fon'^iche 
dli^t ,  prout  meltus  p'.acutnt  .p.m^mJuHmdejerre  patent  ad  coquendum.  I  7  £  M  ,  p,out  h  a  [tenus  qui  va  pallie 
extttit  confuetum, de  omnibus  bobut(y  vaccu  pafctntibus  m  m  [nia  noflra  Stquaux  :pro  quolibet  e"1,fl"uiv*- 
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bouejiue  ~>acca  dudt cira  denants  ;  Detumtntajtrtajtxaenanoi,  mmenje  Majoanr.it  jm*ulnno-  pjr  an  Jc  m. 

bitfolneretenebuntur.  ITEM,  cenfua  naflros  ,mideltcet  pro  qualibet  majura  m  ma?no  lenfu  noflro  oui,»  pour»  ne 
fit  j,  très  folidos  cenfuales.  Etfitn  duos  ant  plûtes  ma  jura  qualibet  dxutdatur ,  qutlibct  panem  en-  'i"x"a  ',C.inC 
iujlibttmafurx pofsidens  ,tres  folidos  cer.fuales  folueri  :  Si  >d»  ad^num  pojsideutem  qdxlibtt  ma-  Twli  loti  Je 
fwra redurit  :  non  mft  fret  foliiot  tantummodo  cenfuales  in  ftflo  fantlt  Remigij  fotuere  tenebitur  ^ji^f" 
tVtmtatim.  IT  E  M  .  c «mi  fuai  rjr  "finir mm  omnium  vmearum,  que  tenenturad  ctnjum  à  nobu  aVceboaiy, 
in  >indemijs ,  ad  E-cclefiam  noiïram  ">r/     prejfonum  nofltum  de  Gihert  quolibet  a»no  ttnen-  ^"j^1,"*  'lc* 
tur  adducere  :  &•  pro  quolibet  mudio  >i»i ,  >  .  um Jextarinm  de  meragutta  "Viat  pro  décima ,  &  ter- 
ttam  partent  totimprefloragi].  Exttpi'u  yinei*  de  ttrritorio  jancli  Su' pu  y  ,  rx  quarum  vtniemitt 
Hnumfextartumliinidimerafutta  pro  décima,  fjrquartam  partent  tottui  p*tjfortj>u  tantummo- 
ionobufoluent.  De  "Vin* *  "Vrrô  quarum  vindemtat  con/ueuerunt  e$>  teuentur  duttread  prrfjorium 
mftrumd*  Gibert  ,quartampartemt9tiui prejjorjgif  nobis  foluent ,  &>  décimant ,  prout  hatltnui  r„uc, 
txtittt  confuetum.  Et  nos  prtdttiu  homimbut  Cubai  ad  pontndum  ~>iudemiat  dtftarum  y  me  arum  Fiaof  ois. 
debemu»  in  todemprejfôrio  miniflrare.  De  quatuor  vtrb  arptntit  yinea ,  qua  fueruut  defunEii 
bernt  quatuor  modtoi  fini  conuenientu ,  pro  cenfu  &  décima ,  &  quart  am  partem  tottm pre(Joragij  Ceft  t  d(re  . 
nobis  foluent.  De  "VinWi  de  foftit  liberit ,  quj  fuerunt  jidx  t  oq ui ,  fret  modiot  tint  conuenientu  tx,a  kitlMl 
foluent, pro  décima, cenfuey  prefloragio.  Vintd  ")tttb quj  funt in  mafurit  afngnatit  ai  anuiuerja- 
rium  bondi  memorta  Robtrti  queniam  Abbatit  Ecclefu  notlra , foluent  dstli  homme»  intégrant fum- 
tnam pecunia ,  (y  alia qua  >n  cartha fuptr  hit  confetla  continentur.  Saluo  etiam  hoc  ty  rettnto no- 
bis  (y  Ecclefitnofirx,  quod  omnes  mulieres  praditta  "rtlld,  m  die  purtjicationti  fux  pof? puerpe- 
rium.&pnmodtcquo  accèdent  ad  Parrochultm  Ecdefam  poft  fponfalia  .ad  Ecclefiam  noflram 
tenenturlsertere ,  rations matneis  Ecclefia ,  &•  ublationes  ibidem  f-ctre ,  prout  hafttnus  txtittt 
confuetum.  Saluoetiamnobis  &  Ecclefia najir * ,  quod  to  anno  ,  quo  Domtnus  Rtx  ànobts  fo!i- 
dos  fuos  leuabit ,  folidos  à  diElii  homimbut  nobsitmpofitot  (T  terram  nojlram  tailliabtlem  ~ïtdeti* 
muibonafde.  Itatameu  quod  hommes  dit! a  villa tleélt  à  communitate  eiujdem")nlU  fummam  pe- 
cuwg.quamnosyelfaccejforetnoftri fuptr communttatt dtflayilb profoltdis  Domini  Rtgti  bons 
fidt duxerimut  imponendam , afTidebunt ,  leuabunt ,     mfra  ttrmtuum  à  nobis  uelfutcefforibus  no 
fins  eis  quolibet  anno  tmpofttum  intégré  perfo'uent.  E  t  quod  fiiufolutionejactcnda  fnntmt  pradtftit 
homimbut  dic~ta>tlUimpofitaeis  à  nobis  W  fuccejjonbmt  no/tris  tmpofttum ,  proprtdiEiiifolidit 
Domini  R*g"  eletliàcomumtate  >HUcefJarent  intoto  >eltn  patte  :  ex  tune  not  ">elfucctjjorttno- 
fin  capiemut,  yelcapt  faciemms  de  bonis  cuiutltbet  hominit  in  difld  itlta  commorantis  Jmiusitl 
plunum .prout  nobis  mtliui  pla;ucrit,ty  dtflrahere potenmui  ret  captas ,  quoujque  fuper  tumfumma 
pecunia  homintbnt  diila  "\illa impofit4,nobis,  &  Ecclefia noflra >«/  mandat o  noflro fuerit  p'.ena- 
rit  fattsfittum.  Praterea  ditli  hommes  ditla  \illxfanCli  Germant  omnes  ah  a  redditus  noflros  0* 
confuetudioei  (txceptis prxditlit  Manumxrtua ,  fonfmant agio  ,/truitute  )  &  aliaad  feruttutem 
corporum,  >el perfonarum  ipftrum pertinentia , nobis  &  Ecclefte nofira fine  contradiflione  &  dif- 
fcultate  qualibet foluent  de  cattro  pacifei  ey>  quitté.  Saluo  etijm  nobis  in  omnibus  omui  alto  iurt 
noftro.  Q^VO  D  >f  rat  um  &■  ftabi'e  perma^eat  infuturum ,  pradiilis  hominibus  in  teflimouium 
fra fentes  Itterat  conte fiimus ,  figtllorumnoflrum  munimineroboratus  ^tClumanno  Incarnattonk 
Dominica  mil.eftmo ,  ductnttfimo  ,  quinquagefimo ,  mtnfe  Mayo,  Régnant»  Ludouico  L  uUuut  i 
filio ,  Regt  Francorum pitfiimo.  Cltde Letivt 

Ain  G  ligne,    Fmsnis.     Et  fccllc  fur  fimplc  queue  de  cire  verte.  vm* 

HOTES. 

Par  laManumilUnn  precedenterAbbéThomasoftcauxhabirani  de  ce  Bourg  t'inrerdift 
de  contracter  mariage,  (oithommeou  femme  ,  auec  perfonne  d'vne  autre  Iurifdiâion  SC 
feruitude.  Rappelle  ccia Forij mantagium  ,  mat ugc  t.uit  auec  ceux  de  dchoiS,qui  oc  font 
Antiq.  f  ij 


zo8  Vniuerfitcde  Paris, 

vaflauxou  fubictts  de  l'Abbaye  de  faindt  Gctmam  Le  cefte  leruirude  fcmble  prendre  fou 
origine  de  l'ancienne  loy ,  où  il  cft  dict,  Numerormm  36.  Tous  les  hommes  prendront  femme 
de  leur  lignée  8e  cogitation.  Et  routes  femmes  prendront  maris  delà  roeûne  lignée:  afin 
que  l'héritage  demeure  touftours  es  familles,  6e  que  les  lignées  ne  fc  mènent  enfcmblc.  mais 
qu'elles  demeurent  ainû  que  Dieu  les  a  feparees. 

Que  fi  quelque  fois  ces  mariages  le  permettoient  auec  des  forains  ,  c'cll oit  par  efchangc de 
filles  férues  des  deux  feigneurs  contraâans.  Comme  pour  exemple ,  Odo  Abbé  de  laincte 
Gcneuicfuc  permit  qu'vne  feruantede  facerre  efpoufa  vn  compagnon  des  habitans  de  fainct 
Germain.  Ex  l'Abbé  dudirfainâ  Germain  bailla  vnc  autre  de  les  lubicdtcs  en  récompense. 
De  ce  mutuel  changement  le  tiltre  cft  tel.  * 

t  lunominefanfla  &indiuidux  Trinitatit ,  Ego  Oio  Dei  gratta  sibb&s  fénCi.t  Genouefx,& 
ejeterifratres  noQri ,  commum  conftliocanceftimus,  <suodcju.edam  ancilla  fanllx  Genoutfx ,  nomt- 
ne  Ermengirdit  ,  jUm  Gmiionit ,  Matons  de  Foatintto ,  cuuLm  feruo  fxnfli  Germant  ,  nomint 
Euerard* ,  filio  Pétri  &  Her fendis  yxordàrttur.  Quam  Ermengardem  ab  omm  iugo  feruitutu , 
tpénobis  AÏtlringtbstue  ,  é'sfoluimui  :  fj7-  >r  feret  anttlU  fancli  Germant  de  Vrattt ,  ty  m  am 
Itgem ftruttutis ,  tn  <sus  mantui funt  ejf,  tranfirct ,  concefiimut.  Sed Hugo  venerabtlit  ytbbas  fan- 
ai Germsnuty  eiufdcm  Monafterij  yenerabùts  Connentut,  mutuam  ~>iajittudmtmrtddcntes  corn- 
et Jjerunt  cuidam  feruo  noflro  ,'nomine  Engelberto  de  font met 0  dari  l/xorem  tsuandam  anallam 
fanfts  Germâni  ,  nomine  Beneditlam.  Et  xbfolnentet  eam  à  iugo  priffinx  feruitutu  ,  cenctfje- 
runt  anallém  Ecileftx  noflrx  ,  f>  in  eam  legem  feruitutit  traefirt ,  in  qua  e(f  mari  ru  >  fum.  Vt  au- 
tem  huiut  alterna  mutationtt  concefito  tmpoiterum  ptrmdneât ,  Itttarat  inde  fttri  decremimut. 
Et  ipfi  nobit  fuat  ,  cum  fui  ftgtlli  auttoritate  ,<Jr  noteitnofirat  ,(umnofïriaucloritatefigitUtra- 
iidimut. 

Mais  quand  vn  Seigneur  hault  iufiieier  permertoit  vnc  femme  feruc  de  fa  terre,  cfpou- 
fervn  homme  d'vne  autre  Iurifdicrion  ,  fans  receuoir  vnc  autre  femme  enclchange  .cela 
fefaifoic  à  condition,  qae  les  enfans  produits  de  ce  mariage  leroient  mcfpartis,  moitié 
pourlemary,  8c  l'autre  pour  la  femme  :  qui  entreroient  àmefme  feruitude  que  leurs  pro- 
genitcurs.iccuxeftansdccedcz.  Et  pourecque  des  enfans  les  vns  font  plus  patfaiâs  que 
les  autres,  tant  d'ctpnt  que  de  corps,  la  partition  le  fatfoit  par  lort  licite,  comme  par  bulc- 
tins  ou  autrement.  Que  li  le  nombre  des  enfans  cftoit  impar ,  8e  par  conicquent  ne  fc  pou- 
u  oit  cfga  lie  ment  diuifer:  l'imparit.  tournoit  au  profit  de  lamerc  ,6e  de  trois  enfans  enauort 
deux ,  comme  de  cinq  trois ,  (y  fit  de  extern.  Que  s'il  n'y  a  qu  vn  enfant,  il  appartientà  la  mè- 
re. Et  ces  loix  font  de  l'Empereur  Iulhnian,  In  Autlienttcit .  Collétione  nona.  wu/044.  Nu. 
Util*  161.  cap.  j.  Si  \nus  tenttus  fueritfiltus  ,  ~rentrem  fationi  prxfertor -fttaut  domintj  matrtt, 
idtfuoderitprogenitum.  Sin  duo  forte  conttgerint  fi  if  ,  diut \Untmr  amb»  ,  tieiiionr  fer  fwrtem  di- 
rimtndd.  Sin  impar  fit  liberormm  numerus ,  maiorem  obtint  s  t  mttrts  fiaus  :  tta  >r  tribus  exifien- 
tibus ,  duo  qutdemfint  matris ,  mut^/eto  pétrit.  Et  rurfum  fi  tjumtjue  ,  très  tjuidrm  ex  genitit 
fmtdommi]  métris  :  duo  >frô  patris.  Et  rend  raifon  de  la  loy  ,  O  porte  t  omm  xpfam  dirnan  mxt- 
loreflué^yt  tjux purturierit ,  ty-  fepereritt&>  nutriertt ,  fupré  tum  <jui  yoiuptant Juperfiuum , 
puertfecerit  origmem- 

Il  en  a  diSt  tout  autant ,  r»r«#.'o  prttelenti  38.  Dr  proie  partieniaiuttr  Ruflicot  ,  appelbnt 
Rultiques  ceux  qui  font  nez  de  mercs  férues  ,  6e  non  pour  ignorants  ,  inciuils  6e  grof- 
fiers  :  Sicmt  oui  fuit  nmti  ex  libéré  autre,  liberi  Jnut  f*r  ingenui.  Fentrem  enim  feuuttur  pro- 
ies,  fiue  4d  fermituttm,  fut  éd  libertétem.  f.  de  Statu  hommum  ,  lege.  Et  feruorum.  C.  de  Rti 
ytndttationt.  I.  Partum.  Et  ainfi  l'a  iugé  Sainâ  Grégoire,  tibro  primo  Regifhi,  EpifioU  jj. 
des  enfans  de  Gandiofus  ferf ,  6e  de  Sirica  fa  femme  libre  ,  lelquels  on  voulait  rédui- 
re en  feruitude  :  Indécent  (au)  crtdimut  ejje ,  >r  progtniti  tx  libéra  mmlitre  f:u  ad  fetmtinm  re- 
trahéntur. 

Ayant  difeouru  des  mariages  feruiles,  contractez  entre  perfonnes  de  diuerfes  lurtfdi- 
ûions,  venons  à  parler  de  leurs  biens.  Il  cft  certain  que  s'ils  decedotent  fans  lignée,  leurs 
biens  tant  propres  qu'autres  acquis  depuis  le  mariage ,  efgallemcnt  diuifez,  s'en  rerournoient 
à  leurs  deux  Seigneurs  8c  maiftres  en  main  morte ,  lege Caduci ,  qu'appellent  les  Legiftes.  De 
laquelle  l'Abbé  Thomas  les  defeharge,  ne  voulant  priuer  de  la  fuccelTion  les  autres  parens, 
ny  empefeher  I»  pieufe  difpofitîon  des  polTcffcurs. 

Cecy  s'cfclaircira  par  le»  lettres  de  Guillaume  troificfmc  de  ce  nom,  Eucfquejj.  de  Paris; 

parlef* 
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pu  lefqucllesil  permet  queOdclinc  de  Huiûouz  appartenant  à  Mcflicurs  de Noftrc- Da- 
me, prenne  pourmary  Hugues  de  Verrières,  qui  cil  du  corpsdclaincc  Gctmain:&  fooe 
cq^rt.  -^^-f  - 

Gwllelmut ,  permifiione  diaina  Farifienfit  Ecclefu  MÙtiflcr  indignui  ,vniutrfit  prdfenttt  litt- 
tdt  infpeElum  ,faluttmin  Domino.  Notum  fdcimnt ,  quod  net  conjt»tm»t ,  quoi  Odtlina , plié  (.  ;. 
Jtddniphi Gdudin,de  Villa  Ctrtrit,famina  noflr*  decorfort  contrdhdt  matrimoninm CumBertramdo  nMijj^, 
filtoquonidm  Huvonisdt  Vttrtrijt  defunSti ,  homme  de  corpore  Ecclefix fantli  Gtrmam  dt  Fré» 
ru  Parifienfu.  Hoc  modo  fetlicet ,  quod  ex  filqi  feu  plubm  tx  etfdem  dt  cetera  procreandu  me  die  - 
tdttm  :>{ mt ui  habedmut  :  rtiiqné  me iittdtt  jtbbau  &>  CounentuidUld  Ecclefu»  Pratert*  fi  dttlut 
Bertrandni  fine Uberu  deteflertt  :  totd  pars  fuorum  bonorum  mobilium  &>  immobi/ium  dttlit  sib- 
bitx  (g>  Canut  ru  ui ,  rdtiont  Cdduci ,  deitemer.  Et  fimililtrfi  ii£l*  Odtlina  fine  liberii  decejjerit  :  to- 
rd panfua  bonorum  mobilium  ey  tmmobiUum  ad  noi  rdtiont  Cdduci  deuenitt.  Si !  ">rrô  dtfli  Ber- 
trdndui  ty>  Odtlina  aliqutd  im  ttrra  ntflra  acquifitrint ,  durante  mammnonio  mter  ipfot  :  pdrtem 
conqurflut  illins  Bertrandi  poil  morttm  i  fini ,  jlbbat  &  Conutntwt  prddic~li,ad  quotrutione  suuùCdduti, 
Cdduci  deueniet ,  extrt  manum  fuam  pontrt  tentbuntur  infrà  dnnum  Cr  morte  ipftut  Bertran- 
di. Stmiliter  fi  diLti  Bertrjndm  &  Odelina  aliqniâ  aquifierint  inttrré  diclorum  jibbdtis  & 
Ctnnentut  ,  noi  partem  ipfiui  odeli»d  ad  mot  ,  rdtiomt  Cdduci  dtntnitnttm  extra  manum no- 
flram  poutre  ttntbimmr  injfrd  dnnum poft  morttm  ipfuu.  Incmint  retmemori*m prjfentet  literas 
fteimut  figilli  nnilri  muntmine  roborari.  Datum  anno  Domini  milleftmo  iutenttfimo  ,  qnaira-  1147. 
gejtmo  quart». 

Il  yauioit  encore  d'autres  feruicudes:  comme  de  venir  à  certains  ioursauec  leurs  cheuaux 
Se  charettes  (  s 'ilsen  auoient  )  trauailler  pour  l' Abbé ,  ne  rapport  ans  autre  lalairc  que  la  nour- 
riture •  &  encore  bien  maigre.  Ces  iours  de  labour  gratuit  s'appelloicnt  Coruces.i  curuan- 
d»  :  Curitdvi  qnippt  laborii  t(l.  D 'auaniagc  pour  certains  oc  .jures  publics ,  Se  autres  chofes  ne- 
ceûaircj, l'Abbé impofoit taille  à  les fubicfU,  appellec  aux  autres manumiflions,Co//«c7« 
annud  ,8c  û  des  deniers  que  le  Roy  exigeait  au  Bourg ,  il  en  lailoit  la  pat  t  mon  aucc  1  aduij  Se 
confcil  de  deux  preud'hommes ,  cûeuz  de  par  la  commune. 

Pour  cuiter  ccûe  oncreufe  fcruitude ,  û  quelqu'vo ,  fans  pcimiflion  de  l'Abbé,  s'en  alloic 
demeurer  en  autre  pays  (  comme  font  fouucnt  lespauures  gens  de  \i\hge  trop  chargez  de 
cailles  )  il  cltoit  reuocable  Se  puni  fiable ,  Se  pareillement  celuy  qui  le  retircroit  &  tecelleroir , 
fuiuant  la  loy  des  Empereurs  A  rcadius  Se  Honorius ,  Cudice,  dt  jtgeicolii  &  Ctnfttit.  UgtStr- 
ttti.lib.  11.  Si  qmis  (  inqutunt  )  ex  fugittuii  apud qutmlibtt  fuerit  repèrent ,  duodec'm  libras  argenti 
fi feo noflro inferdt dttentdttr.  Ipfiautemcuiui fuerit, pr.iter tundtm fugttiuum ,alttrum ttiamtiuf- 
dtmdflimationisinftrrt  decermmus. 

Mdnutmft  fHt  dei  fubietlt  deï Abbayt  de  fdintl  Germain  des  Prr^,,  ocloytttdm 
ttmpt  dm  Rtga*  de  jatnll  Louyi. 

LA  première  manumiiîion  que  ce  bon  ft:  noble  Abbé  ,ifTu  de  l'illuftre  famille  dofe  Tri-  , 
mouille ,  Thomas  de  Maulcon  a  oétroyee ,  a  cflc aux  habitans  d*  Antoignt  Se  Verrières, 
au  moins  de  Iuin  1148.  pour  cent  liures  parifis  de  rente ,  payable  par  chacun  an  le  lcndc- 
main  de  la  Purification  Noftrc-Damc, laquelle  fc  payoit  encore  cent  dixansapres,  afçauoir 
cnl'anij58.  Que û depuis  elle  a  cfté  commuée  en  héritage  admorty  (  comme  il  cltoit  dit 
parlecontrafx  j  il  m'clt  incertain. 

La  féconde  Manumiifjon  a  efté  concédée  en  l'an  1149-  aux  habitans  de  Ville-ncufue  fainct  aC 
George .  Val  en  ton ,  Se  Crofnc  :  pour  la  fomme  de  mil  quatre  cens  iiurcs  parifis.  11*9. 

La  rroiûcfme  ManumifTion  faite  en  l'an  ia.f  o.  pour  deux  cents  liures  parifis ,  eû  du  Bourg  5. 
fainct  Germain  des  Prez.  Sous  la  quelle  i'eftime  le  villagcd'I  lîy  cftrc  compris,  commeeftant  1150. 
du  mefrae  fief  oûtoy  c  par  noftrc  fondateur  Childebert.fccond  Roy  Chrcftiçn  :&  que  pour 
ce  regard  la  plus  vile  fomme  (  à  comparaifon  des  autres  terres  )  y  a  efté  impofccf  ro  excutien- 
doftrmtutuiufu ,  tyUbtrtdttddipifuuda:  quet  tamtn  iufii  ntqutt  nmmmo  *flim*ri.  Vmûtillui 
Imlgart ,  non  btnt  pro  toto  libertas  Trenditur  auro. 

LaquatriefmcManumiffionfaiaeaumoisde  Décembre  de  la  fufdiâe  année,  eft  pour  4^ 
les  villages  de  Thiaiz ,  Choify .  Grignon ,  Se  Paray,  lefquds  cnfcmble  baillèrent  audit  Abbé 
deux  mil  deux  cens  uurcs.  Et  les  deniers  prouenus  defducs  quatre  raanumiflions  (  ou  la  plus 
Antiq.  f  i'j 
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grand-part  d'iccux)  ce  bon  Abbé  employa  à  acheucr  la  magnifique  Chapelle  de  Noftrel 
Dame:  diftinte  de  la  grande  Eg'ifcd'vn  urdin  Se  petit  cloiihc,  que  Ton  ptedeceffeur  Hu- 
gues d' Yffi  (  preuenu  de  more  )  auoit  laiffec  imparfaite. 

De  U  Chaffe  de  fainil  Germain  Eutfjue  de  Péris. 

EN  deux  chaflTcs  fucccffiucmcnt  le  glorieux  corps  de  faint  Germain  Eucfque  de  Paris 
a  clic  pofé.  La  première  qui  cft  toute  d'or ,  hit  faite  par  Eudc  Comte  d'Anjou ,  8e  de- 
puis Roy  de  France.  Et  la  féconde  telle  qu'on  la  voit  maintenant ,  a  efte*  faite  en  l'an  140t. 
parlécommandcracntdcReuercnd  Pcrc  en  Dieu  Guillaume  troilicfmc  de  ce  nom, fur- 
nommé  lEucfque.fic  Abbé  foizantiefme  de  faint  Germain  des  Prcz,  la  valeur  Se  excellen- 
ce de  celte  chalfc  fe  peut  colliger  du  marché  des  ingénieux  Orfcures  fait  aucc  le  fufdit  Abbé. 
Par  lequel  ils  confclTcnt  auoir  receu  ,8c  employé  a  ladite  chaffe  vingt  fix  mates  deux  on- 
ces d'or  pour  la  couucnurc  :  zjo.  marcs  d'argent  doré  pour  les  coftez  6c  bouts  ,  lclqucls 
font  ornez  d'images  des  faint*  cfleuez  en  bolle.  Le  fond  de  la  chaffe  cft  d'argent  fans  do- 
rures ny  façon, &  n'eft  point  fpecifié audit  marché  combien *de  marcs. Il  y  aallentourd'tccllc 
chiffe,  Scauximagesdesfaintsdeux  cents  foixante  huit  pierres  precieufes,  y  compre- 
nant trois  caffidoines,  qui  font  à*  la  petite  Croix  d'or,  audeffus  de  la  chaffe.  Plus  197.  grof- 
Ces  perles.  Les  Orphcurcs,  comme  appert  par  leur  ccdullc,  receurent  plus  grande  quantité 
de  pierres  5c  perles ,  c'eft  à  fçauoir  381.  pierres  pretieufes  Se  deux  cents  vingt  pales  :  Mais  le 
furplus  a  eflc  employé  aux  Croix  Sfautresrcliquaircs  de  l'Eglifc.  Pour  le  foubaffemenr  ou 
fouftien  de  la  chaffe ,  font  fix  effigie  s  d'hommes  de  cuiurc  doré  1  vn  chacun  tenant  deux  vers 
Latins  engrauez.  Qui  font  enlcmblc  douze  vers  ou  carmes  ,  dclqucls  les  huit  premiers 
eftoient  en  l'ancienne  chaffe  d'or,  faite  par  le  Comte  Eudc  :8c  les  quatre  derniers  ont  elle 
adiouflez  à  cefte  féconde  chaffe ,  tant  pour  la  limitation  du  temps ,  qu'auffi  pour  la  mémoire 
dudit  Abbé  Guillaume.  Les  douze  vers  font  tels. 

Hic  pofitum  f&ndi  multii  vtnerabile  corpus 
Germam ,  loculo  nunc  cujhditur  in  iflo. 
^yfudeat  ornât  m  t  éliquid  hinc  tollere  nullus 
Perpétué  metutt  qui  non  mÇt  morte  ferire. 
Hune  ii>  honore  tuo  locnlum  Germant  rojrtmt 
Blbalui  jibb*  fiut  feri,  domfyue  replemt. 
Hic  etiam  Henrice  Péter  tua  dona  refuirent , 
Odo  Cornet  >ernat ,  multi  quoaue  Chrijticolarum. 
réunit  Milleno  quadringentis  quoiiue  nono 
Hoc  Ofut  impletum ,  fulgenti  décore  reflttum , 
Qmpta  fequeni  aliét  Gmllelmut  frtjulis  sibba  , 
*id  decut  Exclefu  Irefliit  iffe  fie. 

Cete  chaffe  ne  fe  porte  hors  l'Abbaye  que  bien  rarement ,  Se  fans  grande  occafîon ,  te 
que  huitioursauparauantonne  l'ait  figniffic  au  Profne  en  l'Eglifc  faint  Sulpice  :  afin  que 
Monficur  leCuré&lcsPreflress'ytrouucntvcftusdcchappcs  ,aucc  leurs faintes reliques, 
Se  aufli  que  tous  les  habitans  les  accompagnent.  Les  porteurs  d'icelle  chaffe  font  ordinaire- 
ment douze  Bourgeois  natifs  du  bourg,  tous  nuds  en  chemifes  expreffemenc  à  ce  faites, por- 
tans  en  leurs  telles  des  chappeaux  de  fleurs ,  Se  en  leurs  mains  vn  chapelet. 

La  plus  fîgnalee  8C  remarquable  Proccffion  qui  ait  efté  faiteaucc  la  chaffe  dudit  faint  Ger- 
main, ce  fut  en  l'an  1587.  le  zf.  Iutllct ,  iour  de  S.  Iacques  le  Majeur  Se  de  S.  Chriftophle ,  Se 
auffi  de  la  tranflation  Je  S.  Germain.  En  laquelle  Proccffion  leRoy  Henry  5.  Mcffcigncurs 
les  Cardinaux  de  Bourbon  Se  de  Vendofme,  Monfeigneur  le  Comte  de  Soi  lions  Se  plufteurs 
autres  Princes  Se  Princeffes  affilièrent.  L'ordre  delà  proccffion  tut  difpofé  dans  le  doiftrede 
l'Abbaye  s  Se  tous  pafferent  par  l'allée  de  la  grandcChapclle  Noftre  Dame,8t  par  la  porte  du 
petit  clocher  ,St  trauer fans  le  choeur  de  l'Eglife  >  où  le  Roy  eftoit,  s'en  allèrent  gaignerlc 
grand  portail  pour  fortir. 

La  bannière  de  faint  Sulpicecftoit  la  première,  fuiuied'vn  grand  nombre  de  petites  fil- 
les  vcftuès  de  blanc,  ayans  en  main  vn  cierge  blanc,  8c  vn  chapeau  de  fleursen  lateftc.ae 
marchoicoc  deux  à  deux  en  fort  bon  ordre. 

Les  petits 
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Les  petits  garçons  accommodez  comme  iceUes  les  'fuiuoient  en  auflî  grande  quantité; 
Entre  lefquels  eftoit  le  ieune  Bâton  de  3on  dy .  Et  tant  les  filles  que  les  garçons  eftoient  natifs 
de  la  parroifTc  f.unct  Sulpice. 

Et  après  marchait  la  Congrégation  des  Pénitents  blancs,  euoquez  par  le  command  emen  t 
du  Roy  Chef  Se  Indituteur  d'iccllc.  Et  confequemment  les  Cor  délier  s  &  Auguftins  en 
grand  nombre. 

Il  y  a  en  l  Eg]ifcde(àin&  Germain,outrc  fa  ChaiTe.fcpt autres  Chaflcs  :  lefquelles  après  les 
Croix  de  céans  te  de  fain£t  Sulpice, furent  portées  par  honneftes  hommes  nuds  en  chemifes, 
ay ans chacun  vn  chapeau  de  rieurs  en  leurs  celtes. 

Les  Curé  te  Preftrcs  de  fain&  Sulpice  vertus  de  Chappcs  fuiuoient.  Et  apres  les  Religieux 
qui  tenoient  le  chant.  * 

Deuant  la  Chalte  de  uinft  Germain  il  y  auoic  douze  hommes  tous  nuds  en  c  h  emifcs  .cou- 
ronnez de  chapeaux  de  rieur  s.  Et  ceux  qui  portoient  ladite  ChafTc  eftoient  en  mcfme  équi- 
page. 

Ilcflicyànoter.quervnd'iceuxporteuM  ayant  efté  longuement  malade  au  lift.s'en  vint 
à  l'Eglifc.  Se  s'ingcra.conrre  le  confeil  deplufieurs.d  'ay  der  a  porter  ladite  C  halle ,  te  inconti- 
nent qu'ils  curent  pafle  le  grand  portail  il  fut  entièrement  guary  .continuant  à  la  porter  iufques 
à  la  fin  Je  U  Proccffion  :  qui  commença  de  céans  par  la  grande  rue  des  Bouchers  iufques  aux 
Cordelicrs ,  où  ilschanterent  vne  Antienne  en  l'honneur  du  Benoift  fainû  Germain.  Et  for- 
uni  par  la  porte  d'en -haut,  qui  cftau  dclîus  des  EfcollesdeThcologie,cntrercnt  en  la  rue  de 
la  Harpe.K  delà  defeendirent  iufques  à  lEglife  de  fainô  André, fie  apres  aux  Auguftins, où 
fut  pareillement  chantée  vne  autre  Antienne.  Et  reuenant  ils  parlèrent  par  la  porte  du 
Cloillre  ,  qui  tend  1  la  rue  de  l'Hoftcl  faincl  Denys ,  te  par  la  porte  de  Bflcy  s'en  rcuin- 
drenr  céans. 

Voila  la  fin  d'iccllc  tant  eclebre  Proccffion ,  à  laquelle  Ican  Dorât,  Poctc  Royal.cftoic  pre^ 
fent .  te  en  a  corapofe  les  vers  qui  enfuiuent  : 
ImempeJUuosrepuleruntmepbus  pmbres 

Martellique  frètes.  &  Genouefa  tu*  :  * 
Sedgrautorqux  mox  Gtrmano  ex hofie protêt» 

Imminet  tin  populos  irruitur»  tws. 
PulÇapatronorum  nondum  frece  tôt  a  dittorum. 

Ter  tins  »eted»t  donec  ad  vfque  duos. 
Pompa  duobm  tr»t  magno  célébrât»  f»r»tm 

Germant  celebrù  duel*  fedili»  m»gis  : 
Regia  waiejhs  qu»m  projèqueretur,  &  ornnis 

Régi»  nobilitts fuipi»  cm»  Dei, 
£m*mf*eer  Anttftesâemtmvtetqnep»rajfet 

Borbotim  P»truus,BorbonmJquenepos. 
Eximi»  ptetate  duo  Jfudioquepiorum, 
#t<>  C»rdinequogeminofl»tf»cr»tut»domus. 
Hsteum  dut?»  récent fueritceleberrtm»  pompa, 

Santlo  Qerm»no  rcliquitfque  Jkerit: 
l»m Jpescerta Jùbit,cerm»nts  qmoiprotdhojles 
Qtrm»nuspeUet^)omtne  tefit jùo. 

m 

De  U  table  d'argent  du  grand  Autel  de  l'Eglife  de  S.  Qermtùn  des  Prez.. 

L  "aniiîf .  le  i  j.  May  deceda  Odo.ou  Eude  Abbé  47.de  fain£k  Germain  des  Prez.  Et  del'o^ 
ou  argent  mon  no  y  e  H  autres,  qui  fetrouua  après  fondeceds,  montant  ïifo.  hures  8c  treize 
fols  pariûs.cn  fut  faite  vne  table  d'argenr  pour  le  grand  Autcl.K  vne  Croix  d'or  par  fon  fuccef- 
feurSimon.cn  l'an fubfequent  1x56.  Et  en  l'an  1*09.  Guillaume  5.  de  ce  nom  fie  Abbé  tôt. 
apres  que  la  Chaffede  S.Germain  fut  acheuee.il  fit  au  Ht  fondre  ladite  tabledTAutcl  ,te  en  re- 
faire vne  plus  grande  telle  qu'on  la  void  pour  le  lourd'huy.  Elleeft  d'argent  doré  tuec  quel- 
que petits  émaux  aux  bordeurcs.quiont  eftédecolorcz  quand  ladite  table  a  efté  longuement 
tachée  fous  terre,  i  caufe  des  troubles.  Les  images  en  bofife  des  Sainâs  font  excellemment 
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bien  faictes.ac  en  cft  la  difpoGtion  telle:  % 
En  commençant  vers  Septentrion  U  tendant  à  Midy.la  première  cft  de  fainâe  Catherine^ 
La  i  .de  S.Germain.  La  j. de  S.  Philippe.  La  4.dc  S.Iacqucs.La  y  de  S .  Pierre  La  6. de  S.  Ican 
Bapiifte.  Au  milieu  cft  le  Crucifix, auec  la  Vierge  Marie, & S.  leanlEuangcliftc.  Au  pied  du 
Crucifix  cft  l'Abbé  Guillaume  à  genoux,  aucc  fes  armoiries,  où  il  cft  eferic,  GmUermm  t  en  tut 
hu:us  AbbatU  Abb.u, en apres fuit ,  S. Mu-hci  l'Ange,  S. Paul,  S. Andic,  S. Barthélémy, S. Vin- 
cent Martyr, &  lafain&c  Magdclcine. 

L'an  i  ftô.ceftc  table  d'argent  a  cftéaccrcuc  d'vnc  enchafleure  de  bois  dorc.qui  a  en  largeur 
treize  poulces. 

De  U  Bibliothèque  de ptintf  Germain  des  Prr£. 

En  cefte  Librairie  le  plus  ancien  &  admirable  Liure  cft  le  Pfaultier  de  fainct  Germain ,ainG 
appcllc.pource  que  ce  bon  Paftcur  s'en  feruoit ,  lequel  le  Roy  Childcbcrr  premier  de  ce  nom 
apporta  des  dcfpoùilles  de  la  ville  de  Tolctc  en  Efpagne  >  cnuiron  l'an  5,41.  Il  cft  eferit  en  let- 
tres d'argent  fut  parchemin  de  pourpre  ou  violet, &  les  noms  de  Deus  dr  Dominm ,  félon  l'oc- 
currence du  tcxte,font  eferits  en  ot  aulTi  refplcnd  1  liant  que  le  temps  paflc.Mats  l'argent  cft  ef- 
face en  partie  6c  conuerty  en  noir  .qui  fait  qu'on  le  ht  bien  au  Soleil.  Les  caractères  (pnt  grands 
&initiaux.ou  pour  parler  auec  fainft  Hicrofrne,  Vncycculx,*£  vncio&on  fonder •nli.fed  menfif 
rmli,q»*eft duodectmnfnrs pedisMioque nomme  pille  x  diciturinuncupnts. 

Pour  la  reuerence  de  la  fainâe  Efcriturc  .les  anciens  qui  auoient  les  moyens  la  faifoient  cf- 
crire  en  tels  liures, 8c  les  pauures  fc  contentoient  de  papier  commun  ou  tablettes ,  du  nombre 
dcfqjcls  fe  recpgnoiflanr  ledit  S.  Hierofmc.efcrit  en  la  préface  du  liure  de  lob.  Habennt  qui 
Dolttnt  veteres  libros,vel  in  membrnms  purpureù  auronrgentoque  defcriptot,velvncuUibus,vtv»l- 
go *iu»t tlitens ,oner*  m»gU  exarntmqunmcoditei:  iummodo  mihi  meifqut permit  tani  pauperet 
habere fcheduLs,& nontnmpulchros  codtees  qukm  emtndntos. 

Ecdeceftefaçond'efcriture  lbmptueufe.ilen  faiit  encore  mention  en  l'Epiftre  *d  Eu/lo* 
thium  :  qui  fc  commence ,  ^udsfilt*.  Injictunturmembran.tcelore  purpureo.  Cdurum  hquefeit 
in  lifteras. 

Ce  Pfaultier  ne  conuient  aacc  la  verlîon  commune ,  ains  pluftoft  à  la  Romaine  &  ancienne, 
quczi^poncfnctbusFnberStnpulenJîsinftoPfjUurtoqumtuplict-de  laqucllca  vfé  faindt  Au- 
guftinific  plufieurs  autres.dcuant  que  fainct  Hier  01  me  eut  corrigé  le  Plaultier.  Il  y  a  toutes  fois 
d'aucuns  partages  qui  ne  s'accordent  auec  les  autres  verfiom,  quant  aux  diclions.defqucls  1  en 
rapporteray  vn  feulement  du  Pfalme78.  de  l'édition  commune,  o\x\\yz,VofueruntHierufmlem 
in  pomorumcujlodum.  Et  en  nol  tic  Pfaultier  de  fainct  Gctmain  il  y  a ,  Pojùerunt  Hierufalem  im 
Cnfam  pomarif. 

Quanta  l'orthographie, ou  pour  mieux  dire  Cacographicfouuentilmet  vn  V.pour  vn  B  Je 
vnB.  pour  vnV.qui  me  faiâconieéturer,  qu'on  di&ou  à  l'efcriuain ,  Et  qu'il  cl  toit  Gafcon: 
pourec  que  cefte  nation  en  prononçant  cont'ondccsdeuxlcttrcs.  Qui  a  occafionné  le  docte 
Iofeph  Scaligcr  à  corapofcrccioyeuxdiftiquc,  taxant  leur  bibacité. 
Tfontemere  nntiqtus  mutnt  t'afeoni»  voces: 
Cmnihdeji  alsudvtuere  qunm  biberc. 

Ce  Pfaultier  anciennement  fe  gardon  à  l'Eglife  auec  les  Reliques  Se  10 vaux  précieux: 
comme  il  appert  par  le  dénombrement  Se  inuemaire  qu'en  rendit  frerc  Alexandre ,  Secretain 
&  Cheuccicr  en  l'an  1169.  où  ledit  Pfaultier  cft  mentionné.  Mais  pour  fatisfaircplus  prompte- 
ment  au  deftr  des  ftudieux,il  a  efté  mis  en  l'armoire  de  la  Librairie. 

Le  fécond  liure  de  remarque,  qui  eft  audit  lieu  .cft  eferit  en  lettres  d'or  fur  parchemin  de 
pourpre  contient  les  Euangilcs  de  S.  Mathieu  Se  de  S.  Marcrmaisnon  enrierement  Car 
defainft  Matthieu  les  cinq  premiers  chapitres  Se  partie  du  fixicfme  y  manquent.  Et  faintt 
Marc  ne  commence  qu'en  la  fin  du  chapitre  ncuficfme,  où  font  ces  mots ,  Etice  eum.Bonum 
tfttibiluftumintroire , des  fufdits exemplaires  Robert  Eftienne,  quondnm  Tjpograpborum  Cary 
fbttés,  s'en  cft  bien  ayde,  Se  en  faidt  mention  en  fa  grande  Bible. 

Le  troiûcfme  Liure  ,  cft  vn  Plaultier  eferit  en  notes  qui  lignifient  chacune  vne  diâion 
entière. 

Ceftc  façon  défaire  par  notes  n'a  pas  feulement  cfté  inuentee  pour  cftrc  cogneu  de  celuy 

feul. 
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fcui,  auquel  oncfcrit,  qui  auroit  de  fa  part  vne  minute  de  l'art  .mais  âuTi  pour  tranferire  plus 
briefuement  >  Se  fansobmiflî  m  le  dire  des  Orateurs  :  flcfuiuant  celle  raifon  dit  Martial  liu.  14. 
Currant  verbm  licet,  m  %nus  tft  velocser  tûit  : 
2(»ndum  lingu»  fîwm ,  dextrs  feregit  tfur. 
Eufcbecn  (a  Chroniquc.Oiympiade  1 9         4.  en  attribue  l'inucntion  à  Tyro ,  feruitcur, 
qneCicerofon  Maiftreauoitarfranchy&  raisen  liberté  :  lequel  a  vefeu  cent  ans.  Pulydorc 
Virgile  fuit  celte  opinion,  Si  Aulus  Gclleliu  7.chap-3.lc  loue  grandement 
elegvui :  & h*udqu*qu*mrerum Itterarumqueveterum  sndoCïus.  toque ab  intuntt  ttmte  Ube^ 

T[uhemiusenraPolygraphie,reglonfiantd'auoirtrouuécnrani496.enla  Bibliothèque  t+fç, 
d'vn  Monaftcrcdcfon  Oidrevn  Dictionnaire  fort  araplc.dcs  Notes  de  Ciccro,  comme  il  iu- 
gc.augmcntéparfaint*  Cypnan  Martyr /afin  qu'il  fetuift  auflibien  auxChrcfticns  qu'aux 
Payens,adiouftequedcuxansaprescltantenlavilled'Argcntine  pour  les  affaires  de  fon  Or- 
drc.il  viden  la  Librairicdc  la  grande  Eglife.vn  Pfaultier  toutclcnt  en  Notesdcs  fufdits  :  8c  en 
rapporteiufquesàtrcnrctirecstantduditPfaulticrqucdufufdit  Dictionnaire.  Et  pourlcre- 
garddu  Pfaulticr.i'ay  conféré  les  Notes  auec  celles  de  noftrcditPfaulticr,&  lesay  trouuéfcra- 
blablcs.  Qui  m'a  donné  courage  de  pa  (Ter  outre,  5c  glofTcr  les  premiers  vers  de  chacun  Pfal- 
m  e  en  com  mençant  â  Cubent  tttr  ijs qutbus  nonium  caligant  ecutt,  vt  miht  otf*- 

genario msiori:  quttenus  totum  Pfilteristm  gloffare  non  grmuentur. 

MaiftrcIacqucsGohori  en  fon  liure  de»  Notes  elerit.  que  Trithcraius  s'eft  abufé  au  Di- 
ctionnaire cy  detTus  mentionné.  Car  ayant  veu  au  commencement  ces  quatre  lettres  diftin- 
Ctcs,  M.  T  G.  L.  Il  apenfe  lignifier  Mtrci  Tudu  Ciceronn  Uber.  Et  ils  lignifient.Af trots  Tyro» 
Oiceronislibertus,<{\i\  cft  adhérera  l'opinion  d'Eufebe  fie  Volaterran. 

Le  quatriefme  liure  cft  la  fain&c  Bible  conuertie  en  carmes,  8t  aueelefens  moral  fie  allégo- 
ries par  Maiftrc  Pierre  R iga.Chanoinc  de famé*  Deny s  de  Rhcims  j  lequel deuant  la  Préface 
trcs-do&efc  nomme  en  ces  deux  vers. 

S<ire  eufu  le[hr,quis  codicis  ijtvu  autbor  ? 
?  et  tus  Riga  vocor ,  eus  Chrtjlus  Pet  m  ngat  cet. 
Il  cft  ancicn.puis  que  Guillaume  le  Breton  en  faiét  mention  au  commencement  de  fa  Phi- 
Iippiade,quieftlaviedu  Roy  Philippe  Auguftc,  laquelle  il  dedicàfon  fils  Louys  VIII.  nou- 
ucllcmcnt.c'cftàfçauoixleô.  Aouft  zij.confacré  Roy  à  Rhcims. 
Sirtbii  inquit  )  fetre  Rig*tvtttummn  ejfe  fut  Mi, 
yberedelegis  otcultos  fugere  fenfus, 
Quoifacu  vtleuibus  >erbts  elegi*  cantet 
F  on  ta  f*fts  vtrûntnmmerobreuiore  co*r£i*ns, 
<%u*  fotim  fede  Meonie  refirend» fuertmt  : 
Cur  egt  ,qtu  nous ,  froprto  qui  lumtne  vtdi , 
7i{tn  Muftm  ma gm  magnais*  fersbere  Régis  ? 
En  ladite  armoire  de  la  Librairie.outrc  les  fufdits  quatre  Liures.il  y  a  huict  tablettes  de  bois, 
longueschacunedetreizepouflcs,  8e  larges  de  cinq ,  cirecs  des  deux  codez.  Et  fur  la  cire  de 
l'cfcriture  faite  aucc  le  poinçon  ou  burin  proprement  dit,  Crapbium.  De  laquelle  vne  partie  fc 
peut  encore  lire ,  qui  nous  monftrc ,  quomodo  veteres  fcrtbebant  in  cerattt  tabuiu. 

Ils  efcriuoientauffi  fur  des  efcorccsinterieurcsdccertainsatbrcs,& principalement  du  TU, 
que  les  Grecs  appellent  Phdyr***>  pour  mieux  conferuer  l'cfcriture  :  quoniam  h*c  materies  te- 
redinemnonfeniit.  Plinimlib.i6.eap.  14-  Et  decescfcorces  efentes  al  y  en  a  quelques  vncs  en 
ladite armoirc,qu'vn ignorant auoit collées cnfcmble, pour  fetuir  de  couuerclc  de  hure. 

De  la  reformat  ton  dtl 'Abbaye  de  S.  Germain  des  Prec. 

LE  S  Religieux  de  l'Abbaye  de  fain£r  Germain  des  Prcz  furent  reformez  fous  le  règne  de 
François  I.  iouxte  lareglcdeS.Benoift  .alïnftance  du  R.Pere  Guillaume  Briçonnct 
Euefquede  Meaax  leur  Abbc.par  la  Congrégation  de  Chcfaubenoift.fi*  \  nisàiccllc  (  pour  le 
regard  du  Conuentfeoleracnt)  en  l'an  1^13.  laquelle  reformation  fcvnion  le  Pape  LeonX.a 
confirmée  par  fa  Bulle  du  3.  des  Calendes  de  Mars  15  lé.qui  commence  par  ces  mots: 
LEO  Efifcopus.Sermisfentorum  Deh&c.  Dudum \prof *rte Yencr*bdisfr*trii  tujfri  QuiUtlm 
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Epifcopi  M elden fis  (  qui  Monaflerium  S. Germant  dt  Pratistpr*pe  &  extra  mures  Partfîen.ad  Ko- 
manam  F.c/lrfîam  nullo  medio  fertinens  ,ordims  S '.  Btnediih  obi  met)  nobis  txpofitum  fuit:  quoi 
altks  iffe  euftem  Monajterium  fradtilum  &  dtleEtos  filles  tllius,  Conuentum  c~  fingulara  ferfinat 
(  quodmortbus  ejr  vita  aliqualiter  deformatum  repérerai  )  tus  ta  fa  tut  a  dr  ordviatxones  régula. 
JancH  Benedt£ft,quantumpoterat  falubriterreformare  ,foffquamfrohuiufmodi  reformatant  tnibi 
injhtnenda  nonnullis  Monachis  Monaftertorum  Gongrtgatttnis  Cafalts  Benedicti  du  a  Ordtnis  m 
difioregno  Frantia  reformait ,  ad  diclum  Monaflerium  S.  Germant  oblinuerat  ad  hmufmtdi  rt~ 
forntationem.ô'C. 

En  mcfmc  tour  de  ladite  année  ledit  Briçonnet  Abbé  (qui  cftoit  à  Rome  AmbaiTadeur 
pour  te  Roy  François  I.  )  obtint  deux  Bulles  dudit  Pape  Lcon  X .  Par  la  première,  il  con  firme 
tous  les  priuilcges, donations ôtimmunitcz  de  noltrc  Abbaye  de  faintt  Germain  des  l'rei  l 
adiouftant  qu'iccluy  Abbé  Briçonnet  decedé,  il  veut  que  les  fucccflcurs  Abbcz  foient  Reli- 
gieux efkus  par  le  Contient. 

où 'un  te  te{  inqutt  )  nunc  etufdem  la  ci  A  bbate ,  vel  tuorum  quolibet  ftccejforum,  nul  lu:  tbi  furre  » 
ptionts  aftutia  feuviolenttafrafenatur  :  nifiquemjratrescommuniconfenfu^vel fiatrum  fars  fa~ 
ntoris  confilij  ,fecundumDettimorem  ey-  B.  Bcnedicfiregulam,frouidtrint  eligendum. 

Ce  qui  cil  conforme  à  noftrc  priuilege  de  faintt  Germain  Euefque  de  Paris,  U  au  droiû 
C ]*  iwn  ;  ' '.<>  .Sec  ementis,cr quatuor feq.ca.Item\6. 4.  7.  ta. vit. 

Pour  cefte  claule.ledit  priuilege  ne  fut  iamais  homologue  en  Parlement, ny  aux  aurrcsCours 
Souucraines  de  France  :  le  Roy  ne  voulant  céder  fon  droit!  de  nomination  comme  il  auoic 
fait  des  cinq  Abbayes  de  la  Congrégation  de  Chcfaubenoift.fcdiiam  par  for  me  de  gauiTaïc, 
que  le  morceau  de  S.  Germain  droit  trop  gros. 

La  (econde  Bulle  du  dit  Pape, contient  des  pardons  8c  Indulgences  octroyées  aux  habi  rang 
&  panant  par  les  villes  de  Mcaux  le  Lodcue,  8c  aulîi  du  Bourg  ae  Abbaye  de  fainft  Germain 
des  Prez  :  lcfquels  diront  trois  Pater  Se  autant  d'Aue  Maria ,  à  genoux  au  fon  de  la  cloche  tin- 
tée ou  répétée  à  Prime, à  Midy  ic  au  foir  :  pour  chacune  fois  mil  cinq  cens  iours  de  vray 
pardon. 

Enfuit  la  teneur  d'Utile  Bulle. 

LEO  Efifcofus  >feruus feruorum Dei, ad ftrfttuam  rei memoriam.Regis tterni ( qui fro falut' 
humani  generts  filtumfuum  DomtnumnoflrumlefumChrtfium  tmmtlari  non  abnuit)ltcet  tmme- 
rùi  vttem  gèrent  es  in  terrts  fingtdos  Chrtjh  fidèles  ad  illa  fia  exercenda  opéra  indulgent ta  rum  & 
remijiionum  imfendijs  inmtamus  :  fer  qut  ansmarum fuarum  Çalutem,glorioft  etufdem  Domi/ii  no» 
fin  lefu  Chrifit  genuritts  Maria  (  qua  afud  tum  quemgenutt fedula  txoratrtx  exijiit  )  intérêt fit- 
nevaleant  adipsfci.  Cup tentes  tgttur  Cbrijlteolas  ciuttatum  ($•  Diocejûm  Meldenji s  &  Lodouenjit, 
at  Mona/rerij jautti  Germant  dePratis,  frofe  Partftus ad  Romanam  Eccleftam  nullo  medto  perti- 
nentis,0rdtntsfancltBenedt(7s*t  villa  feu  Burgt  ditfifan{ii,aeadCiuitates,DioceJès,  vtllam  feu 
Burgum  atq;  Monafierium humfmodt^r  ad  tllarum  dtjhtttus  vndecumq;  déclina tescr  in  tilts  ha  - 
huantes  vtrmfque fexus perfonac  fro  temporejftritualtum  largitione  munerum  lattficart.  Jjhsodde 
txtero per p étuis futuris temporsbus  omnes  &pngult vtriufquefexus  Chrtfii fidèles  Meldenfts ae  L*- 
douenfîs  ciuttatum  &  DioceJum,ac  Monafierij  neenon  villa  feu  Burgi  fancti  Germant  hutufmodi 
&  ad  illa,  aut  tllorum  dijlnctus  déclinantes  prottmpore ,  qutfingulxs  dtebus  in  aurora ,  mendie  t  & 
fojlfoltstccafum  ydumcamfanifro  falutattone  jingtlua  recitanda  in  Meldenfi  &  Lodouenfi 
(  quibus  VentrabilisJraternofierGuiUelmus  Meldenjis  &  Lodouenfis  Efifcofus  ad  nos  &Scdem 
Afflol'tcam  fer  Chat ijitmum  tn  chrifio  filtmm  nojlrum  Franciftum  Francorum  Regem  Chrifiia' 
nifimumOrator  distinatus ex conte fione  &  dtftenfationc  jifoflolica  fr/eeti  ,ey-quod  m  comme n- 
cLtrn  frjfatus  cutllelmut  Efifcofus obtint  t  dut  i  Monafierij  )  &  ait js  ciuttatum  &  Dtocefum  hntuf. 
mtdiEcclefijsfulfantur.gtnihusfiexitinEccleJijseifdem  veleorum  manfiombustô- alijs  lects,vbi 
eotemfore extitmnttfalutationem  tandem  CAngelteam  ter  rccitaueruit,  mille  à-  qutngentos  dies 
indulgentiaruw  fro  quai tbet  dittarum  horarum  confiquantur,  auctorttate  Kyifofiolica  tenorefr*' 
fentium  iiatuimm  dr  ordmamus.  Volumus  autem  quod frafentium  literarum  tranfuniftis  n-antt 
pubUci2fytari}fùbjmftts^figUloaluuiwEulefié:EfiJcofalts,velferfeB*  tn  digmtatc  EccleJU- 
fiua  com  rit  ut  x  munit  ts  ,fltna  fides  vbique  adhtbeatur  ,quam  etfdem  origmattbus  adhiberent, 
fs ejftnt  adkibif*  &  ofienft.  Â(o»  obfianttbm  eonfiitutiombtn  ej-  ordinal sombus  \jipofiolitit , 

— xttrtnfqut 
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cxterifqnt  eontrarijs  qmkufcnm  iut.  Ntdli  ergi  omnim  komtnum  l  te  fat  hanepaginam  nofiri  Jfawti, 
ortbmMunts.dr  voluntatts  mfrtngere ,  veteiaufrtemerarit contraire.  Si  ams  autem  hoc  attempta- 
re prafmmpfèrit  ,  Indfgnatronem omnipotent ts Dei.ej"  Beatorum  Petrt dr  Garnit <_/f poftolor*m  ems 
Ji  nouent  tncttrfiirum.  Datum  Rjm4,*pudSan£ium  l'etrum,anno  bu.trtiAtioiHS  Domtwcje  mille-      i'i  ' 
jîm$,qmngenteftmù,fexto  decimo jcrttoCalendxi  AfartutPonttJicatuincj/fi  anmo  quarto. 

De  l»  forte  de  BuJJy. 

L'an  1541.  le  Roy  François  premier  rît  de  murer  5c  ouurir  la  porte  anciennement  diâede 
faine}  Germain.Se  maintenant  de  Bull/.  Laquelle  auoit  cite  fermée  Se  condamnée  >  à  caufe 
cju'enlani4i8.verslafindumoisde  May,  à  deux  heures  après  minuiôt  les  Bout  guignons  Se 
A  ngloisconfederez  contre  le  Roy  de  France  Charles  VI.  entrèrent  i  Paris  par  iccllc  porte, 
que  le  rraiflre  Se  proditeur  de  fa  patrie  Ican  le  Clerc  auoit  lailïec  nuucrrc  :  Se  aucc  lept  ou  huicl 
cens  Cheuaux  firent  vn  grand  carnage ,  comme  deferit  Belle  -  forcit  tome  a.  de  l'es  grandes 
Annales.liuref  chap.78.  maisdepuis(  c'dtjfçauoir  en  l'an  1436.  lez7.Feurier,oufclon  du 
Tillet  au  mois  d'Auril.que  les  Anglais  furent  expulfcz.8e  ledit  Roy  Charles  V I .  rc  ihbly  en  la 
villecapitale  )  le  peuple  fit  vnc  ftatué  de  pierre  femblable  audit  Ican  le  Clerc  :  laquelle  pour 
nore  de  perpétuelle  ignominie  .fuepofee  au  bout  du  pont  fatnec  Michel,  contre  la  maifon  an- 
gulaire des  rues  de  la  Harpe  Se  de  BulTy,  où  elle  fe  void  encore,  excepté  le  vifage  qui  cft  tout 
effacé  des  coups  depicrre.de  fanges  »  8c  autres  ordures  qu'on  a  ictte  concrc.cn  detcltation  du- 
du  le  Clerc.  Celle  réduction  de  ville  à  l'obeylTancc  du  Ror  fc  remémore  tous  les  ans  il'E- 
glifc  Cathédrale  de  Noftre-Dame  par  vncM.-llcfolcnnclle.le  premier  Vcndtedy  d'après 
Palques:  A  laquelle  affilient  MJficurs  de  Parlement  Se  d'Hoflel  de  Ville  Que  la  porte  de 
Bufly  ait  cfté  appellee  pour  vn  temps  la  porte  des  A  ng  ois, il  ne  le  trouue  par  efcrit.Mais  quant 
au  nom  de  Bufly.il  cil  plus  ancien  de  68  ans:&eafon  origine  de  Simon  de  Bufly ,  Cheualiet 
ScConfeuicrduRoyJequclcnl'an  1^0  la  fitrcparerScrccouurir.se  prit  à  rente  annuelle  Se 
pcrpetuellede vingt liures parifis . de  Mcflîcursles Religieux, Abbé  6t  Conucnt  de  S  Ger- 
maindes  Prez.la  maifon  qui  cft  au  dcft>s  de  ladite  porte, &  les  tours  qui  la  colloycnt,  auec  vnc 
grande  place  vague.s'eltcndani  depuis  ladite  porte  mfqucs  à  la  rue  de  la  Barre, Se  (enantauz 
iardins  du  Collège  des  Efcolliers  de  i  ainil  Denys.  En  laquelle  plice  ledit  ficur  de  Bufly  y  fit 
baflïrl  Hoftel de  Bufly  ,où  maintenant  font  les  petit*  grand  Hoftels  de  Lion,  Se  quelques 
autres  maifonsadiacentes.  Et  cil  i  noter  que  le  Roy  Philippe  Auguflc  des  le  commence- 
ment que  celle  porte  fut  conftruitc.ladonnaauxfufdits  Religieux, 8c  leur  en  fit  expédiée  let- 
tres Jecllecs  de  fon  grand  fecl  , qui  (ont  telles  : 

I?(j$omt»f  fart  t  à-  iadiuidtu  Trinitatis ,  Amen.  PhiltppusVeigratia Trantorvm  Rex.  N~0' 
utrim^vmuerfifrdfcntesfAritcr&futuri^^L.o  ^dpctitioHemddetlic^fiJAu  nojlri  loan-  «* 
nu  AtiatU ÇancTi  Germant, Ecclefîj  fancU  Germant  de  ?r»tii  donauimusin  perpetuumpofiernmm  «« 
murorum  noflrorum  Pari(îenfium,qux  ejiw  via  famtt  Germant  de  Pratis  »  tenendam  de  nobis <$•  •« 
haredtbus  nojhts  Uberè  &  quiet  è .  &  abfque  vlla  confuetudine.  Ua  tamen  quod  quando  conjlruita  Memin  e0  u 
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eonfirmammu.  ^4'lum  Pari fus, anno  Incarnat ionts  Dominua  M  CC IX.  Regni  verô  nojbn  an.  \xv}\ 
no  truefimo  primo,  jitfantibus  in  PalationoHro,  quorum  nomma fupfofttafunt &figna.  Dapifero 
ndlo.  Stgnurn  Guidonis  Buttculartj.  S.  Bartholomat  Camerartj.  S.  prectms  Conitabularij. 
Data  vacante  CanceUarta. 
Celle  fubicclion  d'entretenir  la  maifon  de  deflîis  la  porte  en  bon  cflat  :  8e  auflî  de  couucrtu- 
rc  tant  d'ieelleque  des  tours  ou  tourncl  le  s  proches,a  cfté  caufecomme  il  cft  à  prefuppofcr  .que 
lefdits  de  faincl  cermain  ont  cédé  8c  transporté  leur  dtolCt  audit  lient  de  Buflî  pour  la  fomme 

que  dit  cft.  >  * 

Reucrcnd  Percen  Dieucerard  de  Moret ,  ainfifurnomme ,  comme  ieftime,  du  lieu  de  fa 
natiuité,  Abbé  defaindt  Germain  des  Prcz  8e  fon  Conucnt  .ordonnèrent  en  l'an  U74  au  moi* 
d  Auril.qu'enccBourgily  auroitfeizccllaulx  à  Bouchers  des  deux  coflczdc  la  grande  rue 
q  ji  tend  aux  Cordclicrs.  Lequel  nombre  ils  ne  pourroient  augmenter  ou  diminuer  fans  1» 
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pcrmiflîon  dcfdits  ficurs.  Aufqucls  auffi  i!t  payeront  par  chacun  an ,  aux  quatre  termes  1  Pa-^ 
risaccouftumez  .vingt  liurcs  tournois,  tous  cnfemble  Se  vn  fcul  pour  le  tout.  Et  faut  qu'ils 
foi  en:  natifs  dudic  Bourg  :  ny  ne  pcuuent  bailla  ou  louer  leuts  eftaulx  à  autres  qui  ne  foient  de 

mefme  condition. 

En  ce  nombre  n'eft  comprife  la  maifon  des  trois  eftaulx  qui  a  d'autres  charges  particulières. 

En  l'an  1373.  du confcntcmcnt  d'iceux  Bouchcrs.lcfditcs  vingt  liurcs tournoisont  efte com- 
muées en  vingt  liures  pariûs. 

Et  en  l'an  1443.  la  Boucherie  de  fain£t  Germain  fetenoit  à  Paris  prez  du  pont  S.  Michel, 
comme  il  cft  contenu  en  vnc  requefte  prefentec  à  la  Cour  de  Parlement  audit  an,  le  7.  Auril, 
laquelle  cft  au threfor  des Chattrcs,  Layette  9.  Cottcef.4.  Et  cefte  tranflation  de  Bouche- 
rie auoitefté  faite  à  caufe  des  guerres  des  Anglois,&  delà  diuifion  des  mailbns  d'Orléans  Se 
de  Bourgongnc. 

Vu  Pré  aux  Clercs. 

Pierre  de  la  Ramcc  Principal  du  Collège  de  Prcfle ,  autant  ambitieux  comme  cloquent,  dé- 
clama au  commencement  de  l'année  1548.  vnc  Oraifon,  ou  pour  mieux  dire,  vnc  Inueûiuc 
contre  les  Moines  de  lainft  Germain  des  Prez.vfurpateurs.commc  il  difoit.d'vne  bonne  par- 
tie du  Pré  aux  Clercs,lcur  ancien  patrimoine  à  eux  o&royé  par  Charlemagnc  Roy  Se  Empe- 
reur ;  Et^uafi  cUftcnm /mmw.Ics  mcitoii  à  s'en  remettre  en  vnc  entière  poflciTion,  en  derao- 
lifiant  les  mïifons&  clos  qui  s'y  trouucroientendaucz:  leur  monftrantcn  vnc  carthe  la  def- 
cnption ,  cftcnduc,8c  limites  dudit  Pré ,  laquelle  il  auoit  forgée  à  fa  pofte,  fans  tiltres  ny  enfei - 
gnemens  quelconques.  Mais  pour  preuuedc  fon  dire ,  il  dcuoit  rapporter  les  lettres  dudic 
Charlcmagne ,  faifant  mention  de  celle  donation  fi  aucunes  y  euft  eu  :  Se  manquant  de  ce  co- 
fté ,  il  s'eft  contenté  commouere  terrum  Vniuerfitxtts,  &  conturbtre  eam ,  par  fon  beau  parler. 
Meilleurs  de  ladire  Vniucrfité  (qui  tant  de  fois  ont  fufcitédcsnouueaux  procez  contre  noftrc 
AbbiycvtindequidtxPifctrentur^  tnfu*Mm*fldmconuertcrent  «comme  ils  ont  fait  les  Cu- 
res de  faind  André  Se  de  fainét  Cofme  Se  fainû  Daroian  :  ) iamats  n'eu  fient  obmis  à  produire 
ledit  priuilcgcs'il  fc  fuft  trouué  aux  deux  grands  coffres  de  Nauarre ,  où  font  tous  leurs  lettres 
Se  enfeigneraens. 

Robert  Comte  de  Paris*,H"gues  le  Grand.Sc  Hugues  Capet,aycul,perc  Se  fils.ont  cfté  fuc- 
ceffiucmcnt  Abbez  de  faincl  Gcrmain.pour  la  défendre  contre  les  ennemis  du  Royaume,  Se 
non  pas  pour  la  deftruire  Se  en  aliéner  les  terres ,  comme  ils  ont  (»iù,t*nquAm  ex  proteilonbui 
frxiatorei f*cîi ,  &  quxfi  cxnes  in  lupos eotmerfi. 

Que  l'intention  des  Roys  de  France,  peu  rcfpcûcz  en  ce  temps  là.quidonnoicnt  les  Ab- 
bayes aux  Princes  &  gens  militaires  matiez,  ait  cfté  tellc.il  appert  par  le  priuilegc  du  Roy 
Henry  premier,  donné  enl'an  1058.  aux  Religieux  de  fain&  Maurdcs  Fofiez:où  il  déclare 
que  fon  aycul  Hugues  Capct  ,auoit  baille  cefte  Abbaye  à  Burchard ,  Comte  de  Corbeil ,  non 
pour  autre  caule.fmon  pour  la deffendre  contre  lesennemis.  Se  y  cflirgir  defes  biens. 

Ctmesinqmt,  Burchsrdusmhilxliudxb  *t*o  ncUreHugone  deipfoloco  htbwt ,  nequt  tenait  :  nift 
vt promdtntUm mtque defenfiontm  *duer(ut hottem & tmmtcos janÛx  Dei  Eeclejîx  »tquc  ferM- 
foresprddiorHmipfiustKihséeret  -.EtvtipJùmlocitrnfâ  terrxrum  jùsrum  bé- 

néfices arque  p$jjeftombus  Uceret. 

Et  l  vn  des  trois  iufdits  Robert  Comte  de  Paris  Hugues  le  Grand.fc  Hugues  Capct.qui  ont 
efté  plusde  cent  ans  apres  Charlcmagne.fit  la  première  aliénation  du  pre  contigu  à  l'Abbaye, 
qui  s'appelloit  lèpre  de  S. Germain.  Aimon.ou  le  continuateur  de  fon  hifloirc.liurc  5.  chap.  4 f. 
après  auoir  dit  que  cefte  Abbaye  cftoit  deuenuè  fi  pauurc ,  par  le  mauuais  gouuernement  des 
fufditshommes  militaires,  qu'il  ne  fe  trouuoit  qui  en  voulait, &  qu'aux  inftantes  prières  du 
Roy  Lothairc  Se  de  Hugues  Capct, Duc  de  France,  Vvalo ,  Vvaldo.ou  Gualo.auoit  acquief- 
cé  i  la  prendre,  il  adioufte  ,  Qw  tnter  ottn.x  qnx  noUrt  Ecclefix  contuht  bon* ,  Prxtum  fub  tpfe 
MonxHerio fitum,À  dtminttione  S.  Germxm  nlimMutn  ,  cuptduate  frtdtïlorum  Ductm  &  \^Ab- 
b*tumpr*f»tt  Ecclefi€reHttuit  :& nbommtnquietudint  tant  Rcgamqukm  omnium  mortxlim» 
immunem  reddiÊit.  Et  en  la  Charte  de  la  Dédicace  de  lEghfedudii  lainct  Germain ,  faite  par 
le  Pape  Alexandre  3. en  l'an  n6y  il  cft  dit  qu'il  alla  en  proccfllon  folennelle  au  pré  qui  cft  joi- 
gnant les  murs  de  l*  A  bbay  c ,  Se  qu'il  y  prcfcha ,  Domimts  fp*  ^4  Uxander  sd  Prat*m,qnod  eït 
MomUtrii  nwwtum  ftlmni  procejtione  fr<xedcns,*i  pepulHmfermonemftctt.  Mais  il 

n'eft  pas 
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n'cfl  pas  nomme  Pré  aux  Clercs  :  ce  qu'il  n'euft  obmis  s'il  euft  efte  de  leurs  appartenan- 
ces. 

Le  plus  ancien  tilrrc  que  i'aye  veuappellant  ce  Pré  le  Pré  aux  Clercs  ,eft  de  l'ani  i ^.Du- 
quel la  première  polTcflion  ne  leut  peut  prouenirquede  l'aliénation  faite  par  leidits  Abbcz  fe- 
cuiiers.  Laquelle  depuis  ils  onc  r-  pctee.lans  auotr  efgard  au  rachapt  qu'en  tuoit  fait  ledit  Vval- 
doou  Vvalo,  Abbé  régulier*,  qui  it  vnc  grande  iniufticc. 

Les  Efcoliers  doneques  animez  par  le  fediticuxconfcildc  Ra mus  ou  de  la  Ramee,  au  fufdit 
an1548.cn  Juillet  pofentdcsplawdsaux  carrefours, rues  8c  portes  des  plus  fameux  Colle. 
gcsd.:l'Vniiierfité,admoneftans  tous  les  Efcollicrs  de  fc  trouuer  en  bon  équipage  8e  auec 
armes  de  defenceàleur  Prêt  fur  les  deux  heures  après  raid  y  .comme  ils  firent  :  leur  pre- 
mier affaut  fut  contre  le  clos  des  Moines ,  où  ils  firent  pluûeurs  brèches  -.rompirent  les  arbres 
fruitiers,  fie  les  treilles  qui  eftoient  aux  entrirons  ,8c  arrachèrent  les  feps  de  vigne.  Ils  en  fi- 
rent autant  auiardin  de  Maiftre  Charles  Thomas ,  Confeiller  au  grand  Confeil,  Se  à  d'autres. 
Au  fotr  ils  fc  retirèrent  en  forme  de  bataille ,  portans  en  leurs  mains  des  feps  de  vignes  ou  par- 
tie des  arbres  rompus, pour  trophées  de  la  viôoire ,  Si  les  bruflerent  deuant  fainéte  Gencuief- 
ucduMont,tnrtJUMmgrAtumDeof*crijîetumoJf(re»fes.  l'en  parle  comme  vnc  pci  Ion  ne  qui  y 
efloit  twrk*m  »dm*lum  feqwtns. 

Les  Moines  defamét  Germain  ayans  1 1 1  Ci  plainte  de  cet  execzà  la  Cour ,  Se  le  Reéteur  dé- 
fendu ledit  Pré  s  ellendre  iufqucs  aux  lieux  ruinez ,  iccllc  délégua  deux  Confeillers  de  fon 
corps ,  pour  faire  borner  Se  arpenter  ledit  Pré  aux  Clercs.  Ouy  leur  rapport .  a  confenty  à 
l' Vniuerfité  toutes  leurs  demandes ,  p  lus  pour  contenter  vnc  commune ,  que  pour  fatisfaire  à 
preuuefufTîfante  qu'il  ait  eue.  Premièrement  que  le  clos  des  Religieux  qui  cftoit  suffi  large 
querAbbayc.Actenoiraucoindelaruë  du  Coulombicr, contenant  en  tout  cent  fept  arpens 
de  vignes. 1er  a  retranché  de  moitié  8t  plus,du  collé  du  grand  Pré.en  prenant  l'alignement  de- 
puis les  deux  groiîes  tours  de  l'ancienne  porte  du  Monaftcrcqiiieftoitducoftédudit  Pré,  iuf- 
qucs à  l'autre  bout  d'iceluy  clos  ,SC  le  iardin  de  M  on  tient  Thomas  retranché  c  g»  lie  ment. 
Qu'il  y  aura  voy c  fie  chemin  de  dix-hui6t  piedsde  large  le  long  de  leurs  foffcx ,  commençant 
par  hault  au  carrefour  de  la  rue  aux  Vaches  8c  continuant  par  bas  iufqucs  à  la  riuiere.Et  quant 
aux  mait'oni  qui  eftoient  du  collé  Septentrional,  bafties  en  la  terre  de  l'Hoftcl  Dieu  conti- 
gue  audit  Prc.quc  les  vcuès  qui  font  fur  ledit  Pré  (croient  bouchées.  Cet  Artcft  donnélci4- 
May  l'jt  ■  Se  depuis  entièrement  exécuté. 

Tootcsfbislaraukïtudcd'EfcolIicrs.quin'cft  contenue  en  fon  deuoir  par  la  prudence  des 
Maiftrcs  Se.  Rcgcns.facilcment  décline  à  mal  faire.  Comme  il  aduint  iîx  ans  après  auoir  obte- 
nu le  fufdit  Arrcft  à  leur  profit,  c'eft  à  fçauoir  en  l'an  1557  au  mois  Je  May. qu'ils  vindrent  en 
grande  furie  démolir  te  bruiler  les  fufditcsmaiibns  qui  appartenoient  à  Maiftre  lean  Baillée 
Commiiîairc  du  Roy  ,  Se  à  honorables  Bourgeois ,  Martin  de  la  Mothe ,  lacques  Garnier,  Se 
Pierre  Marcel.  Maisceluyquifedilbit  Lieutenant  ou  Capitaine  de  cette  croupe  feditieufe, 
BaptiftcCrocoezon.natifd'Amiens^agédeai.ans.robuftcôfhardy.k  s'eftoit  vanté  d't- 
uoir  mis  le  premier  le  feu  el  dites  m  11  tons  .fut  appréhendé  se  condamné  à  eftro  bru  lié  au  milieu 
dudtt  Pré  aux  Clercs.  Ce  qui  fut  exécuté  le  10.  dudit  mois.  Toutesfois  par  grâce  on  l'cftran  - 
gla  auant  que  de  fentir  le  feu. 

Et  cefte  fentence  a  efte  donnée  félon  la  loy  de  Gaius  f.de  Incendie,  gui  £Jts*termimveJr+- 
menti  iuxt»  dontam  Pofitum  comtujferit  ,v$HCtiu ,verker*tus  ,igninet*riiuiftur:Jîmod* faens 
prudénfqueidcommiÇcrit  EtUbrot.legumVviÇigothartmtuuli  i.cnf.x.gmmtitnA  donminti- 
mtMeignemfnffofuerit^orreftm  Âmdiceignihm  defntetm. 

le  ne  puis  pafler  fous  filcnee  la  charité  des  Efcollicrs  enuers  ce  pauurc  Crocoezon.  Duquel 
après  le  parcement  de  Mcffieurs  de  la  luflicc.Sergcns  Se  Archers  de  la  Ville  jls  tirèrent  du  feu 
les  offemens.fit  les  portèrent  enterrer  en  la  prochaine  Chapelle  de  S.  Pcrc.quicft  S.  Pierrcoù 
aufli  furent  dites  pluGcursMcires&  Vigiles  pour  lame  du  defuna.de  l'argent  qu'vn  fidellc 
Efcollicr  auoit  quelle  fie  colugé  dans  fon  chapcao.du  peuple  affiliant  àce  fupplica 

De  l'Hoftitsl  de  S.  Germtin  des  Prez. 

L'Hofpital  qui  eft  aux  Fauxbaurg  de  fainft  Germain  des  Prez  contient  deux  arpents  &  de- 
my  ,8c  cftoir  anciennement  rmladertc ,  iufques  à  ce  qu'en  l'an  1544.  la  Cour  de  Parlement  or- 
donna quatre  fameux  Confctllcrs.c'cft  à  fçauoir  Nicolas  Quclin.Ican  Maigret.Martin  Ruzé» 
Antiq.  F 
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6c  Iacqucs  S|>ifame,potir  vider  lesHofpittux  8c  Maladeries, s'informer  du  reuenu  d'icclles.Sc 
de  la  prcud'hommic  des  adminiftratcurs  :  enquoy  fidèlement  s  cmployans  >  ils  rrouucrcnc 
qu'en  la  Maladetie  de  fainû  Germain  il  n'y  auoit  poinc  de  reuenus ,  8c  que  toutesfois  cHc  ne 
jMG«miîndC  manquoit  de  Ladres.  Lefquels  après auoir  receu  la  penfiond'vn  mois,  venoient  fur  le  foir 
Hmtrrrir  ca  des  autres  Maladeries  loger  lcans,8c  alleguans  leur  pauureté  alloicnt  mendier  publiquement, 
Hofpiwl-  au  péril  d'en infecter  d'autres:  parquoyouy  le raport  defdits  Confcillcrs,  la  Cour  ordonna 
quicellc  Maladcrie  ferait  démolie,  les  matériaux  toutesfois  referuez  pour  en  baftir  vne  au. 
tre  plus  eflongnec  du  bourg,  comme  il  feroit  aduifé.  Mais  M  on  lieu  t  le  Cardinal  de  Tournon 
Abbé  dudit  lain£t Germain, fansauoir  efgard  à  celle  condition,  vendit  lefdits  matériaux  en 
la  mcfme  année, 8e  bailla  lefdits  deaxarpens  8c  demy  à  rente,  à  noble  homme  Guillaume 
Gellinard,  Secrétaire  du  Duc  d'Orléans.  Lequel  depuis,  c'eft  à  fçauoir  en  l'an  1557.  'cs  a  rc~ 
uendus  a  Mouleurs  lcsEfchcuinsdeParis.quiyontcftably  l'Hofpital  des  pauures,  tel  qu'on 
levoid  deprefent.  Et  font  M  cfliieuis  les  députez  du  grand  Bureau  des  pauures  de  Paris,  qui 
en  ont  la  fuperintendanec ,  Se  cftably  la  police  6c  gouucrnement  en  la  manière  qui  s'en- 
fuit. 

Premièrement  faut  cntendrequcccftHofpitalacftcbaity  8c  édifié  poury  loger,  enfer- 
mer ôc  nourrir  fobrement  les  hommes  8c  femmes  vieils  8c  décrépits, 8c  autres  pauures  incor- 
rigibles ou  inualides  8c  impotens,  les  hommes  feparez  des  femmes:  Et  a  cfté  bien  aduanec 
auecl'aydede  dcfunft  de  bonne  mémoire,  Monficurde  Boulencourt,  en  fon  viuanc  Con- 
feillcr  du  Roy,  6c  Prelident  en  là  Chambre  des  Comptes, qui  y  a  employé  beaucoup  defes 
biens  8c  facultcz,  tant  en  meubles,  rentes  qu'édifices,  8c  plufieurs  logis  8c  chambres  efquelles 
font  logez  les  pauures  cflropiais  8c  impotens,  vieils  8c  caducs  n'ayans  putûancc  de  gaigner 
leur  vie.qui  y  font  nourriz,  alimentez  8c  chaufez en  deux  chaufoirs  communs ,  raies  en  for- 
me de  cloche,  l'vn  du  cofte  des  hommes  «d'autre  du  cofte  des  femmes  ,  le  tout  aux  dcfpens 
du  grand  Bureau,  qui  fournit  8c  fatisfaic*  à  tout  ce  qui  leur  cft  de  neccfllté. 

Plus  audit  Hofpital  font  reccuz  les  enfans  Se  pauures  cagnardiers,  tant  fils  que  filles,  qui 
font  malades  de  la  teigne,  qui  l'ont  gaignee  à  coucher  ésbaiteaux,  les  autres  fous  les  cftaux, 
ou  par  les  rues  :  Scfont  pcntcz.medicamcntez  8c  guaris,  tellement  que  envn  an  s'eft  trouté 
le  nombre  de  deux  cents  qui  y  ont  receu  guarifon. 

Eneoresfontrcceucs  audit  Hofpital  plufieurs  femmes  malades  du  mal  caduc:  nommé  le 
malfaindt  Iehan,  8c  autres  pauures,  alhenez  de  biens  8c  de  leur  cfprit ,  6e  courans  les  rues, 
comme  fols  infcnfcz.defqucls  pluûeurs  auec  le  temps  8c  bon  traitement  qu'on  leurfaict,  rc- 
uiennent  en  bon  fens  8c  (anté. 

Pour  le  gouuerncmcnt  8c  adminiftration  dcfqucls pauures  dudit  Hofpital  fainû Germain 
y  a  vn  Gouuerncur  mis  par  le  grand  Bureau ,  Chirurgien  de  fon  citât  bien  expert,  qui  a  l'oeil 
fur  toute  l'adminiftration  dudit  hofpital,  faifant  plufieurs  compofitions  8c  medicamens, 
pour  fubuenir  à  penfer  8c  medicamenter  les  malades  8e  autres  pauures  impotens  de  leurs 
membres, pour  leur  donner  allégement  en  leurs  afflictions ,auec  toute  confolation  à  luy 
poflîble , demeurant  fur  le  lieu,  plus  par  charité,  qu'autrement,  auec  bien  peu  de  gage, 
y  dépendant  fon  bien ,  qui  fc  monte  de  trois  ou  quatre  cens  hures  de  rente. 

Pour  le  foulagement  duquel, 8c  pour  adminiftrer  lefdits  medicamens,  y  a  vn  fécond 
Chirurgien  demeurant  près  ledit  hofpital ,  qui  y  va  chacun  iour,  6C  toutes  8c  quantes  fois 
qu'il  cft  requis  appliquer  lefdits  medicamens  qui  s'y  employentpar  le  confeil  dudit  Gou- 
uerneur. 

Outre,  y  font  entretenus  quatre  portiers  aucunement  inualides ,  pour  auoir  l'œil  8c  veil- 
ler fur  lefdits  pauures  en  leur  manière  de  viurc.dc  paroles.  8c  autre  forme  de  viure,  fc 
des  vices  qui  font  en  aucuns  d'eux  inueterez ,  pour  auoir  elle  mal  inftituez ,  nourris  &  in- 
ftruits  en  leur  ieuncfle.pour  en  faire  la  correction  par  ledit  Gouuerncur, félon  qu'il  ver- 
rait cftrc  à  fairo.  6c  félon  le  cas  en  venir  faire  fon  rapport  audit  grand  Bureau,  lelqucK 
portiers  n'ont  aucuns  gages  que  la  vie  comme  les  autres. 

Pour  entretenir  laquelle  correction  y  a  deux  prifons  pour  y  mettre  les  incorrigibles  en- 
uoyez  par  lefdits  fieurs  du  Bureau,  après  la  capture  faicte  par  les  Baillifs  6t  Sergent,  auquel 
lieu  la  punition  ou  correction  en  eft  faicte  par  lcditG  ouuerneur  ou  aucuns  de  fesCômi  flaires, 
quifont  pour  ce  faire  déléguez,  ou  aucuncfois  font  lefdits  incorrigibles  cnuoyez  au  Lieute- 
nant Criminel  delà  Prcuoftc  de  Pans  ,aucc  les  informations  qui  auraient  efte  faites  par  lef- 
dits Baillifs 


Liure  fécond.  219 

dirsBaitlifs.  pour  cnfairc  1*  punition  publique  fie  exemplaire  félon  l'exigencedes  cas, quand 
Us  l'ont  incorrigibles  &  mdign. s  de  la  cluritcfic  aumofnc  publique. 

Outre  ce  y  a  deux  Preftrcs  logez  audit  Hofpital.pour  y  célébrer  M  elle  chacun  iour.le  y 
faircadueriirlcfditspauurcsdetaireprictcspour  les  bons  Se  notables  Bourgeois  de  Paris,  fie 
autres  gens  Je  bien  qui  y  font  aumnfnes.  Auffi  pour  confefler  fit  admuùlirer  les  Sainûs  Sacre- 
mens  aux  bonnes  relies  fie  autres  iours  necelTaircst  félon  la  dcuotioo  dcfdits  pauures  ,par  la 
permiffionflcfousrauthoritéaeobcyfraocedc  MonGeur  le  Cure  de  S.  Sulpicc:  fit  pour  in- 
ftruire  les  icuncs  enfans  tigneux  qui  y  font  enuoy ezpar  lcfdits  CommirTaires ,  de  leur  petit 
fer uce  Se  bonnesmceurs.iufquesà  ce qu'ds  foient  guaris,pour puisapres  les  met  n  c  à  mcûicr , 
ou  tenuoyer  en  leur  paiss'ils  l'ont  eftrangers. 

D^auantage  il  y  a  aucunsdes  plus  valides,  commis  par  ledit  gouuerneur.tant  hommes  que 
fcnimespôur aller queiir les  neccflitcz  de  viure  dcfdits  p'uurcs,  félon  leurs  appétits, &  au 
contentement  de  chacun  d'eux.  Et  s'ils  y  commettent  quelque  faut cdls  font  admoneflez  fie 
chafti .  z  pat  ledit  gouuerneut  fi  befoin  fai&. 

De  la  part  des  femmes  y  a  aucunes  bonnes  matrones  d'aage  competant ,  qui  ont  charge  de 
blanchir  le  linge,  faire  les  Icffiues ,  garder  les  roaUdes,8f  auoir  I  cri  I  fur  eux.pour  les  tenir  ne  t  - 
cernent , pour  cuiter  à  la  vermine  qui  les  pourroit  perfecuter  j  le  tout  fous  faut  honte  dudit  gou- 
uerneut :  auquel  elles  tiennent  compte  dudit  linge  fie  autres  meubles  qu'ils  ont  en  leur 
charge. 

Certain  temps  l'vn  de  Mcfficurs  les  gens  du  Roy  de  ladite  Couraucc  lefdits  (leurs  Com- 
miffiires vont  audit  HofpitalcnVtfitation,aduifcnt  démettre  hors  ceux  qui  par  la  grâce  de 
Dieu  ont  receu  lancé  ,  &c  font  reuenus  valides.  fufEfans pour  gaigner  leurs  vies  fans  plus  char- 
ger ledit  Bureau,  8c  les  auttes  inualides  font  contenus  en  leurs  auraofnes ,  félon  lanccclTué.  Et 
pour  donner  ordre  fie  pouruoir  à  tout  cequicft  neccflàirc  audit  Hofpital. 

•a*  II  ici.»  parle  cy-apres  des  autres  Monafteres  du  Fauxbourg  S.  Germain  des  Prcz, lors- 
qu'il fera  traicte  des  Fauxbourgs  de  Paris  du  collé  de  l' Vniucrûtc.  •£* 

De  la  fondation  de  l' Eglsfe  Parrochialede  S.  Tricotas  dm  chardonnet. 

Dj  terroir  fie  cftenduc  du  Chardonnet.nousen  parlerons  en  la  fondation  des  Collèges  du 
Cardinal  le  Moine.dcs  Bons  Enfans, Se  des  bernardins,  «  fuffiia  tcy  de  dire  que  la  par  toi  lie  S. 
Nicolas  y  cil  fit  ucc.  Nous  n'auons  lettres  delà  première  Eglifc,  ains  feulement  de  la  féconde» 
érigée  en  lieu  proche  obtenu  par  elehange  de  MefTieurs  les  Abbé  fit  Conuent  de  S.  Victor  du 
temps  de  Guillaume  j.Eucfquc  de  Paris75  duquel  cniuiuent  les  lettres: 

GVsUermut  permijTione  diuina  Parifienfu  Eeclejia  Minifterindigmu  :  Omnibus  prec fentes  Utte- 
ris  infieSturis ,  Salutemtn  Domine.  .\juerstis  auoddtleUttn  Chrijlo  f.lij  Abbts  dr  Cenuen- 
tusÇaniîi  VutorisP  artfienfis  dederunt  ey concejferunt nebis  ey  Presbytère  ï.ulcfis fanili  T^tceUi 
de  Cordonnet  o eenfum  &  quicqusdiurùhabtbantinquadam  petta  terra  Jîto  tuxta  pontellum  Ve- 
ntru in  cenfiuo  ip forum  in  Car  donne  ta ,  vigtnti  quatuor  te  fies  mlengitudtnem ,  cr  dectm  &  oilo  m 
latttudinemcontinente^td  EcclefiamfançttNicolaiconJlituendam:  Retinentesftbi  ry  Ecclefiafua 
penitus ey  exprejïe m  tôt.-, ait» terra  etreumiaeente  cenfùm.domintttm  ey  omrumedam  sujhtiam, 
qttod  ad  Domines fwtdt  nofeitur  pertineredtm  tmmen  quod  pradiita  Eeclejia  vel  lotus  in  tjatum  alium 
fine  affenfuip forum  nonpoftt  decatero  tranfntutari.  Débet  autem  Presbjter  fantti  Nitelai  fenert 
fundamentnpraditfa  Eeclejia  in  ripa  aluet  Beueris  ,ficundum  longitudtnem  Ecelefi*  eiufdem  ey 
étions  defuofacere pautmentum  mfundo prxdtcHaluei ficundum longitudtnem pradtclam.  Et  cum 
fradiclum  pautmentmndefeeertt \admonittonem  pradte/orum  Abb.it  isey  Conuent  us  tllud  congrue 
reparare.  Salue  t  amen  tureip  for um,quod  ftmper  habebant  eyhabent  tn  pradtclo  aluto  ad  tllum 
(  quumop;ufuerit)  emuudandumabimmundteift.  Ne  verb  Eeclejia  fanch  Vicions ,Pr opter  pradt- 
clam coneeftonem  Udereturin  pojferum^utt  altquod  tncurreret  detrtmentum  :  nos  de  volant  aie  & 
ajfenfu  dtâs  Prtsbyters  dedtmus  &  expreffe  qustlautmM  dtîia  Eeclefta fanfii  Vifloris  intperpeiuum 
totam  terrant  quant  tenebamus  tn  manu mertuajn cenfiua  dulx  Ecclejiaim  Cardomneto#thd  w  es 
rtobtsautjùecejfoniut  no/brii  fenitut  ret inentes  :  Excepta  tantummodo  Cw/iterio  benedtlio  ,quod 
certis  métis  limitari fecimus.  Et  quia  optrtet  via  m fiert  per  ante  Ecclefiam  fanSi  2{tcolai ,  vjque 
ad  Sequanam,per  médium  Cimitertum  via  fût.  Statutmu*  etiam  vt  Presb  ter  pridscia  Etcleji* 
\an::t  .\:ci'.ai,iitic^r.  ntf.unt,  nnl/umsMparrocbialepo/itpeteredefamtl.A  SJ'u:!ertuvcl;jua- 
cautque perfinaaliatneadem  Ecde/ia  co/nmorante ,  occajune parrochu Jupenus nommât*.  Jgucd 
Antiq.  t  ij 
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Ji slifmséU  fmatilu  A&£teclcjijfMnRiV0msf»mli*m  'wf*rrochiA  fintfi  T^tcolsi  hsbuerit: 
inipf*f*miliA,fian inslys  psrr*chtAnufws,f*rrotht*letw  hnhebit.  Incmmrettejlimotmmé- 
mum/memfrÂpaualtttrstfigUltutJirimummine  fedmm  roborsri.  AtlumntmoDommmiUcjim» 
lt**'    dmeentefimo  qumdrmgeÇuno  tertu ,  MenÇe  Afrili. 

Nous  trouuons  que  l'Eglilc  de  S.  Nicolas  du  Chardonnet  a  eftededice  en  l'an  141.5.  le  1 3. 
I4lî-    iourde  May .parKeucrcnd  PcrcIcandeNantoEucfquc9ç.dePuris,àlarcqucltc  fc  incita- 
tion de  M.  Auguftin  Ylabarrc  ,  qui  eftoit  (  comme  il  clt  i  prefumer;  Curé  de  ladite  Parroiffe. 

Entre  l'édification  dicellc  Scia  dédicace  il  y  a  181.  ans,  8e  n'eft  crédible  qu'elle  eulteftc  fi 
longuement  lins  citrcdedice.ains  pluftoft  qu'elle  ait  cfté  rcdificc.fc  par  confequent  rede- 
diee. 

Cette  Eglifccft  à  la  collation  de  l'Euefquc  de  Paris, fie  les  Clercs  appeliez  Matutinelsdc 
fonEglifeoatdroict  de  prendre  tous  les  ans  vingt-cinq  liurcs  parifis  du  rcuenude  ladite  par- 
coific,  pour  ûjpplement  de  leurs  gages4  qui  nettoient  uiiEfans.  Cela  confirmé  par  Bulle  du 
Pape  Alexandre  3.  datecdclWri66.fclcfcpti«fracdefonficge.  Laquelle cft  cnrcgiftrcc  au 
grand  PaftoralderEglife Cathédrale,  liure  19.  Carthc  première. 

Lnlan1519.au  mois  d*  Aouft,trefpaflà  à  Paris  M .  I  ean  de  Selue  premier  Prefident  au  Par- 
lement de  ooftre  villchoname  de  fingulicrc  érudition,  employé  vtilement  en.  de  grandes  af- 
faires: lequel  fut  inhumé  en  l'Eglifc  de  (ainâ  Nicolas  du  Chardonnet. 


De  l'Ordre  des  MAthmv» ,  &  de  leur  Motuftere  de  Psris. 

POurce  qu'il  y  en  a  beaucoup  qui  ne  fçauent  pas  l'origine  Se  Inflitution  de  cet  Ordre , 
il  m'a  femblébon  en  dire  quelque  chofc.auant  que  parler  de  leur  maifonde  Paris.  La 
première  maifon  de  Chef  de  l'Ordre  des  Religieux  de  la  famete  Trinité  de  la  Rédem- 
ption des  captifs,  vulgairement  appeliez  Mathutins.eftcn  Valois  à  feize  lieues  de  Paris  au 
Diocclc  de  Meaux.fc  s'appelle  Ccrfroy  (  en  Latin  Cerimsfrigidm  )  pource  qu'en  ce  lieu  au  bas 
d'vne  petite  raontagne.il  y  a  vne  fontaine  d'eau  belle  &  claire  :  En  laquelle  vn  Cerf  tout  blanc 
portât  vne  Croix  de  couleur  rouge  8£  d'azur  ou  blcu.vcnoitquelqucsfoisfc  rafraîchir  en  plein 
midy  fortant  de  la  fbrcft.Et  là  s'eftoit  retiré  vnS.Hcrmitc  nomme  Félix  dudit  pais  de  Valois, 
riuant  en  grande  auftetité  8c  dcuotion.  Et  en  ce  mefrac  teps  eftoit  I  ean  de  Mata,  natif  de  Pro- 
uencc.du  lieu  dit  Faulcon.de  noble  race  (  y  ayans  encore  en  ce  temps  gens  illuflrcs  de  fon  fur- 
nom)lcqucl  laiffant  les  pompes  8c  vanitez  du  monde ,  vint  eftudicr  à  Paris.  là  où  il  fut  fait  Do- 
cteur en  Théologie  .dcfiraot  toufiours  viure  en  folitudc.fc  vaquer  à  Oraifon  &  continuel- 
le contemplation.  A  quoy  le  conlolida  vn  Ange  le  iour  qu'il  célébra  fa  première  Mette, 
en  prefence  de  plufieurs  Prélats  de  Paris.  Car  citant  à  l'cleuaiion  du  précieux  Corps  de  no- 
ftre  Sauucut ,  l'Ange  luy  apparut  vcftu  de  blanc ,  fit  ayant  vne  Croix  rouge  6c  bleue  fur 
l'cftomach,  6C  auoit  les  mains  croitees,  fc  tenoit  en  scelles  deux  prifonniets  ou  elclaues, 
comme  cft  recité  en  la  préface  de  la  règle  dudit  Ordre.  Et  pour  mieux  effectuer  fon  fainct 
defir,alla  txouuer  ledit  Félix  :  car  la  renommée  de  fa  fainece  vie  voloit  par  tout  le  mon- 
de ;  se  demeura  auec  luy  l'efpace  de  trois  ans  :  là  où  ils  eurent  plufieurs  fois  la  vifion  dudit 
Cerf  blanc  porte-Croix ,  qui  fe  rendoit  familier  fc  domeftique  aufdits  Pères  Hcrmites,  Et 
ce  qui  les  efpouucnta  fort  ,eft  que  iamais  iln'auoitcfté  veu  deuant  qu'ils  habitafTent  en  ce 
lieu  :  comme  auffi  depuis  leur  partement  oneques  n'y  apparut.  Parquoy  prenant  cela  pour 
vn  myftcrc .  conduits  de  la  main  de  Dieu ,  8c  s'eftans  mis  profondement  en  Oraifon ,  fu- 
rent diuinement  infpircz  d'aller  à  Rome  vers  le  fainû  Pcrc,  pour  luy  déclarer  la  vifion. 
Et  y  cftans  paruenus  ,  ils  fc  profternerent  aux  pieds  du  fain&  Perc  Innocent 5.  nouucllc- 
mentinftallé  au  faine*  Siège,  lequel  les  receut  bien  humainement.  Et  ayant  entendu  leur 
dcircin.alla  dire  Mette  le  xj.Feuricr.iour  de  lOftaucdc  fainûc  Agnes  Vierge  fc  Marty- 
re. Où  durant  la  Mette  il  eut  vne  mefme  apparition  qu'auoit  eu  lean  de  Ma:a:ccft  àfça- 
uoirvn  Ange  veftu  de  blanc,  portant  fur  la  poitrine  vne  Croix  rouge  8t  bleue-  Et  tenoit  en 
tes  mains  croifees  deux  captifs,  l'vn  Maute  ou  Turc,»  l'autre  Chreftien.  comme  pour  en 
faire  efchangc.  La  Mette  eftant  finie ,  il  manda  lefdits  lean  8e  Félix ,  Se  lcut  dit  :  Mes  chers 
cnfani.iccognoy  maintenant  que  vous  eftes conduits  du  faintr  Efprit:  8e  leur  répétant  la  fuf- 
dite  vifion,  leur  commanda  de  prendtc  pareil  habit ,  adiouftant  ces  mots:  Vojlre  Ordre  fer* 
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*fftM lOrire  le  U  f*im8e  Trinité  iêU  Xedemption  iti  ctfttft. 

Et  fur  ce  leur  fir  expédier  lettres  Tan  de  fonSiegci.  «c  de  l  Incarnation  il  J  8.  Fcerc  Louyj 
Petit  IVn  des  Minittrcs  de  la  Prouince  de  France , nepueu  6c  Secrétaire  de  Monficur  le  R. 
Pere  F.  François  Petit,  General  dudit  Ordre ,  a  fair  engrauer  en cuiurc , te  imprimer  cefte  yi- 
ûoncnl'an  itfoÉ.coramcdlceftreprefcntecenla  figure  fumante. 


In; ttis.il  î  ui-Jtroi»  """Tnniljihi  rïùmmcm  . 
uptiierun  faijnnècéntie  trrtu  ftitt  armS  fui . 
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Es fufdites  lettres  du  Papelnnocent  }.  il  cftexpreffcmentdir  ,quc  fi  les  deux  parts  du  re- 
uenu des  Religieux  furfifent  pour  la  nourriture  d'iceux  te  de  leurs  femireurs.ac  auffi  pour 
les hoftesfic les pauures :1a tierce  panic  fedoit  referuerpour  le  rachapt  des  Chrcftiens.qui 
font  détenus  prifonniers  par  les  Paycns  6c  Infidclles.  Les  maifons  de  cet  Ordre  s'appellent 
Mimftrcrics.Sc  les  chefsd  icelles  Mmiflres.  Lcfqucls  en  ce  Royaume  font  diuifez  en  Gx  Pro- 
uinces .  c'eft  à  fçauoir  France,  Champagne,  Picardie,  Normandie,  Languedoc  te  Proucncc, 
qui  de  trois  ans  en  trois  ans  le  4.  Dimanche  d'après  Pafqucss'aflemblcni  à  Cerfroy  pour  la  cé- 
lébration de  leur  Chapitre  gênerai.  Où  chacun  Miniltrc  apporte  fa  cotte  fiftaxe  pour  ladite 
rédemption.  Lefquclles  toutes  enfcmble  regardent  pub  après  au  grand  coffre  ou  tronc  des 
Mathurins  de  Paris  :attcndans  qu'il  y  ait  fomme  notable  pour  cnuoyer  par  Religieux  ridelles 
te  prudent  aux  terres  des  Paycns, &  faire  ledit  rachapt.  Ils  pcuuent  aufli  faire  efchangt  de 
Payens  captifs  à  d es  Chrétiens  capufs.eu  efgard  à  leurs  qualitcz.  Le  Pape  Innocent  octroya 
à  Ican  de  Mata  te  1  Fclix ,  initiateurs  de  cet  Ordre,  l'Eglifedc  Romc.diûe  de  fainct  Thomas 
«clainû  Michel  des  Formes  (  c'eftàdire  Aquedu&s  ou  conduits  de  fontaines  )  aucc  tous  les 
reueousacpofreffionsd'icelle.poury  eftablirvn ConuentdeleutOrdrc.commc  ils  ont  fair. 
Félix  n'y  demeura  guère ,  car  Ican  de  Mata  le  renuoya  en  Franccpour  multiplier  fes  Confre- 
res.tant  à  Cerfroy  qu'ailleurs  :  mais  luy  n"en  bougea ,  te  y  a  demeuréquinze  ou  feize ans ,  c'eft 
i  fçauoir  iufqucs  en  l'an  1113. qu'il  deceda le  a»,  lour  de  Decembrcaagc  de  60.  ans. 

Plufieursautrcs  ont  eferit  de  l'excellence  de  cefte  Religion  :  te  entr'autres  Robert  Gaguùv 
General  dïccllc  en fon  traidté  it vmriis in Bcdefi»  net  Oritnibm,  di<3  ainii  : 

Sic  fi  eut  e  omntt  Chrifti  myjleri»  f*(ïtm  9 
Vt^enptmt.qtu  tôt*  nequit  corn  flécher  vwu. 
Inie  ftm  /.Vv;;  draina  legibut  or  A»  : 
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Or  do  quitrijli ferro  vtl  c Artère  freffcs 

Extmeret,  Iaxis  (  depmfo  mnnere  )  vmtlis. 

iX on  aUter  quant  cnm  gemetus  miferofque  dolores 

Exctptens  hamtmtm  ,gr*mio  deiapfa  parentts, 

frogentes  diutna ,  fores  tfiregit  Auerm  : 

Seiuit  Cr  ex  vmbrtsjnercatus  fangutne,  Patres. 

Quodfidoajferusnsjieb  fectore  Trinifer  ordo 

Gefia  Redemptoris & mminansna fuperni, 

y 'crt \»m*t \cxequttur tmtferorum  ergajful* filuens. 
Li  règle  de  cet  Ordre  cft  entièrement  inférée  cnrEpiftre47ft.dll  Pape  Innocent  3 .  qui  fc 
commence.  Opérante  diutna  dtJMittenis  clementta.  Toutefois  iU  ont  obtenu  modération  de 
certains  articles  d'icellc  :  à  caule  des  grands  voyages  qu'il  leur  conuient  faire  pour  le  rachape 
des  Chrefticns  :  comme  de  n'aller  jamais  à  cheual  :  de  ne  manger  chair,  finon  les  Dimanches 
&  à  certaines  Fcftes  de  l'annec,4cc.  Et  félon  iccllc  modération,  Ican  Bogard,  Libraire  Iutc  de 
Doiiay  en  Flandre,  l'a  imprimée  en  l'an  1586. 

Du  Mortajlere  des  Mathurins  di  Paris. 

AN  ciennement  au  lieu  où  cft  le  Monaftere  des  Mathurins.il  y  auoit  vn  Hofpital  ou  Au* 
mofacrie  de  S.  Bcnojft.cn  la  ccnfiuc  du  Roy,&  chargé  feulement  enuers  luy  d'vne 
obole  pour  fonds  de  terre.  Lequel  Louys  le  Icunc,  fils  de  Louys  le  Gros  Roy  de  France ,  leur 
g     remit  par  fes  patentes  en  fan  1 138.Sc  de  Ion  règne  le  premier,  qui  l'ont  telles  : 
*         In  nomine fam'ix  &  indtuidua  Trinttatis,  &c  Eg* L utUuicus  J>«  gratin  Rex  Francorum ,  & 
DuxAquuamrumjtotum habertvolumutvnttterfis tamfuturis quàmprafinttbus,  quodnos  fro  re~ 
Ccft  l'Hoftel  m<(lf0 nnmtnopx& antecefforttmn*(lrorum,eleemofjn*  BeatiBeneduii,qua fit* efi  tn Suburbt* 
4cCUay-      u^jiemji^xtnl»cumtqutdtciturTberma,tbolumvnum,quemdecenJùannuai        eadem  eUe- 
mofyna  babebamu),  le  ter  ru  faite  tt  StmonisTornelle,frorfus  dtmifimus  é-i»  perpetuum  condona- 
utmus  :  vt  prUt'da  eleemojjn*  terrant  t  liant  oh  tmm  exatttone  Uberam  &  quiet  am perpétua  fof  • 
fideatt&c. 

Monûcur  Choppin  Jtb.i.Monafiicijitulo  1.  artsctdo  15.  rapportece  priuilege,&  dit  qucles 
Mathurins ont  l'original  à  leur  threfor.  Ioignant  le  grand  portail  de  leur  Monaftcre  qui  ref- 
pondàlaruc  faimilacqucs quiacftcdcfmoly  cnl'aniéJO.pourrcflargifTcmcnidcladitcrue. 
Il  y  luoitvn  autre  peut  portail  duditHofpital,5i  à  l'vncdcs  ïambes  d'iccluy  cil  oient  infculpex 

ces  vers: 

faiftes  peur  D'un  ,  bonnes  perfonnes, 

cet  Hofpital  y  h  aumofnes 
D'argent ,  de  draps ,  0»  couvertures, 
Pont  htbergttr  les  créatures , 
Jjhti  tiennent  hofpital  quérir , 
En  aidant  a  U  jouflemr  : 
Et  lit  prieront  Dieu  qu'ilt  /oient  mit 
En  Paradis,  &  Uurs  amts. 

Ceux  qui  ont  efcrttquclc  Roy  fainct  Louys  a  logé  Itfdiûs  Religieux  en  cet  Hofpital  er- 
rent grandement.  Carilsy  habitoientdeuant  qu'il  fuit  né.  Ican  du  Tillet  exatt  &  très- 
certain  limitât  eur  des  temps  de  nos  Roys ,  efent  que  (àincr  Louys  nafquit  le  jour  fainû  Marc 
vingt  cinquiefmc  Autil  l'an  rail  deux  cens  quinze.  Et  lefdicts  Rcligicirx  fc  tcnoient  ou  ils 
font  dés  l'an  s  105.  comme  appert  par  le  tiltrc  qui  enfuir ,  duquel  ils  ont  l'original  en  leur 
threfor ,  6c  fi  cft  efent  en  leur  Cartulaire. 

Vniuerfis  Chrijii  fdehbus prafentitpagwjtfortname^r  feriem  infpttluns ,  Prtorfantli  Germant 
s»  Lajê  ttotius  eius  pdrrochia  Index  ordinar  tus  ,/alutem  in  Domino  [empiternsm.  Non  tant  'Vni- 
uerft,  quodinnofhapraftntiêptrfonaltfiirconfiitutnt  Gntrntriut  dttlut  connus tufitttabiltt nolier , 
attendent  •mniabenefiaaqua  fiunt ,  eyde  exttro  fient  m  Ecclefta  fantïi  MathurtnpJ'orifius  Ordi- 
msfantl*  Trinitatit  ep>  captiuorum ,  ftbi  in  alto  fecuU  profutura ,  affermt  coram  nobis  \pontat»*t 
non  coattus,  quod  ipft tm puram  (y  ptrpttuam  tleemofynam  Minier 0  tyftatrt  bus  cifjt  kit  dederat, 

tmcejferut, 
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conetfftrtt , ac  in  ptrpttnnm  tfuitunerat  poff  dect(jum fnum  habtndam  medietatem  cuinfdam  domut 
fud  aptdféntlam  GtrmdnMM  in  Laya  ,  :i  Vue  fer  qmtm  itur  de  domo  loannu  Vicions  ad  taptl- 
lam  S.  Eitrij ,  &c.  Et  en  U  tin  cft  dit  :  J^»od  >f  r atum, frmnm  &  ftabile  pemuneat  mfutnmm , 
hit  frxfenubnt  litent  ad  tttjntjlam  ditti  iatoris  ftgtllnm  noftwm  duximns  apptntninm.  Datum  an- 
no  Dsmtnt  M.  CC.  IX.  Dit  U»ii  antt  N^uimtattm  Dom.  noftn. 

Parcelle  datte  nous  cognoiflbns  que  quatre  ans  deuant  ledccczdc  Iean  de  Mat  ha  (  qui 
fut  comme  dit  cft  en  l'an  1115.)  ces  Religieux  de  la fainûc  Trinité  eftoient  ddîa  infialezà 
Paris  •  non  par  autre  (  comme  il  c  11  vray  t  cm  blable ,  puis  qu'ils  n  e  H  01  tri  que  deux  inftitu- 
teurtdccec  Ordre  ;  que  par  Ton  collègue  Fociix  Anachorète ,  lequel  quelques  années  deuant 
ilauou  licentc  de  retourner  en  France ,  pour  par  fa  lainûc  vie  6c  bonnes  exhortations  m  - 
duire  les  pet  tonne*  à  pénitence  &c  multiplier  ton  ordre,  qui  depuis  a  pris  le  nom  desMa- 
thurins,  pour  ce  qu'au  lieu  où  cû  de  prêtent  leur  Eglife  à  Paris,  il  y  auoir  vnc  Chapelle»  en 
laquelle  le  corps  de  iainft  Mathutin  Co  n  fc  fleur ,  rapporte  de  Rom  c  ou  il  deceda  )  auoit  rc  - 
polé  &  (mû  pluficurs  miracles.  Et  de  là  il  fut  Mandate  au  lieu  de  la  naiiTance ,  qui  cft  le  villa- 
ge de  Larcham.en  Latin  Lin  camp  m ,  coGaftinoisDioccfedeSens,  comme  il  auoit  requis 
defon  viuancauant  que  de  s'acheminer  à  Rome  pour  guérir  la  fille  de  l'Empereur  Maxi- 
mian ,  pofledec  du  Diable.  Cela  le  peut  voir  au  Catalogue  des  Sain&s ,  hure  dixicimc 
chapitre  Gxicfmc. 

Cède  charitable  Religion  s 'cft  tellement  cftenduc  par  toute  la  Chrcfticnté,  qu'elle  a  au- 
iourd'huy  deux  cents  ncul  Coouenrs.  Mais  quant  à  ecluy  de  Paris ,  il  n'a.  point  de  fpccial 
Fondateur  :ains  a  efté  bafty  Se  renté  comme  bous  le  voyons  en  diuers  temps ,  des  bien- 
faits âcaumofncsdcdiucrfcspcrlonnes,  6c  aufll  par  le  bon  roeûaagc  des  Miniftrcs  qui  y 
ont  prefide. 

Le  Roy  fain&Louys  leur  donna  à  la  prière  de  Thibault  Abbé  de  fain&c  Geneuicfucla 
ccnfiuc  qu'il  auoit  fur  fept  ou  hui&  maifonsfizesen  lame  du  loin.  Et  Phiiippcs  trotficfmc 
fon  fils  ficfucceûcurau  Royaume,  leur pcrmitd'acqucrircn  Caccnuuciufqucs  a  quatorze li- 
urcs  pari  lis  de  cens. 

A  u  milieu  du  chœur  de  l' Eglife  des  Mathurins ,  eft  la  tombe  de  vertueufe  6c  noble  Damoi- 
fellc  Ieanne  de  Vcndolme  A  laquelle  appât  tcooit  le  fond  de  tare  ou  a  c  lie  bafty  le  Conucnc, 
du  cofte  de  la  rue  dufoin,5C  le  donna  aux  Religieux:  Son  epitaphe  cil  tel. 

CjjriflnnbU  Damoiftlle  lésant  de  Vtndoftnt,  Dam* de  Bretamcourt ,  file  dt  trts  noble  Print* 
Monfieur  Bonehart ,  ndtt  Comte  dt  Vtmdefme,  Seigntnr  dt  Cajires ,  &  fuit  de  très -noble  Dame, 
Madame  Alix  de  Brttaignt.  Pru%j>onr  ladite  Damoiftlle ,  qnt  Dit*  mtrey  Inyfact.  Laquelle  trtf. 
pajfa i'an  ij9C.  le  19.  Nontmbrt. 

Du  colle  gauche  du  grand  Autel  deuant  ecluy  deCainû  Charlemagne,  ilyavne  fort 
bcllctombe  de  marbre  noir  6c  blanc:  fous  laquelle  gifent  Meillrc  Pierre  des  EftarsCheua- 
lier.  Conseiller  du  Roy,  âc  garde  de  la  Prcuoftc  de  Paris.  Lequel  trcfpaflà  l'an  1413.  leprç. 
mier  iour  de  Iuillet.  Et  Dame  Marie  de  Ruilly  (a  femme. 
En  la  nef,  furvn  pillicr  delaChapcllcNoftre-Damcdc  Pitié  cft  ccft  Epitaphe. 
jPutridd  GnUltrmi  Bnrgtnfit  numbra  retondit 
Saxum  hoc  ,  Natah  ttrra  Hedutnfu  trat. 
Theoloro  facto  s  hauftt  dt  fonte  Itquores 

Panfiit  :  ihomt  tetnea  fcnpta  lèvent , 
Dimnt  lon^t  fallut  fudore  frofefjor 

Ltgit  ;  DoÊiormm  prtfuit  \ndt  choro. 
ionra  foret  ftriti  Citant  prtclaraq;daSi 

Ttxtrt  faéla,  "Viri:  bac  fit  tibi  noffe  fatit. 
Pâucn  babuiti  ftdnon  eguit  :  contemf>fit  honore  t, 

Pânpere  fub  rrifo  ttmpor*  longa  trahrnt.  îfOjI 
Annnt  fofl millt  ty  qntngtntoi  qmntus  tntbat,  4fnUip: 

Nonstjnt  pofi  dtcimam  menfn  Apnliserat, 
Cnm  iam  eentennm  canut  tranfiret  in  annnm 

Ct/fit  ab  humant  t  prouidut  ifjt  Pater. 
Cum  le  fit  adde  precet,  êni*U  fuccurre  btnigntU'. 
Abt  te  nil  aUnd  fnlnit  (y  ojfa  fttunt. 

Antiq.  t  ii'i 
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En  iccllcEglifcdcuant  le  grand  Autel,  eft  enterre  Robert  Gaguin,  iadit  Miniftre  gene^ 
ral  de  Irur  Ordrclcqucl  trcipaiïa  l'an  mil  cinq  cens  vn  le  vingt-deuxicfme  iour  de  May,auifi 
que  faift  foy  Ton  Epitaphe. 

Illuftrit  Gallo  mtuit,  qui  ff>!endor  in  orbe 

Hic  fua  Robertus  membra  Cu  gainas  habit. 
Si  tanto  non  fétu*  "Vira  libithma  fefercit, 
Quid  fftret  de  fil  Citera  turba  choni 
~4nno d  natalt  chrtjliano  ,millefimo  quiugentefimo  primo,  "ricefintA  fecttndd Méij. 
En  l'an  mil  cinqccns  cinquante  comme  l'on  faifoit  vnc  fofledeuant  le  grand  Autel,  au- 
près le  fepulchre  de  Robert  Gaguin  fut  veu  le  corps  dudit  Gaguin  encore  entier.  Ce  qu'en.' 
tre  autres  admirant  Ftcrelacques  Bourgeois,  Prouincial  de  Picardie,  &  Miniftrc  du  Con- 
tient de  Doiiay  en  Flandre  .fupplia  le  Reuercnd  Pcrc  General  .Thibault  Mufnicr,  de  luy  en 
donner  la  tefte.  Ce  que  luy  cftant  accordé,  il  lafeparadu  corps,  &  l'emporta  audit  Con- 
uent  de  Doiiay  :  où  elle  eft  en  la  Librairie ,  dedans  vn  creux  de  la  muraille ,  auec  vnc  feneftre 
&  vn  treillis  de  fer  audeuant.  Plus  haut  il  y  a  vnc  Epigtamme  corapofe  par  ledit*  Frète 
Iacqucs.au  nom  de  celle  telle. 

*4SPlc £  me  ( qu*fo  )  Roberti céretrt  mentent 

Hoc  ttnui  :  recolst  que  monsmenta  dedtt. 
Te  f»é  fcnpta  monent:  fftculmm  tibtmartis  hoc  adfum. 
Vifcito  t  >tta  breuis  ,  nec  tlb%  certa  minet. 
EtfurlaportcdelaSacriltie  en  I  Eglilc  des  M athu tins  de  Paris  ,  eft  gtaucccft  Epitaphe. 
Chnfîe  felui  homtnum ,  mentorum  tqutfsim*  ienftr, 
Seruulus  tect  fut  fr*  camtt  lege  folutmt 
Dvrmit ,      exfeftat  quo  mentetn  examine  ~>erfn. 
Petcaui ,  mi  fer  ère ,  me  horrida  fende  flagella 
Cnminibus  :  tua  fuum  factura ,  perennis  imago. 
Quod  fmt  humanum  ttUmt  >«r«(  ,acctt>t  fanfïam 
tjfigicm  Rex  magne  tnam  .  quam  fer  tu  fit  hofiit. 
7m  vitam  ,&  mores ,  tu  mentis  condita  no/h: 
Omnia  funt  in  fft  ,tantum  mtfitere  Caguino. 
lia  faiû  auflî  ccft  Epitaphe  de  fa  merc  Germaine  Bcnoifte,  laquelle  trcfpaiïa  dix-neuf  ans 
deuant  luy.  A  fçauoir  en  l'an  mil  quatre  cens  quatre  vingt  deux,  le  troiûcfmciour  d'Aouft, 
te  eft  enterrée  au  cloiftre  du  codé  de  Midy. 

A%  fru ;7rà  expertes ,  quod  itbtnt  bujla  monebo , 

Dicere  gefla  nimu  gloria  inanit  habet. 
Uouit  &  Ma  Deus ,  &>  nouit  quofque  reatus  : 

Te  potius  finit  commonuijje  Itbtt. 
Cuiut  rat*  quidtm  multn  fnecurrit  imago  : 

Plunt  émant  ftnfum,  baifamé  ,plec~hé  ,iocês. 
Sic  fuerant  dum  >im  recens  florebat  &  atét  : 

ffunc  tetrita  mortit  homda  fum  faciès. 
Et  fi  imtro-afpicias  fanitm ,  nec  btle  nec  jtqua 

Nart  feres  :  tantut  halat  ab  offe  pedor. 
Nec  modo  nabis  hoc  manet  :  Ommbut  >im  cadendi 

Lex,  &  dtp  o fit  a  fasttt  >f  élga  cêro. 
Tenfa  cutis  frimum ,  CF  a**  figmentaté  flactrtt 

Mox  ruga ,  &  carie  flaccida  dejfmtnr. 
Interdum  nec  farta  tuuant ,fti  tadet  honoris, 

Tabefcit  robur ,  gaudt*  difcrttaant. 
Sic  nul/a  efi  (léndt  mortaUbut  aqtta  faculus  : 

Viu  conditio  mutât  >r  aura  ytets. 
Vndt  igitnr  fperanda  qutes ,  O  letïor  !  jtb  or  tu 
Torquet  ad  occafumfpes,  mettu,ira  ,tmor. 
Conditnt  in  territ  coeïi  tt  crtdito  ciment  : 
llh  tmtmm  >/r«i  &  fiai  ardor  agat* 
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Cerparedm  moiem ,  <rua  mens  ><  x at .1  fdtifck  , 

/Zrfîf  i»*o  :  tolUt  ne  ttmultnta  ceput. 
tïam  »tfi  hxmries  euro  n  fi  retié  Uxat , 

Non  intimé ie  tux  carnis  tsmalns  cpus. 
Sebna  fi  faermt  tibi  >otd ,  btdtiar  ornai 

Dimte  n  »  /;  i  f'ir  ffinfs  in  fuperit. 
Hit  remontât  abt ,  tsmen  heut  smeditetor  cando 

Qua  iiaat  frx  ft  fert  reuerendus  âmor 
Stdti  effe  duds  tmmorum,  Ldthei  &  afira, 
Syder*  yirtutt ,  Tdrtard  deliciji. 
A  coftcdcxtrc  du  grand  Autel  de  l'Eglifc,  cft  la  fcpulturcJc  Reuerend  Pcrc  en  Dieu» 
Frcrc  Guy  Mufnicc ,  qui  orna  le  chœur  de  ladite  Eglife  des  chaires ,  Se  font  ces  vas  engrauez 
fur  ion  tombeau. 

Htc  ed  maflifiima  tumbd  Gaidonîs, 

JVai  pafyor  noj}re  religianis  erdt. 
M-trnific"  ttmplum  hoc  cdthedris  dtcorâait  ,  <jp  huias 

Ornsmintd  do  mus ,  don.ttjue  malt»  dédit. 
Grdtat  trét  cumin ,  tamtn  banc  mors  impid  manda 
i^ibilnlit  :  hic  cintrts ,  fpiritas  dflrd  fttit. 
jlnno  1508.  X4.  oit  oh 

Il  y  auoit  fur  la  rue  fainér  lacques  vn  aiTez  beau  portail.que  Frère  Eltienne  du  Mcfnil  Fou- 
chart,  Docteur  en  Théologie  Mmiftredudit  lieu  fit  baittr  en  l'an  1406.  Mats  iceluyen 
1  in  1610.  a  efte  du  tout  demoty  pour  l'cflarguTemem  de  la  rue  trop  cftroictc  en  ce  lieu ,  êc  des 
maifons  bafties  à  la  place  dïceluy. 

Le  Cloittrc  fut  premièrement  faift  par  Frère  Iean  de  Bofco  Miniflre  dudit  lieu  en  l'an 
1 19 1.  Et  depuis  paracheué  ou  (  pour  mieux  dire  )  faift  de  nouuel  par  Robert  Gaguin  :fuiuant 
ceqii'en  eferit  Frète  lacques  Bourgeois  en  l'appendice  de  la  petite  Chronique  des  Minières 
généraux  de  cet  Ordre. 

Htc  (noyait  )  Cldafera  Mdtbnrinoram  (  otunuwc  >idtnrwr)  coksttrnis  fafltntdtd  marmortis  ,* 
fandameatiserexit.  Iladiouftcqu'ilauoiirairconltruireaudeiTus  yne  belle  Bibliothèque, te 
garnie  de  diucrsliures  de  bons  Docteurs  :  laquelle  (  dit.il  )  i'ay  vcué*  depuis ,  à  mon  grand  re- 
gret ,  dcfpoëtllee  <fvne  bonne  parue. 

En  v n  coing  du  Cloiflrc  eft  la  fepulrurc  de  Léger  du  Mou  iTcl  èc  Oliuier  Bourgeois ,  tadis 
EfcholicrscnlVniucrGtédcParu.acrcprefenteziur  icelle  en  façon  de  pendus,  cnlcuelU» 
fie  cet  mots  allentour. 

Htc  fubtatiacent  Leoderanat  da  Moufjel  de  Narmania,&  Olimenae  Baurpais  de  BritémnU 
ariandi,  ClericifcheUretauomUmda&tadtmfttttamfecmiartm.ybs  obierant  :  Beflitmti  honortfi. 
ce, &hKftftti  ,<«m  Dormm  1408  dteié.memfti  Mat).  Xe/phuuttoJ/rumEpttdphitm  >r  are» 
fra  nobit  Diam. 

Et  contre  la  muraille  cltv  ne  lame  de  cuiurc.cn  laquelle  eft  grauecla  caufe  pour  laquelle 
ils  furent  reftituez ,  en  ces  termes. 

Cydeffoat  ejfent  Lerer  da  Mouffel  &  Oliaier  Bourgeois  ,  itéis  clercs  Efcohtrs ,  tfludidMtt 
en  F  Vn*  verfttc  de  Péril ,  exécutera  la  lajiice  dm  Roy  nafhe  Sire ,  far  1e  Freaofl  de  taris ,  l'an  !  407. 
le  i6.to»rd"o£lobre  pour  cert ttns  cas  deux  impofex-  lef<iuelsàtapoarfwtedetVniaerftti,fartnt 
reftttue^&  nmene\*u  Parais  de  Nojire- Ddme ,  &  renias  à  t' Euefaue  de  Parts ,  comme  dires,  & 
aaRetlemr,  sy  aax  depatt^de l'Vniaerfitè,  camme Suffot  d'tcelle ,  à  très  grande jolcnnttc.  Et  da 
U  tn  ce  lien  cy  furent  dmtne^four  effre  misenfefmlttsrt  ,f4»i^oS.  le  17.  toar  de  Aiéj.  Et  furent 
lefdits  Vreaaf  &[on  Lieutenant  defmis  de  leurs  offices  À  ladite  parfaite  :  comme  fias  à.  plein  appert 
pdrltttret  pdttnte,  &>  tnftrumens  fur  ce  c<xt    Vrie^Dieumt'illeur  pardonne  iemipeche^.  Kjime». 

AuCloiftred'icellcfevoitvnetombcfur  laquelle  vnc  Sphère  eft  reprefentec ,  fc  ccft 
Epitaphc  graué  aux  bords  de  ladite  tombe. 
De  Sacra  Bofco  iiui  compotiftd  /ob«iK/ 
Temporé  diCcreuit,  ideet  hic  À  tempareraptui. 
Tempore  <ju:  feijueris memor}jio(taodmoriev4s: 
St  mftr  u  plora ,  miferant  pro  me  precor  or*. 
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Et  auprès  d'iccllc  s'en  voit  vnc  autre,  cflcuccaticc  ceft  autre  Epitaphc. 

C  V  I  A  C  I. 

Balduinushicucet,  hocttcumreputa  &  ~>alr,  mtrtuis  >obis  luriffrudentiam  complet  granit 
/•for.  Francifcns  Balduinus  turifconfulttu  obijt ,  anno  statu  fua  53.  9.  Kale  n.  Nouemb.  jtnnoi 
partu*rirginis\y7i.  Papirius  Mafjttmt  Iurifconfultus  Baldmrtt  audttor ,  tumulum  pofmt . 

Au  codé  du  Chapitre  il  y  a  en  peinture  vn  arbre,  duquel  vnc  branche  cil  rompue,  «cce- 
luy  qui  la  tenoitrenuerfe  par  terre.  Lequel  die  en  la  petfonne  dVn  ambitieux  decheu  de 
fes  preienfions. 

Mon  "rouloir  efyoit  de  monter 
^4  honneur  par  labour  &  (oing  : 
Mais  fortune  n'a  peu  arter , 
Et  m'es!  le  biedgrijlé  bien  loing: 
Et  la  branche  (luauois  an  poing 
S'e/t  ejdattee  tout  joudain. 
,         Peu  trouue  d'amit  au  befoin 
1  Htfl  rMfe  nondaim. 

Du  mcfmc  coite  il  y  a  vnc  pierre  cfleuee  contre  la-muraille ,  où  font  ces  vers  gtauez. 
Hue  (juicumqut  yenis  longis  à  ptrtibus  orbit 
fonte  CabalUno  mmfarum  hanrtrt  liquores  : 
Fige  p tient  ,font  htc  Jaliet  de  marmart  viuut. 
Qui  pot  us  patriacupidam,  memoremtt;  parentum 
Mutabit  mentent.  Tum  difees  omnibus  orbem 
Ejfe  folum  commune.  Scies  fimul  ynàsqut  tantum 
Stare  "rit  ad  mânes ,  nec  jixos  effe  Pénates 
Subcaelo.  Ttbi  funt  mecum  communiter  ifia. 
Sicq.ferenda.  Solo peregrino  contegor ,  ortns 
jtttrebato  ,nec  erat  morienti  cura  parentum 
Occludens oculot  :  tamemhac  "rertfsima  mater 
Cunfiommtellus  fufeepit  :  Reddet  &  isla 
Me  put  rem  fit* ,  lachrymis  modi  f par  fa  fis  fit. 
Perge  ,  mémento  mes  :  communs  forte  crearss. 

Frétri  Antonio  Bmrgefio,  Mtnifhode  Reneriuado  hic  ftpulto ,  Anno  Ijoj. 
Frater  lacobus  Burgefius  pofutt. 

L'Eglifccft  fort  ancienne  ,6t  ne  fc  trouue  point  qui  l'a  commencée,  ains  feulement  que 
Fi  cre  Nicolas  Grimont  Miniftre  du  dit  lieu  a  faiâ  fairedcux  voûtes  d'iccllc  ,fans  fçauoir  1  an- 
née. Et  a  cite  l'Eglifc  paracheuee  par  R.  P.  F.  Robert  Gaguin  General  dudit  Ordre  (  duquel 
nous ttuonscydeuant  remarqué  le decez,  fepultureSc  Epitaphc,  qui fe  voie  en  ladite  Eglifc 
deuant  le  grand  Autel  )  lequel  fît  mettre  ces  vers  fous  la  verrière  du  derrière  de  la  nef. 
Hxt  tib%  Gxgutnus  redtens  Orater  ab  Vrbi 
Mathurinepio  munere  Jlruxit  opus. 

Conferué  authorem  ceeleflis  tommoda  "vue 
Hauts,  &  efio  loa  peruigil  Aedttuus.  148t. 
Ce  mcfmeautheur  acompol'cceft  Epitaphc  defonpredccciTcuT  General  Raoul ,  qui  dé- 
céda le  13.  Iuillet  147  t.  enterré  en  ladite  Eglife. 

Qmtm  ftpe  m  turuu  co'm.it  ptplttt  i'.urem, 
En  morte  exttnttum  nunc  pede  frater  agis. 

Sic  yice  conuerja  fortunx  ~)ertttur  error  : 
Sic  flvit  inflar  atsujt  ,gloria .  fa/fus ,  opes. 

Viximus  an iujfè , Juperis  tHcognofctrt  tantum, 
Terra  a  damer  habet,mtns  petat  ajbra  vtlim. 

Qutfquiteritpofime  fnfeeptus  m  ordint  mator , 
Die  prtcor  ex  antmo ,  >im*  Faiulphe  Deo. 
EnlaChjpcllcNoftrc-DamcdebonncsNouuclles,^  coftédroitt  du  grand  Autel  elt 
vnc  fcpulturc ,  lue  laquelle  cft  e le  ne  : 

SI? 
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*%Cy  gifi  Mefiirelâcqm de RuUj  ChtumlUr,Cn>feiUeriitRtjt&Trtftim0»TMrlmenti*  P«- 
rit,furrt(p*ff*  iTroyel'sn  1409./;  8.  Octobre. 
Soncfri^iecftrelcucccnbofleauccleharnoisd'armes.&farobede  PrciiJcnt. 

ADDITION  NOVVELLE. 

4?  Cette  Eglifc  depuis  quelques  années  a  cftc  grandement  embellie  6c  illuftrce  de  plu- 
sieurs grands  Tableaux,  tant  au  Chœur  qu'en  la  nef;  les  Chapelles  clolcs  de  bois,  qui  y 
eftoicnc,commeccllcdcS.Mathurin,dclaincteBarbe,dcS.  Louys.Sclcsdcux  autres  font 
toutes  réparées  à  la  moderne.  <ctj 


DES  EGLISES  COLLEGIALES  DES  RELIGIEVX 
Iacobins ,  Cordclicrs ,  Auguftins  &  Carmes  :  ou  en  tiJtre  gênerai 
Des  quatre  Mcndians ,  fcpulturcs  &  remarques  d'icellcs. 

Et  premièrement  des  Frères  Prejchtws»  vulgairement  tppeUéZ  Iacobins. 

EN  la  vie  de  fainct  Dominique  .rapportée  par  F.  Laurent  Surius  Chartreux,  il  cft  dit  que 
ce  glorieux  Patriarche  Inftitutcur  de  l'Ordre  des  Frères  Prefcheurs ,  tant  necefiàire 
pour  rcultcr  aux  Albigeois  hérétiques  qui  infettoient  lors  toute  la  Guyenne  .cnuoya  à  Paris 
l'an  U17.  deux  de  fes  Religieux,  l'vn  nommé  Ficrc  Mathieu,  Se  l'autre  Frère  Bernard,  lef- 
queUvindrcntà  Parisauec  lettres  du  Pape  pour  annoncer  publiquement  la  Confirmation  de 
l'Ordredes  Frères  Prcfclicurvoutrc  lefquclsd:puis  il  cnuoya  encore  deux  autres  pour  fauori- 
fer  leurs  eftudcs ,  fçauoir  Frcre  Iean  8c  Frère  Laurent  :  6c  derechef  furent  enuoy  ez  rrois  autres 
Religieux  feparcment ,  fçauoir  Frère  Mânes  propre  frère  de  S.  Dominiqtie,Frcrc  Michel  Ef- 
pagnol ,  &  Frerc  Otherius  conuers.  '  ;  -,  - 

Or  ces  fept  Religieux  cftans  aflcmblcz  à  Paris  .louèrent  vnemaifon  auprez  l'Euefché.en 
laquelle  ils  habitèrent  premièrement ,  8c  l'année  fuiuante  m  8. à  larcquelteduPape  Honore 
leur  fut  donnée  la  matfon  de  fainec  lacques  par  Maiftrc  Iearv Doyen  de  S.  Quentin,6c  par  1  V  - 
niuer  lîtc  de  Paris ,  en  laquelle  ils  entrèrent  le  8.iour  des  î  des  d*  Aouft.  Ton  tesfois  n'ayant  en* 
cor  d'Egluc  ny  Cimetière  particulier, ils  furent  admis  en  l'Eglifc  de  Noftre  Damedes  Vignes 
(  autrement  Noftrc  Dame  des  Champs  )  Priori  dépendant  de  Marmonftier ,  auquel  ils  célé- 
brèrent lediuin  feruice.Sc  auoient  leur  fepulture.comrae  il  apparoiu  de  Frère  Regoault, lequel 
▼criant  1  décéder  y  fut  enfeuely.  Le  Papcaduerty  de  cefte charité, d'autant  qu'il  auoit  prislcf- 
dits  Religieux  en  fa  protection,  leur  en  efcriuit  lettres  de  gratification  le  quatriefmc  des  Ca- 
lendes de  Mars  l'an  1110.  de  fon  Pontificat  le  4.  en  ces  termes  : 

Honor'mt&c.  Diletfù filijs  Priori  &  Conurntus  S.  M  tri*  ie  Vintit  extra  fort sm  Purifie».  &e.  ***m/W#." 
Grstumgerimusquoddtleftosfiltos frttres Ordtms  Prjtdicatorum  infatr*  fagsua  Jhtdentes  apud  <3i"tti*sa.tl 
P»riJios,in  vifcerïbut  ehxritstis,  veftr*  pietatis  offices  tlnudabtlttertonfoueatit,  dre 

L'année  fuiuante  tzti.il  leur  fut  patlc  lettres  de  la  donation  delà maifondcS. lacques  men- 
tionnée cy-dcrTus,quicft  le  lieu  où  ils  demeurent  a  prêtent  en  la  rue  S,  lacques  deuant  fainec 
E  (tienne  des  Grecs.à  caufe  dequof  ,oon  feulement  lefdits  Religieux  qui  ont  elle  les  premiers 
qui  font  venus  en  Franccmais  aulTî  tous  les  autres  qui  fe  font  depuis habiruez  en  ceRoy  aume, 
pour  en  cftrc  fort  is  comme  d' vnc  Noble  pépinière  de  vertu  8c  pieté ,  font  nommez  Iacobins  j 
Bc  d'abondant  les  Patrons  de  l'Eglifc  defdits  Religieux  a  Patis  font  S.  lacques  le  Majeur  6e  S. 
Dominique:  Icsfufdites  lettres  (ont  telles: 

/*  nomine  Pstris, &  Filx\ ejr  Spirttns fkneli.  Ame».  Ad  bonorem  Dei,Bratifîimx  Virgmis M*- 
rijt,Be*ti  lacobi  ApojtoU,<jr  omnium  Sanctorum,  Nos  Vn  'merÇttM  Magillronan  ey  SchoUrtum  P*~ 
rtftenÇium  ,pro fidnte  *ntm*r»m  noHrartm quicqmd  utrit  mabemm  vel  habmmus  in  leco finélt  laco-  c«eft  ^.^^ 
, ieHeorsm  Ecelefi*  fanfh  Stéphanie» exitu  Cmtxtts  Psriji*c*%  Pratri  Marthto  Priori fuif-  Eftimoedet 
fur  Fratribus  Ordinis  Pradtcntorttm  ,CY'pfi  Ordint  Jponte  ac  Itberè  afferimmty  denxmus.  Eti»  Orcct. 
ft^num  rester emtJt  tjr recogmitonit  ,tsttodUcum  ipfttm  tentant  *  noltr*  Vnmrfttmt  %  t*»qu*m» 
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Domin*&  pttrena  .  ipfinosrtcolUgnt  .  mfinfyue  ftKctfjoret  im  pdrticipdtientm  generdJm  & 
ferpetmdmomnïemerdtiemumO'  be  tufic  terum  fuermm  td»qmdm  confratrti  fuet.  Infmper  fmgmlm 
mm$  i*  cr*0imo fejheitdtit  btiti  Niceldi  Miffam foltnntmm  mdien  dltdri ,  prtftme  forment»  pre 
vitùi  M'gtfîrit  &  Sch»Un£*t ,  ttecnen  &>  pro  ce%(tru*tiene  Studij  Pdrifitnftt:  /»  Crajbno  y  tri 
Vmrijicattonit  BtdU  hUru  Virgtuucmmtddtmfeltnuitdte  Miffdm  proiilis,qw  de  Vmutrfitate  no- 
ilré  VsriÇim  deajfertmt  »  célébraient.  Vrdttrtdpre  a ueh bit  Magiftre ,  ceiufcumaue  fdcultdtit  fut- 
ntde*oflnt,a»t  officie  regtnii  àectjjerit  ?driftmi,tdmamfdcient /elenMtdttm,eHdntjmfactremtpre 
ym*dehâtribB$fiusdtfum0is.  EtynUbet  Sactrdos  de  en  ctlebrabit  Mifjam  pro  te.  Et  Prier  te- 
nu* fscut  1er  i  tria  pfaltenapr*  rode  m.  Si  y  ère  ib$  tltgtrtt  fepmitnrdm ,  fifuerit  Tbeelogm ,  ftptliee* 
e»mt»Cdpitmlefme.  Sid»temdtttriuifdctiUdtii,m  Cld»flre.  tncuiesraperpttudm^rmiutmprd' 
femtem  pdgtitam  fallu  Magijlrermm  1  htelegi*  fttimttt  reborari.  Atlumdnno  fratie  Utt. 

Et  en  la  encline  année  le  Pape  Honore  uoilieffoe  efent  à  Mcfficurç  du  Chapitre  de  Noftrc 
Damcde  Paris  :fif  !csloiicgrandcment,dc  ce  que  fuiuant  ce  qu'il  leur  auoit  mandé,  ils  a- 
uoicni  donne  pcrmifllon  aux  F  t  ercs  Prelchcurs  de  célébrer  entièrement  le  Diuin  feruice ,  8e 
auoir  Cimetière  en  la  Chapelle  S.  Iacqucs  fie  lieux  adiacens,  que  leur  auoit  cédé  l' Vniuer  Inc. 

GdtUemmtim  Demmo  (  jjf  )  &  i*  >f/îri«  Uudtbtti gloridmer  :  q»ed  >•<  &  di  ebtditntid.  bentm 
f  remet ,  &  si  pietdtit /mdU  premptet ,  fict  dtctt  dénotes  fUiet  iaetmerimmt .  Et  les  cxhoitc  de 
cootinucc  cefte bonne  volonté  entiers  iceux  Frères,  que  Dieu  a  fufcitezpourdcbcllcr  les 
Albigeois  Hérétiques.  Ces  lettres  font  tranfetucs,  In  M*gno  VdSlordli  Eccltfu  Vénfienfu 
Ub.  If.Cdrthdft. 

Cegloricux  Patriarche  fainû  Dominique  inftituteur  de  l'Ordre  des  Frères  Prekhcurs, 
mourut  heoreufement  pendant  le  louucrain  Pontificat  d'Honoré ,  le  fixiclme  iour  d'Aouft  » 
l'an  mil  deux  cents  vingt  cinq ,  huiû  ans  après  qu'il  eut  enuoyé  fes  Religieux  à  Paris  ,où  mef- 
rac  depuis  il  fe  tranfporta  pour  les  Yifitcr  fie  confolcr ,  8c  y  demeura  quelque  temps,  comme 
rapporte  Sorius  en  fa  v ic. 

Bellcfor  cû  a  eferit  que  le  Roy  faine*  Louysa  faiû  baftir  leur  Eglife  fir  Conucnt.  Et  qu'en 
ce  lieu  fetenoir  anciennement  le  ûege  de  la  Iufticc,  ou  du  Confeil  delà  ville  ,  dicrfr  Pdrtoir 
é»%  Bemrtteit,  lequel fc  tient  maintenant  en  l'Hoftcl ou  maifon  de  Ville:  Et  que  la  partie  de 
ce  Conucnt  qui  refpond  fur  les  murs  fiffoffez  de  ladite rille,  futiadis  le  Chailcau  des  Sei- 
gneurs de  Hautefeuillc.  Bellcforeft  tome  r.  des  Annal,  liurc  5.  chap.  x*. 

Enl'an  txf  .  Engoerrandtroiliefmcdu  nom  ,ficur de  Coucy  ,  fut  condamne  à  la  fororae 
dcdixmilliurespatifis.pourauoir  fait  pendre  fiecftranglcr trois  icuncs  Flamans  qui  chaf- 
foient  dans  fesforefts.  Et  d'vneparticdiccllefommc  fut  bafty  le  dortoir  des  Iacobins. 
En  fan  116}.  Iclicudcs  Iacobins  fiitaccrcu  de  deux  maifons  fizes  en  la  rue  d'Arondclle, 
v  (8cd  vnHo(pitalquicftoit  deuant  leur  Rcfcctoir.  Lefqucls  lieux  le  Roy  fain£r  Louys  leur 

donna,  après  les  auoir  acquis  de  Robert  dcSorbonne  .en  cftbangc  du  lieu  fit  des  maifons 
de  Sotbonne ,  &  de  la  rue  des  maflbns  qui  luy  appartenoit.  Voyex  ce  quien  eft  dit  c y-apres 
au  traifte  de  la  fondation  dudit  Collège  de  Sotbonne. 
MaiftteleanPoulTcpin.Confeillcrdu  Roy  en  (aPreuoftédc  Paris,  en  l'an  1583  qu'il  cftoit 
8t      Efcheuin,  a  réduit  par  ordre  6£  fait  vn  bel  muentaite  des  tiltrcs&  cnlcignemcns  de  l'Hotte! 
CdlPb.liîpe*  de  Ville  :  où  fe  lit,  folio  81.  LtttrttdmRojPhUffttdtl'dnX^i.dtt  mon  de  Femrttr,  contenant 
î-filt  deCtiaa  faiturtiffemettt  par  luy  f.uft  ,&rdtificdtiendeltndemmtifaitltfarltiPrto)9B  <Jr  Ejchemtmde 
1*UJ"'        Uvilltidux Prieur  &  Reliritexiti Prtrti  Prtfchtnrt  ,deplufiemrs  nuifent  y  declareti.  ld  plet- 
p4rt  iefautlUs  i  prefent  eil  <Unt  Itttr  Centnt.  Lefdtftet  Uttret mifts  t»  ld  dtextefmt  Idjt  tte ,  feêt 
U  cottt  de  Jgedtre  M. 

Monficur  Choppin  lib.  t.  Monajiici ,  tttule  b  drt .  it.  pdg.  40.  rapporte  vn  pnuilcge  du  Roy 
de  France  Philippcscinquiefmcditlc  Long.dattédudixiefmc  Auril  nu!  trois  cems  dix  lepr, 
par  lequel  il  confirme  la  donation  de  lonpcrc  Louys  Hutin,  faiclc  aux  Iacobins  de  la  porte 
«TEnfcr ,  fie  des  tours  fie  lieux  adiacems.  Philippin ,  CJrc.  PUutt  nobit  0>  yoUn.mi ,  onod  Rth- 
ftnt  U  ""'.ic  F  i'f'  t  c'  Prier  &  Ceneentus  Frdtrmm  Prtdicdtortm  Pdrifitnf.  mdnfientm  poru  ,  <\tu  dit  ttur  fit- 
l*liidiI!"tCuinferHi,  ptr  ^mitmaddomum  rtligiofortim  Veilit  Hindii ,  imctd  parifins,ac  t»ms  dlitrdi 
(  id  efl  dudt  )  &  Jttfidtnentd  omnid  dd  ii&dtn  port  dm  pertinent*  :  pnutfe  txtenduntd  domo  ditfo  ■ 
£l*r»m  Frdtrnm  Prddicatorumyfqut  dd ditldm portant  inclufiuè.  Q»*prjim(Jddi£lit  Frdtnbm 
Wddicdteribmi  ptr  cbdri/imum  Deminum geniterem  /tofimm  ddnui  >ol»ntdttm  fuerunt  contejjd, 

utMdnt&h*b*4nt<tttdMdid**>fk*pUc^ 

1  En  la  court 
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En  U  court  du  Conuent  des  lacobins  entre  l'Eglife  &  les  vieilles  Efcholles  de  Théologie, 
il  jr  a  me  grande  &  haute  Croix  de  pierre,  6c  contre  la  muraille  de  ladite  Eglifcvnc  grande 
pierre  en  laquelle  cl  t  eferit  ce  qui  enfuit.  * 

£'«•1358.  en  ce  lieu  cy  furent  tranfporte^les  os  de  tous  ceux  qui tfloient  enterre^au  Cimetierede 
ceaus.  Lequel  fut  définit ,  &  les  Coi/Ire ,  Dortoir  ty  Rcfe&oir  rerrancht^,  pour  U  tlo/Iare  delà 
"fille de  Paris.  Requiefcantmpoce.  ^4  m  en. 

Au  fufdic  inventaire  de  l'Hoftel  de  ville ,  fol.  7$. font  mentionnées  lettres  en  parchemin , 
derccognoiflancedcFrcrc  lean  Macé  Prieur  du  Conucnt  des  Frères  Prcfchcurs,  du  17. 
iour  dcïanuier  1476.  flgneesMacé  :  Pji  le- quelles  les  Preuoft  &:  Efchcuins  de  Paris  luy  ont 
accordé  faire  vnehuilTcrie  en  la  muraille  prés  leur  puys  .failant  la  feparaiion  de  leur  mai- 
son 5c  l'allée  Jcsmurs  Je  ladite,  ville  .  pour  permettre  aux  nouices  dudit  Conuent  de  s'aller 
esbatre  6c  promener  en  ladite  allée  .  promettant  boucher  iccllehuilTcric  au  premier  mande- 
ment defdits  fleurs  de  Ville. 

Lefdites  lettres  mifes  err  la  deuxiefme  layette  »  fous  la  cotte  de  fjx  F. 

L'an  t  Madame  Ieanne  de  Bourbon ,  femme  de  Châties  le  Quint ,  dift  le  Sage , 
Roy  de  France,  fît  baftir  l'infirmerie  de  lacobins,  qui  conflue  en  quatre  chambres  conti- 
gues  l'vne  à  l'autre , qu'elle  ordonna  élire  conuertics  à  l'vfagc des  pauurcs  Frères  malades ,  6c 
des  Frères  anciens  &  impotens  dudit  Conucnt  ,6c  non  pour  autres ,  comme  U  appatoiltpar 
fes  lettres. 

Sut  le  Parloir  aux  Bourgeois  mentionne  cy-  defTus ,  l'HoOel  de  Ville  auoit  droiû  de  pren- 
dre par  chacun  an  douze  deniers  parifîs  dccens,&  foixante  fols  parifîs  de  rente.  Lefquellcs 
choies  les  Prwoft  des  Marchands  &  Efchcuins  de  Pans  ont  cedeesau  Roy  Charles  lcQuint, 
l'an  1 3 6  s .    de fon  règne  le  fécond,  par  les  lettres  quienfuiuent. 

Sachent  tons ,  que  nons  Preuoji  des  Marchands  &•  Efchenins  de  la  bonne  ">ille  de  Taris,  par  la  dé- 
libération du  confeil  de  ladite  "\ille ,  fjr  pour  obeyr  an  Roy ,  qui  de  et  nons  a  *>om/«  parler  ,  £<r  pour  «se* 
complirfa>oloutt ,fï  comme  tenus  y  fommes  :  Iny  anons  pour  &  *u  nom  de  laditte  Ville  ,tra»f porte 
e*r  delaiffi ,  ty  par  ces  pre fentes  tranfpottons  &•  delaijjons  dou^e  deniers  pari  fis  de  fonds  de  terre  , 
fjp  foixante  fols  pari  fit  décrois  de  cens  ou  rente,  annuelle  &  perpétuelle  ,des  rentes  de  ladite  Ville, 
deubs  paré»  a»  Parloir  aux  Bourgeois, q  ue  ladite  Ville  auoit  c  prenoit  par  chacun  an,c»&  fus  >» 
hof! e  t  ,fi  comme  ilfe  comporte ,  auecquei  fes  apport  énonce  t  &  dépendances  ,  afin  m  Paru ,  le  %U  por-  *°r£  d0*"f" 
te  £  Enfer  :  tenant  i'irue  part  aux  hoflieux  ou  pourfris  des  Religieu/ts  perfomnes ,  U  Prieur  Q>  Corn-  Midlef. 
ut  nt  des  frères  Prefcheurs  dt  Paris ,  &•  d'autre  part  à  ladite  porte  d'Enfer.  Lequel  hojlcl  tfl  ou  fut 
dti  Religieux  sibbc&  Conuent  du  Moufliernorite  Damedt  Bourgmoyeude  Btois,  de  l'Ordre  de  S. 
jtuguflmtau  Doyenne  de  Chartres  :  &  lequel  kojleleiloit  en  la  luûiceejr  feigneurie  foncière  de  U-  Âbb»j«!" 
dire  Ville.  Et  "roulont  au  nom  de  ladite  Ville ,  que  des  dou^e  deniers  pari  fis  de  fonds  de  terre ,  &  def- 
ditsfoixante fols  parifîs  de  crois  de  cent  ou  rente  ,  le  Roy  noslrt  Sire  puiffe faire  &  ordonner ,  fi  com- 
me &>  où  il  luy  plaira.  E  n  tefmoin  de  ce  nous  auons  fait  fcellcr  ces  pref entes  du  feel  de  la  marchandtfe  : 
ejui furent  ftsitles  rjr  p*Jffts  le  9.  iour  du  mois  de  Nouembre  l'an  de  grâce  1.765.  Par  le  commandement 
du  Prtuofl.  S.  Le  flamand.  Scellé  en  cite  rouge ,  fur  queue  de  parchemin. 

Ledit  Roy  aptes  auoir  acquis  les  cens  &  rente  du  Parloir  aux  Bourgeois ,  il  achepta  la  pro- 
priété du  lieu  des  Religieux  Abbé  &  Conucnt  de  Bourgmoycn;  te  amû  donna  cet  Hoftel 
exempt  de  toutes  charges  aux  lacobins,  en  recompenfe  de  leurs  bafliments  qu'il  auoit  faift 
démolit  pour  fortifier  la  ville. 

Enfuit  la  teneur  de  fes  lettres. 

CAROL  VS  DeigratU  francorum  Rex  ,ad  perpetuamrei  memoriam.  Magnifca  pradecejjo' 
rumnoflrorum getla  dignes memoriarecenf entes  ,dum  iffos  Ecclefiarum  &  locorum  Rtligioforum 
fundatoreiacdotatorei  fuiffe recolimus  :  dignumagere  credimus ,  fi  ififorumvetligijsinhwrentts  ad 
aurmentum locorum  huiufmodi ,  cum  cafus  &  necejîitas  hoc  requitunt ,  rr.anus  noflras  pomgimut 
admtrtces  ,potifsimè locorum tllorum  quiproprium  non  habentes ,  loca  ipfa  non  augmentare  fine  no- 
flrt  "relalteriut  fujfragio  quantacumque  tmineret  ~rel  "rigeret  necrfi itas ,non  'râlèrent,  tiotum  igitur 
facimus  "rninerfis  prafemtibus  ci-  futurii,quod  cum  pro  fecuntate  "velfortificatitue  "rill*  no  fin  Parif. 
guemsnofirn  htcextgentibus ,  tôt  ty  tanta etdificia  loci  Prioris  <Jr  Conuentus  frâtrum  Pradicato- 
rum  Parif.  capta ,rupts ,  ty practpttata  ,taliterque defirutla extitrrint ,  quoi  nonhaberent zelha- 
bent,  ~rbif**tret  infirmes  ty  bofpittt  Conuentus  huiufmtdi  hofpitart ,  prout  de  hoc  (ufficienter 
Antjq.  v  u 
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f \ùmus  infortHMii.  Net  fie'  confiderantes  quant  a  inde  foffent  feritulafotifsmè  quoad  infirmât 
frxdt&ot  euenire,&freficreavolentet  tabac  farte  fibi  &  dttfit  fratrtbus  infirma  ej-  hofpttibus 
frxfentibus ejrfuturis nojlraliberalitate  arque  munificent  ta  regta  Juluentrc:  Domum  feu  hofpi- 
tium  fitum  Pari  fus  frofefortam{qua  fort*  infernt  vulgariter  tmncufatm)  contiguum  ex  vno 
Ut  ère  domtbus  vel  babttattombus  loti  priorité-  fratrnm  frxdi&orum , .;.  -  ex  .».'/ j  Ut  ère  porta  m- 
ferni  frxfata  :  Incenfiua  Locutorij  ,galltce  le  Parloir  Burgenfium  dijx  vtllx  Parijienjis  ad  duode- 
tim  denariospar.folusndosfro  fundo  terra  die  fejltBeati  Remigift&fexagiHtafoltdcs  fmr.  adte- 
rutscenfu*  feu  redditus  filuendosduobustermtnts-.videlicetmedietatemtn  feflo  natiuttatû  Beati 
loannts  Baf lifta ,ejr altatn  mtdtetatem  tn  feflo  Natiuitatis  Domini  ammatinu  ,'^uod  qmdem 
hoffritium  erat  nufer  Reltgio forum  virorum  Abbatis  (£r  Cenuentus  Beat  a  AI  art  a  de  Burge  média 
Blefenfistô'  quod  ab  if  fit  A  bbate  &  Conuentu  certo  ejr  iufto  titulo  prof  ter  hoc  acqutjimut,  cum  iffimt 
h  offrit* j  tardtms  dr  ctreuitu ,  frout  tpjùm  vndtque  fe  comportât  ,fife  fat  il  Priori  &  Contient ut  fro  fi 
&  fuccefforibus  eorumdem  :  vt  ibidem  perpétua  valeant  dtcfot  infirmes  dr  hojfrttet  hofpi  tare:  e$-  vt 
honorum  omnium  qua  fer  if  fit  fieri  conttgcrit  perpétua  participes  exifa-mus  ,authoritate  regta  de 
fpecialt  gratta  &  exeertafeientia-donauimus ,  atque  tonceftmus  tenoreque frafentium  pure  meri 
ty  liber  Aliter  contedimm  &  donamus.  Volentes  cr  concèdent  es,  quodtpficr futcejforcs  eorumdem, 
hoffritium  hmufmodi  frout  fe  comportât  (  quod  tauquam  admortizatum  ncbis'futt  fer  prxfatot 
Blefenfem  Abbattmtr  Contient urn  traditum  atque  dcmijjum )  t encre  &  fojiidere  perpétua  tan* 
quam  rem  admorti^atam  factficè  valeant  &  quitté,  abfque  eo  quod  pojùnt  comfelit  tffum  extra 
manus  ip forum ponere,vel  fro  eo  nobis  aut  fuccefforibus  mftris  Francorum  Regibus  Jilmcrcfcufaecre 
financtam  quaiemeumqut.  £c]uam  qmdem  financiam  (fi  aliqua  exinde  extgi  dtberet  )  tifdtm 
ferfetuo  fer  frafentes  remitttmtts,concedtmus  donamus:  danteihit  frxfemtibus im  mandant , 
tommittendofi  opus  fit,  Prxfofito  Par.  vel  eiut  locum  tenenti.quattnui  fradiilos  fr aères  Prier  em  & 
Cormentum  Varifien.  in  foffefionem dicli  bojfritu, frout  fe comportât, ponat,vel  pont faciatindtlate, 
tofdemque  & fucceffores  eorum,tpfo  gaudere  &vtiftrfttuo  factficè  fattat  &  permutât.  Mandan- 
tes etutm  diletfts & fideltbusgentibus  Comfotorum,&  Thefaurartis,r$-  recef  terri  noftris  vavrifeate- 
rifque  officier  ut,  cofdcm  f rat res  atque  fucceffores  fuosfitfe  dittobofp <itio cum  eius  pertinent  lis  gau- 
deredrvtifacifià  perpétua  fat  tant  ejr  fermittant.  Jguodvt  firmumçrjlabilc  permaneat  mfu- 
turum,figdlumnofirum  prafenttbut  literis  fecimrn  afpom,noftretnaltts,& alto  in  omnibus  ture 
falue.  Datumvarifius  quint  a  die  2(ouemb.  annoT>omtni\}£\.& regmpajhi  fecundo.  terKegem, 
I.  Blanchct.  Scellé  en  cire  verde  fur  lacs  de  foye  verde  cr  rouge. 

Du  rréndclot  des  Ucobins ,  quieflhort  lé  "Vi//f . 

E  lieu  nommé  pour  le  iourd'huy  le  clos  des  Iacobim  •  confiftoit  en  neufarpens  de  vignes 
loucnuiron,  aucc  quelques baûi mènes aflîs  futlcsfbflczdcla  Ville, entrclcsportcsdc 
fainft  Michel  8c de faintt  lacques.  Desquelles  vigne*  les  Religieux  ne  retirans  pas  grand 
profit ,  le  Roy  François  premier  leur  permit  de  bailler  à  bail ir  ledit  clos  à  rente ,  au  plus  of- 
frant &  dernier  enchermeur  .-Comme  il  appert  par  fes  lettres  données  à  Rambouillet  l'an 
154$.  Ic  i8.  Mars,  fit  de  fon  règne  le  jj  Signées,  Varie  Roy  tn  fin  Conftil.  Dulhitrt.  Pouict- 
fc&ucr  laquelle  choie ,  d'autant  que  les  Mandiens  ne  peuuent  vendre  ny  aliéner  leur  propre: 
le  Pape  Paul  3.  par  fes  lettres  données  à  Rome  àfainît  Marc  en  la  mefmc  année  154.6.  le  4. 
desNoaesd'Aoultfqmcit  le  i.iour  dudit  mois  )  fie  de  l'on  Pontificat  l'an  u.  ce  addrciTeesà 
Philippes  le  Bel  Abbé  defainâe  Geneuiefue ,  Charles  Abbc'dc  laincr  Magloirc,  &  à  Adriaa 
Thabary  OfHcial  de  Paris ,  Coramiûaires  députez  en  celte  partie ,  leur  donna  pouuoir  d'ef- 
fectuer ladite  cholie ,  s'ils  voyoient que  ce  tuli  V vtilité  dudit  Conuent.  Ce  qu'ils  exécutèrent  : 
comme  il  appert  par  le  procez  verbal  datte  du  5.  Décembre  en  ladite  année ,  baillant  lefdiâs 
lieux  à  cens  6c  rentes ,  dont  lefdits  Religieux  ont  touliours  iouy.  Lcf  quels  droi&s  leur  ont 
1  y  6^.  efté  confirmez  par  les  Roys  de  France,  &  nommément  par  le  Roy  Charles  IX.  par  lettres 
données  à  Moulins  le  18.  Décembre  15  6  6c  de  fon  regne  le  6.5c  par  le  Roy  Henry  IV.  à 
160?  Fontainebleau  le  13.  M*yx6o3.0tdefonrcgnelc  14.  Comme  auili  par  autres  lettres  don- 
nées à  Paris  le  13.  Fcuricr  1 604.  fie  de  l'on  regne  le  15.  qu'il  a  adrcllees  aux  CommiiTaires  de- 
1604.  putez  à  la  recherche  des  droiâs  Domaniaux  en  la  Chambre  du  Thrcfor ,  lelqucls  leur  ont 
donne  main  louée ,  fie  confirme  lefdits  droifts. 

Le  vingt  icf roc  Iuin  1608.  a  cite  donné  Arrcft  en  la  t  roi  i  i  t  iras  Chanbre  des  Enqueftes,par 
•lequel  les  Religieux  Prieur  fie  Conueat  des  I ucobins  à  Paris  ont  eftez  maintenus  fi:  gardez 

en  la 
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enlaiouyfljncedc5droi£hdcccns,lotsS:  ventes  fur  les  mailbnsbaftirs  en  leur  clos. 

L'an  1609.  Ic  16.  May  par  autre  A  rr  cil  fut  condamné  Maiftre  Michel  Marye  commis  en  ta 
receptedes  droicts  de  cens ,  lots  &  ventes  pour  Madame  la  Princcflc  de  Condc,  à  tendre  8c 
reftitucr  la  fomme  de  quatre  cents  hui&liurcs  ûx  fols  huiû  deniers:  A  caufe  des  maifonsfi- 
ruecs  audit  clos  des  Iacobins,&  les  cens  &  droicts  feigneuriaux ,  G  aucuns  ont  eflé  receus, 
&  a  ordonne  ladite  Cour  que  le  papier  cenGer  defdiûs  droicts  Domaniaux  (  ermme  auf- 
dicts  Religieux  appinenant)  en  fera  defehargé,  8c  l'a  condamne  aux  dcfpcns.  Signé.  Du 
Tillct,  au  rapport  de  Monfieur  Djranc.  Lorsque  les  fufdicts  deux  ArrcAs  furent  donnez. 
Frère  Gafpard  Cornuerc  cftoit  Procureur  Syndic. 

* 

ADDITION  NOVVELLE. 

mr  Aprefentlecloicfttoutremplydcmaifons  qnifont  deux  rues,  8c  vont  iirfquesà  la 
portefaindt  Michel,  8c  depuis  celle  porte  iufques  au  coing  de  la  muraille  des  Chamcux;  où 
commence  la  rue  d'Enfer,  ainfi  appcllee/fc  y  font  trots  grands  baftiroents,  appeliez  l'vn 
l'Hoftclde  fa  mit  Thomas  ,1e  dcuxicfme  ,1'Hoftel  de  Troye  ,  8e  le  troificlmc  l'Hoftcl 
de  (àinct  Dominique.  <£* 

Plulîeurs  doctes  perfonnages ont  faiû  le  cours  de  leurs  eftudcs  en  ce  M onafterc  Collégial 
dit  de  Sainct  Iacques,  comme  ce  grand  Docteur  fainct  Thomas  d'Aquin,  le  Patriarche 
Pierre  de  U  Palus,  les  Rcuercnds  Docteurs  de  la  Croix,  Pierre  Dore, le  grand  Prédicateur 
Diuolé  Se  autres.  • 

En  la  Chapelle  de  Noftrc:Damc  de  Gracequi  eftà  cofté  du  maillrc  Autel  de  l*Eghfedc 
ceConuent ,  citoient  cy-deuant  trois  tombeaux  de  nui  hic  noir,  qui  en  l'année  lén.ont 
efté  transferez  derrière  le  grand  Autel.  Sur  le  premier  defquels  eft  couchée  vnclhtucd'al- 
baftre,  que  l'on  dit  eftre  do  Charles  Comte  de  Valois  .d'Alcnçon  fit  d'Anjou,  fils  du  Roy 
ïhilippcsIII.  dit  leHirdy.frcrepuifnédu  Roy  philippesditle  Bel,  8c  peredu  Roy  Philippcs 
dit  de  Valois.  Dans  le  fécond  a  cité  mis  le  cœur  de  Charles  de  France  Roy  de  Si  ci  le ,  Cornue 
d'Anjou,  de  la  PoilIe.Calabre.Pjoucncc  se  du  Maine, fils  du  Roy  Louys  VIII.  8c  delà 
Roync  Blanche  de  Catulle.  Sur  ledit  tombeau  eft  couchée  vne  figure  d  albâtre  ,  comme  au 
fcmblable  fur  le  3. tombeau , fur  lequel  cfl  graué  ceft  Epitaphe. 

CjlifentltstntrtollttiuRty  rlulippes  le^réj  Catholiqae ,  aai  rrgnt  11.4ns,  &  trtfftfltk 
i&.ionr<T*4oafi  [4»  ijjo. 

Ce  Roy  cfl  philippcs  V I.  dit  de  Valois ,  auquel  les  Prélats  8e  Ecclcfiaftiques  de  ce  Royau- 
me donnèrent  ce  liltre  de  vray  Catholique ,  pource  qu'il  n'eut  pont  d'efgar d  aux  remontran- 
ces 5e  demandes  que  luy  fit  Maiftre  pierre  de  Cugniere ,  A  duoeat  renommé  de  fon  temps,  au 
noms  des  Cours  de  parlement  8c  luges  Royaux  toints  en  mefrat  inltancc,  comme  i'ay  dit  cy- 
deuant  au  premier  liure. 

Au  deltus  delà  porte  du  Reueftiaire  de  la  mcfme  Eglife  on  voit  vn  tableau  auquel  vn 
Cardinal  eft  reprefenté  à  genoux  deuant  l'Image  d'vn  CAcifix ,  auec  ccx  eferit  8c  ces  vers 
au  bas. 

In  Afùuni*»***  Gxttu ,  nobihfl.  famili*  &  Mélltfticorum  Ittaflatt  at J/ngalari  minute 
frtxUréi  Mdllefsïco  nomia  hjbet ea  in  *tntt  ma'.to  ch> 1 </.  ;  nde  oria  fant  ^tijaitdnu  (jaonddtn  Im- 
min* , *>«•»'  rtruMgt/féram  magnitadint flortntts ,  alij  et] aittt  aardti  féntli  Vontif.  *lu  TrdfeCli.  Em 
txgntrii  cUntatt  prodijt  Gatda 4  Mdlltftico  diSli loti &C*f?'i  Lai if  Dommun*  om»$  doflrimd- 
rmm  yirtatamtf,  Rentre  prap't  si  [oint  ut  :  Caiat  atlâ  permulu  énnalibas  tomjcriptd ,  bit  brtnibut  nom 
CJpmnturanru  ;n<.  U  zirfammsprudentu  impltjnmdijue  ,merun  crtdtmi  ju<rjt  Lodccnjh  rtn- 
tifex ,  itinit Pitldatnfit,foftmodam  ty  codptdtms tit.  vrjtntffij  Cardimélis.  In  qad  dignitétt,  tant 
ofljao  &  trietfimo  dnasflormfftt ,  tdndem  Itgdtiontntdftni  dpad  Rerem  Calleram  nomme  P.  M' 
^taancaUfai ,  Lutttithontfio  mortit  genert  (luirait  ,oc~lo  tdat  M<*rf.  ^inr»  dater»  151 1.  caias  cor- 
pmi  hdc ctlU  &  hoc féxo/epaltamtfl  >mâ*nocamomniamlattu  dcdtfvltrio  ,  donec  prepinyaorum 
ftnttntiâtd  msioramftpakhr*\trdnsftrtar. 

Dinet  opam  Gaido  forint  btmtatii  &  ârtil 

Ditior  ,hocq,  migis  diaet  honorit  trst. 
Plur4  dirent  faperi  .mfifdtam  plaré  ne»4ret 
J2*p  msiorék  dirent  taoltU  »d  faperos. 

Antiq.  u  i; 
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DcuantlemaiflrcAutclonvoitlafcpulturc  de  Humbctt,  lequel  s'eftant  defmis  de  (on 
D  auphinc  de  Viennois  entre  les  mains  du  Roy  Philippe*  de  Valois ,  fc  rendit  Religieux  de  * 
l'Ordre  de  S.  Dominique,  ic  fut  Prieur  du  mefme  Conucnt  des  Iacobins  de  Paris,  dont  nous 
crai&ons .  puis  Patriarche  d' Alexandrie:commc  Ton  Epitaphe  le  rei'moignc  en  ces  mots. 

Hic  iéeii  R-  Pater  &>  Dominus  amplifsimut  Humbertut ,  primo  Vienne  Delphmus ,  deinde  reli- 
t~la  principatufrdter no  fin  Oriims  Vriorinhoc  Conucnt»  Parifienfi,ac  demum  \?atriarcha  ^iltxan- 
drinus  &  perpetuui  Eccltfu  Rhemtnfis  administrât  or ,  0>  pracipuut  huius  Conucnt  ut  bcnefat~lar. 
Obijtanno  Domim il  3  45  Mai)  II. 

L'Epitaphc  qui  fuit  fc  voit  graué  fur  trn  tombeau  qui  elle  fleué  contre  le  mur  Méridional 
de  la  nef  de  cefte  Eglifc  des  Iacobins, audeffus  duquel  eft  vne  flatuc  d'Eucfquc. 

Hlcucct  Reuereni.  in  chriflo  Pater  ey  Domtnut ,  f rater  Inguerrandus  Sugnart,  de  Conutntm 
Cadomerenfi,  DotlorinTheologU  t>  Eptfcopus  yintifitodortnfu  ,  etque  Confojjor  slluflnfsiuù 
Vrincipit  Caroli  Burgundtx  Ducu.  Obiftanno  Dommi  1495.  ^"  "^'cefîma  fecunda  mtnfu  Marts). 
Cuiut  daim*  in  pace requiefeat.  Amen.  . 

Votcy  les  noms  Si  quahtez  des  auttes  perfonnes  de  remarque  inhumez  en  celle  Eglifc ,  ic 
les  iour»  de  leurs  decez ,  cxtraiûs  de  leurs  Epitaphcs. 

Menficur  Louis  àt  France  Comte  £  Eurcux  ,fili  dm  Ruy  de  France ,  &  frère  du  Roy  Philippe!  dit 
le  Bel  Jequeltrtfpsffalaniîiç.leig.iour  de  May.  Madame  Marguerite  fa  femme,  fille  de  Mon- 
ficur  Philsppesd'  Artoit ,  fili  du  bon  Comte  Robert  £  Artois,  laquelle  trefpaffa  Can  IJIL  le  iy  tour 
£ Au/il.  Le  coeur  de  Philippe  1  Roy  de  Nauarre  &  Comte  d  Eurcux ,  qui  deceda  auftegedeuant 
i  Arftgille  au  Royaume  dcGrcnade,  l'an  1343.  le  16.  de  Septembre.  Le  coeur  de  Ieanne  Royne  de 
Nsuarre  &  Comtefje  d Eureux ,  fille  de  Louys  Roy  de  France  as fn'e  fils  du  Roy  Philippcs  le  bel,  la- 
quelle 'refpaffa  à  Confiant  le\  Paru ,  l'an  1 349.  le  6 .  £  Octobre.  Monfeigneur  ihilippet  d'Arthoit 
Seigneur  de  Couche  t ,  de  Domfrtmt ,  &  de  Meun  fur  Eure ,  aifné  fis  de  Robert  Comte  d'Arthoit , 
lequel  deceda  fan  li<)î.leii.de  Septembre.  Madame  Blanche  fa  compagne  ,  fille  du  Duc  de  Bretai- 
gnt,  laquelle  trefpajj 4  au  bon  de  Vmcennesl' an  1317.  le  19.  de  Mars.  Madame  Clémence  Royne  de 
France  &>  de  Nauarre ,  femme  du  Roy  Lonys  X.  ryfiiled»  Roy  de  Hongrie ,  Uquelle  deceda  auTem- 
pleaPam  le  ta..  d'Otlobreen  tan  13 1  j.  Mefïtre  Robert  Comte  de  Clermont  &  Seigneur  de  bour. 
bon  ,  filt  du  Roy  Saint!  Louyt  .lequelt'efpafjale  ll.de  Feunerenl'an  1^17.  Mejiire  Loup  Duc 
de  Bourbon,  Comte  de  Clermont  dclaM*rche  ,fls  dndtt  Robert ,  lequel  'refpaffa  le  11.  lanuter 
1341.  Mefiir*  tierre  Duc  de  Bourbon  ,  Comte  de  Clermont  de  la  Marche,  Pair  (y  Chambntr 
de  France  ,  lequel  fut  fils  dudit  Louys  ,&tn fpafj 'a!e 19  Septembre  l'an  \tf6.  Louys  fis  de  Loujt 
Duc  de  Bourbon ,  Comte  de  Clermont  &  de  Forefl  ,  Seigneur  de  Beauioloit ,  fair  ty>  c  hjmbner  de 
France  ,  defeendu  U4.de  pere  en  fils  du  Roy  famtl  Louys  ,  lequel  tefpafja  en  l'aage  de  fei^e  ans  ty 
demy,le  1  s,.  Septembre  1404.  Madame  Bcttrix  de  Bourbon  Royne  d*  Bohême  ,  ty  Comt'fje  de 
Luxembourr  ,  fille  du  Duc  Louys  de  Bourbon ,  &•  de  Madame  Marie  de  Henault ,  &■  femme  de  feu 
lean  Roy  de  Bohême ,  laquelle  deceda  tntan  138}./*  iç.  de  Décembre.  Monjeigneur  Charles  frère  du 
Roy  Phihppat  de  Valait  .Comte d' jélençon  &>  du  Verche,fircdeVerneuiltyde  Donfront,  qui  mou- 
rut en  la  bataille  de  Crecy  te  16.  d'ytouflt'au  1346.  Madame  M  me  £  Efpagnefa  tompagne,  Corn- 
teffe  d'ESljmpes  ,  laquelle  trrfpajf*  l'an  1369.  le  19.  Nouembre.  Madame  leanne  de  Vont>n , 
Comtefje  de  Vendofme  <Jr  de  Coffre ,  laquelle  deceda  en  Can  157  6.  le^o.  iour  de  May.  Et  lean  de 
Meun ,  doCle perfonnagedu  temps  du  Roy  Loujs  Hutm ,  jiutheur  du  hure  intitule,  te  Romant  delà 
Roft  ,t\ncdes  premières  ?ocftct  FrOJtçosfes. 

Ptcfque  tous  les  fuldits  ont  des  tombeaux  cflcuez.au  dcflùs  defquels  font  leurs  flaïucs: 
maison  ne  les  a  point  encore  fait  portrairc  &  graucr. 

Dcuantla Chapelle deNoftrc-DamcdeGraccaefté  Inhumé  en  l'anitfoj  lean  Paflerat 
Profcflcur  du  Roy  en  Eloquence ,  Se.  dcpmi  honoré  de  cét  Epitaphe  graué  en  mai  bre  au  del- 
fous  de  la  figure  de  fon  chef. 

Epitaphium  earmen  quod  fibi  ipfe  fcripfit. 
Hicfitus  in  parualanus  Vaffertius  Tirna, 

Uufonij  dollar  Regius  tloqu'sj , 
Difcipulimemoret  tumulodate  ferta  Magtfiri 

Vt  yario  florum  munere  'remet  humut. 
Hoc  cmJta  offeio  mea  motliter  offa  quiefeent 
Sint  modo  çaminibut  non  ontrata  malit. 

Vtnitébf 


i£oj. 


Liure  fécond.  23$ 

Veai ,  abij  :  pc  >ot  "Vf  m  fi  i  s ,  abibitis  tmr.es. 

J&mi. 

Miferi  btatus  pot  tus  hic  tjï  cor f  tris , 
Commune  teclum  turbidx  yita  quits  : 
Nemo  ynde  aberrat ,  caca  fit  lictt  >m , 
Bgrtditnr  ynde  nu!!  m  s ,  ingrejfut  ftmtl, 
NeeeJîttJLtn  Itre  :  fed  portntior 
HincChrijlut  inuitlum  "ftmt  extmlit  ftmW, 

éftra  funtlis  libcrmm  pandens  tter. 
Hoc  abito  tandem ,  claufus  aterna  domu 
Vbt  opes  auari  condit*  ditit  iactnt. 
Jgui  fim ,  yiator ,  qmaris  :  ifft  ne/ci». 
Qn*f"  fntmmt ,  tu  tamtn  fer  me  fars. 
Bru  j  tuquepuluis ,  ymbra  &>  ymbrjtfomnium. 
cId.  Idc  III. 

fo.  lie.  Memmtut  Err.  F.Io.  lac.  nef  os  Suff.  Libtll.  in  Fteg.  Mfig.  difcif.f rétif  .Cdtiff.  hoc 
UMmm  de  [no  fac.  curauit. 

Le  Cloiftrc  qui  eft  ioignant  l'Eglifc  tout  voûte  de  pierre  de  taille  a  efié  rebafty  de  neuf  des 
deniers  Se  par  la  libcralitifdc  Nicolas  Henncquin  Bourgeois  de  Paris,  comme  il  apparoift 
par  les  deux inferiprions qui  enfument ,  dont  l'vnc  cil  à  l'Occident  &i  graué  en  mat  bre  noir, 
te  l'autre  à  l'Orient ,  6c  graué  en  cuiure. 

Nicolaus  Hennequinnobtlis  ciuis  Parifunfit  in  Dti  oft.  max.  gloriam ,  hoi  fernicum  marmo- 
rturum  quatuor  ordinetfu  fer  flrufofejueadet  Fratrib.  Frxdicatorib.  magnifie*  Itbtralitate  fundi- 
tut  inftauramt  anno  chriflt  feruatoris  M-  D.  LVt.  Régnante  Henrico  II.  Fraticia  Rege  chri- 
jHanifimo.  ,5Jfr 

**g*re  &•  Pati. 

Eximij patru fratris  Htnr'ui  Geruafij  Dotions  iheologi  huius  Conuentus  Pradicatorvm  olim 
ftofefii  ,/olerti  quidtm  conplio  ac  prudent  i  wconomia  :  mérmfictntU  yerb  mbtlis  viri  Nicolas  Hem- 
nequmUberalitatt  ;  hacclauflra ,  froftmodumcollaffa ,  funditus  i»flauratafuerunt.  llltautem  >#- 
nerandus fenex,  &>  omnium ,  quos  pietatis ,  bonarumtjue  litetarum  fïudtofot ,  nouerai ,  fummofert 
Jiudiofus  ,fo(i  yarioshhorum  anfraflnt ,  poffartium  &  facr.t  Theolegu  leiluram  ,  foji  Fradi~ 
catidnts  .dern^uuncjuiÇitionu  fmclx  fidet  exercitium  ,  Jtfttm  flus  mtnui  annos  in  hoc  celtbertimo 
cxnobio  i  très  m  Compendtenft,  très  etum  sa  Trecenfi  ftioratmm gefiit .  FoQrtmum  *>rro  in  Gênera- 
UmmofhacongregatiomisGdUiatmjt  VicdriumafJumftuteO.  Cunu  officy  fartes  dum  magna  cm» 
Uude  T reçu  égtret ,  <juarta  Maij ,  qu*  dicb*nc  yitam  acctftrêt  ,eam  mont  commutante ,  amto  Do  - 
mi  m ii  5  j  8 .  Requiefcat  tn  faa. 


Dts  Efcholles  dt /ai ni!  Thomas ,  quand commtnuts ,  &  quand  farachtntis. 

FRere  Iean  Binet  Doâeur  en  Théologie ,  Religieux  profez  du  Conuent  des  Frères 
Prcfcheurs  de  Beauuais  ,&  Conrcffcur  de  la  Roy  ne  A  lienor  fille  d'Efpagnc  »  par  le  mo- 
yen de  laquelle  luy  fut  donnée  l'Abbaye  de  iainttlcan  d'Amiens ,  fit  cncoramcncer  les  Ef- 
cholesdi£tes  de  fatn£t  Thomas  au  Conuent  des  lacobins  de  Paris ,  &  de  ces  deniers  qu'il 
auoit  du  rcuenu  de  S.  Iean  d'Amiens  >& des  gages  qu'il  recevoir  de  ladifte  Alicnor  Royne 
de  France.  Ileftoitdelamatfon  de  Hercules ,  qui  elt  vn  Chafteau  difiaor  de  deux  lieues 
de  Beauuais  en  Bcauuoifi$:&trefpaflà l'an  1550.  ôccft  enterré  au  Conuent  des  lacobins  de 
Beauuais. 

Lefditcs  Efcholles  forent  de  beaucoup  aduaneces  par  les  bienfaits  d'vn  autre  Abbé, 
commeilapparoilt  par  fes armes  qui  font  figurées  efditcs  Efcholes  aucc  celles  dudit  Binet. 
Mais  neantmoins  par  faute  de  moyens,  ou  autrement,  lefditcs  Efcholles  demeurèrent  im- 
parfaites iufqucs  en  l'an  1609.  qu'il  fut  fait  marché  par  les  Religieux  &  Conuent  des  Iaco« 
bins, au  Charpentier  de  la  Comme  de  dix  fept  cents  cinquante  efeuspour  toute  lacharpen» 
tt sic ,  &rauCouureurdeUfommcdcdouzecents  liurcs  tournois  pour  toute  la  couucrture 
en  l'année  fumante  i£to.  • 

Orpouraydccàfourrurlefdicesfommef,lerdits  Religieux  n'eftaos  bailans  pour  ccfairc, 
Antiq.  u  iij 
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noftre  S*in£t  Pcrc  le  Pape  Paul  ç.  de  ce  nom ,  la  première  année  de  Ton  élection  ayant  don- 
né vn  Iubilc  par  toute  la  Chrcfticnté ,  félon  la  manière  accoufturacc ,  fie  ledit  Iubilc  fc  tenant 
à  Paris ,  Monfeigncur  le  Reuercndiffimc  Henry  de  Gondy  Eucfquc  de  Paris  conûdcrant  le 
bon  vouloir  dcldicls  Religieux ,  fit  le  peu  de  moyen  qu'ils  auoienc  de  leffc&ucr  à  caufe  de  ce 
qucdefluj.à  la  prière  de  fa  tante  Prieure  de  Poifly  .Ordre  des  lacobins  .délégua  particuliè- 
rement pour  vne des  dations  dudit  Iubilc  l'Eghfc  des  lacobins. 

Lefquels  Religieux  à  caufe  de  celte  dation  recourent  par  aumofnes  des  fidellcs  de  gens 
de  bien  lafommedefix  cents  efeus,  lefquels  furent  mis  endepos  fie  referuez  lulqucsen  ladite 
année  1609.  que  l'on  commença  a  continuer  ledit  baftiment  de  long-temps  intermis ,  com- 
me die  cft.  D'abondant  lefdits  Religieux,  Prieur  dt  Conucnt  firent  humble  requefte  à  mon- 
dit  Seigneur  de  Gondy  Euefqucdc  Paris  ,  qu'il  luy  plcuft  permettre  de  faire  faire  queftes 
par  les  Parroifles  de  la  ville dt  Paris  .pour  ayder  à  (ubuenir  a  la  grande  dcipcncc  qu'il  conuc- 
ooit  faire  audit  baftiment.  Ce  qu'il  leur  octroya  liberallcmcnt  :  tellement  que  des  deniers, 
une  defdites  queftes ,  que  de  ceux  qui  leur  futent  donnez  particuliercmcntSies  gens  de  bien 
de  paris  ,4c  de  quelques  amendes  qui  leur  furent  adiugecs  pour  ce  fubjet,  ils  curent  moyen 
de  faire  paracheuer  de  baftir  lefdites  Elcholcs ,  le  furplus  de  l'argent  ayant  cité  fourny  des  de- 
niers dudit  Conucnt  de  paris  encore  que  fort  necefiueux  fie  endebte. 

La  chaire  de  ladite  Efchollc  a  cûé  donnée  par  l'Abbé  de  loigny  fils  de  Moniteur  Zamet, 
de  la  vitre  au  deiîus  ou  fe  voyent  les  armes  de  (on  pere ,  pluûcurs  particulièrement  ont  donne" 
les  autres  vitres  ,  comme  il  apparoift  par  leurs  noms  fie  armoiries  qui  font  cl  dires  vitres. 

Les  premières  difputcs  furent  faites  efditesEfchollcs  en  l'année  1611.  à  la  pcntecoiic ,  que 
fut  tenu  1  paris  le  Chapitre  gênerai  de  l'Ordre  des  lacobins,  fie  continuées  parplulicursfic 
diucri  iours  auec  grande  magnificence  fie  fomptuoiltc. 

ImJhtution  de  U  Confrairie  du  Rofaire ,  ou  Pfautierde  la  Vurgt  Aisne. 

A V  mefme  temps  que  faintt  Dominique  commença  fon  Ordre ,  afin  d'extirper  plus  fa- 
cilement l'hcrcfic  des  Albigeois ,  qui  de  fon  temps  fc  gliiïbit  par  toute  la  France  de  l'i- 
talic  .s'cftantaddrciTcalaRoyncdu  Ciel,  pour  implorer  ion  ayde,  en  l'an  1116.  (comme 
ont  lailTc  par  eferit  Frères  Iean  du  Mont ,  8c  Thomas  du  Temple ,  tous  deux  fes  premiers  di. 
fciplcs  )  il  ioftitua  fie  ordonna  vne  certaine  dcuotion,  nommée  le  Rofaire  delà  Vierge  Ma- 
rie.  Lequel  à  l'imitation  du  rfaut icr  de  Dauid  cft  cornpolé  de  cent  cinquante  yiue  Maru ,  di- 
uifez  par  dizaines,  chacune  dizaine  accompagnée  d'vn  Pater  nofler:  cefte  dcuotion  fuxforr 
émbrafee  du  viuant  de  S.  Dominique  :  Mais  luy  dcccdc,  comme  clic  fc  refroidi  lïoit , des  bons 
reres  du  mefme  Ordre  la  remirent  (us  en  Allemagne ,  fie  fut  publiée  à  Coulongnc  le  iour  de 
laNatiuitéde  la  glorieufc  Vierge  Marie  en  l'an  147$.  fous  certaines  règles  fie  conftiturions 
qui  depuis  ont  touliours  cite  oblcruees.  Et  à  l'inftancc  de  Fcdcric  3.  Em pereur  (  qui  pour  lors 
eftoit  à  Colongnc  )  furent  confirmées  par  Reuercnd  Pere  Alexandre  Euefque  de  Forly ,  Lé- 
gat en  Allemagne.  Lequel  dcuoteraent  Se  humblement  demanda  d'eltre  enregiftté  en  la 
Confraii  ie ,  fie  pour  iccllc  bénit  vne  Image.  Derechef  le  pape  Sixte  4  en  I  an  3.  de  fon  ficge , 
de  de  l'Incarnation  1 478.  de  encore  en  l'an  1479.  aux  prières  de  François  Duc  de  Bretagne  5e 
de  Marguerite  fa  femme,  a  confirmé  celte  Confrairie.  A  laquelle  tant  de  monde  afflua.qu'au 
rapport  de  Michel  des  lfles  Religieux  dudit  Ordre.cn  moins  de  quatre  ans  il  y  auoitprelque 
cincjuanre  mil  perfonnes  enroollecs. 

Iccllc  Confrairie  a  cfté  doicc  par  le  Sainû  Siège  Apoftolique,  de  plufieurs  Indulgences  SC 
pardons  des  papes  qui  y  ont  prefidé ,  fie  nouucllcment  par  le  pape  raul  cinquicfme  le  2.0.  Se- 
ptembre 1608.  Outre  lefquels  les  Confrères  fie  fœursfonr  participants  de  tous  les  biens-faits 
dudit  Ordre. 

art!  ptioiie.  D'abondant  noftredit  Sainte  Pere  a  voulu  fauorifer  l'Eglife  des  Frères  Prcfchcurs  ou  Ia- 
ié*ux  i»co-  cobinsdcccitevilledcParis.d'vncrarcfc  fingulicre  marque  de  fon  affection  paternelle  cn- 
^  ucrslcs  ames  des  fidclles  trcfpaflez.  C  cft  àfçauoir  d'vn  Autel  prtuilegic  ,  par  vne  belle 

communication  de  roerircs  que  les  Preftresdudic  Ordre  celcbrans  fur  iceluy  le  laincl  Sacri- 
fice de  la  MciTcpourl'amcdcquelqucfidclletrcfpalTc.ont  pouuoir  dclcs  deliurcr  des  peines 
deMrgatoire.csiours  portez  par  la  Bulle  du  priuilegc:  qui  font  le  iour  de  la  commeroora- 
«ion  des  trcfpaffcz,  de  durant  fon  o&auc,  cnfcmblc  le  Lundy  de  chaque  femainc.  Comme  il 

apparoift 
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apparoiftparfa  Bjlledu  dernier  luillct  1608.  l'an  4.  de  fon  Pontificat. 

Cet  Autel  priuilegc  cft  l'Aura  S.  lacques.  Laquelle  Bulle  Henry  de  Gondy  Eucûjuc  de 
Paris.a  permis  eftrc  publiée  en  ton  Didcefc ,  par  lettres  du  2  4. Octobre  1608. 

Ceux  qui  font  eterus  en  celle  compagnie  font  tenus  de  dire  lelamct  Rofairc  ,du  moins  charge*  d« 
yncfoisla  fepmaine  :  &  pour  plus  grande  commodité  .il  leur  cft  permis  le  diuilcr  en  trois.  J"^"'  £™ 

Ils  doiucntAlfiftcr  tous  les  premers  Dimanches  du  mois  à  la  MelTe  du  Rofaire.quifèdiû  k*u>c 
en  la  Chapelle  deftinee  à  cet  erfeét.fic  à  la  folemnellc  procctTion  du  Rofairc.qui  te  faiû  le  mef- 
mciour  après  Vct  près,  ou  tous  les  Religieux  portent  vn  cierge  allumé  auec  de  belles  Reli- 
ques. 

Doiuent  cftre  prefents  aux  quatre  Anniucriaircs  qui  le  difent  aux  quatre  Feftes  de  Noftre 
Dame  :  fçanoir  etl  es  iours  de  la  Natiuitc.de  l' Annonciation , de  la  Purification,  fit  de  l' Aflora- 
ption.  Et  affifter  au  feruice  le  premier  Dimanche  d'Octobre,  qui  eft  la  principale  telle  dudit 
Rofaire.cn  commémoration  de  U  grande  victoire  que  les  Chteftiem  obtindrent  miraculcu- 
fement  contre  lesTurcs  le  7.0ctobre  1*71.  lors  que  la  procefnondu  Rofaire  le  faifoic.  Laquel- 
le fefte  a  efté  inftituc#par  l'Ordonnance  du  Pape  Grégoire  l).  ce  que  le  Pape  Clément  8.  a 
au  Ai  confirmé  fie  corarnandé.la  nomm.int ,  U  fejfede fiunffe  M»rieAeUVit~toire. 

Il  doit  y  auoir  des  Recteurs  Se  Chefs  de  ladite  Compagnie,  &  ce  poutcuiter  toute  con- 
fufion. 

Et  encores  il  y  doit  auoir  vn  liure  particulier  en  chacune  maifon  de  cet  Ordre,  où  les  noms 
fie  farnoms  de  tous  les  frères  fie  tueurs  l'oient  eferifs. 

Or  non  feulement  les  vtuants,  maisautlî  les  Trcfpaflez.fic  les  pauurcs  âmes  de  ceux  qui  font  Fru;^,  fplr;.- 
és  peines  de  Purgatoire.pcuucnt  cftre  eferites  8c  faites  participantes  de  lyulitc  deceftelainctc  tw^d'fcclfr 
Compagmctoutes  fie  quantesfois  que  leur  parent  ou  amy.cfmeu  vers  eux  d'vne  pieufe  inten-   011  rmlIlc' 
lion,  les  fera  cfcrirc.fie  dira  pour  eux  le  Rofairc. 

Celle  deootioa  cft  pour  le  iourd'huy  beaucoup  recherchée  5c  cft  i  mec ,  fie  d'icelle  font  plu-  ^""c*1^ 
iïeursdcuotcsforictez  fie  Compagnies.  Defortequ'il  n'y  a  partie  du  monde  où  cefainit  Ro-  friiric. 
fairenc  fou  crabratTé, auec  vne  incredible  fréquence  fie  dcuotion,  à  la  louange  fie  gloire  de 
noftre  Seigneur,  fie  de  la  très  tainetc  Vierge,  fie  auec  vn  très  grand  fruict  fie  profit  des  ames. 

ADDITION  NOVVELLE. 

*y  Depuis  quelques  années  I'Eglife  a  efté  réparée  fie  embellie  dVn  clocher  neuf  a  la 
moderne .  d'vn  robé  de  pierre  détaille  auec  beaucoup  d'ouurages  taillez  à  la  potie  du  Chcear 
de  la  nef Se  des  deux  coftcz.au  lieu  de  ccluy  de  bois  qui  y  étroit.  Les  Autels  de  bonde  la  nef 
ont  efte  au  1  fi  faits  dî  pierre  dans  des  niches  ornez  de  beaux  Tableaux ,  comme  font  l'Autel  de 
la  Chapelle  de  Noftre  Dame  de  Grace.celie  de  la  Pa(Tion,celle  de  fa  in  et.  Iacintbc,«c  deux  au- 
treslclongdu  lubéaux  deux  codez, 5c de  fort  belles  orgues  :  fie  deplustoutes  les  Chapelles 
qui  font  dans  la  grande  allée  au  cofte  droit  qui  fe  rend  à  la  Chapelle  du  Rolairc.tbnr  grande- 
ment embellies  de  peintures  .cloftures  de  belles  menuifericsfie  Tableaux  :  fie  le  cofté  delà 
mefme  allée  tout  le  long  du  mut  du  Chœur  cltcouucrtde  menuiferic  fie  de  bras  de  chan- 
deliers, -c* 

Des  Frères  Mineurs  Religseux  MendUns  ,  nommez,  vulgairement  Ctrdelttrs. 

REuercnd  fie  Illuftrc  Pcre  François  de  Gonzagae ,  General  de  l'Ordre  des  Cordelicrs,  en 
fon  grand  Se  laborieux  œuure  des  Co  n  tient  s  dudit  Ordrc.diftingucz  par  Protiinces  :  cl 
crit  qu'en  la  fin  du  Siège  du  Pape  Innoceot  j.  1x16  ou  au  commencement  de  ccluy  d  Hono- 
ré 3. 1117.  certains  Religieux  Cordelicrs  vindrent  à  Parts,  fie  furent  honorablement  receus 
en  maifons  particulières  de  quelques  perfonnes  pieufes fie  deuotes  :  en  attendant  qu'ils  enflent 
propre  habitation.  Pour  à  quoy  paruenir,  ledit  Pape  Honoré  en  l'an  trvificfme  de  fon  Siège 
Cquieftoit  de  l'Incarnation  1119.)  enuoya  deux  BulIcs.l'vneàrArchcucfque  de  Sens, fie  l'au- 
tre à  l'Euefque  de  Paris, les  recommandant  affectionnément,  comme  fectatcurs  de  la  vie 
Apoftoliqne,  fie  approuuez  du  S.  Siège. 

Sept  ans  après,  c  cft  à  fçauoir  en  l'an  itztf.le  Samedy  4.  iour  d'Octobre,  faintt  François 
Chef  fie  Inftitutcur  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs  (vray  tiltre  d'humilité)  vulgairement 
Antiq.  u  uij 
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diûs  Cordclicrs.dccc  Ja  à  Aflîfc  ville  d'Italie  :  &  le  lendemain  Ton  corps  fut  porté  auec  toute 
rcuercncccnl'Eglifc  fain&  George. 

L'an  1117-  dixicfmc  Se  dernier  du  Siège  dudit  Pape  Honore  ,  iceluy  manda  à  l'Euefque 
de  Paris  .qu'il  permit  aux  Cordelicrs  de  célébrer  Meffc  par  tout  fon  Dioccfc,  auec  vn  Autel 

portatif 

L'an  1118.  (xmCt  François  fut  canonifépar  le  Pape  Grégoire  9. 

Et  deux  ans  après»  à  fçauoir  en  l'an  1130.  les  Cordelicrs  obtindrent  dcEudeAbbé  47.de 
faintt  Germain  des  Prcz&  du  Conucnt  le  lieu  où  ils  font  encor  demeurant.  Dequoy  font 
foy  les  lettres  de  Guillaume  3.  de  ce  nom.  &  75.  Eucfquc  de  Paris.  Lefquellcs  font  authreior 
des  chartres  de  ladite  Abbaye,  Se  s'en  enf  uit  la  coppie, 

VF  tac!  mus  fermifiont  diutn*  Pttrijienfu  Ecclefu  minifier  tndignut >  V muer  fi  s  prx fentes  lité- 
rjs  tnjpetturu fnlutem  in  Domino.  Vmtterfttmti  vefirt  notum f/utmus  ,quod  dtleili  tn  Cbrifio 
Abbu  ejr  Cornent ut fnnÛt  Germsni  de  Pr/ttis  Par.  quendnm  locumeum  domtbu*  ibidem  etnfiru- 
Gis  % fitum in psrroeois fnnclorum  Cofmt  cr  Damttm  infrit  mures  Domtm  te  gis ,  prope  portum  de 
Ciburio  (  cutujfunJus  C"  propriétés  ndspfoi  Abbatem  cr  Conucnt  um  fnncii  Germant  pertinent  ) 
dmnx  charUmttstmuituctmmodauenmt  Dileclit  in  Chriflofilus , jratrtbusOrdtnts fratrum  Mtno- 
rum ,  vfibtmaneant  tanquam  bojpttes  :  Un  quod  nec  ibt  habere  poterunt campant* ,  neccimtte- 
rium.nec  ait  are  Jaeratum:  Sed  (  faluo  sn  omnibus  tare  parrochiali  Ecclefu  fath  forum  Cofmxcr 
Damiani ,  cutus  patronatus  ad MonaftertumfanttiGermam de  Pratis  perttnet) hnbebunt inipji 
loto  Abbxs  & Comttntusfantli  Germant  tempor.ilem  ru;:n  ïAm  ,Jîcuthabentitt  ait*  terra Jîts  infrit 
muros  conflit  Ut  n.  Si  autem  futur  istcmboribui  aU\UQca\uconti^crit4rxtres  Ordinh  prxditltà  loto 
recéder e  memorato  :  Itcus  tpfe  cum  omnibus  xdtfctjs  cr  incrément 0  ibt  fatloadius  cr  proprietatem 
MonnflertjfantfiGermant  ( emus suris ejr  domtm)  ejjè  dtgnofcttur)  intègre  &  abfque  etntradt- 
itione  altqua  reuertetur.  Incutus  ret  tcflimomum  cr  muntmen  de  confenfu  eorundem  fin t rum  prx- 
f entes  It  feras  fgilit  noftrt  muni  mine  fectmus  roborari.  ACtum  annoDomini  H30.  Menfe  Mayo. 

Notes  fur  les  précédentes  lettres. 
lnfrà,cil  mis  pour  intra ,  comme  il  le  lit  en  plufieurs  anciennes  lettres. 
La  porte  G  ibard  eft  celle  qui  depuis  a  elle  appellec  la  porte  d'Enfer ,  Se  maintenant  fe  di&  la 
potte  fainc~t  Michel. 

(  quoi  nec  campanat  née  ctmitertum.  )  Depuis ,  c'eft  à  fçauoir  en  l'an  !  1 40.  les  Religieux ,  Abbé 
&  Conucnt  defainft  Germain,  leur  ont  pcrmisd'auoir  cloches , cimetière,  Se  Autels  fixes 
tacrez.  • 

Quant  à  l'Eglifc  defainct  Cofmc  Se.  fainct  Damian  »  te  auiïi  celle  de  S.  André  des  Arcs.Icf- 
dits  Religieux  pour  le  bien  de  paix,en  ont  donne  le  droift  de  patronage  à  1  Vnfucrfitc  de  Pa- 
ris,par  accord  raid  en  l'an  1345.6c  confirmé  par  le  Pape  CIvment  6.  fan  4.  de  Ion  Siège. 

Etenccqu'ilcft  dit.queii  les  Cordelicrs  changeoient  ^habitation  >  le  lieu  auec  les  bafti- 
mens  y  confirmes  retourneroicnt  en  la  polfcllion  Je  l'Abbé  de  S.  Germain  :  c'eft  vne  règle  gc- 
,  nerale  pour  tous  les  Ordres  de  Mendians  t  quod  non poffùnt acctperenoualoca.vcl  anttqua  alte- 
nsreattt  mutarefi'te  hcentta  Papx.  cap.  vnico.  de  exeef  prélat,  itb.  6. 

Le  lieu  du  Conucnt  des  Cordelicrs  à  eftéaccreu  par  deux  fois,comme  nous  déduirons  fuc- 
un&ement.  Il  eft  notoire  que  la  riuierc  de  Seine  appartient  aux  Religieux ,  Abbé  Se  Conucnt 
de  laine)  Germain  desPrcz,  depuis  les  ponts  des  M  cul  mer  s  Se  dcfainS  Michel  tiufqu'aulieu 
ou  le  vieil  ru  de  Se  vtc  defeend  en  ladite  riuiere  de  Scine,par  le  don  que  leur  en  a  fater  Childe- 
bert,  fécond  Roy  Chrcfticn.  leur  fondateur.  En  laquelle  toutesfois  les  fuccclTcurs  Rois  de 
France  de  temps  immémorial  ont  referué  à  eux  trois  iours  de  pefche  confecutifs  ou  interpo- 
lez,&  choiils  encre  Pafqucsfc  leiourS.  Ican  Baptiftc  feulement.  Dont  ils  ont  iouy  îufqucs  en 
l'an  11.09.que  le  Roy  Philippe*  Augufte  quitta  ce  droiû.'pour  la  fomme  de  cent  fols  parifis» 
payable  par  chacunan  dans  les  Odaucsde  Pafques.  Et  en  l'an  1 134.  au  mois  d' Auril.lc  Roy  S. 
Louys  céda  Se  quitta  aufdits  Religieux  cefte  rente,moycnnant  qu'en  contre  efclunge  ils  quit- 
tèrent Se  amortirent  aux  Cordelicrs  vn  grand  logis  appelle  en  Latin  protrijiumyom  accroiltrc 
leur  habitation.  Le  fécond  accroilTement  fut  en  l'an  1140.  que  les  Cordelicrs  saydans  de  Tau- 
thoritédu  Pape  Gregoirc*9.  pour  acquérir  vne  piecede  terre  contigue  à  leur  Monaftcre  •  & 
vne  autre  au  Faubourg  proche, remontrèrent  à  fa  Sainteté  qu'il  fe  trouuoit  des  gens  de 
bienilcfquck  les  voulaient  achepter  pour  leur  donner.  Et  pour  le  regard  d'indemnité  de  main 

morte, 
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morte .  a  ce  qu'ils  ne  fuirent  iamais  contraints  d'en  vuider  leurs  mains,  fefu  bmettoien^a 
borne  des  Religieux,  Abbé  Se  Contient  de  S.  Germain  des  Prcz, qu'ils  recognouToient  leurs 
premiers  fondateurs  en  la  ville  Je  Paris.  Le  Pape  fur  ce  conftitue  Adam  Euefque  de  Scnlis, 
pour  conuenir  entre  les  parties.  Ce  qui  fut  facilement  accordé  aux  lûpplians,fouslcs  condi- 
tions contenues  en  leurs  lettres,  de  (  quelles  s'enfuit  la  copie , 

VNsHerfit  frafentes  literat  infpcfturit  ftrater  Robertus  Miwfter&  feruus  fratrum  Minorum 
adminiftratitnit  Franeix.totufque  tonnent hs fratrum  Partftenfium falutem m  "Domino fem- 
pùemam.  .\otumfatimus  ,quodcun  Dominas  Papa  viril  rekgiofts  S t mont  Dti  gratin  Abbati 
te  Ali  Germant  de  Pratis  Pariftcnfis ,  etufdemque  loct  Commuai  dedtjfet  m  mandat  ts ,  quatinus  de 
terrùpoÇitu'utfra&  extra  muros  eimtatit  Partf.  quafux  imrifdk  Itonù,  txtfiere  ey-ad  cenfum  an- 
nuum  local*  perpétua  referunt ur  ,nobis  part em  ad  arbitrmm  venerabtlts  rat  ris  Ad*,  Dei  gratis 
SiluanecttJtfisEptfcopinoftrisvfibusoportunamptetatiitntuisuveudt  liber  t  permuteretur  :pr*fer- 
timeum  poffèjfores  illarum,  ducti ftirsiu  chxruatis  eas  vendere ,  &  quidam  ait)  deuotione  ferventes 
ntbutpÇuemere  ad  dmnt  laudis  obfequsitmparatt  extft.int  (  Saluo  t  amenât  tjdem  AbbascrCon- 
uentus  quod  pro  terris ipfis  perceperunt  vel  xqutualens  in pofterum  percipere  valeant  ■■  &  ex  hoc  altat 
ipfisaut  EcèleÇixÇux fuper  priuslegqs  ip forum,  vel  rébus  oins  nullum  detneeps  pratudsciumgeneretur) 
Met*  VenerabiLt  tatri  Sduanecienft  Epifcopo  mortifiant  pr.tmijj'a  peteremus  ab  eis,  vt  duos  pecias 
terrx.prout limitait  [uns  &  dtmfx,JitM  tnfrà  çr extra  muros  ctuttatis  eiufdem.partim  mdommio, 
fartim in cenftua  Monailertj  fut  nobtt  babend.ts  advfum  fratrum  noftrorum ,  quamdiu  fratrtbus 
et fdem  ibidem  placuerit  babttarejuxta  tenorem  mandat  i  Apoftoltafalua  tamen  indemnitate  Mo- 
mafterq  afttgnarent :trxfati  Abbascr  Conue»  us  .tanquam  Alt)  obedtenttx  maudatù  Apoftolicit 
parère  >«le»t  es.petitas  duas  peciai  terrxnobit  fùpadicto modotenendas  ,ftcutpetitumfuerat,af- 
Jîgnarunt:  Salut  s  ftbi  domina  <y-  tujlit ta  cr  propnetate  locorum,ficut  habebant  antiquitut  m  eif. 
dfmtamfpiritualtquamtemp3rait,crpriuàegtji  eorumdem.  \_Actoettamtnter partes <$•  à  nolis 
fromtff},quod  in  murofecus  viam,qux  ducit  à  porta  cmttatûvar.  Monafterto  noftro  contiguaad 
burgum  fancttG ermam,nec aditum  nec  egrcffsmhnbcbtmus  ,vtl  babere  potertmus  :  Tamen ft  ne- 
cejbtai  operandt  in  illo  Itco  nobts  imminer  et ,  murum  franger e  poterimus.  Et  cum  opus  illud  impie- 
tmm  fuertt  ,fracturam  mûri  obftrueretenebimur,  &  fumpttbus  nojlrts  reficere  murum.  NOS  au - 
te  m  conrefitoncm  tftam  ab  tp fis  nabis  benignttcr  {acw»*  &  quod  Monaftertum  neftrum  cum  adi- 
fUi)  1  noftris  ad  nos  ibsdem jpecta  ntibus  fit  uns  cjlm Jtmdo  beatt  G  ermam  corde  puro  cr  pijs  o  cuit  s  at- 
tendent es  f*e  AbbaifCr  Conuentus  beatt  Germani  de  far.  dubitent  de  extero,  quod  nos fuper  pmbus 
Bajirui»  terra ip  forum  ampltus  dtlatandis , feu fuper altquotn  t  erra  tp  forum  mbis  babendo  tpfos  m 
po/lerum  molefiemm  :  promit  ti  mut  eis  bona  jide  ,  quod ftperfinibus  noftris  in  terra  ip  forum  ampltus 
ÀiLatandts  .vel fuper  ahquo  m  terra  tp  forum  nobis  ampltus  babendo  jipfos  nutlatenm  molejlabimus, 
neeper  nosjuc  per  altos  altquid  impetrabtmus,nec  vtemuraliquatenui  impetratis , fifuerit  altquid 
impetratum  :  tjrquodfi  Dominusrapamotuproprionobufùptrhotgratiamfeccrit,ebtentagratia> 
non  vtemur.  vt  ratum permaneat  &  ftabile  perfeueret ,  prx fentes  literas  JigUlorum  noftro- 
rum muni  mine  duximui  roborandas.  Actum  anno  Domtni  1140. 

LaconftrudionderEglifedesCordclicrsacItélongucmentintcrmifeiAC  n'a  cfté  parfaite  1 
ilnonapres  leretour  de  la  Tcrrc-faincle  du  Roy  fa  mit  Louys  .cnuiton  l'an  1161.  Le  Pape 
Vrbain4.tcnantlcS.Sicgc.  Etcnljm?fmeanneclc6.iourdcluinellefutcx>nfacrcc  &  dé- 
diée à  I  honneur  de  Dicu>&  en  la  mémoire  de  la  fainetc  Marie  Magdeleinc* 

Cède  Eglile contient  en  longueur  unis  cens  vingts  pieds,  8c  en  largeur  plus  de  quatre 
vingts  &  dix. 

En  ce  Monaftereilyadouble  Infirmerie,  fc  deux  Chapelles,  l'vne  haute  &  l'autre  baûe. 
Auprcz  laquelle  demierc  il  y  a  deux  pièces  de  marbre  attachées  dans  le  mur ,  contenans  va 
snefme  fubiet.l'vn  en  Latin  Se  l'autre  en  François,  lune  contenteray  de  rapporter  icy  le 
François.pour  contenter  ceux  qui  n'entendent  la  langue  Latine. 

Madame  leanne,Royne  de  France  &  de  XJuarre  jadis  ejpoufc  de  Charles,  Roy  dtfdtts  Rcyau- 
mesftls  du  Roy  vhiltppeile  Bel:  &  laquelle  fitt  fille  de  noble  Prince  Aionficur  Louys,  iadis  Comte  _ 
aV  Eur  eux, fil  s  du  Roy  de  France  fonda  l'an  t }  4 1-  tefte  double  I nfirmerie ,  auec  la  Chapelle  double,  qui      1 3  41» 
e/}  lorgnant  ,al'vfage  des  panures  frères  malades  ,&  non  pas  des  Mufftres  &  Bacheliers:  feus» 
qtitl  effplui  à  plasntontenuencertatnes  lettres  furet  faites.  LefqueSes  ledit  Contient  a  ordonne 
ejre  lestes  deux  fou  chacun  an  publiquement  e»  Conuem  .afin  que  ladite  Ordonnante  fck gardée 
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fetpetuellemettt  ,fa»s  enfreindre, félon  la  deuotion  far  faite  de  ladite  Dame  la  Rojne.  Prit^ju* 
eux. 

L'an  1 50i.lcdit  Contient  des  Cordclicn  fut  reformé ,  8e  de  Conucntucls  qu'ils  cftoicnt,  fu- 
rent faiclstlcl  Obferuancc:  félon  qu'il  cft  faict  mention  en  vne  pierre  qui  cft  à  main  droictc 
dans  le  Chapitre ,  où  cft  grauécc  qui  s'enfuit. 

Anno  Domtnii\oi.Aduenicns  Reuerendijitmtts  Magifter  Egidius  Velfhin  ,Ordinis  Minermm 
Generaltt  Mimïier  quadrageftmusjiunc  toto  orbe  famatipmum  Conuentum  Parifienfem  f Autre 
O"  auxdio  Chrt  tu»if\mi  Ludoutci  duodectmt,  Francorum  Régis  ,Attjue  digmftmt  Ser.atttt  Pari- 
fienfît,&  ReuerendiftimiDomim  Legatide  K^AmbAfiareformauit  ,çr  reformant  fer  fétu»  regen- 
dumreliquit ,  frimumGardianuminJi 'ituent  Magijfrum  Iacobum  Dautruy  de  Bief  t.  gut  ornais 
AUthontate  AfofioUca,&ferCafttulumgentraltftmmm  Rom  a  celebratum  ,<$•  Reuerendtfttmum 
PAtrtm  ReginÂldum  de  Cotignola ,mtdernum G ener aient  Ordinistfatentikus literisfratrt  Bontfa- 
eio  Minijfro  franc  u  concept  s, *f>prcb*ta  Cr  confirmât  a  fofiremb fuere fecunda  k^A  uguJH. 

L'an  1 579.I0US  le  regne  de  Henry  3.  Roy  de  France  fie  de  Pologne ,  le  Chapitre  gênerai  des 
fufdits  frères  Conucntucls  ditts  Cordclicrs,futaffernbléàPariscn  leur  Conucnt.lousChiifto- 
fie  de  Chefontainc  Breton  de  nation,  lors  encoreleur  General ,  mais  qui  auoit  cité  cilcu  pour 
Archcucfque  de  Cefarccioùfetrouuercnt  vn  fort  grand  nombre  dcfdits  Religieux  de  toutes 
les  ProuinccsChreftienncs.quicflcurcnrpour  nouucau  General  de  leur  Ordre  F-  Françoisjdc 
GonzaguedelamaifondeMantouc:  lequel sfTifta à  vne  proceffion générale  d'eux  tous» qui 
fe  fit  de  leur  Eglife  en  celle  de  Noftrc  Dame  fie  autres.  Pour  fubuenir  aux  frais ,  fie  nourrir  ce- 
lle affcmblec  ft  grande  de  Religieux ,1c  Roy  fufnommc  fie  pluûcurs Princes, Seigneurs fie 
hommes  de  qualitcz,mcfmes  des  Conucnts  rcntcz,lcur  firent  de  grands  dons  d'argent ,  vins, 
fie  viurcs. 

2(oms  ejr  Efitafhet  de  ceux  qui  auoient  des  monument  de  marbre  en  l'Eglife  des  Cor  deltas 
deuant  la  combuftiom  d'iceBe. 

POur  conferucr  la  mémoire  dftant  de  riches  fie  (uperbes  monumens  qui  cftoicnt  iadis  en 
l'Eglife  des  Cordelicrs  auant  qu'elle  fuft  bruflec.  fie  afin  d'honorer  les  cendres  de  tant  de 
Princes  fit  Princcflcs  qui  repofent  audit  licu,bicn  que  fans  naonft  refit  apparence  pour  la  caufe 
fufditcie  rapporteray  icy  fuccin&crocnt  leurs  noms  &  qualitez ,  auec  le  temps  de  leur  deceds, 
félon  que  les  a  remarquez  Gilles  Cotrozet  premier  autheur  des  Antiquitez  de  Paris, fie  tcf- 
moin  oculaire  fie  irrep  rochablc.pour  auoir  veu  lefdits  monumens ,  fie  leu  leurs  Epitaphcs ,  lcf- 
qucls  ic  rapporteray  icyfclon  l'ordre  par  luy  dreflc.qui  cft  tel: 

En  cefte  Eglife  repofent  les  corps  des  Princes,  PnnccfTcs, fie  autres  qui  s'cnfuiucnt.qui 
auoient  iadis  des  fepulchresde  marbre  noir ,  fie  effigie  de  marbre  blanc  fie  albaftre. 

Madame  Marie  Roy  ne  de  France ,  femme  du  Roy  Philippes ,  fils  de  fa  in  et  Louys ,  fille  du 
Duc  de  Brcban ,  laquelle  trcfpaffa  l'an  1511.  le  1 1.  iour  de  lanuicr. 

Madame  I  canne  Roy  ne  de  France  fie  de  Nauarre,  Comte  fTe  de  Brie  fie  de  Champagne, 
Dame  fondereffe  du  Collège  de  Nauarre,  femme  du  Roy  Philippes  le  Bel.  Son  regnefut 
de  vingt  ans,  fie  trefpafTa  l'an  1304.  le  a.  iour  d'Auril. 

Au  deflbus  cftoit  vn  monument  d'vn  Prince  fie  d'vne  PrincefTe  •  chacun  tenant  vn  cœur 
entre  leurs  mains  :1e  Prince  portoitfcs  armes femecs  de  fleurs  de  Lys  à  vne  bande,  fie  n'y  auoit 
aucun  Epitaphe. 

Madame  Icannc  Roync  de  France  fie  dcNauarrc,  ComteflcdcBourgongnc  fie  d' Arthoii, 
qui  tt  cfpaffa  à  Roy  c  le  11  .iour  de  lanuicr ,  fie  fut  enterrée  le  17. iour  dudit  mois ,  l'an  13 1?. 

Le  cœur  du  Roy  Philippes  le  Long  fon  efpoux ,  Roy  de  France  fie  de  Nauarre,  fils  du  Roy 
Philippes  le  Bel  , qui  trcfpaffa  l'an  1311.  le  3  iour  de  lanuicr. 

Le  cœur  de  Madame  la  Roync  I canne, Roync  de  France  fie  de  Nauarre  ,  efpoufc  du  Roy 
Charles ,  Roy  dcfdits  Royaumes,  filpdu  Roy  Philippes  le  Bel,  &  fut  fille  de  Monfcigneur 
Louys  de  France, Comte  d'Eurcux.fie  fils  de  Roy  de  France, laquelle  trefpafTa  l'an  1 370.  le  4. 
iour  de  Mars. 

Le  cœur  de  Madame  Sain&e  Blanche  de  France ,  fille  du  Roy  Philippes  le  Long.vcftuc 
Religicufeà  Longchamp,  l'an  1 31 8.  fie  fut  ledit  cœur  enterre  l'an  1358.  le  t  (5. iour  d'Auril. 

Madame  Mahault  filleHu  Comte  de  fainâ  Paul ,  femme  de  Monfieur  Charles  fils  du  Roy 
de  France ,  Comte  de  Valois,  d' Alcnçon,  de  Chartres  Se  d'Anjou,  laquelle  trefpafTa  l'an  mil 
trois  cens  cinquante-huit!;,  le  troificfme  iour  d  Octobre. 

Picsdc 
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Prés  de  Mahault  cftoit  vnc  autre  PtincelTe  en  habit  denontuin  fans  Epitaphe, 
Ainzne  fille  du  Roy  de  Caftillc ,  trcfpaflà  le  17  iour  du  mois  de  Iuin  •  l'an  le 
réfaction  rompu. 

Madame  Blanche  fille  de  M  on  feigneur  S.  LouysRoy  de  France,  femm  c  iadis  de  Mon-  * 
feigneur  le  refte  cftoit  rompu. 

Louys  de  Valois, fils  de  noble  Prince  Monfeigneur  Charles ,  fils  du  Roy  de  France. Com- 
te d'Alençon.dc  Chartres  te  d'Anjou ,  qui  trcfpaflà le  lendemain  de  la  feue  dcTouflàinéts, 
l'an  1J19. 

Du  cofté  de  midy  cft  le  tombeau  d'vn  Prince  armé ,  Ton  efeu  feme  de  fleuri  de  Lys  à  quatre  * 
lambeaux. 

Derrière  le  chœur  eft  vn  Chcualicr  armé  te  vnc  Dame,  efleuez  en  pierre  fans  eferiture. 
Du  cofte  de  Septentrion  font  les  effigies  d'vn  Comte  Se  d'vnc  Comteflc  en  albaftre  fans  * 
eferiture. 

Mcflîrc  Louys  Amnez  fils  de  Robert  Comte  de  Flandres,  queus  de  Neuers.de  Rethcfc, 
perc  de  Monfeigneur  Louys  Comte  de  Flandrcs.de  NcuersSc  de  Rethcfc ,  qui  trcfpaùa  fan 
1311. 

Monfeigneur  Pierre  de  Bretagne,  fils  de  Ican  Duc  de  Bretagne,  &  de  Madame  Blanche 
fille  de  Thibault  Roy  de  Nauirre.  % 

Monfeigneur  Charles  Comte  d'Eftampes.frerc de  Madame leanneRoyne  de  France,  «c 
de  Nauarrc ,  te  de  Monfeigneur  Philippes  Roy  dcNauarrc  te  Comte  d'Eurcux ,  Oc  trclpaflà 
l'an  1 5  ;  6 .  !  c  14  iourd'Aouft. 

Rcuercnd  Perc  en  Dieu,  MclTirc  Pierre  Filhol  de  Gannat  en  Bourbonnois,  Archeuefque  • 
d'Aix  en  Proucnce.  Lieutenant  gênerai  pourle  Roy  François  premier  au  gouucrncment  de 
Patis  Se  I  (le  de  France,  lequel  apres  auoir  vefeu  cent  deux  ans ,  trcfpaflà  le  11.  iour  de  Ianuict 
l'an  iho. 

Du  Comte  de  Carpes  dont  l'effigie  eft  cfleuee  encuiutc.  ^ 
Alberto  pio  de  Stbstudi» ,  Ctrpenjium  Pnnctpi , 

Frnnetfci  Refis  fortunum  fècuto, 
£utm  prudent t*  cUrifstmum  reddidtt , 

Doctrtn*  fetit  immort  ttlem, 
Et  ver»  put  A*  ealo  inférait. 

Vix.  nnnos  LV. 
Htrties  mtjhjf.  pof  An.  M.D.XXXr. 
Ccftc  fcpulrure  eftoit  en  la  nef  dcfdits  Cordcliers ,  autofté  de  Septentrion. 
HuZÇjcoUusfilimdominilotnnisJeptntfo  Qwrico.  ciuisemtntis Sennrum,qm \okjt*nno  Do- 
mini  M.  CCC.  XXXVlir.  die  Dominiez  duobm  lomt,  die  mtnfis  jtogufti. 

On  die  qu'vn  Pape  voulant  faire  entrée  dans  Parisau  Ieudy^>ourcc  qu'il  pleut,  elle  fut  dif- 
férée iufques  au  Vendrcdy ,  auquel  iour  pour  la  rcucrence  de  l'entrée  on  mangea  chair ,  te  fut 
nommé  Ieudy ,  te  lafemainc  desdeux  Icudy  s. 

Ilfsudroit que et  fuJlBenoiJl  11.  lequel  fut efleuPnptnAuignontnt»n\\^.  &  dectds  »tdit 
lieuCnn  1)4 1. le  x\.Amiluurf»in[t  M*rc  Eusngelifte. 

Du  roefrae  cofte  contre  la  muraille  eftoit  engraué  cet  Epitaphe. 

Frsnc.  Medu&t  Pstruio  Atelluno  iurts  &  optimarum  mrtium  fetenti»  ornstijf.  prttur»  vrb»m» 
ApudLudoùc.  MedioUniDuttmÇen*ton*queiignit*te  &leg*tionibui  tbeundu  *pud  Ludoutc. 
XII.  &  Frmncifcum  G*Sorum  Reget  mmpUfimo  proiitsttfque ,  &  *q*ti*tii  »pud  omnes  clsrtjf. 
Alexamd.  Zunch*  propinqms  inpublico  morrore  mœrent. 

De  tant  de  riches  te  magnifiques  tombeaux  qui  eftoient  en  l'Eglifc  des  Cordcliers  de  Paris, 
il  n'en  refte  que  cinq  entiers,  que  i'ay  marque  en  la  marge  d'vnc  cftoillc, pour  les  dulinguer 
des  autres.  , 

Quant  à  celuy  qu'il  dit  eftre  du  cofte  de  Septentrion ,  d' vn  Comte  6c  d'vne  Coratcfle ,  1  c- 
/timequec'eftccluy  de  Monûcur  le  Prefidcnt  le  Maiftrcqui a cfté honore  de  cet  Epitaphe. 
Egtiu  U  Mtùjtrt.primi  in  fupremo  Senstm  Prtftdts,  Equitit  rtUgiojiftmi ,  me  publia 

»m*ntifiimi,  Epit^ph'mm. 
Vr*ftser*m ,  Vrxfes  morur  ,J»jlfun*rs  Vrttfet 
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?erm*rx»,recTtf*m»  ptrirenequit. 
Anteloco  felli  attaque  pertcU fubire, 
Jjht*mf*cr*mut*rtp*tri*  fufiinui. 
tftl  Regem  oftndtjul  legemjtil  quoque  mentem, 

Vfque  psus,  conjlans,  integer  en  morter. 
Vtue  met  exemplo.quifquis fwceiti  honort, 
Mort  uns  ne  vtuus  r*m  bene  cUrus  eris. 
Il  y  a  maintenant  pluûcurs  autres  belles  Epiuphcs  en  ladite  Eglife  des  Cordelier  J,  entre  lcf- 
qucls  ie  me  contenteray  de  rapporter  celle  qui  s'enfuir.qui  fc  yoit  graucc  fur  vnc  tombe  de  cui- 
ure  qui  eft  au  milieu  du  Chœur ,  biffant  Ici  autres  à  colligcr  à  ceux  qui  auconc  plus  de  temps 
te  dcloiûrqucie  n'ay  pas. 

D.     O.  M. 

v  or  v  m. 

iBuJtnfsimo  vir 0  Diego  Bttelho  ,perantiquo  Bohemu  Regumjlirpe  munio,&  famil.  Hatelh 
in  LufitanU  Qapttt  ntbtltfsimo  :  qui  tanto  ejr  incredtbdi  nmore  Regum Quorum  Portugal/s*  femper 
*rftt,vtinhocmir*ndumpiUcriSt»chiftorcelcbr*ndum  exempl. reliquerit.  Prâctpuè  Dom.  Anto- 
nio Regifuo  huius  nom  mi  s  primo  tt a fuit  deuotu*  :  vt  in  tpfius fnlute  PntrU  liber  tut.  Coniugim, fi. 
deltjflib.dulcij[.propinquos,&  nmicos  Cnrijf.fortunot  omnes,quMéftontfreliquer*t,Jùperuistere  *e 
fuperejjecrederet  :  Un  net  redire  dum  à  fussejJetreuoc*tiéstq»MUbctpr*mioTttm&homrum  ffein- 
utt*tus,voluit.  Sedcomitnnt'u  Reg.fuum  infortuné,  conjltns  partsceps  ,qu*c*mque  nJverfr  cum 
tpfî  Regesdeoinfrscfomnsnto paffiu,vt  nttbeoquidem  mortuo  ouerterit.  Ac  dum  ambor.pofttit 
hoc in  temple  corpor .hunepro  tôt  tnntifqut oneribm  honorem  obttnuit fupremavoce  expetitum:  vt 
Ï607.  nuUtbtoJJ*  fus nifiiuxtmregi» qmefeerent.  Cmlorcddùui  X.  Cnl.^pril.  an.  Do. cb.OC.  VII. 
l'txuannos  LXXIU.  Mtnfeslll.  dits  XXII. 

7(jnJîbi,Jêd  De» 
Regi&Patria. 

Vtrum tant  um  tant fingularipietattinftgnemtér  Lufitanitfidei me fortitudinis  olim infigne  de- 
eus, nec  proféra, nec aduerfa fortunnmutatum,  Patriéfiuamans  & memor  Antoniu* a  Soula,n». 
bdit  Lufttanu* ,  Ordimt  Chrijti  Eques Jignstut  non  tam  hoc  tumulo  te  gère ,  quam  hoc  t*  légère  ne  In- 
gère dejîderauir. 

Enuiron  ce  lieu  il  y  a  vnc  pierre  ant  i  que, fur  laquelle  eft  grauc  ce  qui  s'enfuit  1 
Icy  gifi  Madame  M  trie  ,fiBe  de  Philtppes  Roy  de  France ,  DucheJJe  de  Lamboure ,  qui  trefpajfa 
I3)3«     l'*nde  Grâce  i^de  xi.tour  du  mois  de  Septembre. 

Pluficurs  grands  perfonnages font  fortis de  ce  Monaftcrc.defqucls  lado£hinca  fait  fentir 
aux  hérétiques  combien  vautl'cftudc  en  vn  efprit  efpuré,8r  lafcienccenvnc  ame  quin'cft 
point  maligne  :  comme  vn  Nicolas  de  Lyra,  qui  a  eftcrecogneulc  plus  do&eés  langues  de 
(on  tcmps.flc  fi  grand  Theologlfcn.  qu'il  faut  que  ceux  qui  viennent  après  luy,  s'aident  de  cède 
glofe.ditc  ordinaire, qu'il  a  faite  fur  toute  la  Bible.  Et  vn  leih  de  Lefcot.furnommé  le  Dodtcur 
Subtil.Ia  mémoire  duquel  ne  périra  iamais.fpecialcmcnt  entre  les  Scholaftiques.pour  la  do- 
ûrinequ'il  a  femee  en  fa  efcnts,quiafcruy  de  noftre  temps  à  rembarrer  les  hérétiques  Et  au- 
tres grands  perfonnages  qui  ont  feruy  d'ornement  à  celte  maifon,  Se  dcfquels  la  mémoire  de- 
meurera éternelle  ,  à  caule  de  leurs  œuures.  • 

Des  trois  Ordres  injhtue^par  faintl  François. 

Le  glorieux  fainû  Françoisdefon  v  tuant  a  inftitué  trois  Ordres  de  Religieux,  aufqucls  il  a 
donné  trois  diuerfes  Règles. 

Le  premier  eft  des  Frères  Mineurs.  La  Règle  defquels  fur  approuuee  par  le  Pape  Innocent 
*•       3.cnl  an  izo9.& de  fon  Siège  le  15.  Cet  ordre  depuis  a  cftcdiuifc  en  trois  bandes  :  àfçauoircn 

Oberuamins.  Conucntucls  tt  Capucins. 
t  Le  fécond  Ordre  eft  de  fain&c  Claire ,  ou  des  Damianes.  La  Règle  desquelles  fut  approu- 

uee par  le  Pape  Innocent  4.  l'an  de  (on  Pontificat  vnzic(me,&  de  l'Incarnation  1245. 
CcditOrdrcaeftédcpuisdiuifëen  Rcclufcs,  Vrbaniftcs,  Saurs  Collettes,  fie  autres. 
3.         Letroifidmc  Ordreeftdcs  Frères  Pénitents, ou  Tertiaires  : fle  fc  diuifc  en  Réguliers  & 
Séculiers. 

Les  Réguliers 


/ 
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Les  Réguliers  font  ceux  qui  viuenc  en  Cloiftre  ,  lefqucls  font  profeffion  de  trois  vorux  fo- 
lennels.  Le  vulgaire  leur  donne  Jiucrs  noms,  félon  les  corruptions  qu'il  apporte  prcfquc  en 
tout  fon  langage.  Mais  par  ceux  qui  fçauent  leur  origine,  ils  ne  font  appellczque  Frères  Pe- 
niceos  ouTettiaires  :  la  vie  defquels cft  fort  rcligicufc en  pluûcurs  lieux  de  noftre  France ,  te 
spécialement  a  Pans. 

Les  Séculiers  (ont  Ceux  qui  viucnt  en  leurs  maifons,  lefqucls  portent  auffi  l'habit  de  ce  ticts 
Ordre  mon  pas  cuidemment  comme  les  premiers  >  mais  par  dcllous  leurs  habus ,  obferuans 
toutefois  certaines  rcigle s  Se  ftatuts. 

CctOrdtefutapprouuéfit  confirmé  parle  Pape  Nicolas  4.  Cordclicr  de  profeffion,  l'an 
dcuxicfme  de  fon  Pontificat ,  8e  de  l'Incarnation  1 1 S  9 . 

Les  premiers  lieux  où  fainû  François  commença  à  donner  l'habit  de  pénitence,  ce  fut  à 
Pongibonzifle  à  Florence.  Lequel  fut  incontinent  embraffcd'vne  grande  multitude  de  per- 
fonncs.flc  d'icelles  S-  Luccûus  fut  le  premier. 

De  ce  troiGcfmc  Ordre  furent  S .  Louys  Roy  de  Francc.fa  merc  la  Royne  Blanche,  la  Roi- 
nc  Marguerite efpoufcduditfainûLouys,6t  fille  de  Raymond  Connecte  Proucnce.  Lef- 
quels  au  deffous  deleurshabits  Royaux Se  autres prccieufeseftofes.portoicnt  cet  habit  des 
penitens.  Semblablcmentaufli  furent  dudit  Ordre  fainûeElizabcth,  fille  du  Roy  de  Hon- 
grie, fainû  Henry  Roy  de  Dace,fainû  Eleazar  Comte  d'Aire  en  Ptouence.&r.  fainûe  Del- 
phine fa  femme.  Sainûe  Claire  de  Monte  Falconis ,  Robert  de  M  alctefte,  Princ  e  de  Rimini, 
Sainûe  Marguerite  de  Cortone.fainûc  Elizabcth  fille  de  Dom  Picrte  Roy  d'Arragon,  Sain- 
ûcAngele  de  FuUgno.Michelinc  de  Pczare,  Charles  Roy  de  Sicile,  &  la  vertueufe  Dame 
Sancia,  Royne  de  Hierufalem  fie  Sicile. 

De  la  Cordelière  eu  Ceinture  de  S.  François  qui  enmronne  autour d'huj  les armoiries des 
Dames  &  DamotfeUes.  tt  quand  cela  a  commence. 

AnacDucheffe  de  Bretagne  (ainfi  qu'ont  remarqué  du  Tillet  enfes  Méritoires,  fie  Mon- 
iteur Faulchet  )  fie  depuis  deux  fois  Royne  de  France,  par  le  mariage  de  Charles  VIII.  8c 
en  fécondes  nopees  de  Louys  X II  .  femme  de  grand  entendement,  8c  de  grand  mérite,  defi- 
rant  elguillonner  les  Dames  de  fon  temps  a  l'eftude  de  vertu,  inftitua  l'Ordre  de  la  Corde- 
lière :  à  l'imitation  des  Roys  ,  qui  auoient  iadis  dreûc  pluficurs  Ordres  de  Cheualerie. 
Et  honora  tant  icclle  Cordclicre,que  comme  les  Rjoysbordcnt  leurs  cfcuflons  du  Collier  du 
grand  Ordre  de leurdite  Cheualerie  :  auffi  elle  couronnafon  efeuffon  mi-party  des  Lys  de 
France, fie  des  hermines  de  Bretagne  d'vnc  Cordelière.  Et  quand  elle  vouloit  tefmoigncr  fon 
amour  cnuers  quelque  Dame,  elle  luy  faifoit  don  d'vne  Cordelière  ,  comme  d  vnc  ef- 
charpe  ou  collier  de  Cheualerie.  Celte  inftitution  a  cité  fuiuie  par  les  Dames  fie  Da- 
moilelles  de  la  Cour,  8e  en  après  par  les  Bourgeoifesdes  villes,  pour  les  admonefier  de 
riurechaftement  5c  fainûcraent:  fieauoir  toufîours  en  mémoire (les  liens  8e  ptifon  de  noftre 
Sauucur. 

Injtitutwn  de  la  Confrairie  du  Cordon  de  S.  François. 

La  Confrairie  du  Cordon  fainû  François  fut  inftituee  parIcPapeSixtcV.de  fon  propre 
mouuement,cnrani$8}.lc  premier  de  fon  Pont  ificat.fic donnée  feulement  aux  Religieux 
grands  Frcrcs , ou  Conucntucls , ainfi  vulgairement  appeliez.  Mais  parce  que  ces  Religieux 
n'ont  pas  beaucoup  deConuent  hors  d  Italie,  ledit  fainû  Pere  en  l'année  fuiuantc  concé- 
da le  mefmcpouuoir  au  Miniftrc  gênerai  de  tout  l'Ordre  fainû  François,  (qui  cille  pere 
gênerai  de  l'Obfcrtiancc)  d'en  ériger  par  toutes  les  maifons  de  fon  Ordre  en  lamefme  fa- 
çon que  deffus. 

Et  par  autres  Bulles  il  oûroyc  atous  les  Confrères  8r  Sœurs  de  la  Confrairie  dudit  Cor- 
don, les  Indulgences  defquellcs  iouyffent  les  Religieux  dudit  Ordre  par  chacun  mois:  Se 
toures  les  dations  8C  pardons  qui  font  tant  à  Rome,  Hierufalem,  Noftre  Dame  des  Anges, 
qu'àS.IacqucsenGallice,8c  auffi  les  dations  de  Carcfmccnvifirant  l'Eglifc  où  cft  inftituce 
la  ConttMic, Bt  y  diïintCix  Pater mJter.CixAue Maria, 6tûx  Gloria  tatri. 

P.u  les  ftatuts  de  ladite  Confrairie  il  y  doit  auoirvn  Prieur, auquel  font  tenus  d'obeïr  tous 
les  Confrères.  Et  tous  les  ans  le  Lundy  après  b  Pcncccoftc.  l'on  doit  faire  clcûion  d'yn 
Antiq.  S 
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nouueauPiicur.  Les frercs Bc ferurs  font  tenus  pour  gagner  les  Indulgences, vifiter  chacun 
mois  aux  iours  ordonnez  l  Eglifc  où  cftciigcc  la  Conirairic ,  Bc  ce  fclànc  cftrc  confcflVzfc 
communicz.acauoirûjrfoy  le  cordon  ceint,  s'ils  ne  font  cmpcfchcz  de  quelque  légitime  ex 
eufe  .comme  de  maladie  ou  autre  neceflité  :  &  dire  ûx  fois  Psternejler,  îx  AutMmrt*  &  ux 

Chris  Pstri. 

Sont  tenus  auflï  de  fctrouucr  le  troifiefme  Dimanche  de  chacun  mou  à  laproccflion  fo 
lamelle  qui  ferait  aprea  Vcfprcw  La  principallc  fefte  de  ladite  Confraitie  eftlclccond  iour 

d'Aoult. 

Noftrc  S.Pcrc  le  Pape  Paul  V.a  confirmé  ladite  Confrairie  par  fei  Bulles  oclroyees en  !  an 
1607.  le  t.  iour  de  May.  Et  en  mefme  année  par  autres  Bulles  du  ij  Septembre  a  donne  pou 
uoir  au  Miniftre  générale  au  Commiflairc  gcncral.v/  m  EctUJHi  eorwn  Ordmtsrtmum,  \u» 


lmstqmbusn«nextAHt  Comtemnsvel  EcclejîsOrdsms  Minornm  ComuentuAlium  S.  Frmncifiiw 
frmterniutti  Cordtgertrttm  S.Franctfit  vtrittfque fixas  mgtre  &  tnUituere: Itlifhue  fit ereltts  & 
tnjhtmtis ,  indulgent i*s  ejrgrAti*s  fimtuales  comtmtnicAre  libère  à-  lutté  vMtmnt. 
Les  frères  de  cefte  Compagnie  ont  trois  belles  Indulgences  plenicrcs  ,  qui  leur  ont  cflé 
^     oSroyczpar  noftrcdit  S.  Pet  e.  La  t.  cft .  quand  ils  entrent  en  cefte  fraternité,  tAnquAmprom- 
•    cunio  »Jue»tu.Li  1.  cftà  leurtrefpas.quand  ilsfortcnt  de  ce  monde  pouraller  au  Ciel  Et  la) 
*•    cft  le  fufdir  t.  iour  d'Aouft  :  en  laquelle  fc  remémore  certaine  1  ndulgcnce  que  fainû  François 
S-    obtint  de  Dieu  eftanti  Aflifc.  De  ce  vient  la  Dédicace  de  l'Egide  de  Noftrc  Dame  des  An- 
gcs.chcf  detout  1  Ordre. 

-  JFr"cP/!cr"RodulPhc«coraracncé  &  dediéau  Pape  Sixte  V.  l'hiftoireSeraphiqucfceft 
a  dire  des  Cordchers)  diftinguee  en  trois  liures ,  Bc  imprimée  à  Venifc  l'an  u%6  par  François 
de  i-rancifc.s,  aucc  les  figures.  Où  au  premier  liurc.  fol.  48.  pag.  1.  il  fait  mention  de  Beatrix 
femme  encantc.qui  tut  quatre  iours  en  trauail  d'enfant,  &  n  ayant  deliuranec  elle  manda  au* 
Cordchcrsqu  ils  luy  cnuoyalïcnt  quelques  Reliques  de  fainét  François.  Lcfqueis  luy  cnuoy  c- 
.  ™  bout  du  cotdon  de  ce  glorieux  tainS ,  Bc  appliqué  ûjr  elle  la  douleur  cefla,  L  enfanta 
TJottiiem.r-  Le  texte  afllz  corapcndicux  cft  tel  :  «iraraa, 

BeAtrixfrAtrtbus  tandem  Mmortbus  fer  intermmeus  tôt  a  fi  deuotionecommitttns  foplititer 
*  !  ,  I* ^'Fr™'fi,r'l'!"»fid'rk»Ap,p0fiu.  ComigUnmHdmno,Aliq*Antdt,n\nu<M- 
ri  dechordA  ,  quAfuerAt  fis*!*  qtundsque  frAcmclus.  Mox  vt  fufer  dolentem  PofitA  chtrds 
mÀ°m,M   * "UtmtJolm'4SeP  dçlor  ,mort(S  CAUf*  "Wfmtfatiu  emtjfits,triJhn*  fAntt4t  refit- 

l*'i»fi™»»i*Uver><rAble^ 

lefuxhrttt  en  Hterufitlem,  fondée  en  l  Eglifi  &  Mo»Ajlere  des  Cordehers  de  cefie  -utile  de 
F  Arts ,  Auec  les  cérémonies  ob/èruees  en  donnAnt  l  Ordre  de  CbewUerit  dudit  s\Sefdckre. 

L'AndclaNatiuitcdcnoftrcScigncuruH.  l'excellent  Bc  dcuoticux  fainû  Louys  Roy 
de  hranccX.  du  nom,  citant  retourne  dcliTcrrcSainûc.oùil  auoit  demeuré  cinq 
ans  entiers  pour  la  conquefte  d  iceilc  .afin  d'auoit  bien  fouucnt  des  nouuellcs  de  ladite  Terre 
Sainûe  C  ou  il  auo.t  dcuotion  de  retourner  quelque  iour ,  Û  Dieu  luy  en  faifoit  la  grâce  )  Bc  par 
ccraoycncftrcadticrtydcccquifcpaûoitcsmarchcs  d'outremer , fit  vnc  Ordonnance, par 
laquelle  il  vouloir  que  ceux  de  Ion  Royaume ,  qui  auroient  la  dcuotion  d'aller  outremer  pour 
y  combattre  les  Infidellcs  S^rrazins.dcrcntcuis  delà  Terre  Sainûc ,  Bc  y  faire  leurs  prières  Bc 
dcuotions,cuffcntalcvcn.r  trouucr  Bc  reccuoir  fci  commandemens:  Bc  fçachant  deux  les 
moyens  quik  auraient  de  faire  ce  voyagc.leur  donnoit  largement  de  fes  biens.auec  pajTc- 
Portfuffilantrafindcpaftcrtcutcmcnt  par  les  terres  de  fon  obcïffancc,  aucc  leur  équipage  & 
tuiuans ,  fans  payer  aucun  droift  ny  couftume.  r  6 

Il  ordonna  dauantagc ,  que  tous  lcfd.ts  fubieOs  rcuenans  d'outremer  .viendraient  en  fa 
Cour  fc  prcfcmcr  à  luy  :  afin  de  fçauoir  d'eux  le  cours  de  leur  voyage,  &  des  affaires  def- 
meflees  entre  les  Chrcftiens  contre  les  Sarrazins.  Les  hebergeoit  &  nourriflbit  prés  de  fa 
Majcftc.  voulant  que  prez  diceUe  il  y  cuft  louhours  nombre  dcfdus  pclcnns  &  vowgt,, 
doutrcmcr.  Lcfqueis  on  appelloit  Crotfi^,  lois  qu'ils  cntreprcnoicnt  le  voyage:  d'autant 
que  par  leur  Euafquc  ou  Curé  ils  fc  failbienc  coudre  vne  Croix  de  Hieruîalem  de  drap 
rouge  fur  leurs  manteaux,  Bc  prenoient  le  bourdon.  Au  retour  ils  eltoient  appeliez  PAlmieri, 

d'autant 
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d'autant  que  retournai»  d'outremer  ils  apportoient  des  palmes,  en  fïgne  d'auoir  combattu 
les  InfiJciles ,  comme  ils  l'auoicnt  voué.  Aufdits  Palmiers  le  bon  Roy  fainct  Louys 
oûroy  ou  pluûcurs  priuileges ,  libertez  fie  franebifes ,  telles  qu'auoient  les  domeftiques  fie 
feruans. 

M c i  mes  à  fa  Cour  fie  dedans  Ton  Palais ,  joignant  la  fainetc  Chapelle  à  Paris .  il  auoit  ordon- 
né vn  logis  pour  I  hcbcrgcment  &  retraite, tant  dcfdits Palmiers  que  Croifez.  pour  cltrc  ces 
derniers  inilruirs  des  routes  de  leur  voyage.fir  comme  ils  s'y  dcuoient  comporter. 

Cet  ordre  cilably  par  le  bon  Roy  lainct  Louy s.dura  fous fes  fuccciTeurs  Philippes  le  Hardy, 
Thuippesle  Bel  &  Ton  fils  Louys  M  i;  in,  10.  du  nom.  Sous  lequel  le  Palais  ayant  efte  rebafty 
parEnguerrantdcMangny  Intendant  gênerai  des  finances  deFrance.&r  le  Pailcmcntiuf- 
quesen  ce  temps  déambulatoire,  y  ayant  efte  cftably  ledentaire  ,fie  arrefté  pout  l'aduenir: 
nosRoiss'eftansrctitczauChailcaudcsTournclles.oùeftde  prefent  la  place  Royale  :  Le- 
dit LouysHutincftablitvnechambreaufditsPalmicrs  fie  Croifez  en  lEglifc  èe  Monaftere 
des  Frères  Mincurs.dicts  CordeIicrs.de  celle  fille  de  Patis.bafty  pat  ledit  fainû  Louy  s.enui- 
con  l'an  de  noftre  falut  i  t^ySc  34. 

En  celte  chambre  s'aiTembloicnt  à  certains  iours  de  la  fepmaine  Icfdits  Palmiers  &  Croifez, 
pour  aduiferentt 'eux  de  leur  pèlerinage.  Aulqucls  ioursils  aflîftoientau  feruice  diuin  ccle- 
brr  par  le!  dits  Religieux.  Lefquels  quelque  temps  après ,  à  fçauoir  l'an  1336.  auoient  la  gar- 
de du  fainct  Sepulchrc  de  Hierufalem:  fie  lieux  de  dcuotion  de  la  Terre  Saincte.  A  la  rc- 
quefte  fie  pétition  du  Roy  de  France  Philippes  de  Valois  fixicfme  du  nom,  lequel  obtint  du 
Soudan  de  Babylone  lors  regnanr ,  permiffion  pour  tenir  audir  faincl  Sepulchrc  vn  nom- 
bre  defdits  Cordeliers  ,  qu'on  y  cnuoyoit  de  trois  ans  en  trois  ans.  Et  le  Gardien  def- 
cjuels  a  le  mcfmc  pouuoir  qu'auoient  iadis  les  Patriarches  de  celle  fainetc  Cité:  de  porter 
Crocefic  Mitre,  abfoudrcdes  péchez  referuez  au  faincl  Sicge.fir  de  donner  l'Ordre  auxChe- 
uatiers  dudit  fainct  Sepulchre. 

Enuiron  lequel  temps  de  M.  CCC.  XXXVI.  huiét  Bourgeois  de  Paris  voyagers  dudit 
S.Sepulchre,auec  d'autres  Bourgeois  meus  de  dcuotion,  mais  empefehez  d'entreprendre  le- 
dit voyage ,  eftablirenr  audit  Monaftere  des  Cordeliers  de  Paris.la  Société  fit  Confi  airic  par 
eux  nommée  du  fainct  Sepulchre  en  Hierufalem. 

L'Autel  de  laquelle  fut  quelque  temps  au  maiftre  Autel  du  Choeur  de  ladite  Eglife  :  8C 
de  là,  pour  n'incommoder  les  Religieux  en  la  célébration  de  leurs  heures  Canoniales  fie 
du  diuin  feruice.il  fut  transféré  en  l'aide  droite  delà  nef  de  ladite  Eglifc.oùil  cft  encore 
de  prefent. 

Cet  Autel  fut  dreflë  contre  vnpillicr  de  pierre  fouftenanr  deux  Arcades,  lefquelles  lefdits 
Confrères  firent  murer  de  pierre,  &  lambriflcr  audcflusdcpuislcrczdc  chauflee  iufques  au 
lambris,  à  la  refcruation  d'vne  petite  porte  ronde,  pour  aller  droit  aux  Chapelles  d'alentour 
du  Chœur.  Laquelle  y  effoit  demeurée  iufques  enl  an  1606.  qu'ellcfut  bouchée,  enrebaftif- 
fànt  la  Chapelle  du  fieurd'Elbenceflant  au  dcfTus  de  celle  de  Hierufalem. 

Contre  ce  pillicr  cftoit  dreffee  vne  grande  image  de  pierre  de  taille  de  fainct  Bernardin, 
tenant  en  fa  main  droietc  vn  Soleil  rayonnant,  ayant  au  mitan  le  nom  de  I  1  s  vs,  deflbus 
ladite  image,  &  iufques  à  la  pierre  &  table  dudit  Autel ,  ayant  trois  ou  quatre  pieds  de  hau- 
teur , lefdits  Confrères  auoient  fait  peindre  en  or  fie  azur  à  la  Mofaïquc,  vne  Ccncdc  noftre 
Seigneur  .Laquelle  tenoit  depuis  vn  des  bouts  de  ladite  C  hapcllc  iufques  à  l'autre,  comme  on 
en  voyoit  encore  les  relies  en  l'an  i6oj.  que  ledit  mur  efclattcpar  le  feu  rut  repris  fie  refait 
tout  de  ncuf.depuis  le  rez  de  chauflee  iufques  en  haut ,  par  Claude  Gourgueion  maiftre  ma- 
çon, félon  le  marche  fait  auccluy  par  Iran  Bonjan  voyager ,  fit  Rolland  le  Duc  Bourgeois  de 
Pat  is.lors  Maiftrcs  fit  Gouuemeurs  de  ladite  Confrairie.  fie  des  deniers  d'icelle.  Le  relie  de  la 
muraille  depuis  le  deflus  de  ladite  Ccne  iufques  au  lambris  cil  oit  peint  de  rouge,  aucc  des 
noms  de  1 1  s  v  s .  fit  des  Croix  de  Hierufalem  d'or  de  ducat. 

Celle  Chapelle  clloit  anciennement  plus  longue  qu'elle  n'eft  à  prefent ,  Se  fa  ctofturc 
n  effoit  qu'vn  baluftre  de  pierre  de  trois  à  quatre  pieds  de  bault  feulement,  fie  venoit  iuf- 
ques au  fécond  pillier  de  la  nef ,  remarqué  par  des  Croix  de  Hierufalem  eftant  au  haute 
d'iceluy  pillicr:  contre  lequel  cftoit  la  châtre  du  Prédicateur.  Lequel  pour  y  venir pafToit 
par  dedans  les  Chapelles  d'Elbenefie  de  Hierufalem,  lefquelles  par  ce  moyen  edoienr  en- 
gagées audit  partage,  y  ayant  des  portes  referuecs  pour  cefte  occafion  fie  bouchées,  ladite 
Antiq.  •  X  ij 
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chaire  ayant  e  de  dreflee  au  fecond  pillicr  de  l'aide  gauche  de  la  nef  de  l'Egide. 

La  vitre  deladitcChapelleeftoitfansbiftoires fie  images  «faites  comme  celles  que  l'on  voit 
es  Chapelles  de  derrière  le  Chceur,  faites  àdemy  l'ozanges  peintes  &  damalTecsdcnoirpar 
deflus  aux  bordeures  de  fleurs  de  Lys  ,&  de  chafteaux  d'or  fur  du  rouge ,  qui  montrent  qu  el-' 
les  y  auoient  cfté  mifcs  du  temps  de  S  Louy  s,  fit  de  Madame  Blanche  de  Caftillc  (a  merc. 

Sur  chacun  des  deux  pillicrs  de  ladite  Chapelle  de  Hicrufalem  iufques  dans  le  gros  mur, 
cdoient  dreflees  deux  herfes  ou  perches  de  bois  .façonnées  comme  le  coffre  de  ladite  Chapcl- 
lc.de  Croix  de  Hicrufalem. &  de  palmes  dorées  Sur  lefquellcs  deux  hcrlcs eftoient  polez  des 
chandeli  ers  de  cuiurc.fie  par  ordre  dans  iccux  les  cierges  des  Princes  Se  Seigneurs  de  France, 
qui  lors  ne  defdaignoicnt  de  le  mettre  en  cefte  dcuotc  Confrairie.de  laquelle  les  Roy  s  eftoient 
les  premiers.  Apres  lefquels  cierges  eftoient  rangez  par  ordre  ceux  deldits  Chcualicrs,  Voya- 
ger* fie  Confrères. qu'ils  cntrctcnoicntfoigneufcmenr  ,ôe  rcnouuclloient  tous  les  ans  .cftans 
allumez  durant  la  grande  McfleduS.Sepulchte.que  les  Religieux  dudit  Conuent  chantoierit 
tous  les  Dimanches  de  l'année  :  moyennant  lafommede  trente  liurcs  tournois  par  chacun  an, 
payables  après  ta  fefte  de  Pafques. 

Enl'an  1454  les  Maiftres&  Gouucrncurs  de  ladite  Confïainc  .parl'aduis  des  Voyagcrs  Se 
Confrcrcs.eftablircnt  quelques  ftatutsfie  rcglcmcns ,  lefquels  ils  prefenterent  au  Pape  Eugè- 
ne quatriefme  du  nom, fie  iceluy  les  confirma  l'année  fumante  1 43^. qui  cftoit  de  fon  Pontificat 
lequatriefme.  Ces  ftatuts  auoient  cftédreiîez  par  la  licence  de  Médire  Iacques  du  Chaftel- 
lier, Euefque  96.  de  Paris  ,6c  par  l'aduis  des  Reuerend  Perc  Gardien  fit  Religieux  dudit  Con- 
uent des  Cordelicrs. 

Les  principaux  anides  defdits  ftatuts  portoient , 

1.  Que  tous  les  Dimanches  de  l'année  (croit  chantée  à  haute  voix,  à  Diacre  fie  Sousdiacre, 
,  eau  beuifte  fie  pain  benift.vnc  haute  Me  rte  dudit  fainû  Scpulchrc,  parles  Religieux  dudk 
Conuent  en  ladite  Chapelle. 

x.  Que  chacun  Vendrcdy  de  la  fepmainc  fe  dira  vne  Mefte  bafle,  en  commémoration  de  la 
Paflton denoftrc Seigneur.  A l'inuc d'icelle l'Euangilefaincï Ican ,In  frtncifio, le Pfalme De 
pr<?/««^«,aueclcsOrailonsaccouflumccs:  a  l'intention  des  Confrères  8c  bienraidcurs  de  la- 
dite Confrairic.viuans  fie  trcfpaflcz. 

3.  Quelc  Dimanche  des  Odaues  de  Pafques  lefdits  Voyagersfie  Confrères  célébreront  la 
fefte  de  ladite  Confrairie ,  iront  en  proceftîon  ledit  iour  en  telle  bglife  qu'il  fera  adtufc  par  les 
Maiftrcs&f  Gouucrneurs  d'icelle.  Et  au  retour  lera  la  grande  Melfccclcbreeaudit  Conuent, 
&  chantée  en  Grcc.cn  la  manière  accouftumcc  :  Se  ledit  iour  fe  dira  le  Sermon  par  vn  Mai  lire 
en  Théologie.  Ou  fera  prefehee  la  Refurreâionde  noftre  Seigneur,  fie  commémoration  faite 
•des  fainfts  lieux  ,  où  noftre  Seigneur  a  opère  les  myllercs  de  noftre  Rédemption  en  la 
Terre  Saintte  outre  mer.accotiftumez  d'eftre  vifitez  par  lesPalraicrsfailans  ledit  voyage. 

4.  Que  le  Ieudy  de  la  grande  fefte  Dieu  par  chacun  an  tous  leldus  Palmiers  fie  Confrè- 
res, fans  aucune  excufe(  fors  de  maladie,  ou  de  voyage  loingtam  )  cdoient  tenus  fie  obligez 
s'aflemblcr  audit  Conuent, en  laformefie  manière  que  le  iour  des  Oûaucs  de  Pafques  .  pour 
affiliera  la  grande  Mefle.Vcfprcs  Se  Sermon  dudit  iour.  Et  l'pccialementàla  procdlionqui 
fe  fait  ledit  iour  par  les  Religieux:  Et  qu'en  icclle  le  Clerc  de  ladite  Confrairie  porreroit  la 
Croix  auec  deux  cierges  de  ladite  Confrairie  à  code  de  celle  dudit  Conuent.  Qu'alentour 
fi  après  le  ciel  (  fous  lequel  cft  porté  le  lain  ci  Sacrement  )  feroient  les  quatre  Maiftres  fie  Gou- 
ucrncurs, Palmiers  fie  Confrères,  chacun  félon  leur  rang,  qualité  Se  ordre  de  réception  auec 
leurs  palmcs.c  hapeaux  Se  bouquets  de  fleurs  :  fie  leur  cierge  par  eux  entretenu  fur  les  herfes  de 
ladite  Chapelle ,  allumé  durant  ladite  proceflîon . 

5.  Aduenant  que  quelqu'vn  defdits  Palmiers  fie  Confrères  vint  à  edre  affligé  de  maladie 
conragieufeou  autre,  fit  en  neceflîte,  que  lefdits  Palmiers  fie  Confrères  feront  tenus  leur  au- 
mofncr  tous  les  iours  deux  fols  parids  pour  leur  nourriture,  des  deniers  de  ladite  Confrairie. 
Et  où  ils  viendroient  à  deceder  es  la  ville  ou  Fauxbourgs.quc  tant  lefdits  Palmiers  fie  Gouucr- 
neurs que  Confreres.fcront  tenus  fie  obligez,  fur  peine  de  douze  deniers  parifis  d'amende,  à 
appliquer  à  ladite  Confrairie,  de  fctrouucr  audit  conuoy  fie  enterrement  :  lequel  (en  cas  de 
ncccflitédudcffunû  ;  feferoit  aux  defpens  de  ladite  Confrairie.  Auquel  conuoy  Ici  oit  portée 
la  Croix  ,1c  poide,fie  torches  de  ladite  Confrairie  :  fie  le  deffunâ  conduit  au  lieu  defàfcpulture 
parles  Religieux  dudit  Conuent,  que  lgfdits  Maiftres  fieGouuerncursfcront  tenus  d'y  mener. 

6.  Que 
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6.  Que  cous  ceux  qui  entrero  it  en  ladite  Confrairic  payeront  pour  leur  entrée  quatre  fols  pa- 
iiùsjc  par  chacun  an  deux  fois  parilîs.pour  l'enuctien  ou  diuin  feruice ,  6c  de  ladite  Confrai- 
rie. 

7.  Que  tous  Ici  ans  au  iour  Je  Quafimodo,  lefdits  Palmiers  6c  Confrères  s'aiTcmblcront 
pour  ailifter  au  diuin  feruice  »  qui  feeelebre  ledit  iour  audit  Conuent,  ft  payer  les  droicts  de 
ladite  Confrairie, 

8.  Qu'à  l'ilTuc  de  la  grande  MclTc  celcbrce  ledit  iour»  lefdits  Palmiers  6c  Couuerneurs 
procéderont  par  chacun  an  à  l'clect  on  de  deux  M.nllrcsôc  Gouucrncurs  de  ladite  Confrai- 
ric, pour  icclle  adminiftrer  6c  gouucrncr  deux  ans  durant  auec  les  dcuxancicns.  Lefquels 
quinze  iours  après  rendront  compte  de  Icuradrninittration,  en  prefence  des  gouucrncurs  an- 
ciens 8c  Palmiers,  aircmblcz  au nombrede douze, par  lefquels  leur  compte  demeurera  clos 
acarrefte. 

9.  Que  le  Londy ,  lendemain  de  Quafimodojefdùs  Palmiers, Gouucrncurs  6c  Confrères 
affilieront  au  fcruiccdcsTrefpaiTcz.complct  6c  accomply ,  qui  fc  célébrera  par  les  Religieux 
dudit Conueot  en  la  Chapelle  dudit  S.Sepulchrc. 

Tels  font  les  ftatuts  do^dire  Confrairic ,  confirmez  par  le  Pape  Eugène.  Lequel  de  fort 
propre  mouucmcntoÉtroya  aufdits  Palmiers ,  Confrères  6c  Sœurs, deqaelquc  fexe  6c  condi- 
tion que  ce  fuie ,  qui  fe  faifoient  enregiitrer  en  ladite  Confrairie ,  confez  6c  repentans  de  leurs 
péchez  cfdtts  iours  de  Qoaûinodo ,  6c  de  la  grande  Fefte  Dieu ,  aflîftans  au  feruice  diuin  célè- 
bre en  ladite  Eglife  6c  Monaftere  des  Cordeliers  de  Paris ,  plcnicrc  indulgence  de  tous  leurs 
péchez,  ainfi  qu'en  l'année  du  grand  Iubilé,  8c  pareille  indulgence  &  remiflionplenicre  en 
l'article  de  la  mort. 

Outre  ce.  Icd:t  Pape  Eugène  octroya  aufdits  Palmiers  &  Confrères  lefdits  iours  affiftans 
au  feruice  diuia.femblabtes  indulgences  6c  rcmiflîons  plenicrcs  6c  annuelles,  qu'obtiennent 
ceux  qui  vifitent  les  Eglifes  &  faintts  lieux  du  faindt  Sepulchrcde  Hicrulalem  6c  Terre  Sain- 
cte.  Et  quant  aux  Chrcftiens  de  l'vnfic  l'autre  fexe  .ailiitans  au,  diuin  feruice  lefdits  iours  de 
Quafimodo  6c  grande  Fefte  Dieu,  tous  les  Dimanches  &  Vcndrcdysdc  l'année  audit  Con- 
ucntdes  Cordeliers, en  difant  cinq  fois  l'Oraifon  Dominicale. &  X  Auc  Marut*  autant  de 
fois  dixansdevray  pardon.  Lefdits  pardons  octroyez  à  perpétuité  par  ledit  Pape  Eugène 
cjuatriefme. 

Depuis  ce  temps  là.  ladite  Confrairie  a  fubfifté  iufques  à  maintenant  audit  Conuent  6c  Mo- 
nafterc, fondée  feulement  fur  la  deuotion  du  pcuplc.8c  les  droicts  Ipccificz  aufdits  ftatuts ,  Ici  - 
quels  iadisfuffifoient  pour  l'entretien  d'icellc  .  d'autant  que  les  Religieux  dudit  Conuent  n'a- 
uoient  pour  les  MciTesdcfditt  iours  de  Quafimodo.Fcfte  Dieu  .Dimanches  6c  Vcadrcdysde 
l'année  que  trente  liures  pariûs  par  chacun  an  ,qui  fonttrcntc-fcpt  liurcs  dix  fols  tournois.  Et 
pour  chacun  conuoy  defdits  Palmiers  6c  Con  frères  que  cinq  fols  patins ,  qui  font  fix  fols  6c  vn 
liard, beaucoup  encetemps-U,que  IcsviuresAc  denrées  eftoient  à  bon  marché  :  lefquclles  ve- 
nans  à  augmenter  de  prix  ,5c  fur  le  pied  d'icelles  la  monnoye  à  baufler,  ces  petits  droits  d'en- 
trée 8c  de  redeiiance  annuelle  ne  furent  fufhTans  pour  entretenir  le  diuin  feruice  de  ladite 
Confrairiclaqucllen'a  iamais  eu  aucune  rente  ny  fondation ,  que  depuis  l'an  1550. 

Et  le  premier  fondateur  en  icelle  fut  vn  nommé  Iean  le  Gros,  marchand  6c  Bourgeois  de 
Paris.Lequel  ayant  fait  le  voyage  de  la  Terre  Sain  etc,  donna  10.  Iturestournoisdc  rentean-  R«t«J«  riap 
nuclleflc  perpétuelle  à  ladite  Confraitie  :  icclle  receuablc  par  les  Maiflres  6c  Couuerneurs  a"'nnVc0"in°u 
d'icelle  Confrairie  par  chacun  an  le  lendemain  de  Quafimodo,  fefte  de  ladite  Confrairie.  fur  conf«*i»c; 
fa  man on  lizc  en  la  Cite  de  Paris.ioignant  l'Eglile  de  la  Magdcleinc.où pend  pour  enfcignela 
ville  de  Hicrufalem.  Ceftc  donation  eft  faite  6c  paiîce  pardeuant  Fourcroy  flcduHaullois 
Notaires  au  Chaitelet  de  Pans  l'an  itfj.  le  9. iour  de  Iuin.  Elle  fut  faite  par  ledit  leanle  Gros, 
comme  l'on  void  par  la  table  de  cuiure  eftant  attachée  à  la  muraille  au  dciTous  de  ladite  Cha- 
pelle de  Hierufalem ,  pour  l'cntretenement  de  la  Méfie  bafte  qui  fedit  tous  les  Vendredys  de 
la  (epcaïinc,Defuipuju*plAgisà  l'intention  dudit  le  (iros.de  fes  parens  6c  ainij.cn  efté  à  7 . 1 1  cu- 
res,fie  en  hyuer  à  8  heures  du  matin. Ce  qui  le  continue  iufques  à  ce  lourd'huy. 

Le  fécond  fondateur  Se  bienfaicteur  fut  Pierre  Bcrthault.aulTi  marchand  6c  Bourgeois  de  R.mr  Uiix 
Paris,  voyager  du  S.  Scpulchre ,  qui  donna  dix  liurcs  tournois  de  rente,  payable  par  chacun  \wt\ 
an  au  lendemain  de  Quafimodo.  Icelle  rente  perceptible  fur  fa  maifon  fize  tn  l' Vniucrfit  c  de  *  u 
Paris ,  rue  de  la  Harpe  aux  trois  Rois ,  tirant  vers  le  pont  S .  Michel.  Ladite  donation  paiîce 
Antïcj.  x  iij 
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pardeuant  deux  Notaires  du  Chaftelec  de  Paris,  l'an  1559.  le  ir.Iuin,  comme  il  appert  par  vnc 
table  de  cuiure  attachée  fur  le  bureau  des  Maiftres  Se  gouuerneurs  de  ladite  Confrairie ,  cftant 
hors  Se  au  deftous  de  ladite  Chapelle.  Ledit  Bureau  donné  par  François  Charles  ,  cftant  mai- 
ftre en  l'an  1605. 

Ren«  de  ta.  Le troificfme  fut  Mcffite  Philippes  de  Noïen ,  Seigneur  dudiiNoïen  prés  Brct  fur  Seine, 
lmtct  donnée  Prcftrc.ôc  non  voyager.  Lequel  par  fonteftament  reccu  par  Denetz  &  Camus, Notaires  au 
filirifc'  C°a  Chaftcletdc  Paris,  en  datte  de  l'an  1568.  le  Vendredy  feptiefme  iour  de  May,  a  donné  8c  lè- 
gue à  ladite  Confrairicloixanteliurcs  tournois  de  rente  par  chacun  an:  i  prendre  fur  les  ma- 
gazins  8c  greniers  à  fcl  de  ce  Royaume,  lefdites  foixante  liurcs  tournois  faifanc  partie  de 
plus  grande  lomme,  vendue  8e  conftituee  pat  les  Preuoft  des  Marchands  8c  Efchcuins  dece- 
fie  ville  de  Paris  :  comme  il  appert  par  vnc  table  de  pierre  attachée  contre  la  muraille,  hors  Je 
ioignant  ladite  Chapelle  de  Hierufalcm. 

Ladite  Confratrie  n'a  d'autres  fondations,  rentes  fie  reuenus  affleurez  que  ces  trois,  reue- 
nanscnfemblc  à  quatre  vingts  dix  liurcs  tournois. 

Au  mefme  temps  que  fe  firent  lefdites  fondations, feu  MefTirc  François  de  Monceaux,  Sei- 
gneur de  Villacoublay,  (  lequel  auoit  fait  les  voyages  de  Hicrufal^i,Romc,Noftre  Dame  de 
Lorcttc, 8c  fain&  lacques  en  Compoftcllc  )  ht  faire  en  ladite  Chapelle  de  Hierufalcm  le  Sc- 
pulchre  qui  s'y  vuid  dans  le  gtos  mur  de  ladite  Chapelle, par  Germain  Pilon  fculpteur  :  aioft 
qu'il  fclifoit  en  vnc  cablcde  pierre  blanche  grauee  de  lettres  noires ,  cftant  au  haut  de  la  frize 
dudit  fepulchre  :où  la  datte  du  dcccdsdudit  Mefitre  François  de  Monceaux  fe  lifoit  cftrc  de 
l'an  mil  cinq  cens  cinquante-neuf.  Ladite  pierre  tranfportce  par  Meftire  Gafpard  de  Mon- 
ceaux ,  lors  qu'il  fit  refaire  ledit  fepulchre.  I  celuy  François  auoit  vn  fil  s  de  mefme  nom  :  qui 
le  deuança  de  i4.ans,decedant  en  l'an  15 3  5 . 11  cft  enterré  en  l'Abbaye  i>.  Geimain  des  Prcz.cn 
laplacededeuantle  grand  Autel. 

En  la  mefme  année  que  fut  fait  ledit  fepulchre,  qui  fut  en  l'an  tffa  Maiftre  André  Theuct 
Cofmographe  des  Rois  de  France,  Se  voyager  de  la  Terre  fametc,  fit  faire  de  neuf  la  vitre 
de  ladite  Chapelle  de  Hierufalcm.  Et  en  icelle  cftoit  dépeinte  l'hiftoira  de  la  Refurreâion 
de  noftre  Seigneur,  ledit  Theuct  cftant  à  genoux ,  tenant  fa  palme  8c  les  mains  iointes  de- 
vant ladite  image.  L  cmbrazemcnt  de  l'Eglife  des  Cordeliers  cftant  furuenu  ,  ledit  The- 
uct fit  ofter  les  reftes  de  ladire  vitre  :  laquelle  il  faifott  remettre  8c  attacher  tous  les  ans  pour  le 
iourficfeftedeQuafiinodo.  Ce  qu'il  continua  iniques  aux  troubles  derniers,  que  voyant  la 
■nef  de  l'Eglife  fi  long  temps  ruinecil  difpofa  de  ladite  vitre  comme  bon  luy  ferabla ,  ainû  que 
d'vnc  choie  fienne. 

Ladite  Confrairie  remife  en  meilleur  ordre  qu "auparauanr  efdites  années  1554.  Se  fuiuantcs, 
Se  les  ftatuts  d'icelle  renouuclez  ,les  Gardien  fie  Religieux  ne  fe  contentans  pour  la  cherté  des 
viures.de  dire  le  diuin  feruice pour  rrente  liurcs  parifts  par  an ,  les  Gouuerneurs  ayans  prefen- 
té  leur  requefte  à  la  Cour  fur  ia  demande  deldits  Religieux:  par  Arrcft  d'icelle,  Monfieur 
Maiftre  Guillaume  Mauluaut  Confcillcrenu;ellc,fut  coramispour  régler  les  parties ,  voir  les 
comptes ,  moyens  8c  facultcz  de  ladite  Confrairie.  Et-  en  vettu  de  Ion  Ordonnance  leldits 
Maiftres  8c  Gouuerneurs  firent  vn  contrat^  nouueauauec  les  Vénérables  Gardien  8c  Procu- 
reur dudit  Conuent,  Frerc  Pierre  Moifclin  Gardien  ,8c  Frère  Matthieu  de  la  Haye  Procu- 
reur d'vncpart  :8c  Anthoinc  Regnaut  voyager,  l'vn  des  gouuerneurs  de  ladite  Confrairie, 
d'autre  part. Par  lequel  ilfut  diâ  de  accordc.que  lefdits  Religieux  autoient  dorcfhauant  quatre 
vingts  liurcs  tournois  par  chacun  an,  pour  l'entrctcnemcnt  du  diuin  feruicequ'ils  fouloient  di- 
re anciennement.  Auquel  feruice  furent  adiouftcz  des  grandes  Méfies  les  tours  de  Chande- 
leur.de  faintt  Efticnnc.fic  de  fain&e  Catherine  du  mont  de  Sinay,  aucc  deux  Méfies  ba fies  les 
Lundy  Se  Mcrcredy  de  chacune  fcpmaine. 

Ce  nouueau  contrat  fut  patte  pardeuant  Bayard 8c  Borcau  Notaires  au  Chaftclet  de  Pa- 
ris,l'an  M74.IC  Samcdy  zo  iourde  Nouembrc. 
Combuftion  i     Ladite  Confraisic  Se  le  feruice  diuin  augmente  demeura  en  cet  eftat  iufqucs  à  l'embraze- 
c.teuîiett d"  ment  de  l'Eglife  des  Cordeliers  .aduenue  le  Samcdy  de  neuf  à  dix  heuresdu  foir.dixncuf- 
15X0.    icfme  Noucmbre  is  80.  Lequel  en  moins  de  deux  ou  trois  heures  brufla  tout  le  chceur.clo- 
cher,  la  nef,  les  aides  fie  Chapelles  d'icelle,  auec  relie  force  Se  violence,  que  c  cftoit  chofe 
effroyable  devoir  le  terrible  rauage  de  cefte  belle  Eglifc,  remplie  d'vnc  infinité  de  magnifi- 
ques tombeaux  de  nos  Rois , Royn es, Princes  8c  grands  Seigneurs ,  démolis  8c  fracaflex 

en  vn 
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en  va  moment  »  auec  celle  dcformitc  qu'il  ne  s'y  voy  oit  pierre  entière.  Les  pi  I  lier  $  8c  murail- 
les de  ladite  Eglife  auflî  bien  que  les  combes  efclattccs  par  cout  de  la  violence  du  feu ,  qui  dut  a 
crois  iours  entiers  auant  que  s'efteindrefe  nourriflant  parmy  les  ruines  de  l 'Eglife. 

Les  Religieux  furent  contraints  de  célébrer  le  Diuin  feruice  en  leur  Chapitre  :  hors  lequel 
à  main  droicre  eft  vne  petite  Chapelle  de  nottre  Seigneur  de  Pitié, où  le  feroice  de  laCon- 
frainc  de  Hierufalem  fut  célèbre ,  iufques  à  ce  que  le  chœur  de  ladite  Eglife  ayant  c  lie  refait) 
de  nouucau ,  Icidits  Religieux  permirent  aux  Maiflrcs  8c  Gouucrncurs  d'y  faire  célébrer  le 
feruice  de  leur  Confratrie  :  comme  on  en  voiries  marques  en  l'Aucel  dudit  Chapitre  peine 
aux  armes  de  Hierufalem. 

Le  feu  Roy  de  F>  anec  8c  de  Pologne  Henry  croitiefmc'du  nom ,  fit  en  l'an  i$8 1. 8c  années 
fuiuant es, refaire  Se  rebadtr  lechœut  dccclte  Eglife  des  Cordelicrs.  Lequel  cil  illuttré  do 
belle»  vitres  (  où  font  reprefeneces  les  hifloires  du  vieil  8c  nouucau  Tcflamcnt  ;  8c  d'va  lara« 
bris  où  font  les  armes  dudit  Roy  .dorées  de  fin  or  8c  azur. 

L'an  ijff.  le  dix-neufiefrac  Nouembre,  Reucrcnd  Pcre  en  Dieu  Iulian  de  fainû  Ger- 
main ,  Docteur  en  Théologie,  8c  Euefquc  de  Cefarce  ,  a  rebenit  cette  Eglife ,  8c  dédié  le 
principal  Autel  à  l'honneur  de  Dieu,  4:  en  la  mémoire  de  fainûc  Magdclcinc,dcS.Roch 
6c  de  fainex  Scbaftien. 

L'an  lôoi.  la  nefSc  les  ailes  d'icclle  Eglife  (  qui  auoit  elle  en  ruine  ix.  ans  entiers  )  furent 
commencées  a  rebattir ,  8c  en  quatre  ans  paracheueet. 

MonficurlcPreilJent  Iacques  de  Thon  a  faict  mettre  vn  tableau  de  marbre  en  la  nef  au 
de  (Tu  s  du  portail ,  contenant  en  lettres  d'or  le  temps  de  l'cdi  fkation ,  de  la  conbuttion ,  8c 
réparation  de  l'Eglife  des  Cordelicrs,  en  ces  termes. 

a.   ipi.  a. 

Et  été  Marié  LudouUo  «ono  Rtgt  Ttmplnm hoc an  te  énnos  t  récent  os  qninqmaginté  conjfruShm ,  C'rftS.  loaytl 
f»MMM  mtllejimo ,  qmnrentej]mo  ,  ofluartfimo  ,dttimo  tertio  Calendas  Dtitmbru ,  exurto  non     I J  8  Q, 
fétu  cogw  té  y  lé  incendio  ,  pente»  i  conflagr tjjtt  :  Hemricittrtifltbtrahtatt,  éc  "rotiuu  fiornm  lérgi* 
tionibm  ,c»rénte  Chrtftophoro  rhnano  Ampltfùmi  Ordinit  Frtfidt  primério  ,  inflénréri  cotptum 
eji.  Dein  btllo lonjrt  léteciuegréjfantt ,  opui  diu intermijjmm.  Xecepté  Itrbt ,  &  btlli  tumultu  ftdd- 
to  fienrici  quértimjgnificentia ,  éc  rtligiofifiimi  fopuli  Périfitnjis  trogationibms ,  curante  léctbo 
^4*gufto  Thuéno  Chriftophon Jî/io ,  ommno  confummatum  tit ,  yinno  fAutu  mtllefmo ,  Jtxctnttfi-  .gç* 
tmo/txto.  -  *' 

Lt  mtfme  tn  François. 

Iasvs-C  tt  MSTefl le  commencement  8c  la  fin  de  toute  ebofe.  CeTcmple-cy  con- 
ftruit  plus  de  trois  cens  cinquante  ans  y  a ,  par  le  Roy  faine)  Louy  s  ncuficfmc  du  nom ,  ayant 
efte  prcfque  tout  réduit  en  cendres  l'an  158  o.  le  treizic  fmc  tour  des  Calendes  de  Décembre  : 
&  ce  par  vnfubit  embrasement,  duquel  le  fubiccleil  incogneu,  commença  d'eftre  rebatty 
par  la  libéralité  du  Roy  Henry  troifiefme  ,  8c  aumofncs  des  gens  de  bien  :  àTinflanccôc 
pourfuitede  Mcffire  ChaftophlcdeThou ,  premier  Prefident  de  la  Cour  de  Parlcmcnr. 
Depuis  l'ouurage  a  citémtcrmiscVce(Té,  a  caufe  des  guerres  allumées  aux  quatre  coings  fie 
isitan  du  Royaume.  Finalement  la  ville  citant  remue  à  fondcuoir,  &à  robeyflancenatu- 
relie  qu'elle  doit  à  l'on  Roy  ,8c  la  paix  rendue  à  la  France,  par  la  munificence  du  Roy  Hen- 
ry quatricfme,  aumofncs  &  diftributions  du  cres-deuot  peuple  de  Paris  ,pourfuitte  8t  dili- 
gence de  Mcffire  Iacqucs  Augutte  deThou ,  fils  de  Chrittophle ,  il  a  cflé  du  tout  parachcué. 
Fan  de  nottre  falut  mil  fix  cens  fix. 

La  première  vitre  mifcôV  attachée  en  la  nef,  fut  celle  de  la  Chapelle  de  Hierufalem  :  la- 
quelle y  fut  donnée  auecques  fa  lucarne  au  mois  Iuin  mil  fix  cens  trois,  par  Maiflre  André* 
Fauin  Aduocat  en  la  Cour  de  Parlement , fuiuant  l'octroy  qui  luy  lut  fait)  dcfdicts  lieux  pat 
le  Pcre  Pigné ,  lors  Gardien  dudit  Conuent ,  par  pcrmiiîion  fign  ce  de  fa  main ,  en  datte  du 
mois  de  Nouembre  1601.  l'hiftoirc  delà  Rclurrcction  eft  peinte  en  Uditc  vitre  ,8c  au  pied 
d'icclle cestrois  vers  Latins eferits, 

O  ter  fotlicti ,  o  ter  qui  quaterque  btéti  : 
Contirit  irt  quibus  Solynuém  pacit  m  vrbtm , 
jQnêm  Dent  tletit  :  Dm  e(i  qné  ftde  ftpnltm  ! 
Les  MailtrcsAc  gouucrncurs  de U  Confrauîçdc  Hierufalem ,  qui  iufques  en  l'année  i6ûf . 
Antiq  %  ùi/ 
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fatfoient  dire  leur  Méfie  au  Chapitre  ,  commencèrent  à  fc  remettre  en  leur  Chapelle  an- 
cienne ,U  voyant  couucrte  Se  cloic  de  vitres.  Et  y  fut  célèbre  le  feruice  leiour  de  la  Touf- 
fainûs  audit  an. 

IlyapluficursautresarticlesauliuredeMaiftreAndréFauin  Aduocat  en  Parlement  ,fic 
l'vndes  principaux  bienfaiteurs  de  ladite  Confrairie  (  duquel  l'ay  tire  auec  fa  perrnifiloq 
touceequedeflus .)  Mais  pource  qu'ils  oc  concernent  que  la  réparation  fie  décoration  de 
leur  Chapelle  du  iainct  Sepulchrc ,  ie  les  a  y  obmis.  Relie  à  dire  que  le  Diuin  feruice  de  ladi  • 
ce  Confrairie  a  efte  beaucoup  augmente.  A  raifon  dequoy  le  Conuent  des  Cordclicrs  (  qui 
premièrement  n'en  receuoit  par  chacun  an  que  trente  liures ,  fie  depuis  quatre- vingt  hures 
tournois  ;  en  reçoit  maintenant  cent  dix  liures  tournois  :  par  contrat  paiTc  pardeuant  Babi- 
rtet  fie  le  Moine  (Notaires  au  Chaftellet.dc  Paris ,  le  Lundy  après  midy  cinquicfme  iour  de 

§60-7  Fcuxier  mil  fix  cents  fept,  fie  confirme  par  Mcflfaelacqucs  Auguftc  de  Thou,  Prcfidcnten 
'  '  It  Cour  de  Parlement,  Pcrc  fpiritucl  dudiû  Conuent  des  Cordelicrs.  Ccftc  ratification  paf- 
fee  pardeuant  Bourgeois  fie  le  Moine  Notaires  audit  Chaftellet ,  le  treziefmc  iour  de  Feu- 

1 608.    ricr  iéo8. 

1 6  o  9  an  1 60  9 ■  'c  ^' mancnc  de  Quafimodo ,  vingt  fixiefrae  iour  d' Auril ,  le  Roy  Trcs-Chre- 

(bien  de  France  &  de  Nauatrc  Henry  IV.  du  nom ,  rendit  le  pain  bemft  de  ladite  Confrairie: 
fuiuant  l'ancienne  coultumc  des  Roy  s  de  France  les  predecefleurs.  Lclqucls  à  l'imitation 
du  Roy  Sainû  Louys ,  ne  defdaignoicnt  d'eftre  enregiftrez  en  icelle  ,  fie  y  auraolncr  de 
leurs  biens. 

I  f  10.  Le  Dimanche  de  Quafimodo ,  dix-huidiclmc  iour  d'Auril  mil  fix  cents  dix  ,  la  Tres- 
Chrcfticnnc  Royne  de  France  fie  de  Nauarrc  Marie  de  Mcdicis,  fit  le  pain  bemft  de  ladiâc 
Confrairie. 


Cérémonies  «bftruets  in  Httrnf aient ,  tu  donnant  f  Ordre  de  Chcuahrie  du  fatncl  Sefnkhrt. 


L; 


A  ville  de  Hierufalem  ,quc  le  Sauueur  du  monde  appelle  la  Cite  du  grand  Roy  (  en  S. 
t  Matthieu  chip.  5.)  ayant  elle  conquifc  fur  les  Empereurs  Chrcftiens  par  le  Sarrazins. 
la  garde  du  fain& Sepulchrc  fie  Mont  de  Caluairc  fut  laifice  par  Icfdits  Sarrazins  à  certain 
nombre  de  Chanoines  réguliers  de  l'Ordre  de  (ain&Auguftin  ,  de  mcfmercglc  fie  vefture 
que  ceux  de  (ainft  Vi&orficdcfainûeGcneuiefueduMontdc  Paris. 
6o  Godefroy  de  Bouillon  ayant  conquis  icelle  fur  Icfdits  Sarrazins,  l'an  de  la  Natiuitc  de 

9  noftre  Seigneur  109? .  le  u.  Iuillct ,  fie  proclamé  Roy  de  Hierufalem  par  les  Princes  Fran- 
çois, aumofna  de  grands  biens  à  ces  Religieux,  fie  leur  donna  de  beaux  pnuilcgcs  .afin  de 
prier  Dieu  pour  luy .  Mcfmcs  il  ordonna  par  l'on  teftament  que  luy  fie  fes  lucccficurs  Roys 
de  Hierufalem .  fufient  enterrez  par  Icfdits  Chanoines  dans  leur  Chapelle  de  fainct  Ican 
l'EuangcIiftc ,  qui  cft  au  defibus  du  Mont  de  Caluairc ,  ou  ils  faifoient  le  Diuin  feruice ,  félon 
leur  règle.  Il  deceda  le  18 .  iour  d  Aouft  1 100.  Et  fon  frète  Baudouin  premier  de  ce  nom ,  fie 
fécond  Roy  de  Hierufalem,  l'an  1118.  lo  18.  de  fon  règne.  Voyez  Bellumfacrnm  Gmlltl. 
Tyrn  sirchitptfcopi ,  de  Godefndo  <juidem  in  fine  Ubri  9.  Et  de  Baldkno  in  fine  l&ri  vndtami. 
Ils  font  tous  deux  inhumez  en  ladite  Chapelle  :  Godefroy  à  la  main  dextre  en  entrant ,  auec 
tel  Epitaphe. 

Hic  iacet  tndytus  Godefridns  de  Bomillon ,  <jw  tôt  dm  iftam  terrant  acquiftnit  cnlfi  dim»Q  :  Cm»  t 
anima  requiefeat  in  face.  Amen. 

Et  à  main  gauche  eft  celuy  de  Ton  frerc  Baudouin  ,où  fc  lifent  ces  vers. 

Jlrx  Balduinus ,  ladas  atttr  Aiachabaus : 

S  fes  patrta  ,~rtgor  Esclefia  ,~>irt»i  "rtriufijue. 

Jjheem  formtdabant  ,cui  dona  tributa  ferebtnt 

Cedar  tSr  fgyptus  &  Edom  ac  homiada 

Damafcnt  ,  Prth  doUr  m  modico  cl  audit  nr  h«c  ttmnU. 
Villamont  les  rappotteen  fes  voyages,  liure  2. chapitre  19. 

Ce  Baudouin  premier  du  nom  paruenu  à  la  Couronne  ,  fit  ces  Chanoines  Réguliers 
Cheualiersdu  S .  Sepulchrc, duquel  ils  auoient  la  garde  en  l'an  de  noftre  falut  1103.  Et  ordôna 
parvn  fpecial  priuilege  ,  que  dclîus  leur  habit  blanc  deuant  l'cftomach,  ils  porecroient  la 
Croix  de  Hierufalem  d  or ,  telle  que  les  Roys  la  ponoient  en  leurs  armes ,  qui  font  d'argent 

lia  Croix 


Liure  fécond*  249 

iUCroitpotcncecd'or.tccompigncedcquatrecroifettcsdc  mefnu.  Et  leur  donna  pour 
chef  «grand  Maiftre  le  Patriarche  de  Hicrufalcm  ,tc  leur  fit  des  ftatuts  ,  dont  enfument 
les  articles. 

•  Baudouin  parla grâce  de  Dit» ,  R»y  de  Hierufalem ,  *4  tout fidelUs  Chrejhtne  prtfemts  &  adue- 
Mtt ,  Salut  en  noftre  Seigneur tefut  Chtifi ,  /oihnm  Moj  dm  Ctel  <Jr  dtU  terre.  Noms  énont  four 
t exaltation  de  noilnfainltc  Ftr  ,lountur  ey  reuertnet  que  meus  portons  autrtsfmtutt  Sefulchre 
de  no  fie  S  rigntmr,i*f?irué&  mis  fui  C  Ordre  du  fetna  Sepulchre  ,  duqûelmoms  <Jr  mut  fucuffemrt 
JRoys  à  l  aduenre feront  chef  t  &  Maislretfouueratns:  Et  en  noftre abjenct  le  Vatnarche  de  Hirrw 
faUm  :  Eu  mémoire  &fouuenanc*dtta  Refurreclitn  de  noftre  Seigneur  lefus-Chrift  :  parlagrait 
dmquefnousfommes  pamenus  i  la  couronne ,  &g*tg»i  flujieurs  bataillet  contre  Ut  Sarra^mt ,  f- 
tienu ,  de  nofttefainffe  Foy.  , 

jtuons  ,pourla[t»g»liertdtuotiondet  chanoines  dt  T  Eglife  Patriarchale  de  ceflt  fiintte  Cite, 
donne  Ugarde  (y  tuition  dm  fasuB  Sepulchre  de  noftre  Sti^neur  aufdits  chanoines  :  peur  iteluy  do- 
rtfmmuMut  garder  .tant  de  tour  que  de  nuitt ,  y  entretenir  le  Diuin  feruice ,  4tt.fi  qu'ils  ontf*i&cy- 
deuant.  Pour  rteognoiftre  leur  foin  &  dtlgence ,  Ut  éuent  nomme\ ,  eree^  &  établis  foldatt  cm 
lefusCheiÇieï  Ordre  duditfainR  SepuUhre.  Ordonnent  qui  taduenir  tlt  porteront  fur  leur  robbe 
blanche  à  f  endroit  de  teflemach ,  ou  autre  lieu  eppirent  £tcelle ,  la  Croix  &  armetqui  neutonttfti 
données parUduu  des  Princes  ty  Sttgneuts  chrttltens ,  après  la  conque/le  de  cetlefainfte  Cité,  le- 
cemrant  tefdicls  nouueeux  Cheualiers  4  tëdmesth  Us  marques  dudn  Ordre  de  moi  mains  fy  de  nos  fuc- 
Ceffeurt  Royt  :  Et  tu  cas  d'abftnce  ou  emoefehement ,  o^r  celle  du  fi euereud  Patriarche  de ceftl fatuité 
Cité  fy  fesjucceffturt  :  ouf  quel  i  Itjditi  Chtueher  front  Ut  ><rwr  accouflunse*/ obédience ,  dtfam- 
mretêeycbjfteié,  conformément  auxÇatuttdtleur  ReçU. 

Ce  font  les  principaux  articles  dcfdiûs  Ibtuts ,  conformes  a  ceux  des  Cheualiers  du 
Templefc  des  Hofpitalieu  de  Saïuû  Ican  de  Hiet ulalcm, à prcfcntdiûs, les  Cheualiers 
deMalthe. 

La  couflume  ancienne  des  Patriarchesde  Hierufalem ,  cftoit  de  faire  tous  les  ans  leur  en- 
trée dans  la  fainacGté  le  Dimanche  des  Rameaux,  montez  fur  vneAInciTe,  en  commé- 
moration de  celle  que  fit  noftre  Seigneur  lcdid  iour.  Ledit  Patriarche  efloit accompagne  de 
douze  de  fes  Chanoine» ,  au  nom  des  douze  A  poftres.  El  le  mclmc  Roy  Baudouin  ordonna 
que  luy  &  fes  fucceffeuts  Roys  aucc  les  Princes,  Seigneurs  H  Cheualiers  de  leur  Cour, 
iroient  deuant  ledit  Patriarche  hoi  sla  porte  de  la  ville .  auec  tout  le  peuple  d*icclle  :  êt  le  con- 
duiroicntainficntoutchumilùc. honneur fcreuertnee  dedans  le  lainû  Scpulchrc.  poury 

entendre  le  feruice  Diuin. 

Et  leleudy  Samûcnfuiuant  après  le  Diuin  feruice  les  Roys  de  Hierufalem  ,  & 
abienec  lesGouuctncursdclafainûe  Cité,  montoient  auec  le  Patriarche  fc  fes  douze  Cha- 
DoincsaulicudufainûCenacle.auMontdcSyon,  Oùlc  Patriarche  lauoit  les  picdsauf- 
diÛs douze  Chanoines,  aufquels*  au  Patriarche  le  Roy  donnoit  à  dilner.  Et  iccluyp*- 
racheuc ,  le  Patriarche  prefehoit  l'inftitution  du  Sainû  Sacrement  de  l'Autel ,  faicte  en  ce 
licuàpareiliourparnoftreScigneurlcfus-Chrift.  Cefle Prédication  finie,  le  Roy  *  tou- 
te fa  Noblefledtfnoit  au  mcime  lieu ,  «£  le  refte  de  fa  table  cftoit  porté  aux  Holpitaux  do 
la  ville. 

Ledit  Patriarche  &  fes  Houze  Chanoines  après  leur  refcûion  prife  au  fainû  Cénacle, 
montoientfur  le  Mont  d'Oliuct .  où  ils  paflbicnt  la  nuiû  en  prières  fie  oraifons .  Le  mattn  ils 
defeendoientaufainû  S  rpulchre  ,où  le  Patriarche  prefehoit  la  Paflîon ,  y  celebroit  le  Diuin 
feruice  .demeurants  le  Roy ,  le  Patriarche  se  tout  le  peuple  en  prières  mfques  après  l'heure 
de  None:i  laquelle  noftfeSauueur  expira  en  l'arbre  de  la  Croix. 

Quatre defdics  Cfunoines  demeuroient  au  fainft  Sepulchre,  depuis  le  Vcndredy  fainft 
au  matin  iufqucs  au  Samcdy  midy ,  pour  la  garde  d  iceluy  :  en  mémoire  &  fouuenance  que  le 
mefmcauoiteftc  fait  pat  les  gendarmes  des  wincesdes  Iuifs,  fuiuant  la  pcrmifllon  que  PiUto 

leur  auoit  donnée.  .»«■•• 
Les  Cheualiers  du  fain  a  Scpulchrc.  comme  les  autres  Ordres  des  Templiers,  Hofpita- 
hers ,  defainft  Lazare .  flcThcutons ,  s'accrcurcnt  aucc  le  temps  en  non  bre .  valeur  le  che- 
uance.marchansen  guerre contrelcsSarrazins.  Carcflans  receus  Cheualiers.  ils auoienr 
le  maniement  des  armes  :8C  fi  faifoicm  redouter  les  Chrcftiens,  ayants  perdu  Hierulaiem, 
te  en  f4iitt<  ,  la  forte  ville  d'Acre  :  Laquelle  conquife  par  les  Sarrazins ,  les  Cbcualicrf 
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Templiers,  Hofpitalicrs  8c  autres  eftoicnt  fans  demeure  en  la  Palcftine.  Ces  Cheualiersdu 
faindt  Scpulchre  paficrent  en  Italie  Se  s'habituèrent  à  Pcrouze. 

Les  Templiers  exterminez ,  pour  les  crimes  à  eux  impofez  (  comme  nousdeduironsplus 
amplement  au  troificfmeliurc  en  traidtant  de  la  maifon  du  Temple  à  Paris  )  fie  partie  dot 
leurs  biens  affectée  aux  Cheualiers  de  faindt  Iean  de  Hierulalem  ,  depuis  (urnommez  de 
Rhodes  ,8c  enfin  de  Malthc.  Le  Pape  Innocent  huidticfme  en  l'an  14S4.  Se  de  fonficgele 
premier  tvnit  à  iceux  les  Cheualiers  du  faindt  Scpulchre.  Ce  qui  ne  fut  de  longue  durée: 
a autant  que  lefdits  Cheualiersdu  faindt  Scpulchrcs'cmancipcrcnt ,  comme  ceux  de  faindt 
Lazare,  8e  fe  marièrent. 

De  forte  que  le  Pape  Alexandre  fixiefmcfuccciîcur  dudîr  Innocent,  prit  8e  transfera  au 
faindt  Siège  A  poftolique  la  puiiTance  de  donner  lOrdredudit  faindt  Scpulchre,  duquel  il  fe 
déclara luy  ôdesfucccfleurs  Papes ,  chefs  ëc  fouuerains.  Lefqucls  ont  conféré  ccpouuoirà 
leurs  Vicaires  généraux  Gardiens  du  laiodt  Scpulchre,  de  donner  ledit  Ordre  aux  mariez  ou 
non  mariez,  après  ferment  par  eux  faidt  fur  le  faindt  Sepulchicd'cflrc  noble  d'cxtradtionou 
d'office ,  fie  de  vacation  :  ainfi  qu'il  le  gardon  à  la  réception  des  anciens  Cheualiers  dudidt 
faindt  Scpulchre. 

La  garde  du  faindt  Sepulchre  cft  odtroyee  (  comme  il  a  eue  remarqué  cy-deuant  )  aux  Re- 
ligieux de  faindt  François,  didts  Cordcliers  :  Lefqucls  font  enuoyez  de  Rome  de  trois  ans 
en  trots  ans,  auecvn  Gardien  en  Hierulalem ,  ce  qu'on  appelle  L*f*millt,  lequel ,  comme 
V  icairc  de  noftrc  faindt  Pere  le  Papea  puiiTance  d  abfoudre  de  tous  péchez  referuez  au  iaindt 
Siège.  Tient  le  lieu  du  Patriarche  dcHicrufalcro»  Officiant  in  Fontificahl>us ,  la  Mitre,  la 
Croix  fie  l'Anneau  Paftoral  tout  ainfiqu'vn  Eucfquc  :  Et  luy  feula  la  puiiTance  de  donner  aux 
pèlerins ,  de  la  qualité'  requife,  l'Ordre  dudit  S.  Scpulchre.  Ce  qui  fe  fait  &  pratique  encore 
auiourd'huy  aucc  telles  cérémonies. 

Apres  la  Proccffion  faidte  par  les  Autels  fie  lieux  de  deuotion,  qui  font  dans  l'enclos  du 
faindt  Scpulchre ,  Se  matines  chantées ,  le  Pere  Gardien  fe  prépare  :  Se  rcueftu  d'habits  Pon- 
tificaux fort  de  la  Chapelle  de  l'Apparition,  faidt  la  Proceflîon  autour  du  faindt  Scpulchre! 
fur  lequel  il  célèbre  la  MeiTc.fic  à  la  fin  d'iccllc  communie  les  pèlerins  ,8e  les  futurs  Cheua- 
liers les  premiers. 

La  Méfie paracheuee, le  Gardien  faidt  entrer  audit  faindt  Sepulchre  (  capable  de  tenir 
cinq  ou  fixperfonnes)  lcfdidts  futurs  Cheualiers, & les  exhorte  de  confiderer  cet  acte  fi  fo- 
lennelde  la  Chcualeric.  Qji  ne  fe  doit  conférer, linon  a  ceux  qui  font  ifius  de  parents  nobles, 
de  fang ou  de  vacation  ,  fie  qui  apporte  aucc  cuxvne  probité  de  vie,  8e  la  vertu  ,qui  cft  le 
vray  fondement  de  nobleflc. 

Apres  il  leur  faidt  promettre  8c  s'obliger  de  défendre  virilement  la  faindteFoy  Catholi- 
que ,  Apoftolique  6c  Romaine  ,  fie  Miniftrcs  d'tcelle  ,  lesvcufues  fie  orphelins  iniultc- 
mentopprimez.  Que  s'il  fe  faifoit  Croifce  par  les  Princes  Chreftiens  .pour  le  recouure- 
ment  de  la  Terre  taindte ,  qu'ils  feront  tenus  d'y  venir  en  perfonne  combattre  les  infidcll  es  1 
ouencasdcvicillcflcou  maladie,  y  cnuoyer  à  leurs  dcfpens  homme  fuffifant  8c  capable 
pour  ce  faire. 

Leur  commande  de  corriger  charitablement  le  prochain  mal  -  viuanr,  dompter  fes  appétits 
fenfuel  s,  fuir  la  compagnie  des  blalphematcurs  du  nom  de  Dieu  ,  tous  hérétiques,  Se  per- 
fonnes excommuniées, larrons, facrileges. homicides, yurongnes,  lieux  deshonnefles  8c 
mal -faniez,  Se  dcs'abftcnirdc  tout  peché  mortel.  Abhorrer  la  vainc  gloire ,  l'cnuie  ,  tout 
gain  fordide  fie  deshonnefte,  Se  guerre iniuûc.  Leurenioindtaufil  d'ouyr  la  Méfie  tous  les 
jours  .s'ils n'ont  légitime  empclchcmcnt  :  mettre  paix  Se  concorde  entre  les  Chreftiens ,  fie 
fe  rendre  irreprehenlibles  deuant  Dieu  Se  les  hommes ,  comme  il  faut  qu'vn  bon  Chrefticn , 
vray  Cheualier  de  lefus-Chrift  fe gouuerne  Se  comporte. 

Ce  qu'ayants  promis  fie  iuré  folennellement  fur  le  faindt  Sepulchre  (  deuant  lequel  ils 
fonta  genoux  fie  nuds  pieds  )  on  chante  l'Hymne  Verni  Creator ,  le  Rcfpons  Emitte  fptrimm, 
&la  Collecte  Dent  qui  corda  fideli»m.  Ce  qui  fe  chante  à  voix  bafle-dc  peur  que  les  autres 
nations  qui  ont  leurs  Chapelles  audit  faindt  Sepulchre  ,  fie  nommément  les  Grecs  ennemis 
des  Latins,  ne  l'entendent,  8c  n'en  voyent  les  cérémonies ,  dont  ils  pourroient  aduertir  les 
Turcs,  contre  lefqucls  les  protcftationsfontfaidtcs. 

Aptes  l'Hymne  du  faindt  Efprit  chanté,  le  Gardien  demande  en  Latin  au  frerc  Cheualier, 
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Qmiqiunti  Que  demandez  vous?  |c  Chcualier  rcfpond  tjgiura  effet  miles  féittifimi  St. 
pit/cW.  Ic  demande  çftrc  fuGt  Chcualier  du  ires-fainft  Scpulchre  dcnoftrcSeign  m  Iclus. 
Cbnft.  Demande,  Cmnt  conlittontt  tt  ?  Quelle  eft  voftrc  vacation  &  extraction  :  Refpons, 
Ntbiltt gentrt ,  ptrentibut generoftt ,  probtt  >  ty  Chriflianii  ortut.  le  fuis  de  noble  extuûion, 
iflj  de  parents  nobles,  Chreftiens ,  &  d  Eftat  noble.  Demande.  Habttyndthttitjit  y  tutu.  & 
flatum  rwi.if  .irii  dijrnitattt  conferutre pofti t  abjque  mterctbui  &  trie  meihamta  >  Auez  VOUS  dc- 
quoyviurchonncftement.poar  maintenir  l'cftar  de  Chcualcric.fans  exercer  art  mechani. 
que ,  te  vous  méfier  de  marchandée  >  Refpons.  Habeo  Pu  gratta ,  Quy  Dieu  rnercy .  Ce  quo 
le  Chcualier  ayant  acertenc  pour  choie  véritable. 

Le  Gardien  prend  lVpce  ,  ayant  la  poignée  te  les  gardes  dorez ,  la  benift  :  te  la  tenant  nue'  Bcnediflioiide 
en  la  main ,  du  :  Adiutormm  noftrttm  m  nomtnt  Domim.  R.  Quiftctt ,  (?c.  Irt^frfffâ 

Ortmmi.  Jcpulchtç. 

Exauii  quafumui  Domine  Demi  precet  ntjlrat  ,&h*nc  enfer»  ,  quo  fe  fjmulus  tuut  hiccmgi 
dtfiderat,  Maieflattt  tue  dexttr  dtgntrt  bededicere  :  quart  nus  pofit  tfjt  dtftnfor  Ecclcfiarmm , 
vidu  "wm ,  orphdnornm ,  ùmntumqmt  Dto  ftnttentimm ,  contra  pdganorum  fauitum  ,  dtufqu  \  ht 
imftdiéntibmi  fit ttrror dtqut  formtdo ,  prx fiant  ti éqmt  perfeçutioms  &  tuiU  defenjiomt  rjeftum. 
Ptr  Denunum  ntjlrum  lefnm  Chnjium.  Amen. 

Oremui. 

Benedic  Domine  fantlx  Pater  omnipotent  Deus ,  per  imuocatienem  tui  fan  lit  nominit,  typer 
éduentnm  Chnjît  fiïtj  tut  Do-mu  noflri ,  {?■  fer  .-.a  nu  m  Spiritut  fan  cl  t ,  hune  enfem  :  >t  hic  famn- 
lut  tuMt ,  qui  hoiterna  die ,  tua  concèdent  t  ptetate ,  eo prxctn»itur ,  "tifibiltt  tjr  inmifibtlet  haflts  pro, 
J}ernat  ty  conculeet  :  ~tit~roridfqut  potitus  mène  atfemptr  ill.<fui.  Ptr  Dominum  notirum.  Amen, 
Apres  la  bcncdi&ion  de  l'elpee  on  chante  le  Pfalmc,  que  l'on  difoitau  laetc  du  Roy  Salo- 
raon.âc  fcsfuccelTeurs  Roy  v  de  IuJa ,  qui  cil  le  itj.compofc  pat  Dauid,  après  auoir  rem- 
porté la  vicV>ifc  contre  le  Gcanc  Goliath.  Benedidut  Dominut  Vtut  meut ,  qui  docet  maaut 
mtdtadprxhum  ,&>  iigttos mtot adbellum.  Gloria  Patri,  à  a  tin  d'iceiuy.  Le  Refpons,  SaU 
mmmfacftmnmtnmm  Domine.  R.  Dentnufperamtminte.  D  Efioei  Domine  turrts  fortitudi* 
mit.  R.  A  f  acte  tnt mai.  Domine  exaudiorattont m  meam.  Et  ciamor,  tyc. 

Qremut. 

Domine  fanfit  Pater omnipotent  aternt  Deut  ,quicun(id  (olut  ordinat  ey  retle  difponit ,  qui  ad 
firttndam  mproborum  malitiam  tuendamqueiutl.tiam ,  ~>fumgladif  terni ,  homimbmt ,  tua  fdltt- 
bn  i  fpenjationr  pcrmiféli  :  ty  nulitaremtrdmtmddfopult  protetlionem  injlit ui  Ttolmifli:  Qnji- 
^ue  ptr  B.  lotn.  Béptifiam militibut ,  *i  fe in dtferto  ^enitntibut ,  ~\t  ntmimtmconcuterent ,/edpro- 
frift  contenu  tjjtut fiipendtji,dicifeci/li ,  demtntiam  tmtmfupplicet  exorémmt  :  >r (icut  Dauti puera 
tmo  Goliath  fuperaniilargitutetfacultattm  ,  (y  Indam  Aiachabjtmm  de  ftrttatt  genttum  ,aomtn 
tmttmnomnuQcantium  ttn»mpharefeciHt  :  Ha  &  huicfsmulo  tuo  A',  qui  aomter  turo  nvlitixnïïé 
fmppomt .ptetate  ex: !t<: i  \iretatttbmr  adjidei  c"  tuihtix  defenfionem  tnlmat ,  prtjttfqut  tt  fidei, 
fpei  &  chant  atit  .tu  y  ment  u  m  ,  (ut  t>>norem  panier  amorem.humilitdttm  ,  perfemerditum, 
»bedtentutm  &  pttttnnam ,  cun  flaque  in  eo  refte  dtfponat  :  "Vf  mminem  cum*ladio  tjïo  >«/  alto  in~ 
tmfl'tcêdét ,  &•  omnii  cumeoiufla  <Jr  recla  defendat  :  Et  ficmt  tpfe  demworigraduadnauummilit**, 
rtmhonorem proutbitur  lté  >f  Ttetere m homine m dtpont ntcum  ailibut  fuit  nouunt  induathotm- 
ntm  :  >r  tt  timtat  ty  retl't  colat ,  perfidorum  confortt*  Ifitet ,  juam in  proximum  chantéttm  txte»- 
dat  :  Prtpofitofuo  m  omnibus  réélit  tbtdtat ,  crfuumtncwatlitiufîe  ofjicium  txrquatur.  PtrChri* 
Jîmm  Dominum  moflrum.  Amen. 

Ces  Oraifons  paracheuees ,  le  Gardien  met  la  main  fur  la  tcAe  du  futur  Chcualier ,  difant  : 
Et  t»tflofidelii,firenitmt,  bonus  tyrobtflut  Miles  Dommi  nofln  Iefu  chnfli ,  &•  Janiltfnmi  eiuf- 
dent  Sepmlchn , q «i  tt  cum  eleclii  fuit  tngUria  fut  co  'latart ditnttmr.  Amen . 

Puis  U  fait  chauiîcr  aux  pieds  nuds  du  Cheuslier  demeurant  à  gencux ,  lesefperons  dorext 
te  luy  met  l'elpee  nuë  en  la  main  :  ayant  au  préalable  ledit  Gardien ,  fai (Jt  auec  scelle  par  trois 
rois  le  ûgne  de  la  Croix,  difant  :  Accipt  N fantlum  gladtum,  In  nomme  l*trii,&>  F  i/y.  fSr  Spi- 
ritutfanCii  Amen.  Et  vtarittt  dddefenfionem  tusm ,  &  fanclt,  Det  Ecclrfu  ,  &  adco4fufio- 
mmiwmieorwm  Cwcii Chrijli oc  fidei  Chriffiétu:  quantum  humjud  tmbtciilitdte  ptterit ,  «9 
ne  minent  ininjit  Ldas.  Quodipfe  prtClartdivnetnr ,  qui  C«M»  Patrt  Spirit»  fantlt  rtgruttptt 
niafecultfrculorum.  Amen. 

^e  Gardien  ayant  faift  ççltc  prière ,  il  te  m  c:  l'elpee  diQS  fon  fourreau ,  te  la  ceint  au  nçu  • 
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ucau  C hcual i cr ,  d  fàr  I  :  jtccinrtrt  N.gUdio  tuo fuferfttmur  tuum  fotentiftime ,  Zn aomint  Dh> 
mininofîn  Itfuchr Qt ,  Et  attend* quodjantli  nonmglédto tfedftr^dem"rictruntre^né. 

AlorslcCheualicrfelcue,8c  les  genoux  ployez,  6c  la  tcftccouibce  8c  inclinée  deffus  le 
faine*  Scpulchrc ,  le  Gardien  reprend  l'cfpee  nue ,  en  donne  trois  coups  du  plat  d'icclle  fur  les 
efpaules du  nouueau  Cheualicr  :8c par  trois  fois  faifant  lcfigncdc  la  Croix»  dit  :  Ego  eo»|?i- 
tuo CT  ordmo te  N.  militer» fa»£lifsimt Sefuichri Dtmi/ii nofirt I ejm ChriSH ,  In nomme Patrv,& 
filijj  <T  Sfiritus fanfti.  Amen. 

Puis  après  il  baife  le  nouueau  Cheualicr,  U  luy  met  la  chaifne  d'or  au  col.  De  laquelle 
pend  fur  l'eftomach  vnc  Croix  d'or  de  Hicrufalem ,  non  cfmaillec  de  rouge  (  comme  quel- 
ques vns  la  portent  )  ains  d'or  Uns  aucun  cfmail  :  8c  le  Cheualicr  baife  le  faine*  Scpulchrc. 

Le  Gardien  difeourt  par  après  de  l'antiquité  de  cét  Ordre,  8c  que  c'eftoit  ecluy  là  mefme 
qu'il  donnoit  aux  Princes»  Seigneurs  8c  Cheualiers  qui  paflbient  en  la  Terre  fainc*cpour 
combattre  les  Sarrazins. 

En  fuitte  les  Religieux  8c  pèlerins  baifent  le  nouuciu  Cheualier.enfignc  de  refiouy  /Tan- 
ce, 8c  de  congratulation.  Ccqu'eftantparacheué,ilfefaic*vnc  nouucllc  Proccffion  autour 
dufainc*  Scpulchrc  :  durant  laquelle  cft  chanté  le  Te  DeumUudjmui ,  8c  reuenans  à  la  Cha- 
pelle de  l'Apparition»  de  laquelle  ils  eftoient  partis  au  commencement  de  ces  cérémonies, 
le  Pere  Gardien  chante  »  Domine  exaudi  ordtionem  me*m , Crc. 

Oremmt. 

VàEccltfuutJt  mifericot  Dent ,  >tfd»£to  Sptntu  congregatê  ,  hoJtili  mnlUtenut  incurfiono 
turbetur. 

Omnipotent fempiterne  Deus  ,fuptrhuncfdmulum  tuum  N.  qui  tmiuenti  mueront circumeingi 
dtftderémt ,  grjtidmtus  btntditliouis  iufunde:  eundémque  tu*  dexterx  "ïirtêtt  munitum  fée  eun- 
f&à dduerfdnuacaelefhbus drmdriprxfidijt  »  qutbusinhtc  feculo  nullit  bellorum  tcmpetldtibut  ftr- 
turbttur.  Pet  Dominum  noflrum  lefum  Chnftum ,  qui  cum  Pâtre  Cr  Sfiritufdn&o  >if»ir  Cr  rtgndt 
tnfecuU ftculorum.  Amen. 

Telles  font  les  cérémonies  qui  s'obferuent  en  Hicrufalem  »  tors  que  Ton  donne  l'Ordre  du 
faine*  Scpulchrc  aux  Cheualiers  de  la  qualité  requife  pour  le  receuoir. 

C'cft  de  toute  antiquité  que  cefte  couftume  a  cfté  pratiquée  a  Paris ,  Capitale  du  Royau- 
me de  France  »  que  ceux  qui  fe  veulent  acheminer  en  la  Terre  fainéte ,  fe  trouuent  les  Diman- 
ches aux  Cordchcrs  à  la  M  efle  de  Hicrufalem.  A  l  iffuc  de  laquelle  ils  font  inftruiftsde  leur 
voyage  par  les  voyagers  8c  Gouuerncurs  de  la  Conf  rérie.  Sont  enregiftrez  fur  le  liure  d'i- 
cclle, 8c  aduertis  de  la  route  qu'ils  doiuent  prendre  par  VcnizeouMarfcille,8c  des  deniers 
qu'il  leur  conuient  auoir  pour  faire  leur  voyage.  Ce  qu'ayant  faic*8c  monftrc  lapermiffion 
&  congé  de  leur  Euefq\ic  8c  Curé  de  leur  parroiffe,  portant  acteftation  de  leur  preud'hom- 
mie,  8c  Religion  Catholique,  Apoftolique  8c  Romaine  :  Lefdic*s  Maiftrcs  &  Gouucrncurs 
de  la  Confrairie  leur  baillent  des  lettres  en  parchemin  imprimées,  fignecs  defdirs  Maiftrcs 
&  Voyagers  >  8c  fccllees  du  feau  de  ladite  Confrairic  :  qui  font  I  es  armes  de  Hicrufalem  »  ad- 
drclTantcsau  Pere  Gardien ,  de  Religieux  Cordeliers  du  Mont  de  Syon,6c  gardes  du  faine* 
Scpulchrc  de  Hicrufalem ,  pour  rcccuoirlefdits  pèlerins  8c  voyagers,  qui  leur  en  font  meil- 
leur traitement,  8c  plus  d'eftat  deldites  lettres, que  de  pas  vne  autre  ,  qu'on  y  fçauroit 
porter.  A  l'entour  du  feau  de  ladite  Confrairie  font  grauez  ces  mots.  Sigtllum  Societdtii  San- 
ftifitmi  Sepulchri  Domini,  rarifus  i»/r»fi»/<e. 

Lcfditcslcttrcsfontfecllccscn  cire  rouge:  8c  ccllés  que  lefdits  voyagers  Se  Cheualiers  fc- 
parcment  apportent  de  Hiciul'alem.lontlecllces  en  cire  blanche.  Le  feau  defdits  Religieux 
8c  Conucnt  cft  grauc  de  la  dcfccntc  du faine*  Efprit,  faiûcaudit  Mont  de  Syon  fur  la  Vierge 
Marie  ,lesApoftres  8c  Difcipleseftans  au  nombre  de  cinq  cens  ,1e  iour  de  la  Pcotecofte: 
ainli  qu'il  cft  eferit  aux  Aclcs  des  Apoftres ,  8c  aux  Epiftres  de  faine*  Paul. 

Lefdiérs  Gardien  &  Religieux  Cordeliers  de  Hicrufalem  renuoyent  atteftation  aufdiûs 
Maifttcs  8c  Gouuerncurs  de  ladiûc  Confrairic  à  Paris,  de  la  venue  des  pèlerins,  aulqucls 
ils  ont  deliuré  leurs  lettres  au  partirde  Paris:*:  commcilsom  vifitéles  lieux  dedeuotion 
de  la  Terre  fâinc*c  »  8c  aux  Cheualiers  ils  deliurent  feparement  les  lettres  de  l'Ord-c  de 
Cheualcrie  par  eux  receus  audit*  faine*  Sepulchre  de  Hierufalcm.  Lesquelles  lettres  tant 
defdit*s  Cheualiers  que  Voyagers ,  font  par  lefdiéts  Maiftrcs  8c  Gouuerncurs  de  ladite 
Confrairie  à  Paris,  cnrcgiftrccs  au  gros  liure  d'icclle  :  A  ce  que  per  tonne  de  quelque  qualité 
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qu'elle  (bit  ,  ne  $  attribué'  le  tiltre de  Voy cr  ou  Cheualier ,  fans  auoir  preuuc  certaine  Se  al- 
leuree  d'auoir  faict  le  voyage. 

En  la  fin  du  Voyage  du  Seigneur  dcViIlamont,  Cheualier  de  l'Ordre  du  fainct  Scpul- 
chre  de  Hierufalctn  ,font  les  Uatuts  ou  ordonnances  dudict  Ordre  :  où  il  efl  diû  que  le 
Cheualier  payera  à  fa  réception  trente  efeus  couronne,  Se  le  Voyager  cinq  efeus  couron- 
ne .  par  aumofne  :  pour  cfttc  le  cuut  employé  à  la  nourriture  Se  entreteoernent  des  pau- 
ures  pèlerins.  9 

ADDITION  NÔVVELLE. 

«7  Ceile  Eglife  des  Cordeliers  aefte  embellie Idiucrfes  fois»  mais  depuis  trois  ans  le 
grand  Autel  a  cité faict  à  la  moderne»  aucc  colomncs  de  marbre  fort  belles  fans  clofture, 
par  les  liberalitez  de  Médire  Claude  de  Bu  I , ion  ,  Confciller  du  Roy  en  Tes  Confcils ,  Gar- 
de des  féaux  de  fes  Ordres,  Se  Surintendant  des  Finances  de  France,  Se  efl  à  prefentdcs 
plus  beaux  de  Pans:Outrc  ce  il  y  a  en  vnc  allée  du  collé  duCloiftre  vne  Chapelle  fort  belle, 
ou  font  inhumez  plusieurs  de  la  maifondudit  fieur  de  Bullion  ,Sc  entre  autres  le  ficur  La- 
moignon,  Prcfidcnt  au  Mortier  du  Parlement  de  Paris,  fon  oncle  ,qui  mourut  au  com- 
mencement de  l'an  ail  fix  cents  trente  cinq,  8c  luy  a  fuccedé  en  fon  Office  Monfieur  de 
Net  mon  fon  gendre. 

Dans  la  nef  au  bas  desdegrezquiydcfcendem.eitlcfepulchrcdu  fameux  Docteur  AIc- 
taodre  de  Halex,  Religieux  de  fainct  François,  y  érigé  à  la  diligence  du  General  de  l'Or- 
dre ,  il  y  a  quelques  dix  ans.  «e* 

Det  Religieux  Mendient  nommes^  ^iu^uÇint , &éufii  des  Sachets  (gr>  Sachittts ,  <jmi 
rfloient  itt  Religieux  tjr  Rc  igitufes  ~>e{;*s  de  fies. 

CBoriolanus  Prieur  gen  eral  des  Auguft ins  Hermites ,  en  fon  A pologie  inferipte ,  Defen- 
foriumfui  Ordimts,  s'efforce  deprouuerqu'iceux  Religieux ,  9*1  vtuntur  "refle  mgraey* 
ctn°nloUt»  tx  coriofjcij ,  doiuenc  c  ftre  préférez  aux  Cordeliers,*;  en  rend  la  r a  ifon ,  Bartholo- 
m.tms  CaJJuneus,  parte  4.  Cathalogt gloria  mnndi , Confidents  one  71  Quoniam  (  tntjuit ) ftsmt tem fo- 
re pnoret ,  &  rationt  in/Httttorit  dignioret.  Fmtenim  S.  jiugujlsnmt  dignitatt  main  Beato  Iran-  j 
ci/co  ,fed dli^uot feculn *nti  /mor.  Toutcsfoisfuiuant  celuy  qui  a  eferit  les  Antiquiicz  de 
Paris  deuant  moy  ,ic  les  aypoftpofezaufdicts  Cordeliers. 

Lcfdits  Frères  Hermites  de  l'Ordre  fainct  Augurtin  ont  eu  trois  diuerfes  maifons  1  Paris. 
Premièrement  ils  ont  demeuré  en  la  rue  dicte  encotes  auiouid'huy  des  vieux  Auguflins. 
Comme  il  appert  par  le  Vidimusd' vne  fentenec  de  1  Officiai  de  Paris ,  en  datte  du  Mardy 
d'après  la  ToufTainch  1190.  Commençant  par  ces  mots  :  Vninetfis  frafentet  Itteras  infyeflu- 
rit  OfftciaJu Cnna  Panfunfu  ,&c.  affirme  tjmtd  P«»r  Fratrum  Ertmitarum  fantli  ^iugujiini 
f2r  Conuentus  Parifienfu  tenebant  ($•  pofidebant  quand.im  demum ,  cum  quodam  tardino  tidtm 
asdiacente  ,fitam  rarifiué  extranntrot  ,~rltra  pu tam  5 .  Hujfdchij  ,  »»>»co  fer  qutm  ttur  ad  montent 
JHartyrttm  .conttguum  ex  omnilatere  Domini  Parifienfu  Epifctpi. 

Leur  Eglife  cftoir  la  Chapelle  S"  MaricEgy  pt  icncprcs  la  porccMonr  mat  rc. Laquelle  pour 
lors  hors  la  ville.auoitcrtc  rebaftieaux  defpês  &  à  la  pourfuitc  d'vnmarchâd  drapier  de  Pari. 

Il  y  a  apparence  qu'ilseitoient  audit  lieu  dés  l'an  tzfo.oucnuiron.  Carneuf  ans  après, les 
Religieux  appeliez  Carmes  .furent  introduits  à  Paris  par  le  Roy  fainct  Louy  s,  comme  nous 
dirons  en  fon  lieu.  Lcfquels  Religieux  nous  tenons  eltrc  poftericurs  aux  Auguflins,  quant 
à  leur  introduction  Se  premier  citablirtement  en  noitre  ville. 

Secondement,  ils  ont  demeuré  auprès  la  porte  fainct  Victor,  en  vn  lieu  vague,  incuit  Se 
remply  de  chardons,  qui  pour  cela  s'appclloit  Cdr^turrur»,  à  Carduit ,  Se  s'efiendoit  depuis 
ladite  porte ,  iufques  en  laruë  deBicure ,  où  l'Eglifc  fainct  Nicolas  enclofe  rctient.ee  fur. 
nom  du  Chardonnet ,  comme  il  efl  plus  amplement  dict  cy-apres ,  au  traicté  de  la  fondation 
du  Collège  du  Cardinal  le  Moync.  Le  Pcre  Iuuenal  de  Narnie ,  Procureur  du  reuerend  rerc 
Clément,  prieur  gênerai  de  l'Ordre  des  Hermites  Auguftins,  fui  le  premier ,  lequel  en  l'an 
1 1 8 f .  achepta  de  Meilleurs  de  Noltre  Dame  de  Paris, vne  pièce  de  terre  fize  audit  Chardon- 
net,  contenant  quatre  arpcns.contiguc  àlamaifondcs  Bernardins»  Se  tenant  d'autre  parc 
Antiq.  y 
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aidlutnm  Bfteru  ,  qui  cft  la  petite  riuicrc  de  Bicurc.  Lequel  le  venoit  anciennement  iu:qucs 
à  la  rue  dudit  Bieure.  Celle  acquifition  faite  par  le  prix  de  quatre  cents  liures  tournois ,  8c  rc- 
feruc  au fdii  s  (ieurs  de  Noitrc-Damc  deux  démets  de  cens  capital.  Ce  que  le  Chapitre  gêne- 
rai dudit  Ordre,  célèbre  à  Florence  en  l'aa  t 187.  au  Contient  du  fainci  Efprit ,  a  confirmé, 
par  fes  lettres  patentes  que  l 'ay  veuëj  8c  leuts.  « 

Et  en  l'an  1 2.85.  au  mois  dcFeuricr ,  le  mefme  Pere  Iuucnal  (  comm  c  il  appert  par  les  con- 
trats del'Official  de  Paris,;  achepta  vne  autre  pièce  de  terre  de  l'Abbé  8c  Conuent  de  fainû 
Vi&qr ,  au  lieu  de  Cbardonoet ,  pour  le  prix  de  deux  cen  t  s  vingt  vne  liure ,  treize  fols  qua- 
tre deniers  tournois. 

Plus  vne  maifon  auprès  de  la  maifon  des  bons  Enfans ,  en  faifant  rente  annuelle  de  vingt- 
quatre  liures  tournois. 

Le  Pape  Honorius  quatriefmeen  la  précédente  année  nij.  &  de  fon  ûege  la  première, 
confirma  les  contrat)*  des  fufdit  es  acquittons. 

Ec  d'abondant  le  Roy  de  France  Philippe*  IV.  dit  le  Bel ,  en  l'année  fuiuante ,  qui  eftoit  de 
Ton  règne  la  première,  il  concéda  aux  Auguftins  l'vfagc  des  murailles  8c  tourne!  1  ci  de  la  ville: 
Dcffcndant  à  toutes  perfonnes  d'y  palier ,  n'y  demeurer  fans  leur  congé. 

Mais  voyans  qu'en  tel  lieu  ils  ne  pouuoient  commodément  viurc  ,  pour  le  peu  d'au- 
rnofnes  qu'on  leur  f  ai  loi  t ,  du  contentement  dudit  Roy  8c  de  l'Eucfque  de  Paris ,  Simon  Ma- 
tiphas  de  Bucy ,  ils  vendirent  ce  qu'ils  auoient  acquis  au  Cbardonoet ,  8c  s'en  viodrent  tente 
au  lieu  où  ils  font  de  prefent:  que  leur  cedderent  les  Frères  de  la  pénitence  de  Icfus-Chrul, 
dites  en  Latin  Saccarij  ,  8c  en  François  Sachets,  ou  Frères  des  lacs.  Defqucls  il  cil  befoin 
de  traiâerplusaraplcment.auant  que  rapporter  les  fmgularitez  qui  font  en  celte  troiliefme 
maifon  des  Augultins. 

Faut  noter  que  le  Roy  fainûLouys,  incité  de  par  fa  merc  la  Roync  Blanche ,  retira  en 
vne  grande  maifon  fize  deuant  le  Palais ,  8c  de  l'autre  coflé  de  la  riuiere  de  Seine  ,  qui  pafle 
par  deflbus  le  pont  faintt  Michel  ,dcs  Religieux  de  l'Ordre  de  la  Pénitence  de  lefus-Chrilt, 
vulgairement  diéh  en  Latin  Saccérif ,  8c  en  François  Sachets  ou  Frères  des  lacs  ;  pour  c  e  qu'ils 
eftoient  veftus  de  facs,  pour  y  habiter  à  perpétuité:  mais  ils  n'y  rcfîdercnt  pas  longuement, 
comme  nous  dirons  cy  après.  Les  lettres  du  Roy  fain&Louys  font  telles. 

LVdomcu!  Deigratia  Frantorum  Rtx.  Nouer  tôt  vnintrft  prj fentes  pari  ter  &  futur  1 ,  quodeum 
nos  dimni  4 mens  intnit» ,  fro  félnte  anima  ntfire ,  netnon  &•  pro  remedtjs  antmarum  mctjta 
recordattonu  Régit  Ludonici gtnitorii  nojin ,  %y  Rtginn  Blanchagenitricts  noflr* , ac  oltornm **• 
tttejjorum  noftrarum  in ptrpetuum concepmnt  Fratrtbut  de  ordine potnitentio)  hfn  Chrijit ,  domom 
junndamddinhébitandum  fitam  Panfim  tnporrochta  S.  André*  de  Arfieijt , cum tins  pertinent  ut  : 
ytimeaoUmdomo(fiù^olnntatety'ordinationedUecli&fidelisnoJirt  Eyifcopi  Parifienfis  procè- 
dent ,  &  Presbyteriparrotlnaltifancii  André*  ,ntenon  Abbotis  Qr  Conutntus  fantti  Germant  de 
Pratit  Panfms  confen/us  adeffet)  tcclefiam  (ptimitcriumadtfcare  "relient.  Sed  ne  forte  m  pojlanm 
tx  aduentm  (Jp  remanentia  ditiorum  Fratrnm,  otuntum  ad  oblationes ,  obmtntiontt  &  *Ua  tura  par 
rêchiah*  parrocbtalit  Presbytet*fJereretfte{Je  grauatum:  Nos  m  recomptnfattonem  prxdtclorum 
de  tfjtnfn  ?retbjten  parrochialu  oui  nuise  en  ,etd*m  &  fnctrffonbns  fuit  im  ptrpetnm  concedtmm 
fiptnagintafolidotVêrifienfesfingnlisénntiinvrapofitura  notlra  lanjienfi  percipiendos  :  meiieta- 
ttm~ridehcet ad  natale  Domim , <Jr aliammedtttatemadftClttm  beatiloanni  Bapttft.t,  per  manmm 
Prapofitt  tint  pro  temptre  Vrjpofuuramtenutnt  antt  diflam.  Qnod  >f  rat  mm  ry  tlabxlt  permanent 
in fntwrum ,  prtfentes  Uteras  fgmllinojhij camus  imfrefionr  mnniri.  Datmm  :  an  fus  anno  D  ont- 
nu  161.  mtnft  Nouembn. 

Deux  ansaprcslcidirs  frères  delà  Pénitence  de  Iefcs-Chrifl  ou  Sachets,  tccreurentleur 
demeure  par  le  moyen  d*vne  place  vague,  «ed'vnetuillcriecontiguc.quc  leur  cédèrent  les 
Abbé  8c  Conuent  de  fainâ  Germain  des  Prcz,  pour  le  prix  de  cent  liures  pariûi.qu  ils  en  rc- 
ceurent  du  Roy  faintt  Louys  :  comme  en  fai&  foy  leur  quitr ante ,  qui  cil  telle. 

V Noter fs  pr  a  fentes  littras  injfrtturj  Cent  dus  ftrmifixont  Hmimé  S.  Germé**  ygrif.  hnmilit 
Abbas,CdptlUnus  DonùniPapa,  c-totusenifdem/oct  Conuentms.falutemttt  Domino.  No- 
tmnfacimns ,  quod  nos  habutmit)  &>  recepimnsabtltufirt  Domino  nofiro  Ludousco  Dr»  grttia  Rtre 
Iranctrum  .centumltbrai  varif.  in  pteuma  nnmerata ,  conuerttndas  tnemptsonem  ad  opnt  no/fr, 
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Monajieru  ,  fro  rtcomftnfttione  yimtnégintâ foliionm ,  <j»ot  ftràfitbémtu fnftr  mtibnfdam  flé- 
ttdfité  Panfmi  m  *  Ldst ,  mxtâ  domum  fratmm  fœnjttntimm  Domini  xoflri  tefn  ChrtJIt,  qm* 
fuit  Màgiilrt  H*fomt  ditli  de  GttttUtto  ,cltrict ,  <Jr  UfftUru  fit*  tuxtadtmum  frttrmm  frteti. 
ftornm  &>  ftrtinentiji  ifÇmt  ugmlâti*  conctfjornm  À  mobu ,  tiinflantUm  di  £H  Dtmint  Rtgii  fra- 
tnbuspxmtenux  Itfm  Chrijii  frjtdiclit  :  Jjhnttênttt  ditlmm  Domintm  Rtgtm  fro  ditt*  jummt 
pecmm*  fie  À  nobu  habita  (prcceptJ  ,  (dm  de  prxiiilo  cenfuannuo  ,  f  MM  Ce  tmr.itu:  tli  ,•■  fn- 
jrmUt,qit4trétiontdiclormm<jminan*timt4folidornmmnnmictnfmt  pofjtmmt  à  prddiclo  Domino  Rt~ 
rt  >/^»«  »» pnftnttm  ditm  ey  tttém  in  futurmm  rtftitrt  f nof m»  modo.  In  cmus  rri  ttflimdninm 
prAftnttbmt  littru  figiUanofh*dmximui  appontnda:  Datum  Anno  Dotnint  116).  dit  Lunx  pofl 
Ptnttcoflt». 

Les  Frères  de  la  pénitence  de  Icfus  Chtift ,  autrement  ditt»  Frères  des  lacs  St  lachcts ,  ne 
gardèrent  ce  lieu  que  trente  deux  ans.  Car  y  cftans  entrez  au  mois  de  Nouembrc  1161.  en 

I  an  it9j.  le  quaiorzicfme  iour  d'OSobre  ,  ils  le  cédèrent  6c  quittèrent  par  coniraû  és 
mains  de  Reucrcnd  PcreS:  tres-doûe  perfonnage ,  Frerc  Gilles  de  Rome ,  Prieur  General 
de  tout  l'Ordre  des  Herrnites  Auguftins  ;  allcguans  que  fansfcrupule  deconfcicncc  ils  ne 
pouuoientplustcairlcditlicu.àcaufcdcla  pauurctc,  Se  que  leur  Ordre  diininuoit  de  iour 

en  autre. 

Matthieu  Paris  cfcrit  en  l'Hiftoirc  d'Angleterre,  que  fous  le  Roy  Henry  troifidmc  en 
l'an  1157.  apparut  à  Londres  vn  nouucl  Ordre  de  Religieux  vcftusdc  facs:  Se  pour  cela 
appeliez ,  SaxcJti.  £•  (  inmùt  )  ttmpore  nouui  Ordo  apparaît  Loudinis  de  qwbujdam  Frétribui 
irnotit&nonfrtuùfu  :fti><im*  faceis  inctdtbant  tndmti ,  frmtrti  Sactati  ttcabantur ,  Frères 
Sachets  ou  des  facs. 

Quant  aux  pauures  femmes  Rcligicufcs  veftucs  de  des ,  Se  pour  cela  appellees  Sachcttcs  : 
Voyez  ce  que  i'en  ay  cfcrit  cy-deuant  en  traiétant  de  la  parroilîc  fainét  André. 

Rcuanans  à  traiûer  des  H  ermites  Auguftins  mendiant ,  Se  de  leurs  priuileges  :  le  Pape  In. 
noccntquatriefme  en  lan  fécond  de  fon  Pontificat ,  Se  de  l'Incarnation  1155.8  confirmé  les 
conftitutions  Se  ftatuts  des  Auguftins.  Et  pareillement  fon  fucceffeur  Alexandre  quatricfme 
l'an  premier  de  fon  ûege. 

En  l'an  fécond,  qui  cftoit  de  l'Incarnation  1x55.  voyant  que  dcfdiâs  Auguftins  les  vns 
pottoicnt  habits  blancs  ,6c  les  autres  des  habits  noirs  àgrandes  manches  ,  ceints  de  larges 
courroy  es  de  cuir  auec  grades  boucles ,  Se  à  leurs  mains  des  bal  :  on  s  de  cinq  palmes  de  long  ; 

II  ordonna  pour  garder  vniformké.quctousfuflcntvcftus  de  noir:  Enioignans  à  ceux  qui 
en  auoient  de  blancs  de  les  quitter  dans  la  fcftcdeTcuiTaincts,  fous  peine  d'excommunica- 
tion. Il  les  exempta  auflî  tous  de  pottet  baftons.  En  cefte  Bulle  les  Guillemins  font  men- 
tionnez 5c  compris  auec  les  Auguftins. 

Et  en  l'an  fixicfmc  de  fon  Pontificat  il  permit  aux  Auguftins  de  receuoirSe  retenir  poflef- 
fiens,  biens  meubles  Se  immeubles  (  excepte  feigneuricSe  lieux  féodaux;  de  ceux  qui  pren- 
dront l'habit  Se  feront  profeflïon  en  leur  Ordre.  ^ 

En  l'an  mil  quatre  cents  quarante  I«an  Bayart  .Colin  Feucher.Se  Arnoulet  Pafquier, 
Sergents  à  verge,  accompagnez  d«  Gillet  Roland,  Mufnicr,  Se  de  Guillaume  de  Bezan- 
çon  faifcur  de  cadrans,  fous  prétexte  de  fairequclque  ex p loi €1  .tirèrent  par  violence  du  Cloi- 
Itrcdcs  Auguftins  par  l'allée  qui  tend  à  la  rue  du  Collège  de  Sainâ  Denys,  Frère  Nicolas 
Aimcry,  Religieux  du  Conuent  des  Auguftins  Se  Maiftrc  en  Théologie  ,  6t  tuèrent  Frère 
Pierre  Gougis  auflî  Religieux  dudict  Conuent.  Pour  lefquels  excez  dignement  punir,  te 
Recteur  de  i  Vniuerfitc  auec  tous  les  Suppôts  d'icelle,  6c  le  Procureur  du  Roy  en  Chaftc- 
let  .feioignirent  à  la  complainte  des  Auguftins.  Et  par  Sentence  du  Prcuoft  de  Paiis  ,  cri 
date  du  trcizicfmc  Septembre  audiû  an  ,  les  mal-faictcurs  ont  cité  condamnez  à  faire 
trois  amendes  honorables ,  l'vne  au  Chaftcllet  en  la  Chambre  du  Ciuil  ,  y  afliftant  le 
Procureur  du  Roy  ,  pour  la  fatisfadtion  de  l'immunité  du  lieu  fainét  violée.  La  fécon- 
de, au  lieu  du  fotfaict  6c  occifion  ,  pour  partie  de  l'extirpation  du  délié*  enuers  les  Au- 
guftins. Et  la  troiliefme  à  la  place  Maubcrt ,  ou  autre  lieu  que  dclegucroit  l'Vniuerfité, 
pour  fon  intereft  :  qmt  inimrUm  fmormm ,  ajft&n  mattrno  fn*m  putat.  Et  fut  ordonné  qu'en 
telles  amendes  honorables,  ils  le r oient  en  chemife  fans  ch)pcren,nudsiambcs  Se  nuds  pieds 
icnans  chacun  en  fa  main  va  ce  torche  de  quatre  liurcs  aidante ,  Se  requerans  à  tous  mer- 
cyScpatdon. 
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2,56  Vniuerfité  de  Paris, 

Plus  furent  condamnez*  faire  faire  6c  édifice  vnc  Croix  de  pierre  de  caille  prés  lelieuoù 
ladietc  occifion  tac  faute ,  aucc  images  proches  représentants  ladietc  réparation  ,  &  tel- 
-  les  que  Icfdiâs  Vniuerfité,  Prieur  6c  Religieux  Aogultins  aduiferent.  Ce  qui  fc  voit  en- 

cor  es  aoiourd'huy  entaillé  au  coing  de  leur  Eglifc,  tendant  à  ladiâc  rue  de  l'HoftcKainâ 

Dcnys. 

D  auantage,  tous  leurs  biens  meubles  fc  immeubles ,  héritages  6c  polTcflîons  ,  acquit 
6c  confifquczauRoy.  Préalablement  pris  fur  iceux  la  fomme  de  mil  liures  pariûs.pour 
eftre  employée  partie  en  Méfies,  prières  fcoraifoos  pour  lame  du  derTunct.&l  autre  par- 
(ictudicc  Maiftre  Nicollc,  à  rVmucrfité,  aux  Prieur  6c  Religieux  Augultins,  6c  à  ceux 
qui onr pourfuiuy  Icfdittcs réparations.  Scrontauflifubjccts  iceux  mal  faictcurs  i  tenir  pri- 
fon  iufques  à  l'entier  payement  de  ladi&c  fomme.  Et  en  après  bannis  à  iamais  du  Royaume 
de  France. 

Second  biQi-  Charles  le  Quint  fit  rebaftir  celle  dernière  Eglifc  defdicts  Hermitcs  Auguitins ,  comme 
Jî'u  f*%  lu- lcs  vcts  fu»"ants  qu'ont  voit  grauez  fous  la  ftatuc  qui  cft  au  grand  portail  d'iccllc  Eglilc  ycts, 
juit.r.j.       Occident ,  le  certifient. 

Primai  Francorum  RexDelphinusfuit  ijie, 
Exemplar  morum ,  Carolms  diClus ,  bone  chrifle  , 
Merces  tuflorum  dilexit  fortiteris  te . 
Hic  pattt  txcmplum ,  tibi  nom  compieuit  honore  , 
Hoc  prxfent  Templum  Dco  ditttur  honore. 
Au  derrière  du  chœur  les  mots  qui  fuiuent  font  grauez  en  vnc  pierre. 

tous  foitcogneu,  quel  an  i^y}  le  i.iour  dt  May  ,quieflla  Ftfle  défunt!  le*n  Porte  Latin, 
otluy  Temple  dédia  (*r  confier*  ,  honorable  homme  dt grand'  fapience  ,  Docteur  cm  drotlt  Cml  0* 
Canon ,  tre t-^tnerable  ty  reuerend  Seigneur  M.  Guillaume  Chartier ,  Pafteur  &  Eue/que  d*  lu 
vénérable  Eglife  de  Paru  :  En  la  prefence  de  plufiturs  Seigneur*  d  ï-ghft  de  LaiCT^.  C'efiàfça- 
mon  en  la  frefence  de  Monseigneur  d'^tlbtc ,  de  Monfeigneur  de  chaaient ,  maintenant  ty  aupara- 
vant Eue/que  de  Nifmei  :  ty  de  Monfeigneur  i '  Aurenchet ,  Euefque  :  Def quels  >»  chacun  adon- 
né perpétuellement  de  fa  grâce, du  threfordtnoflre  mtrefamclt  Eglife ,  à  >»  chacun  "èray  cunfez^  & 
repentant ,  annuellement  ce  fi uy  tour ,  "riftant  ce/le  Eglife ,  trente  tours  de  pardon  :  Et  ttcj  du  con~ 
fenttment  de  tres-reuerend  P tre  en  Dieu ,  Monfeigneur  de  Péril  dtffui  nommé.  Ettcelny  mefme  rr> 
merend  Pere  m  Dieu ,  Monfeigneur  de  Paris ,  mejmtmtnt  à  "vn  chacun  qui  "rifêtera  iceluy  tourctjle 
Eglife ,  a  donne quarante  tours  d  Indulgences àlarequtfte  &  humble  fupplication  de  trtrt  Sitole 
Emeri ,  Maiftre  en  Théologie ,  &>  des frtret  du  Qonuent ,  l'an  &  iour  que  dtffui  nomme^. 
Priez,,  Dieu  pour  eux. 

Suiuantcétefcrit.il  faut  de  neccflïté  inférer,  ou  que  celte  mefme  Eglife  fut  rebafticen 
l'année  fus  alléguée  14^3.  ou  qu'elle  ne  fut  dedieeque  60. 6c  une  d  ans  après  le  nouueau  bafti- 
ment  d'iccllc,  que  fit  acheuet  Charles  V.  puifque  nous  trouuons  que  ce  fage  Roy  commença 
à  régner  en  l'an  1364.8c  mourut  en  l'année  1380. 

Il  y  a  apparence  que  ccfternclmc  Eglife  fut  encores  reballie  ou  reftablie  en  l'année  jjoï. 
caron  voit  encores  vn  elent  contre  le  lambris  d'iccllc  Eglife ,  contenant  ces  mots. 

L'an  i^o^.fut parfaitl  ce lambrit le  10.  detuin. 

Le  choeur  de  celte  Eglife  d'antiquité  a  cfté  construit  comme  on  le  voit  encores ,  grand  Se 
fpacieux  aucefon  grand  Autel:  Sur  lequel  en  l'an  mil  ûx  cens  cinq  a  cfté  appofé  vn  grand  fc 
beau  tabernacle  à  huift  faces  ,tout  doré  &  bien  orné  à  la  mode  d'Italie,  pour  le  tres-faincî 
Sacrement. 

Au  milieu  de  la  nef  de  ladietc  Eglife  des  Auguftins,  on  voit  vnc  tombe,  fur  laquelle  ce 
qui  fuit  cft  graué. 

Ne  tasltex^  mains  induftrieuftt 
Det  pierret  ,  pour  couunr  Eelleau; 
Luy-mefme  a  bafty  fan  tombeau 
Dedans  fes  pierres  precieufes. 
Remigii  Bellaqjei. 
Poeta  Lâureati.qmcum pittate  &  cumfide,  yndequinquagenanam,pulchtrrime,omnibufqnegré- 
tifirmut~rixit  atatem,ex(in(loi  cinerti,Diu*  C«i/j<  pu  s  jodalibuijolicitandos,  [upremi~rottobfer- 
uattfsimi  curatoru ,  rr.  nom.  Mort.  clo.  1 0.  ixxvu.mœ{?ifsimo funtrt ,  hoc  in  tumulo  depofueruut. 

Pmichon 


Liure  fécond  2*7 

Diftichon  numérale 
fojlera  Inx  fextd)  tfl  Marti ,  tibibtllaqna  "rates , 
Qudfactunt  focio  latlibat  f.v^«ui. 
Contre  ic  mur  on  voit  cet  autre  Epitaphe  grauc  fur  vnc  lame  de  cuiure. 
Baptijld  Sapino  Nobili  familia  ortfj,  Stnateri  orisatifsimo ,  ~rirê,  integerrimo ,  omm  do£itini- 
rum  génère  prxdito  ,  ciuioptimo  ;  Quicumobeundtmunensergo  Turenetiter  fatertt ,à  fub/teisho- 
fltbuj  pofitu  Utronum  mtre  infidyt ,  im  CarnotenÇt  agro  interceptas ,  ^uretsam  (  tmpitrum  fé- 
ttionum  dreem  )  *i>dut~ÎM  ptriuellium  cxercitio  traàitm de  dies  aliqudt  mifere  aiferuatus ,  demain 
ejwadantiqax  (y  Cathtlica Rtligionis affertorfuijjet  ,turpijiimx ntci efl adattTttt.  Patres  bec  tantu 
jztltrt  commoti ,  vnimerfi  in  pur  pur*  cotantes ,  h*nc  in  infontis  Collega  cor  pore  acceptam  intariam, 
totiamplij?imoordiniirrogdtam  &•  communem  ctnfntrmmt,  tanquam  henefiam  {£>■  glotiofam  pro 
C  hrtfti  nomiae  <£•  Chrijttana  Rt  publia  mort  cm  perprfjo  ,  fuprtmis  &  iffi  m  eut»  »ff»ctji  fur  cent  es, 
folemnem  tutlam  fiers  pubticum  parentale  peragi ,  aram  propitiatoriam  extrat ,  *c  reliquat  omnes 
Sénat ont shtnores  mortuo  deferri,ex>oto public*  dtcreaerunt.  *4n.  rtjiit.falnt.  I$6i.  id.  Noutml. 
Requiefcatinpace. 

En  la  Chapelle  diûe  de  (àinû  Nicolas  de  Toi  lent  in  contre  le  mut  Méridional,  on  voit  vn 
tombeau  de  pierre ,  fur  lequel  vn  Gentil  -homme  cil  rcprcfcntc"  armé ,  te  au  deiîous  de  les  ar- 
moiries cd  graué. 

4    Cy  riH  Ait  / lire  Pierre  Dujfdye^,enfon  >iuant  Chenalitr  ,  S  tireur  &  Baron  dm  Poytt,q»i 
trefajja le  io.  itur  £  jiurxlaprts  Pafquts  1548.  Pr»f^  Vie*  poarfoname. 
En  vnc  autre  Chapelle  on  voit  la  Itarue  d'vn  Eucfque  citât  à  genoux,  &  au  detfbus  tel  eferir. 
Epttdphium  Domini  Vetri  JOuiquerw ,  Epifccpi  Senectnfis. 
Dam  iuatnilii  honoi ,  prima  lanugtne  malas 

Veflit ,  (<?  mcdlido  pettore  ferutt  amor  : 
M*  râpait  qat  cnnfta  rapit ,  mors  inaida  doftis , 

Hei  mihi  :  car  >ita  tam  brtuit  htra  fuit  ? 
Cnrbrtaii  hora fuit  ?  reramfic  >oluiturordo , 

^tlterndtque  fuas  ttmpus  &  hora\tces. 
Si  fera  longtae  tribaiffent  fata  feneCi* 

Tempora ,  lenturis  poma  dedtffet  ager. 
flos periit.perierefimmlcum  ctrtict fruttut , 

^tridtqueantefaos poma fuert  dies. 
Nemo  tamtnlacrjma ,  mtc  trifsa fanera flttn 
Faedet ,  car  i  >o/«o  dotla  ptr  ora  viràm. 
Hiciacet  Sobilit'rirreuerendnsin  Chrtfto  pater ,  DomintuVettm  Quiqueramu  Epifcoput  St- 
ntcenfu  tfilim  domini  jtnthon'u  JÇaiquerani ,  Equitit  &  Bannis  Bellotocani  illaftrifimi  in  Vra- 
mneia  :  tniut  libri  très  de  laudibut  Prouincia  extant ,  dtfctplinarum  ac  rermm  cognitione  efforefetw 
tes.  Obiit ann.  Domini  1550. 15.  JCtltnd. Septtmb.  ^tnntsnatns  14. 

En  vnc  autre  Chapelle,  on  voit  deux  ftatucJ^ue  l'on  dit  cftrc  de  Mcflire  Philippcidc 
Commine$,Udi^flcurd,  Argenton.Sc  delà  femme:  Et  vn  peu  plus  loin  on  en  voit  vnc  autre, 
que  cet  Epitaphe  dit  cftrc  de  leur  fille,  iadisefpotjfcduCorotcdePonthieute. 
Epitaphinm  Domina  loanna  de  Commims. 
Quinttntu  annn  buftptem  ty  milltptrafttt , 
/•  lues  m  quartam  poft  Lias  Martim  ibat , 
Oftamamf.pdrens.vhotbutproperdbâtadhoram, 
Çommtnia  occubuit  gtnerofa  à  proie  Ioanna , 
Vontebria  Cornu  m  Britannifponfa  Renati, 
jktttnt  jirgtntonij  Domino  prognat*  vhitippo  , 
Chambtâane  Heltna,  mens  haie  tn  paee  quitfcat. 
AcoftéduroaiftreAuteldcl'EglifcdcsAuguftinsonvoit  trois  tombeaux,  lui  l'vndcf- 
quels  auprès  la  ftatuc  d'vnc  Comtcfle ,  fc  voit  grauc  : 

Cyifl  Dame  leanne  de Valois  Ctmttjje  de  Beaumont  le  Roger  .fille  de  Monfuwr  Charles  fils  in 
Roy  de  France ,  Comte  de  Valois  ,ptreda  Roy  Vhiljppts  :  ey  de  Madame  Catherine  ,lmptratrixde 
Qonftdntintple ,  femme  dudit  Charles  :  laquelle  ïtanne fut  femme  de  Monfteur  Robert  d.4rthoist 
& trefpafîalan  1363.  le  9. tour  delaiUtt. 

Antiq.      ^  Y  »j 


xs8  Vniuerfué  de  Paris , 

Sur  le  fécond ,  au  dcflus  duquel  cil  reprefent i  vn  Archcuefquc ,  cet  Epitaphe  eft  graué. 
Hic  iacet  aula  morum ,  vit*  mundittt ,  ^érchiphilofopbut  Ariflotelu  fcrfpicoafs'imui  commen- 
tât or  p  clauis  ty  doéhr  Jacrt  7  bcologu  >  lux  in  lucem  reducens  dubia ,  Fréter  JEgtdms  dt Borna ,  or- 
dims  Fratrum  Heremitarum  S.  ^iuguflini,  ^drchupijcopus  Biturtctnftt  :        obqt  annoDomini 
1)16. die  iL.mtnfu  Dtccmb.  ^ 

Et  au  troifictmc  ,  fur  lequel  cfl  vnc  ftatuc  d'vne  Dame ,  on  voit  céc autre  Epitaphe. 
Cjgift  Madame  ifabeauae  Bourgongne ,  Dame  de  S  eau  fie , femme  de  Monfieur  Pierre  de  Chm- 
bely  le  ieune  ,fetgneur  de  Neéufle  :  laquelle  trefpaffa  l'an  J 3 1 } . 
Céc  autre  Epitaphe  fie  les  vert  enfuiuans.ont  efte  recueillis  dans  le  coeur  de  la  mefm  c  Egl  ife. 
Cygtfi Engelbert  Mon fieur ,  fils  4.  de  haut  (y  excellent  Prince  Mon/seur  Engelbert  de  .Unes , 
Comte  de  Neuers  ,£Em,de  Jlethel  ty  d'*4uxerre  ,fài  ty  frère  de  Duc ,  (y  cou  fin  germain  du  Très  • 
chrejlun  Roy  Lonys  XI  t.  de  ce  nom  :  Qui  trtjpajfa  i  Paru  en  l'Hofttl  dédit  Comte ,  nomme  l'Ho  • 
itel  d'En  Je  feinte fme  tour  de  Feuntr  Can  1498. 

\jftre fub  hoc  nttido  tacet  Engelbtrtulus  infans 
Nomen  habens  patrii ,  Carola  mater  trat  : 

Iterahilluslri  Cltmenfi  iltrpe  cre.it us  , 
éditera  nobilium  Vmdocinenfe  decus. , 
llle  Ludonico  biffeno  fanguine  inuiflus , 

Hac  etiam  Francis  Regibus  ortafuit.  0 
^it puerum foutre  dus cunabulacentum , 
Quandoadqr  fuperos  ~*'ra  tent^a/M*'- 
Au  deflus  de  la  porte  du  Rcueftiairc  de  la  mefme  Eglife  des  Auguftins,  on  voie  l'eferit  fui- 
uant  graué  en  marbre. 

Le  Simedy  Veille  de  Pafques  lo.iourijiurilifa.trefpajjaà?. heures  dumatinaux  faux-bourgs 
fainft  Germain  des  Prt\le^Parti ,  rue  de  Seine ,  haute  ty  puiffante  Dame  Diane  de  Rohan , femme 
dr  efpoufe  de  haut  ty  pmjjant  Seigneur  Mejnrè  François  de  la  Tour  Landry ,  cheualur  de  l'Ordre 
du  Roy  ,Comte  de  chafteauroux  .  ty  Baron  dudttlteu  de  la  Tuur  Landry  :  De  laquelle  Dame  les  cn~ 
trailles  font  icydenant  enterrées*  auec  celles  de feuillnftnfsimeej-  reuerendifamt  Prélat  ,  François 
de  Rolunfon  grand  oncle  ,enfon~riuant  jlrcbeuefque  de  Lyon»  Primat  d!  Aquitaine,  &  Euejqut 
d'Angers.  Pru%JDuu  pour  eux. 

Etcncoresplushautau  mefme  lieu,  on  voit  la  figure  de  Moniteur  BonBrouc,  Prcfidcnt 
aux  Enqucftes ,  qui  cft  en  robbe  rouge  ,  auec  l' Epitaphe  fuiuant ,  compofé  par  Maiftrc 
Pierre  de  M  ont  thaï ,  Aduocat  au  Parlement  de  Paris ,  fon  nepueu  >  fit  l'vn  des  exécuteurs  de 

fon  teitament. 

D.  M. 

J^uifcalptts  msgni  toltus  aduortis  >iri, 
^ijla  ,dumfaxo  quii  fut ,  "Vf  inttlligat. 
' Bonne  BruaueTnron.ad  Rhod*».  inter  Confnltor.  luris  ConfultifJ.  in  fupra  CëriaPdrif.  caffijf. 
sntegerrimtqne  je  dit  ,  ùrajedtt  anms  duodnjrtginta  Senator ,  dan  Prafes  pTtmx  Inquifuianum 
clajsu ,  iuffu  Regum  Chnilianiff.  ty  Ksthartna  matru  ^tuguila,  magnit  de  rebm  legationti 
in  Italia  obiuit  féliciter,  Sacerdos  ty  cœnobiarcha,  pietétem  tmpnmis  coluit ,  Citrique  iuré  de 
mandata  Pontif.  Maximor.  fapim  tutatmtefl.  Deexcejju  longé  cogitons ,  >f  Yiuiu  mortuws  "vi- 
nuprodeffet,  templu  ,/cholis  .ptochotrophui ,  conlocandii  yirgimbusgrandem  pecuniam  fuprem, 
tabulisretiquit.  Quin &>  Turom  Vil.  StudiofornmCoitegiumimJlituit  ,ijfqucmufe»M,  alimenta- 
que  perpétua  le  vaut  t.  Tandem  inter  laboret  fenfim  ty  fine  fenfm  obrepfit  fomnrn  ,  qui  dum  putatur , 
Utui  ty  mollu ,inlethj»m^erfusefl ,  Cal.  Mort.  M.  D.  LXXXVlll.  <4ttat.lV.ty  Menf. 
IX.  D.  XXt. 

En  la  Chapelle  du  Pr eau  du  coflé  Septentrional ,  on  voit  vn  chcfd'albaftre  au  dclîus  à' in 
riche  tombeau  de  marbre ,  remarqué  de  cet  Epitaphe. 

D.     O.  M. 

le.  Baptifla  Condio  ,  antiqua  nobilitatis  P>ttritio  Florentino  ,de  patria  ,  propinquis ,  armai 
optime  mémo ,  in  Rtget  "\<erb  quinque  ChriQuiniff.  eojque  continues ,  (  quorum  dnobui  poftremis 
Magtilerdomms  )  omnibus  fdehjj.  atque  integemmi  antmi  Jhsdiji,  cum  fumma  U»de  te  dignité- 
te  perfuntto. 

Huronymus  Francifci  fratris ,  F.  RtgmtJ.  nobilium  gentre  cnbUularius ,  fociis  ftbi  âome/Hci 

iotoris, 


Liure  fécond.  2^9 

Mpris.y.  C.  Alberto  Comité  Je  Rbetz.,  Franeu  Marefc.  &  Petro  Epijco.  V*riftenf.cumïllip*truc~ 
ifmcsrtjT.lurtrent, ipfe /tm/tntijf '&  benefuentijf.  paire*  meereret. 

H.  M.  P. 

Ohyt  Ann.S*lnt.  M.  V.LXXX.  Mtm.  mgemLXXX.  . 
Mcffirc  Louys  de  Vauccmain  fut  eflcu  Euefque  de  Chances  en  l'an  15(0.  &  mourut  l'an 
1357.  après  auoir  fait  don  au  Chapitre  de  ladite  Eglife  de  fa  mai  on  ûzc  à  Paris  en  la  rue 
de  l'AronJclie,  non  loing  des  Auguftins  :  en  l'Eglifc  dcfqucls  il  repofe  fie  attend  (a  refur- 
recuon. 

lnjhtmion  de  l  Ordre  des  Chetuliers  du  S.  Ffprit. 

Le  dernier  iour  du  mois  de  Décembre  1579.  Henry  III.  Roy  de  France  fie  de  Polo- 
gne .  fit  tenir  en  cette  Eglife  la  première  feance  ou  aflcmblec  des  Chcualicrs  de  l'Ordre 
ou  milice  du  fainct  Efprit  par  luy  inftirucc.  En  mémoire  dequoy  on  mit  peu  après  au  der- 
rière fie  haut  d  i  grand  Autel ,  vn  grand  tableau  ,  lequel  reprefentoit  le  Roy  ,  honorant 
quelques  Seigneurs  de  cet  Ordre.  Et  au  bas  dece  tableau  les  parollcsfuiuantcsy  eftoient: 

Fortifims  &  prudenttjf.  vtriajque  mtlut*  equitib.  pnfe*  nobilttmttt  bello  &  psee  optinu  de 
Xep  ment t>  Hemutu  lll.  G*Unt  &  Polon'u  Rex  Augujiiti  ,  diuipi  Sftrttus  mpud  chrijlisnot 
J'ymboUm  pro  equtftri  Jlemm/ue  tjfe  volait .  iuftt ,  deertmt ,  plaudente  accUmunte  vénérante 
PopmU  *Ô"  vot*  proftlute  Prmapts  nuncup*nte  ob  fmgulartm  tpftm  pt  et  stem. 

Lttteti*  Panfiorum. 
Kxlend.  Innuar.  ann.  <  1  >.  \  j.  LXXIX. 

Ce  tableau  fut  ofte  depuis,  fie  au  lieu  d'iceluy  en  fut  mis  vn  autre  >  auquel  noflre  San- 
ucur  cft  reprefenté  aflis  à  table  au  Chaftcau  d'Emaiis  auec  les  deux  dilciples  ,  enue  lcf- 
çjuels  U  s'c(toit  tfouué  fur  le  chemin»  en  forme  de  pèlerin  aprciiaRcfurrcction. 

La  tapiiTcric  Royale  cftoit  tendue  autour  de  ladite  Eglife,  &  fur  chacune  des  chaifes  du 
Chœur  d  iccllc  cftoit  attaché  vn  tableau  ,  où  cftoioM  dépeintes  les  armes  de  chacun  des 
Chcualiers dudic  Ordre, fie  leurs  noms  fie  quahtczw 

Pour  cuiter  la  prefle  fie  confuûon  du  peuple,  le  Roy  auoir  faiû  dreiTer  des  barrières, 
depuis  l'Hoftelque  l'onfurnommc  du  Picuoft  de  Pans. ou  d  Hercules,  faifant  ic  coing  de 
La  rue  dite  de  Gille-cœur.d'oùfortoicnt  le  Roy  ficlcldiisCheuaucrs  de  fon  Ordre,  iufqucs 
à  ladite  Eglife  des  Auguftins. 

ADDITION  NOVVELLE. 

L'an  t  6*j6.  fut  faitt  vn  autre  grand  tableau ,  fie  mis  en  ladite  Chapelle  à  codé  du  Choeur, 
auquel  le  Roy  LovisXIII.  Roy  de  France  fie  de  Nauarrc  cft  reprefenté  en  vnc  chaire. 
Ce  deuant  font  auftï  reprefentez  au  vif  les  lieu rs  de  Bullion  Surintendant  des  Finances ,  fit 
Garde  des  Seaux  de  l'Ordre ,  BouthilicrTrcforicr ,  le  Prcfident  de  Cheury  Greffier,  fie  au; 
très  Officiers  du  mcfmc  Ordre  s 

DeUComfrtùrie  deUConeeption  T^oîlrt D*me  .fondée  en  l'Eglife  defdits  AugvjHnt. 

Enuiron  l'an  1440.  frère  Robert  de  la  Porre,  Religieux  Profcz  fie  Docteur  en  Théologie 
au  Conucnt  des  Auguftins  à  Paris ,  fit  faire  vne  fort  belle  Chapelle  de  Noftrc  Dame.  La- 
quelle a  efté  enrichie, orn ce  fie  parfaite,  comme  on  la  voit  par  le  Rcuerend  Pcrc  .IrcrcLouys 
Chantercau,  Docteur  fie  Religieux  aufli  dudit  Ordre, Euefque  de  Mafcon  ,  Abbé  de  ta. rut 
Euuertd'Orlcans,fi£  Confeillerdu  Très  Chrcfticn  Roy  François  premier.  A  laquelle  furent 
impetreesde  grandes  Indulgences  du  PapcEugcrtcffif  de  ionNonce  fie  Vice  Légat  kUtere, 
Pierre  de  Monte  Euefque  de  Bt'imcnfe:  mefme  qu'en  la  veille  fie  iour  de  lafefte  de  la  Concc- 
ption.le  Prieur  fie  deux  autres  Religieux  par  lu  y  choisis  fit  députez  pourront  abfoudrc  de  tous 
péchez  fie  cas:  toutefois  auec  cette  reftrictron  ,niji  mit*  ejfent,  propter  jim  mertto\*4pojlolic» 
fedes  eonfdend*  effet. 

En  l'an  144  j.  vne  deuore  Confrairie  y  fut  etigee  auec  autres  pardons  8c  Indulgences  .voi- 
re pour  la  deliurancc  fie  confolation  desdeffundts  .oûroyez  par  le  Pape  Innocent  8.  fie  lettres 
patentes  du  Roy  Châties  VIL  fie  du  Preuoftde  Paris,  pour  cftablir  Maittres  fie  Procureurs 
partout  le  Royaume  de  France,  pour  enregiftrer  les  Confrères  fie  Sœurs,  fie  reccuoir  les  cha- 
Antiq.       •  y  Ui» 


z6o  Vniuerfité  de  Paris, 

ritcz  8r  aumofncs  pour  l'entretien  du  Monaftcre ,  8c  nourriture  des  pauurcsNouicci.  Elle 
eftoit  de  grand  rapport  iufqucs  aces  dcrnieryroubles,  Se  les  deux  dortoirs  en  ont  efte  baftis. 
Tous  les  tours  on  y  chante  vne haute  Méfie, fie  les  Dimanches  &  Feftes  folcnnellcs  tous  les 
Nouiccs  y  affilient.  Ce  fommairc  a  efte  fidcllemcnt  extrait  des  Bulles,  priuileges,  leorcs  « 
mémoires  quifontauthrefor  ou  ebartaire  dcfdits  Auguftins. 

Vu  Parlement  tenu  m  Monmjlere  des  Augujltns. 

L'an  1 548.  la  Cour  tint  fon  fiege  aux  Auguftins ,  Se  y  donna  audience  cnuiron  fept  fcpmaî- 
ncs  entières,  pour  cramte  de  la  perte,  qui  failoit  mourir  à  tas  les  prifonniers  de  la  Concierge- 
rie 

Ladite  C«ur  tient  fon  fiege  audit  Conuent ,  toutesfois  8c  quantes  que  l'on  marie  les  enfans 
de  France .  ou  qu'il  fc  faift  entrée  de  Roy  ou  de  Royne  à  Paris ,  pourec  que  toutes  les  magni- 
ficences fe  doiuent  faire  en  la  grande  l'ai  le  du  Palais  Se  enuirons ,  qui  clt  le  heu  où  fied  d'or- 
dinaire ce  Parlement,  le  premier  fie  pluseelebrede  la  France. 

Ainficft  ilarriuclan  1 610.  que  l'on  préparait  à  Paris  la  magnifique  entrée  de noftre  Roy- 
ne Très  Chrcfticnnc,  vefue du deffunà  Roy  de  louable  mémoire,  Henry  le  Grand, Roy 
de  France  &  de  Nauarrc.  Car  lors  le  Parlement  feoit  aux  Auguftins:  Mais  citant  aduenué 
cefte  dcfaftrcufe  8c  lamentable  mort,  celle  entrée  ne  fut  point  faite,  encore  que  tous  les  arcs 
triomphaux  du  plus  riche  ouurage  qui  aye  cfté  veu  de  noftre  temps, drefiez  en  diuers  endroits 
de  la  ville ,  fuffent  prefque  tous  paracheuez.  Toutesfois  ledit  Conuent  des  Auguftins  fut  ho- 
nore delà  prcfcncc de  noftre  Roy  LouysXlU.  àprefent  Roy  de  France  Se  de  Nauarrc  :  car 
s'eftanttranfporté  audit  lieu,  accompagne  de  toute  la  NoblcfTe  de  France,  qui  eftoit  venue! 
Paris  pour  honorer  l'entrée  de  la  Royne,  fit  feant  en  fon  li&dclurticcpourla  première  fois 
aflifté  des  Pairs  de  Francc.tant  Eccleliaftiqucs  que  Séculiers,  après  auoir  efte  recogneu  Se  ho- 
noré de  tous  comme  Roy  de  Franccfl^pgitimc  héritier  du  deffun&,il  déclara  fa  mcre  là  pre- 
fcntcRegcmcduRoyaume.pourauoWoindcfapcrfonncficfcsEftatsdurantle  temps  de  fa 
minorité.  Ce  que  fait  chacun  s'en  partit  aucc  grand  contentement,  8c  furent  incontinent  ces 
heureufes  nouuclics  portées  par  toute  la  France. 

ADDITION  NOVVELLE. 

*j*  L'an  lÉij.feiindrem  en  ce  Conuent  les  Eftats  Généraux  de  France,  où  fc  rendirent 
lesDeputcz  des  trois  Ordres  dés  l'an  1*14  La  proceffion  folcnnellc  fcfit  de  ce  Conuentcn 
l'Eglife  de  N  oftrc  Dame ,  ou  le  Roy.  Monûeur  fon  Frcrç,  les  Princes,  Chcualiers  de  l'Ordre 
Se  cous  les  Députez  affifterent  en  fort  bel  ordre.  Le  iour  auant  1'ouuerturc  des  Eftats  fut  célé- 
brée la  McHc  du  fain  cl  Elprit  au  Chœur  dudit  Conuent,  où  tous  communièrent. 

Louuerturc  cftant  faite  aucc  les  harangues  accouftumccs  ,fi£  le  ferment  failles  Députez 
fc  rendirent  chacun  en  leur  Chambre,  ceux  du  Clergé  en  la  Calle  qui  eft  en  l'allée  qui  fort  du 
Conuentenlarucdcl'HoftcldeS.pcnysrccux  de  laNoblcfleen  la  fallc  de  Théologie  en 
la  court  dudit  Conuent  :  Se  ceux  du  Tiers-  Eftat  en  la  grande  fallc  du  Réfectoire. 

En  la  Chambre  du  Clergé  prelîdoient  les  Cardinaux  du  Perron  8c  de  Sourdis  :  en  celle  de 
laNoblcflclc  Baron  de  Scnccé  :  en  celle  du  Tiers  Eftat  le  Pxefident  Miron  Prcuoft  des  Mar- 
chands de  la  ville  de  Paris ,  Se  Mcflirc  Henry  de  Mcfmes  Lieutenant  Ciuil  de  la  ville.  Prcuo- 
ité  Se  Vicomte  de  Paris  :  en  après  chaque  Chambre  trauailla  à  la  compilation  de  leurs  cahiers, 
iufqucs  au  commencement  de  l'an  161  É.qu'ils  les prefentetent  au  Roy  en  la  fidlcdc  Bourbon, 
puis  chacun  d'eux  retourna  chez  foy.-c*  • 

Au  Cloiftra dcfdits  Auguftins  Ion  voit  la  figure  defainû  François  aulfi  grande  que  le  na- 
turel, habillé  comme  les  Capucins,  8c  à  genoux  fur  vn  rocher  les  bras  eftendus  deuant  vn 
Crucihx^quiacftéfair  par  MaiftreGcfruain  Pilon  en  lan  if88.  Mais  pourec  qu'il  a  clic  naïf- 
uement  deferit  par  Raoul  Botray  s  en  l'on  liure  intitulé  Lmeti* ,  ie  me  concemeray  de  rappor  - 

ter  icy  fes  vets. 

— .  q  Mis  wn  fimulschrum  infigne  frtttntis 
Frsncijct  mretnrhUns  ?  in  m*rmort  vimt$ 
Vft*  cutu  Imfiit .  vti  gens  Ajjr* ftr*ft«t 

Hiru 
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Dure  fécond.  161 

HirtA  ttgk  f*  mis,ee»to»e  euentls  née  vno 

TextA , frémit  lumbos f»nu  nodéane  e*ereer,  A 

Et  m  mime  Deam  vottque  fdtntt  freeetnr, 

2^vna  ariolo^mi.fmfftru»nhtU,fUfyiM 

Fntieret  orefrtcesqitét  mff»  filent  i*  Jèmuit. 

ADDITION  NOVVELLE. 

•er  CcmefnaeCloiftrcrani£}6.fut  clos  de  grands  treillis  de  fer, donner  par  Me/fieurs 
hs  Prélats  des  Prouinces  de  France  qui  y  eftoient  aflem  blez  :  à  chaque  pillicr  font  les  armes 
defdites  Prouinces ,  6c  les  nom»  d'icelles  en  Latin. 

La  Reforme  y  aefte  enfin  acceptée  .de  manière  qu'à  prefent  les  Religieux  de  ce  grand 
Conucntqui  g"y  fomfoubmis,  ontreccuauec  eux  ceux  do  Conuent  des  Auguftins  du  FauX' 
bourg  Liinct  Germain  des  Prez ,  6c  ne  font  plus  qu'vnc  nuifon. 

Des  Religieux  MendtAfis ,  n*mmt^  C  Armes ,  en  Csrmtlttes ,  à-  de  leur 
eJfMjfement  à  Paris. 

ALjIit  Patriarche  de  Hierufalem  eftant  encore  au  defert ,  compoTa  la  Règle  des  Re- 
ligieux furnommez  Catmes:  pource  qu'ils  demeuroient  au  Mont  de  Carmeien  Syrie, 
quiauoitcllélefciourordinairedcsSainclsProphetesHelic&  Hclizcc.  Et  la  leur  cnuoya  en  iua^ 
l'an  M.  C.  XXII.queprefidoitau  faine* Siège  Calixte Pape  fécond dece'nom. 8c fous l*Em- 
piredcHcnry  a  comme  efetit  Trithemiu» ,  lime  premier  chap.  4.  de  l'Ordre  desCarmes. 
Laquelle  fut  depuis  confirmée  par  le  Pape  Alexandre  troiuelme  aux  Ides  de  Ianuicrl'an 
M.C.LXXI.  1171." 

Le  mcfme  Trithemios  au  6. chap.  fuôfequent  efcm  ,quc  le  manteau  d'Helie  qu'il  ietta  à  fort 
Difciple  Hclizce en  montant  auCicl,eftoitblanc,corameaufli ceux queportoienc  les  fils  des 
Prophètes:  pour  dénoter  la  mundicité  6t  pureté  intérieure.  Htquanta.  la  façon,  femblablei 
ceux  que  portent  encore  auiourd'huy  les  Carmes  :  Deiquels  futurs  Religieux  .Sabacha  pere 
d  '  Helie  (  qui  eftoie  encore  au  ventre  de  fa  mere  )  eut  rcueiatioa ,  quand  en  dormant  il  vid  vno 
compagnie  d'honorables  perfonnes  veftucs  de  blanc.qui  le  laluoicnr  comme  leur  fi  ère.  Ainfi 
que  Pierre  Cnmeftor  lereciteen  l'HiftoireScholaftique  ,liure  4.  ch.  ».  Ce  que  Trithemius 
n'a  obrais en  fondit  luire,  chap.  1.  moralizant  (ut  ce  mot  de  Sabacha,  qui  lignifie  rct  z  ou  filetx 
à  pcfcher ,  quia  efté  G  propre  8c  quaG  confrère  aux  Carmes,  que  par  leurs  doâcs  Prédications 
Bc  fainetc  vie ,ils  ont  traîne  6c  fait  entrer  en  la  nauire de  fatntt  Pierre  (  qui  eft  l'Eglife  ;  vn  nom- 
bre infiny  de  peupl  c  1  exncîe  ohfernAtA  infîtne  Demi  me  a  ,  Lmxtte  refis  tncs  Ptw*m. 

Et  quant  à  l'habit  extérieur  ou  manteau  ,qui  crtoit  blanc,  ils  ne  l'ont  laifle  qu'à  la  force  :  car 
longuement  après  les  Sarrazins  s  cftans  rendus  m  .11  lires  de  laTerrt-fainctc.ils  les  contrai- 
gnirem  de  changer  cet  habit,  pourec  quentr'eux  il  n'y  a  que  leurs  Satrapes  qui  duiucnt  cfiro 
vcftus  de  blanc  :  te  leur  baillèrent  des  manteaux  diftinfts  pat  quartiers  de  blanc  6t  de  noir ,  fe» 
Ion  Trithcmius,  ou  félon  les  autres  de  blanc  &  iaune.  Et  du  temps  qu'ils  citaient  ainfi  bigar- 
rez,* n'auoicnt  encot es  repris  leurs  habits  blancs ,  ooftre  digne  Roy  Louys  X 1 1 .  à  fon  retour 
delaTerreSaindre.qui  fut  en  l'an  1259.  il  en  amena  à  Pans  fix  .lefquels  il  logea  au  lieu  où  font 
de  prefent  les  Cclcftms  1  Où  il  refte  encore  vne  petite  ChapeIIe,quicftoit(  comme  Tondit) 
leur  première  Eglife.  Car  quant  aux  autres  baftimens,  ils-  les  démolirent,  pour  transférer  les 
matériaux  en  Icait  féconde  habitation.commc  il  fera  diû  cy -après. 

Pourcftre  ainfi  barrez  ou  bigarrez  en  couleurs  d'habit ,  ils  ont  laifféau  lieu  de  leur  premio* 
re  demeore,le  nom  de  la  Porte  des  Barrez.  Mais  que  pour  cela  ils  ay  cm  efté  appeliez  pour  va 
tctapiCUthrAti,  comme  quelques-vis  font  d'opinion:  iene  l'a  y  point  Jeu  en  tous  Icstiltrcs 
que  les  Pères  Carmes  m'ont  fauorablement  ptcûcz,&mifi  videra, nen  ered*m. 

ClAthri,&ClAtbra  font  des  barreaux  de  boisou  fer.  VniedAtbrntAfeneflrA  iffwd.  Plnu* 
mm  i» milite.  Mais  pour  vne  robe  mi  partie  de  drap  de diuetfes couleurs  CUthrum  ve{  CIm- 
thrm ,  ny  Cl»thrAtus ,  pour  ce  I u  y  qui  la  porte,  il  ne  fe  crouuc  point.  11  ûjfTic  doneques  d ç  d ir  0 
qu'ils  ont  efté  appeliez  Barrez. 

Depuis  Honoré  troifiefme  (qui  fut  crée  Pape  le  t8  Juillet  r  116.61  mourut  le  1 8. Mars  ixi~>.) 
ordonna  qu'ils  reprùTcm  leur  habit  extérieur  blanc:  en  retenant  le  tiltre  des  Frcrcs  de  la 
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Vierge  Marie  du  Mont  de  CarmeL  De  ce  changement  d'habit,  indigné  Melcfchaita.Roy 
des  Sanafins , il  les  cha.fi*  dudit  Mont ,  8c  de  toute U  Syrie.  Et  ainfi  cxpulfcz  fie  dil'pcrfez .  ils 
fc  multiplièrent  tcllemcm.qu'enfept  mil  cinq  cens  Conucns  ils  ont  eu  cent  quatre  vingts  mil 
Religieux  :  tomme  tcfmoignc  le  Continuateur  de  l'hiftoire  de  la  guerre  faine! cdclcrite  par 
Guillaume  Archcuefque  du  Tyr. 
Ioignant  ce  premier  Conuent  des  Carmes  de  Paris,  &  a  loppoGcc  du  lieu  appellé  la  folio 
tafoli«Morel.Ican  Morcl,  honorable  Bourgeois  Ican  Concorgc&  Yfabel  fa  femme,  auoient  vn  arpent 
fie  demy  de  terre  labourable ,  en  lacenfiucdc  Saine*  Eloy  fie  l'ain&c  Gencuicfuc  par  moitic.fic 
chargée  cnuersvn  nommé  Ican  Flamingc  de  cinquante-cinq  fols  parifis  de  cens  ou  rente  an- 
nuelle :  laquelle  terre  ils  aumofncrent  aux  Frères  du  Mont  de  Carmcl  (ainfi  font  appeliez) 
referuc  à  eux  l'vfufruit  leur  vie  durant,  ce  tiltrc  parte  pardeuant  l'Officialde  Paris  au  mois  de 
u6i.    Iuin  ti6x.  m 

»J»7«  Enl'ant3t7.1esfufditsCarmclitcsrcmonrtrercntau  Royde  France  Philippes V. furnom- 
mc  le  Long.dcux  incommoditczqu'ils  fouftcnoieni  au  lieu  de  leur  demeure  :  l'vne  la  desbor- 
dement  dclariuicrc  de  Seine  .qui  s'eftendoitenhyucriufquesà  leur  porte,  tellement  qu'ils 
ne  pouuoicut  entrer  ou  fortir  de  leur  maifon  {ans  bafteau.  Et  l'autre,  qu'ils  ertoient  trop  efloi- 
gnczdcrVniucrfité.fii  par  confequem  priuez  des  leçons ,  difputes ,  fit  compagnie  des  gens 
doftes  :  Supplians  fa  Majcftc  leur  donner  quclqu'autrc  lieu  pour  y  habiter.  Surqiioy  il  leur 
octroya  fes  patentes  telles  qui  enfuiucnt  : 

\HILITP  y  SDei  gratis  Frantontm  &  Nauarr*  Rex.  Nottem facimtes  vmtterfttprdfenttbtu 
Cr futuris.quod  nosprogerntorttm  rteffrorum  (qtà&  eximid  J  eue  t  sent  s  abtendantiamujuamad 
facrtfanftaf  Dtt  Et  rte  fias  e$-  msmjfros  earnmpradetefforeiipfi  babmffe  nçfctentur ,dena  prtgrasu 
dia  &  largo*  eleemofymas  Etclefiisipfis  atque perftnif  tam  Itberaliter  tdmqtee  magnifiée  fient  ïargi  • 
*  C  eâ°U  !»l  "  *  ™fig*sirû*renia,Retigi*fitviris,jr*tnbm  Ordinis  Seata  Maria  de  Carmele ( qui  extra  tor- 
fe°proch/dù  tamBegutnarum*  farifius  fufr*  ripariam Sequana  manftonembaberenofiuntur  pauperrimam. 
Motwitcrc  dci  6)1*  enamannuplunbmuemeUpfnhjmilUtemporeàfuperueniemtbusimmenfisaqjearum  imen. 
Va~  'u*"*?'  datiombusade»  fument  opprefttquod  m  ctenaculo  &  folariis  habitantetvix  adterram  ptterant 
.ù^ncirone-  ventre,  feu,defcenderevel abfque nauis  adtutorio  pronecefiitattbm  &  negotiit  qubujltbet  domtem 
ment  cftoicm  exire  ^  £omum  „0J}ram,qudfmt  dtlet  h  MagiftrtC  mdonti  de  Lieeriaeo,aUat  diCii  Cointet ,  Clenci 
Auioafj  hu"  noftri ,  &  qlam  ab  eodem  tamparammus  ,Jitam  tu  magno  vttofanft*  Genouefa ,  vitra  Crucem 
U  Ctoii  dtt  Haymonis,  inter  domtem  Magtfiri , Stùnttntfurtment expartevna,  tjr  domtem  tttri  Lotharmgi 
Causes.      fitfforiipattnontmexaltaa-.babememquetmrouuminvuomagm^  extttem  fiepravt- 

etern fuite  fi  Hilarii ,  protêt  do  mus  ipfa  al  te  à-  baft  in  longtem  ejr  tn  latum ft  prétendit  ,ob  nejfra  eh  a  - 
C'eft  Iwniic  rifitm*  confort t  s  loanna,  F  rancit  &  ?{au»rr*  Regtu* ,  &  progenuerum  mïfrorum  ammarum  re- 
d  EttitM.  mcdtMmjnptsram  &  perpetuam  eletmofjnam  de  no/fra  regalt  meenifieentta  perpétua  donatione 
Urgtmw  :  vt fratret  tpfi  frnt  vtctntjhedtis  é-jeboiis ,  itt  qmbmptttem  pépient  U  bsnrtre  vmleant  : 
quemtdmodtem  falutmre  fidelium  decttmentum  offUto prtdieeetionis  eperumque  bonorttm  exemplo 
Aueptot»  tempère dtjfemtnent  &  effundant  credontbits  popielu  vbique  terrarum.  VoLumns  itmque 
qteod  Frutres  tpfi  &  eortem  ftetcejftres  domtem pradiftam  ctem  fuis  pert  inent iu  ornntbtes  hnbennt ,  te- 
ttennt, &  perpetteopoftdea  nt.Jïtu  naCfione  vendendi  ,*ut  extra  manum fteam  ptnendt,  vel  frjtft*  re- 
dinobisfete Jteeceflvribtes  riojirtsqtttbtejcetmqteepropterhocfinaneiam qttalemctemqtee.  N»s  emmvsi- 
hnthUpemtiu^riJUpmorttatemncJham^gardtame^rejforttem  pro  nebts  ntjbrtfqtee  fteccejfortbue 
retinemtes.  £heodvtfirmum($-  fiabiU permaneat infieturiem  ,prjtfenttbteslttterit  nojlrtem  fecimut 
a pponi figilltem  :  s.rtuo  in prtmifii  itère qtetltbet  alten».  Aciutn  apted  Montent  Argi+nno  Vom.  1 3 17. 
menfe  Decembri. 

Er  pourec  que  par  vnc  conflit  ution  du  PapcBoniface  8  .  il  clt  défendu  aux  Religieux  Mcn- 
d  uns  de  latrter  leur  première  habitation,  la  vendre  ou  permuter  ,pour  aller  demeurer  en  vn 
aucrc.fans  la  permirtion  du  fainû  Siège  Apofiolique(  Itbro  6.  Decretalttem  tittelo  de  excejùbtes 
fralatortem,capitevnico.)  Les  Papes  Clément  5.  par  fa  Bulle  donnée  à  Auignon,  l'an  de  ton 
ficgc6.1c3.dcïIdesdcMars,8cfon  fuccertêur  Ican  ai. parlaficnncoûroycccn  la  mefme 
ville  1  an  x.  de  fon  Pontificat,  le  6.dcs  Calendes  de  May ,  ont  confenty  ce  changement  d'ha- 
bitation ,pour  les  caufescy-deffus  mentionnées. 
1318.  L'ani3i8.  le  Z5.ieur  d'O&obre.en  l'Eglifc  du  fécond  Monaftere  dcsCarmes(où  ils  de- 
meurent encores)  la  première  Mcrte  fut  célébrée  ausc  toutes  folcnmtcz,  fit  pluficurs  autres 

Méfies 


Liure  fécond.  263 

Mciïes  biffes:  où  pour  Raccommoder  tant  d'eftenduc  de  lieu, que  de  nouucaox  baftimens 
regulicrs.ih  vendirent  l'an  iji^à  honorable  homme  Iacqucs  Marcel,  Bourgeois  de  Paris ,  fils 
de  Pierre  Marccl.lc  lieu  de  Jcur  premier  Monaltcrc,  referuant  feulement  les  matériaux  de  la 
démolition  desbaftimens,&lespierres,colomnes&  chaulx  qu'ils  auoient  préparez  pour  faire 
▼ne  nouucllc  8:  plus  grande  Eglifc:  A  la  charge  que  tout  fuit  rranfponé  dans  le  iour  faine* 
IeanBaprifte  prochainement  venant.  Les  lettres  de  celte  venduion  font  telles: 

VNmcrfis  prafenres  lifterai  infifitcfurU  officiait!  Curiét  Pariftenfts  ,falutem  ht  Demi  no.  Noue- 
ritisquodevramnobis pcrfonaliter  conflit wus  laccbus  Marcelli  Ctuis  Pari (i enfin  afferutt  & 
conftffmtflyftoâfibi  nuper  à  Priore  é-fratribus  CarmelitU  Panf.  perpetuo  vendit  a  cr  conerfia  do-  1 
rnofratrumtpforwnfitaParifiMsjùprartpartamSequ  tffum  Ucobum  di&ofque  Pr'to- 

remcrfratretin  contracbudtfla  vendtttonis  aftum  exprefiè  pacfoque fficciali concordai um :  quoi 
dttlt  Prtercrfratres  quorum  tir  quandocumque  vt lent ht  ne  (  tamen  ad  feflum  2(atiuitatts  Pe.ui 
I tanms  B  aptiflj,quoderitAnno  Domint  mille  fimo  t  récente fïmo  vicefimo  )  po fient  &  par  mm  t  a  b  rpfa 
domofmfque  perttnentiit leuare  ($■  habercac quoeumq-,  ftbtplacutrttiMcifactrt&deferrt  Uptdes 
atnmestmmlimfos.cr  non tailliatot omnes tumbjs  cr  corpora feucadauera  defunfferum ,  cclumn.t,  cr 
fundamenta  que pn  noua  Ecdefiafuerantcr  junt  inetcptadlia  ettam  vetera fundamenta  qux rétro 
diÛadomas  reftfhrhm  extfiiunt.lt  cm  moceBum  vmtm  fine  tafifium  de  mortier, oui  in  etufdem  domus 
mtagno  lArdinoctnfiflu,netnontotnm  merrenu \quod  extra  fabricameft  vel opussttm  mûris illis  dt-  Mtum  e  cft  !* 
fi*  non*  Etclefiix,qui  verfusS  equanx  nt  extfiunt.  Va  tamencomditione.quod  m  loco  mur  or  um  ip forum,  e  rPem*'le' 
diitt  Prior  Çrfratret>corum  fiumpubus fieri  fiocere  cr  çonflrm  tenentw aqualem  confit  mtlem  clan- 
furam  vt  funt  muri ,  qui  iardinum  eireundant.  Item,quod  diffus  ctuis  medietatemfrufiuum  iardi~ 
ru  fradteii  cr  viridis fucci.iardmarius  vero  medietAtem  ait  a  m  (  preut fibtdtfli  Prior  at  que frAtret 
conuenerAnt  )  percipertnt,cr  habebunt  hoc  Anno.  ,'^nod ft  dtfii  Prtor  & fr Aires  infrà  diiium  termi- 
numlocumpradidumnoneuacuauerint  de  pr ami  fis  m  eisvUerius  vendtCAre  ftbi  iusnon  peter  un  t 
rtec  debebunt .  Incuius  reitefhmomumfigiUum  Partfienfîs  Curu pr x fient tbus duxtmut  Apponendum. 
Z>Atum anneDemimmil/efimojrecentefimodcttmononcMte louis  pofi  fcjium  Afcenfioms  etufdem. 

#  *a:  im  p.  Champion. 

CionprafAtofigiUoappenfo. 
Et  tout  ce  que  ce  bon  perfonnage  Jacques  Marcel  auoit  acquisau  premier  lieu  des  Carméli- 
tes,!! le  donna  aux  Cclcltins  par luy  introduits  à  Paris,fitrcfan  c  les  baftimens,  Se  û  leur  confé- 
ra de  Tes  héritages  8c  rcucnus:commei'ay  trouuc  en  vnmanuferit  tiré  de  leurs  chartrcsJ&  fe- 
ra déclaré  plus  amplement  au  3.  Liure. 

Quant  à  la  féconde  habitation  des  Carmélites  au  Mont  fainâe  Geneuicfùe,  la  première 
EgUfecftoitlaCbapellcNollrcDame.ioignantUquclIcdepuisilsbaititem  la  grande  Egli- 
fc des  deniersque  leur  laiffa  Madame  Ieannc,  femme  dudcrtimft  Roy  de  France  flf  dcNa- 
uarre  Philippes  V.dicl  le  Long,  par  lontcfbmeni  fait  en  l'an  I349.parlequclellc  leur  légua 
quinze  cens  florins  cTor.vallanscicus,  fa  Couronne  d'or  garnie  de  foixantebalcts  .foixante  6c 
dix  cmeraudes  quegrandesque  petites,  detrentediamans  ,6c  cent  quinze  perles,  pefant  en  bUTu». 
tout  cinq  marcs  Bc quinze  cftcllins.  Item ,  fa  fleur  de  Lys  d'or  qu'elle  receut  le  iour  de  fon 
couronnement,  fa  ceint  u  rc  fc  toute  fon  orfeueric  :  toutes  lefqucllcschofes  auec  ladite  Comme 
de  quinze  cens  florins  d'or,  elle  fitliurcrprdcntemcntaux  Prieur  &  Religieux  des  Carmes» 
pour  cftrc  tranfporteesenlcur  Conuent  &  miles  en  vn  bon  coffre, duquel  iccux  Religieux 
ayent  vneelef.&fes  exécuteurs  l'autre,  iufqucs  à  ce  qu'après  fon  deceds  lcfdits  ioyanx  (oient 
vendus  «cconuenis  auec  ladite  fomme  de  florins,  à  l'édification  de  l'Egide  fle  lieux  réguliers: 
comme  il  a  cftéfaici.icfevoid  par  les  parties  &  quittances  des  ouuriers,  Adiotifle  la  bonne 
Royneenfes  lettres:  Et  Attcnt  que  du  payement  des  bAflimensiqu'elie  Appelle  ouvrages  )  il  y  dt' 
meurt des déniât  ,nout  voulons  qu'ils foient  conmertisÀ  foire  ce  qu'il  fera  de  meilleur  dedans  /'£. 
gUfe. 

L'anij<3  leDimanchei6.iourd'0£tobre,rEglife  desCarmcs  de  Paris  fut  dediee  à  lare-  ,JJ5«. 

2ueftcdcladireRoync  Ieannc,  par  RcucrcndPcrc  en  Dieu  Guy  de  Boulongne.Euefque  êc 
*ardinal,foncouûn:  laquelle  y  donna  vne image  d'argent  de  Noftre  Dame,  tenant  fon  en- 
fant entre  fes  bras, 8c  d'vne  main  vn  petit  vafe  de  chi  y  liai,  contenant  du  Ui£i  de  ladite  glorieu- 
fe  Vierge  ,8c  de  l'autre  main  vn  autre  vafe  de  chry  liai ,  où  il  y  a  des  cheueux  du  précieux  Chef 
de  noftre  Seigneur  Icfus-Chrift. 
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Vniuerfité  de  Paris, 


1400. 

Confcaitic  del 
tcoit  Maries , 
ou  de  Noftre 
Dame  de  Re- 
couurancc. 


1368.  L'an  1;,'. S.  le  14  tour  de Noucmbre>lcfdi(s  Carmélites  reccurcntvn excellent  ioyau  d'or, 
garny  de  pierres  &  perles  prccieufcs.où  efloit  vnc  partie  de  1  '  vn  des  doux  de  noilrc  Seigneur 
lcfus-Chrift.  Lequel  ioyau  Blanche  Roync  de  France  leur  auoit  IaiiTc  par  teftament. 

Le  Roy  Charles  Vl.en  l'an  1400.8c  de  fon  règne  le  n'a  permis  vnc  Confrairie  cftre  érigée 
aux  Carmesde  Paris.cn  l'honneur  de  la  gloriculc  Vierge  Marie,8c  dcfcsfainttes  Soeurs  Ma- 
rie lacobce  &  Solomcc  leiour  fainû  Vrbain  15. May.  Auquel  iour  les  Confrères  s  atTemblc. 
ront  pour  conférer  des  affaires  de  ladite  Confrauie.Et  difneront  au  Monaftere,&  non  ailleurs 
pour  cède  fois  feulement.  Les  lettres  du  Roy  données  à  Paris  le  8.  Fcuricr  audit  an. 

Charles  VII. Roy  de  France  en  l'an  145L&  de  fon  règne  le  trentiefme,  oûroya  aufdits  Rc- 
ligieux  lettres  pour  acquérir  à  Paris  ou  en  la  Prcuofté  &  Vicomte  d'iccile  ville  ,5  t.  liurcs  tour- 
nois.Sc  treize  fols  vnze  deniers  parifis  de  rente  A  les  tenir  admotties ,  pour  les  bailler  en  con- 
tr'efchange,&  defeharger  les  maifons  par  eux  acquifes  en  leur  pourpris  se  es  cnuiron»  >  de  pa- 
reilles fommes  deucs  à  diuerfes  perfonnes. 

En  la  Chapelle  dcNoftrc  Dame  de  Recouurancc  à  main  gauche  de  l'Autel.fc  void  vn  tom- 
beau eleué  :  lequel  cft  couuert  d'vne  lame  de  cuiure.où  font  ces  mots  : 

Cygifitres  h  au  te  &  très  -put  (Jante  Princeffe  Madame  Marguerite  de  Bourgogne,  iadis femme 
de  feu  Monfteur  le  Duc  de  Cuyenneuùfnifds  du  Boy  de  France  après  femme  de  tres4)**t  &  tftt 
putjfant  mnee  Monfteur  Art  bus  pis  du  Duc  de  Bretagne,  Comte  de  Rtcbemont ,  Seigneur  de  vren- 
nay,ConneflablcdcFrance.  Laquelle trejpajfaàparts le ueurde  Feurier  l'ania+t. 

Dcuant  le  grand  Autel  d'iccile  Eglifc  il  y  a  vnc  tombe  de  marbre  blanc  8c  noir.fur  les  bords 
de  laquelle  clt  eferit  : 

Cygijl  Robert  Maugier ,  iadis  Confeillerdu  Roy  noîlre  Sire,  &  premier  vrefident  en  fa  Cour  de 
parlement.  £ui itrejpajja  enfin  Hofiel  l'an  de  Grâce  1418.  le  iour  deNoil. 

Cj  gill  noble  Damot fille  Simonne  Daryt  jadis  femme  dudtt  Matjlre  Robert  Maugier.  Laquelle 
trefiajfa  en fin Hoftel  a  varis  le  17.  tour  d'O&obre  l'an  1418. 

En  la  Chapelle  de  Noftre  Dame  des  Cydcs.fous  les  orguesa  efté  enterre  Frerc  Ican  Gou- 
lain>  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes.  Au  dclfus  de  la  tombe  duquel  eftoit  fa  figure  efleuce 
en  bofle,  qui  depuis  a  eflé  transférée  au  milieu  du  Chapitre.  Sur  les  bords  de  laquelle  le  lit  cette 
eferiture. 

Cygift  Frère  Iean  Goulain ,  Maifîre  en  Théologie ,  nay  en  Caulx  i  Blaequeuille ,  vejlu  à  Rouen  : 
iadis  Légat  &  Chapelain  du  fatnii  Siège  Apoftoltque ,  qui  ayant  fiuffert  plujieurs  labeurs  pour  le 
1403.    bien  de  la  Religion  &  de  toute  la  S.  £glîfittrefyajjal'an  degrace  1403. 

De  la  Confrairie  de  fainit  Roch,drfainîl  SebaJltentenCEglifedes  Carmes. 

Albert  Crantzius  en  fon  hifloire  Ecclcfuftique.qu'il  appelle  Mçtropolitc,  hure  9.  chap.  aj. 
eferit  que  S.Roch  natif  de  Montpellier,  en  la  Prouincc  de  Narbonncabandonnafon  pays  i 
l'aagc  de  douze  ans.Sc  s'en  alla  en  Icalic.où  en  pluficurs  villes  UfitcefTerlapeitcpat  lcfculfi- 
,317*  gncdclaCroix,8cqu'cnlandcfonaage3i.quicftoitdcllncarnationt3i7.il  deceda  en  l'on 
pais.  La  mémoire  duquel  cft  anc  rcnouuellec  a  Con(tance,ville  d' A  llcmagne.  (  où  fc  celcbtoit 
141^.  IcConcilcgcneral  en  l'nn  1415.  )ilsportcrcntfon  image  en  vne  folcnncllc  proccflîon , fit  la 
contagion , qui  pour  l'aiïluencc  du  peuple  s'eftoit  mife  en  cefte  ville.ceflà. 

Et  depuis  le  femblablccftantaduenuàPatis,  en  l'an  1490.  la  Confrairie  de  S.  Roch  fut  in- 
ftitucc  aux  Carmes  pat  Frerc  Ican  d'Arras.Rcligicux  audit  Conucnt,&  Docteur  en  Theolo- 
gic«Sc  auili  ordonne  que  tous  lcsDimanches  on  f  croit  commémoration  de  ce  glorieux  Sainft. 
Le  toutauthorife  Se  confirme  par  les  lettres  de  Rcuercnd  Perc  en  Dieu  Iean  Simon  Euefque 
10t.de  Paris, dattecs  du  u.Aouft  1496.  par  lefqucllcsil  a  donne  quarante  iours  d  Indulgences» 
tint  aux  Confrères  qui  ceux  qui  afTiftcroicnt  au  diuin  feruicc.ou  aumofneroienc  de  leurs 
biens  à  ladite  Confraitic. 

Toutefois  par  interuallc  de  temps  ,8c  ainfique  l'affection  fie  deuotion  fc  refroidit,  ladite 
Confrairie  a  efté  inrer  mife  pour  quclquctemps.Bc  iufqiics  en  l'ani58o.  qu'iladuint  vne  fort 
grande  contagion  à  Paris:  par  laquelle  les  troisparts(  dont  les  quatre  font  le  tout  )  du  peuple 
abandonnèrent  la  ville .  qui  fut  occafion  de  reprendre  les  premières  erres  de  deuotion. 

Etcommconauoitaccouftuméd'cflitc  deux  perfonnes  pourfaitedire  la  MciTc  que  Ion 

célèbre  par  chacun  Dimancucl'cflcction  fut  faite  en  ladite  année  1 5  80.  de  fcul  Ican  Adeueau, 

marchand 
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marchand  Bourgeois  de  Paris.  Mais  luy  fufeite  d'vn  bon  zelc.ne  voulut  prendre  fcul  cefte 
charge.  Ains  fui  pluftoft  d'aduis ,  que  pour  deux  qui  auoienc  accouftumé  d'eftre  efleus, 
qu'on  en  cflift  quatre ,  qui  auroicnt  le  foin  du  diuin  feruice  ,  du  maniement  des  deniers  , 
boiftes ,  regiftres ,  papiers,  ficcnfcigncmcns.  Fut  aulfi  propofé  de  ioindre  S.Scbafticn  a  S. 
Roch  .afin  de  rendre  la  Confrairie  plus  célèbre.  A  quoy  s'accordèrent  les  Religieux, Prieur  6c 
Conucnt  des  Cannes  .Se  au !Ti  les  Confrères  de  ladite  Confrairie. 

Aux  quatre  perfonnes  fufdites  furent  adiouftez  huict,  autres  des  plus  anciens,  pour  fer- 
uir  de  confeil  :  quatre  de  longue  robe  ,4c  quatre  de  courte  robe,  Et  après  que  lctdits  Re- 
ligieux eurent  rendu  les  boiftes,  liurcs  fie  papiers,  fut  accordé  ce  qu'on  leur  baillcroit  pour 
le  diuin  feruice  «pour  l'Antienne,  Vcrfct ,  &  Oraifon  de  S.  Roch  ,qui  fcdoiuenr  dire  tous 
les  iours ,  fie  autres  chofes  plus  à  plain  contenues  au  contrai!  parte  pardeuant  le  Normant 
&Pcrier,  Notaires  au  Cbaftclct  de  Paris. 

Cela  fait,  il  fut  procédé  à  l 'eflccrion  defdits  quatre  commis  ,  appeliez  Maiftres  de  la 
Confrairie, 5e furent  efleus  Pierre  Cordicr,  ledit  Iean  Adcucau.Iacques  Gobclin.fie  Yuon 
Picquct.qui commencèrent  leur  adminiflration  le  iour  S.  Roch  audit  an  1580. 

Inflimitn  de  U  Confrairie  de  la  tresfacret  Vierge  M  trie  in  Mont  de 

Carmel. 

L'an  U16.  l'Ordre  des  Carmes  ayant  elle  approuué  par  le  Pape  Honoré  3.  le  bruit  auflî 
citant  diuulgué  par  tout.de  la viûon  qu'auoit  eue  le  faine*  pctionnage.frcrc  Simon  Stoc, 
gênerai  de  l'Ordre  des  Carmes  >  auquel  la  Vierge  Marie  auoit  promis  de  grandes  Indul- 
gences, pour  ceux  qui  porteroient  l'habit  d'iccl le  religion ,  fie  feraient  certaines  deuotions: 
Cet  Ordre  fut  en  fi  grande  eftime  du  peuple  Chrcfticn .  principalement  par  le  Royaume 
d'Angleterre,  &  par  toutes  les  parties  fie  prouinecs  voiûnes.quc  pluûeuts  notables  fie  illu- 
stres perfonnes  le  prindrent  par  deuotion ,  fie  le  portèrent  nuict  fie  iour.  Le  premier  des- 
quels fjt  le  Très  Chrcdien  Roy  de  Frante ,  fainct  Louys:  tellement  que  le  fufdit  Simon 
Stoc  en  inftitua  vnc  belle  Confrairie, qui  a  duré  iufques  à  prefent.  Laquelle  fut  approu- 
tiee  fie  confirmée  par  la  Bulle  du  Pape  Ican  ai.  donnée  à  Auignon  le  3.  Mars , en  l'an  6. 
de  fon  Pontificat.  Auquel  pareillement  la  Vierge  Marie  s'apparut ,  fie  commanda  de  ce 
faire  :  comme  portent  lefditcs  Bulles. 

Cefte  Confrairie  a  elle  enrichie  de  plufieurs  grands  pardons  fie  Indulgences  par  diuers 
Papes  en  nombre  de  trente-deux.  Et  encor  nouucllcmcnt  par  le  Pape  Clément  8.  es  an- 
nées 1595-  1597.8c  1603. 

D'icclle  Confraternité  furent  pofleffeurs  Dom  EdoiiardRoy  d' Angleterre, Dom  Hen- 
ry Duc  de  Landaftre  ,  Dom  Henry  Duc  de  Nortcmbrie  ,  la  Princefie  Angele,  fille  du 
Roy  de  Bohême ,  nobles  fie  illuftres  Dames  I canne  fie  Anne  de  la  ville  de  Tholoze  ,  fie 
beaucoup  d'autres  de  diuerfes  Prouinecs  fie  Royaumes. 

Charges  des  Confrères  &  Saurs. 

Tous  les  Confrères  fie  Sœurs  font  tenus  dauoir  vn  petit  habit  de  couleur  noir,  de  telle  cfto- 
fe  qu'ils  voudront,hormis  d  e  foyc ,  Lequel  ils  porteront  fur  leur  chair  ou  chemife ,  comme  il 
leur  plaira.  S'ils  font  en  aage  ,  ils  doiucnt  co.nmunier  le  Lundy  de  la  Pcntecoftc  ,  fie  le 
iour  de  la  Commémoration  Noftre  Dame  ,  qui  aduient  communément  le  16,  Juillet ,  ou 
le  Dimanche  d'après  •  d'autant  que  c'eft  le  iour  principal  de  celle  Confraternité  :  Et  les 
mefmes  iours  que  deflus  fe  trouuer  auxprocefTionsfolcnnelles  qui  fe  font  deuant  la  gran- 
de Méfie  en  l'Eglife  qui  elt  cfleuc  par  le  Prieur  ou  autre.  Comme  auffi  à  la  proceilion 
qui  fe  fait  le  fécond  Dimanche  de  chacun  mois  à  cinq  heures  du  foir,  après  Complie. 

Ceux  qui  fçauent  lire ,  font  tenus  de  dire  les  Heures  de  Noftre  Dame  :  fie  ceux  qui  ne 
fçauent  lire ,  doiuent  auoir  des  Chapelets ,  fie  dire  54.  Pater  nojler,  fie  autant  S  Ane  Maria. 
Le  Lundy  d'aptes  lafefte  de  la  Commémoration  de  Hofire  Dame,  ayant  célébré  le  feruice 
des  Frères  fie  Sœurs  ,  on  doit  faire  élection  de  trois  ans  en  trois  ans ,  de  trois  Prouifeurs 
pour  les  années  enfuiuantes.  Lefqucls  entendent  les  comptes  de  ceux  qui  fortent  décharge 
touchant  l'adminiflration  de  cefte  Confraternité.  Finalement  tous  font  tenus  d'em- 
Antiq.  z 
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poteer  leurs  habics  aucc  eux  en  la  foire: qui  fera  mis  Tue  leur  chair  ou  chemife , auant  que 

de  les  enfeuclir. 

x^fmende  honorable  d'vn  Sergent,  foitr  auoir  tiré  violent entent  de  r  Eglife  des 

Carmes  deux  EfcoUsers. 

En  la  nef  de  ladite  Eglife  à  main  gauche  du  grand  portail,  on  voidvn  tableau  où  eft  repre- 
fentevn  homme  tout  nud  en  chemife:  tenant  vne  torcheenfes  mains:  Se  à  genoux  deuanc 
vne  croupe  de  Roligicux  :  Se  au  deffous  font  les  eferits  qui  enfuiuent  en  Latin  Se  en  François. 

Hdc eftreprafcntat'to emendd  honorabilts , quant  feeit  Richard* de Met\,Cliens sn  CafteUo  Ps- 
rifius ,  ex  ordinal  une  tjr  fer  Arrejhtm  Curia  Psrlsmenti ,  huit  Ecclefu,  Pr torque  &  ttti  Conuentuè 
etufdem , die  Vomîmes , hors  Primd,dectma  nona die menfis Mai], anno Domtnt  s\%y.fropteres 
quoi  dicius  Richsrdus  violenter  extraxit  de  frsfenti  Ecclejîa  duos fcholares,quiad  eam  efugerast, 
fro  immunttate  tins  habenda.  AdquamqutdemEcclefiam  frddtcfus  Rtchardus  pro  dtcJa  offenjs 
emendandafuit adduÙus depraiulo  Csftellelo ,per duos  OftssrUs  fradtiU  Curia  Psrlsmenti, um 
fiât*  quorcprdfentationem  etus  viferepoteftis. 

Et  en  François  il  eft  tel  : 

C'eft  la  reprefcntation  de  l'amende  que  fit  Richard  de  Metz ,  Sergent  s  verge  au  Cbafteletdg 
Parts  Je  Dimanche  à  heure  de  Prime,  1 9.iour  du  mois  de  May  l'a»  l  j  %j.a  l'Egltfe  ejr  aux  R  eltgieux. 
Trieur  tjr  Contient  de céans  :  pour  caujè  qu'il  auoit  extraie?  violemment  &  far  force  deux  Eftollstrt 
hors  des  limites  de  cefie  igltfe  :  i  laquelle  il fut  admenédudu  chaftelet  four  amender  ladite  offes- 
fe  .far  deux  Hutfisers  du  Parlement ,  enleftst  ou  voir  le  fouuez. 

Apres  auoir  traite  des  quatre  Ordres  des  Religieux  Mendiansde  Paris,  il  m'a  fcmblé 
boa  d  adioufter  les  lettres  d'vnion  entre  iceux  :  que  i'ay  tirées  du  threfor  du  Conuent  des 
Augullins,  qui  font  telles  : 

Innomme  Dommi,  Amen.  Nouertst vniuerjtfrd fentes  &  futurité'  frafenteslitera»  isfieils- 
ri.  Jguod  nos  Prier  es  &  Gardtani  Consent  mm  Ordtnum  Mendicantium  Parifius  exiftenttum,vb» 
dtltcet  Prior  Conuentus  Fratrum  Vr.edicatorum ,  Gardtanus  Cornent  us  Fratrum  Minorum ,  Priât 
Consensus  Fratrum  Ere  mit  arum  fsniJt  Augufttni,&Prior Conuentus  Fratrum  Best*  Msria  de 
Csrmelo,cttertque  M  agi  fi  rt  Patres  se  Frstresvnsntmtter  conftderantes,quodFraterqui  tuuatur 
tu»**.  1 1.  à  Frstre,qusf\  ciuitos firma fit  :  quddque  m  rébus  fottftmum  fax  eft  mecejfaris,  vt  ait  B  oettut  sec  - 
non  quoi  concordts  mtnima  res  crefcunt,dtfcordia  sut  cm  maxim*  dtlabuntur  :  Promifimus ,  turam- 
mus,ac de frdfenti fromttttmus  &  tursmut,omnes ejr fingult fro  nobu  noftrifque fuccefjoribm  tnuto. 
IsbUtter ,  nos  tnuicem  confolari ,  iuusre ,  confort are  .fubleuare  tir  defendere  ,  sd  tutrtonem ,  confer- 
ustionem  stque  defenfionem  noftrorum  prtuilegiorum  totts  viribus  :  Sic  quoi  fi  in  futurum  costis- 
gst  ali  que  m  noftrorum  Conuent  uum  sut  Fratrumjn  commun*  vel  fsrticulsrt,  cuiufcumque  grsdus 
exiftsnt,inusdi  ,ldii,ojjenii  ,aut  grausri,feu  detinerirattone  frtistlorum ,  omîtes  &  fingult  ad 
ill  tus,  sut  tllorum  Conuentus  vel  Conuentuum  F  rat  ru  fine  Fratrum  suxdium  ^frottclumem ,  dt- 
fenftmem,(jr  totslemliberstunem,cêncordtrersc  totis  nifibus concurremus ,  exfenfis  omnibus  dqus- 
Liter  contrtbucndo  contrsquofcumqut  infultsntes,inu*[hres , st que * duerj -trios  tamfrdjéntes quant 
futur  os.  Inqusrumrobur&tcflimoniumsdferfetusmrti  menton  am  ,JîgUls  noftrorum  Conuen- 
tuum iuximus  appendenda  prxfenttbui  ,snno  Domim  mille fimo  qusdrtngentefime  tricefimo  quar- 
to, die  "lige finis  i.  menfis  Marti). 

De  l'Egltfe  de  S.  Iean  de  Latran. 

L 'Eglife  de  fainft  Iean  de  Latran,  qui  eft  en  l' Vniuerfité  deuant  le  Collège  Royal,  eft 
vne  Commanderie  dépendante  du  Temple ,  cftimee  fort  ancienne.  Mais  n'en  ayant 
peu  auoir  la  première  fondation  ,ic  me  comenteray  de  rapporter  les  infcripitons  des  mo- 
numens  qui  font  en  ladite  Eglife. 

En  la  Chapelle  de  Noftre  Dame  de  bonnes  Nouuclles ,  qui  eft  à  main  gauche  de  la 
nef  d'icelle  deuant  l'Autel ,  l'on  voit  la  tombe  du  Fondateur  d'iccllc  Chapelle  ,  ou  font 
grauees  trois  figures ,  Se  au  bas  eft  eferit  : 
Cy  gift  Guillemet  te  le  Ponchet  de  Frefnes  l' Archeuefque  ,au  Diocefi  de  Nourry.mere  de  fre^t 
r.7g,    re  Gilbert  Ponchet,  Cstfné,  cy  enterré.  Laquelle  trejbaffs  l'sn  de  Crsce  M.  CCC  ÏXXVllI. 
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ht  tour  Ssuncfe  Croix  en  Septembre.  Dieu  ait  famé  de  luy. 

Cy  gift  honorable  &  reltgtcufi  ferfonne  Gilbert  Ponchet ,  Commandeur  de  Mondidier  &  de 
fient:  qui  four  long-temps  demeura  céans,  &  fit  flufieurs  notables  fermées  à  fa  Religion.  Et 
fond*  four  luy  &  four  fis  Amis  flufieurs  obits,tant  céans  ^omme  mu  Ctrment  de  Corbeil ,  & 
fit  faire  eejfe  ChafcUc.  Lequel  frejpafa  l'un  \419.leVendredj  ij.  tour  de  Ttyuembre.  Viettluy 
face  mercy  à  l'ame.  Amen. 

Cygift  frère  Gilbert  Ponchet  le  if  une  ,  Religieux  de  céans ,  eoufn  germain  dudit  frère  Gil- 
bertl'aifni.  Lequel  trej}>ajfa  l'an  de  Grâce  1384./*  6. tour  de  Décembre.  Dieu  au  l'amt  de  luj. 
Amen. 

Plus  1  main  droiûc  contre  le  mur  eft  attachée  vnc  pierre  ou  eft  graué  cet  Epitaphe: 
Cy  deuant  gif  religieufe  &  honorable  ferfonne  frère  Gilbert  Tonthet  l'aifni ,  Commandeur 
de  Mondidier  &  de  Haut,  qui  en  l'honneur  de  la  benoiftetrinité,  de  la  glorieuft  Vierge  Marie, 
de  Moufette  faint~tlennBaftifte,&  de  Monfieurfainfl  Martin, fit faire  cefit  Chafelle.  Ft  eft  à 
ffauoir  que  four  eaufi  des  f  refit  s  &rcucnus  de  la  maifon  en  laquelle  font  les  efioUters  que  ledit 
Jrerecilbert  fit  faire au  clos  Brunei  ,defquelsfrofits  &  reuenus,afres  le  treffas  dudit  frère  Gil- 
bert.ladite  maifin  ej"  efioles  fiuftenusje Commandeur de céans  doit auoh le tiers:  &  fis  frères  du 
Conuene  de  céans  doutent  auoir  l'autre  tiers.  EtlesfreresduConuentde  Corbeil  doiuent  auoir  l'au- 
tre tiers.  Les  dejfufdits frères  de  céans  font  tenus  de  faire  chacun  an,  J eft  anniuerfaires  :  ejr  auft 
leflits  frères  de  Corbeil  feft  anniuerfaires.  Lejqudsdoiuent  eftre  faits filennetleme»t,end:fant 
Veffres  ejrVtgiles  des  Morts  à  Choriers  en  chafes  la  Vigile  defdtts  Obits  &  commanditées  des  Morts, 
C-'.'-fejfes*  Diacre  &  Soudiacre  dr  Choriers  en  chafes  aux  tours  defdits  obits  .four  les  ferfo  nnes  ej~ 
après  déclarées.  Ceftà  fçauoirîvnd'tceux  Obits  four  les  fere  &  mere  ,farens  &  amis  dudit  frère 
Gilbert  autour  delà  fatofte  Croix  en  Seftembre.que  ladite  mere  trejfajja.  Et  cinq  d'iceux  obitt 
feront faiils  filenneUement  four  les  cinqferfonnes  qtns'enfuiuent  :  ceftà fçauoir  four  frère  Ntcolle  de 
Tjonuillefrere  Pierre  de  Prouint  frère  leanle  Roy  frère Gilbert  Ponchet le ieune,&  Phtliffot  Pon- 
chet jtux  tours  que ces  dejfufdits  treff afférent .  Etlefiftiefme  Obtt fera fait filenneffemenT  four  le- 
dit  frère  Gilbert  Ponchet  l'aifné ',  chacun  an  le iour  de  fin  obit.  Et  à  eequedit  eft, font  tenus  fit 
frères  dejfufdits -.comme  far  lettres  fur  ce  fait  es  &  octroyées  par  ledit  frère  Vierre  de  Prowns,leur 
Commandeur  de  céans,  cy- confirmées  far  Mo» fieurle  Vriem  de  France  en  Chapitre  gênerai,  à- 
après  confirmées  far  Monfieur le  Maijfreé"  Gonuent de  Rhodes, peut apparoir plus  àplain.Dieu  mit 
les  ames  dudit  frère  Gilbert,  &  des  autres  dejjufdtts.  A  men. 

En  la  nicime  Chapelle auprez  de  l'Autel,  à  main  droiûc  eft  enterré  vji  Ambafladeur 
<TE(cofle,8c  contre  le  mur  eft  attache  vn  Epitaphe  enrichy  de  marbre  noir.auec  la  figure 
dudit  Ambafladeur  :  au  deflbus  duquel  eft  graué  ce  qui  s'enfuit  : 

TVLI  .  ET  NOYI.  V1CI. 
Peregrè fuimus,*cvnic3mites  tuimus ego anima  : doneeme  mors, iBamhnmort alitas  rafuit, 
neuter alterum>olens deferuit.Preftt necejùus, cm vtta débita.  Haccefii^bfeedente  tua.  ?i(jn  id 
fatit  :  tanquam  iure  ne  xi  adiudicor ,  dtjfecor*  bfumorfic  vt  non  fim  amfliui ,  nec  quoad  r  citeru  re- 
nomabor.ero.Fui  !ac.Bethun,natus  nobtlifamtha  Betboniorumde  Balfour  tn  Scotia  :  \^Archieptf~ 
eopue  facratut  Romx  anne  1551.  vit*  honorata,  atfuo(à,domi forts  vixi.  Orator  m  Gallta  an.  ai. 
Auguftorum  Scotia  mandata  fufceptsetultfidettter.  Rem  fatru  fubltcam  ornaut  ,prtuatam  ,um. 
BonamorieminannuosfauferumfiholafticorumScotorumvfmeroganda  rtltqm.  obuanno  afa- 
tu  85.  Chrifti  ifioj.  14.  Afr. 

trâful  &  Orator  fuerat  qui  maxtmut  erbie 

ALtate,  hoc  faruo  marmore  contegitw , 
guinquaginta  vnum  Prafid  tr an  figer  at  annos  : 

JJuadragtnta  duos  regiaiujfa  obtjt. 
Stx  vidtt  Reges  Gallorum ,  qutnqut  ficutus 

Orator,  fatna  profutt  vfque  fut. 
Eft  voto fruit  us  :  Scotos  Anglofque  fub  vno 

Vntus  Scott  viderat  imperio. 
Jllud  reftabat  .voluit  quoivtrofque  fub  vnum 

Vimina  legis  mitter  impertum , 
Quoique  fuumcufit  regemventrarier  :  mvrs 
fertwtn  hoc  vno  pracipitajfe  finem. 
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Ille  oratorum  (  quoi  Stotia  fila  fuferbos 
Mtttu  ad  herodi  )  vllimus  extiterat  : 
*       ylttmusdloram  ,quos  magna  Brttannia  fouit, 
»  Sc.iaextmb*uit  dénia,  Prtjul  erat. 

Plus  fur  l'a  tombe  cft  efent  : 

Cj  gtfi  Reuerend  Pere  en  Dieu  Meftre  Jacques  de  Bethun ,  Archtuefque  de  Glafio  en  Efuf. 
fi ,  Abbé  de  2(sfhre  Dame  de  Labfie  en  GaJHne  ,f*n  de  Pottfom,  Threforier  de  fainft  Htlatre  le 
Grand  de  ToiLiieri ,  Prieur  du  Prieure  de jàintl  Pierre  de  Pontoifi,  ConfeiUer  au  Confetl  d'E- 
fiat  ejr  Priuédu  Roy  d'Efcojfe ,  &  font^imbajfadeur  ordinaire  en  France  vers  fit  Majejli  chré- 
tienne. Lequel  e fiant  natif  dudit  fais  d'Efcoffe  ,  deceda  à  Parts  en  la  Commandite  S.  ïean 
de  Latran  le  2,5.  iêur  d'Auril  l  an  de  Grâce  1603.  aagé  de  86.  ans  ou  enuiron. 

L'an  1580.  félon  le  tcfmoignage  de  Monficur  Choppin.t/f.  1.  de  Sacra  Politta.tit.6.  la 
Corn  mandate  de  fainû:  ïean  de  Latran  tue  vnte  au  grand  Priorc  de  France,  par  lcCh» 
pitre  gênerai  tenu  à  Malcc  ladite  année.  Le  texte  cft  tel  : 

Kjinrn  1580.  tn  cafitulo  gênerait  Ordinis  fancli  toannis  lerofolym.  afud  Melitam  difiunUa 
fuit  freceftorta  Trecenjis  à  magno  Prioratu  Francia  ,  &  eiu*  fraceftoru  vice,vnu»  fuit  et 
Prioratui  Commenta  S.  loanms  Lattranen.  minorum  reddttuum. 

Extraitf  des  Statuts  de  la  Faculté  de  droit!  Canon,nouuellement  faitfs  en  l'année  l6o(. 

Par  iceux  Statuts  article  premier,  il  appert  que  lu  Dccrctiftes  doiuent  venir  Se  affilier  au 
diuinferuicc  en  l'Eglifc  S.  Ican  de  Latran ,  aux  cinq  feftes  folenncllcs  de  Noftrc  Dame, 
aux  feftos  des  quatre  Docteurs  de  l'Eglifc ,  Se  au  iour  lain et  Mat  mas,  en  ces  termes  : 

gma  fine  Religionis  orthodoxa  culrtt ,  nibil  retlï  rut  que  geri  foffe  certum  ejt  :  Sex-vmle 


rm s  :  quorum  memoriam  fie  fancteque  ctltt  ex  reeefto  ae  nunquam  intermtffo  fchola  vfit  :  ai  que 
,','mm  **  etiam  die  iffo  Diui  Matthai  :  vt  rehtts  fatrts  oferati  Detlores  fiatim  ad  fiholat  fufertores  ve- 
Eûcftion  du  1^m9t  f  Qetnni  &  Quêtions  injhtuendi  grati*  :  I bique  eos  fine  ambuu  &  fauore  dtltgam  •  quoi 
ThKfoî«U  fro  f"*  religione  nouertnt  fchola  digmtatt  frefuturos. 

D'abondant  il  fe  doit  dire  MctTc  tous  les  Icudys  pour  ladite  Faculté  en  ladite  Eglife,  8c 
l'examen  des  plus  capables  le  doit  taire  en  iccllc ,  comme  il  cft  porté  és  articles  fumants: 

Article  1. 

Sed  &  fro  veteri  fchola  more  , Jîngulis  hebdomadtbus  die  loms  fiterum  fiât  in  eadtm  Aide 
Lateranenfh  Cui  Decanus  tnterfit ,  aut  de  Collcgio  altquh. 

Article  11. 

Dfjputationum  &  freletltonuMfublicarumdsebus  traujàtfis  in  Aide  facra  Lateranenfi,conuo- 
*atu  facultate,  ac  facrojancio  feracio  officto  fer  Docteres  Régentes  ,  quss fit  coutendenttmat  di- 
gmor  dedaretur. 

De  l'Sglife  faintt  Tues ,  qui  ejl  en  la  rue  S.  Jacques. 

V«Tetfi»iee«  ÇAinct  YuesPrcftre  8c  ConfciTcur ,  natif  de  Bretagne  la  Mineure  (à  la  différence  delà 
O grande ,  qui  cft  amourd'huy  Angleterre  )  au  Dioccle  de  Trcgucr .  fut  après  fon  deceds 
Inlaiafts.  canonizé  par  le  PapcClemcnt  Vl.enl'ani347.  Ici?,  de  May.  Eicnlancnluiuant  .lcLun- 
lW7-  jjy  d  après  l'Aflomption  de  Noftre  Dame ,  Foulques  Eucfquc  64.  de  Paris  ,  permit  aux 
Bretons  &  autres  de  la  Prouince  de  Tou raine, refidans  à  Paris,  de  baftir  vnc  Chapelle  en 
l'honneur  de  fainet  YuesTpawon  8c  Aduocat  gratuit  des  pauurcs.cn  maticre  de  procez) 
audit  lieu  où  elle  fc  voit  de  prefent ,  faifant  le  coin  de  la  rue  des  Noyers, 8c  y  fonder  vnc 
Confrairic.  Les  lettres  dudit  Prélat  font  telles  : 

Vniuerfis  Chrijh  fdeltbu*  frefentes  littéral  iuf}>etTurùté'  audsturis ,  Fuleo  nùferattone  dtutna 
Efifcofut  Pariftenfts  rfalutem  in  filio  Virginis  glortofa.  Et  fi  omntfotem  Dem,  qui  ntdlts  fatroemys 
&remunerattonibuiindigttjnhonoribusà-fifs»fertbuilqu£  adhonoreme  laudem  jàn&orum 
ewsquotidtefiwtt  .gaudeat  m  ctliiws&duQrwdoxuqwfanftorum  if  forum  freetbus  o-  inter- 
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ttSionibus eo  *mplttis*pud  eum  tndigemus.mero congnUere debemus interris.  Cum  igitur  dtle- 
tts  mbisin  Chrifio  nonnuUi  Cknjlt fidèles  Parifi  degente*ejr  msxtmè  de  Promues*  Turonenfi ,  & 
de  n*tione  Brit 'Annie*  ,euf tentes  (  fit  ut  njjerum  *d  honora*  Lnudem fitnffi  Tuants  gloriojt  Con- 
f efforts,  nom  ter  fer  Damtnum  mftrum  Pnpam  cdernum.Jus  clorts  merttis  ér  mir*c*Us  extgentt- 
tus  e*nontz.*ti,  vn*m Jôcietntem  ,  feuconJrntr.m  Pnrtfim  cesre ,  &  ett*mordtn*re ,  &  de  bonis 
Jîbii  Deo coll.it t s ,  c~  eidem  tonfrntru  *b eifdei  Chrtjlt  fidelims  fauenteDomtno  tn  fofterum  ero  - 
g*ndis,vnAmC*PeU*m,Jè*Eccle[7smeti*m  tlegt*t*m,ob tonorem dttls  JsnÛs  eonftruere  ,fum~ 
éUrtt&  dot*rt,Cr  vmtm  vel plur*  benefiet*  inndem  Cnpell* jt$  Etclefisfundnre  &  etotn  rejnobu 
humtUter  fuppltcnuerunt, quntenus  eu  fr*mijff*ciendt,Cr  erdrtandt  licenti*m*&  nullortinltm, 
noflr*  *uHoru*te ordtn*rt*  impur  t  tri  dtgnnrnur.  \,0  S  ttntue  frtmtfiforum  &  mtxime  nie- 
ritêrumc?mir*culorumipfiwglortofiConfejforobtentutnduih,*cdtâos  Jupplunntes  tn  juo  l*u~ 
d*biU propofito  tonfouere  cupte»tes,eifdem  fuylic*n$ibus  ommn  &  fmgul*  pr*9»tjj*  ,Q-  eorum 
qnodlibct f *ctends erenndi & ordtnand* *ttflotAtemjhnordtn*r,A  tenorep*Çenttum  dtmus  & 
tonte  dtmus Utenttnm , ett*m potejlutem.  btum fub figillo nofito^nno Vomim  1348.^*  Lun* 
fofi  Affumptiortem  Be*u  M*ru  Vtrgtnis. 

En  U  mcfmc  anneele  Mardy  d'après  laefte  de  UNatiuitc  de  la  benoifte  Vierge  Ma- 
rie ,  ledit  Foulques  Euefque  de«Pans  a  comme  les  liai  u:  s  de  la  Confrairie  fondée  en  la 
Chapelle  8eEglifc  de  faincrYues.  Defquclscs  principaux  contiennent  en  fotnrne  qu'à  cha- 
cun Dimanche  ou  autre  fefte  double  «le  fenon  du  matin  hny  aux  Iaccbins.il  fc  dira  en 
ladite  Chapelle  vne  haute  MelTe  folennell  à  Diacre  6t  Soudiacre.fic  deux  Clercs  renans 
le  chœur.  Durant  laquelle  feront  allumez  juatre  grands  cierges  pefans  douze  Hures  ,6c  a  c'cfl  i  dire 
l'eleuacion  du  fâinâ  Sacrement  deux  torchsde  mcfmc  poix.  Que  ladite  M  clic  fera  fon-  ,1Dtct- 
bec  par  trois  fois,  8e  après  la  dernière  foiscoppetee:  afin  que  le  peuple  y  puiffe  mieux  con- 
uenir.  Que  tous  les  Confrères  feront  tenus  (y  affilier  ,6c  mettre  à  la  boette  chacun  vn  de- 
nier.  Autantauffien  payeront  les  abfens.Qu  la  Vigile  6e  fefte  S.  Yues(qui  cil  le  19.  May 
tout  de  fon  deceds ,  6e  depuis  de  fa  canotuz^ion  )  Vcfprcs  feront  dictes  folenncllement. 
L'ordre  entre  iccux  Confrères  cft,  que  tous  clfent  quatre  Preuofts  ou  pourvoyeurs,  6:  vn 
Abbé.  Defqucls  quatre ,  les  deux  premiers  6e>lus  anciens  feront  depofez  de  trois  ans  en 
crois  ans,  Se  pareillement  l'Abbé  ,  &c  d'autres  cUus  le  premier  Dimanche  d'après  les  Oûa- 
ues  dudic  Sainét.  Quand  quelqu'vn  a  cité  dix  a«  continuels  de  cefte  Confrairie.  8e  vient 
à  pauureré  par  aduerfité  ou  maladie,  5c  non  par  muuais  mefnage:  les  autres  Confrères  font 
tenus  de  luy  ayder  à  viure  félon  fa  qualité.  Et  amenant  la  mort  de  l'vn  des  Confrères , 
feront  Vigiles  diètes  &e  vne  MclTe  de  Requiem  pou  |Uy ,  auec  le  luminaiie  de  huiér  cier- 
ges pefans  trente-deux  luircs,  se  quatre  torches  de  nefme  poix  .-qptre  les  quatre  cierges  6e 
deux  torchescy-deiTus mentionnez. le laiffelesautrcs Ututspoureuiter  prolixjté. 

En  celte  Eglife  il  y  a  vne  Chapellenie  de  trente  liu-es  parilis,  fondée  par  Maiftre  Yucs 
Simon.  Secrétaire  du  R.oy,  fur  certaines  maifons  de  Piris,  mentionnées  aux  lettres  de  Rc- 
uerend  Pcrc  .Mcffirc  Iean  de  Meulan  Euefque  88.  de  Paris»  données  en  fa  Chapelle  de  - 
fainét  Marcel  prez  Paris ,  Se  dattees  du  4.  Noucmbre  135 \  Et  pat  icellesil  cède  à  perpetui* 
té  le  droicx  de  patronage  Se  nomination  de  Chapcllain  aix  Maiflrcs  6c  Confrères  de  fàincc 
Yues.ferefcruant  la  collation. 

Le  raefmc  Prélat,  par  autres  lettres  donneesen  fa  maihn  de  Gcntilly  ,  dattees  du  16. 
Septembre  1557. donna puifTâncc  aufdits Confrères  défaire  benir  6e  confacrer  leur  cimetiè- 
re par  quelque  Atcheucfque  ou  Euefque  Catholique  .  pout  enterrer  ceux  qui  y  efliront 
leur  fepulture  :  fàuf  le  droicî  du  Cure  6e  de  tous  autres.  Ce  que  le  19.  iour  dudit  mois 
Iean  Euefque  de  Treguer  exécuta. 

Lafcflc  de  la  Tranflation  de  fain£t  Yucs, cft  le  lendemain  de  la  fcflc  de  S.  Simon  65 
S.  Iude.a?.  Octobre. 

Maiftre  Iean  Mortis  Confcillcr  en  Parlement,  5e  Chantre  de  la  Sainûc  Chapelle  de 
Paris  ,  au  liure  qu'il  a  compote  d'icelle  Chapelle,  au  Chapitre  des  Chapelles  de  fonda- 
tion Royale  qui  font  en  la  Preuofté&  Vicomte  de  Paris  fdi£t  qu'en  la  fufditc  Egliledefainc't 
Yucs  il  y  a  vne  Chapelle  de  fâinâc  Anne, fondée  de  quarante  Hures  parifis.fuc  la  terre  6e 
feigneurie  de  Maigny.  Laquelle  outre  ladite  tomme  demeure  auffi  chargée  de  fournir  1 
perpétuité  ladite  Chapelle  de  Calice.  Miffel,  6c  ornemens  necelîàires.  Cela  confirmé  I 
par  plufieurt  Ai  refis  de  Parlement ,  des  années  136^379.1411.14x8.  te  1459. 
Antiq.  z  iij 
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Le  lieu  d'iccllc  Chapelle  qui  et  fur  la  paoiffe  de  fainû  Seuctin ,  feruoit  anciennement 
aux  Religieux  de  S.  Iulian  le  Pauirc.foitqucefuft  leur  Chapitre  ou  rcfcûoir.nu  bien  vnc 
Chapelle  particulière  :  mais  en  étant  hors ,  Icawçons  £c  charpentiers  de  la  ville  de  Taris,  en 
l'an  1476.V  établirent  leur  Concrairic  qui  cft  e fainû  Blailc  Euefque  &  Martyr  , 6e  de  latnû 
Louys  Roy  de  France.  Et  daiuntagclaugirniercnt  du  long  portail  qui  vient  (ur  raë.  En 
faneur  dequoy  Charles  de  Bonbon  Cardinalic  fainû  Martin  des  Monts,  Arc hcuefquc  èc 
Comte  de  Lyon ,  Primat  des  Gaules,  &  Eucfqc  de  Clermont,  par  Tes  lettres  de  l'an  1477.  <*u 
x  S .  iour  de  Ianuier,  donna  à  toutes  perfonnes  uy  ement  penit  en  s  Je  confez ,  qui  les  iours  des 
Fcftcs  de  fainû  Blaifc.de  famet  Louys.de  No<&  dcPafqucs.vifitcroicnt  ladite  Chapelle  ,  y 
feroient  deuotes  prières  6c  aamofncroient  de  ;urs  biens ,  pour  chacune  fefte  cenc  iours  de 
vraye  indulgence  des  pénitences  à  eux  enioims. 

Par  Icfditcs  lettres  ladite  Confrairic  cft  intitlcc  en cefte  façon.  Fr*rermt*i  Bettorum  BU~ 
fuMmrtjrit  %&  Ludciuct  CtqfeJJàris  quonJam  ranci  x  Megm,  fsriûus  ttueft*  fer  Lmtomts  & 
C*rpovarioitarijîerfcifui$d*t**cpercostftb/iifc*  frtf»(orwn  Be*tcr*m,iuxt*  ftntfnm  Im~ 
lisoum  Vettremrf-  tn  fmrrocht»  S.  Senmrn. 

Quant  à  l'Egtifc  de  fainû  Iulian  le  Vieil,  qc  nous  nommons  auiourd'huy  fainû  Iulian  le 
Pauurcic  croy  que  ce  nom  luy  a  cfté  changé  dpuis  la  conftruûion  de  l'Eglife  de  fainû  Iulian 
le  Mcncftricr.qui  cft  en  la  ville  pour  la  diftinger  d'auec  icclle. 

L'année  fumante  mil  quatre  cens  feptante  hiû.lcs  maçons  6c  charpentiers  obtindrent  en- 
core* d'autres  pardons  de  Iean  Rouhn  Cardirl  defainû  Eftiennc  m  C<rliomomte,6c  Euefque 
d  Authun.lcqucIcnladiteanneclcvingtielntdumoisd'Aouft,  donnai  tous  ceux  fie  celles 
qui  les  iours  fainû  Blailc,fainû  Louys  au  mcsd'Aouft ,  de  la  Refurrcûion .  de  la  Pentccofte, 
de  tous  les  Sainûs,dcNocl,&  de  la  Conccpion,  Natiuité,  Anonciation,  Purification ,  le  Af- 
fomption  de  la  gloricufc  Vierge  Maric.ae  l-iour  du  Vendrcdy  Sainû ,  depuis  les  premières 
Vcfprcstufquesaux  fécondes,  cftansvrayment  penitens  &  confez,  vifiteroient  ladite  Cha- 
pelle, 6cy  departiroient  de  leurs  biens  4c  ommoditcx.àchacundefditsiours  6c  fcftes.cent 
iours  d'Indulgence  des  penitenecsi  cuxaiioinics. 

Ladite  Chapelle  n'a  aucune  fondati-n  ,6c  n'eft  entretenue  que  par  les  maçons  te  char* 
pentiers  de  cefte  ville  de  Patis.quiy  f#nt  chanter  vnc  grande  Méfie  auecle  fon  des  orgues 
tous  les  Dimanches  &  tonnes  reftcydc  l'année,  par  des  Religieux  des  Carmes.  Le  mur 
d'iccllc  Chapelle  cft  toutcouucn  d'hftoirci  peintes  à  deftrempe, où  emr 'autres font  repre- 
fentez  les  faiûs  6C  geftes  de  fainû  Louys  Roy  de  France. 


DE  L'INSTITVTION  DE  L' VNIVERSITE'  DE  PARIS. 

i«eî^«^a'«  F  Ong-rcmps  auparauant  les  indations  de  Troy'cs  6e  Rome,  les  Sarorritcs,  Bardes  8C 
&*<j  «Fi»n-  J-^Druydcs,  trois  fcûcs  d'hojnmesdoûes  diû*  Philofophcs  (  comme  pluficurs  autheurs 
Pirmy  i«  .c  "*  «"oient  ouucrt  pluficurs  cfiholcs  par  la  Gaule: Bien  qu'à  la  vérité  leur  f«- 

cien*  pii.iofo!  Ç°o  dcnfcigncrfuft  toute  autre  que  celle  maintenant  vfitee  :car  leurs  hôtes  citaient  la  feu- 
îcÈ  'C  mcmo,itedc  lcufî  eftollien,  «fleurs  eferin  eftoient  grauex  és  cceurs  d'iceux  leurs  audi- 
Ow£m*.  "  tcu"'  Comme  cmr«  '«  Grecs  cefte  façon  d  enfeigner  par  la  viue  voix,  a  cfW  longue- 
ment pratiquée  :  de  forte  queny  Pythagore.ny  Socrate,  n'ont  ncncfcrit.ny  les  plus  an- 
ciens dcfqucls  I  efcolle  Grecquca  fait  enfler  fa  vaine  gloire. 

Où  cft-cc  quêtant  de  doûcs  perfonnagcsrque  Aufonne  Poète  Bordelois  dénomme  en 
fespocmes)qui  enfeignoient  les  bonnes  lettres  par  la  Gaule, autoient  puifé  tout  le  fçauoir 
Qjiî  «fei.  ^    Communiquoicnt  ainfi  à  fon  oire  .  fi  ce  n'eftoit  en  la  Gaule  meune  t  Quelles  villes 
Kao.cn>  udi.  «*oicnt-ce  loxs  que  PoiÛicrs,  Bourges, Lyon, Tholofc,  Bordeaux  6c  Marfcillc.  ancien- 
Lucc'c. TlUe  de      *  lrcvrenommc«  cfcollcs  des  Gaules  ?  Et  quelle  preiugerons  nous ,  qu'eftoit  Jadis  no- 
Ittc  grande  ville ,  lors  fi  petite  8e  entourée  de  tant  de  bois,  comme  ic  diray  au  rroificfme  li- 
urc,  dans lefqucls  les  Philofophcs  dcOlfc-noinmczfaifoicnt  leur  retraite  ordinaire 
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Mais  les  Gaulois  n'ayans  peu ,  ou  néglige  de  faire  valoir  &:  profiter  leur  talent,  ft  re  it  Uni- 
rez par  les  François  qui  habitèrent  les  premiers  par  les  Gaules. 

Car  comme  ils  t  rouuercnt  ces  nouuelles  Prouinces  policées  8c  défia  imbues  du  Chriftia- 
nifrae ,  ils  les  laifTerent  en  cette  leur  inftitution ,  leur  citant  a  fiez ,  de  s'allier  aucc  cette  braue 
Narton  »  8c  de  deux  peuples  n'en  faite  qu'vn .  qui  fe  fit  puis  après  cognoiftre  :  Ec  mefmem  c  ne 
âyant  à  faire  de  gra ndes  con quelles ,  te  à  fc  preualoir  de  pluueurs  fons  ennemis ,  ils  ne  furent  It ^    5|  itat 
beaucoup  curieux  de  l'aduancement  des  bonnes  lettres»  lct  quelles  ettoienr  encoics  comme  UsMonancrci 
endofes  dans  les  Monafteres,  pour  n'ettre  communes  qu'aux  gens  d'Eglife,  Se  à  peu  d'au-  ^'j-10^"'" 
très.  Conformemcntàcequ'efcriuentnos  Annalittes , que  fous  IcsRoys  de  la  première  li-  ' 
gnee  t'arTerableefu  Clergé  en  l'enclos  du  Temple  des  fainâs  ApoQres  Pierre  8r  Paul ,  fer- 
uoit  pendant  leregncdcClouis  premier  du  nom  ,d'vne  Efcholle  des  bonnes  lettres  :  Si  que 
l'Eglife de  fainct  Vincent ,  fous  Childebcrt  fon  fondateur ,  eftoit  le  vray  iejo ur  des  initiez 
ouferuicede  Dieu  8c  desnouueauxCheualiersau  fçauoir.  Etainfi  demeurèrent  les  lettres 
enclofesdans  les  Monafteres  iufques  au  temps  de  Charlemagne  >  qui  a  commencé  à  les 
eftablir  parmy les  feculiers,  8e  compofer  l'Elcholle  publique  .  appellee par  les  modernes 
Vniuerfitc'. 

Robert  Guaguin  >  Bocce  HiftoriographeEfcoffois.NicolIe  Gilles ,  François  de  Belle-  cfuricmagM 
foreft ,  8e  quelques  autres  Autheurs ,  font  d'opinion  que  l'Vniuerfité  de  noftre  ville  ait  pris  "4^b™"tc,cb|j 
fon  inftitution  scies  premiers  augures  defa  grandeur , pendant  le  règne  8c  fous  l'adueu  decc  Bc*lcttreip«r. 
grand  Monarque  Crfîrlemagnc.  Car  ils  accordent  tous  enfcmble.qu'eftansarrioez  quatre  »r  ,e*/^f" 
AngloisouEfcofloiscn  France  (difciplcs  du  Vénérable  Bede)  lefquels  difoient  publique-  lêVÈ'rfoicVpu! 
ment  qu'ils  aooient  des  feiences  à  rendre ,  cét  Augufte  Empereur  les  ayant  examinez  8c  fon-  Miquesdepaii 
dez ,  se  s'cfhnt  informé  de  leurs  mœurs  Se.  façons  de  viure ,  leur  permit  Se  donna  moyen  *^J[ee4  VWï 
de  tenir  quelques  Efchollcs  dans  pans ,  où  ils  donnèrent  les  premiers  aduancemens  Se  pro-  | 
grez  aux  bonnes  lettres. 

Jacques  Gaultier  Icfuite ,  en  fa  Table  Chronogarphique.apres  Gcncbrard,  rapporte  cefl» 
inftitution  de  noftre  Vniuerfitc  de  Paris,  fous  l'an  791  Platine  en  la  rie  des  Papes, fous  Léon 
troifiefme  parlant  de  Chatlemagne,  dit  ces  mots  :  *4dtha*trm  ,cmmti  ptr  otium  l$ctrtt,flm- 
dijsiittrjrum  itlefUft  tH ,  >f  prtmus,fudéente  urne»  jikuino  .Gymnapum  Vérifienfe  intiment. 
Cet  Alcuineftoit  Anglois  ,8t  Précepteur  de  Charlemagne,  comme  refmoigne  Monfieujr 
MafTonenfes  Annales  de  France. 

Toutcsfois  quelques  vns  ne  font  de  celle  opinion,  d'autant  (  difent  ils)  que  ny  Aymon, 
nyRhcgino.ny Sigisbcrt ,  ny  Turpin  n'en  fonr  aucune  mention  »  non  plus  qu'Eghinard 
mefme  n'en  fait ,  quia  efetit  la  vie  de  cétilluftre  Prince.  Mais  ne  roulant  entrer  en  ces  que- 
liions ,  ny  efplucher  leurs  raifons  :  ie  me  contenteray  de  citer  icy  le  texte  du  fixiefme  Conci- 
le tenu  a  Pans  l'an  S 19.  du  temps  du  Pape  Grégoire  quatncfme ,  Se  des  Empereurs  Louys  8C 
Lothiire ,  où  au  liure  |.  chapitre  ix.  fe  trouuc  cette  remonttrance  faifte  par  les  Ecdcûafti- 
ques  aux  fufdits  Empereurs. 

Simtlster  ttidm  obmx'tdt  fuppliciter  yejlr t  celfitudini fuggertmms ,  "Vf  morem  pdternum  ftcjuen- 
ttt  ,fa!tem  in  tribus  congrtsenttjsimit  Imptrij  >f/ÏVi  lecit.Schol*  VMittex  "Vr/7r*  authoritttt funt, 
"Vf  Ubdr pitris  veftri ,  ey  le  [fer  permmridm  ,yuoddbpt  Jdbefaflandonondtpereat.  JV*ontdmex 
hocfdfto ,  &  mégtu  ytilttas ,  ty>  honorfdntîd  Dti  Ecclepx,  &  tobit  magnum  mtreedit  émolu- 
ment*»* ,  &  mtmoridftmpsttrrtdiccrtfctt. 

Monfieur  M  affon  en  fes  Annales  de  France,  en  la  vie  de  Louys  le  Débonnaire  Empereur  Kft  {^ii  pu 
acRoydcFrance.aptesauoircitécetcxte.prouue  dlceluy  que  Charlemagne  auoitdefon  fe»en&niBHW 
viuantinftituéC  ou  vouloir  de  ce  faire  )  rrois  Efcholes  publiques ,  que  depuis  on  a  appellé  [^"ttVLZ 
Académies ,  ou  Vniuerfitcz  .dont  celle  de  paris  cftoit  l'vne, lesquelles  fulTcnt  per ies  fans  fon  c*up<f  *4u«ic 
aydc.  Ses  paroles  (ont  telles.  Ex  qmbut  "Verbis  dppdrtt,  très  publtcds  SchêUs  i  Cdrelo  magno  in- 
(litutdt  ,q*td  Acéitmid  iicuntur ,  ipfo  mortmo periturds  fuiffe  ,fi  l  udoutcus  paternum  mortm  fecu- 
tusnon  futfjet ,  cui ht erarumeurd  non  minor  quimpdmfuit.  Et  Cdrolusmagninepos  ,*>r  infrà  di- 
Câm ,  fdtrii , dmqne  (ludium ergà  Itterdi  longe  fuptrduit.  Pdripenps ,  Vdtamn* ,  &  Ticintnps  ^Cé- 
démit  Cdrotum  Mdgnmm pdrtntem  ftmmdppelldnt  :  primdctt  ^ilpeitnrtgnoTrdncormm ,  pofltrio- 
resinltàlid.  DerdrtpenpinCérolo  Cdluo  dicemut. 

Le  mefme  Autheurenlavie  de  Charles  le  Chauuc,  Empereur  Se  Roy  de  France ,  luy 
donne  entre  autres  ces  louanges.  Inttr  cdtera  liberalinm  arti*m  difciplinds  ~>nice  dmdtùt,  frofefc 
Amiq.  z  iiij 
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forefjneearum  Tfndequéqiu  in  Galliam  examt  :  "Vf  mihi  Tsideatur  Parifienfis  Scholé  originem  fuam 
huicpotiut  àfbcrc  ,auàmparentiaut  auo.  Herricus  apnd  jiltifiiodorum  Gallu  Monachus  ,  Latine 
Graceaue  do  dus  ,  prafatione  Ad  Ubros [mot  de  >if  a  Germant,  Carolo  pofi  adtptum  imper imm  feriptot, 
ttflisefl,<i»4*ttl$ttr*ifecerit,&c.  Tantusytroclarifsimi  Régit  amorerga  literat  ac  proftjfores 
ufl'/flmif  {  *Ar»m>m*h*m  G*U**  profuit,  flormere  amant tftimi  literérum  lonat  *4urelt*>  Freculphut  apud 

£aplofi«t«  Lexomo$infec»ndaLngdun4nfitHtncw$anu  Rhemit,  Hilduinmt  Pan  fus ,  Herricus  siltifmdoeiy 

h 5»cj  io&cu  Lupus  i»  agro  Stnonum ,  Rabant  in  Theologia  audit  er ,  >r  ipft  narrât. 

Tritremiu$au  Cachaloguc  des  efcriuains  Eccleûaftiqucs ,  dit  que  Hincmar  cftant  moync 
de  fainû  Dcnys  en  France,  fut  faiû  Archeuefque  de  Reims ,  fie  flonfloit  du  temps  de  Char- 
lemagne  fie  Louys  le  Débonnaire.  Que  Hilduin  Abbé  de  fainct  Dcny  s  fji  France ,  flonf- 
foitauflîdutcmpsdc  Louys  le  Débonnaire.  Plufieurs  hommes  dodlcs  auffi(fans  parler  de 
laincte  Gcncuicfuc  du  Mont  )  ont  flory  à  fainâ  Germain  des  Prcz  ,  comme  Robert  premier 
du  nom  Abbùifi.dudit  lieu,  qui  au  précèdent  auoiteftéefté  grand  Prieur  du  racime  Mona- 
ftere ,  fie  Précepteur  du  Roy  Pépin ,  qui  pour  ce  fujet  obtint  du  Roy  Chaxlcmagnc  qui  lay- 
moit  fort,  fuiuant  le  confcntcmcnt  des  Religieux,  l'A  bbayedudii  lieu.  Laquelle  ilgouucr- 
noit  l'an  779.8c  trefpalîa  l'an  8 1 1.  Aimoinus  fie  Abbo  fon  difciple.tousdcux  Religieux  dece- 
fte  Abbaye,  dont  layfaicï  imprimer  les  œuures,  où  fc  peut  voir  le  temps  qu'ils  ont  vefeu, 
fie  les  hures  qu'ils  ont  corapofez.  Ingo  17.  Abbé,  qui  entra  en  cefte  charge  l'an  1015.  8cttc(- 
paffaraniot^.fieGuillaumefonfucccircur.quiccddarAbbayeran  iojo.  De  tous  lcfqnclj 
ic  me  deporteray  d'en  parler  plus  auant ,  de  peur  qu'il  ne  fcroblaft  qu#cc  fuft  par  adulation , 
d'autant  qu'ils  ont  efté  Religieux  de  cefte  maifon.  Parquoy  n'eft  probable  l'opinion  de  ceux 
qui  difent  que  noftre  Vniuerûté  n'a  produit  vnfeul  homme  de  marque,  fous  toute  la  lignée 
de  noftre  Charlcmagnc,  ny  mcfmc  bien  auant  fou»  celle  de  Hugues  Capct  3.  généalogie  dej 
Roysde  France. 

Il  eft  bien  à  croire  que  les  lettres  ayans  premièrement  fleury  dans  les  Monaftcrcs  (com- 
me nous  auons  dict  c  y  de  (lus  )  les  Religieux  furent  les  premiers  fie  plus  diligent  à  rechercher 
les  hommes  dottes  quiaffljoicmcnladiétc  Vniuctûtc  attirez  par  les  Ubcralitez  de  Charlc- 
magne.  Car  où  eft  ce  que  ces  grands  perfonnages  euû*ent  peu  prendre  la  capacité  qu'ils 
auoicm  non  commune  à  leurs  deuanciers  fie  prcdeccflcurs,  fi  ce  n'eftoit  par  la  conféren- 
ce fie  communication  des  hommes  doftes  qui  eftoient  en  ladi&c  Vniuerûté  ?  fie  comment 
euftent-ils  peu  acquérir  plus  de  doctrine  fie  de  fufKfance  que  ceux  qui  lesauoient  précé- 
dez (  bien  qu'à  la  vérité  fort  pieux  fie  deuots  )  s'ils  n'euûent  point  eu  leur  familiarité  fie 
hantife. 

Ainfi  cft-il  vray  fcmblablc  que  le  Roy  Charles  ,di£t  le  Grand ,  fort  amateur  des  bonnes 
lettres ,  fie  des  Icttrez  à  la  venue  de  ces  quatre  excellents  Docteurs ,  cy  deflus  mentionnez , 
commença  de  compofer  ce  corps  illuftre  de  noftre  Vniuerfité,  mais  non  aucc  cet  ordre  de 
Magiftras  d'Efchole  qu'on  y  obferue  maintenant ,  lequel  long  temps  aptes  fut  inftitué  par  1er 
Capcts ,  qui  démontèrent  ceux  de  (a  race. 

Mais  il  faut  noter  que  les  lettres  ont  flory  plufieurs  fois  1  Paris.  Premièrement  foubs 
Charlcmagnc,  puis  fous  le  fage  Roy  Robert  fils  de  Capct  (  comme  nous  auons  prouué 
autraidédefainÉtcGeneuicfuc ;  dutempsauflidu  Roy Philippes premier,  quefainû Bru- 
no eftoit  Maiftrc  des  Efchollcs  à  Paris,  fie  aulïi  Guillaume  de  Champeaux  en  grande  répu- 
tation pour  fa  dottinc.  Et  enfin  furent  célèbres  fie  en  honneur  du  temps  du  Roy  Louys 
le  Ieune  ,  comme  de  vérité  il  n'eft  croyable  que  noftre  Vniuerûté  au  efté  formée  foubs 
vnfeul  Roy  :ioint"rauflî  que  les  dcfrciglces  confuûons  des  derniers  fuccefleurs  de  Charlc- 
magnc ,auoient  fa  ici  comme  auorter  ce  beau  deftein  qu'il  auoit  d'authorifer  les  lettres  en 
France. 

Orque  noûrc  Vniuerfité  airefté  célèbre  fie  bien  faracufcdu  temps  de  Louys  fcptiefmc, 
dictlcleunc,  pourprcuuedcccicmccontcntcray  derapporrer  feulement  le  iugemenide 
Moniteur  MafTonen  la  viedudir  Roy.  Priufauamautemad  Philippi  regnmm  acte  dam,  hoc  ~*num 
dtcam,  Pan  fus  Ludouico  Re+eUberaliumfiudtaflorut/fi,prdfertim  PhilofophUacTheologia.Quidni 
flêrutffent  Rfgt  earum profeffores  honortbus  ac  prxmijs  projtquente ,  "Vf  Rigordnt  in  Tnté  Philippi 
tcfïdtur ,  doeenribus  ytbaiiardo ,  Hugone ,  Lombardo  >ali)faue  clariftimit  "toril  ? (JTC.  Ntc  Luttttt 
msdomttrChrijitanos  .ftdtnter  ludsos  quoqme  îheologu  fludiaflorutre  fieniammui génère  Hif- 
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fd»*i  ,rtti£ttne  fudjMt  ,  in  itinerârto  fuo ,  >rj  ntrrâmit  *4ltx*»iro  Pcntifce  Ronttno ,  §y  Z»- 
4ou*t0  L%ttti*m  lénifie ,  jauim  rfçm  r otimi  céput  effe  iieit  :  Sunt  in  tâ ,  iiif un  ,f*ften- 

tmtm  dtfcifuli  omnium  ,'quihoiit%  omnirtgto*  yiunnt  docli/iim,  <stq*t  hi  nottu  de  dm  letk 
jtnito  incntnbmnr. 

Ainli  les  lcttrcsont  flory  parmy  nous ,  ou  cm  efte  négligées ,  félon  que  les  Roys  de  Fran- 
ce les  ont  aymecs  ou  honorées  de  priuileges  6c  prerogauues  ,  k  que  la  félicité  du  ûeele 
lepcrmcttoic 

Dei  quatre  Faculté^      comfoftnt  l'Viuerfite' de  Pâtit. 

AYant  craifte  deHnftitution  de  l' Vniuermé  de  Paris  .félon  ce  que  i'en  ay  peu  colliger, 
ic  viens  maincenanc  à  dtfcourir  de*  qautre  Facultezdont  elle  cft  compofec ,  auant  que  *n 
de  parler  de  la  fondation  des  fes  Collèges. 

Donc  la  première  Facultés  la  principale  dont  le  corps  de  l'Vniuerfuc  de  Paris  cft  cora- 
polec,  eft  celle  des  Arts ,  pource  qu'elle  a  efte  la  première  inftitutrice  de  toute  1  Efchole. 
Enrecognoiftancedcquoy,  le  Chef  de  touicl'Vniucrfitc  ,qui  cft  appelle  Rcétcur ,  cft  tou- 
tiourscfleudefon  Corps. Se  non  iamaisdeceux  desautres:  bien  qu'il  ne  laifle  u'auoir  pou- 
uoir&çfgardfurclles.cnccquicftdcla  police  de  l'Efthole:  comme  l'expérience  s'en  cft 
veuë  aux  premiers  troubles  de  noftre  France ,  lors  que  le  Recteur ,  lequel  pour  lors  cftoit  en 
charge ,  fit  faire  ioug  à  quelques  Médecins  &  autres .  Icfqucls  ayans  faicl  banqueroute  à  I'E- 
glife ,  voûtaient  aufti  s'émanciper  de  l'obeyftanccdc  1  Vnuiciiiic.cn  refufant  tic  le  Ibubmct- 
tre  aux  loix  d'icelle. 

Monfieur  Maflbncnfon  Hiftoirc  de  France.  termoignequ'Alcuin  Précepteur  de  Char- 
lemagne, Kl'vn  des  quatre  Docteurs  qui  inftituerent  l'Vniueifué  de  Pa/is .  auoit  eferic  va 
liure  particulièrement  de  tous  les  Arts  libéraux .  te  dédié  à  Charlemagne.  Lequel  liure 
ie  croy  auoir  efté  la  pierre  fondamentale  de  la  Faculté  des  Arts  en  l'Vniucrûté  de  Paris-  Pour 
laquelle  Faculté*  ont  depuis  efte  baftics  les  quatre  grandes  Efcholcs  des  quatre  Nations ,  fi- 
tueesenlaruëduFoarreprésfain&lulianlc  Pauurc.  dont  nous  pailerons plus  amplement 
au  traite  du  Collège  de  Harcour. 

La  leconde  Faculté  qui  forme  le  Corps  de  l'Vniuetfité  de  Paris,  cft  celle  de  Théologie. 
Sur  lequel  fujetil  faut  noter  qucquclqucs  vns  font  trois  cfpeccs  de  Théologie.  La  première  rtcuUU» 
qu'ilsappdlcnt  Théologie  Myftiqucou  Pofiuuc,  qui  eft  celle  qui  a  efté  vlitce  entre  les  pre-  Tke0,oS'*f 
miers  Chrcltjcnsêc  Docteurs  de  l'Eglifc,  laquelle  a  fon  fondement  ûjr  1  Efctiture  ùin&c, 
*£  fur  les rcuclat ions.  La  féconde  cft  diète  Théologie  Canonique  ou  Morale, qui  fuiuanc 
l'Efctiturcfainttc.s'arrcûc  particulièrement  fur  les  Conftitutions  6c  ordonnances  des  Pa- 
pesse Conciles  Oecuméniques,  6c  pource  appellee  communément  la  Faculté  de  droite 
Canon  ou  des  fain£b  Décrets.  La  troificCmc  eft  diète  Théologie  Scholalliquc ,  pource  qu'à 
caufedes  controuerfes  des  Latins  contre  les  Grecs,  nos  Pères  ont  efte*  contraintes  d'ad- 
ioufter  la  Philofophie  à  la  Théologie  ,  qui  cft  celle  qui  cft  plus  recherchée  pour  Je  pte- 
fent. 

Depuis  rinftitution  de  noflrcVniucrfitéccftc  Faculté  a  toufiouri  efté  en  honneur  parmy 
nous.  Mais  particulièrement  depuis  le  temps  de  Pierre  Lombard  69.  Euefquede  Paris ,  le- 
quel compofa  le  liure  des  Sentences ,  &  trclpafla  félon  la  plus  commune  opinion  des  dott.es  » 
l'an  1 164.  Et  auflî  de  fainct  Thomas  d'Acquin,  qui  trcfpafla  l'an  1x74.  aagé  de  cinquante  ans. 
Lequel  en  l'aage  de  vingt-fept  ans  fut  faicl  Bachelier  en  Théologie  au  Conucnt  des  lacobins 
de  Paris,  Se  depuis  en  1  aage  de  trente  ans  ,  fut  pafle  Maiftre  en  la  mefme  Faculté  audift 
Conuent. 

Voyez cy-apres le traicté du  Collège  de  Sorbonnc,  expreflement  bafty  pour  l'exercico 
dclaTheologie. 

Lattoiûcfme  Faculté  qui  forme  le  Corps  de  l'Vniuerfité  de  Pat  is,  eft  celle  du  droittCa-  F«cnUé  d« 
non  ou  Décret:  de  laquelle  ic  délire  trai&er  particulièrement,  &  en  difcouùr  l'origine  peu  Dccm, 
cogneuk'  de  plufioursperfonnes. 

Dés  letemps  du  Roy  Se  Empereur  Charlemagne .  la  Faculté  des  Décrets  a  efte  inftituee 
en  France.  Ce  qui  fe  peut  prouuer  par  le  premier  liure  des  Capitulaires.  Car  expreûcmcnc 
en  la  pceface  d'iceluy ,  l'cftudc  du  droit*  Canon  eft  recommandée  au  Clergé  :  de  peut  qu g 
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le  loup  cftant  aux  embufehes  ne  dcuore  quelqu'vn ,  qu'il  trouuera  tranfgreflant  les  Conftitu- 
t  ions  Canoniques  ,&  les  paternelles  traditions  des  Concis  vniucrfcls.  Et  pourmonflrer 
qu'il  vouloit  coopérer  à  l'cflude  des  Conflitutions ,  il  dit  mb'it  fait  recueillir  de  toutes  lcsin- 
ftitutions  Canoniques ,  les  chapitres  qui  iuyauoientfcm  blé  plus  ncceiTaircs  pour  l'infltuûion 
de  l'Ordre  Ecclefiaftiquc. 

Quapropter placuit nobis  ">eflram rogare folertiam ,  o  Paflorti  E cclefiarutn  C hrisli ,  &  iuElsrtt 
gregts  tint  &>  chnjnma  mundt  luminéna  ,  >r  vigtli cura ,  &  ftiuU  admonition*  populnm  Deiper 
fafcua  >ita  atern*  ducere Qudeatis ,  ty  errantes  ouei  bonorum  exemplo  optrnm  feu adhortationt  hu- 
ment m  fr  à  E.ccUfufl$c*firmitatitmurotrtportartfatagatts:  nelnpni  inÇidiant  allouent  Canonim 
fanEiiontttranjgrtditnttm ,"\tlpattrnat  traditionet  Tmiutrftltum  conctliorum  excedtntem,autà 
abjh ,  tnuentens  deuoret.  Ideo  magna  deuotxon  %  i  (ludio  admonendi  &  adbtrtandt  funt ,  tmo  cumpel- 
lendi ,  vt firmafidt  &  mfatigabili  ftrftntrantia ,  intra  ùattrnat  Jandttmts  fe  contineant.  In  quo 
nferis ftudio fetat  ctrtiftim'e fanfhtai  vtjlra  nofîram  vobis  cooptrari diligent  iam.  Quapropter  0* 
noihot  adliot  dire.ximus  mijfoi ,  quiex  nefln  nomtnts  audoritAte ,  ~>na  ~\olifc*m  corrigèrent  quai 
corriginda  e(fent.  Sed  &  aliqua  Capitulé  tx  Canonicn  mjlituttonibnt ,  qna  magts  ">obnntctJ]ari* 
Tribtbantur ,  fubinnximus. 

D'abondant  Louys  fit  Lothaire  Empereurs  .eftansà  A  ttcnay  ordonnèrent  que  les  Eucf- 
ques&  le  Clergé  de  France  fonderoient  des  Efcholes  en  lieu  commode:  pour  inflruire  les 
Minières  de  l'Eglife.  De  laquelle  ordonnance  cft  faiû  mention  au  chapitre  5.  du  fécond  liurc 
des  Capitulaites  en  ces  termes. 

ScholxfaneadfUioi,&  Minifhot  Eccltfiainftrutndos'itltdoctndot ,  fient nobit  pratrrito  tent- 
tort  ad  jittiniatnm  promififlit ,  ty  ">obn  ininnxtmtis ,  in  congrnu  loch ,  ybt  ntedum  perfetlum  tft, 
éi multornm  "itiliratetn  (y  profefium  à  ~\obu  ordinari  non  negligantnr. 

Dés  ce  temps  lapn  commença  à  inftituer  des  Auditoires  dudtoift  Canon  aux  Euefthez. 
Et  de  là  viennent  lesdifputesquifc  font  encorcs  à  prefent  en  Théologie  Canonique,  ainû 
appcllre  à  la  di  fTcrencc  de  la  Théologie  Scholaftique. 

Ceux  qui  font  de  cefte  Faculté  gardent  les  mcfmes  règlements  &  ftatuts  que  les  Théo- 
logiens :  car  les  Bacheliers  en  Décrets ,  i!  y  »  prés  de  quatre  cents  ans ,  cltoicnt  tenus  de  lire 
publiquement  les  liurcs  des  Décrétâtes.  Et  les  Bacheliers  en  Théologie  le  Maiftrc  des 
Sentences. 

Enccfiedelàilyauoitplufieurs  Efcholes  de  droiâ  Canon  ,  efquellcson  Iifoit  auflî  le 
droiâ  C  mil ,  iniques  au  temps  d'Hononus  troificlme  cnuiron  l'an  u\6.  Lequel  pour  rendre- 
la  profcflîon  du  droift  Canon  plus  célèbre .  par  fon  Epiflrc  Decretalc, commençant  par  ces 
mots ,  Super  fpecula  ,au  tiltre  De  printlegiji ,  ht  dcfcncc  de  lire  le  droiû  Ciuil  ï  Paris  ,  &  aux 
lieux  proches  &  circonuoifins  de  ladite  ville. 

Et  afin  que  l'on  entendit  à  quelle  fin  il  faifoit  ces  defences ,  il  adioufte  :  Que  c'eft  en  confi- 
deration  qu'en  Franccon  n'cflpasaftraintaux  loixdcs  Empereurs ,  fie  qu'il  n'y  a  prefque  au- 
cune controuerfc ,  qui  ne  puifle  cftre  décidée  par  le  droift  Canon. 

DutempsdeccPapconreferuoit  encorcs  de  la  collection  des  Canons ,  fie  des  Epifires 
Dccretales ,  faites  iadis  par  Ifidorc  EuefqucdcHifpalc,  cnuiron  l'an  618.  &du  Décret  de 
Bouchard Eucfquedc  V vot mes  ,en l'an  1008. ôe  deceluy  de  Yues  Euefque  de  Chartres ,  en 
l'an:  102.  Lefquels  auec  les  Capitulaircsde  Charlemagne  ,  durèrent  iufqucs  au  temps  de 
Gratian.quiviuoit  l'an  1130.  Et  dreflalc  Décret,  duquel  on  fefert  à  prefent.  Eten  l'an  nul 
deux  cents  vingt-fepr  le  Pape  Grégoire  neuficlme  fit  faire  vn  diligent  recueil  des  lettres 
Dccretales  de  tous  les  Papes  qui  l'auoicnt  précédé.  Ce  font  les  Dccretales,  fécond  tome  du 
droict  Canon. 

Voyez  cy-apres  le  traiâédes  grandes  8c  petites  Efcholes  du  droift  Canon, 
fuit'  de  *"a  *lU3tr'cm1c  Faculté  qui  formï  le  Corps  de  1*  Vniuerfité  de  Paris ,  cft  celle  de  Médecine» 
McàVcm/.  autant  ancienne  que  ladiûc  Vniuerfité ,  laquclleacfté  fort  long  temps  fans  auoir  lieu  cer- 
rain  Se  arrefte  :  non  feulement  pour  célébrer  le  feruice  Diuin,  mais  auflî  pour  les  leçons  5e 
actes  requis  pour  paruenir  aux  degrez  de  Licence ,  Mailtrifc  6c  Do&orcric  en  ladite  Facul- 
té .Car  pour  le  regard  des  McfTcs  ordinair  es  de  ladite  Faculté,  elles  ont  efte  par  pluûcursan- 
nces  célébrées  au  Conuenc  des  Mathurins.  Puis  après  en  l'Eglife  de  fainct  Yucsruc  fainct 
Iacques.  Les  Congrégations  fc  fiifoient  tantoft apud/anilam  Geitouefam pâmant ,  (  c'eû  fain  • 
ôcGencuicfocdcs  Aidants)  o'iclqucsfoisn^<i»^4m»c//r(t  Domin*,  c'efl  à  dire  autour  de  l'vn 
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des  grands  benoiftiers  de  pierre ,  qui  font  fous  les  tours  de  Noflre-Darac  de  Paris.  El  le  plus 
lauuenr  &  par  longues  efpaccidc  temps,  au  Chapitre  defdits  M  a  t  hurws ,  Se  depuis  en  ladite 
Egluc  ou  Chapelle  de  famé*  Yucs. 

Les  levures  fe  faifotent  en  la  maifon  de  chaque  Dodeur  Rcgcnt  (comme  l'on  faifc  encore 
«lourd  huy  pour  les  leftures ,  tant  en  Chirurgiequc  Pharmacie)  Se  cftoient  tenus  Se  obligez 
a  lue ,  s  ils  fe  vouloient  conferuer  la  qualité  de  Rcgcnt. 

Lesaâes  cftoient  faicxs  en  I  hoftel  des  Prcfidcnts  de  chacun  Bachelier  :  iufqucs  i  ce  que 
les  Efcholcs  ayent  cftéedifices  par  lefdits  Doûeurs ,  de  leurs  deniers ,  Se  non  d'autres ,  com- 
me nous  dirons  cy  après  au  rraiûé  des  Elcholes  de  Médecine. 

Quelques  vnsdiuifent les  ProfclTcurs  de  la  Médecine  en  deux  ClaiTcs.appcllant  les  vns 
Médecins  Phy  ficicns.qui  font  ceux  dont  nous  traçons,  lcfqucls  (  difent-ils  ;  n'alloicnt  point 
anciennement  vifiter  les  malades,  comme  ils  font  de  prefentrmais  fans  bouger  de  leurs  cftu- 
des ,  I  on  leur  portoit  iVrine  des  malades  .  pour  cognoiftre  de  la  qualité  de  la  maladie ,  Se  en 
dire  leur  aduu:  comme  aulTi  des  constations  que  le  malade  auoit  fait  faire,  que  l'on  leur 
portoit  pareferit,  lignées  des  confultans.Et  ainfi  occupoient  leur  art  &  induftrie à  cognoiftro 
la  nature  Se  qualitcz  des  maladies  du  corps  humain ,  fujet  à  mille infirmitez ,  Se  pour  ce  fui« 
appeliez  de  ce  nom  de  Médecins  Phy  ficiens. 

Les  autres  font  appeliez  par  eux,  Médecins  Chirurgiens ,  d'autant  (difent  ils  )  qu'ils 
eftoient  les  premiers  qui  cftoient  appeliez  par  le  malade, pour  auoir  leur  aduis  de la  qua- 
lité du  mal ,  foit  qu'il  fuft  intérieur  St  caché ,  comme  fièvre  ,  migraine  ou  apoftumc ,  ou  bien 
apparent  St  en  euidence,  comme  narrure  ,  rumeur  ou  contulïon  ,  diflocation  ou  ruptu- 
re de  quelque  membre  ,&  pour  ce  cftrc  appeliez  Médecins  Chirurgiens,  c'eft  àdire.ap- 
portans  foulagcmcnt  au  corps  par  ouuragc  de  mains,  &  parinduflnc.  Ce  font  ceux  raef« 
mes  que  cy-deuant  i'ay  appeliez  Maiftrcs  Mirrhcs  Car  comme  la  Mirrhe  conferue  les 
corps  contre  la  pourriture  ,  auflî  les  Chirurgiens  par  leur  labeur  Se  induftrie  garantif- 
fent  les  corps  humains  des  maladies  Se  incommoditez  qui iournellemcnt  les  aflàillent  te 
tourmentent. 

Matspourcequctantles  Médecins  que  les  Chirurgiens  ne  pourroientpas  fuffirc  à  cher- 
cher les  herbes  Se  ingrcdiensncccfiaircs  pour  compolcr  les  Médecines  Se  pharmaques.  Se 
auflî  po»ur  compofer  les  vnguents  propres  pour  l'aparcil  des  play es  Se  navrurcs ,  il  y  a  d'aurres 
gens  qui  fubuiennent  à  cela ,  qgc  l'on  appelle  Apoticait es,  à  tumine  Gran ,  «*i6»m  ,  tout  lieu 
où  on  ferre  quelque  chofe  pour  garder. 

L'an  ito6.  Monfieurle  Prcfidcnt  de  Thou  ayant  efté  députe*  de  par  le  Roy  pour  la  refor- 
raation  de  l'Vnjucrfité  de  Parts,  8c  corriger  quelques  abus  qui  s'y  cftoient  gliflez  pendant  la 
confutiondenosderniers  troubles  ,  par  aduis  de  conlcil  fit  drefler  pluiieurs  beaux  ftatuts 
pour  lesquatre  Facult  cz  de  ladite  Vniucrfiré ,  où  entr'autres  cft  ecluy  cy .  en  la  recommanda- 
tion de  la  Faculté  de  Médecine  fol.  26. 

Medicinas  CêlUgiam  nonpanta  commendation*  dignum  tft ,  quoi pefl  hominum mtmorUm ,  tant 
Uudahsltm  difcifhnam  ttnmt  &  fervamit  ,  vt  anno  14  ji.  lllufirifsim»t  Cardmalu  Totamlltm 
ctucé  (jtuiéMMeo rtformémda  &  carrigtndd  te/fattu  fit.  Qwod  nunc  <j*oque  yerifsim'e  dt  todtm 
CêtUgiopoffetdià  :fif»ptri»rii  ftxennyoarbjries  Mutationcm  nmlLm  attmlijfet  .difbmumntsntn 
cinmmcidijjet  :  &ft*dij  tempos  ad  Baccalauréat*!» ,  &  Docloratum  antiquù  Icgtbm  drûnitmn 
noacomtraxijjtt. 

Des  }rmiUges  .flatuu ,  <Jr  prtro*ati*et  de  l  Vn'merfiti dt  Paris. 

LERoyPhilippes  Augufte.par  fon  priuilege donne*  à  Bcthifi  l'an  de  noftrc  Scigneuc 
rir>o. Scie  1.1. defonregne.defendauPreuoftde  Paris  de  prendre iurifdiction  Seco- 
gnoiflànce  des  forfaicts  des  Efcholiers  de  f  Vniucrfité  de  Paris ,  fit  luy  enioinâ  de  les  renuo- 
y  er  en  Cour  d'Eglife  à  leurs  luges ,  fauf  à  eux  à  décider  puis  après  fi  le  cas  cftoit  de  relie  qua- 
lité, que  la  cognoiffincc  en  deuft  appartenir  au  luge  Royal:  Enioignant  outre  plus  à  tou- 
tespcrfonnei de prefter confort &aydcaufditts«Efcholicrs, lors  qu'ils  feraient  orTcnccz.a 
peine  d' cftrc  déclarez  confentans  Se  fauteurs  de  l'iniure  qu'on  leur  pourrait  faire. 

Pierre  Gucnois  en  fon  liurc  de  la  Conférence  des  Ordonnances  Royaux liurc  10.  titre  n. 
cite  le  texte  de  ce  pnuilege ,  qu'il  dit  n'auoir  encoresefté  mis  en  lumière  par  aucun,  SjC  qu« 
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depuis  ce  priuilege  a  cRé  confirméen  l'an  i  zt6. 

Le  Cardinal  de  faintl  Eftienne  Légat  en  France  l'an  i  nj.  défendit  à  tout  homme  de  mon: 
ter  en  chaire ,  qu'il  n'euft  attaint  l'aage  de  vingt-  cinq  ans ,  6c  que  nul  ne  peut!  lire  en  Theolo- 
giequ'i!  ne  fuit  aage  de  trente-cinq  ans,  fie  pour  fon  particulier  n'y  euft  cftudié  parl'cfparfe 
dchuictans.  Ce  qui  a  efte  confirme  depuis  par  les  déléguez  du  Pape  Vrbain  cinquiefrneen 
T$iu$66. 

Anciennement  tous  les  Leûeurs  fie  Rcgcnts  de  quelque  Faculté  que  ce  fuft.ncpou» 
uoient  eftrc  mariez  pendant  leurs  profeffions  :  ce  qui  fc  continua  iufqucs  à  la  reformation  qui 
futfaitecnl'an  145t.  par  le  Cardinal  de  Toute  ville:  car  lors  il  fut  par  priuilege  fpccial,  per- 
mis aux  Mcdccinsdefc  marier  ;  Se  prcfqu'encore  de  noftre  temps,  les  Docteurs  Régents  en 
droia  Canon ,  s'en  font  auflî  difpcnfczd'cux  mefmes. 

LcRoyPhilippcslcBel,parvnEdi&  de  l'an  1195.  ordonna,  Que  quelques  emprunts 
qu'il peuft faire, il n'entendoit que  l'Vniuerfitéfuftcomprife  en  fes  mandemens  ficafliette. 
Énl'anii??.  Que  pour  vnedcbte  réelle  on  ne  pourrait  gager  vn  Efcholier  en  fes  meubles: 
&  en  l'an  13 1 1.  Que  le  Cheualier  du  Guet  à  fon  aduenement ,  iurcroit  de  garder  en  tout  fie  par 
tout  les  priuileges  de  l' Vniuerfuc  inuiolablcs.  Et  Louys  Hue  in  fon  fils  fie  luccefleur  qui  régna 
feulement  vn  an ,  ne  voulut  au/fi  biffer  cède  Vniuer  tué  fans  mémoire  de  fon  règne  ;  ordon- 
nant que  tous  Efcholicrspeuffcnttranfporter  leurs  befongnes  fie  hardes  en  quelque  endroit 
qu'ils  leur  plairoit ,  fans  en  eftrc  empefehez  fie  troublez  en  aucune  manière.  Mais  par  deflus 
tous,  ce  priuilege  fut  grand  que  Philippe*  dc.Valois  luy  donna  en  l'an  1340-  par  lequel  il  les 
exempta  de  tous  péages  .tailles  ,impofuions,couftumcs,  fie  autres  telles  charges  perfonnel- 
les  :  Se  voulut  qu'en  tous  leurs  procez  les  Efcholiers  ne  peuffent  eftrc  euoqucz  de  la  ville,  afin 
qu'ils  ne  feuffent  diftraits  de  leurs  cftudes. 
llyaJcucfi-     A  cette  fin  ,pout  donner  ordre  à  la  conferuation  de  ces  priuileges,  on  leur  donna  pour 
(crama  i*t  luge  le  Prcuoft  de  Paris  ,  lequel  encorcs  pour  ccftccaufceft  appelle ,  Conferuatcur  des  pri- 
Fv»iB«ftté  de  ui'cges  Royaux  de  rVniucrfité de  Paris, fie trouucl'oncncores aux  vieux  Regiftrcs  de  ce- 
Pacii,  l'vn  diû  ftcVniuerfitétrcs-illuftre, le  formulaire  du  ferment  que  lcdi&  fîcur  Prcuoft  de  Paris  cftoit 
Royal,  &  Tau-  tCnu  défaire  à  fon  aduenement  entte  les  mains  du  Recteur,  pour  la  conferuation  dcfdi&s 

tic  Apollon-      ...  •  * 

que.  priuileges. 

La  mefmc  Vniuerfitécflit  encores  vn  autre  Conferuatcur  de  fes  priuileges  Apoftolics, 
d'entre  les  Euefques  de  Beauuats ,  Senlis  ou  Meaux  ,  lequel  peut  commettre  vn  Vicai- 
re ou  Subftitut  ,  pour  auoir  efgard  à  la  conferuation  dcldi&i  priuileges  donnez  à  l'Vni- 
uerfité  par  les  Papes  :  Ainfi  qu'il  leur  eft  enchargé  par  vnc  Bulle  du  Pape  Clément  cin- 
quiefme ,  cité  par  Mon  ftcur  Chopin  en  fon  fécond  liurc  Dt  facra  Politia,  tiltce  4 .  en  ces  mef- 
mes termes. 

démens  Epifcopusftrnus  feruorumDei ,  Vtnerabiltbut  fratribus  Seludctnfi,  Meldenfi  de  S}1~ 
tsdneEienfi  Epifcopis  ,Grt.  Sam  dile£torum  filiorum  Vniutrformm  Magiflrorum,  Dotlorum  &* 
ScheUrium fiudij  Pdnftenfis conqueflione perce p mus ,  quod nonnmlli  ^ireniepifeopi ,  Epifcopi ,  dly- 
que  Ecdeftarum  Prélat  1  &  cltnct ,  neenon  milites  de  Uici:  pdrtium  dtuerfdrum  occuparunt  Caîlra, 
yiUat  0  alia  loca ,  terras ,  pojfcfiiotui ,  iura  &  iurifdiCliones  neenon fruiïus  &>  redttus fuorum  be- 
nrfaorum ,  fratermtatt  yeflr£per^dpofloltcdfcriptdmdndamus,qudtenut  y  os  ,"VW  duo  ,  dut 
y  nus  yeltrum ,  per  y  as ,  yeldlium  [eu  alios ,  etttmfifmt  extra  loca  ta  qui  bu  s  deputdti  eflit  Confer- 
udtores  &  imdicts ,  prafatit  Mdgflrit  Dotloribus  &  Scholaribus  efficdcii  defe» fionis  prdfidio  a  fi- 
{lente  t-.non  permutât  u  tofdtmfupertit  (y  quibusltbet  alijs  bonis  Criursbus,adMa£sIhos  Do  flore  s 
&  Scholartsrdtione  prjtdttta  [ptEiantibui  ,  dbtifdemyelquibufuts  dltji  tndtbiùmole.Udrt  ,  "V«7  tu 
graudmina  feu  damna  >r/  iniuriat  irrogari  :  faéturi  eifdem  AiartÙrit  Doftonbus  &  Schold- 
rsbus  etidminciuitdte  Pariftenf.  de  pr.ediflis  ey  alijs  perfonis  qutbujlibet  fuper  reflituttone  quo- 
rumeumque  bonurum,  neenon  dequtbujltbet  moltflijs ,  iniitrijs  arque  ddmnis  pr.tfe/stibus  e£r futur», 
inillis  videlicet  que  iudicidlemrequirunt  indagintm,  fummarù  ry  dt  piano,  in  dlijs  Vrô,  prout 
qualitas eorum exe*: rit ,  iu;îiti  e  compltmentum ,  &c.  Non*bfiantibut  tdmfœltcis  recordationit  Bo- 
BrchUfc»  de  *if*e>j  PP.  8 . 1»  q  ut  bus  cattetmr ,  ne  ad  qui  s  extra  futtm  ciuitatem  &  Dtoceftm ,  nifi  in  certis  cafi- 
rvmucHuc  de  bus ,  &  inillis  titra  ynam  dietam  a  fine  fut  Diqceftt  ad  iudicium  euocetur,feu  [neiudices  &  con~ 
Vutt"  fer  uat  ores  à  fede  pradiEli  deputdti ,  extra  ciuitatem  &  Diœceftm  in  qui  bu  s  députait  fuerint ,  contra 

quofcunque  procedere  ,fe»  alijs  >icet  fuas  committere ,  dut  altquot  yltrd  ynam  dietam  à  fine  Diœce- 
ftnrmudemtrahtrt  ptfumdnt  :  dummtdo  qumimregiminivniiêerfalit  Eçclefixmosfraeffeconti- 
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£erit ,  vitra  [ex ,  pojiqusm  nos  contigerit  de  medio  fubmuutri,  "rltra  quatuor  iittm  tliquis  autlo- 
rttâtt prafentium  non  trahatnr  :  Se»  quod  & ait/s  qua  iudicialem  exigunt  indaginem ,  con/eruato- 
resftnuUdtenus  intromitunt  :  Quam alijs  conilitutsonibus  à  pradecefjorxbui  mofiris ,  tam  it  luds~ 
cibuidtlfatts  &  conferuatoribus ,  quant  perjonis  Ttltra  certmm  numerum  ad  i»diciamHun~rocan- 
iutamtdlusedius  tqudveJfr*poffcntiurtfdihiQniquom*dolibetobuiaret  O-c. Quint,  idui  O&tb.  |i0^; 
fantifnat.  *4nn.  4. 

Le  Pape  Bcnoift  vnziefmc  donna  faculté  &puifiancc  au  Chancelier  de  l'Eglifc  Cathé- 
drale de  Patis ,  de  liccntier  &  reccuoir  les  Docteurs  en  Décret  &  en  Théologie ,  au  prcmdicc 
de  l'ancien  priuilege  du  Chancelier  de  faincte  Gcneuiefuc,  lequel  (comme  i'ay  dit  jefloit 
auparauant  t'eut  en  cefte  charge. 

Le  Pape  Ican  vingt- vniclmc  par  fa  Bulle  donnée  àAuignon  en  l'anquinzieimc  de  for» 
Pontificat,  le quamclrac des  Calendes  de  Noucmbre  ,  a  exempté  de  rcûdencc  pour  cinq 
anslesEfcholiers  Bencficicrscftudiansà  Paris  :$c  yeut que  nonobftant  ils  recoiuent  le  re- 
uenude  leurs  bénéfices  ,infduoremffudiorum  .cxceptéles  distributions  quotidianes. 

Onncfçauroit  tien  imaginer  de  plus  folenncl  que  ce  qui  fe  fait  par  la  Faculté  des  Arts, 
aux  Sophilmcs ,  examens ,  determinanecs ,  figures  &  aftes.où  les  Maiftres  prennent  les  bon- 
netsdcleurucence.&qucce{tcroagnificécedcjCardinallcsae  Quodlibctaires  difputations 
des  Médecins,  6c  que  la  gloire  de  leurs  licences  Se le  triomphe  qu'ils  y  ont, en  prenant  leur 
bonnet. 

Belleforeft  aux  grandes  Annales  de  France  .eferit  qu'en  l'an  1451.  le  Cardinal  de  Toute- 
ville,  Légat  dufainct  Siège  reforma  lVniuctfuc  fur  la  création  du  Recteur, &  limita  ce  qui 
deuok  eftre  leu  aux  Collèges:  ainû  qu'on  peut  recueillir  des  Bulles  par  luy  expédiées, qui 
font  au  threfor  de  l' Vniuernté. 

En  I  an  rail  fix  cents  fix  il  y  a  eu  d'autres  ftatuts  faicts  pour  la  Faculté  des  A  rts  de  V  Vniuer- 
£iê.  Dcfquclsccftùy  en  li  page  jt.  article  44.  eû  vn  règlement  de  l'exercice  du  cours  de 
Philofophie. 

^inno  primo  difputdtionibui, pr  tfertim priuttis ,  txerceantur.  jinno fecundo in luctm prodeant i 
&  ex  more  tnftnutoque  maiorum  ,in  "Wco  Stramtneo  diebus  quadragefima,  quatltonem  Legicdm, 
■y  cl  Ethicdm, oratorio  modo  déterminent.  Menfelunio,diequa(lionibus  tuffeUt  Ethicii  ,  Phyp* 
as  (y  Metjphiftcts ,  omnibus  qui  >olent  proponere ,  publici  refpondaant. 

De  la  fondation  de  ladiftc  Vniucrfité  de  Paris  ,tt  des  priuileges  d'iccllc.  Voyez  Mon- 
iteur Choppin,  lib.  3.  de  Domanio  Frdncu,tit.  17. art.  1 1. 

De  l'eleàlion  du  Rt fleur  de  tVmuerfit'e  de  Paris. 

Simon  Preftre ,  Cardinal  du  tiltre  de  faindtc  Cicile .  &  Légat  de  France ,  en  l'an  deuxief- 
me du  Pape  Nicolas  troificfrne,  par  fes  lettres  du  premier  Octobre,  déclare  que  les  Re- 
cteurs de  l' Vniucrfité  eitotent  au  précèdent  clcustouslcs  mois,  ou  de  ûx  femaines  cnfixfc-  »*7>- 
maincs,  dont  procedoit  de  grands  troubles.  Et  pour  ce  ordonne  qu'il  n'y  en  auraquequa-  JjjJjyP 
tre  en  vn  an.  Dcfquels  vn  chacun  fera  trois  mois  en  charge ,  comme  il  cft  porté  par  lefdi-  neftm,  " 
tes  lettres,  en  ces  termes. 

Le  Rctleur feraparcy  après  eicuenceile  minière.  Les  quttre  Procureurs  des  Natiom  ,  àfçmoir 
de  Frdnce ,  Picardie ,  Normandie  &  Allemagne ,  iuretont  folennelttment  deuant  les  Ndtions  ,  d'ef- 
lire  vn  autre  Relieur ,  que  teluy  qui  U  fera  pour  lors ,  de  leur  djjemblee ,  tel  qu'en  faine  confcience 
ils  ({limeront  tStre  digne  <Jp  capable  d'exercer  les  dj dires  de  tout  le  Corps  de  (  Vniuer fit  ê,  félon 
le  deuoirde  fa  charge.  Et  protégeront ,  que  ny  fdueur ,  amitié ',  haine ,  m  autre  pajîion ,  les  tranf- 
porteraà  nommer  &>  r(lirc  plu/ioflfyn  que  Fautreiains  le  prendront  tel  que  dit  eft,  pour  l*fg**d  dm 
public  ,&  no»  félonie  lugement  de  leur  affstlion  particulière.  Et  celuy  qui  par  l'dccordde  ces  quatre  m 
fera  eleu,ou  les  trois  y  confentans  d'y  ne  "Vo/x  :  fera  Relieur  fans  aucune  controuerfe  ,  (y  fan* 
qu'il  [oit  loifibleaaucun  d'y  refi/ler  &  contredire.  Mais  ces  quatre  on  trois  ni  l'accordants  en  tef- 
lethonje  Refteur  ancien  fera  appelle  pour  recueillir  let  >oix.  Le/quels  ne  fepouuantientoreiac- 
ttrder,  on  nommera  quatre  E(le£teurs  de  chacune  Nation  :  félon  l'eJUtliondefoueh,(jsr  la  plus  grand* 
"Voix remportant ,  le  ReEieurfeul  nomme  iouyra  de  fa  dignité  durant  letnmeftre,  qui  tR  le  temps 
prefx  de  ce  Migiilrat  :  d'autant  que  C ejleftion  d'ueluy  fe  fai(t  tous  lit  trtis  mus  &  »  iiurs 
Antiq.  •  I 
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Umitn^.tjni font  les  iovrs &fefles  it  Noflrt-Damede  Mars  ,de  la  Nativité  fa  'wtl  leanBdftijlt, 
it ftinfi  Denys  ,&itla  Nttimte'de  noftre  Seigneur  lefus  Chrifl,  (jrc. 

Quand  l'vndefdiâs iouts  cftcfcheu,  on  enferme  les  Electeurs  en  vn  certain  lieu  d'où  il 
ne  leur  cil  loiûble  de  forcir,  s'ils  ne  nomment  lenouueau  Recteur.  Ec  celte  élection  fe  doit 
faire  fie  conclure  dans  le  temps  qu'vnc  bougie  de  certain  poids  préparée  pour  ce  fubject, 
peut  demeurer  à  bru  (1er .  E  ft  ant  expreflement  défendu  à  tous  Bedeaux  ou  autres  officiers  de 
î'Vniuerfttc', ficmeûnes aux ûmplcs  Efcholicrs  d'icellc,  d'aller  vers  les  Electeurs  pour  leur 
recommander  aucun  «quel  qu'il  foie,  qui  afpire  à  l'office  :  Et  aufditts  Electeurs  de  manger 
fie  boire  au  lieu  où  ladiftc  élection  fe  faitt.  Sur  laquelle  ne  fcpouuant  accorder,  c'eftaux 
Maiftres  es  Ans  d'y  enuoycr  dautrcs,Sc  de  faite  fortir  les  prcmicri,aufqucls  il  n'eft  plus  loi- 
fiblcd'y  pouuoir  entrer. 

Magnificence  it  U  Froctjfion  du  Relieur. 

On  ne  peut  rien  voir  de  plus  honorable  que  la  Proceffion ,  laquelle  ce  Magiftrat  faict  tout 
les  mois.où  faut  que  tous  les  Supports  de  l' Vniuerfité  affilient  chacun  en  leur  rang,  fit  aucc 
vn  tel  ordre ,  qu'il  femblc  que  ce  toit  vn  Sénat  Vénitien ,  qui  accompagne  fon  Duc  à  la  céré- 
monie des  cfpoufaillcs  de  là  Mer:  car  à  la  faitte  dudic  Recteur  on  voit  les  Docteurs  8c  Ba- 
cheliers en  Théologie  Se  Médecine ,  tous  en  chappes ,  ou  noires  ou  rouges  :  puis  les  Maiftres 
es  Arts ,  fie  grand  nombre  de  Religieux  prefque  de  tous  les  Ordres ,  dont  il  y  en  a  à  Paris ,  au 
moins  de  ceux  aufquels  il  cft  permis  de  prendre  degré  en  l'Vniucifîté  :  outre  quelques  autrci 
officiers ,  Libraires  Iurez  fie  autres. 


Séance  g*  prérogative  d'iceluy. 

Es  actes  publics  de  quelque  Faculté  que  ce  foie  ,1c  Recteur  précède  les  Nonce  du  Pape, 
Cardinaux ,  Pairs  de  France ,  Se  Ambaitadeurs  de  quelque  Prince  que  ce  fou.  Et  lors  que  les 
Roys  font  leurs  entrées  ,il  eft  des  premiers  qui  luy  vont  au  douane  :  luy  promet  fie  iureobeyf- 
fânec  au  nom  de  l'  Vniucrûcé ,  6c  reçoit  de  fa  Mijcfté  la  confirmation  de  fes  priuileges. 

Quand  le  Légat  du  Pape  vient  faite  fon  entrée  à  Paris ,  ledit  Recteur  fe  pic  :  ente  à  luy  dans 
U  ville  (  car  Un  en  fott  point  que  pour  les  Roys  6c  Papes  en  perfonn  es)  6c  luy  fait  iurer.d» 
n'altérer  n y  diminuer  les  priuileges  donnez  par  les  an  ciens  Papes  à  l' Vniuerfité  de  Paris.Ec  es 
mariages  des  Roys,  il  cft  introduit  aucc  fes  Supports  aucc  autant  d'honneur  que  l'on  en  fait  à 
Mefficurs  de  la  Cour ,  6c  à  fon  fiege  6c  rang  ,  comme  reprefencant  la  fille  aimée  des  Roys 
de  France. 

Un  affilie pointfeulcmentauxfacrcsdes  Roys,  pource  qu'ordinairement  ils  fe  font  en 
d'autres  villes  que  la  noftrc,  dehors  laquelle  ce  Magiftrat  n'eft  plus  recogneu,  pource  qu'il 
.ç>  v       n'aauthoritéquefur  les  lieux  ou  fon  Efcholc cft  tenue.  Mais  aux  enterremens  des  Roys, 
alors  que  l'on  porte  leurs  corps  de  l  Eglife  Noftrc  Dame  en  celle  de  fainû  Dcny  s  en  France, 
il  marche  quant  ôei'Eucfquc  de  Paris ,  l'vn  d' vn  cofte  de  la  rue ,  l'autre  de  l'autre. 

Département  des  Prouinces  en  quatre  Notions. 

L'on  comprend  6c  diuife  tous  les  Efcholicrs  (  de  quelque  Nation  que  ce  foit  )  en  quatre 

Nations ,  pour  chacune  desquelles  vn  Procureur  eft  tenu  de  pourfuiure  les  cames  ,&  de  faire 

tous  autres  dcuoirs  dependans  de  fa  charge. 
N«ioi  Ft«n-     La  première  Nation  dicte  de  France,  eft  diuifec  en  cinq  Prouinces,  dictes  de  Paris,  de 
joui,         Sens , de  Reims ,  de  Tours  6c  de  Bourges. 

1.  La  Prouince  de  Paris ,  comprend  les  Diocefes  de  Paris ,  Mcaux  fie  Chartres. 

a.  Celle  de  Sens ,  ceux  de  Sens ,  Orléans ,  Ncuers ,  Vienne,  Lyon ,  Troy  c,  Auxerre,  Bour- 

gongoe,  Bcfançon ,  fie  Sauoye. 

3.  Ccllcdc  Reims,  ceux  de  Reims  ,Thou,  Metz ,  Scnlis ,  Chaalons ,  Verdun  fie  Soi  (Tons. 

4.  Celle  de  Tours,  ceux  de  Tours,  M  ans,  Angers,  de  faind  Bricu,  de  fainéc  Maclou  ou 
fainct  Malo ,  Dol ,  Nantes ,  Léon ,  Rennes ,  Vannes ,  Triquet  fie  Cornoiiaillc. 

j.  Et  celle  de  Bourges ,  ceux  de  Bourges  .Tholofe ,  Poiûicrs,  Auchs,  A  tics,  A  mbrun.Efpa- 
gQc,  Atracnic,Mcdic,Syiic,Samanc,Lombardic,Vcnifc,  la  Pouillc,  Bordeaux,  Nar  bonne, 

Auignon, 
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Auignon,  Aix ,  &  les  Nations  de  Romanic .  Egypte ,  Perle ,  Palcflinc ,  Italie ,  G  t  fines,  Na- 
ples  1  Sicile,  6c  autres  non  comprîtes  fous  les  autre»  Prouinccs. 
•     Le  Procureur  de  ladietc  N  u  ion  Françoifc,  aiofidiuifce  en  cinq  Prouinccs  deflus  dictes, 
eflclleupar  les  Inrrans  des  mcfmcs  Prouinces  en  l'Eglifc  de  fainct  Iulian  le  Pauure  >où il  " 
iurc  Se  promet  de  bien  6c  deuement  exercer  celle  charge ,  au  profit  èc  honneur  de  fa  Nation, 
6c  ainli  des  autres. 

La  féconde  Nation  qui  eft  di£rc  de  Picardie ,cft  diuii ce  en  deux  parties  ou  Prouinccs  :  dont  ^ation  p^*r" 
la  première  corn  ient  les  Diocefes  de  Bcauuais  »  Amiens»  Noy  on,  A rras ,  te  Thcroucnnc  :  0c 
la  féconde  ceux  de  Cambray  .Tournay  .Traicct,  Laon  6c  Liège. 

La  troificfmc  Nation ,  diûcde  Normandie,  contient  Rouen  auec  fcsfuffr«gants  :  Auran-  N,,if0  N« 
ches .  Confiances  >  Liucux  .Baveux ,  Eurcux  8c  Seez. 

La  quatricfmc  Nation ,  dicte  d'A!lemagne(quciecroy  auoir  efte  recette  au  lieu  de  cel- 
le d'Angleterre,  pour  laquelle  ihy  auoitencorcs  vn  Procureur  en  l'an  mil  trois  cens  deux,  ^je°  AU': 
comme  il  appatottt  par  dis  victllcschattresquifontauCollegcdc  Laonjeft  diuilec  en  trois 
Prouinccs. 

La  première  comprend  celle  de  Bacmc,  Confiance,  Poloogne  ,  Hongrie  ,  Bauiere, 
"Mjgoncc.Trcucs,  Strasbourg  ou  Argentine,  Lola  ne  ,  Danncruarch  ,  Suide  ,  Bade,  6c 
Auguftc. 

La  féconde,  dicte  des  bas  Allemands ,  comprend  les  pays  de  Colongne  ,  Hollande, 
Prulfe ,  Saxe ,  Lorraine,  6c  vne  partie  de  ceux  du  Traict  ou  TrajrÛ ,  6c  du  Liège ,  dont  l'au- 
tre partie  cft  de  la  Nation  de  Picardie,  félon  la  limitation  qui  fut  faicte  du  contentement 
des  Nations,  en  l'an  mil  trois  cents  cinquante  huidV  par  laquelle  il  fut  dit  :  Quclcsflcuursdc 
Meufc&MufcIlcfeparctoientles  Picards  des  Allemands .  6c  fcmblablcmcnt  les  Allemands 
des  François,  6c  que  du  cotte*  de  Sauoyc  le  Lac  de  Lozanne  fepareroit  aufli  les  François 
des  Allemands.  ' 

La  troificfmc  Prouince  de  la  Nation  d'Allemagne ,  ne  comprend  que  l'EfcoiTc,  l'Angle- 
terre &  Hibcmic. 

le  ne  traideray  icy  de  la  création  des  Scribes  6c  Bedeaux  de  l'Vniuerfité,  dont  les  pre-  chacune  ra- 
miers ont  ledroict  Se  pareille  charge  qu'ont  les  Greffiers  de  la  Cour  6c  du  Cbattcllct,  8t  «"''éadeOo- 
les  autres  feruent  comme  d'HuifTiers.  tant  au  Recteur  marchant  par  la  ville  auec  fon  habit  jcr'bc" &  b"-' 
Rcdtor.it ,  qu'aux  Bachcliets  des  Fjcultcz, quand  ils  font  &  partent  leurs  actes.  Lcfdits  Be-  doux, 
dcanxclbns  tenus  d'aller  fupplicr  tous  les  ans  les  Doyens  des  Facilitez  6c  Nations,  pour  le 
fennec  defquels  i's  font  deftinez ,  a  ce  qu'il  leur  plaife  les  continuer  en  leurs  ofHccs. 

Il  y  a  encore  vingt- quatre  Libraires  qui  fe  font  recevoir  du  Rcdcur  ,&:  le  qualifient  lu-  H>«4.Librai. 
rez  enl'Vniuctliiéde Paris, lacharge defquels cfloit anciennement detranfcrirefauantque  *?  deP,Man: 

...         ,.,  _  n  .  t      t  °  è~  t  ■    r  imr  ,     •  .,       r-  ■       tlc»nc  crcatIO 

1  Art  d  Imprimer  fuit  inuente  )  les  liurcs  dort  on  auoir  faute  en  l  tlchole  ,  .v  den  faire  qucici»o.ân- 
plu  licurs  copies  :  lcfquclles  faites  ilsapponoicnt  aux  dcputczdesFacoltczde  la  feience  ,def-  «•«,q««4oiuéi 
quelles  lcfdi&s  liurcs  traidoient,  pour  les  rcuoir  5c  approuucr  auant  qu'en  afficher  (  ic  veux  î^,1™^. 
dire  publier  par  affiches  )  la  vente.  »  mapxiailigvf 

Or  ces  Libraires  nettoient  des  ignorans,  mais  fort  fçauants  en  toutes  foires  de  fcicnccs , 
comme  le  tiltre  qu'ils  portoient  de  c/erci  Libraires ,  ic  tcfmoigne  :  qui  leur  ettoit  encores 
donne  en  recognoiflance  de  leur  capacité,  en  l'an  133 1.  comme  il  ctt  porte  par  vn  contracx  Letoamftcrt 
patte  pardeuant  deux  Nouires,par  lequel  Geoffroy  de  fat  r.  ci:  Liger.lvn  de  ce  s  dires  Livras-  cncore$  tardé 
rti ,  8c  qualifié  tel ,  recognoift  6c  confcfTc  auoir  vendu ,  cède ,  quitte  6c  tranfportc ,  vend ,  ce-  u^""'8* ^ 
de ,  quitte  6c  tranfportc,  fous  hypothèque  de  tous  &  chacun  les  biens  se  garantie  de  fon  corps 
mefme ,  vn  liure  intitulé ,  Spéculum  hifloritlein  conf»tt*dints  tanfenfes ,  diuifé  6c  relié  en  qua- 
tre  tomes  couuerts  de  cuir  rouge:  A  noble  homme  Mcffire  Gérard  de  Montagu,  Aduocac 
du  Roy  au  Parlement:  Moyennant  la  fomme  de  quarante  liurcs  parifis  ,dont  ledit  Libraire  * 
fe  i  ient  pour  content  6c  bien  payé. 

Les  Officiers  6c  Miniftr  es  de  1  Vniuerûté  font  diuifez  en  lent  ban  des ,  afin  que  ceux  de  cha- 
cune d'icellcspuifTentettreplus facilement  6c  à  leur  ordre  6c  tourpourucus  des  bénéfices, 
dcfquels la  collation  ou  promfion  appartient  à  leur  Redeur:  6c  celle  des  Théologiens  ctt  1» 
première,  celle  des  Decretittes  la  féconde,  celledes  Médecins  la  troiucfrac.  &:  celle  des  qua- 
tre Nations  la  quatricfmc  :  fans  qnc le  Recteur  rcçoiuc  aucun  deuolu  ne  prouiûon  Apottoli* 
que  prciudiciable  à  ce  bon  ordre. 

Antiq.  a  a  ij 


i8o  Vniuerfité  de  Paris , 


tgifet  &  Chapelleries  éjfét~leet  s  t  Vniuerfité  de  Pari  t. 

Es  Cures  qui  dépendent  de  l'Vniuerfité,  font  les  Eglifcs  de  faintt  André  des  Arts, des 
•  fainds  Cofme  8c  Damian,  fie  de  fainû  Germain  le  Vieil  Lesquelles  anciennement 
appartenoient  à  l'Abbaye  de  faintt  Germain  des  Prez.  Mais  par  vn  accord  folenncl  fait 
§345.  en  l'an  1345.  Pour  meure  fin  à  routes  les  demandes  de  l'Vniuerfité,  meucs  àcaufe  du  Pré 
aux  Clercs,  les  Religieux  leur  baillèrent  trois  cents  liures  parifis  en  argent,  aucc  le  patron  - 
nage  perpétuel  defditcs  Cures  de  fiinft  André  ,  fie  des  fainers  Cofme  Se  Damian.  Cet 
accord  confirmé  par  le  Pape  Clément  flxicfme  l'an  quatriefme  de  fon  Pontificar.  Quanti 
13  g  S    l'EgbTc  de  S.  Germain  le  Vieil,  clic  leur  a  efté  cedee  cnl'anijéS.  parclchangc  delaCha- 

Eellcdefainû  Martin  des  Orges  qui  leur  appartenoit  ,6c  efloit  au  coing  des  iardmsdel'Ab- 
ay  c,  du  code  du  grand  préaux  Clercs.  Laquelle  par  commandement  exprès  du  Roy  Char- 
les V.  fut  démolie,  pour  fortifier  de  nouueaux  murs, 6c  plus  amples  6c  profonds  foflez, ladite 
Abbaye  contre  les  Anglois, qui  renouuelloient  la  guerre.  Le  Pape  Vrbam  t.  a  confirme  ce 
deux  ici  me  concordat  le  16.  des  Calendes  de  Septembre  en  l'an  de  fon  Pontificat  7.6c  de  fin- 
136$.    carnation  1369. 

IlyaauflidouzeChapellenicsqui  dépendent  de  l'Vniuerfité:  cinq  dcfquclles  furnom- 
mees  de  Sauoify ,  font  de  perpétuelle  fondation  de  vingt  liures  tournois  de  rente ,  conflituee 
6c  alîignec  fur  tous  les  biens  6c  héritages  de  feu  Mcfllrc  Charles  de  Sauoify ,  pour  la  repara. 
1 10a  des  crimes  cy -après  mentionnez. 

L^,rcuenu  des  trois  autres  eftoit  anciennement  ailîgné  fur  la  feigneurie  d'vn  village  ap- 
pelle les  Vaux  ,  d'auprès  le  bourg  de  Longjumeau,  laquelle  l' Vniuerfité  auoit  acquife&e 
acheptee  d'vn  certain  Seigneur  dudit  lieu ,  nommé  Guillaume  de  Lormc  :  mais  d'autant 
qu'elle  dependoit  du  fief  de  Mont  le-hery  ,1c  Roy  Philippesie  Bel  s'en  (aifit.fit  en  recom- 
penfcconftitua&aflignafoixantc  liures  parifis  de  rente  annuelle  &  perpétuelle  au  profit  de 
l'Vniuerfité  .furies  deniers  de  ta  recepte  ordinaire  de  paris  :  d'où  vient  que  l'on  fur  nomme 
ces  Chapcllenies.du  Chaftcllct.  Deux  autres  Chapell.enies  font  fondées  fur  le  Thrcfoc 
duRoy.enrccompenfede  quelques  amendes  .cfquelles  vn  nommé  Pierre  luuenal  auoic 
efté  condamne  cnuersl  Vniuerfité.  Vne  autre  encoresfurlc  mcfmc  Thrcfor,  laquelle  fut 
axquife par  l'Vniuerfité,  Se  qui  eftdcvingt-liures  parifis  derente.  Et  ladouziefmc  fut  fon. 
deepar  vn  certain  Dottcut  en  Décret,  quiyarrcôalc  fonds  d'héritage  d'vne  maifon  aflifs 
auprès  l'Eglife  de  (àinéc  Nicolas  du  Chardonnct ,  te  fur  quelques  arpents  de  terre  d'aupres 
la  ville  de  Montcrcau-faut-Yonnc. 

Premier  trouble  de  ÎVnîueefit'e. 

Ht  9.  En  l'an  12.19.  aux  iours  du  Lundy  6c  Mardy  précédents  le  iour  des  Cendres,  les  Efcho- 
liersfortisdes  Collèges  pour  prendre  l'air  des  champs,  fie  s'esbartre  à  icux  honneftes,  en 
reuenant  ils  fe  battirent  contre  des  Tauernicrs  du  bourg  faincl  Marcel ,  pour  le  prix  du  vin 
qu'ils  difoient  eftre  exceffif.  Mais  la  populace ,  hommes  fie  femmes ,  accourans  au  Secours 
dclditts  Tauernicrs ,  contraindtc fut  aux  Ekholicrs  de fc retirer.  Le  lendemain ,  tsuafi  cUf- 
fio  excitati ,  ils  vindrent  en  plus  grand  nombre  :  fie  aucc  battons  ofFcnfifs  blcflcrenc  plufieurs 
perfonnes  ,  fie  pillèrent  entièrement  la  maifon  d'vn  Tauetnier  ,  iufques  à  effondrer  les 
muidsdevincnlacaue.  Du  commencement  de  celle  l'édition  ;a  narre  ,'fit  de  ce  qui  s'en 
cnfuiuit ,  Matthieu  Paris  en  fon  Hiûoirc  d'Angleterre ,  le  rapporte  en  ces  termes ,  pa •■».  4  63. 
éditions*  Londin*  1571* 

sinno  Domini  M.  CC.  XXIX.  f tria  fecunda  &  tertiaante cintres  (  quibut  fuient  diebus  Cleri- 
.     .         ciSchoUres  Indu  ~)>acart  )  exiermnt  qmddm  Clerict  ab  trbe  Parifiaetnfi  verfus  fanclum  M*rcel- 
fitêlnamtfti  lum,propter  a'erueommoditatem-'ït  ludss  tmpendertstt  tbiconfmetu.  Quo  cum  peruem fjent ,  m 
ummfMMmm,  ludiscomponendu  aliqnandin  fe  reereeffent  jnuenerunt  ibs  eafu  "rinum  optimum  m  taberna  (jU4- 
dam ,  &  adbibendumfuaue.  Vbi  inter  Qericot  potantet      coup  ont t  de  prêta  -fini  contentione 
fuborta ,  cotptrunt  ad  tnuicem  «lapât  dort .  &  capilloi  laniart ,  tsuoujtjue  hominei  Villa),  acenrrentes 
caupontt  Iwerauerunt  de  minibus  clertcorum  :  fed     Ruinera  repugnantibus  clericit  infligent  et ,  bf 
né  fufligatot  <Jr  M  infugam  compulerunt.  llli  *ulemlacer*tun  ctuttatemrtuerttntts , 

commouerunt 
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eommouerunt  foialet  in  "r'tionemfujm.  Qui  m  trâjiino  cum  fjadijs  &  fujlibus  ad  fanclum  Mar,«  ' 

CtUum  "rementes ,  C  do  m»  m  cniufdam  caupoms  violenter  tngrtdientts ,  (y  ~>afa  omnia  ~>malt4 

confringtnttt ,  >inum per  doutas  pjuimtntutn  dijundunt.  E  t  précédentes  ptr  flattés  ,  qnofcunque 

inuenerunt  virât  aut  mulieres  acnter  tnuadunt ,  &  plagis  impeptitfemiuiuos  reltnquunt.  'r'0r|jra  cj»cjn 

">rro  fanêlt  M*rccllt,cum  tantamhomintbus  iniutiam  cugnouijfet  illétâm.quos  dtftndtrt  ttntba-ioari'Hj***' 

tur  ■.  querimomam  cor.it>  Romano  Ltgato ,  &  Epifctpo Parifitnftdtpofuit.  JJmiftmuljd  Rtginam  Dojrcn. 

(  cuituncremi  difpofitio  commiflafutrat  )  properantts  ,rorébanttam  ,*>f  talem  tniuriampracipt-  CXtou  Bhn- 
~  •   i-      ■     i.     ~       r  •    •  «     ■  Il      L  ri  •  s  ■  J  j     ii  \  •  j         -  «bfRfgentcea 

rtt  yindtciri.  Jgux  Prxpofttts  cmtattt  *3r  qutbujiam  capttântts  Jute  dtdtt  illico  m  mandât ts  :  >f       ccdt  Ton 

fub  omni  ctltritjtt  armât!  âb  ~>rbe  exeuntts  ,  huutt  ~\ioicntucâuC~iore< ,  nulli  parcentis  pmntrtut.  li'i  fil»  i,  loujn. 

autemqui  pronierant âiomnemcrudthtattmtxtquendam ,  portas  duttatis  cum  ârmts  egrtjiiinne- 

ntrmntextra"rrbis  mcema  Cltricotmultoslndii  mtendentes ,  qui  m  Tuoltntid  frjfita  nulUm  ptni- 

t»t  cnJpâm  bsbucrunt.    Qui  tnim  feminértum  tumu.tuofi  ctrtamwu  wo-itrunt ,  trjnt  de  partibut 

conterminis  flandrij ,  quoi  ylgo  Picardotnominâmm.  Std  hoc  non  objiantt,  liclorcs  in  tôt  ir-  *jf£l"ram 

rtntnus ,  quoi  mer  mes  Sidérant  ty  innocentes ,  altos  occiderunt ,  alios  "iulntrautrunt ,  atque  aliot 

plagit  impofttit  fpolianttt ,  immiftricordittr  tradauernnt.  Quidamlteroexeu  ftr  fugam  tuadtn- 

rf«  jir>  >i<ifii  £r  cauernu Utttabant.  Inutnti  autem  funt  inttr  "rulnrratos  duo  Cltrtct  diuites  0* 

maginauSloritattsinterfcRx  :  quommltnuteratgtnere  Flandrtnjîs ,  f*r  nlttr  nattent  Normanut. 

Hmtuiauttmtrânfvrtftiomt  enormitMtumadâures  Aidgiflrorum  Vmutrfitatis  ptruenifftt  :co»- 

umerunt  omnes  m  praftntiâ  Rtgtne *y  Legoti  ,fu  f  en  fis priu* Udionibm  & difpktatiombm  Vtti' 

mtrfitJtit ,  inQanter  poJlnLntet ,  dt  t j/i  tnturia ftbt  injlttiam  txibtri.  Indsgnnm  enm  fibi  yiitbd* 

tnr  ,ijiioitamleuinâ6iaocctfiont  ,q»oTumdamconttmptibilinm  tltr'uornm  tran»rtjTio  ,  in  prxtm- 

ttidwn  totiui  rtdun%rtt  Vninrrfttâttt  :  fed pceném  dartt  i» Itltione, eut  cubam  fcrpttrauil  in  trdnf- 

frtjsiont.  Std  cum  ttndem  omnimoda  tis  inÛitia  tam  i  Stfiné  &  Ltgato ,  quant  a  'o  Eptfcopo  ctiti- 

tétis  dtntgjtafmjftt  :fâEia  tU  ynimtrfalis difctfsio  Magifirorum  (y  Scbelariumdif^erjio ,  ctffan- 

tt  Dot~lo'umdoi~irina,(<r  dijcipulorum  difapltn*  :  tts  quod  ntc  -jnuifiimùfus  tx  omnibus  inctuitd- 

tt  rtmanferit.  Et  remauÇu  orbatafu*  tUro  ctuitas  t  <jug  Joltbat  iat//«  rtoriéri.  Tune  rtctjjtrunt 

famoft  ytnglid ,  Magitlcr  filant*  dt  Becoltt ,  Magifitr  Nicolam  dt  Frtnham ,  Magifltr  loannts 

dtBlc  idus ,  Mjjrijitr  Rjdulphus  de  Matdtnflon ,  Magijler  Willitlmus  de  Duntlmum  ,  é*multi 

ej»otltn*uMtfJtt tnumtrare.  Quorum  t jnun maxinupars ciuitattm sindtgautnfium  Metropoltm 

aiidofirnamtltgit'vniutrfaltm.  Et fc à nutrtte Phtlofophu ,  &  alumnajapttntu auitatt.  Pari' 

yï-'CJ  rtctjjtrunt  Clerici. 

IcanduTilIcc  Euciquede  Mcaux  ,&  frerc  du  Greffier  Je  U  Cour ,  de  r.iclmc  nom  ,cfcric 

cm  fa  petite  Chronique  dcsRoys  de  France  »fou$  l'an  itji.  Que  le  Roy  d'Angleterre  Hetv  ti)iï 

ty  j.  s'crToi ça  d'cuoquer à  Oxonelcs  cheft  de  l' Vniuerfitéde  Parts ,  ainC  cemme  dit  cA , de» 

rolceScdifperfce.fclàinfticucrvncnouucllc  Vniucrfite.  Mais  te  Roy  Cm. et  Louys  aduer- 

cy  du  trouble  paiTc  >  l'cmpefcha.fit  par  notables  pcrlonncs  réconcilia  les  iubitans  de  Paris 

aucc  ladiâe  Ymucrfité. 

Second  trouble  de  fVniuerJit/. 

Frerc  Guillaume  de  Nangis  >  Moync  de  fj  in  et  Dcny  s  en  France .  eferit  en  la  vie  de  Phi  lip  - 
pes  troiûcfme  Roy  de  France,  fils  de  fainû  Louys,  qu'en  l'an  ix8i.il  y  eut  fi  grand  trouble  ix8t, 
&  l'édition  à  Paris  entre  les  Picards  &  Anglois,  que  1'Vniucrfitc  penla  demeurer  deferte. 
Pariftit  .inquit ,  inttr  clericot  Picarit*  Njtionis  *y  ^ingheos  ibidem  Schtlarts  tanta  fuit  difctr~ 
dt* , quod  Studium ontnino  Parifiis  dtjieere  crederetur.  Nam  domos  Picardormm  confringtntes  tanta 
dtbaechationeinipfotirruerunt  :  quodnonnullosoctïdtnttscateroideeiuitaterarifienjiâd  Juas  par- 
tes fur  ère  compultrent. 

En  cela  cft  à  inférer  qu'il  y  auoit  grande  quantité  d'Efcholicrs  Anglois  à  Patis  ,  puis  qu'ill 
preuaioienc  contre  les  Picards. 

Trttfiefme  trouve  de  tVniuerfiti. 

En  l'an  i}oj.  les  lectures  cefTerenc  en  l'Vniuerfité  de  Paris,  pource  que  le  preuoAde  {  » 
ladite  ville,  oufon  Lieutenant  Criminel,  auoic  faict  pendre  vn  Efcholier,  fans  auoir  cf- 
g«d  à  les  priuileges.  Pour  réparation  de  laquelle  faute,  il  fut  contraint  de  s'abfenter  pour 
Aatiq.  a  a  iij 
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quelque  temps,  le  d'aller  iufques  en  Auigoon  fc  faircabfoudxe  par  le  Pape  Benoift  vnzicfme. 
Lequel  au  Catalogue  des  Papes  imprimé  à  Rome  l'an  mil  cinq  cents  nonante  cinq.n'cft 
nombre  que  le  neuficlmc. 
Voyez  ce  que  i'ay  dit  cy-deuant  au  traictedes  Carmes,  de  l'amende  honorable  d'vn  Ser. 
ï\Î7     l^0lduC^ellct,  pour  auoirriré  violemment  de  leur  qui  j'y  eftoient 

'  '*    refusiez,  faite  en  l'an  13  87.  le  19.  iour  du  mois  de  May. 

Quatntfme  trouble  de  1  Vniuerfité. 

•  !4«4-  Enl  'an  1404.  les  gens  de  Mcffirc  Charles  de  Sauoifj  grand  Chambellan  de  France,  Se 
l'vn  des  fâuoris  du  Roy  Charles  fixiefmc  lors  régnant ,  s'eftants  témérairement  attaquez  aux 
Efchohcri.quiafliftoicntàlaProcciTion  que  le  Recteur  faifoit  en  l'Eglife  de  laindc  Ca- 
therine, <hcrc  du  Val  des  Efcholicrs,  «eenayant  blcflc quelques  vns,  en  vengeance  de  ce 
qu'ils  auoient  battu  rn  de  leurs  pages,  qui  auoit  efeailbotte  quelques  EfchoLcrs  en  faifant 
courir  fon  chcual  dans  les  boucs  :  Par  Arreft  du  grand  Confcil ,  le  Roy  &  les  Princes  de  fon 
Cwg  y  feant ,  il  fut  ordonné  :  Que  la  maifon  feroit  démolie ,  Se  luy  condamne  en  mil  cinq 
çensliures  cnuerslcs  blcffez  ,  Se  à  mil  liurcs  enuers  rVniucrfitc  :8c  outre  plus .  à  forWec 
Vnc  Chapelle  de  cent  liures  de  rente.  AquoyEnguerranddc  Monftrclct  adioufte  encores, 
quelcfiçurdeSauoify  feroit  banny  de  la  Cour  du  Roy ,  Se  tous  ceux  mcfmcs  qui  luyap- 
panenoient  de  parenté  8c  d'alliance  ,  ic  outre  ce,  priué  de  tous  Offices  Royaux.  Arreft, 
quoy  que  ce  foit.cxecoré,  &  cefte  maifon  démolie.  Mais  le  Roylcrcuoqua.ficcn  l'an  mil 

£40  6.  quatre cenu  fix  luy  permit  par  fes  patentes  du  quinzicfme  Scptembrcfclc  rebaftir  fondict 
hoftel.  Tourcsfois  l' Vniuerfité  s'oppofa  à  l'entérinement  dcfdictcs  lettres  :  Se  fur  contraint 
lcdiét  ûcur  de  Sauoify  d'aller  chercher  vn  autre  logis.  Et  n'a  eftérebafty  qu'en  l'an  mil  cinq 
centsdix  fcp't.abec  le confentement  d'icelle  Vniucrfitc.Sc  aux  charges 6c  conditions  exprefî 
fes,  que  pour  mémoire  «remarque  perpétuelle  de  l'Atreft  qu'elle  auoit  obtenu  Se  faict  exé- 
cuter contre  l'ancien  propriétaire  dlccluy  hoftel  ,1'cfcrit  fuiuant  feroit  graué  fur  vnc  table  de 
pierre,  qui  feroit  pofeec  au  haut  de  la  porte  dudit  hoftel, qui  auoit  fà  fortic  en  la  ruèoùl'cx- 
cez  fufdit  auoit  c lté  commis. 

Cefle  uoasfonde  Sauoify  ,tu  rem  1404.  fut  démolie  &  abbatuc  far  Arreft  ,  pour  certains  for- 
faits &  rxce^commu  par  Mefsire  Châties  de  Sauoify  Chtnalier ,  pour  Ion  Seigneur  ey  propne- 
tâirtd'ictlU  mai  fon,  &  fes  ferniteurs,  à  aucuns  Efcholitrs&  Support  de  T  Vniuerfité  de  Paris ,  cm 
fat/an:  U  Procefsion  de  ladite  Vniuerfité  à  faincle  Catherine  du  Val  des  Efcholitrs ,  près  dudit  heu  ■ 
^uec  autres  réparations , fondations  de  Chapelles ,  &  charges  déclarées  audit  *4rrt(l.  Et  a  demeu- 
rée defmohe  <Jr  abbatuê  fefpact  de  cent  dou%e  ans ,  &  iofaues  ace  epst  ladite  Vniuerfité  dt  trace 
efpecullt  &  pour  certaines  caufet,  a  permis  la  reedification  d'icelle  :  aux  charges  contenues  &  décla- 
rées és  lettres  fur  cefaiftes  &  p*(ftcs  à  ladite  Vniuerfité  en  l'an  1^17. 

La  porte  de  ladite  mailon  qui  auoit  foniûuéuir  la  rucoùlcxccz  fut  commis ,  cft  encorcs 
à prefent  murec.  C'cft  maintenant  l'Hoftel  de  Lorraine. 

Cinquiefme  trouble  de  l  Vniuerfité. 

1407.  En  l'an  milquatrcccntsfeptiMcflire  Guillaume  deTignonuille  Preuoftde  Paris, ayant 
faict  pendre  tropl  la  hafte  deux  Efcholicrs  (  qui  auoient  tue  vn  homme  de  fang  froid  ;  fans 
auoircfgardâ  la  demande  qu'ils  luy  firent,  d'eftre  renuoyez  pardeuant  leur  luge  ,  l'Vm- 
uerfiré  en  fit  quatre  mois  durant  telle  inftance  de  réparation  ,  qu'enfin  il  fut  ordonne  par 

140t.  Arreft  en  l'an  1408.  qu'ils  feroient  dépendus, comme  ils  furent.  Et  Alain  Cbarticr  cfciit 
que  le  Prcuoft  alla  luy  mcfme les  dépendre:  puis  les  ayans  baifez  en  la  bouche,  les  racon- 
duifit  iufques  en  l'Eglife  des  Mathurins  ,  où  ils  furent  inhumez  &  honorez  J  va  Epitaphc 
quei'ay  rapporté cy-dcuantaucc leurs  noms,  autraiccédu  Conuent  de  Mathutinsdc  Pam 
page  îij.  Monftrclct  adioufte,  que  les  cot ps rusent  amenez  dans  vnc  charette  couucrtcd  vn 
poil  noir ,  Se  conduite  par  l'Exécuteur  de  haurPluftice ,  reueftu  d'vn  furplis  de  Prcftre ,  iuf- 
.  quesau  ParuisdeNoftre  Daime,oùlePreuoftlesrendità  I  Eucfque.  Alain  Charticr  lus  al- 
légué,  après auoir  récite  laJiclc  hiftoirede  Tignonuillc,  adioufte  encores  ces  mefroes  mots. 
l**iffc  Vrsmrfifé  *mtt  grnnde  pmffance  poser  ce  tempi-Li  ,  ttllement  que  qunnd  ils  mettaient 

U  main 
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la  mai»  à  U  hefongne  %  il  falloir  qu'ils  en  vinffent  À  bout  ,  &  fi  voulaient  fnefltr  du  gomter* 
nemene  du  Roy  <y-  d  autres  chcfes. 

Car  véritablement  ladite  Vniucrfiré  eftoit  tellement  remplie  8c  peuplée  d'Efcollicrs  , 
que  ce  faifant  vne  proceflion  Rcdorale  en  l'an  1409.  de  1  Eglife  de  fametc  Gencuicfuc 
du  Mont  à  celle  de  fainâ  Denys  en  France  .l'aflamblce  fe  trouua  fi  grande  ,  que  le  Rc-  1409, 
fteur  eftoit  encore  deuant  l'Eglife  des  Mathurins ,  lors  que  tes  Efcollicis  des  premiers 
rangs , entretient  défia  dans  la  ville  dcS.  Denys. 

Conformément! ce  propos eferit  Pontanus  ,//'£.  $. de obidientin.e.  6.  Florent  nuncitt  Callia 
fbilofofhujludia:  qua  in  tanrum  au: /a  funt,  ift  Part  fus  a  A  décent  mûUn  htminum  ejje  dits** 
rur tqmhumanarum dmnarumque  rerum cognttiom  votent. 

Voyez  ce  que  i'xy  difeouru  cy -deuant  au  traifté  des  Auguftins , pag.  a}j.  de  l'amende 
honorable  de  trois  Scrgens  à  vetge  faux  en  l'an  1440.  auec  confiscation  de  tous  leurs  biens, 
pourauoir  extrait  violemment  dudit  Conucnt  Frère  Nicolas  Aimer  y ,  &  tué  Frère  Pier-  M4°* 
rcGougis.tous  deux  Religieux  dudk  lieu. 

Sixiefme  trouble  de  CVnmerfith. 


Le  Roy  Louys  XII.  après  Ton  l'acre  Se  couronnement,  (qui  fut  en  l'an  1498.  )  fît  quel- 
ques Ordonnances  :  entre  Ici  quelles  il  y  auoit  vn  règlement  des  priuileges  ùdis  conce-  1498. 
dez  aux  Vniuerfitez  :  dont  (  comme  l'on  difoit  )  elles  abufoient  i  la  foule  du  peuple.  Mais 
l'Vniuerficé  de  Paris  s'oppofa  à  la  publication  d'iccllcs  :  Se.  peu  s'en  fallut  qu'elle  n'en  vint 
à  fedîtion  ,  plufieuts  femants  des  libelles  diffamatoires  ,  &  contre  le  Roy  >  &  contre  le 
Chancelier  de  Rochefort. 

Les  Efcolliers  s'attroupent  Se  confultent  d'abandonner  Se  l'eftude  Se  l'exercice  des  let- 
tres: &  le  Reftcur  nommé  Iean  Caue,  défend  aux  Régents  de  plus  lire,  aux  Prédicateur! 
de  prefeher ,  Se  aux  Médecins  d'aller  voir  aucun  malade  ,  que  1  Vruucrfitc  n'ait  rccouurc 
fes  anciens  priuileges.  Dequoy  le  Roy  aduerty  introduit  i  Paris  vn  grand  nombre  do 
gens  de  guerre  :  se  feant  en  Parlement  confirma  par  Edidk  les  Ordonnances  fufdi-  , 
tes. 

Le  Rc&eur  craignant  vn  cfchec  ,  contint  les  Efcolliers  chacun  en  fon  logis,  Se  reuo- 
qua  le  mandement  qu'il  auoit  donné.  Et  ainfi  Iean  StandonDoâeur  en  Théologie,  Bra- 
bançon ,  Réformateur  du  Collège  de  Montagu,  l'vn  des  principaux  autheurs  de  ce  con- 
feU  »  fut  feulement  exile  du  Royaume ,  Se  Thomas  Warner  Cambrefien  ,  qui  prefehanc 
auoit  lafchc  quelque  parolle  contre  l'authoriré  du  Roy ,  preuint  là  fentence .  Se  fe  bannie 
Coy-mcfme. 

jQuant  aux  autres  troubles  Se  fc  dirions  de  l'VniuerGté  .  aduenucs  pour  le  regard  du 
Pré  aux  Clercs  (quod  Monaehis  S.  Germant  Pratenfis  Hjdra  fuir,  Cterieis  noua  femper  dif- 
ftdtorum  cafita  fufcitanttbus.  )  Voyez  ce  qui  en  cft  dit  cy-deuant  au  traifté  de  l'Abbaye 
dcfdits  Religieux,  pag.  u6. 
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DE  LA  FONDATION  DES  COLLEGES  DE  L'VNIVERSITE; 

de  Paris. 

Ir  premièrement  du  Collège  de  Sorbonne. 

LE  Roy  ta*n&  Louys  fut  en  délibération  de  fonder  vn  Monaftere  de  Rctigicufcs  au 
lieu  où  cil  de  ptefent  le  Collège  de  Sorbonne.  Mais  luy  ayant  eue  rcmonflré  les 
inconueniens  qui  en  pourroient  aduenir ,  il  le  fonda  hors  la  ville, entre  le  Praotéde  fainéc 
L«are  Se  l'Eglife  S.  Laurent ,  appellant  ces  Retigieufes ,  les  Filles  Dieu.  Lequel  beau 
tiltte  elles  perdirent  depuis  par  leur  incontinence  ;  Se  furent  tranflatees  en  la  rue  fainec 
Dcnys.au  lieu  où  elles  demeurent  maintenant ,  n'y  viuans  gueres  plus  chaftement  qu'en 
leur  première  habitation  .  iufques  à  ce  qu'elles  furent  reformées  par  la  Congrégation  de 
Fomeurauld  :  comme  nous  déduirons  plus  amplement  au  troifiefine  Liure,  au  traifté  du 
Antiq  M  iiij 
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Prioré  dcfdites  Filles  Dieu  :  fie  pu  ainfi  ce  premier  deficin  efiant  rompu ,  le  Roy  fainû 
Louys  >  par  le  Confeil  de  Robert  de  Sorbone  (  que  l'on  dit  auoir  pris  ce  furnoni  du  lieu 
de  fa  nauuirc  )  Ton  aumofnier  fie  confefleur,  fe  refolut  d'y  faire  vn  Collège  de  Théolo- 
giens :  qui  retient  fie  à  bon  droit  »  le  nom  de  Sorbone.  Car ,  excepte  la  maiton  d'vn  nom- 
mé lean  d'Orléans,  fie  les  cftables  de  Pierre  Ponilane,  que  le  Roy  auoit  acquis ,  tout  le 
refte  prouient  dudit  Robert  de  Sorbone, par  cfchangc  de  cens,  rentes .maifons  &  hciiu- 
ges  qu'il  auoit  ailleurs  dans  la  ville  ,  fie  baillez  au  Roy  pour  dilater  fon  Collège  ,  fie  ac- 
quérir autres  maifons  d'vnc  part  Se  d'autre  de  la  rue,  prefemement  dicte  de 'Sorbone.  La- 
quelle anciennement s'appelloit  la  rue  de  Cqupegueulc ,  ou  (comme  l'on  trouue en  d'ancres 
tiltres)  da  Coupegorgc,  à  raiton  des  meurtres  qui  s'y  commettoient.  l'ouràquoy  obuicr.le 
Roy  permit  aux  cftudiaos  dudit  Collège  d'appoferde  grandes  portes  aux  deux  bouts  d'iccl- 
lc  rue,  fie  les  fermer  de  nuift.  Et  depuis  cette  rué  a  cite  touuours  appcllec  la  rue*  des  deux 
portes  qui  y  font  encorcs.  Ils  auoient  auffi  licence  de  faire  fermer  la  rué  proche .  dicte  des 
Maçons.  Mais  cela  ne  s'obferuc,  à  caufe  des  Bourgeois  de  Paris  qui  y  ont  des  maifons. 

Le  plus  ancien  priuilege  du  Roy  S. Louys  pour  la  fondation  du  Collège  de  Soibone, 
qui  foit  venu  en  ma  cognoifiance.  cil  de  l'an  1150.  en  ces  propres  termes  : 

Ludouicus  Dei  gr.it  1*  Francorum  Rex ,  Vniutrfis  lueras  tnftefturis  falutem.  TÇotum  faci- 
mus,  quod  nos  Magijhro  Robert  0  de  S  triton*  Canonico  Cameracenfi  dedtmus ,  ey-concefimusad 
cfus  Scholarium  qui  inibi  moraturi  funt,  domum  que  fuit  loannis  de  Aureiianenf ,  cwn  flabu- 
lis  chu  fuerunt  Pétri  Pontlane  »  centtguts  eidtm  domut:  qua  domus  cum  ftabulisftta  Jùnt  Pan- 
fus  in  vico  de  Coupe  gueule  ante  Palattum  Thermarum.  Praterea  permutammus  eum  dtClo  Ma- 
gifro  decem  filidot  Augmentai  ce» fus  ,quos  habebamui  fufer grangiam ,  qud  fuit  loannii  de 
Raine  oit  s  tjit+tn  in  diCit  vico  %mÀ  de: cm  felidos  augmentait  cenjùs:  quas  idem  Magtjler  babt- 
but  fufer  domum  qux  fuit  tbUiffide  Fottteneto,ineodemvicoftam.  guos  decem  folidostiem 
M agifter  nobt  sommât  qmttAUit  &  conte  fit.  Et  nos ftmiluer  eidemquittauimm  &  concefimut 
in  ferpetuum  altos  decem Jôlidos  ante  dttfes.  In  cuius  rei  tefiimintum  frafentibus  Itteris  nt- 
Jhrum  fecitnus  appont  figillum.  Aclum  Tarifas  anno  Domistt  tl^o. 

Deux  ans  après ,  Meilleurs  de  Sorbone  firent  mettre  contre  la  muraille  de  la  grande 
fàllevnc  lame  de  cuiure.cn  laquelle  eft  engraué  ce  qui  s'enfuit: 

LvoovicrtRix  Frahcoktm,svb  qvoîvndata  fvit  Doun  Soi.- 

B  ON  A  CIRCA  AN  N  V  M  DoMINl  M.  CC.  Lit. 

Notez  qu'il  eft  die,  Sub  qut  fundatatno»  à  que-,  pour  dénoter,  que?'  comme  dit  eft  )  le- 
dit Robert  eft  le  principal  foodareur  ,  pour  le  regard  du  Collège  :  mais  quant  au  reuenu 
deftiné  pour  les  bourfiers  de  lcarli ,  nous  ne  doutons  eftre  attribué  d'vne  partie  au  Roy 
fainû  Louys: laquelle  auiourd  huy  ne  feroit  fuffifante  à  viure  «fans  les  acccflbucs  proue- 
nus  de  gens  de  bien ,  fie  du  bon  melhage  des  habitans  dudit  Collège. 

Six  ans  après. eeft  à  fcauoircn  l'an  ixjS.  le  Roy  S.  Louys  fit  vn  fécond  efchangcîuec 
ledit  Robcrt.cn  luy  quittant  plu  il  cuis  maifons  fixes  en  la  rue  de  Sorbone,  fie  en  vnciu- 
«c  rué  proche,  pour  auoir  les  maifons  qu'iccluy  Robert  auoit  à  Paris  en  la  rue  de  la  Bre- 
tonnerie ,  au  lieu  où  de  prêtent  eft  le  Prioié  Conuentuel  de  fainfte  Croix  ,  de  l'Ordre 
fiunce  Auguftin,  fonde  par  ledit  Roy.  Ses  lettres  d'cfchaogc  font  telles: 

Ludouictu  Dei  gratta  Francorum  Rtx.  Notum  facimmvniuerfis  tant  frafentibut  quant  fu« 
turts,  Quod  cum  dileftus  Cieritut  nofter  Magifter  Robertut  de  Sorbona  quafdamdtmos,quat 
entera't  à  Gmllelmo  du'fo  liant  el,&  Gilbert  0  de  Brajaftus  Tartfm  in  vico  de  Bnttnarta  ,m 
farrtthia  S.  loannii  de  Gram» ,  nd  fctttionem  no/h  a  m  contulerit  fratribut  de  fanita  Crute ,  mb 
etfdem  fratribut  turc  hxrcdttarto  in  perpetuum  pt/idendus  :  Nos  in  efcambwm  &  recomftnfa- 
ttonem  earum ,  eidem  Magiftro  Robert  0 ,  &  eu  qui  caufam  habebunt  ab  eo  concedmat  m  fer- 
fetuum  jure  hareditarto  pofidendM  omnes  dtmos  quoi  habebamus  Partfui  m  vico  de  Coupe- 
gueule,  ante  palattum  7 hermarum ,  fecundum  quod frotenduntur  à  domo  Guillelmt  Taneiarj 
Cf  loanmt  dtHarmamdU  vfqut  ad  fintm  tùtfdem  viti,&  ettam  quafdam  domos  fitas  ma- 
ta domum  Magiftri  Pétri  de  Camblejo  in  fine  aller  tus  via  cidem  oppefit.  Concedimus  ettam 
quantum  i»  nobu  eft, quod  poftt  claudere  duot  vicos  ,domos  iududcntcs  pradiclM  ,fne  px*mà% 
eit  aliéna  :  (jr  quod  tentât  in  manu  mortua  domos  qua  Jùnt  tn  cenftua  Burgenjium  Tartjienfium 
txtfttntts  tnter  domos  prtditfas  ,faluo  tnommbus  tare  aliéna.  Quod  vt  ralum  ey-  ftabtle  per- 
ruaneat  in  fittufim ,  frafentet  lu  eus  dtfh  MagiÇro  Robert  o  dtdtmus  ftgillt  nejlrt  impefim 

munttas. 
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mttMtét.  Aftwn  PAri(ttu,»nn»  Domhri  nj8.  Mtnfe  Februsrio.  iaj8. 

Par  autre  contraû.palTéau  mois  de  Décembre  116}.  le  Roy  fainû  Louys  quitta  &  céda  nCy 
audit  Robert  vnc  nuifonqui  luy  rcitoit  en  la  rue  des  Jeux  portes  (  ainfi  cft  appellee  la  rue  de 
Sorbone  )  fîzedeuant  le  Palais  des  Thermes  ,6c  auflï  toutes  les  maifons  de  la  rue  des  Maçons, 
qui  luy  pouuoicnt  appartenir,  aucc  adroortiflcmcnt  deldits  lieux,  Aioftu  Cengregmtimis 
fAUferum  MMgt(homm  ?*rifm  tn  Theologt*Jhtic»ti*m, comm%  porte  le  tiltre.  Et  par  cf- 
change  ledit  Robert  luy  bailla  de  l'on  propre  deux  maifons  en  la  rue  d'Arondclle,  se  vn  Mol 
pital,  qui  cftoit  auprez  le  Rcfcûoir  des  lacobins ,  6c  a  bout  if  foi  t  à  vnc  maifoo ,  en  laquelle  ha  • 
bitoient certains  Religieux  de  fainû  Denys.quicft  àprcfcntlc  Collège  deCluny.  Lequel 
Hofpital  le  Roy  aumoûaa  aufdits  lacobins, peur accrftiitrc leur  habitation.  Ce  tiltre  eileri- 
regtfttéau papier  terrier  de  Meilleurs  de  Sorbone, fol.  15  pag  1.  Où  ledit  Robert  eftappcllc' 
Chanoine  de  Noftre  Dame  de  Paris  ,  qui  au  commencement  n'eftoit  que  Chanoine  de 
Cambray. 

Il  a  corapofé  trois  petits  Liuresou  Traictcz,  plus  remplis  dedeuote  fimplicité  qi je  d'élo- 
quence, 4t  le  trouucnti  m  primez  au  Tome  5.  de  la  Bibliothèque  des  Percs  :le  premier  cft  de 
la  Confcience ,  le  fécond  de  la  Confcflion ,  6t  le  3.  du  chemin  de  Paradis. 

ADDITION  NOVVELLE. 

La  Faculté  de  Théologie  a  fes  Doûeurs  Regens,  Maiïtres,  Bacheliers:  8c  leur  Col- 
lège feparé  appelle  Sot  bone,  du  nom  de  fon  Fondateur  Robert  de  Sorbone ,  Chanoine  de 
Noftre  Dame  de  Paris  ,aydc  en  celle  fondation  par  la  libéralité  Royale  de  fainû  Louys ,  au- 
quel il  cftoit  Confcflcur. 

Celle  Faculté  de  Théologie  fut  inftitueeen  rVniucrfité  de  Paris  fous  le  règne  du  Roy 
Louys  perc  de  Philippcs  Augufte,  6c  entre  les  célèbres  Théologiens  qui  en  iertercut 
les  facrez  fondemens  fc  trouuent 

AnfclinedeLaon.quidés  ce  temps  11  enfeigna  publiquement  11  Théologie  en  l'Vniuer- 
ficc  de  Paris,  6c  à  Laon,  Se  fut  aut  heur  de  la  glofe  interlineaite  du  vieil  6c  oouueau  Tefta- 
ment,  8c  fut  inftruiû  en  cède  Théologie  poûtiuc  ,  par  Pierre  Abaclatde  Religieux  de 

Cluny.  x 

Anfclinede  Laon, eut  pour  fuccclTcur aux  Efcoles  de  Théologie,  Guillaume  Champcau 
Archidiacre  de  Paris ,  qui  demcuroit  prez  faindte  Gencniefae  du  Mont ,  d'où ,  quittant  le  fie- 
clc.il  fc  rendit  Chanoine  Régulier  en  l'Abbaye  de  fainû  Viûor  icz  Paris,  où  il  enfeigna  auflï 
la  Théologie. 

Par  après  Gilbert  Porrct  Eucfque  de  Poictiers enfeigna laTheologie  cnl'Vniuciiuc  de 
Taris.  -0 

En  fuite  vint  Pierre  Lombard  oudeNouarrc.difcipledc  Pierre  AbaclarJe.quiprefida 
aux  Efcoles  de  Théologie ,  auquel  pour  fa  grande  doûrinc ,1c  Roy  l'hilippes  fils  du  Roy 
Louys  le  Gros, confcrafEuefcbé  de  Paris  du  confentement  de  tout  le  Chapitre  de  l'Eglife 
de  Noftre  Dame. 

Il  eut  pour  fucccflèur  de  j'Efcolle  &  de  la  Chiire ,  Maurice  Eucfque  de  Paris ,  Rc&eut  de 
l'Efcolle  de  Théologie  de  la  racfme  Vniuerûtc,où  il  enfeigna  publiquement  la  Théologie. 

Iean  de  Corbie Théologien  de  Paris,dit  que  de  fon  temps  eftoicntà  Parisdeux  vénérables  l«i »  J«Cott>i« 
Maiftres  en  Théologie,  fçauoir  ledit  Maurice  Euefquc  de  Paris  6c  Roberr  de  Mclun ,  qui  eut  !^rf*"yB^25 
pour  auditeur  S.  Thomas  Archcucfque de  Cantorbie, après  auoirefté premièrement  Ar-  »u  p»Pc  Alc3 
chcuefquc  d'Oxonnc  en  Angleterre,  puis  cllcu  pour  fes  mérites  Eucfque  d'Elford  l'an  1169*  "Bile» 

Pierre  Chantre  de  Paris  fut  auflï  Rcûcur  de  Théologie  en  la  metmeVniucrfité. 
Du  temps  du  Roy  fainû  Louys ,  les  Ordres  Religieux  furent  aufli  admis  en  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris. 

Premièrement  de  l'Ordre  de  S.  Dominique  fut  Hugues  Cardinal  Docteur  en  Théologie. 
Se  Profcffcur  de  la  SaincteEfcriture  à  Paris:  puis  l'Aigle  des  Doûcurs  tainû  Thomas  d'A- 
quin  Difupleen  Théologie  d'Albert  le  Grand. 

Du  mefme  Ordre  François  de  ViûoriaEfpagnol,  fut  aufli  fai£r  Docteur  en  Théologie  a 
Paris, fie futluyquiportacommevncrichc pcrlcccftcfcienccdiuineenEfpagnc.ainû  l'are-  /j^/**^ 
marque  André  Schottus.  z*m.  ». 
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Du  mcfmc  furent  aufîîDominicus  à  Soto  fit  Mclchior  Camus. 

Quelques  années  enfuite  après  Hugues  Cardinal  parut:  cet  aftre  brillant  en  feience  diui- 
neGilles  Romain  premier  Docteur  en  Théologie  de  l'Ordre  des  Hermites  de  fainct  Au- 

guftin. 

De  l'Ordre  de  fainct  François  furent  auflTt  Docteurs  fie  ProfclTcurs  en  Théologie  à  Pa- 
ris Alexandre  de  Alcz  ficfainrt  Bonauenture  ,  auparauant  appelle  Euftache  du  Bain-royal. 

De  celle  Faculté  de  Théologie  fut  le  Pape  Innocent  5.  Docteur  de  Paris  lan  1100. 

Pierre  de  Tarentaife  eftant  Docteur  en  Théologie  de  Paris,  enuiron  lan  1 166.  &  fut  par 
après  eflcu  Pape.fic  appcllé  Innocent  5.  l  an  1176. 

Le  Pape  Clément  6.  fût  auffi  Docteur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris ,  enuiron  l'an 
1)15.  3c  l'an  1354.  il  fut  créé  Cardinal  par  le  Pape  Bcnoift  11.  te  appelle  Prouifcur  du  Collège 
de  Sorboneparla  Faculté d'icclle.&cniin lan ij^i. fut clleu Pape. 

L'an  1586.  Iean  Poicteuin  Docteur  en  la  Faculté  de  Théologie  leutfianterprcta  aux  Efco- 
les  extérieures  de  Sorbonc  les  quatre  Liuresdu  Maiftredes  Sentences. 

Quantité  d'autres  grands  Prélats  de  France  ont  efté  nourri/Tons  de  cette  Saindtc  nourrif- 
fe  Sorbonc,  &  y  ont  appris  la  feience  diu  in  e.  laquelle  aucc  leurs  mérites  les  a  efleuez  aux 
dignitez  plus  eminentes  de  l'Eglifc Gallicane, comme  entr'autres  de  ceux  qui  viuenc  font 
les  Archeucfques  de  Rouen,  Bourges  ,  de  Tours,  les  Eucfques  de  Lifieux  ,  d'Amiens ,  de 
Soi/Tons,  de  Chartres, de  Langres.ôcpluficurs  autres. 

Mais  fur  tout  Armand  du  Plcflîs,  Eminentiflîmc  Cardinal, Duc  de  Richelieu  ,  .1  efté 
auffi  nourriflon  de  Sorbonc .  &  Docteur  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Pans.  Auffi  en 
recognoiflànce  de  cela,  il  a,  pour  monument  excellent  de  fon  affection  enuers  la  Sorbonc. 
tâitt  rebaftir  tout  le  Collège  d'vne  ftructure  magnifique  qui  fe  continue  encorcs  à  pre- 
fenc  ,&c  cft  lVn  des  plus  fuperbes  édifices  de  la  ville  de  Paris, comprenant  en  fon  encein- 
te l'ancien  Collège  de  Sorbonc  te  ce  lu  y  dcCaluy.  Làfc  voiJ  la  grande  fallc  où  fc  font  les 
aûes  S  or  boniques  tous  les  Vcndrcdys,  depuis  le  premier  Vendredy  d'après  la  fefte  de  S. 
Pierre  6c  S.  Paul.iufquesau  dernier  deuanrla  Touftaincts  :  les  anti-falles ,  cfcalliers  tous  de 
belles  pierres  de  raille  ,Ies  chambres,  anti-chambres  &  cabinets  pour  le  logement  des  Do- 
cteurs ,  la  Bibliothèque,  les  courts ,  les  offices ,  les  fontaines ,  les  pauillons ,  les  portes  garnies 
de  frontifpices  rrcs-exceUens,  feneftres,  peintures. tableaux  des  (ailes  «font  afll-z  cognoi- 
ftrc  que  la  dcfpenfc  n'y  a  point  efté  cfpargnee,  6c  que  c'eft  l'vnc  des  plus  belles  6c  agréa- 
bles demeures  de  Paris.  Ioint  à  cela  l'Eglife  magnifique  qui  cft  baftie  de  neuf,  où  cftoit 
cy-deuant  la  court  6t  les  logis  du  Collège  de  Caluy.  Selon  la  rue  des  Poirees  elle  fut 
commencée  à  baftir  l'an  i6>6. 

Dans  la  rue  appelleede  Sorbonc.  font  les  Efcolles  de  Théologie,  où  lifentlei  Docteurs 
ProfclTcurs  d'icclle,  les  plus  fameux  de  l'Europe,  comme  ont  efté  &  font ,  Philippcs  de  Gj- 
maches,  André  du  Val,  les  Docteurs  Vfambcrg.Hennequin,  de  Lefcot  pfeir  la  Théologie 
Scholaftiquc,  tous  ccux-cy  font  Profcflcurs  du  Roy  en  Théologie  :  le  Docteur  le  Clerc 
pour  la  Théologie  Morale  .le  Docteur  Dautruy  pour  la  Théologie  Pofitiucde  la  fonJa- 
riondufeuiieurduPcIgé.iadis  Maiftredes  Comptes  à  Pair*. 

La  deuxiefme  Faculté  de  l'Vniuerfitc  de  paris  clt  celle  des  Arts, où  de  noftre  temps  ont 
fleury  les  ProfclTcurs  Tourncrochc ,  Ican  pallcrat, Théodore?  Marfilc, Georges  Cntton, 
Gucrin,IuleCefar Bélanger  ,6c à  prefent  pierre  Valens,  Iean Grangier,Seuin.&  plufienrs 
autres  pour  les  lettres  Grecques  6C  Latines ,  6c  pour  la  philofophic  Iean  Craffbt .  pierre  Bou- 
dot  .du  depuis  Théologal  d'Arras,  philippcs  Cofpeauà  prcfeatEuefqucde  Lizicux  .  Draba 
Draconis.  Docteur  en  Théologie,  6t  maintenant  Euefqucde  Lauour,  pierre  de  Vannes, 
Iean  Dautruy  Docteur  6c  profefleur  en  Théologie ,  Frcy.  Outre  ccux-cy  il  y  a  des  Le- 
cteurs du  Roy  qui  lifent  publiquement  au  Collège  Royal  :  fcauotr  deux  en  l'éloquence  , 
deux  en  Grec  ,  deux  en  Hcbreu  .  deux  en  l'hilofophie  ,  deux  en  Médecine,  6c  deux  en 
Mathématiques  :  pour  l'éloquence  Ican  pallcrat,  Théodore  Mar  fille,  fit  de  noftrc  temps 
rierre  Valens»  Iean  Grangier,  8c  autres,  pour  le  Grec,  Dmgc,  Goulu,  Patent,  Federic  Mo- 
rel.Gcorge  Critton,  Goulu, Monmor.  Pour  la  philofophic,  Amboife  Marius  Docteur  de 
Sorbone,  Vincent  Raphal,  Guillaume  du  Val  :  en  H:brcu  Victor  Cayer.Docteur  «n  Théo- 
logie, Pierre  Vignal , Iordan , Symeon  de  Muis.  En  Médecine, Seguin, Martin  &  autres. 
En  MathcmatiqucS|PicrreKamus,Mananthcuil,Dauid  Sandarus,Ican  Bulenger.Sc  autres. 

Latroificfmc 
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LatroiGefrae  Faculté  de  rVniucrficé  de  Paris  eft  celle  de  Droit?  Canon  ,Dauidfop,  Mu 
nor,  fie  autres  célèbres  Profcfleurs. 

La  quatricfmc  Faculté  de  la  mcfme  VniuerGté  eft  celle  de  Médecine,  en  laquelle  ont 
fleury ,  fie  fleurirent  à  prefem  Helin .  Blatuod,  Lctus, Seguin,  Martin,  Bouuard,  Moreau,  le 
Maiftrc ,  Coufin.fainct  Iacques,  Riolan.Guilbcrt, Patin  fie  autres,  -c* 

LePalaisdcsThcrraes.c'eftàdirc  des  baings  chauds  ou  eftuues  (ancienne  habitation  de 
Iul'ian  l'Apoftat  Empereur) a  donné  auflî  le  nom  à  b  rue  prochaine ,  laquelle  s'appelloit  la 
rué  des  Thermes,  3c  maintenant  on  la  nomme  la  nie  des  Mathurins.  Et  en  quelque  tiliro 
du  Collège  de  Sorbone  il  fe  lit ,  Ailocum  Therm*rum  Ctfmris. 

L'eau  d'vne  fontaine  qui  cft  encore  au  village  d  Arcueil ,  (ainG  nommé  à  caufe  des  an- 
ciens  Arcs  baftisde  bricque  qui  y  font;  venoit  couler  par  des  canaux  de  pierre  iufqucs  audic 
lieu  des  Thermes,  comme  il  fut  defcouuert  en  l'an  1544.  du  temps  du  Roy  François  premier* 
encreuzant  Icsrampartsdcla  ville ,  qui  font  du  cofte  de  rVniuerGté.  Voyez  Choppin/i>.  r, 
it  Moribué  Part  forum,  tu.+.srt.  \%.p*.\6o. 

Quand  ledit  Palais  ou  ChafteaudcThermesacommcncéàeftreappellé  l'Hoftclde  Clu- 
ny, fie  pour  quelles  raifons.ie  ne  le  puis  afleurcr.  Mais  il  eft  certain  que  iufqucs  en  l'an  de 
1  j14.il  s  appclloit  encore  la  maifon  des  Thermes.  Car  Ican  du  Tillcr ,  Greffier  de  la  Cour  de 
Parlement ,  en  fon  recueil  de  l'hiftoirede  France,  traiétant  de  la  noble  branche  de  Courte 
nay  .eferit  que  Ican  dcCourtcnay  rendit  à  l'Euefquc  de  Bayeux  l'Hoftel  de  Cluny  ,  fis  à 
Paris,  lors  appcllclamaifon  des  Thermes:  laquelle  auoit  appartenu  à  fon  oncle  Archeuefqui 
de  Rhciras.  Et  que  les  enfans  dudit  Courtcnay  ("qui  eftoient  au  nombre  de  Gx  fils  Se  vne  fil- 
le) firent  partage  des  biens  de  lcurpere.cn  l'an  iji8.eccnlan  1314.  ils  ratifièrent  ladite  Yen- 
dicton. 

Monfieur  de  faintt  Iulian, Doyen  de  Chaalon  fur  la  Saone.cn  fon  liuredcs  Meflangcs  (non 
encore  imprimé;  eferit  auoir  appris  de  bon  lieu,  que  Iacques  d'Amboife  Abbé  de  Cluny, 
eut  pour  vneannee  des  defpouilles  aduenucs  en  Angleterre ,  cinquante  mil  Angelots  d'or, 
qui  faifoient  lors  plus  de  profit,  que  ne  font  au  temps  p relent  cent  mil  efeus.  Il  appelle  def- 
pouilles, ce  que  les  autres  nomment  Cottes  mortes:  qui  font  les  biens  des  Religieux  décé- 
dez dudit  Ordre ,  defqucls  le  fcul  Abbé  fe  dit  héritier.  Qui  eft  vn  grand  abus ,  fi  telles  fue- 
ceflionsnefontconucrtics  au  profit  du  Monaftcre:  comme  fecut  bien  faire  ce  bon  Pafteur, 
Cardclafufditefomme  il  en  fit  rebaftir  tout  à  neuf  l'Hoftel  de  Cluny, prez  les  Mathunm, 
en  repara  leur  Collège,  qui  eft  au  deffus  de  la  rue  de  Sorbone  :  fie  fi  fit  conftruirc  la  maifon 
d'Amboife  en  l' Abbaye  de  Cluny  :  d'autant  que  ny  l'hoftellerie  du  Conuent  (  encore  qu'elle 
foittrcs-bclle)ny  le  logis  de  Bourbon,  n'eftoientaflez  capables  pour  receuoir  deuement  les 
Abbez.  Prieurs  fie  Doreurs, tant  de  l'Ordre  qu'autres,  qui  de  toutes  parts  de  la  Chrétien- 
té renoient  lors  aux  Chapitres  Généraux. 

Les  plus  renommez  Docteurs  en  Théologie  ont  fait  le  cours  de  leurs  eftudes  en  ce  Collè- 
ge de  Sorbone.  Auquel  fe  font  des  difputes  générales  tous  les  Vendredis,  depuis  le  19. 
tour  de  Iuin  (que  l'on  célèbre  la  fefte  des  glorieux  A  poftres  S .  rierre  fie  S.paul)  iufqucs  au  mois 
deNouembre.Et  11  le  refpondant  rient  telle  depuis  cinq  heures  du  matin  iufques  au  foir  i 
tous  les  Bacheliers  en  Théologie  l'vn  après  l'autre.  Genebrarddic  en  fa  Chronographie  , 
quecefut  Frère  François  Maronius.Cordelier,  lequel  en  l'an  ijij.  pour  demonftrer  8c  ren- 
dre preuue  de  Ton  fçauoir  .s'offrit  à  receuoir  tous  arguants,  depuis  le  matin  iufques  au  foir, 
ic  refpondrc  à  leurs  argumens  :  ce  qu'il  fit.  Et  à  fon  émulation  celte  couftume  a  efte  intro- 
duite,  Fscirtué  (  mit  Gentbrtritu  )  inexfertis  fmnUubiU :  At  tutus  c*uf*  nemo  hscUmu  v*  v** 
Utudtnit  dtfîrimtn  vtnerit. 

Il  faut  que  les  Do&eursaflîftent  à  ces  difputes  en  lieu  où  ils  rie  font  point  veus  :  afin  qu'ils 
iugent  du  m erire  des  arguans  fie  refpondant,  fie  fçachent  à  qui  pluftoft  ils  donneront  les  pre- 
raiers  lieux  des  licences. 

Il  y  a  desEfcoles  particulières  en  ce  Collège  ,efqu  elles  les  Docteurs  fie  Bacheliers  lifent 
ou  difputent  alors  qu'ils  font  leurs  tentatiues  ic  vefperies,  ou  leurs  petits  fie  grands  ordinai- 
res, auant  que  paruenir  au  Do&orat. 

Le  pape  Clément  4.  a  confirmé  la  fondation  du  Collège  de  Sorbone,  par  le  priuilegequ* 
enfuir  : 

çltmem  Efiftofmftnmsfcmriêm  "DciÂtitRo  filio  trmfm  f**pirm  M*gijlr9rmt  &  iff$ 
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Magtftris  in  Théologie»  faultatc  fiudentibusinvico  ad  fort*  antt  falatium  ie  Thermis  ta- 
rifius  fub  commun:  vit*  degenttbut ,  Salut  cm  ty-  Afoftolicam  benediÛionem.  S unième  nobis  gra- 
ttabonitatis  ,qua  vtrtutum fiutys  infiftentes fiura  fagin*  cufitis  muniri  dogm*tibust&  m  ut 
alm  erudire:  In  vnum  conueniftis  viuendi  commercmm ,  &  commune  vobis  habit  aculum  elegi- 
Ait.  Volenttsitaque& ftatui  veftro  Afoftoltcum  exibere  fauorem  conuiclum  &  cohabitationem 
vefiros  duximus  affrobandoi  (  me  venerabtlis  ftatris  noftri  Efifcofi  P  arifienfis  femfer  faluo  ) 
automate frtfent ium  diftritfius  inhibent  es ,ne quis  domos  ,fofiepenes  &  aliabon»  veflr*,qu* 
in  frafenti  rat  ton  Miter  fofidetis  ,aut  in  futurum  iufiis  modis  fr*fiante  Domino  foterttts  adi- 
fifci,  tnuaderejtftrahere  vel  eccufare  frafumahfeu  alus  vfibus  af fluoré.  Nihilomtnut  quoquefta- 
tuimus  &  oritnamus ,  vt  te fili,  P  roui  fore  obeunte,  mtSus  in  locum  tuum  fer fraudts  aftutiam  af- 
pon*tur,nijiq*em  loti  ArchUUcom*s,CancelUriusParifienfis,acMagiftri  Parifienfes  aClu  Re~ 
fentes  in  Théologie*  Facultate  neenon  &  Dtcretiftarum  &  Mtdicorum  Decani ,  Relie*  Vniutr- 
fitotisP*rtfien(îs,&  Procurât  or  a  quatuor  IÇottonum  commumttr  vel  maierfart  eerum  duxt- 
rint  affonendum.  Item  quodProuifor  in  congrégation  veftra  f  ouf  ères  Magiftros  &  idoneosqui 
rexenmtin  artibusje  quatumque  fint  Nattone  foftt  admit  t  ère,  ac  extnde  minus  idonets  amo- 
mere  froue  inffeths  etreunfiantus  vniuerfis  vtderit  exfcdye.        etiam  de  diÛorum  magifiro- 
tum  receftU  &  ex f  en  fi  s  anms  fingulit  Archidiacono ,  CanceUario  vel  alijsfifrodtiiu ,  vel  oliqm- 
bus  ai  iffis.vel  À  matori  farte  if  forum  quiadhoeextiterint  defutatt,teneantur  reddere  ratio- 
ttem.  ArchtdiAconus  infufer ,  CanceUarius  &  alu  memorati ,  feu  maior  fars  eorum,  Proutforem 
.quemduxertntftatuendum  admmere  valtant  ,froutviderintfaciendum.  T^ufft  ergo  homtnum 
omnimliceat  hanefagmam  nofir*  affrobatioms  tconftimioms ,tnhtbitionis  &  ordinationitt*- 
fii»gere,vel  ti  aufu  temtrano  contraire.  Si  quis  autem hoc attemf tare  frafumpfmt  :  Indigna- 
tionem  omnifotentis  T>ei,&  Beatorum  Pétri  &  Pauli  Afofiolorum  etusfe  nouent  incurfuntm.  D*  - 
tum  Viterbij,iedmoCal.  Afrtlis.  Pontificatus noftri  *nno  quarto. 
Ladite  Bulle  cft  cnrcgiftrcc  au  papier  terrier  de  Mcflieurt  de  Sorbonc  fol.34.  pag.i. 
Au  milieu  de  la  Chapelle  du  Collège  de  Sorbonc  deuant  l'Aigle,  il  y  a  vn  tombeau  de 
marbre  noir  cfleué  de  terre  cnuirondvn  pied:  fur  lequel  cft  grauéla  figure  dynDodeur, 
auec  cet  eferit  fur  les  bords: 

Hic  tacet  mbilù  vtr  Ambrofius  de  C*mbr*j ,  mis  vtriufqut  Docior  ,  Confiltanus  Franeorum 
Régis, &  RequeSarum  domus  ews  M*gtfter  ordinarius .  Cauonicufque  &  CanceUarius  Ecclefia 
Panfieufis.  £m  obijt  die  décima  non»  Afrtlis ,  Annt  Domtm  miUefimt  quadrtngtntefimt  nonagt- 
fimifexti.  Orate  Deum  froeo. 

Meilleurs  de  Sorbonc  en  l'an  itf.  présentèrent  requefte  aux  Chanoines  ddainft  Benoitt, 
à  ce  qu'ils  leur  permiflent  auoir  vn  Ciboire  en  leurdite  Chapelle,  pour  y  repofer  le  précieux 
Corps  de  noftrc  Seigneur  :  Ccquils  leur  accordèrent .  fans  prciudicc  de  leurs  droias parte 
chiaux:  fie  leur  en  donnèrent  afte  paffé  pardeuant  les  Notaires.  Pafquicr  Vallct.fic  François 
Crozon,  le  vingt-troificfmc  Décembre  audit  an. 

Noftrc  fainftPcrc  le  Pape  PaulV.  en  cefte  année  iéo*.  a  o£rroyc  troispnuilegesa  ceux 
qui  font  du  corps  du  Collège  de  Sorbonc,  fie  participent  à  la  fondation  d'iceluy.  Dcfqucls  le 
premier  eft  vac  pet  million  de  potter  Surpclis  fie  Rochcts  durant  le  diuin  fennec  en  leur  Çgtt> 
fc  feulement.  La  teneur  dudit  ptiuilcgc  cft  telle  : 

P  AVIVS  PAPA  V. 
xjtè  ferfetuam  rei  memoriam.  Romarms  Pontifex  fidèles  ac  dénotes  fues,  eos  frafertim  qui 
facrarum  literarumfcicntta  ad fidei  Catholit*  frofagationem , altifquevtnutum  donit , acfingr 
larierg*  Afofiolicamfedcm  fide  ac  deuotione ,&  meritis  fimt ormttihonoribus  libenterexomat , 
acfauonius&gratiisfrofeqwturoffortunùtfrotuinDominofaUu^ 

JenosDileÛorumfiUorumRecfons  &  CoUegialttmCollegijTbeologorumSorbon*  var.eximu  do- 
tlrmx+cinfideCathoUc*  cUfi*ntiam&f\nceramcrganos&ii&amfedem,fiÀemcr  deuotto- 
nem  a  lia  que  multiflicia  in  nos  &  frtfatam fedem  mérita  animo  recoSentes ,  illos  dignes  cenfemus, 
quosftcciaUihowffis&grauafrArogatmacxorntwus.  JUfotuigiturfrofnononadeorumdcm  Re. 
Ckwit  &  CoUegialitm,velalscuius  eorum  nobis fitfer  hoc  oblau  fetttionis  inftanttam  :fed  ex  ctrta 
m/ira fcientia  &  matura  deliberattoneJeque  AfofiUtcafotefiatts  flenitudtne ,  etfdem  Rectori  & 
Collegtaltbus ,  vttn  Ecclefia  eorum  Collegif  Rochetto &fufcrftllictomiinfiar  Canonicorumearum 
EccUfiarum^ui  hmufmodi  Rochetto  &  Suferftlliciovti  filent tvt  libcre&licite  foft»t  &  va- 
lc»m  emleritaU  Apïttlu»  tenort  frtftntmm  eomtdimm  &  vtdulgcmus.  Honobftantibus 
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qml>*pui  co»jfnatiQ*ih*i  à- ordimatiumbmt  jifoflilsàs  ,utttri{<pu  contrées  ainhufcumque.  t>*-> 
tmm  JttmMMfudfémBmm  Hérc*mfmb  «jnw/o  PtjcéfmÀit  xi.Stftmbrii,étm»M.DC.VJ.  F<m- 
tijicdtm  noftri  *nneftcu»io. 

Le  deuxiefrac  priuilcgc  octroyé  aux  S  or  bonnes  à  leur  réception,  plcnierc  Indulgence 
de  tous  leurs  péchez  ,8e autant  à  leur  deceds. 

Le  5.  pnuiicge  leur  donne  puiflance  de  gaignet  les  pardon j.Iubilcz  &  Indulgences  en  leur 
EgUfc,  fans  cftrcaftraints  de  forcir  pour  aller  aux  autres  £glifcs,  où  ils  pourraient  eftredcfti- 
ncz.  Qui  cltvncmcfme  exemption  qu'ont  les  Religieux  8c  Religieufcs  Reformés. 

Mcificurs  les  grand  Maiftrc  8c  Cheualicrs  de  la  noble  Ifle  de  Mahc  ,  cognoiflira  les 
mérite»  de  ce  Collège  de  Sorbonc,  ils  ont  cnuoyéà  leurs  Ambaflàdcur  ie  autres  Cheualicrs 
logez  auTcmplc,leur  rjoftcl  ordinairc.vn  précieux  Reliquaire  de  fainûcEuphcmic  Vierge 
fie  Martyre,  pour  en  faire  don  &  prefent  aux  Seigneurs,  Prieur  8c  Docteurs  dudit  Collège 
de  Sorbone, fuiuant  lafupplicaiion  qu'ils  leur  en  auoientfaite.  Etlefdits  de  Sorbone  cftans  ad- 
uertis  de  la  venue  de  ce  beau  ioyau ,  ont  efte  folcnncllemcnt  en  proceflîon  le  quérir.  En  la- 
quelle eftoient  mcfdits  fleurs  les  Ambafladeur  8c  Cheualicrs, le  Reétcurde  rVnfucrfité.ac 
plus  de  fix  vingts  Eccleliaftiques.chantans auec  grande  mélodie,  cheminans aucc  vn  bel 
ordre ,  8t  accompagnans  auec  plusieurs  cierges  allumez  ledit  fainô  Reliquaire  ,  porté  en 
grande  rcucrenccde  1  Eglifc  dudit  Hoftel  du  Temple  en  cellcdc  Sorbonc, par  vnChcua- 
lier«c  premier  Aumofnier  de  roondit  ficur  le  grand  Maiftrc, le  iour  des  Innocents  le  18. 
Décembre  1606.  Ladite  fainûcEuphcmic  fut  marryrifee  cnCalccdoncIc  16.  Scptcmbre,flc 
à  meftn:  iour  Ce  eclebre  l'a  fefte. 

Du  Collège  Je  CaIuj.  % 

LE  fufdii  Robert  de  Sorbone  achepta  de  Maiftre  Guillaume  de  Carobray,  Chanoine 
de  fainft  lean  de  Morcne  .Diocefe  de  Vienne,  le  heu  8c  les  maifons  du  Collège  de 
Caluy  .  autrement  dit  la  petite  Sorbone.  Celte  acquisition  faite  en  l'an  1x71.  le  Icudy  d'a- 
près lcDiraaochcde  Quaûmodo:  Comme  il  efleferit  au  papier  terrier  de  Meilleurs  de  Sor- 
bonc fol.  145.  pag.  1. 6e  fcq.  En  ce  Collège  rl  y  auoit  cy-deuant  fort  bon  exercice  :  pourec 
que  Icfdits  de  Sorbonc  y  pouruoyoient  de  doctes  Rcgcns.  Mais  le  Collège  a  cflé  abbatu» 
pour  aggeandu  celuy  de  Sorbonc,  comme  il  cft  cy-dcllus  remarqué. 

FonLtttn  des  Eglife  &  Ccffege  des  Wenuurdtns. 

LE  Collège  des  Bernardins  cft  d'ancienne  fondation, car  deuant  l'an  W46.  ilsauoienc 
Eglifc  8c  maifon  pour  les  Religieux  qui  cftoient  enuoyez  de  Clairuaux.  Mais  voyant 
qu'ils  eltoicnt  logez  cftroitcmem ,  8c  que  les  terres  adiacences  appartenoient  aux  Religieux» 
Abbck  Conuent  de  S.  Victor,  ils  fc  délibérèrent  de  quitter  le  heu .  &  fe  retirer  au  proche 
Fauxbourg.  Où  audit  an,  pour  efFe&ucr  ce  dclTcin,  ils  achepterent  des  Doyen  8c  Chapitre 
de  Noftrc  Dame  de  Pans,  lixarpcnrs  de  vignes,  (oEioqttarrtllis  mima,  comme  porte  ce  til- 
trequifont  hdi:t  quarterons,  faifansdemy  arpent  )  lizes  entre  ladite  Abbaye  8c  les  foflez  de 
la  ville,  pour  y  baftir  8c  faire  leur  rcGdcncc.  Cetiitrecftcnrcgiftréau  gros  papier  terrier  de 
Melîîeuri  de  Noftrc  Dame,  qu'ils  appellent  Le«rA»dP.%[}orAlM\iz  io.Carthe  167. 

Afcelin .  pour  lors  vnziclm  c  Abbé  de  fainct  Victor ,  8c  fes  Religicux,preuoyants  que  cefle 
proximitcd'habitation  de  Religieux dcdiuersOrdrcs.l'vn  defainâ  Auguftin.Sc  l'autre  de 
fainit,  Benoiit,pourroit  caufer  au  temps  aduenir  troubles  8c  dilTentions,  ils  leur  quittèrent  cinq 
arp ens  de  terre ,  au  lieu  dit  le  Chardonnet ,  (  i  cArdmi,qmlms  aburid.  b*t  )  contigus  à  leur  ma n  - 
fion.  Et  en  outre  permirent  qu'ils  acquéraient  ttois  arpens  déterre  d'vn  tenant  ou  proches 
desautres:  auec  adraottiffement  de  la  totalité ,  fans  qu'on  les  peuft  iamais  contraindre  d'en 
vuider  leurs  mains.  Et  en  contr'efchange  lefdits  Bernardins  ccdcrent.à  caufe  de  famtt  Vi- 
dtot ,  les  fufdics  fix  arpens  de  vignes. 

Ce  conttacr  fut  folenncllcment  fait ,  &  confirmé  par  lettres  d'Efticnne,  Abbé  de  Clairuaux 
8c  d  e  fes  Religieux  eftudians  à  Paris,  8c  d' Afcelin  Abbé  de  S.  Victor,  aucc  lequel  fouferircoe 
48  Religieux  Profez.  au  fui  dit  ai  1 146.  le  18.  iour  de  Décembre. 
Matthieu  Paris  en  l'Hiftoircd'  A  ngletctrc,  eferit  que  du  temps  du  Roy  Henry  III.  enuiron 
An:i.j.  b  b 


zqo  Vniuerfité  de  Paris , 

l'an  1x49.  les  Moynes  de  Cifteaux  (qui  fe  prennent  pour  tour  l'Ordre  de  fainct  Bernard, 
duquel  la  première  Se  principale  maifon  eu  Cifteaux  ,  Se  en  Latin  Cijtertium  )  fc  voyant 
arguez  d'ignorance  ,8c  mefprifez  par  les  IacobinSiCotdeliers  Se  feculiers  lettrez,inipcircrent 
mnouueau  prtuilegedu  Pape  Innocent  4. par  lequel  ((muant  leur  requefte  )  il  leur  fut  per- 
mis d'ériger  des  Efcolles  Se  Collèges  aux  faracufes  Vniuarûccz, comme  à  Paris  Se  ailleurs, 
y  venir  demeurer,  Se  eftudier,  tant  és  Arts  libéraux  qu'en  Théologie  Se  Décret  ,8c  y  pren- 
dre les  degrez  de  Maiftrcs  ,  Bacheliers  8c  Docteurs.  Enquoy  ils  s'eflongnent  de  l'Ob- 
feruance  Régulière»  8c  font  contre  l'exemple  de  leur  Patriarche  fainct  Benoilt,  lequel  (com- 
me dent  f.vnû  Grégoire  auliure  z.  de  Tes  Dialogues  tchap.  1.)  retitfis  litersrumjiudtjs  de- 
firt*  petimt.  Laiiïant  la  ville  de  Rome, où  fes  parens  l'auoient  cnuoyc  eftudier ,  il  t'en  alla 
au  deiert.  Et ceux- cy  laiflent  le  defert  pour  aller  aux  cftudcs  des  principales  villes.  Vnde 
mliquAndo  e**dunt  dochtres  ,fed  nunqmum  meliores.  Là  où  au  contraire,  les  voyans  ne  rien 
garder  de  leur  profeilion  monaftique,  comme  folitude,filence,abftincnce  de  chair  &  ha- 
bit Régulier ,  on  dit  d'eux  communément  ,  Ctmmixti funt  internent  es ,  cr  didicerimt,  tpera  eo- 
rum.  S  efUos  méfiez  parmy  les  feculiers,  ilsont  appris  à  faire  comme  eux.  Que  s  ils  par- 
uiennent  àeftreDoc"tcurs,ils  n'ont  plus  cure  de  retourner  au  Cloiftrc.Ou  s'ils  y  retournent, 
ce  n'eft  pourobeyr  aux  Supérieurs  qui  y  font  :ains  pour  leur  faire  telle , par  allégation  de 
leursexemptionsDoctotales>quinefonivrayomentqueneruationsdcrcftat  Monaliiquc  en 
leur  endroit. 

L'Ordre  des  Chartreux  a  commencé  en  l'an  1084. 8c  celuy  de  Cifteaux  quatorze  ans  après, 
c'eft  à  lçauoir  l'an  1098.  Dequoy  s'cfmcrueillans quelques  Chartreux ,  que  leur  Ordre  ne  s'e- 
ftendoit  point.Se  l'autre  qui  eftoit  pofterieur  fe  multiplioit  à  mcrucille  :  I'vn  d'iceux  meu 
du  fainct  Elprit,rclpondit,C//?fr/y  vt  cito  crefeunt ,  ttn&cuo  dterefeent  ,non  qutdem  plurtli- 
r.ite.fed  f  ctttAte.  Les  Cifteracns  comme  fubitement  ils  (ont creus,  suffi  incontinent  ils 
diminuë*ronr,non  en  quant  ité.mais  en  fainct  etc. 

Ce  que  nous  voyons  (non  fans  compaiTton)  en  plufieurs  Monafteres  de  leur  Ordre.  Vb y  ei 
Cbrtnicon  C*rthu[i*twr*  Pétri  DorUndi  Mb.  4.  cap.  16.  de  Vmtrt  Msrtino  kmut  Ordtnit  Ce- 
ncrttlt  XI. 

En  l'an  13)6.  le  Pape  Benoiftn.de  ce  nom ,  auparauant  fon  Pontificat,  (impie  Religieux 
de  l'Ordre  de  Cifteaux,  natif  de  Tholofe,  fit  commencer  le  baftiment  dcsEglife  8c  nuifon 
Collégiale  des  Religieux  difts  Bernardins.  Lequel  après ledecedsdudit  Benoift,  vn  Car- 
dinal  natif  de  la  mcfme  ville  a  fait  continuer  iufqucs  au  portail  quirefteà  acheuer. 

Aux  deux  coftez  de  la  porte  de  l'Eglife  de  cclrc  maifon  Collégiale .  dedans  icelle,  on  void 
ces  deux  cfcritsgrauezaudefiousdes  armoiries  du  Pape  Benoift  ix.be  Guillaume  Cardinal, 
cy-deflus  mentionnez. 

ïiccArm.%  funt  fnntll  itms.  mer/tort*., Domiw  BeneditfiPtpd  duodeami ,  Cij'ffrcifNjh  Ordinis.cti- 
ius eli prxfens Jludentmm  Collegmm  profejforis  ;  gui h*nt funduwt  Ecelefism ,  &  multit  dot*- 
uit  indulgentift. 

DomtnUiGuitltlmus  ,quond*m  C*rdtH*lis,Do:hrTheologu  Tholof*nmn*tione ,  Cijlertienfu  Se- 

ltgt»»e  :  EccltÇt*mpr.tfcntem  *pi  perfeilionem  quslem  obtmet,produxit :%ibluthec*m tnfigni- 

wt  ,Jèxdectm  JèhoUret  in  Theologt*  Jtudentes  in  perpétué  fund*uie. 
HtcGutllelmus  cognomento  Albus , etcatus  futrut  Presbyter  C*rdtn*li$  ,Tituli ptnlîtSteph/tni  in 

monte  Ctliox*%enediclo  V*p*\t..  *mo  Domtm  1337.  Et*nnoemÇdem\^*6.Vtntific*tui  *u- 

ttm  démentis  fixt/quinto,obyt  Auenione.  Auffore  Onuphric. 

ADDITION  NOVVELLE. 

Auftl  en  cette  Eglifc  eft  inhumé  Meflire  Guillaume  du  Vair  premier  PreGdent 
au  Parlement  d'Aix  en  Prouence,  8c  deux  fois  Garde  des  Seaux  de  France,  fous  le  Roy 
Louys  XIII.  Ilmourutde  maladie  l'an  i6u.auficgc  de  Clcrac.<£* 

0 

Du  Collège  de  Prtmenjlre'. 

AV  lieu  du  Collège  de  Premonftré  deuant  l'Fglife  des  Cordcliers  ,il  y  auoit  ancien- 
nement neufmaifons,furlefquelIes  les  Rcligicuics,  Abbcffc  Se  Conuent  de  S.  Antoine 
des  Champs,  prés  Paris  .auoient  droit*  foncier,  Se  fept  liurcsfixfols  panfis  de  cens  annuel 

Se  perpétuel, 
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&  perpétuel  •qu'ils  vendirent  à  l'Abbé  &  Conuent  de  Prcroonftrc, après  auoireuleconfcn- 
teroent  de  leur  fupericur  régulier ,  l'Abbé  deCifteaux.&  de  l'Euelquc  de  Paris, èc  outre 
moyennant  lafommc  de  trois  cens  cinquante  liurcs  parifis  qu'elles  en  rcccurcnc.flc  conucr- 
tircot  en  autres  héritages.  Ce  contrat  rulTc  au  mois  de  Imnixîf.cft  tel: 

VNmerfts  prafentet  Ittcrus  infyeEiurù  Soror  GtùUermo  bumilts  Abbatijfa  S.  Amorti/  Port' 
fienfts  >  totufque  emfdem  loci  Conuentus  Salutem  m  Domino.  2{ouait  vniitaftat  vefro» 
Quoi  cum  haberemus  dominium  junii  tara  &•  •vtntarttm:  maton  cr  cenjûm  feptem  Itbtaruru, 
tjrftx  Jôtulorum  tortfienftum  annut  reddttus,  fupa  nouent  dîmes  ftat  r  art  fus,  tuxra  domum 
Jrotrvm  Minorum  in  vuo ,  qui  dicitur  aux  Efluuet.  VidtUett  quatuor  folidos  Partfenfes  fundi  L 
terri  tfùpa  domum  Itberorum  vxor'ts  Ad* ,  dtCii  Romani,  Duodecim  folidos  Tarif enfes  fundi  £u 
terra  yfnper  domum  defunlH  Pétri  Sarraeeni.  Et  centnm  Jolidoi  Tarif,  incrément t  cenfut  fupa 
tandem  domum.  Sex  folidos  Partfenfes  fundi  terra  »  f"fer  domum  lohanms  dt  Belfo  monte; 
Sex  folidos  Portfitnfts  fundi  terrt  ,/nper  domum  Margoreta  diîU  don  Ceiia.  Quatuor  foli- 
dot  Partfenfes  fundi  terra  ,  fupa  domum  ?(icoloi  dtfii  Romani.  Quatuor  folidos  Parifunfes 
fundi  terra  fuper  domum  defunÛt  Rithardt >  diÛi  don  Porche,  ^uadragtnto  dtnarios  Pari- 
fienfes  fundi  terra  fufer  domum  Magijhi  Ioannis  ,  CanonQb  S.  Behtdttfi  tarifttnfis.  J^no- 
draginta  dtnarios  Porifenfes  fundi  tara  ,  foftr  domum  \^4gnetis  dt  Vitrtaco.  Et  quodro- 
gtnta  dtnarios  PnriÇienfcs  fundi  terra  fupa  domum  Vtonjfta  de  CampU  :  7{os  fro  eutdenti  vit* 
litote  domus ,  de  commun*  confenfu  ey-  voluntate  nofirn >  ac  de  lieenti»  Domini  Abbati  s  Cijiacitn- 
fit,Potns  nojbri  tinhocvtilitatem  Eccltfia  nojlra  attendentis  ,cr  tpjûm  contrailum  ad  petit  10  - 
ntm  noflram  fa  fuas  patentes  luerxi  confirmant  is  ,fcut  ineifdem  Ut  cru  plenius  tonttnetur,  ne 
ttiam  Vcnaabilu  Posai*  Epifcopi  Parifenfs ,  eundem  contrailum  njjènjn  fuo  cr  tonfilio  af pro- 
bant ù,  &pa fuas  litaat  otteJfantù,iendidimus  Abbati  &  Or  Mut  framonjlratenf prafatum fun- 
di terra  dominium ,  &  vent  arum ,  neenen  &  omnt  ius,  quoi  cum  ipj'o  demimo ,  cr  cum  prafatit 
feptem  Ubrù  drftx  foltdis  Parifienfbut  ce» fus  annm  in  pr  ad  te  in  notttm  domibut  ejr  in  tarum 
fundo  babebamus  &  habae potaamus,fro trecentts  &  qutnquogtnta  libris  Parifenfs  montta ,  m 
aliam  btrtditatemvtiliorem  nojfra Ecclefiaiam  conuafs.  j%ua  omniafupr  adula  ,-videluct  tant  -u 
di&um  fundi  tenta  dominium  &  ventarum+c  omnt  tus  contingent  nos  octajionetpfus  èomtnii  fun- 
dttara.quampradiïtds  feptem  libra*& fex folidos  Partfenfes  annutcenfus,quanebts  fuper  dômes 
fupraduUs  anttis  fmguùt  debebantur ,  cr  ettam  plenam  pojfefiontm  ejr  paetficam  omnium  pra- 
diâorum  m  ditfos  Abbattm  cr  Ordtnem  Pramonfratenjèm  pa  traditiontm  tronflultmns  :  Pro- 
mut eut  es  bonafdt.quod  contra  venditionem  praditfam .  cr  omnia  fùpradifto  ntc  pa  not  née 
fer  altum  aliquatenus  de  câtaoventemus  :  Et  quedpraAifto  omnia  Abbott  &  erdini  montré' 
tu.fecunium  vfumer  confuetudines  P art ficnfet  garant  izabimus  contra  emnes.  In  eut  us  rti  tt- 
jlimonium  &  mttmmtn  fr.t fentes  litaas  dtclis  Abbati  cr  Ordini  Pramenjlratenf  aadidimtu, 
JigtBt  noftri  mnnimint  roborotat»  DatumParijius annopemtni  miSepmo  ducentefmo  qutnqua-  n<6. 
gefimo  qutnto,  Menft  Iunio. 

L'an  fuiuant  au  mois  d'Octobre  Iean  de  Beaumont  Bourgeois  de  Paris  cy-detTus  mention- 
ne, vendit  aufdits  Religieux  de  l'rcmonftrc ,  vnc  ma. ion  contigueà  celle  de  Pierre Sarra- 
ziai  &  auflî  quatre  liurespariûsdeccns&:  rente,  qu'il  auoit  droitdc  prendre  par  chacun  an 
furies  trois  parties  de  la  maifon  des  Eftuurs  proches»  qui  font  nommées  batbarement  en  ce 
tiltrc5f*»jf<i  moyennant  ijo.  liuresparifis,  6c  depuis  14.  liurcs  qu'il  en  receur. 

Et  en  l'an  ix8  6.  leSimedy  d'apres  la  fefte  de  la  lainfte  Trinité,  Gillette  du  Cellier,  vefue  l&8£. 
de  Guillaume  le  Hongre,  rendit  aux  fufdits  Religieux  vnc  grange  &  vniardin  contigus  au 
Collège  de  Preraonftré,  pour  lafommc  de  «jo.  liurcs  parifis.  Le  Roy  Philippes  4.  die  le  Bel , 
a  confirmé  celle  vendition  par  fes  patentes  fccllecs  du  grand  fccl  en  cire  verde ,  Oc  dattees  du 
mois  de  Noucmbrc  1x54.  11J4. 

Voila  toute  l'cftcnduc  du  Collège  de  Prcmonftré:  lequel  anciennement  eftoit  enuironné 
de  quatre  rues.  Mais  celle  qui  les  fcparoicdu  Collège  de  Bourgongnc  a  efté  bouchée  de 
temps  immémorial ,  Se  diccllc  s'entend  l'aboutilTcmcnt  du  iardindc  ladite  Gillette,  en  ces 
termes:  £2ju  vfque  advienm  obturotum  fr0ttW//«r.quis'eftcndiufqucsà  la  rue  bouchée.  Le 
l'autre  rue  qui  coftoyoit  ledit  Collège  8c  l'Hoftel  de  Rhcims,  Monficur  le  Maiflrc  premier 
Prcfidcntcn  la  Cour  de  Parleracntl'a  fait  fermer  par  le  bout  d'enhaut.cny  baftiûantvnc 
grange  Se  des  elcurics. 

Amiq.  Çb  V 
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ADDITION  NOVVELLE. 

*r  En  l'an i6\ 8.  furent  iettez  les premiers  fonderaensde  l'Eglifcdc  ce  Collège,  con- 
facree  en  l'honneur  de  Dieu ,  fous  le  nom  de  faintte  Anne,  «e» 

lay  leu  quelque  tilrrc  ,où  le  Collège  de  Prcmonftré  cft  appellé  /»/«/*,  Iflc ,  non  pour 
eftre  cnuironné  d'eaux,  mais  de  quatre  rués.  Ec  en  celle  lignification  ,  Spartianus  eferit 
trois  cents  trente  cinq  Ulcs  auoir  clic  brufleos  à  Rome  :  c'eft  à  dire ,  trois  cents  trente  cinq 
maifons  diftinttes  des  autres. 

Dm  Collège  de  dunj. 

En  l'an  1x69.  lcPcre  Yucs, Abbé  de  Cluny, premier  du  nom, commençai  fairebaftfr 
à  Paris  le  Collège  de  Cluny  ,&  fon  ncueude  mefnic  nom  le  fit  acheuer:  comme  il eft  ef- 
erit fiegraué  deflus  la  porte  qui  tend  de  la  Chapelle  au  CIoiftrc.cn  ces  termes  : 

T  l'o  primus  htsui  nomtnis,  jibbu  Cluniscenfts ,  me  frimus  hums  Collegit  fundmter  ,  *nn* 
Domint ducetttejifno  Jexitgefmo nepo  %Jitprà  mtllefimum fUtetm em$t ,  murofque fecit in  ctrcmtn, 
Jtefetloriumt  Cmlintm,  Dorwtortum.  *c  Clsujhi medietstem.  .ïttrr.a  face jrtutttr.  Kji men. 

TVO  ficundus,  i^Abbts  Clunucenfti  ,primifundalcrts  nepos,b*nc  £dem  DitmVirgtnt facram, 
C*ftttdum,&  mltermm  ClsuÇrtmedietaumfeat.cum  Billiothec».  Aternm p*ee fruAtur.  k^A men. 

En  cefte  Eglife  pluficurs  Abbcz  ,  Prieurs  fie  Do&curs  en  Théologie  de  la  Congréga- 
tion de  Cluny  y  font  inhumez  fous  tumbes  de  pierre, reprefentans  leurs  figures  fie  Épica- 
phes.  Dcfqucls  i'en  rapporteray  les  plus  illuftres,  félon  mon  îugcment. 

Le  premier  qui  cft  auprez  le  grand  Autel  a  tel  Epitapho. 

Hit  iscet  bon*  memoru  Domnùs  Simon  de  CtlUns  ,  CébbAS  InfuU  B*rb*r*  .  qutndtm 
Prior  ?riorstmm  Ordinis  Cluntscenfis  de  Longoponte  ,o-  de  fuUlo  Eutrefto  tsriftenjis  & Xsn- 
J^9'    tonenfis  Dtocefts.  Qui  ebijt  mnno  Domtni  1349.  Die  fext*  menfis  Seftemhris.  \Jitùm*  cm 
requiefett  in  feue,  \yimen. 

En  la  féconde  tombe  cft  eferit  : 
HicUcet  Reuerendttsvster  Domtnus lohsnnes de  Ssrthmnajo  ^nondsm^bbss hstmilu  Mo- 
*sfteriiFerr*rienJîs, Ordinis  S.  Bencdifft,SenonenJîs  viocefts ,vemini  nofiri  Régis  Confilinrim. 
gtù ebijt ?*rtfms x6.die menfis Septembris*nno Dornsni  1    o.  Cwus smmsreqmeftst m fste. 
ïjto.  En  la  troiliefme  tombe  qui  eft  de  marbre  noir. 

.  Hic  lacetbom  memoru  uomnus  Simon  de  Broj}*,qilondsm  Abbss  CLunucet.fi  s  ,  &  Msgi- 
jlerin JÀcr*pagis*s.  Conflisrms  vomininojbr't  Régis,  guiobijt  ?*rtfim  *nno  Domtni  1369. 1» 
li69-  feJt»S.S*cr*mentu  Orste  fro  eo. 

En  la  quatricfmc  tombe,  qui  cft  auprez  la  porte  de  l'Eglifc. 
H'u  iscet  Reuerendust»  Lbrtjio  vster  ,x>omnui  lob snnes  de  Foujùsce  ^uondsm  sbbss  Mo- 
n*fteti\BeAtjtM*rude  Gre/fsno ,Ordtms Sstttti  Beneditli,  LexonsenJisDiocefts Décret orum 
Vocfor.  JVuiobrttTartjius  ,diejèxts  menfis  I a  nu a  t  u ,  snno  Domini  14,06.  Cuius  sntms  tn  fsce 
t406.   reauirfcAf.  Amen. 

En  la  cinquicfme  tombe ,defquelles  nous  rapportons  les  Epiuphes ,  eft  eferit. 
Hoc  Msufeol»  conditur  corpus  jrstrts  Si  manu  deViBsnous,  F  dm  Burgundi  tvulterienfts  Gr- 
*>bij  tLtHgoncnjis  ,dum  [«pérîtes  figeret,  kbbmtis  eximif.Tbeolog^ltfque  ftfientu  vsrijîni  Pro- 
fe forts , & buius  domns  mund*m Burfitrii.  JZ*t  corforea  falutus  ergmjldo , »mm*m  effUmt ,  dte 
'S« 6 '    menfts  duodectmo ,  mnno MUem  Cbr/Jtt  nstslis fexto  detmo , &  futngenteftmo ftprs  miiicfimum. 
£Uu  qmejcitqutefcat.  Amen. 

Tous  les  jretedens  ont  efié  Abbec 
*  En  la  fixicfmc  tombe  cft  eferit. 

Hic  iscet  fi.t  recordutionis  vit,  ii*gifter  rbiltppus  Sortes*  Doit  or  in  Theologi*  ,  &  trier  de 
'P4'   loigmnco  ,V>urf*riushuiusQoUegit.  gut  tb/it  tnnovomtni  millejimoqutngentefimol^.  dte  veto 
10.  T^ouern.  £m»s  »mm*  rcqusefcAt  tn  pmee. 

En  la  fcptiefmc  tombe. 
Hic  iscet  Domnus  Michsél  Mitre,  fscret  TheoUgu  MAgiJler,Gl*ni»cenfis  Ordinis  déçus  eximiû, 
hmufiHt  Collegti  çwidsm  ^urj*run,  deinde  Vrior  belhmerUts,  Ingénie  tcrt't  fuis  temportbus 

tcerrtmtu, 


Cil.  GrcJtitl 
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mcerrimm,  memoriafzcundijiimus.ac fuatnftmus  eloquio.  ^obijtam^Vomimi^io.  die  verb  icao. 
frm*  M*rtij. 

En  la  huiûicfrac  tombe. 
Hic  tacet  Domntu  Chrijtepboms  Boucher  ,f*cr*  Theologi*  Magijter,  Mrs»*  mfigmt ,  imge~ 
m  cl*rut,  génère  nobilts  ,fed  vtrtutc  nobilior  fritr  S.  M *r tint  de  U»?cen .  ImuiCoUegtj  qwn- 
iamBmfarim.  ^incorpore  folutm,anim*m  effUmit ,die  quint*  menjîs  Iunii ,*nno  Incsr**.    .  -. 
til'erbt  M.D.XXX.Or*tepro  eo.  *        1  fî3°* 

Plus  l'on  void  contre  le  njurlcfuiuant  Epitaphc  gtaué  en  pierre. 
Heu  mors  fétu*  mmis ,  mors  nul!»  duel»  pudore» 

Bocchertum  vit*  fu/hdtt  *me  diem. 
Hic  f*nU*  legts  rigidus  profeffor ,  *mtca  » 
Legtttm*  virtus  nobiltr*tu  er*t. 
I         0  *mor .  S  Chrijh  ion* Jpes,  cum gratta  ecclo 
Pente  die  eojtes  fwjerat ,  hie  obtjr. 
Ergo  preces  etneri  donc  s  qutcumque  vi*tor  :  . 

ifi*  prêtes  t*ntum  Jlebtlts  vrn*  petit. 
Obijt  j.Iuntj,*nnoDominntfo. 
Adjit  mort uo  ziuus. 

En  la  ncufiefme  tombe. 
Hic Ucet  Vener*btlis  Religiofm  virDommuDionjfms  M*refch*l f*cr*  Theologi*  Profeffor , 
se  qmnd*m  hmm  Collegij  Prtor  ,  neemn  Prtoratmm  de  Arems ,  Dioce/îs  AmbUnenJts  ,  £  de 
Go0fimuUe,Di*cfis  C*rnotenfu  :  Ex  oppidoS.  M*thurtm  de  L*rch*nt  ormndu,,9uiobut *nno 
Domitu  mydic  veri  ij.  AuguJH.  7  IJ43. 

En  la  dixiefinc  tombe. 

Ttu  t*cetpmsfr*ter,n*t*ltc  B*udi»et tHedtmu  paredinus .TheologUPariJîenfij  VoUor.to-  H«fin  a  PU 
tms  Ordints  Clum*cenfisgener*lisVic*ruts,VerbiDet  concion*toregregmsjniufqu<  ÇoUeru  Prier*"**1 
d4gmfutms,Cr*em*tmmvkoL*tm<Mm.ofy  "       ^t}ui  ilf. 

En  la  onziefme  tombe.  bonc. 
Hic  tacetjrater  U*nnes  B*ultn  ff*cr*  Theologu  frofejfor,  Ordims  ClunUctnfti  lummsrt 
fidgjmttfimum,*c  quondam  Dee*nus  S  .Dionjfti  de  T^ogento  Xetrodi,egregms*dmodumé-mde-  »  ... 
feffus  fuis  temporibus  verbidiumi  Pr*dtc*tor.  £ui  ebtjt  *nnofu*  *t*tis7i.  Vomimc*  verh In-  uoT"  * 
c*rn*ttoms  1 5 1 4 .  die  1 6 .  me» fis  F  e  bru  Art  j.  j  fI . 

C'clt  luy  qui  a  compofe  l'Hymne  de  la  Vifitation  Noftrc  Dame. commençant  pax  ces 
mots  :  Hune  diem  fejlum  veneremur  omnes ,  &c. 

En  la  douzicfmc  tombe  qui  cft  en  Chapitre. 
Hic  Ucet  nobtlls  &  bon*  mdoUs  luuenis  I*fi*rdus  de  l'Hopt*U  nobtUoribus  Burgundi*/*^  '  ' 
rmlusortus ,  qui  dnodtctmum  *gens»nnum  in  P*riftenft  Ut  ter  arum  emporte  f*to  eefa  ai.  Ofo- 
bris,*nno  Domine  1514.  Or*te  pro  eo.  '  ijr^. 

En  la  treizicfmc  tombe. 
Hic  Ucet  pu  recordationis  Venerandus  P*rer,  Domnm  Attire**  Bemifl  fier*  Theologu  D#- 
itor,  Domni^bbatUclunUcenfis  Vicarim  generalis  m  promnet»  Promu  tnecmonbmu(ce  Colle- 
g9 Burfartus.  gmobiitannoa  Virgmeo p*rtu  1531.  dtcverh  il.  menfuKoutmbris.  K^imm»  tm  Ijiï. 
requiefc*t  tn  p*ee.  ^yimen. 
Plus  l'on  yoid  contr*  le  mur  le  fuiuaot  Epitaphc  graué  en  pierre. 

D.  M.  S. 

Pejic*qu*m  ^Andreti  Cluni*cum  rete  virilt 

Robore,dr  exemplocum  ptetnte  tulit  : 
Mox  *dpell*ntem  Chrifium fetfstur  I  ES  VM 

Corporis  *bteliis  retibus  *tque  rate. 
Poftus  hic  ifte  Deum  m  terris  nltufqueSofhorum 

rltmus  m  calts  erudiendus  obtt. 
I*m  recognomen  U  eue  du  tus  mut  et  Olympo; 

Et  Beneditfus  ibi  dormUt  *nte  Deos , 
Yefp'erè  é-  *bfconfo  Martini  foie  Nouembris 

VndecimoUcmoritur0^terevtinciferetx 
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Dam  ter  quingentus  ter  itmu ,  it  atque  feeundus 
Annus  ab  enixa  Virgine  matre  Deum . 

Des  Religieux  cftudians  au  Collège  de  Cluny.Monfieur  Choppin  lib.  j.  de  Sacra  Ptli* 
fis.  tttah  \.  fag.  501.  en  parle  en  ces  termes  :  Cluniacenfis  Abhat ,  fmgidique  regulartum 
Prtardtnum  Yr.tfedi  eius  ordtnii  ttnentur  viritim  ,annuo  /ère  coSocato , foutre  Clumacenfes  mo- 
nachos,  Pariftenjîs  Atademia  incolts  ,  ad  tuuandam  if  forum  in  reliteraria  induftriam  Ant%- 
qu*  Cluniacenfis  Conuentus  fanctione  ,anno\)%K.  Pontifiais  itemCodictllù  .loanms  iy*c  Paw 
//  fecundi  fummorum  EctUJi.t  Antiftitum.  • 

Il  y  doit  auoir  en  ce  Collège  de  Paris  x%.  Bourfiers ,  le  perc Prieur  compris, aquoy  les 
Priorez  qui  dépendent  de  l'Ordre  de  Cluny ,  font  taxez  en  la  manière  qui  s'enfuit  : 

Premièrement  ecluy  de  Nbftrc  Dame  de  la  Charité  en  doit  deux. 

Dcfaintt  Martin  des  Champs  deux, de  Sauxillangcs.de  Souuigny  en  Bourbonnois,  de 
Marcigny, de faincl  Eutrope.lcz  Xain&es,  de  Noftrc  Dame  de  Mondidier,  de  Nogent  le  Ro- 
trou,  de  Longpont.de  Crcfpy.de  la Voulte.dc Margcrie, de fainû Orient  d'Auchs.dcfainû 
Roman  le  Monftier ,  du  Pont  S.  Efprit ,  de  Gay  e ,  de  S.  Saulnc  fous  Valencicnnc ,  de  rifle 
d"  A ix ,  de  fain&  Vincent,  de  Coincy  «de  Liban  s  ,de  Paret  le  nouucau,  de  A  bbeuille.de  ûrin- 
ûe  Marguerite d'Haincour,  de  fain£t  Leud'£flerans,de  Ruel. 

Tous  ces  vingt-trois  Priorez  deflufnommez  doiuent  chacun  vn  Bourficr  ,  qui  auec  les 
cinq  autres  font  vingt-hui£t  en  tout, 

D»  Collège  des  Vixbuift  pauures  tf collier  s  de  la  maifon  Dieu. 

Dcuanc  la  porte  de  l'Hoftel  Dieu  de  Paris  «proche  du  Paruis  Noftre  Dame,  il  y  a  vne  gran- 
de maifon où foulotent  eftre logez  .nourris, entretenus &inftruits aux  lettres  dixhui£t  pau. 
u  r  es  E  (colliers,  qui  pour  cela  eft  encore  appclleela  maifon  des  Dixhuift  ,6c  lia  laiflcle  mef- 
mc  nom  à  la  ruelle  proche, qui  tend  delà  grande  rue  neufuc,  à  fainû  Chnltoflc.  Iceux 
pauures  ieunes  enfans,  quand  ils  fortoient  de  l'cfcolle  auoient  de  couftume  d'aller  ietter  de 
l'eau  benifte ,  fie  dire  quelque  brefue  ©raifon  fur  les  corps  des  TrefpatTez,  qui  fc  prefen- 
toient  à  la  porte  de  l'Hoftel  Dieu-  Ce  qu'vne  fois  voyant  deux  Flamansrccememcnt  ve- 
nus de  H^rulalcm,  meus  de  cornpaflîon,  ils  donnèrent  aufdits  pauures  efcollicri  vingt-cinq 
hures  de  rente ,  qu'ils  ont  fur  le  Domaine  du  Roy. 

Depuis  lefdits  efcolliers  ont  efte  tranflatez  au  deflus  de  la  rue  de  Serbone  deustnt  U 
Collège  de  Cluny  d'vncofté, fie  de  l'autte  deuant  le  Collège  de  Caluy.au  lieu  nommé  le 
Collège  des  Dixhuicc,  dit  de  Noftrc  Dame, 

ExtraiÛ  de  l'inventaire  des  filtres  &  enfeignemens  de  l'Hoftel  de  Ville, fait  f*r  Maiftre  le»  n  Pouf 
fef>in,Co»feiller  d»  Roy  en  CbaffetettO"  Efebeuin  de  ladite  ville  de  Paru ,  en  l'an  1583. 
Fol.  lxxix.  Tiltredcrccognoillàncepaflefous  lefeeldela  Prcuofté  de  Paris,  le  premier 
de  Juillet  1 J14  patdcuant  Damian  fit  Calais  Notaires,  pour  les  B ou r fiers  du  Collège  des  Dix- 
huiâ,  fondé  en  l' Vniuerfité  de  Paris.  Lefquels  déclarent  eftre  détenteurs  &  propriétaires 
d'vne  maifon  &c  iardinatîîs  en  la  rue  des  Poirces,  vis  à  vis  de  la  grande  porte  du  Collège  de 
Caloy,di&la  petite  Sorbone:  Et  icellc  maifon  eftre  en  la  cenfiue  de  la  ville ,  a  caufe  du  fief 
H*wdu  »*-  du  Parloir  aux  Bourgeois,  chargée  de  douze  deniers  parifu  de  cens  par  chacun  an,  qu'ils  pro- 
lou  wu  bour-  mettent  payer.  Et  moyennant  l'indemnité  à  eux  faitepar  ladite  Ville,  ils  promettent  bailler 
tC9U-         homme  viuant  fit  mourant  :  te  aduenant  mutation  de  perfonne ,  À  chacune  mutation  payer 
fept  liures  dix  fols  |>ari fis.  Bailler  ledit  homme  trois  mois  après  la  mort  du  précèdent  ad- 
uenuc  1  fie  ï  cefte  nn  en  aduertir  le  bureau  de  ladite  ville.   Mis  en  la  deuxiefrae  layette  , 
fous  la  cotte  de  Quatre  L. 

Vu  Collège  du  Threforier  Noftre  Dame  de  Rouen. 

Le  Collège  du  Threforier  de  Noftrc  Dame  de  Rouen  a  cfté  fondé  en  l' Vniuerfité  Je 
fif<7.  Paris  l'an  1169.  par  Guillaume  de  Saona, Threforier  de  ladite  Eglifc, comme  tefinoigne 
Genebrard  .liure  4  de  la  Chronologie. 

En  la  louange  duquel  fondateur  Icandc  Routn  Prouifcur  djjdit  Collège  ,a  compofé  les 
vers  qui  enfuiucnt  en  l'année  i6of.  W 
*  Cmîlelmus 
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Gmtllelmnt  Sâ»â  Mjrùmi  ftrminl  jtrgyu 
Tbt{*nri,im  tempi'o  principe  Rothonutgi: 
Sixtginta  nouent  tnte  annoi  C"  mille  ducentos 

Colle*ium  hoc  fnprio  condidtt  être  fnuen. 
Q**d  f  ent  hémi  gentil  Stnt ,  <pu  cldra  Ctltto  tri  :  * 
Std  rhefamrdrv  momen  ab  offiao. 
La  fondation  de  ce  Collège  cftoit  de  douze  grands  Boutficrs  &  autant  de  petits  Bouf- 
fie». Mais  le  reuenu  cftanidirainuc  ce  nombre  a  eflé  réduit  à  fix  grands  Boursiers ,  lef- 
quels  chacun  par  fcmainereçoiucnt  dix  lois  tournois.  Et  font  tenus  d'cfiudter  en  Théolo- 
gie. Les  deux  Archidiacres  de  Rouen  dugrand  fie  petit  Calcts  confèrent  les  bourfes,  va- 
cation occurente. 

D»  Ctlltgt  de  Hércour. 

LE  Collège  de  Harcour  uxué  en  la  ruë  de  la  Harpe ,  qui  confifte  en  deux  diuerfes  courts ,  Fonction  i* 
oppofecsl'vne  à  l'autre  des  deux  codez  dicellc  rue,  fut  commencé  enuironl'an  1180.  c°llcseJe 
par  feu  M.  Raoul  de  Harcour ,  lors  Chanoine  de  Noftre  Dame  de  Paris ,  fit  auparauant  ayant H  |tC°j  © 
cfté  fucccffiucment  Archidiacre  de  Coftcntin  en  l'Eglife  CathedraJede  Coulbnccs,  Cban- 
ccuer  en  l'Eglife  Cathédrale  de  Baycux .  Chantre  en  l'Eglife  Cathédrale  d'Eureux ,  le  grand 
Archidiacre  en  l'Eglife  Métropolitaine  do  Rouen.  Ledit  Maiftre  Raoul  de  Harcour  ayant 
turfon  vieil  aagearrefté  la  demeure  à  Paris,  dont  il  cfioit  Chanoine,  prenoiegr  and  plaifir  de 
voir  les  diuerles  fondations  des  Collèges  Pc  maifons  d'eftude  que  l'on  faifoit  de  fon  temps 
en  1"  Vniuerfiré,  fie  prefque  toutes  Ici  dit  es  fondations  fur  le  modelle  de  celuy  de  Soi  bonne: 
Lequel  ayant  cfté  fonde  enuiron  quarante  ans  auparauant,  auoit  defia  produit  des  hommes 
célèbres,  fie  qui  feruoient  grandement  au  public.  Cela  ht  refoudre  ledit  Harcour  ,d'ayder 
va  nombre  de  pauures  eftudians ,  tant  en  la  Faculté  des  Arts ,  que  de  Théologie.  Lefqucls  d 
voulut  choifir  de  ces  quatre  Diocefes  de  Couftance,  Baycux ,  Eorcux  8c  Rouen .  pour  ce 
qu'il  auoit  au  précèdent  tenu  des  premiers  rangs  efdiâes  Eglifes:  comme  aufli  il  eftoit  ori- 
ginaire delà  Prouincc  de  Normandie,  en  laquelle  font  scelles  Eglifes  fituecs ,  8c  yffu  delà 
plus  illultrc  8c  ancienne  famille  d'icelle  Prouincc,  à  fçauoir  de  la  maifon  des  Comtes  de 
Harcour.  Aufquels  ont  fuccedé  au  droiâde  leurs  bifayeuls  les  Heurs  Duc  d'Elbceuf  ic  Corn* 
tede  Laual ,  à  prefent  tenans  iceluy  Comte  de  Harcour ,  cftant  icelle  famille  en  ligne  direûe 
defaillic  8c  finie  en  fille.  Doncques  s'eftant  iceluy  Maiftre  Raoul  de  Harcour  refolu  de  drcl- 
fervnCollege,  il  acquit  de  fon  vbant  quelques  vieilles  maifons  fie  ruineufes  baftiesaumef- 
mcVicu.oùdc  prefent  font  les  grandes  H. choies  ic  toutes  les  Claflcs  d'humanité  que  Ton 
faiét  dans  lcdiék  Collège.  Et  lefquelles  maifons  font  fituecs ,  partie  fur  la  rue  des  M  a  (Tons, 
particfurla  ruede  la  Harpe:  Et  font  vncccnin  qu'ils  nornmentàprefcnt  lecofté  des  Gram- 
mairiens. Or  le  fufdit  fondateur  mit  Se  entretint  en  ladite  court  pendant  qu'il  vefeut  .quel- 
que nombre  de  pauures  cûudians  des  quatre  Diocefes  fufdicb  ,  Couftanccs  ,  Baycux» 
Eureux ,  8c  Rouen  .aduenu  fon  decez ,  Mcffirc  Robert  de  Harcour ,  Euefque  de  Couftan- 
ces ,  l'vn  des  premiers  fie  principaux  Confcillcrs  du  Roy  Philippes  le  Bel,  8c  frère  dudi& 
Raoul  premier  fondateur ,  comme  exécuteur  du  tcitament jk  dernière  volonté  de  fon  frère, 
lequel  auoit  cfté  de  fon  viuant  Archidiacre  de  Coftentin  cfwonEglifede  Coullances  .s'em- 
ploya fort  pour  eftablir  fieafteurer  C  fumant  l'intention  de  fon  deffunft  frète  Mai  (tic  Raoul) 
lesluldi&s  eftudians.  Au  moyen  dequoy  il  recompenfa  vn  Chapellainde  l'Eglife  Cathc- 
dralcd'Aurcnche  .proprictaircd'rncautrc court  baftie  de  trois  corps  d'hoftcl ,  fituce  vis  1 
vis  8t  à  l'oppoûte  de  la  première  counacquifeparfondeftun£t  frère, 8c  qui  eft  en  fa  mef- 
mc  eut  de  la  Harpe  ,  8c  de  prefent  s'appelle  le  cofté  des  Théologiens.  Et  pource  que  les 
maifons  de  nouueau  par  luy  acquifesdu  Chapellain  fufdift,  luy  fembloient  meilleures  fie 
plus  commodes  pour  loger  feseftudiants,  il  leur  en  fit  don  par  a£te  public ,  dont  la  teneur 
s'enfuit. 

Vnintrfuhdeyifnrù  Robert  us ptrmx fione  dinina  Con[t*ntienfn  Ecclefut  Mmiflrr  humiHs  ,  & 
wxecutor  tejidmentt  fe»\!(im  c  yo'tntjtu  bommtmorU  Domini  Râdulphi  d*  Héricurid  itmonddm 
^4rchidi*com  dt  ConQsntino  in  Bcclefid  Conft intienft  ,  fdlmttm  in  Domino.  Cttm  not  de  bonis 
txecntionif  pr.editlx*cnomi»e  tXKntorto  trts  domot  estm  tir  mm  ptrtintntns  Çitudtat  Pârifmti» 

Amiq.  bb  iûj 
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C-eft  iniour-  -y,co  fafti  Cofmét  verfus  portât»  ,qu*  dicitur  Porta  infertti,  J?Ujt  qmdent  domnt ,  domul  Abrin- 

Xhuv  la  potte       J  i-  1  ■  '  -r    ■         ^  r        ,  lu 

I  M|che]      Ctnjis  communiter  nuncufuntur ,  m  perpetuum  accjuijierimus ,  ac  tnjuper  attentat  Itbrai  turonenjtt 

amort içatat  aanui  rtdditms  capiendat fupra  Prxpofituram  Cadomtmftm emtrtmui  nomme quo fupra: 
front  in  lit  eriifuper  prxmifiis  conftclis  fleniut  conttnetur  .  Kutum  faamus ,  quod  nos  fradillat 
domot  ,ducentafque  qutnquagwts  librat  turonenfes  dnnui  redditnt  damui  quantum  pofjumut , 
deputamus  ■  aft\*namui  jc  ordtnamus  nomme  quo fupra  >  ad  ~\fum>  ~>i£lum&  fufïtntatxonempan- 
perum  Scholariumin  Artibns  &  m  Theologiajiudentimm  ibidem  injiitmtorum  ac  intyuvendornm, 
jecundumformam  (y  ordindtiontm ,  quamfittutis  à  nobis  juper  hoc  edxtit  plenius  conttnentur.  Im 
cmut  rei  tcflimonium figtllum noflntm prxfentibut  litertt  duximus  appontndum.  Datum  tn  créffim* 
1 5  X T.      Natimtatit  Beat*  Mari*  Virjrmis  ,  Anno  Domini  1 3 1 1. 

Les  ftatuts  de  la  fondation  dudit  Collège  faictsfiedreflez  par  ledit  dcfFunct  Mcflîrc  Ro- 
bert de  Harcour, demefmciour  Se  dattcquclafufdiûcchartrc  de  donation  font  dclonguc 
dcdu&ion ,  Se  lefquels  contiennent  de  beaux  règlements  pour  les  moeurs  &  aduancement 
aux  Artsfic  Théologie  des  cftudiants  reccus  fie  à  receuoir  en  iceluy  Collège.  Mais  comme 
les  charges  d'icellcfoicnt  très  grandes,  fie  le  reuenu  afligne  pour  les  entretenir,  faire  Ac  ac- 
complir fort  petit ,  on  eft  fousicnt  contraint*  de  modifier  fur  la  rigueur  dudit  ftatut ,  mefme 
de  diuertir  prefque  tout  le  reuenu  dudit  Collège ,  qui  eft  affefte  à  l'entretien  de  certain  nom- 
bre de  pauurcs  eftudiants  >  qui  doiuent  pour  la  plufpart  cftrc  pris  des  fuldiû s  quatre  Dioccfcs, 
aux  frais  de  l'exercice  des  Claflcs  d'Humanité  &  Philofophie.  Lequel  a  toufiours  flory  de- 
puis que  telle  manière  d'enfeigner  (  incogneuë  aux  premiers  fondateurs  desplusanciens  Col- 
lèges de  Paris)  a  cfté  introduite  fie  reftrainéte  en  pluficurs  Collèges  de  l'Vniuetûté.  Eiainfi 
n'clbnt  le  fufdidi  Collège  de  Harcoux  fonde  pour  y  auoir  exercice  de  Claflcs ,  non  plus  que 
tous  les  autres  fondez  auant  les  cent  cinquante  ans  derniers ,  ce  que  l'on  employé  pour  entre- 
tenir fie  gager  tn  Principal  8e  des  Régents ,  enfemble  pluûcurs  autres  perfonnes  .qu'il  eft 
requis  d'auoir  en  confequence  de  l'exercice  des  Claflcs ,  fc  prend  fur  le  bien  Se  reuenu  le  plus 
clair  dudit  Collège,  auec  le  retrenchement  fie  diminution  du  peu  que  les  fondateurs  auoient 
aumofnc,  pourayder  lefdi&s  pauurcs  cftudiants ,  qu'ils  entendoient  deuoir  eflre  receus  i 
perpétuité  dans  lediû  Collège.  Et  pouuons  dire  auec  vérité  que  les  fondations  fufdites  pour 
eftre  très  oncreufes ,  6c  l'exécution  des  ftatuts  de  tous  les  Collèges  anciens ,  fie  fpecialcment 
duuidt  Collège  de  Harcour ,  irapofliblc en  ce  temps,  il  feroit  befoin  de  les  refaire  prefque 
tout  de  neuf,  pour  fe  conformer  àl'vfagc  du  fïcclc  prefent,  fie  à  la  forme  fie  manière  d'eftu- 
dicr.viurc  8c  conuerfer,  que  ces  derniers  fieclcs  nous  ont  taie  recognoiftre  plus  commode 
pour  l'inftitutiondela  icunefle  en  tous  Arts  fie fcicnccs,  fie  de  laquelle  nos  bifayeuls  n'ayans 
fait  rcfpreuue,auflîdrcfTcrcnt-ils  leurs  ftatuts  félon  fie  fuiuant  l'cltabliflcment  qui  fe  gardoit 
»•  lors  communément  en  l'Vniuerfité  :  Qui  eftoit  tel ,  quelcs  eftudiants  en  Grammaire  alloient 
"  par  la  ville  en  quelques  maifons  pnuecs  apprendre  la  congruité.  Et  les  cftudiants  en  Philo- 
»»  lophtc  alloient  de  tous  les  Collèges  fie  quartiers ,  tant  de  la  ville  que  de  l' Vniucrûtc ,  aux  qua- 
"  tre  grandes  Efcholes  des  quatte  Nations  fltuces*  en  la  rué  du  Foarre  ,  prés  fainâ  Iulian  Je 
»  Pauurc:  Et  là  feulement,  non  ailleurs,  fe  fa  i  toi  cm  les  leçons  publiques  en  Logique ,  Phyfi- 
"  qucfieMctaphyfîque.  Aufquclles  chacun eftudiant  en  Philofophie  dcuoit  aller  fie  fe  ranger 
pour  ouyr  lefdictes  leçons  en  l'Efchole  pro pre  de  fa  Nation ,  afin  que  fon  cours  acheué ,  il  fuit 
par  les  interualles  fie  clpace  de  temps  portez  dans  lé  ftatut  de  la  Faculté  des  A  rts ,  receu  fie  ad- 
mis au  degré  de  Maiftrife.  Or^floit  pour  tels  eftudiants  aux  Arts  pauurcs  fie  deflituez  de 
moyens,  comme  aufl»  pour  des  pauures  cftudiants  en  Théologie,  que  les  anciens  Collèges 
de  Paris ,  fie  entre  autres  ecluy  de  Harcour  (  fur  lequel  nous  fommes  )  auoit  cfté  fonde.  Le- 
quel n'eftoit  deftiné  que  pour  feruir  de  retraitée  à  quarante  cftudiants  :  Dont  il  y  en  doit 
auoir  douze  Théologiens  fie  vingt-huiû  Articns,  Artiftes  ou  cftudiants  en  la  Faculté  des 
Arts.  Lefquels  partant  font  deux  comrnunautcz  :  L'vne  de  Théologiens ,  qui  fc  reduifent 
fous  vn  chef -,  LequclilseflifcntchacunanlciourfainâLucdix-huicliefmc  Octobre,  fie  le 
nomment  Prieur.  L'aotred'Artiftes,  ou  cftudiants  en  Philofophie,  ont  pour  chef  vn  Prin- 
cipal, qui  leur  eft  baillé  d'an  en  an, ou  continué  par  le  Maiftrc  fie  Prouifeur  dudit  Collège, 
auquel  il  appartient  de  receuoir  les  eftudiants  qui  fc  présentent1  pour  auoir  bourfes  audit  Col- 
lège, tant  en  Théologie  qu'aux  Arts  fie  en  Grammaire  ,  fie  Lequel  Prouifeur  a  l'intendence 
générale  dudidî Collège,  y  tenant  comme  le  lieu  fie  place  du  fondateur.  Auflî  ne  vient-Il 
tamais  a  telle  charge  ,  que  par  la  voyc  d'cllcûion  ,  qui  fe  faitl  de  fa  perfonneenlaforma 
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fie  manière  defignee  dans  le  ftatur.  Dont  la  teneur  cft  telle. 

ELI  G  RT  y  R  >*ri  Pronhr  m  pojlermm  per  hrnnc  modwm  ,  gmoi  ihtoloft  o&o  pràdttlidt  Eleûion  du 
quatuor  AcTi*  Dttectfibm  bmrftt  dt  0bnm  dtflx  domm  recifiemtet ,  wfrk  <j*tn<tettm  dut ,  excepf  rtonifcar 
->4t*t  louai»  ttmpore ,  é  ttmport  nantit  mortm  noflrx ,  fem  é  ttmfêrt  mortit  tel  émotionie  Mégiffri 
difl*  dtmut .  ^tmm  tdenemm di/cretum  t>  >eutrmbiltm ,  immttxét dt  Nim**i*  ontmdrnin  tltgtnt 
in  Mtgtfirum  :  tyipfmm  prtfemtent  mpprtbéutdam  Cêneellérto  teuifnnft,  pi  frotemportfmtrit. 

tnttquiori  Mu'i/ho  fecmUri  in  7  htologtê  regemti ,  dt  nationt  tiornumormm  fi  q  mit  fit ,  élioqmim 
aHj4*tt>j»iori  M*gtflrùftc»l4riim  TluologUrtgtntiiCminfcMtmptfmtritnsttoniiiée  Action  Yni- 
merfitétitijutpro  ttmporeerit  ,&c.  El  par  après  il  y  a  vn  paragraphe  qui  contient  ces  m  ots  : 
Bttrit  einfdtm  officiant  Prouiforti  SthoUtrtt  prtditlos  retipere ,  corrigett  ,  &  ex  Cémf»  expt  lit- 
re. Et  qmtndo  tppmrebit  rdtiondbile  ,  in  fmbftdinm  pjuptrmm  tbqmid  dt  bmrfii  conmtrttrt  ditio- 
rmm.  Cémféi  diftornm  Scholdrin*  M  negonorum  vtrimftjmt  dommt  eorém  qmibmfemmqme  imdici- 
bmt  perft  >f/  per  dtpmtttoi  ab  ipfo  fdehter  gtrtre  t&t*C4teTumctfïiUtib\itormmdcm  foliote 
"IfiriUrt. 

Dedans  ledit  Collège  du  code  des  Théologiens ,  eft  la  Chapelle  en  laquelle  fe  dit  chacun 
lour  de  feric  vne  Mellc  bafle  ,fic  aux  feftes,  tours  de  Dimanche  fie  commémorations  de 
Noftrc-Dame  ,1a  Mcflc  a  nore:  comme  auflî  y  ont  efte'  fondez  par  quelques  Cardinaux, 
Eucfqucs ,  Chanoines  se  perfonnes  Ecdefiaftiqucs  .quiauoientefté  nourris  8c  aduancez  en 
leur  commencement  parlaydcd'iceluy  Collège,  plufieursObits  quiyfontfoigncufcment 
célébrez  aux  iours  qu'ils  efchecnt  :  Encore  que  le  fondafligné  pour  tels  feruices ,  loir  prefque 
tout  aliéné ,  fie  très  petit.  Coramcaufli  cft  à  noter  que  dedans  ladite  Chapelle  du  Collège 
de  Harcourfont  célébrez  par  chacun  an  les  feruices  ou  offices  folcnnels  que  la  Nation  de 
Normandie  (  l'vne  des  quatre  Nations  qui  ioinie  aux  trois  autres  Nations,  de  France,  Pictr-  j 
die ,  8c  A  llemagne ,  fait  le  Corps  commun  de  la  Faculté  des  Ans  en  1'Vntucrfité  de  Paris  )  ' 
a  de  couftume  taire  és iours  8e  feftes  qui  cnfuiucnt,  à  fçauoir  au  iour  de  la  Purification  Noflrc- 
Dame.  La  veille  duquel  iour  iedifent  premières  Vefpres ,  clquelles  affilient  le  Procureur, 
le  Ccnfcur ,  les  Doreurs  és  Facultcz  fuperieurcs ,  les  Principaux ,  Régents ,  fie  Maiftrcs  aux 
Arts,  les  deux  Bedeaux  fie  autres  Suppôts  de  ladite  Nation.  A  chacun  dcfquels.ainfi  qu'aux 
Officiants  eft  donné  diftribution ,  comme  auflî  qu'aux  petits  boutfies  dudit  Collège,  qui  le 
trouucnt  à  tels  offices.  Et  le  lendemain  la  Méfie  cft  diûc folenncllcmcnt  à  Diacre  fie  Soubs- 
diacre.  ChapicrsficSoubs  chapiers  ,  par  perfonnes  Ecclcûaftiques  fignalccs  de  la  m«fmc 
Nation  que  le  Procureur  en  fai£l  prier,  fie  aufqucls ,  ainfi  qu'aux  afliftans,  cft  faiûc  diftribu-  ^ 
tion  aux  frais  fie  dcfpens  dicelle  Nation.  Et  à  tels  officesferuent  les  ioyaux ,  ornements .  lu-  ' 
minairesfle  fournitures  propres  au  feruice  diuin ,  appartenants  à  ladiûc  Nation,  qui  font 
foigneufement  conferuez  en  diuctfes  arches  fermantes  àpluûcurs  clefs ,  conftruiûes  ex- 
preflement  à  telle  fin,  fie  qui  font  en  ladiûe  Chapelle,  fit  ne  feruent  finonaux  feftes  que 
la  Nation  j'affcrablc  pour  faire  l'Office  folcnncl  en  corps ,  comme  dit  cft.  DcTquels  iours 

voicyl'cttar.  . 

La  vcillcfufdiac  de  la  Purification  premières  Vefpres,  fie  le  tour  auffi  la  bencdiûion  des 
cierges  fie  chandelles ,  que  la  Nation  donne  à  les  Suppôts ,  fit  par  après  la  M  cfic. 

La  vei  Ile  de  l'Annonciation  Noflre-Dame ,  premières  Vefpres ,  fie  le  iour  la  Mette. 

La  veille  ou  le  iour  précèdent  la  tainaNicolas  d'Efté ,  qui  eft  le  iour  de  May  .premières 
Vefpres  fie  ledit  iour  (ainû  Nicolas  la  Mcflc. 

La  veille  de  1*  Aflumption  Noftrc-Damc ,  premières  Vefpres  fie  le  iour  la  Mcfle. 

La  veille  de  la  NatiuitéNoftre-Dame,  premières  Vefpres  fie  le  iour  la  Méfie, 

Lcvingt  deuxicfmeiourd'Oaobrcqui  eft  la  veille  du  iour  fainâ  Romain. iadis  Arche- 
uefqucde  Rouen ,  premières  Vefpres.  A  la  fin  defqucllcs  le  Procureur  de  la  Nation  a  de 
couflu  me  de  faire  vn  remerciement  folcnncl  en  langue  Latine  au  Pontiic  ou  Officiant ,  fie  le 
fupplicr  de  dire  encore  le  lendemain  la  Méfie.  A  quoy  l'Officiant  refpond  en  Latin  fie  prend 
furfoy  la  charge  du  feruice  du  lendcmaio.  Apres  lequel  feruice  dudit  iour  finy  .derechef 
ledit  Procureur  luy  fait  action  de  grâces  en  prefence  de  tous  les  autres  Suppofls  de  ladiûc 
Nation,  ainfi  que  le  iour  précèdent.  Et  lediû  Pontife  eu  Officiant  luy  rend  aucc  le  mef- 
merefpca  fie  courtoific,  fit  i  toute  la  Nation  l'honneur  fie  les  offres  d'amitié  qu'il  en  a  reccu 

^îtcmla  Jifte Naiian  fait  feruice  folennel ,  comme  deflus  en  ladifle  Chapelle ,  difant 
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premières  Vcfpres le vingt-quatricfmcNoucmbrc, veille  du iour  fain&c  Catherine,  fie  le 
lendemain  la  Mette. 

Plus  fait  pareil  Office  le  cinquicfmc  de  Décembre ,  qureft  la  veille  de  S.  Nicolas  d'Hyuer, 
fie  leiour  la  Mcflc.  A  la  fin  de  laquelle  on  a  de  couftume  d'accompagner  fie  conduire  va 
Régent ou  Profcffeur  prisdu  Corps  d'iccllc  Nation.  Lequel  affifte  des  Procureur,  Cenleur. 
Receucur.Regcnts.  Bedeaux  fie  autres  Supports  de  la  Nation,  s'achemine  au  lieu  où  de- 
meure ecluy  que  ladite  Nation  a  arrefté  de  prier  pour  venir  officier  folcnncllemcnt  le  lende- 
main, qui  eft  la  veille  de  la  Conception  Noftrc-Damc  ,  (  fefte  propre  te  pcculiaire  des 
Normands  )  aux  premières  Vcfpres  >fie  le  iour  à  la  Mcflc.  De  manière  que  certe  inuitation 
ou  femonce  du  Pontife  pour  l'Office  de  la  Conception  fe  faiâauec  vnc  plus  grande  prépa- 
ration te  célébrité .  que  pour  aucune  autre  office  de  l'année. 

Ot  s'eftant  le  Légat  &  Orateur  de  la  Nation  acquitte  de  fa  charge  te  créance,  au  moyen 
d'vne  harangue  en  Latin  qu'il  fatû  au  conuié,  te  ayant  farefponlc  conforme  à  fa  deman- 
de, ilrcuicntaueclamcfmcaffiftancc ,  en  tel  lieu  que  le  Rcceueur  delà  Nation  aura  aduile* 
plus  commode ,  fie  il  trouuc  vn  feftin  préparé  pour  lu  y  Se  toute  fon  efeouade  aux  frais  d'icel- 
lc  Nation. 

Le  lendemain ,  qui  crt  la  veille  du  iour  de  la  Conception ,  ledit  Rcceueur  faitt  orner  de 
tapis  les  Autels,  parois,  bancs  fie  pupitres  d'iccllc  Chapelle.  De  forte  que  le  tout  eft  preft 
pour  les  premières  Vcfpres.  Auxquelles  auec  plus  de  fréquence  fie  folcnnité  qu'en  nul  autre 
iour  de  l'an  ,  fe  trouuent  les  Procureurs ,  Docteurs ,  Doyens ,  Principaux,  Régents ,  Bedeaux 
fie  autres  officiers  d'iccllc  Nation.  Et  lcfdiftcs  premières  Vcfpres  finies ,  ecluy  qui  auoit  of- 
ficié le  iour  fainâ  Romain  précèdent ,  fie  lequel  le  Procureur  auoit  remercie  lors  au  nom  de 
la  Nation,  doit  à  fon  tour  ce  iour  icy  remercier  le  Pontife,  fie  le  prier  (  ainû  qu'il  l 'auoit  efté 
luy  mefmeparlcfufdid"t  Procureur  aux  premières  Vcfpres  de  fainû  Romain  ;dc  continuer 
le  lendemain  l'Office  de  la  fainûc  M  cfTc.  A  quoylePontifercfpond.cn  s'y  accordant.  Le 
toutfcfaifant  de  part  fie  d'autre  dedans  la  Chapelle  en  langue  Latine, fie  auec  l'attention,  fi- 
lence  fie  rcfpcû  qui  s'y  peut  defircr. 

Le  lendemain,  qui  eft  le  iour  fie  fefte  de  l'immaculée  Conception  de  la  glorieufe  Vierge 
Marie  ,apres  que  ceux  du  Collège  (qui  par  chacuniour  de  fefte  folennellc  en  l'an  difent  tes 
Matines  te  Laudes  à  note)  ont  finy  leur  feruice  ordinaire  fie  Mcfte  d'obligation  ,  vou  y  que 
les  fufdi&s  Officiers  de  la  Nation  arriuent ,  Se  que  le  Pontife  fe  prépare,  auquel  crt tenu  de 
ferutrde  Diacre  ce  iour  là  en  l'office  de  la  MefTe  celuy  que  nous  auons  dit  auoir  officié  le 
iour  fainâ  Romain  dernier ,  fie  qui  aux  Vcfpres  de  la  veille  auoit  requis  le  prefent  Pontife  de 
continuer  fie  dire  le  lendemain  la  MefTe.  Laquelle  finie,  fie  delaiflcz  leurs  habits  te  orne- 
ments facrez ,  le  fufdi  Ct  Diacre  à  l'adionfrion  de  toute  la  Nation  remercie  le  Pontife.  Qui  de 
fa  part  recognoift  en  la  rcfponce  qu'il  fait ,  qu'il  tient  en  honneur  de  s'eftre  veu  appelle  à  telle 
folcnnité,  implore  l'ayde  fie  faueur  de  Noftre- Dame  digne  Patronne  des  Normands,  pour 
bénir  flcaccroiftrc  vnc  Nation ,  quiluya  toufiours  eftéficertcncorcsfi  deuote  fie  rt  fpe&ucu- 
fe.  Et  enfin  il  fubjoint ,  félon  que  Dieu  luy  en  donne  le  moyen,  quelque  inuoeation  ,  pour 
le  bien  fie  repos  commun.  Etainfila  compagnie  le  départ ,  linon  qu'il  en  refte  quelques  vns 
qu'il  eft  en  l'option  du  Pontife  de  retenir  pour  l'accompagner  à  difher,  que  le  Rcceueur  de 
la  Nation  a  de  couftume  de  luy  faire  en  tel  lieu  que  ledit  Pontife  veut,  fie  où  il  aurapreferipe 
audit  Rcceueur  leiour  précèdent,  qu'il  cntendqu'on  luy  preparefon  plat  te  à  fes  Officiants 
ledit  iour  de  la  Concept  ion.  Et  après  difner  iceluy  Pontife  fe  difpenfc  s'il  veut  des  Vcfpres. 
m  El  neantmoins  commande  à  celuy  qui  luy  a  feruy  de  Diacre  à  la  MefTe,  d'aller  auec  tout  le 
„  Corps  de  la  Nation  dire  les  fécondes  Vefpres  dudit  iour  fie  fefte  de  la  Conception.  Et  ccftuy 
cy  eft  le  feul  iour  de  l'an,  auquel  ladite  Nation  ait  accouftume  de  dire  fécondes  Vcfpres. 

Or  non  feulement  ladite  Nation  fait  fie  célèbre  dans  la  Chapelle  dudit  Collège  de  Har- 
cour tou  j  les  offices  fufdits  :  mais  auffi  aduenant  le  decez  de  quclqu'vn  des  Supports ,  elle  en 
faitt  les  feruices  fie  célèbre  aucuns  Obits  fondez  a  perpétuité  par  les  bienfaiteurs  d'iccllc 
Nation.  Voit  fie  examine  les  comptes  des  Receueurs  d'iccllc  Nation  deux  fois  l'an  dedans 
la  grand'  1  al  le  des  Théologiens  d'iceluy  Collège.  Et  par  chacun  compte  lai  rte  cinq  fols  tour- 
nois à  ladiûefalle,  quifoncalloùczcndefpcncc  audit  Rcceueur,  fous  ces  mots,  htm  pro 

iure  auU  Htricurian*  ,  <Jp"C.  . 

D  auaaugc  eft  à  noter ,  que  dedans  la  fallc  des  Arts  dudit  Collège  de  Harcour  fe  tiennent 

toutes 
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toutes  les  côngregations  de  ladiac  Nation.  A  fçauoir  pour  eflircou  continuer  les  Procu- 
rcun,  Reccueurs ,  Inttams ,  b\dcaux ,  MeiTagers , Lcftcurs ,  Auditeurs  des  comptes,  Dc- 
pjtex  pour  les  affàirei  extrao;  Jinaucs,*mcfincs  pour  paiTer  baux,  créer  rentes  ,  ou  faire 
quelconque  lutrcchofc  que  ce  foit,  concernant  le  bien  commun  ,  conferuaiion  fit  accroif- 
fcmenrd'iccllc  Nation.  Laquelle  a  toufiours  beaucoup  déféré  audit  Col  cgcdcHatcour, 
pour  eftrc  la  maifon  d  icelle  Nation ,  en  laquellcon  a  toufiours  veu  plus  grand  nombre  de 
pertonnjî  iflus  de  la  Nation  deNorraandic.cu  mefmetcmpss  employer  fie  faire  fruit  enlY- 
niuctfitc  de  Paris.  • 

Au  relie  l'eltabliflement  entier  dudit  Collège  lors  de  fa  première  fondation,  fut  deuc- 
ment  ratifie  Se  approuué  par  le  lieu.  Euefque  de  Paris  .qui  lors  eftoir  Maiftre  Guillaume 
Baufcti  4.  de  ce  nom  ,  fuccefleur  immédiat  de  1'Eucfque  Simon  Mariphas ,  qui  fit  plu- 
fieurs  fondations  en  l'Eglife  de  Paris:  fie  duquel  Mcffirc  Guillaume  lâchante  d'aprobation 
contient  cet  mots. 

Vmuerftspetfentetlittrttinfteliwt'tt  Guilltlmui  permijîione  diuina  Parifunfu  Epifcopm ,  U- 
Imtfm.  Dtnotionem  laudabtlentfantlmm^uepropofxtnm  Xemerendii»  chnfio  Pétri*  Donnai  Rober- 
ti  Conjlsntienfu  Epifcoptinflituentiidenouo,  tytnflitnereajfeclântitinbreui^igiittiquitinr,^,  ' 
dtUctx  ftxdtcim  in  Artibui  &  otlo  in  Thtdogi*  Facultate  SchoUres  in  domibm ,  qtucommuniter  " 
Bonus  jibtinctnfervocanturjm  Tricoftaftt  Ccfmjt  Porifim  prope  portam.qua  port*  inferni  vmlré-  " 
rtttr  nnnenpatur.fittutnt  :  qmai  nomme  t xtcut orioteflame nt i  bon*  mtmortx  Radnlphi de  HartcuriA 
frâtritfui ,  tjnondamde  Coniltnttno  in  Eeclefta  Conijantienfi  jtrtbiduconi  acqni finit  :  ">f  inibidi- 
£li  ihoUrtt  inxtt  ordinationet  eimfdem  Epifenpi  fuper  hoc  éditai ,  conninant.  yii  quorum  qniiem 
ScboUriumco/niftum  ihdemideot  Epifcopniduceuut  libntt  tmnuirtiittms  amorti^atét  député' 
■H' .*?>g**nit  ,ac etum  oriinavtt  Jubcertit  orimationibnt  &■  flatutts  fuper  hoc  iditit  éb todtm , 
ejountnmm  nobneft  &> po(f*nt»$confouerevolentet.  ^ttttndenteitnfuperperprantijja  cultum  dt- 
mmmm  &tndc  ptttfumt  fruftit»  Eccleftepullulsire  .quodtotu  lifceribut  peroptamns  tcohabttatio- 
toem&'conuitiumdictorum  î'MénumtameleSlorumqnant  eltgtndorunt  ,nec*on  &  altor»m,ft 
*jBOiytrrddi£i»mwmtr»M  >lteriuietigiconttngrtintitclii  domibm ,  euqnifitionem  dittéumm  do- 
mtrum  CF  reddttnum ,  se  deputationent  &  afngnationem  eommdem  ad"rfumpra;dt{lnm,  imxté 
•réjmriotKi éb ipfo  Epifcopo  tarn/att*  ey» infutmmmrétionobtlittr faciendai, quantum in nobn  eSi 
&  p°ff»™»i4*&mt*f*ordtnttrié  Ijudamni ,  rattftcamm ,  approbjrnnt,acettant  ttnort  pr*/entintn 
€onfirmamui,iurenoÇro  &  EctleftxnoQr*  P  art  fit  n fis  in  pojftrum  femper  faluo.  Incmmrei  ttfïtmo- 
ninm  firtltum  nolintniprtfentibut  Itterit  dnximtu  npponendnm.  Datant  nnno  Domini milleftmo t  ré- 
cente fint»  dnodecimo  die  lotùt  antefetlnm  Natimtéht  toannit  Bapti/f*.  yit% 

Orpource  que  le  premier  Maiftrcac  Prouifeurqui  fut  audiû  Collège  .incontinent  après 
ledecez  du  fondateur  Robert  de  Harcour , Eucfquc  de  Confiances,  fc  nommoit  Maiftre 
MarindeMirigny,  proche  parent  d'Engucrrand  de  Marigny,  vit  que ladiâe  approbation 
del'Euefqucdc  Paris  n'cltoit  pas  atTcz  formelle  pourdilpenfer  les  efludiantsaudiû  Colle* 
ge  d'aller  a  la  Parroifle  ouyr  la  MelTe . fie  aiTtiter  aux  Offices  diuinsen  rEglifed'icellc.il 
obtint  du  fainû  Pcre  Clément  cinquicfrac.vncfcrit  pour  la  Chapelle  dudiû  Collège, donc 
la  teneur  s'enfuit. 

Diplômé  fontifUinm  pro  faullt)  Ventrabilu  Ctllrgy  d»  Haricuna. 

Cltmtnt  Epifc«pntpmnitfer%toT%tM  Dtidilettiiflt/i  MajnsTro  &  ColUjrio  Scholarinm  Dormi  de 
Hiricuru  Parifitnfu , Satnttm  ry»  ^p^h'icambeneitil  ontm.  Meruit  >eflradtnotianii  f/ftlnti 
i]»tm.adnoi  £r  Rimdnamrtnttt  Ecdefum .  >f  pttitionibni  >tlfrii , quantum  cum  Dto  pcjfmmnt , 
fautrtbilittrannuamut.  Vtfirit  itéifut  m  hsc  parte  fnpplicauonibm  mdinati ,  "Vf  lot  tn'capttld 
ftn  Oratorio  domut  de  Harkmia  Panfitnfi  iutnum  offUinm ,  dturnum  pariter  ey-  noRurnum,tunt 
nota  &  fine  noté  ftn^ulis  diebut  celebrare  &  facere  ctlebrari ,  ttiam  abfane  hcentid  Epifcopi  Fari- 
fienfit  ,f»ir(?  (périt  pro  tenture  petits  yelobtrntj(  Epifcopalii  &  parrochialit  Ecdefi.tac  cmuili- 
bet  alttnut ivre aliat in  omnfmi  femperfa'.uo )  tobti au&orttate  sipofïolica de fptciali  gratta  tndul- 
eremnt.  Nnlltergoomnin  h  i  m  nunt  licea  t  hdnc  paginant  no/tri  concevants  infirmière  ,">*/#»  aufn 
t  enter *i to  contraire.  Si  ijntt Mutent  hecatttntdreprafumpferit  :  indignationem  Omnipotentis  Dei, 
e£  Veitorum  Pitrt  (y  PanU  jtpoflolorunt  eins,  ft  nonerit  incurfurum.  Datum  ^iuinioni  Kabm. 
tun.}  ,  Ponttjicdtui  na ftrian*o  k  i  10 .  Sub plumba ,  incauia  dupltct  fertca  ap penfo . 
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Tout  ce  que  de  (Tas  concernant  le  Collège  de  Harcour  .iel'ay  appris  de  noble  Se  feientifi. 
que  perfonne  Maiftrc  George  Turgot ,  tlcur  de  Dcroouuille ,  licencié  en  Théologie ,  Proui- 
feur  dudit  Collège ,  Se  Officiai de  noftrc  Abbaye famû  Germain  des  Pi  cz. 

Du  Cellcgt  des  Cheltts. 

IEanCholctnatifdu  Diocefe  de Bcauuais ,&c  depuis  Eucfquc  d'iccluy,  Prcftre  Cardinal 
du  tiltre  de  làunftc  Cécile  j  fie  Légat  en  France,  après auoir  longuement  fie  fainctement 
vefeu  ,&  ayant  cfté  en  comnsiflîon  peur  le  Roy,  fcicntit  prellé  de  maladie  ,8e  rît  l'on  icfia- 
xnent  en  l'Abbaye  de  Monfticr  la  Celle  auprès  de  Troyccn  Champagne  ,  le  premier  Di- 
manche de  l'Aducnt  iz?9.  Par  lequel  il  ordonne  lalcpukuic  en  l'Abbaye  de  faintt  Lucian 
ptés  Bcauuais  :5e  leur  faict  legs  de  deux  mil  liures  parifis,  pour  eftrc  conuertis  en  fond  de 
terre.  A  la  charge  que  le  Contient  dudic  lieu  célébrera  tous  les  moisà  perpétuité  vn  Obit 
pour  luy ,  fie  qu'aux  iours  dcfdits  Obirs fera  baille'  pitance  aux  Religieux  du  reuenu  de  ladiûe 
rente  feloQreiliraation  qu'en  fera  le  Prieur  ou  Soufpricur.  Les  autres  legsde  ce  deuotSrti- 
beral  Paftcur  faits  aux  Eglilcs  Se  pauures  de  diuers  Dioccfcs ,  conioint  s  auec  le  premier  men- 
tionné ,  montent  à  vingt-fepe  mil  deux  cens  foixante  Se  douze  liures  dix  fols  tournois.  Non 
compris  ce  qui  enfuit ,  parce  qu'il  ne  fe  peut  bonnement  fommer. 

A  toutes  les  Eglifc s  Collegialles  de  Bcauuais ,  à  chacune  cent  fols  tournois. 
A  tous  les  Prcftrcs  du  Dioccfc  de  Bcauuais  qui  fe  trouucront  à  fon  enterrement ,  à  chacun 
dix  fols. 

A  toutes  les  maladerics  du  dit  D  i  ocefe ,  aufqucilcs  en  ce  te flament  ne  fe  trouuera  auoir  cfté. 
fàict  legs  particulier ,  à  chacune  vingt  fols  parifis. 

AtouslcsConucntsdcsCordclicrs  Sclacobinsdc  la  Prouinccdc  Normandie,  à  chacun 
Conuent  dix  liures  tournois. . 

Item  aux  hofpitaux  du  Diocefe  de  Rouen ,  à  chacun  hofpital  quarante  fols  tournois. 

Item  aux  maladerics  du  Diocefe  de  Rouen.!  chacun  quarante  fols  tournois, 
t  ) 1 1>       Item ,  à  cous  les  Preftrcs  parrochiaux  dudit  Diocefe ,  à  chacun  dix  fols  tournois. 

Item,  à  tous  les  Conuents  des  Cordeliersfielacobins  du  Diocefe  de  Rouen  .Rhcims  ,S£ 
Sens  .  aufqaels  il  n'a  rien  légué  particulièrement ,  a  chacun  Conuent  dix  liures  tournois. 

Plus,  par  fondit  teftament  il  a  ordonné  eftrc  faits  cent  Calices  d'argent  dore, garnis  de  pa- 
tènes :  chacun  Calice  auec  fa  patène  pcGmt  deux  marcs.  Dcfquels  il  veut  en  cilre  diftribué 
foixante  au  Diocefe  de  Rouen ,  fie  quarante  au  Diocefe  de  Bcauuais ,  aux  Eglifcs  que  l'es 
exécuteurs  mentionnez  en  fondit  teftament  iugeront  les  plus  indigentes. 

En  outre  il  y  a  Bulle  du  Pape  Celeftin  cinquieftne ,  dattec  du  premier  an  de  fon  Pontificat 
aux  Calendes  de  Décembre,  qui  eftoit  de  l'Incarnation  1194.  pat  laquellcilappert.qu'outie 
tout  ce  que  flexTus ,  il  donna  à  1  Eghïc  Romaine  quatre  mil  hures. 

Pu  treffM  &  feptlture  dudit  Cardtoal  choit: . 

IeanCholet Cardinal  fit  Légat deceda en  l'an  ii9i.ledcuxicfmeiourd'Aouft ,  Se  fut  en* 
terré  en  l'Eglife  de  l'Abbaye  deiainct  Lucian  ,  comme  il  auoit  ordonné.  Mor.ficur  Do  m 
Iean  Foy  Docteur  en  Théologie ,  Abbé  régulier  de  fainû  Symphorian  prés  Bcauuais ,  m'a 
afieuré  aooirveu  par  eferit,  que  fur  la  tombe  dudit  Prélat  il  y  auoit  fon  effigie  d  argent  en 
bofle  proportionnée  à  fa  grofleur  Se  grandeur,  Se  ornée  de  pluûcurs  pierres  preciculcs.  La- 
quelle fut  vendue  pour  reparer  l'EgUïc,  qui  auoit  elle  bruflec  par  les  Anglois.  Son  Epitaphe 
qui  cft  auprès  fonfepulchrcelttel. 

ift*  Itgtm  fijit,  pemfa  quant  m  futrit  tfle  ; 

Cmustdm  fulchrum  ctvnit  fulgen  feputchrum. 

Et  ro/îi  fub  pttraqtmmptcmunt  fnbdif  métré, 

Et  tanti  florit  ><<  ft  dijfmndtt  odom 

Ecce  fub  hoc  tumulo  Vtoerabilit  ojj*  loân»u , 

Cxctlt*  tit»lo  decortti  f  Imbus  *n»u. 

Po/ïed  Ligaft  fuit  indytut  atqite  probatut. 

Ytr  mgnt  tordit,  «mm  mtnt  ntfcU  fordit. 

Ohrié 
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1191. 

Let.Aourt, 


Gloria  Francorum,  iecws  orbts  formait  morum , 

Fuvtor  iujlorum ,  conCl  tns  "V/f  or  Tsitiorum , 

Canonis  &  legnm  profeffor  erat  gênerait  s  1 

Francorum  Regum  C  on  fui  bonus  tfr  fpecitlis. 

Prouocet  ad  fletum  pietas  recolendo  cboletum, 

Tanquam  deletum  fontcm  bonitate  repletum. 

Mort  quid  fcci(H  ?  Vita  rtfecans  iter  i|îi  î 

JUulta  gregi  Cbrtfti  cbarifmua  fubripttifU. 

Dapfths  ey  mundus  yerax  fuit  atqut  Çdelis. 

Floreat  in  cotlis ,  quia  nunc  fibi  nemo  fecuadus. 

mérinos  dtf  ramas  otlo  dt  nulle  trecentti , 

^iuguBi  nonas  quarto  lux  ejf  morientis. 
Les  Carmes  cnfuiuans  eferits  en  lettres  d'or ,  font  engrauez  à  l'cnrour  de  Ton  monument. 
Hat  in  cap ft  L'a  Uttt  orbit  fui  rida  flelU: 

Cutuu  fnlgort  regio  bac  fuit  in  honore. 

Fronda  Legttum  Jufcefit  eum  fibi  gratuits , 

Formant  Irtrtutum ,  Francorum  nobile  fcutttm. 

Hic  yir  compofitus ,  "Vir  "rerix  ,  Trtrque  ptritas, 

Iufius ,  mumficus ,  Regum  fpteialis  amictu. 

Ergo  meessm  plorts  pracUrs  Patris,  &  ores 

Vt  fofl  hos  {lires  frutlus  capiat  meliores. 
En  vn  petit  liure  des  Cholcts  cft  encores  cet  Epitapbe. 
Belgarum  me  prunus  ager  nutriuit ,  honorât 
Roma  :  feni  f cédera  pacts  trant. 

Relligio,  pietas,  ftudiorum  infignia  crefeunt 
Me  duce,  J^uis  fuerim  comprobat  ifla  domus. 
Les  Religieux  de  fain&  Denys  font  fon  Anniuerfaire  le  pcnultiefmc  Iuiltet. 

Des  Exécuteurs  du  tefiamtntdudit  Reuerendijîime  Cardinal  Iran  choltt. 

Entre  cinq  ExeeutcursduTeftament  de  IeanCholet  par  luy  inAituez,  il  n'en  demeura 
que  deux , c'eft  à  fçauoir  M.u  ftre  Eurard  de  Nmcnt cl  Se  Gérard  de  1  a m û  Iuft.  LcfqucJs s acJ 
q  utterent  dextrement  de  leurs  charges  :  enconucrtiftant  premieremeot  vn  legs  de  fix  mil 
liutes  tournois  (que  le  teftatcur  auoit  dédié  pour  la  guerre  contre  l'Arragonnois ,  fi  clic  fc  L tJ  , 
continuoit.ee  qui  n'aduit  )  à  l'achapt  des  maifons  qui  citaient  au  lieu  où  cft  de  prefent  leCol-  jiùtûijé. 
lege  des  Cholcts.  Et  la  première  fut  l'hottel  de  deîfunû  Gautier  de  Chambly ,  (  ainfi  le  fur- 
nomme Demochares  )  Eucfque  de  Scnlis.qu'achcptcrcm  les  Exécuteurs  de  ton  tcflamcnr, 
Se  fut amorty  ledit  hoftel  par  le  Roy  de  France  Phihppcs  quatricfme  dit  le  Bel  ,5c  approuué 
par  les  Religieux,  Abbé  se  Conuent  de  fain&c  Geneuiefuc  ,  moyennant  fix  cents  hures 
tournois  qu'ils  en  receurcm  pour  1  indemnité ,  Se  referucà  eux  quatre  fols  fix  deniers  pariûj 
derentefoaciere,à  caufe  de  l'Office  de  Cheuecier.  Cet  accord  faiû  en  l'an  1195.  Iclcudy 
après  la  feftefainct  Martin  d'Hyucr.  Cequipeudctcmps  deuant, c'eft  àfçauoir  lctroifief- 
nv:  Dimanche  de  lui  lier  en  ta  mcfme  année,  leur  auoit  efte  permis  5c  authorizé  par  la  Bulle 
duPapeBonifacehuittiefme.  En  laquelle  auflî  cft  confirmée  l'cfleclion  de  feize  Efcholiers 
Maiftrcsés  Arts, choifîs par  Icfdits exécuteurs  des  Diocefes de  Beauuais  Se  d'Amiens,  pour 
eftudicr  en  Théologie.  Lefquels  exécuteurs  furent  nommez  Grands  Maiftres  dcfdi£ts  Ef- 
choliers. Eticeux  morrs,  te  Pape  entend  qu'en  leurs  places  fuccedent  les  Doyens  ,5c  iceux 
abfenslei  Archidiacres. ou  autres  perfonnes  qualificcsdcfditcsEglifes.  Lefquels  difpofcront 
defdits  Efcholiers  chacun  pour  fon  Diocefe  :  &  pourront  augmenter  ou  diminuer  le  nombre, 
félon  l'exigence  des  affaires. 

Pour  Icchaufagedefditsbourûers,  iceux  exécuteurs  baillèrent  quatre  cents  liures  parifis 
àmcttreàrcntc  perpétuelle. 

Et  entre  autres  maifous  qu'ils  acceptèrent  pour  dilater  le  Collège  des  Cholcts ,  il  y  en 
auoit  vnc  petite contigue  au  fufditt  hoftel  de  Senlis  :  Où  ils  fondèrent  fix  Efcholiers  cftu- 
dunes  es  Arts  libéraux.  Plus  ils  baillèrent  huict  cents  liures  parifis  à  l'EgWe  Cathédrale  de 
Actiq.  ce 
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Beauuais  pour  acquérir  rcnrcs  anuucllcs  fie  perpétuelles  à  chepter  le  pain  de  chapitre  pour  di- 
ftribuer  aux  Chanoines  qui  auroient  efte*  à  la  grande  Méfie.  Et  pour  cette  fondation  ils  font 
tenus  de  faire  deux  O  bits  folenncls  par  chacun  an ,  8c  tous  les  iours  vnc  Mette ,  dire  vnc  col- 
lecte propre  pour  l'amc  dudit  fieur  Cholct. 

Item ,  lefdicts  exécuteurs  ont  baille  à  la  fabrique  de  Saincl  Pierre  de  Bcauuais  fix  cents 
Hures  parifis. 

A  l'Hoftcl  Dieu  de  Bcauuais ,  cent  liurcs  parifu. 

Aux  Religiculcs  du  Paradit ,  cent  liurcs  tournois. 

Aux  pauurcs  de  Nointel  >  trois  cents  Hures  patifis. 

Aux  pauurcs  honteux  de  Beauuais ,  cent  liurcs  parifis. 

A  troisfœurs ,  Yfabcl ,  Pctronillc  (  ou  Perrcttc)  8c  Ermcngardc  (  qui  cftoient ,  comme  il 
eft  crédible,  parentes  ou  alliées  dudit  fieur  Cholct)fix  cents  liurcs. 

Et  pluûcurs  autres  legs  fie  remifes  de  deniers  à  luy  deubs ,  qui  feroient  longs  à  référer. 

Cet  exécutoire  de  tettament  fut  paiié  pardeuant  l'Official  de  Bcauuais  >  le  Mardy  après  la 
fefte  fainû  CIcmcnt  (  qui  eft  le  vingt-troiGcfmc  Noucmbrc;  1197. 

MaiftreEurarddcNoicntelfie  Gérard  de  fainct  luft  .exécuteurs  (  comme  dit-cft  )  du  te- 
ftamenc  dudit  Rcucrcndiflîme  Cardinal  Ican  Cholct  .cftansdccedcz,  Ican  lurnommé  le 
Moine ,  aufli  Cardinal ,  lcurfucccdafcul  à  mcfmc  charge ,  exhorté  fie  autbonfc  par  Bulle  de 
noftrc  fainct  Pcrc  Bonifacc  huicliefmc.  Ccft  luy  qui  a  fait  les  flatuts  du  Collège  des  Cholcts, 
qui  font  en  grand  nombre.  Et  qui  pareillement  ya  fondé  en  l'an  1303  quatre  Commandes 
maieurcs  (  ainfi  font  cUcs-appcllccs ;  fie  veut  que  ceux  qui  en  feront  pourucusfoient  dorefna- 
uaot  nommez  Chapcllams ,  defquel  s  deux  doiuct  cftrc  de  la  ville  ou  du  Diocefc  de  Bcauuais, 
fie  les  deux  autres  de  la  ville  ou  du  Diocefe  d'Amiens.  Et  que  lefdi&s  quatre  Chapcllams 
s'accordent  tellement  cnfemble  >  qu'il  y  ait  tous  les  iours  deux  Mettes  (  à  tout  le  moins  )  en  la 
Chapelle  fain  et  Symphorian.  où  ils  alloient  dcuantla  conftruftion  de  celle  qui  eft  mainte- 
nant en  leur  Collège. 

Enla  mcfme  année ,  les  Eucfquc ,  Doyen ,  Chancelier  fie  Archidiacre  de  l'Eglifc  de  Pans 
ont  confirme  lafufdite  fondation.  II  ya  encore  vnc  autre  Commande  ou  Chapcllcnie  mi- 
neure, dicte  de  Raucncl.  Commclcrcuenudu  Collège  s'eft  augmenté  par  bon  mefnage 
fie  nouucllcsdonations.aufli  le  nombre  des  bourCers  eftereu  iufqucs  à  vingt  grands  Théolo- 
giens ,  fie  feize  petits  cftudianis  és  Arts  libéraux ,  dcfqucls  la  moitié  doiucnt  cttre  du  Diocefc 
de  Beauuais  ,ôc  les  autres  du  Diocefc  d'Amiens.  Et  ya  Bulle  du  Pape  Bomface  huiéticfmc 
confirmant  ce  nombre  dcbourficrs,  la  qualité  diceux,  l'office  de  Prieur,  les  Procureurs 
d'iccllc  maifoa.fie  le  Cuftos.  Qui  eft  ecluy  qui  confère  de  plein droict  les  petites  bourfes  tant 
d'vn  Diocefc  que  de  l'autre.  Comme  faifoit  udis  Monficur  Scguicr.Doycn  de  Noftrc  Dame 
de  Paris  fie  Confcillcr  du  Roy  en  Parlement.  Le  fufdit  Pape  a  aufli  approuué  le  règlement 
du  Collège  fait  parle  Cardinal  le  Moine. 

En  l'an  1331.  le dcuxiclme  Ianuicr,  Gcufroy  du  Pleflisfondateur  du  Collège  du  Plcflîs  en 
la  rue  fain£t  Iacqucs ,  donna  par  fonteftament  cent  liurcs  tournois  aux  bourficrsdu  Collège 
des  Choie  ts  :  En  rccompcnfc  (  comme  il  tcfUfic  )  des  biens  qu'il  pouuoit  auoir  reccus  de  leur 
fondateur  Ican  Cholct  Cardinal. 

La  maifon  des  Cholctscftoit  premièrement  appcllcc,  la  maifon  des  pauurcs  Efcholicrs, 
prés  l'Eglifc  fainct  fcfticnnc  des  Grecs. 

Lcfdi&s  Efcholicrs  n'ont  eu  fi  toft  en  leur  maifon  vnc  Chapelle ,  ains  alloient  à  la  Me  fle  fie 
au  Diuinfcruicc  en  la  Chapelle  fainct  Symphorian , qui  eft  à  l'oppofitc  Se  deuant  le  grande 
kJafaasPd'  PorIC  **udiû  Collège.  Et  enauoient  vnc  clef  par  la  perroiflion  de  l'Abbé  de  fainctc  Gcne- 
tfwfHn  ,m  uiefue  :  auquel  clic  appartient  fknotutt.  En  leurs  anciens  tiltres  fie  rcgiflrcs  elle  eft  appcl- 
lcc Oratertum  ftu  Caprlla  fanttt  Symphorian»  in  "Vinm.  L'Oratoire  ou  Chapelle  de  fainct 
Symphorian  aux  vignes,  pource  que  comme  nous  auons  prouué  au  commencement  de  ce 
fécond  liure ,  tout  ce  quartier  là  anciennement  eftoit  planté  en  vignes.  Cette  C  hapel  le  ayant 
de  l°g's  manablc  fit  iardin ,  n'a  rien  de  communaucc  les  maifon  Se  court  contigue  du  Collège 
ûînft*Michei  vulgairement diû de fainct Michel  .membre dépendant  de  l'Abbaye  du  Mont  fainct  Mt< 
deuit  Liilcux.  cjlci  Auquel  lieu  il  n'y  eut  iamais  exercice  de  lettres,  nybourftcrs  fondez,  fie  fe  peut  prou- 
ucr  par  tihrcs  de  trois  cents  ans  ou  cnuiron ,  quec'eftoient  maifons  où  refidoient  des  pcilt  n- 
ncslaïcqucs.ouEcclcûaftiqucs,  fclon  les  baux  a  eux  faitts.  Car  en  l'an  1313.  Nicolas  de 
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Franuille ,  Chanoine  de  Rouen  les  tenoit ,  6c  par  fes  lettres  dat  tees  du  troiûcfmc  Dimanche 
d'après  Pafques ,  rccognoiit auoir  eu  permiflîon  de  l'Abbé  de  (âinâc  Gencuicfue,  défaite 
ouucrture  se  pofer  vne  port  e  au  mur  du  iardin  de  la  Chapelle  fainû  Symphorian  >  pour  y  en- 
rrer  delà  coure.  Sous  condition  que  ledit  Abbé  la  pouroit  ofter  ,6c  taire  reparer  le  mur  en 
l'on  premier  eftatqtiand  bon  luy  fembleroit. 

PirmefmcfourFiance,enraniî36.lcjourde  la  Natiuité  Noftre  Dame  (  qui  cftle8.  Se- 
ptembre )  fur  permis!  le  an  de  S  memeurc  détenteur  defdites  raailonj.d'auoir  vne  porte  pour 
entrer  d:  fa  court  en  ladidte  Chapelle  de  fainct  Symphorian ,  y  célébrer  McfTe  &  dire  fon 
feruice  A  la  charge  que  quand  les  Religieux  de  fain&eGeneuiefue  y  feront  pour  leur  recréer, 
il  n'entrera  ny  à  a  Chapelle  ny  au  iardin. 

Celle  Chapelle  n'elt  point  vnie  à  aucune  Office  des  Religieux  de  fainetc  Geneuic  fue ,  Se 
a  touGours  efté  libre  aux  Abbez  de  la  conférer  tant  à  Prcllrcs  feculiers  qu'à  Religieux.  Com- 
me il  app«rt  par  les  deux  cydefTus  mentionnez  ,aufli  par  Maiftre  Guy  Maribraflc  Bacheliet 
en  Théologie, qui  en  cfloit  Chapcllain  cnl'an  ijil.flc  par  fon  fucccfTcur,Maiftrc  Ican  le  Bief, 
D  j  .V  ir  en  la  mefme  Faculté. 

Maintenant  Monficur  Louys  le  Bel  ,  Chanoine  te  Cheuecier  de  fainûe  Geneuiefùc  en 
ed  titulaire  :  6c  fuiuant  l'ancienne  coufturoe  ,  n'oublie  à  bien  receuoir  fes Confraircsqui 
Juv  vontayderà  faite  le  Diuin  feruice  le  lourfainû  Symphorian  ,qui  eft  le  vingt -deuxicime 
d'Aouft. 

E.il'an  15^8.  le  Pape  Sixte  V.  par  fa  Bulle  donnée  i  Rome  audit  an  le  vingt- quatriefmc 
Njuernbrc, permit  au  Roy  de  France  Charles IX.  de  vendre  Se  aliéner  à  perpétuité  .cin- 
quante railefcusdercntc  du  temporel  de  l'Eglife,  rachcptablc  au  denier  vingt-quatre, qui 
eft  pour  vn  efeu  payer  vingt-quatte  efeus. 

Et  pour  exécuter  celle  vcndition.il  députa  Mcfleigncurs  les  Cardinaux  Charles  de  Lor- 
raine .Charles  de  Bout  bon  ,st  Nicolas  de  Pdué.  Lcfquels  ordonnèrent  des  Commi  flaires 
par  les  Dioccfcs  pour  faire  le  département.  Suiuant  lequel  l'Abbaye  du  Montlainû  Mi- 
chel ,  membre  dépendant  do  DiocHed'Aurenche.futtaxceàfoixantccfcusd'or  foldcren-  • 
te,au  denier  vingt  quatrc(commeditelt)rcucnantàraifondeî3.folstcurnoisrcfcuà38itf.  u  œi;r0»  j. 
liurcs.  Et  pour  payer  vne  partie  dicelIcfommc.cn  l'an  1571.  le  4.  iour  de  Décembre  la  fuf-  Michel 
ditemaifon  defaincl  Michel  fut  mifeen  criée  :  8c  après  les  proclamations ,  affiches  6c  enche-  *c*iMrui*: 
tes  deucmentfaictJS.aditigccàMaiftre  François Morcl  Principal  ,6c  à  la  communauté  des 
pauures  de  Moaragu,  pour  la  fomme  de  izSo.liures  tournois.  Et  à  la  charge  de  payer  vn  fol  •  ' 

tournois  pour  liure  pour  les  frais  6c  loyaux  courts  de  ladiûc  vcndition , qui  montent  à  cent 
treize  liutes.  Lcfquelles  deuxfommes  M.  Claude  Marcel  Receucur  gênera I  confefle  auoir 
receucs pat  Ca  quittance  qu'il  a  baillée aufdits  de  Montagu  .datteedu  iH  Fcuricr  1572.  Et  de- 
meure ladite  maifon  de  lainct  Michel  feulement  chargée  de  fept  fols  paritfîs  de  cens ,  paya- 
ble pat  chacun  an  au  iour  fainct  Remy  à  Mcflîcurs  les  Religieux ,  A  bbi :6c  Conuent  de  fain- 
etc Gencuicfue. 

En  l'an  1 504. par  pcrmiiTion  de  Reucrend  Perc  en  Dieu  Efricnne de  Poncher  10 1.  Fuefque 
de  Pans,  6c  de  Phi  lippes  Coufin  Abbé  de  fainetc  Gencuicfue,  ceux  des  Cholets  firent  ba- 
ftir&conftruire  vne  Chapelle  en  la  ceinture  de  leur  Collège,  fans  cftre  plus  fubjctsde  for- 
tir  pour  aller  à  celle  de  famet  Symphorian.  Laquelle  fut  dedicc  l'an  mil  cinq  cens  dix  neuf  le 
dixiel rac d'Aouft.  Sous  condition  qu'ils  n'y  pourroient  enterrer  perfonne  lansleconfewei 
ment  duditt  Abbé  de  fainetc  Gcncuicfue.ou  defon  Vicaire  6c  du  Curé  dcfainûEfticnnc 
du  Mont. 

Ils  eurent  aufli  permifTion  d'ériger  vn  Ciboire  en  ladidte  Chapelle,  lequel  fut  faict  d'ar- 
gent en  l'an  mil  cinq  cens  vingt  le  premier  iourdclanuier ,  fle  ceufta  cent  douze  fols  deux 
deniers  tournois. 

Enrantéoi.lepuitsdesCholetsquis'enalloic  en  totale  ruine,  a  cité  reparé,  en  repre-  Du  toits  «tes 
nant  depuis  les  foniements  oftant  les  pierres  pourries  se  v  employant  iufqucs  à  quatorze  cho'ct'- 
attires  de  groffes  pierres  de  taille.  Va  e  partie  auflî  de  la  charp.nterie  a  cfté  changée,  6c 
ledciTusgarny  de  plomb  neuf  en  forme  de  chapeaux  de  Cardinaux  ,  comme  on  le  voit 
pour  le  lourd  huy.  Et  eft  à  noter  que  de  derrière  le  vieilles  pierres  qu'on  oftoit  pour  eo  met- 
tre de  neufucs.forooitvn  air  G  puant  5c  infect ,  que  pluiïcurs  en  furent  en  danger  de  mort  ,12 
Dieu  par  vne  grâce  fpcciale  n'y  euft  pourueu.  . 
Antiq.  ccij 
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Privilèges ,  Offices  ty  fondations  dm  Collège  des  cholttt. 

Audit  Collège  fe  voit  vne  Bulle  du  Pape  Martin  quatricfmcSrvneautrc  de  Nicolas  qui» 
ttiefme ,  par  lefqucllcs  il  cft  donné  pouuoir  au  Cardinal  du  tiltre  de  fain&c  Cécile ,  diû  Jean 
Cholet ,  de  faire  teftament ,  léguer  fie  donner  de  les  biens  fie  moyens. 

Pluficurs  autres  fie  diucrfcsBullesdu  Pape  Bomfaceb.  enuoyccs  aux  exécuteurs  du  tefta- 
ment dudit  Cholet  .fieaufti au  Cardinal  le  Moine ,  àl'Abbc  de  faintte  Gcneuicfue,&  aux 
Euefques  de  Scnlis ,  Noyon ,  Amiens  fie  autres ,  pour  linftituiion  de  ion  Collège. 

Autres  Bulles  du  Pape  Benoift  vnziefmccnuey  cesaux  Doyens  de  Ncftrc  Dame  de  Paris, 
d'Amiens  &deNoyon  .contre  ceux  qui  feroientiniurcs  aux  Elcholicrsdcs  Cholcts. 

Les  Officiers  de  ce  Collège,  fondes  Prieur,  Procureurs  fie  Libraires,  en  Latin  Ltkrtnj, 
eflcuz  à  la  pluralité  de  voix  des  Maiftres  bourfiesTheologicns  de  ladite  raailon,  fie  nepeu- 
uent  cftrcplus  d'vn  an  à  raefme  charge. 

Il  y  a  trois  grands  Maiftres  pourauoir  efgard  fur  le  Collège,  fie  pour  pouruoir  aux  grandes 
Se  petites  bourfes  de  l'vn  &  l'autre  Dioccfc. 

Les  prefentatcurs  des  grands  Bourfiers,  font  les  Chapitres  de  Bcauuais  Ce  Amiens.  Que 
lien  leur*  compagnies  ils  n'ont  perlonnc  capable  qui  puifleou  vueillc  prendre  cefle  charge  : 
Ils  en  peuucnt  nommer  quclqu'vn  des  plus  notables  de  leurs  villes.  Quant  aux  petites  bour- 
fes ,  le  Cuftos  ou  fuperinrendant  Maiftrc  du  Collège  (  qui  le  fut  de  fon  viuant  MonGcur  le 
Doyen  SÉguicr  ;  les  peut  conférer. 

Il  y  a  audit  Collège  pluficurs  belles  fondations  Royales  du  Roy  Charles  fixicfme.de 
quelques  Cardinaux,  comme  du  Cardinal  Cholet,  du  Cardinal  le  Moine.  Se  du  Cardinal 
de  BoMlongnc  :  Des  Euefques  de  Scnlis  fie  Noyon  ,de  pluficurs  Doyensdc  Paris ,  d'Amiens, 
Scnlis  fit  N >y  on.  De  pluficurs  Archidiacres,  Chanceliers,  Chantres  Se  Chanoines  de  Pa- 
ris ,  Bay  ROC ,  Rouen .  Bcauuais,  Sentis,  Amiens  Se  Noyon.  De  pluficurs  Docteurs ,  tant  en 
Théologie  qu'en  Dccrers:  des  grands  Maiftres  dudit  Collège  des  Cholcts  qu'autres  perfon- 
ncs  Ecclcûaftiqucs  :  comme  aufli  desperfonnetlaïcquesde  diuers  lieux.  Ce  qui  fc  voit  pat 
les  liures  des  fondations  audit  Collège.  Pour  lefqucllcs, decalcul  fait,  il  fc  dit  (ou  doit  dire) 
par  chacun  an  mil  cent  quatre  vingt  deux  Méfies  ,  tant  hautes  que  baffes.  Non  compris  les 
Obitsfolcnncls.aufqucls  le  fait  Sermon  en  Latin. 

De  ce  Collège,  petit  en  eftenduc,  fontfortis  de  grands  perfonnages,  commedes  Euefques: 
Iean  Bocry  natifd'Amicns,  Eucfqucdc  Mcauxcnl  an  1447.  Vn  autre  du  Dioccfc  de  Bcau- 
uais .  qui  fut  Euefque  de  Langret  >  lequel  auparauant  auoit  cfté  Confeflcur  du  Roy  Charles 
VII.  Aufïi  pluficurs  autres  qui  ont  cite  Précepteurs  Se  Confcffcurs  des  Roy  s  ficPtinccs. 

P»  Collège  du  C4rd$Hél  It  Moine. 

MEffirelean  le  Moine  nafquit  en  vn  petit  village  du  Dioccfc  d'Amiens  prés  Abbe- 
uillc  ,  que  l'on  appelle  Crcflî  ou  Ctexi.  Aucuns  penfent  qu'il  cftoit  fils  d'vn  Mircf- 
chahpourccqu'ilablazonnéfcsarmcsdetroiscloux.  Il  cft  crédible  que  ce  foit  pluftoft  en 
mémoire  de  la  Pafïion  de  noftrc  Seigneur.  Quoy  qu'il  en  foit,  tout  le  monde  cft  d'accord 
qu'il  s'aduança  par  les  cftudcs,  fie  qu'ayant  eftudié  en  Droit!  Canon  il  s'achemina  à  Rome  •. 
eàii  fut  bien  receu  d'aucuns  Cardinaux.  A  la  fuitte  dcfqucls  il  compofa  quelques  gloflcs 
furie  lixicfmc  des  Décrétâtes , que  le  Pape  Bonifacc  hui&icfmeauoit  oouucllement  compi- 
le :8e  par  ce  moyen  vint  en  la  cognoi  (Tance  fie  amitié  du  fainû  Père  ,  qui  le  fit  première- 
ment Eucfqucdc  Poiûicrs ,  fie  puis  Cardinal  du  tiltre  des  fain&s  Marccllin  fie  Pierre  Mar- 
tyr*. Et  fifiallcmcntl'cnuoya  Légat  en  France,  du  temps  du  Roy  Philippcs  le  Bel.  Duquel 
il  obtint  de  grandes  imraunitczfie  araortiffements  pour  doter  fon  Collège,  intitule  encore 
du  Catdinal  le  Moine.  Maiftrc  Nicole  de  Grauibus  boutficr  d'iccluy  ,  fie  Docteur  en 
Théologie ,  aeferic  la  vie  de  ce  bon  8c  docte  Prclar,fie  prudemment  remarqué,  que  com- 
bien qu'ilfut  paruenuparl'eftudcdiiDroi&CanoniIln'a  toutesfois  voulu  fonder  fon  Col- 
lège, nyccluy  des  Cholcts  (car  il  fut  exécuteur  du  teftament  du  Cardinal  Cholet ,  comme 
dict  cft  cy  dcfîui)  que  de  bourûers  Théologiens  :cogooiffant  que  la  plupart  n'eftudient  en 
Droift  Canon  que  pour  chiquancr  des  bénéfices.  Et  pour  cefte  mcfmc  raifon  il  ne  permet  à 

aucun 
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aucun  de  fes  bourfiers  d'aller  aux  Et'ciiolcs  de  Décret,  finon  durant  les  vacations.  Le  com- 
mentaire qu'il  compola  fur  le  6.  des  Decretales  fut  imprime' à  Paris  par  Ieaa  Petit  l'an  1555. 
Et  eftainû  intitule.  Gloffd4*rednobit  priori  locofuptrftxto  Vecrttahum  libre  trédita  ftr  Rtu€- 
rtndifsimumD.  Dommum  loanncm  Monachum  ricdrdum ,  Sacro  fdnftx  Roman*  Zcclrfi*  Iref- 
byttrum  Cardmilcm  , ac  Viceau$celldriummtritifsim»m. 

Iccluy  Cardinal  en  l'an  tjoi.Sc  du  règne  de  Philippcs  le  Bel  le  17.  achepta  les  anciennes 
maifonsoùauoicnt  habité  quelque  temps  les  Frères  Hermites  mendians  dcl'Ordte  fainct 
Auguitinfizesà  Paris ,  abouti  (Tarn  d'vn  bout  à  la  rue  fainct  Victor,  fie  de  l'autre  au  riuagc  de 
Seine ,  au  lieu  dit  vulgairement  le  Chatdonnet ,  &  en  Latin  C*rd»»etum  :  pourec  que  ces  ter- 
res eftoient  aucunement  en  friche  Se  couucrtcs  de  chardons.  En  l'enclos  dcfquclles  eft. 
l'EgUfc  làinct  Nicolas ,  qui  retient  le  furnom  du  Chardonnct'  Ac  non  du  Chardonneret,  pour 
le  octiuer  abufiueracnt  du  nom  d'vn  oyfeau.  Et  combien  qu'il  déclare  par  fes  lettres  de  fon- 
dation le  lieu  fufrllânt  pour  foixante  Ariiftcs,  oueftudiants  aux  Arts  libéraux  ,Se  quarante 
Theologics.'toutesfoisiln'yafondédefon  propre  que  quatre  ArtiftcsA:  deux  Théologiens, 
quidoiucnt  élire  de  la  ville  ou  Diocefe  d'Amiens  :conftituant  pour  la  penfion  de  chacun 
Art  ifte  quatre  marcs  d'argent  put ,  net  M  du  poix  de  Paris  :  Se  pour  le  Théologien  flx  marcs. 
Et  ne  veut  aucun  eftre  receu  bourficr  ,qui  ait  en  patrimoine  ou  bénéfice  la  valeur  de  trois 
marcs  d'argent.  Nul  aufTî  ne  peut  eftre  reccu  au  nombre  des  Théologiens  bourfïers,s'il  n'eft 
préalablement  Mai  lire  es  A  rt  s.  Et  ne  doit  pour  fon  entrée  faire  aucuns  banquets  ou  diflribu  • 
rions  :  ains  feulement  bailler  cent  folstournois,  pour  eftre  employez  aux  nappes  &  v  1  enfil  les 
delà  communauté.  Le  Prieur  ou  Principal  cfteflcui'vn  des  Théologiens  par  le  grand  Mai- 
ûrc  ,  fie  les  autres  Théologiens  bourfiers  le  18.  Octobre,  iour  defaindr  Luc.  Et  quatre  iours 
après  il  fe  faiû  cflcdtion  de  deux  Procureurs.  En  mémoire  de  celle  fondation  ledit  Cardinal 
a  ordonné  que  fa  maifon  s'appcllcroit  à  perpétuité,  la  maifon  du  Cardinal.  Laquelle  fedità 
prefent  le  Collège  du  Cardinal  le  Moine.  Et  pour  tous  ceux  qui  y  voudraient  fondu  vn  ou 
pluûeurs autres  bourûcrs, il  a  permis* qu'iceux  decedans,  ils  en  puiflent  prefenter  d'autres 
pour  c  flrc  admis  par  le  grand  Maiftrc  .demeurant  à  eux  Se  à  leurs  fuccciTeurs  le  droiû  de  no- 
mination.  Et  tout  ce  que  defiusacfté  confirme  par  le  Pape  Bonifacc  8. l'an  t.  defon  Ponii« 
ficat ,  Se  quatt icfmc  iour  de  May. 

Ce  dernier  article  caufa  la  création  de  plufieurs  nouueaux  bout  fiers.  Et  entre  autres 
Iean  Cholet  Cardinal,  fondateur  du  Collège  des  ChoIets(  comme  dit  eft,)  y  a  fonde  dix 
bourfiers  Théologiens  natifs  dudit  Diocefe  d'Amiens.  Lequels  il  veut  perecuoir  mefmc  re- 
uenuque  les  autres. 

Plus. très  noble  8c  vertueux  Seigncur.Iean  de  Grauibus  (  ain fi  cft-iJ  appellé  en  Latin  )Che- 
ualier  de  l'Ordre ,  parent  &  héritier  en  partie  dudit  fieur  Cardinal  le  Moine,  y  a  fondé  cn- 
cores  d'autres  bourfiers  :iufqucs  à  ce  que  par  Arrcft  de  la  Cour  de  Parlement  du  15.  Ianuicr 
1544.  le  nombre  a  efté  limite  St  arrefte  à  fix  bout  fiers  A  rtiens  Se  dix-  huiû  bourfiers  Théolo- 
giens. Et  les  marcs  d'argent  qu'ils  receuoienteonuertis  en  argent  monnoyé,  félon  l'cualua- 
rion  du  marc  faicte  en  l'an  1 53 1. le  1  iour  deSeptembrc.par  vnc  fentence  donnée  entre  lefdits 
bourfiers  St  M.  Iacques  Rouflct  Curé  dudidt  Collège ,  à  quatre  liurcs  dix  fols  huit"*  deniers 
tournois  ledit  mate.  Qui  feroit  pour  les  fix  marcs  du  Théologien  vingt -fept  liurcs  quatre 
folstourn.  Et  pour  les  quatre  marcs  de  1  Articn  dix  huietliu.  deux  fols  huicl  deniers  tourn. 
Toutesfois  la  Cour ,  fans  regarder  de  fi  prés ,  a  ordonné  que  le  bourficr  Théologien  aura  de 
reuenu  annuel  vingt-fix  liurcs  tournois ,  Se  par  chacun  iour  deux  pains  blancs  s  l'vn  pour  dif- 
n:r  Se  l'autre  pour  fouper.pcfans  chacun  douze  onces.  Et  le  bourficr  Attien  aura  dix-huict 
liures  tournois  feulement.  Eu  ce  nous  voyons  quel  detrimet  prouient  aux  pauurcs  bourfiers 
de  ce  changement  de  mates  d'argent  en  argent  monnoyé,  contre  la  volonté  &  ordonnance 
du  teftateur  .qui  prcuoyoit  l'accroiucracnt  futur  du  pris  des  viurcs,veflemcnis,&  autres 
chofcsnecefTaircs  a  l'homme,  à  quoy  fi  l'augmentation  du  pris  du  marc  d'argent  ne  corref- 
pondoit ,  ladite  fondation  feroit  infufKfante  -.  Comme  l'on  voit  auiourd'uy  que  le  marc  d'ar- 
gent vaut  19.  liures .  Se  les  fufdites  chofes  font  au  fupreme  degré  de  prix.  Tellement  que  les 
fix  marcs  d'arge^ordonnez  pour  vn  bourficr  Théologien  ,nc  retiennent  pas  maintenant  au 
prix  d'vn  fcul  marc.  Pour  celte  confideration  les  bourfiers  ont  tant  fait  qu'ils  ont  auiourd'huy 
chacun  quarante  liurcs  tournois,  &  quand  on  les  a  voulu  réduire  à  la  première  taxe,  ils  ont 
fotm  ;  oppofition  au  contraire  ,q.n  cil  demeurée  indcàfe. 

Autiq.  ce  iij 
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La  petite  riuiere,  dicte  de  Bieuce  ou  Pari(iennemcnt  de  Gemilly  ,  pafloit  iadis  auanc 
qu'elle  fuit  deftournec  >  par  deflus  la  place  où  ce  Collège  eft  ûtaé ,  commeil  s'en  voit  cncorcs 
des  remarques  audit  Collège,  fie  en ecluy  que  l'on  furnommedes  bons  Enfansdc  l  Vniucr- 
Biewe  àt    fué,  &  comme  cncorcs  le  furnom  qu'en  retient  la  rué' iufques  à  prclent,  le  fcmble  confiract 
allez  pertinemment. 

Ledit  Cardinal  le  Moine  deceda  1  Auignon  le  il»  Aouû  ijij.  &  fon  corps  fut  apportel 
Paris ,  8c  inhumé  en  la  Chapcllcdc  fon  Collège ,  le  premier  iour  d'O&obrc  à  mefruc  annec, 
comme  il  eft  crédible  :  tout  es  fois  la  datte  cttcrîaccc. 

L'infcription  de  fa  tombe  cft  telle. 
HtcUcit  Dominas  loânnes  Monachn>,Ambianenfn  DiocefutTitmli fantlorttm  Marcelli  Pé- 
tri ,  Presbjter  Cjrdmalts ,  fnndttor  ijints  domwt .  JZ>*i  Obijt  A\uni»nt ,  anno  Domini  1515.4* 
XV.A»pfti-  ScpuUus fuit  hic prim*  die  menfu  Oftobrit  ,  anno... 

Il  aeuvn  frère  nommé  André  le  Moine,  queDemocharcsfurnommede  Crcfll,  à  caufe 
dulieudefanatiuité.  Lequel  tut  le  (oixantc-cinquicfmcEucfquc  de  Noyon,  fie  prit  polTef- 
fion  de  l'Eucfché  la  Vigillc  faindt  Laurent  1304.  deuant  la  porte  du  chafteau  ,  comme  c'eftoie 
l'ancienne  couftumc.fuiuant  ce  qu  en  eferit  ledit  Demochanes.  Il  deceda  à  Scmpigni  auprès 
Noyon,  8c  fut  fon  corps  apporté  à  Paris  8c  enterré  en  la  Chapelle  duJit  Collège,  ioignanc 
fon  frère.  Où  fe  voit  encore  fa  tombe,  ayant  ci  enuirons  la  fubfcqucntc  efetiturc  engrauce. 
Mais  l'an  fie  iour  defon  trcfpas  ne  fc  pcuucnt  plus  lire. 

Hiciacet  Dominât  oindre as  Monschus ,  Ambianenfii  Diocefn ,  quondam  Nouiomtnfu  Efif- 
copns  ,  f rater  Gcrmanus  Domini  loannis  Mooachi,  iffimi  dommtjfmndatorn.  J»ui  obijt  anno  Do- 
minimtllefimo.... 

Ufrilts  ,dpud  Stmpigniacum  .prope  Ntmomum.  Infeptima  die  menftt  Maij  /itjuej;tii  fuir  hic 
fepultus.  InOMgmtntnmfcholarimmiomus  hnins ,  quatuor  nul  lia  Ftorenorum  de  Florent»*  legamit. 
Orstepro  eo. 

En  ce  que  tousdeuxfont  appeliez  Moine,  i'inferc  que»  c'eftoit  leur  furnom,&  non  qu'us 
fuflent  de  la  profcffibn  Monaftiquc. 


L! 


Dm  Collège  de  Nouant. 

E  Collège  de  Nauarrc,  autrement  ditt  de  Champagne,  fut  fondé  par  feu  de  bonne 
_f  mémoire  Icannc  par  lagracc  de  Dieu  Royncdc  France fiede  Nauarrc,  Couitcflc  Pa- 
latine  de  Champagne  fie  Bric ,  l'an  de  grâce  1304.  Où  elle  vouloit  qu'il  y  euft  trois  fortes 
d'Efcholiers-  C'cft  à  fçauoir  vingt  en  Théologie,  qui  auraient  chacun  par  femaine  defepe 
iours  huitt  fols  pariGs  :  fie  trente  en  Philofophie ,  quiauroient  chacun  par  femainc  fix  fols  pa- 
rias. Lefqucls  A t  tiens  auroient  vn  Maiftre  expert  en  Philofophie ,  fie  auffi  de  bonnes  moeurs 
pour  les  enfeigner.  Lequel  Maiftre  auroit  double  bourfc  de  bourûer  Ai  tien  pour  fon  ialaire. 
Et  depuis  ce  temps  là  on  a  cftably  vn  fous  -  Maiftre  Ai  tien ,  qui  n'eft  point  de  la  fondation  de 
laR»oyne(ce  qu'il  faut  bien  rcmatqucr  )  Outre  ces  vingt  Efcholicrs  Grammairiens,  qui 
auroient  chacun  par  femaine  quatrcfolsparifis.  Lefqucls  auroient  vn  Maiftre  en  Gtammaire 
fuffifàmment  inftruit  pout  les  enfeigner ,  lequel  auroit  double  bourfc  Grammairienne ,  c'clt 
à  dire  hui£c  fols  pari  fis. 

Quant  au  Prouifcur ,  qui  eft  la  féconde  perfonne  du  Collège ,  il  fut  inftituc  pir  le  Doyen 
auecques  la  Faculté  de  Théologie,  pout  auoir  Coing  du  temporel:  Ne  pouuant  toutcsfois 
ptefter  ou  receuoir  argent,  faire  des  dcfpéhfcs  tant  (oit  peu  grandes  à  la  réparation  duditc 
Collège  ,fans  le  communiquer  premièrement  à  Meilleurs  le  grand  Maiftre  ,  Principal  des 
Artiens,  Principal  des  Grammairiens,  Se  au  Doyen ,  qui  cft  le  plus  ancien  des  bourûcrs 
Théologiens. 

Il  faut  remarquer  qu'en  ce  temps  là  le  Doyen  de  Théologie  auecques  la  Faculté ,  cl  toit  ce 
qu'eft  auiourd'huy  le  gtand  Confcflcurdu  Roy. 

Le  Prouifcur  doit  rendre  tout  au  plus  tard  (es  comptes  de  trois  ans  en  trois  ans,  en  lapte- 

fence  de  Mcflicurslcs  grand  Maiftre ,  Principal  des  Artiens ,  Principal  d^Grammairiens , 

deux  les  plus  anciens  des  bourficrs  Théologiens,  8c  le  plus  ancien  Chapcllain  rclidant  au 

Collège.  Qucs'ils  ne  fe  pcuucnt  accorderais  vont  droità  la  Chambre  dciComptes,qui  a  dç 

couftume  de  les  entendre  gratis. 

9  Pour  I: 
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Pour  le  regîrd  des  Chapellains.il  fut  dit,  qu  il  y  en  aurait  deut  perpétuels  qui  feraient  ic 
feruicedcrcpmaine  en  fepmai it  l'vn  après  l'autre  alternatiuetnent.  Lefquels  Chapcllains 
auraient  autant  qu'vnbourlicr  Théologien  1 fit  auflî  deux  Clercs  quiauroient  chacun  la  va- 
leur d  vne  bourfe  Grammairienne. 

La  Royne  commanda  qu'voe  terre  proche  de  Paris  ferait  acheptecqui  vaudrait  deux 
mil  Uures  de  rente .  pour  l'entretcncmem  des  Efcollicrs.  Et  au  lieu  de  cela ,  ion  mit  y  1J Li  - 
lippe  le  Bel  prit  les  deniers dcfqucls  on  dcuoit  acheter  ladite  terre  :  8c  les  alTîgna  fur  la  Com- 
té de  Champagne ,  de  laquelle  ils  ont  iouy  iufqucs  auiourd'huy.  Et  cil  icelle  forhme  amor- 
tie fit  non  tachctablc. 

En  Fan  ijtf.  les  exécuteurs  du  teftament  de  ladite  fondatrice  (  auxquelles  elle  ancit  don- 
ne puiffanccd'adiotifter,  diminuer  ou  corriger  ce  qu'ils  iugeraient  cftrt  bon  àfairejletrai- 
ûcfmc  d 'Auril  ordonnèrent,  qu'il  y  aurait  vn  l'ous-maiftre  des  Grammairiens  pour  enfeignet 
la  icunefTc.  Lequel  fous-Maiftre  autoit  la  valeur  d'vnc  bourfe  Articnne  ,  c'eft  a  dire  fix 
(bis  pari  Ht. 

Aufli  de  par  eux  fut  ordonne  qu'il  y  aurait  vnMaiftrc  en  Théologie, lequel  aurait  vingt 
(bis  pjtiûs  par  chacune  fcpmaine;Et  l'croit  tenu  de  Kre  en  Théologie  en  ladite  tnaifon. 

Lefquels  exécuteurs  ont  adiouftépout  1  augmentation  du  famâ  Office,  deux  autres  Cha- 
pcllains  fie  deux  Clercs:  lefquels  autoient  pareils  gages  que  les  autres  de  la  fondation. 

Et  fera  au  grand  Maiftreficau  Prouifeur, quand  Icfdxts  Chapcllains  feront abfents  «d'en 
iubftitucr  d'auuesen  leurs  places. 

Il  faut  remarquer  qu'il  y  a  vn  grand  coffre  ou  threfor ,  appelle  la  Capfc ,  où  il  y  a  trois  di- 
uerfes  ferrures. fie  trois  diuerfes  clefs  :  dont  l'vne  appartient  au  grand  Matftre,  l'autre  au 
Prouifeur ,  fie  la  troifîcfmc  au  Principal  des  Artiens.  C'tit  le  lieu  ou  fe  met  le  rcfldu  de 
1  argent. 

11  y  a  auflfi  deux  autres  grands  coffres  >  où  fe  gardent  foigneufemem  les  Chartres  des 
fondations  fitpriuilcgcs  dcrVniucrlitc  de  Paris. 

La  Roync  fondatrice  enrichie  pareillement  ce  Collège  d'vne  excellente  Librairie.  Ec 
en  iceluy  on  ne  reccuoit  anciennement  que  des  penûonnaircs ,  de  peur  que  la  fréquenta- 
tion des  atlans  fie  venants  difts  Mininets  ou  Galoches, n'altérait  eu  quelque  fotte  la  dis- 
cipline des  pcnfionnaircs. 

La  plus  grand  part  des  icuncs  Princcs.Scigneurs  6c  Gcntilshommes.font  couftumiercmenc 
nourris  6c  inftruits  en  ce  Collcgc  pluftoft  qu'en  autre,  tant  pour  fon  aiTiette  bien  crée,  fie 
pour  la  netteté  en  laquelle  on  l'entretient  .que  pour  l'efgard  de  fa  Royale  fondation. 

Le  aç.iour  d'Aouft, auquel  on  célèbre  la  fefte  dcJainâ  Louys.tous  les  Bacheliers  en 
Théologie  fe  trouuent  en  ce  Collcgc  à  la  prédicat  ion  de  l'vrstd'cnt  r'eux ,  lu. uant  la  couftume 
ancienne. 

Au  portail  dudit  Collège  fe  voyent  deux  ftatucs ,  l'vne  de  Roy .  l'autre  de  Royne,  au 
de  flous  defquelles  les  deux  cfcrits  cy-deftous  font  grauez: 
FhUtffM  fuUbcr  tFr*ucorum  Rex  Cbrt/iiAwfîmvs  ,katus  dotoutfundtltor. 

Sous  l'effigie  de  Royne. 
U*nn*tfr*Miâ&  2(*u*rr*  Rcgina,  C*r»j>A»i* , Briâqut  ComtiPtUttn*  >hiU  *iti  fundé* 
mt%  1304. 

Au  milieu  de  ces  deux  ftatucs ,  les  vers  fuiuans  font  aufli  grauez  en  la  pierre. 
Dextr*  fotem ,  lex  *qtt*>  fides ,  tri*  lilt*  Rtgem 
Trtncarwn ,  Chn/h  Principe  ,*4  ^fjfr*  firent. 
Au  portail  de  la  Chapelle  de  ce  mefme  Collège .  oq  voit  trois  autres  ftatucs ,  peintes  fie  CQ- 
r ichics  d'or  fie  d'azur,  fie  au  bas  de  celle  du  milieu ,  l  cfcrit  fuiuant 
Luituic.u  desm  regnantium. 
Sous  la  féconde  cQcuce  à  main  dextre. 

rh'diffu*  Pulcber ,  hitms  domttt  fwtdttor  egregiut. 
Et  (bus  la  troiûcfme  qui  reprefente  vne  Royne. 

loi*»*  %  Trunztz  *c  etUm  Ityurr*  Regin* .  /mus  domut  <p*tnd*m  funittrix  ïntljtê.  »»• 
Vtmtm  1304. 

Il  yavn  tableau  en  la  Chapelle  de  ce  Collège,  dans  lequel  cft  eferit  vn  pareil  difcourien 
UdcfcncedeUia&Louys.que  ecluy  qui  fera  cy-apres  rapporté  au  trai&é  delà  fondation 
Anciq.  ce  iïij 
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«lu  Monafterc  des  Rcligieufcs  di&es  Filles  Dieu. 

En  la  mcfoic  Chapelle  il  y*  vn  autre  tableau  où  cft  peint  vn  Cardinal  nommé  de  Alia» 
co.qui  cft  enterré  en  la  ville  de  Cambray ,  où  ces  mots  font  c  fait  s: 

Memorm  efi  reuerendifimi  in  Chrtfio  PAtris  Domtm  Pétri  de  AifltMO  ,  Tituli  quondam  S. 
Grifigoni  Csrdt»AltsPresbjtcri,Cmmer*ce»fts  Eftf.  hmusfridem  dornus  frtcePttrù feu  AfAgifiri 
ac  bénéficiions  mmfltftmt»  Cmm  gefiA  Atqtte  legAtA  in  Uterts  fitfer  hit  eonfetiu  Atque  ttbeUu 
fitffofitu  contihensur. 

Ce  grand  perfonnage  a  efte  Chancellier  de  Paris,  te  a  fait  tant  de  biens  au  Collège  de 
Nauatr  c,  qu'il  en  efteftimé  comme  fécond  fondateur  :  fle  cft  fa  fondation  efctitc  en  Latin 
audit  tableau, enfemble  ce  qui  enfuit  : 

Petrm  de  AilliACo  qttonàxm  dtttut  A<wIa  Frtncu,  Atque  AberrAnttum  À  veritste  M*\lew 

indtfeffm. 

Au  milieu  du  Choeur  de  ladite  Chapelle,  fous  la  lampe  ,  cft  enterré  le  vénérable  Do- 
cteur en  Théologie, maiftre  Nicole  de  Claraingis:  6c  cft  eferit  en  fa  tombe 
gtùUmfM  futt  Ecdtfu.fub  Un; p  a  de  tACet. 
Alentour  d icclle  (ont  ces  deux  vers: 

Btlg*  fui ,  C*t*Uu»ns  er*m ,  Cl*mingnts  or  tu-, 
Hxc  domus  ojf»  tenet  *Jpirttus  *Jlr»  fettt. 
Dedans  la  nef  de  ladite  Chapelle  cft  enterre  Iean  Textor.où  ces  vers  font  grauez  fut 
fa  tombe. 

Vit*  tntmertdu  Textor  fibi  ttxerc  teUm 

Orfus  erAt.cretus  Pstltdis  *rtt  JÀerd. 
x^itrofos  td fenfit ;fedno»,*it ,*bfque  firorum 

IUa  trtum  text ,  fitmtne  tel*  fotefi. 
Texterem  mmt  diem  extinxït  mort  inmds  :  At  Mi 

Tel*  vel  extinâo  efi  recèlent*  msgù. 

obtjt  snnt  Domim  iji'-.dte  3.  Decemb. 
En  la  mefmcnef  a  main  droifte  ,il  y  a  vn  tableau  contenant  les  vers  qui  enfuiuent ,  â 
la  louange  de  la  Royne  de  Nauarre ,  fondatrice  du  Collège. 

Pra  règne  dufltci  mermt  fittis  tnclyt»  dut 
Indole  fr*eUr*  illufirU  Regtn*  lohtnn* , 
fr*»corum  Domm  a  RegtPulchro  foci»t». 
Vote  2(AUArrigenas  rextt  gentes  Alternas. 
2(Am  Henrico  vere  vnicA  régis  n*tu  NAUArré, 
CAmfA»*  ComitiSitAnderr^hmcfikccfttirt  illis. 
Tôt  m  BrtA  firAt*  ,fimul  &  G»«/»*w*  Ut  a  : 
,At que  PAÏAtinA  fibt  tune  <•/? ,  non  teregrtnm 
Gefiu  morofA  fuit ,  &  vultu  fiectof* , 
Prudens,robujiA>,conJ?A»s,&  jiroutdA  iufiA. 
CAjlA,fide  flenA  ,fiequeAbs  ftetAtts  fjAbeuA, 
ComfAtiens  Antmo,  fufitrAnscordu  xb  tmo, 
pAufertbuj  cun/tu  dAns,detits  Atque  fentis, 
Virtbus  &  tôt is  dtutnis  dedttA  nous, 
Stèbpedemmd*»A  caIcam  quAfifiercorA  van». 
£wt  Itcet  exutA  membrts  iajh fit  refolut» 
FAÏtAq;  terrA finis,  velut  exigit  vlttntA  finit, 
Terris  defv»'U  vtuit  fer fiecuU  Atuils. 

Hdcce  ReginA  fer  quAtn  vrgente  ruins 
Creutt  PanjiA  decliuAns  PbilofofhiAt 
Cuntt  funt  geftA  firiftis  Auras  redtgend* 
2(um  fr*  mAtronis  virtutum  deditA  donis , 
DignA  Deitbromstemflum  hoefiAtuit  SAlomonn 
Aufiri  RegWALudouico  munerA  tririA 
istddtnsmirificA:  rue  f  rident  tAlisviJÀ 
OuArtdoltntf  Une  funt.  KsmtrtAliliAVtH 
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Lili*  Frmncoram  liliji  decormns  feri  morum. 

Nmmque  &  Grmmmmticos  flatutns  atmte  pudices 
Votmt ,  vtcenes  binos  sddendo  mmgifiros ,  r 
Mires  egregiot  qui  Jiargant fcemmte  fuites. 

Ext  rem  *  vt  medio  firti  filidentmr  mjîlo 
Machina  perpétua  quo  dur  et  tetnporis  *uo ,  % 
Tricenos  Art  et  h  h  ai.liJ.it  mi  libérales, 
Tro  qmbus  appofuit  Docforem  qui  bene  frmfît. 

Ex  hinc  ejrnumerum  bis  denùm  Thcologerum 
Dmt  lumen  fidei ,  fit  tus  folendorc  dut 
ïUufhmns  mundum.Nulli  ejl  id  in  orbe  fecundum 
Dut  que  hic  Dotforem ,  hinc  ey  ProuiforU  honorent. 

Pr/uUrum  reliques  hoc  templum  dur»  tenet  ,vtjcis 
Dmt  Itltjs  formant ,  celjmm  hit  mdhibends  coronsm 
Quatuor  ait  an  celebrmre  tôt  hts  fmmtdsri  # 
V ult  hoc  in  temple  piano  vtrtute  profundo. 

Omnibus  his  vichtmtveftitum dans  fatts  mmplum, 
Nmm  bene  fi  fenfes  bis  mille  librés  turtnenfis 
Cenfus  ptrpetui  mnno  quolibet  mcciptndi 
Dat  qmbus  hinc  viumnt,  CT  in  tuum  mania  f  fiant. 

Stftc  domus  donec  fiucîus  formien  msrinqt 
Ebibat  :  <jr  totum  teftudo  permmbulet  orbem. 

Régi  arlorumgrata  extittt  &  hliorum 
Philippe  pulchro  donec  fuit  art*  Jèpulchro. 
Hmut  fuit*  bons  teftmntur  chromes  vulgm» 
Sed  jî  mit»  indoclm  fmt.mjptce  non  fuit  ipfm. 

Annts  trigintm  tribus  txtmt  corpore  ctnCtm  . 
Vixit  cum  rege  chrijfifub  nobile  Uge 
Vtginti  mdde  dies  »  ter  très ,  hinc  très  quo  que  mtnfet 
Trmnfit  mb  hoc  regno,  deinceps fruiturm fuperno. 
Anna  mtlleno  trecentenoque  qumterno 
Csrs  Deo  tir  mundn  fub  Aprtlis  Luci  fecundm 
/Elle  Vtcenmrum  lethum  gufimuit  mmmrum , 
Corpus  dclmtumfuit  t&tmndcm  tumulmtum 
Psrijij ,  médium  cmfiens  chorum  in  £Je  Minorum. 

Fletibus  &  Ucbrymis  fetimus  ,fiflet~leris  vlltt, 
Rex  regum  Domine  >  Reginm  tu  mtferere. 
Auprcz  le  grand  portail  de  ladite  Chapelle,  à  main  gauche  il  jr  a  vn  eferit  faifant  men* 
don  du  temps  que  fut  mile  la  première  pierre  d'iccllc ,  en  ces  mots  : 

^jinno  Domini  1309.  fmbbato ,  duodectmm  Aprilit,  videltcet  fabbmto  fojl  J^uafmede  Reuc- 
rendus  Pmter  »Dommus  Simon  Fejht,  Det  grmtim  Meldenfis  F ptfcopus ,  exécuter  exeelUntiftms 
Dominât  Domina  lohmnn*  Frmncim  &  Nmunrra  Regina.pofuit  ty f  fournit  prtmum  Ufidem  in  im- 
trouu  Ecdefim  >  feu  CmpelU  Congregationis  fchoUrium  de  Nmumrrs,qum  dittm  Domina  in  fus  . 
vltims  voluntmtt  Pmriftus  in  monte  S.  Genouef*  inflituit  CT  ordinmmt  •  Prxfemtbus  Milene 
CmnceUmr  'u  ,Gmllielmo  de  Ferrari j s  ofjicimli  Meldenfi ,  Radulpho  de  Tell'  Clerice  Demmt  Regu , 
Cr  M  agi  (Ire  Petro  deVmllt  reinfrtdi  Imtomo  ,mc  pluribus  ait)  s. 
Plus  à  main  droite  cil  vn  autre  clcrit,  faifant  mention  de  la  dédicace  d'iccllc  Eglifc. 
Anno  Domini  lyyydie  Dommtc*  ,quafuit  16.  menfis  Olfebris,  inditfione  vndecima.futt  h*t 
Cspellsdedicstsper Reuerendumin  Qhrifio  Pmtrem  DommumPetrum  dcVtlUrtbus ,tunc  Efi£- 
çopum  7(iuernenfem ,  tn  honore  S.  Trinitatts  ,vtâorioJ!fimx  Crucis  ChriJli,glertoJîfim*  Virgtntt 
Maria,  B.  Ludouici  Francorum  Régis ,  S.  Cmthmrin*  Vtrglnistotmfque  Curta  fnpernorum  ciutum. 
Infuper  quinque  ait  aria  per  eundem  confeersts  funt,  prtfiofts  in  eis  fantfotum  reliqutis  inter- 
elufts  :  Pufentibm  Domino  in  Qhrifio  vmtre  Domino  EptfcoPo  Nmmetenfi,  Hugone  BtUemui» 
fubeleemofjnmrio  Régis ,  Hugone  de  Rocm  tDomino  Cmmerx  Compotorum, Simone  Feron.Mmgl- 
firi  vrincipmli  huius  Collegq  ,  MtchmeU  de  Crenej*  Mmgijhro  Artifisrmp  »  Omdont  Cuertm 
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Magifro  Grammaticorum  *cum  Theelogis  ,Grammatias ,  Capellanis  dr  Clerieis  eiu[dem>ad~ 
fiante  muUitudtncmaxtmaclcri&  popult,occafone  cuius  Reuerendi  in  Qkriflo  Vatrcs  ,idcmVe- 
minus  venus  2%mernenfis  ,  toannes  Nannetenfs  t&  Aimericus  tariftenfis tiufiem  Un  ordina- 
riuj,  venttfices  conte jferunt  quilibet  quadragmta  dus  tndnlgenttx  deuoù  if  fuit  cafeSam  vif. 
tamibui  vert  ftenitcntikus  &  eonfefts. 

De  cfdc  maifon  font  fortis  infinis  grands  perfonnages ,  comme  Gcrfon  ,  Ioannes  Maior, 
Almainus,  de  Caftro  forti,  Papillon  >  G  clin,  de  Villiers ,  Pelletier ,  qui  s'ed  trouuc  au  Con- 
cile de  Trente ,  Grand  maiftre  d'icclle,  enterré  dedans  le  Chœur  de  la  Chapelle. 

De  celte  maifon  parle  Budce.au  trai&é  qu'il  a  compofé  ,  De Jhtdio  litterarttm ,  en  ces 
mots  : 

2\unc  portteus  dut  orthodoxe.  Sorbona  &  Nauarfa ,  &  vhilofphia  Théologie*  ttanquam  ota- 
tula  duo  nomin*tifim*,qua  fnescumque  patent  nominis  Qhrifitani. 

De  cefte  maifon  ed  forty  Geufroy  Bouffât  J ,  Manfeau  de  nation  ,  fie  Chancelier  de 
l' Vniuerfité  de  Paris  :  lequel  a  eferic  fur  les  fept  Pfalmes  de  Dauid ,  difant  au  commence- 
ment ces  mots:  Vtni  adolefens  natutannos  décent  tir  frptem  farif orum  cmtattm  iûam  m- 
loû«     du    cbUm  » toto  v'f!fs  &  ktterv  cantatiftmam  orbe.  Babylon  tpfa  tfi.  Vbi  frtmum  de  dono  tuo  ai 
Collc^  Je    inftgnem  tllam tuam Nauarra  dpmum  deduxijh.tuam  iitquam  domum :  q mpp e  qtu  fan&a  ejr 
N«ui«.      fantte  pudica  tibi  al  ère  ntn  cejfat  ncuelUs  plant at'unes ,  qua  faciunt frutlum  in  t empare  fit  :  & 
qtu  latifîitnè  inarbem  diffuja  orbint  totum  illufrant» 

Literatorum  emporutm,  pudtcin.t  domicilium ,  orattonis  facrarium ,  SanUimani*  columen, 
virtutum  omnium  Jpecimen.  guid  dtcam?  Omnium  bonarum  rcrum,qu*  vniuerfts  h  abc;  er\ 
bii.fcminarùtm. 

Vu  Collège  Je  Bayeux. 

LE  grand  Collège  de  Bayeux,  qui  eft  en  la  rue  de  la  Harpe,  a  efte  fondé  par  Médi- 
re Guillaume  BonetEucfquede  Bayeux,  non  pour  des  Efcolliers  defon  Dioccfe.ains 
des  Diocefes  du  Maine  fie  d'Anjou,  fix  de  chacun.  Etlaraifonillarendcnfon  contrait  de 
fondation,  datte  de  l'an  1308.  le  Samedy  d'après  le  fécond  Dimanche  de  Carefme.  C'cft  à 
fçauoir,  pource  qu'il  auoit  efte  né  en  V  Archidiaconc  de  Paffay,  Dioccfe  du  Mans ,  Se  nout-  , 
ry  fie  entretenu  aux  edudes  à  Angers ,  où  il  confefTe  auoir  reccu  de  grandes  dignicez  fle 
bénéfices.  Les  fix  Efcolliers  bourûers  du  Maine  .vacation  occurrcntc.doiuentedreefleus 

Earl'Euefquedu  Mans,  fie  l'Archidiacre  de  Paftày.fic  principalement  choifis  du  defert  és 
euxcitconuoifins.  Des  fix  autres  Bourfîers  lcflcttion  en  appartient  à  l'Eucfque  d'Angers 
fie  au  Ttucforier  de  la  grande  Eglife,  s'il  ed  au  pais.  Le  Principal  l'vn  des  douze  bour- 
siers, ed  efleu  fie  inditué  par  les  deux  fufdits  Prélats  .coniointement.  Et  faut  qu'il  foie 
Maidre  et  Arts ,  de  vie  louable  fie  bonne  renommée.  11  ne  peut  auflî  edre  dcpofé  fans 
caufc  légitime, ny  par  d'autres  quepar  les  fufdits  Prélats.  Le  Procureurl'vn  des  bourûers 
cd  efleu  par  les  Principal  fie  autres  bourûers ,  homme  fidellefie  expert  aux  affaires,  fie  pre- 
fencé  auec  lettres  feellees  du  feel  dudit  Collège  ,  aufdics  Prélats  ordinaires  :  lefqucls  luy 
baillent  lettres  d'inftitution.  Et  ne  peut  edre  en  cède  charge  plus  de  fix  ans. 

La  fondation  n'eft  que  de  deux  fols  parifîs  par  fepmaine  pour  chacun  bourfier.  A  quoy 
M.  Robert  Benoid  Chanoine  de  Bayeux ,  exécuteur  du  teftament  dudit  fondateur ,  a  adiou- 
ftc  vn  fol  pour  chacun.  Et  tout  cela  ne  fufHc  pour  viure  vn  iour  ,  au  temps  auquel  nous 
fommes  :  tant  s'en  faut  qu'il  puifle  fuduc  pour  vnc  femainc.  Et  touicsfois  il  y  a  daufe  au- 
dit contrait,  qui  ordonne, que  le  bourfier  qui  aura  quarante  liures  de  reuenu  annuel, foie 
priué  de  fa  bourfc  ,5e  qu'elle  foit  baillccavn  autre. 

Lefdits  bourfîers  font  tenus  d'aller  tous  les  ans  à  fainft  Seuerin  faire  célébrer  vn  anni- 
uftfaire  pour  leur  fondateur  à  mefme  iour  qu'il  deceda.  Lequel  auffi  les  exhorte  parfon  te- 
ftament de  dire  à  tout  le  moins  vne  Méfie  par  iemaine ,  en  la  Chapelle  du  Collège. 

Il  y  auoit  encore  mil  liures  d'argent  contant ,  prouenus  tant  de  la  vcndition  des  meu- 
bles du  fondateur,  qu'auffi  d  autres  cnofcs.êe  en  outre  fa  mitre  d'argent  Se  de  perles,  que 
l'on  efperoit  vendre  de  bref,  pour  le  tout  enfcmble  conuercir  de  nouueau  à  la  fondation 
de  quatre  autres  bourfîers ,  afin  d'augmenter  le  nombre  iufqucs  à  feue  Mais  fi  cclaacftc 
exécuté, l'en  fuis  incertain. 

Ttndathn 
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fondation  de  l'ancien  &  du  nouneau  Collège  de  Laon ,  enfemble  de  celuj  dt  Vrejles. 

L'Ancien  Collège  de  Laon .  que  l'on  die  maintenant  de  Bcauuais.a  efte  fondé  en  l'an 
Ijtj.  pat  maiftre  Guy  de  Laon ,  Se  par  mailtrc  Raoul  de  Prcflc  ,  Aduocat  en  Pailc-  ' -L 
ment.  Comme  appert  par  les  lettres  de  fondation  du  Roy  de  France  Philippe*  IV.  fur- 
nomme  le  Bel.  Defquelles  les  originaux  l'ont  pardeuers  M.  Marc  l'Efcarbot  ,  Laonois, 
Aduocat  en  Parlement ,  Se  beurrier  dudie  Collège  :  qui  nous  a  fait  ce  bien  de  nous  lei 
communiquer ,  Se  en  prendre  coppie.  Et  font  telles  : 

Pbtlipfus  Dei  gratis  Franeorum  Rcx  :  VmuerCts  prafentes  limerai  inftetturts ,  Salutem.  AV  , ,  fa|  do  jt_ 
xum  factmus  quod  in  nojlra  prtfcntia  ,propter  hoc perfonaltter  confittuti  ,dtlech  ci"  fidèles  nojhi,  p«u«  cfunowe 
Cutdo  de  Lauduno  Canonial  s  l.audunetfis  ac  Tbefaurartus capellt  nojlra  Parijienfis.c- Mugi-  ptaIll,E|'1'fe 
Jler  Radulphus  de  rnlu  Ciertcus  no/ler.  Confiderantes  fteundttatem  bonorutn,  ejr  intiumerabi-  <• 
Ut  vtilttatts  antm.trum  dr  cor forum ,  qut  dottrina  lattdabtlis  varifienfis  fjudq  tn  popidis  Cbri-  « 
/h  fidélité*  diffufatamlapfis  prxbuit temportbus ,&  concèdent  e  Domina ejtprtbenda  tmpoflerum  «« 
*k  ettam  parttura,  quodque  nthil  apud  ^cum  gloriofius  quant  vttem  tdtfcare  ejr  pUntare  tn  ,« 
terrtt.cutus  jrucTus  prudent  er  & fidelttertcttus  Reipublut  prtejl  regimini      cum  vttam  ductt 
loudabdem  incorporcaltorum  etiam  animât  ad  falutem  a  dific.xt  ,ô-adfit$  redit gratiam Sal- 
uâtont:  Attendent  es  injuper  coptofam  Inrgitianemqttam  fecit  ets  Dont  nus  de  bonis  fut s ,  non fc~ 
cundum  if  forum ,  vt  nfferebant .  mérita ,  vnmo  mérita  mtlleftes  excedendo ,  &  quod  Itcet  de  tpfis 
bonis  adminiflrationem  à  veo  habuertnt ,  tamen  pro  fuis  vtribus  ad  concèdent  h  Domini  bene* 
fUcit*m,de  if  fis  bonis  dtfp~oncre  <y-  ordtnare  tenentur,  vt  cum  venait  ipfe  Vomtnut  babiturut 
cum  eisrationem.dicat  ets:  Super  pauca  fuiftis  ri  Jcles , fupra  multa  vos  confUtuara.  Idcirc» 
ifft  tuxta  fuam  fradUiam  conjlderattonem  ,  dictum  variftenfe  Jludium  augere  euf tentes  ,  pro 
fundattone perpétua  eutufdam  domus  fcbolartum  varifius tnvico jànflt  Htlartj  facienda  ,de bonis 
fuit  pro  fundattone  prtdtcla  diftofucrunt ,  ordinauerunt  &  dtet*  domut  ac  fcholartbus  tbtdem 
manenttbus  ej>  manjuris  caf  tendis  çr  ortundts  de  Sucfsiont  &  Lauduni  ctuttattbus,&  Dtocefis, 
fer  pet  uo  ejr  in  hereditatem  perpetuam  dederunt  &  fe  dedtjji  recognouerunt ,  in  modum  qui  fe- 
quitur:  VtdeUcet  d  ici  us  Gmdo,  cenfum  Ubratas  terrt  ad  Parifien.  annui  ejr  ferpetu*  reddttus, 
fuat  htbet  ,  vt  dicebat ,  admortifatas  :  VtdeUcet  vigintt  libratas  fufer  vrafojt'tur*  Laudunenfit 
ÇT  oiiogtnta  dt  Crijpeio  in  Laudunefio ,  ac  omîtes  donus  fûts  ey-  flateat  quas  nunc  habtt ,  feu  efi 
in  fofierum  habiturus  tn  pradtcJo  vico  fantlt  HtUrtj ' ,  &  tnter  vtcum  fanîli  HiUrif  &  vieum 
Qlaufi  Brunei! t ,  cum  omnibus  earundem.    Et  prjfatus  Magifier  Radulfhut  fimtltter  ad  opnt 
frtdutwntdedit ducenus  librxt  terra  ad  tarifien. annui  ey-  perpetui  reddttus  captendat  &  af- 
freciendat;  Primo  fuperbofeis  fuis  de  Ltftato&  fuper  molendinofuo  de  Tuer*'uC~c.  Ou*  omnm 
&  fin  rula.prtit.il  Cuido  &  R.tdulpbus  promtferunt  tenere  &  firmittr  tbferuare ,  &c.  Retentis 
tamen  etfdem  Gui  dont  &  Radulpho  ,e\prefe  ordtnatione  &  dtjjaftiune  diîlt  domus ,  dteiorum  \ 
Seholarium ,  &c.  Rtnttnciauerunt  infuper  prttditft  Gutdo  &  Radulphus  omnibus  ejr  fingults,tam 
ittrts  qu'am  fatit  exceptiombus  ,qut  ad  impedtendum  pramijfa ,  &e.  In  quorum  omnium  tejii- 
monium  ejr  munimtn  prtfeottbus  bis  nojlr um  fecimut  apfont  figtllum,  faluo  iure  ntfiro  &  quo- 
libet aliéna.   i^/tftuM  Varifius  anna  oomtnt , mtllefimo ,  trteentefimo  tertio  décime,  menfe  ïan-  IJlJ. 
Mari). 

Par  ce  tiltre  il  appert  euidemment,  que  les  Collèges  de  Laon  8c  de  Prcflcs  n'ont  eilé  Le|  cotleg» 
anciennement  qu'vn  fcul  Collège ,Bc  que  l'vn  des  fondateurs  d'iccluy  (  ie  veux  entendre  d«  l»m  tcèt 
Maiûre  Raoul  de  Prelles)  n'eftoit  point  Confcffcur  du  fage  Roy  Charles  V.  lots  qu'il  fut         a£  , 
fondé, comme  Corrozct  ledift  elVrc.ny  mcfmc  ne  le  fut  du  depuis; comme  l'en  ay  cité  mm'lLI'drwc 
rendu  certain,  par  la  lecture  de  quelques  autres  anciens  tiltres  dudit  Collège  de  Laon,fait*  fcp«m  4*j 
Se  paiTcz  long-temps  aptes  le  fus  allégué  ;cfquels il  apparoift qu'il  auoit  femme  Se  enfans, 
Se  ne  prenoit  autres  qualitcz  que  celles -cy  tSirt  de  Ltfy ,  Aduocat  e»  la  Cour  de  Parlement, 
Cr  Bourgeoisie  P*r«,  lcfqucllcs qualitez  luy  font  encores  attribuées  en  d'autres  tiltres» faits 
ec  palTez  après  fon  deceds .  par  fes  héritiers.  Et  parainfi  ,il  n'a  iamais  cftéd  Eglife. 

Mais  pour  quelques  différents  ou  animoritez  qu'aucuns  bourriers  dudit  Collège  eurenc 
les  vns  contre  les  autres  ,  leurs  fondateurs  encor  viuans  ,  furent  contraints  les  feparcr  en 
l'an  riaj.  Et  nefe  pouuant  entièrement  accorder  fur  la  diuifton  ou  le  partage  dudit  Col-  1)X)< 
lege.ils  nomm:rcnt  Se  prindrent  pour  tiers,  M effire Thomas  de  Mariomaine  Chcualicr ; 
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auec  lequel  ils  conuindrent  S:  ordonnèrent ,  que  les  bnurfiers  de  Laon  feroient  leur  Collège 
des  corps  d'hoftclqui  regardoient  la  rue  diiStc  du  Clos  Brunei,  fur  laquelle  ils  auroient  leur 
y  (Tue.  Celle  portion .  laquelle  depuis  on  appella  le  Collège  de  Laon  ,  à  la  différence  de 
l'aune  dicte  le  Collège  de  Preflcs.cftant  ce  qu'on  appelle  maintenant  le  Collège  de  Beau- 
uais.  comme  ie  diray  cy-apres. 

Raoul  de  Prelles  Clerc  6c  Sire  de  Lify ,  Se  fa  femme  leanne  du  Chaftcl,  par  contrat  pif, 
fé  pardeuam  le  Preuoft  de  Paris  en  l'an  1514.  le  Vendrcdy  d'après  Noël,  ont  fondé  deux 
Chapellcntcs  au  Collège  de  Prcflcs. 

La  première  Chapellenie  cft  de  Noftre  Dame,  8c  la  féconde  de  fainft  Iacques  l'Apo- 
ftre:  Se  ont  chacun  Chapellain  vingt  liures  patins  de  rente  annuelle  Se  perpétuelle.  Le 
Chapellain  de  Noftre  Dame  doit  dire  Mette  le  Samcdy  Se  Dimanche  :&ccluyde  faintt 
Iacques  le  Lundy  de  Requiem,  le  Mcrcredy  du  fainct  Efprit.Sc  le  Vendrcdy  de  la  Croix. 
Lequel  audi  cft  tenu  de  voir  les  leçons  des  Efcollicrs  ,Se  de  les  corriger  quand  ils  le  méri- 
teront. Plus , par  le  fufdit  contrat  cftdit  ,que  outre  les  deux  Chapellains.Ie  nombre  des 
Efcollicrs,  Bourflers  fera  de  quinze ,  qui  auront  chacun  parfemainc  quatre  fols  parifis.  Que 
fi  en  fix  ans  ils  fc  rendent  capables  pour  paficr  Maiftrc  es  Arts,  ils  pourront  encore  eftre  con- 
tinuez autres  fix  ans,  pour  cftudTer en  Décret  Se  en  Théologie.  Et  tous  duiucnt  eftre  nez 
natifs  du  Diocefe  de  Soldons.  Le  Rcceucur  auflî  des  cens,  renies  Se  autres  reuenus  quel- 
conques  du  Collège  ,eft  le  Chapellain  de  fainct  Iacques.  le  laiflc  les  autres  articles  pour 
cuiter  prolixité. 

En  l'an  1339.  M.  Gérard  de  Montagu  Aduocat  gênerai  du  Roy  en  fa  Cour  de  Parle- 
ment ,  Chanoine  des  Eglifcs  de  Paris  Se  de  Rhcims:  légua  par  taftament  aufdits  Bourflers 
du  Collège  de  Laon,  la  maifon  propre  en  laquelle  il  deceda,lors  appellce  l'hoftclduLiort 
iz  Efcoi-  d'or.aboutiflantd'vnc  part  au  Mont  de  faincîc  Geneuiefue,  Se  de  l'autre  en  la  rue  des  Car- 
lie»  du  Colle  mes:  fous  condition  Se  à  la  charge,  que  dans  vn  an  pour  tous  délais,  lefdits  Bourflers  du 
g«dcLwn,ou  Coiiçge  je  Laon  y  yiendroient  faire  leur  demeure, Se  y  eftablir  leur  Collège. 
^  Ainfl  lefdits  Bourflers  quittant  leur  ancien  Collège,  furent  mis  en  podedion  dudit  Ho- 

eVcJrT.&'cft      <*u  ^'ûn  d  or  yftr  tr*àitio*em  cUitium ,  par  le  commis  du  fleur  Eucfque  do  Laon  leur 
tppciicie  Coi.  Supérieur:  Ayant  iuré  le  protefté  auparauant  en  pleine  rue  .pour  eux  Se  leurs  fucccflcurs  (  le 
ifgedeUon.  j^tteur  de  l'Vnuierfité  afliftant  en  la  pompe  Rcftoralle  (qu'ils  ne  laifTcroientpour  ce  chan- 
gement de  domicilie,  dsrecognoiftre  toufloursàl'aduenirlefleur  Euefque  de  Laon ,  ainfi  Se 
cnlamcfme  qualité  qu'ils  le  recognoiftoient  auparauant  Se  lors  qu'ils  icfidoicnt  en  leur  dit 
premier  Collège. 

I'ay  trouué  au/Il  que  ledit  fieurde  Montagu  donna  aufdits  Bourflers,  outre  ledit  hoftel , 
maintenant  dit  Collège  de  Laon,  la  fom  me  de  deux  cents  liures  parifl  s  pour  vne  fois  payer: 
le  autre  fommede  trois  cents  liures  parifis  à  l'Abbé  de  faindtc  Geneuiefue  .pour  luy  faire 
ratifier  Se  permettre  aufdits  Bourflers  de  l'ancien  Collège  de  Laon ,  de  venir  loger  6t  refldet 
à  perpétuité  en  la  mai  l'on  fufditeduLion  d'or,  fans  pouuoircftrc  contraints  des'cndcflàire, 
Se  de  la  vendre  ou  aliéner  en  forte  aucune. 

I'ay  vérifié  auftl  fur  les  anciens  regiftres  dudit  Collège  de  Laon ,  qu'il  n 'étroit  taxé  que 
trois  fols  parifis  par  fcmaine  aux  Bour  fiers  lors  eftablis  en  iceluy  ,  aufquels  il  cftoit  néant - 
wiépoiit»?aio  mo'nscn'°'ntc'c  donner  ce  qui  Icut  refteroit  de  viande  après  le  repas  à  des  pauurcs  quifuf- 
p«  îcmaiiie  fent  du  Diocefe  de  Laon,  ou  à  d'autres  s'il  ne  s'en  pouuoit  rencontrer.  Ce  qui  demonftre 
qu'alors  on  pouuoit  viurc  honneftement  félon  la  qualité  d'vn  Efcollier ,  de  la  fomme  fuf* 
dite. 

Depuis  ce  temps  làpluGcursgens  de  bien  ont  fondé  d'autres  bourfes  en  ce  dernier  CoJ* 
tege, les  vns  pour  cftudierenThcologic,  les  autres  en  Médecine ,  Se  les  autres  en  telle  pro- 
fcûloa  qu'ils  voudraient  choifir:  de  forte  qu'en  ce  Collège  il  y  a  ordinairement  des  cens  de' 
toutes  les  Facultez  reccucs  en  l' Vniuerfité  de  Paris,  Se  en  font  fortis  beaucoup  de  perfonna- 
gesfort  fignalcz  ea  toutes  profeftlons,8c  principalement  en  Théologie;  comme  il  fe  voie 
es  vieux  Se  modernes  regiftres  dudit  Collège,  au  grand  honneur  Seàl'vtilitc  du  Diocefe  de 
Laon ,  pour  lequel  fcul  Se  non  autre ,  ce  Collège  cft  tonde. 

II  y  a  douze  maiftres  Bourflers  en  iceluy , compris  le  Principal,  Se  autant  de  moindres 
Bourflers  qui  y  eftudient,iufquesàcc  qu'ils  ayent  atteint  le  degré  de  Maiftrifeés  Arts  Libé- 
raux (lins  comprendre  les  Ccruiteurs  publics ,)  tous  lcfqucls  viucnt  en  communauté  (ce  qui  fc 
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Voit  en  peu  d'autres  Collèges  )  8c  auant  le  repas,  comme  auHî  auant  les  grâces  qu'ils  difent  fo- 
lennetlement ,  chantent  quelques  beaux  cnleignemens  des  Prouerbes  de  Salomon  ou  de  la 
Sapience  ou  de  l'EccIcfialticafin  de  nourrir  8c  entretenir  l'amc  de  vcnu.de  mcfmc  que  l'on 
fait  le  corps  de  viande  matérielle. 

Il  y  aauffi  des  Chapellains  qui  célèbrent  laMciTctou*  les  iours ,&  chantent  Vcfpreslci 
veilles  8c  tours  des  Dimanches  8c  telles  ,& les  Matines  és  iours  des  feftes  folcnncllcsde  l'an» 
nec  ;  où  chacun  eft  tenu  d'aflïltcr  fur  peine  d'amende. 

Orily  auoit  anciennement  entre  le  Collège  de  Laon  8e  le  Monaftcre  des  Carmes,  vn  collê^ede' 
petit  Collège  que  l'on  furnommoit  de  Dace  ,1a  fondation  duquel  trop  ancienne,  cftinco-  Dace. 
gneuc  :  Mais  ceux  à  qui  il  apparcenoit  fe  crouuans  chargez  de  debtes,  furent  contraints  de 
déguerpir  Se  vendre  leurdtc  Collège;  moitié  aux  Religieux  appeliez  Carmes,  8c  l'autre  moi- 
tié aux  Bourficrs  du  Collège  de  Laon: qui  en  l'an  mil  cinqcens  neuf,  8c  mil  cinq  cens  quin- 
ze ,ou  enuiron ,  firent  ballir  à  leurs  defpens  deux  corps  d'Hoftcl,  fur  celte  poition  qu'ils 
auoient  eue  dudit  Collège  de  Dace.  Au  Catalogue  des  Ëucfqucs  de  Laon  ■  rapporté  par  Dc- 
mochares.le  6o.  eft  appelle  Hugo  Datfy,  8c  y  a  quelque  apparence  que  c'eft  le  fondateur 
dudit  Collège  :  car  il  cftoit  en  mcfmc  temps.  Toutefois  l'en  laifle  le  iugement  aux  gens 
fçauans  Se  curieux.  4 

L'an  14 5S  le  Mardy  lo.iourdumois  d'Auril.feu  Médire  Laurent Lenfant.cn fonviuant  14^. 
Preftre,  Bachelier  en  Décret, SeEfcollicr à  Paris, laifla par fon  teftament  trois  maifons,  con-  toaitànm^ fiU 
tenant  court  8c  iardin  aucc  leurs  appartenances  .affiles  à  pans, en  la  rué  fainét  Hilairc.  En  ^nMfem- 
l'vnc  defquelles  pendoit  pour  enleigne  le  bauuage  :  pour  8c  au  nom  dcnoftrc  Seigneur  ,6c  met. 
pourlefalut  te  renededeion  ame.cltrcàtouliourfmais  occupées  parfix  pauures femmes , 
dont  la  preraierefe  nommoir  AgaiTclaChampcnoife  ,6c  feroit  l'vne  efpeciale,  tant  com- 
me elle  viuroit,  Se  la  première.  Et  les  autres  femmes  ("croient  choifies  ,  prifes  6e  efleucs 
par  les  exécuteurs  de  fon  teftament  ,  pour  en  iouyr  la  vie  de  chacune  d'icelles  dx  fem- 
mes. Que  durant  8c  après  le  deceds  de  chacune  d'icelles  ,  iceux  exécuteurs  ou  leurs  fub- 
rogjz  y  pourroient  commettre  telles  autres  femmes .  iufqucs  audit  nombre  de  fix  fem- 
mes à  leur  plaifir  8c  volonté.  Mais  d'autant  que  les  réparations  defdites  maifons  cfloi.nt 
grandes,  8c  aufli  qu'ils  n'auoient  peu,  &  ne  pouuoient  trouuer  auaines  bonnes  femmes 
pout  demeurer  en  iceux  lieux  ,  félon  l'Ordonnance  dudit  deftunct:  Ils  vendirent  lcfdites 
maifons  i  maiftec  lean  paneclnir  raaiftre  en  Théologie,  Efcollier  de  paris, 6e  Principal  du 
Collège  de  prelles,  pour  le  prix  8c  fomme  de  foixante  efeus  d'or.  Laquelle  fomme  fût 
conuertie  en  autres  ccuurcs  pieufes. 


Du  Collège  de  Montagu. 
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EN  l'an  mil  trois  cens  quatorze  .Gilles  Aycellin  Archcuefque  de  Rouen ,  y  flu  de  la  fa- 
mille de  Montagu, autrement  dite  de  Liftenoys., acheta  vne  place  aucc  tous  les  cens 
ic  dépendances  d'iccllc  (excepté  quelque  petite  fomme  ou  rente  annuelle  )  de  l'Abbé  6c 
Conuent  de  fainetc  Gencuicfùcdu  Mont ,  à  qui  elle  appartenoit  :  où  il  fonda  K  fit  édifier 
vne  maifon  d'eftude ,  laquelle  fut  long  temps  après  furnommec  des  Aycellins,8e  enfin  de 
Montagu, comme  elle  cit  encore,  du  nom  8c  de  celuy  de  la  famille,  dont  fondit  fonda- 
teur eftoie  defeendu ,  8c  portoit  le  tiltre. 

Ce  premier  balhment  tombant  en  ruine  ,  fut  reftaby  en  l'an  de  grâce  mil  rrois  cens  1)18. 
quatre-vingts  huiû  fous  pierre  de  Montagu ,  Cardinal ,  Euefque  de  Laon ,  defeendu  de  la 
niefme  lignée  du  premier  fondateur.  Lequel  y  fonda  des  Bourficrs:  &  mourant  donna  la 
charge  de  lapourfuite  dudit  fécond  baftiment  à  l'Euefqtic  d'Eureux  fon  cou  fin ,  8c  exécuteur 
de  fon  teftament:  qui  fit  les  ft»tuts  que  lcfdits  bourficrs  doiuent  garder,8c  lesfdbmit  à  la  vifitc 
8c  reformation  du  Chapitre  de  l'Eglife  de  paris,  aufquels  il  appartient  encorede  nommer  le 
principal  du  Collège. 

Depuis  en  l'an  i$9  i.Louys  de  Montagu.ncueu  Se  heririerdefdits Cardinal  8c  Euefque  .loiia 
8e  ratifia  la  fondation  par  eux  faite.  Ledit  Cardinal  fit  faire  le  baftiment  qui  cil  du  cofté  de  la 
porte.  Au  deflus  duquel  il  eft  en  peinture , aucc  fes  armes  de  trois  telles  de  Lion.  Et  fcmblables 
font  fur  fa  tombe  au  choeur  de  l'Eglife  de  S.  Martin  des  Champs, dont  il  eftoit  prieur,  deuant  le 
M  jyfe  de  cuiurc.qui  fert  de  pulpitre.  Alcnuiron  de  laquelle  tombe  eft  eferit  ce  qui  enfuit  : 
Antiq.  #  dd 
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Hu  t/ictt  intumdo  Reiterendifimm  m  Cbrijlo  Ptter,  Vomims  Petrm  de  Montt  *cuto,  jauu 
Roman*  EcdefU  Presbytcr  tC*rdin*lis  tLAudu»enfii  mwcHfAtM , huwfque  Ecclefi*  mÂmwftrs- 
tor,  Conflit *r Hifque  Domtm  nojlri  Fruncamm  Régis  excellent  &  magnijUm.         Rbemis  ta 
feruitio  dtCft  Demtni  no/tri  Régit  dieu*  fmm  claufit  extremum  >fub  A»no  IncarnAtionu  Demtm, 
ij  8  8 .  miUeJîmojrecemeJim» ,  OiittAgefmo  ocJamô,  mtnfis  Nouembris  die  ocUua  .  Prt  mut  aiwh* [tinte 
velitis  Deum  ortre. 

Ce  Collège  fut  encores  rebafty  ou  reparé  en  l'an  1480.  fous  va  Principal  Brabançon,  Mai. 

1480.  Arc  Ican  Standonc.  Docteur  en  Théologie,  Seigneur  de  Villcttc,  8c  homme  de  fainûe 
vie,  que  Mefficurs  de  Noflrc  Dame  y  auoicot  mis.  Cecmy-cy  inftitua  l  Ordre  des  pau- 
nrcs  de  Montagu(quc  vulgaircmenc  on  appelle  Capetccs,  de  la  forme  extérieure  de  leur 
habit ,  qui  eft  v  n  petit  manteau  à  la  façon  que  les  portent  les  I  d  îmes ,  que  l'on  appclloit  ancien, 
ncmenc  Cappcs.  )  Receuoit  Se  nourri  (l'oit  les  pauures ,  6c  lesfaifoit  inftruire  es  lettres.  Si 
que  pour  cure  participât»  de  ce  grand  bénéfice,  vn  tel  nombre  d'iccux  fe  rendit  6c  ha. 
bitua  en  ce  Collège  ,  que  cet  homme  charitable  fut  contraint  de  recognoiftre  que  fes 
moyens  n'eitoient  fuffilans  de  pouuoir  fournir  à  vnc  telle  dcfpcnfe, qu'il  falloir  faire  pour 
nourrir  tous  ces  pauures  Efcolliers  comme  de  couftume.  Et  ainU  il  fe  fallut  limiter  iuf- 
ques  en  l'an  1494  que  MciTire  Louys  Malet  ,fieurdcGrauiIlc,dcMilly  en  Gaftinois,  de 
I4?*'  Marcouifis,  Blois  Se  Mallesherbes ,  Se  Admirai  de  France  »  foulagea  l'indigence  dcfdits 
pauures  qui  eftoient  reftez  audit  Collège.  Et  fi  fit  baftir  le  corps  d'hoftel  ou  cft  la  Cha- 
pelle, tant  de  fes  deniers  que  de  ceux  d  Emanucl ,  Roy  de  Portugal.  A  raifondequoy  Icf- 
dits  pauures  Capettes  demeurèrent  obligez  de  faire  dire  par  chacune  femaine  deux  MclTcs 
pour  ledit  Grauillc&c  la  femme,  &  tous  les  mois  vnc  pour  le  Roy  de  Portugal. 

1(01.  Ilfitauffidreflcrlcsftatuts  dudit  Collège  par  ledit  Srandonc ,  lcfquels  en  l'an  150t.  furent 
homologuez  par  defuntl  de  bonne  mémoire  George  Cardinal  d' Amboife.Legat  en  France» 
5c  l'an  immédiatement  fuiuant ,  par  le  Chapitre  de  Noftre  Dame  de  Paris.  Ils  (ont  contenus 
en  douze  Chapitres:  dcfquels  le  premier  eft , 

Du  diuin  feruice  que  les  Capetccs  font  tenus  de  dire,  Où  ie  ne  fçache  rien  de  changé, 
*'    finon  que  les  Matines  qu'ils  difoient  à  minuit,  ils  ne  les  difent  plus  qu'à  quatre  heures  dit 
marin. 

z.  Le  fécond  eft  de  l'exercice  aux  lettres,  où  il  eft  défendu  d'entrer  en  claiTc  finon  quant- 5c -le 
Regent,  le  dernier  coup  formé  :lc  de  ferangertous  cnfcmblc  .diftintls  des  riches  ,ou  pen- 
nonnaires.  Et  conduits  en  ladite  daiTc  par  quelque  bon  ancien.  Eft  commandé  au  Ccllerier 
de  leur  bailler  ancre ,  papier ,  plumes ,  Se  tout  ce  qui  cft  nece  flaire  pour  cftudicr ,  fans  veiller 
après  huitt  heures  du  foir. 
Le  troiûefme  cft  de  refréner  fa  langue,  6c  garder  filence  depuis  la  fin  de  Compiles  iufque* 

,     aufonde  la  Melfc  du  lendemain.  Cequi  eft  conformeà  la  règle  de  fainû  Benoift:  ch. 4t. 
Vf  pft  comfletonum  nemoloquatur. 

4 .  Le  quatriefme  eft  de  la  forme  Se  couleur  des  habits ,  diftinguez  en  ce  que  ceux  des  Théo- 
logiens, Preftrcs  Se  eftudians  en  Philofophie,doiucnteftrc  noirs ,  <v  ceux  des  inférieurs  de 
drap  gris  brun ,  ou  tanne,  llleureftenioint  d'auoir  des  manteaux  fans  plis,  (  Sumptiims  mm- 
mmnUmtis  vnicmque  tant  Tbeolcgit  qu*m  Philo fa pbiét  fiudentium  de  cl  ami  A  e  feu  p*l/it  nntt 
elmji  ,i»Jl*r  cUmtdttm  fe»  c*pf*rmm,qmbitstn  vico  Strammu  AIsgiJhi  Artmm  vtuarur  fîgu- 
Tito,  fr&idtbitur , ce  dit  le  texte ) Se  des  chaperons  en  tefte,  à  la  façon  d'vn  camail ,  linon 
qu'ils  font  coufus  deuantAc  derrière  ,6c  n'y  a  ouuerture  finon  pourpafTcr  la  tefte  :ainfi  que 
les  portent  le  j  frères  Conuers  de  Sain& Germain  des  Prez.  Lcfquels  chaperons  les  ofHcters 
pcuucnt  laifler  quand  ils  vont  en  ville:  mais  à  tous  cft  défendu  d'vfer  de  fourrures  ny  depan- 
f       touflc.  le  biffe  à  traiûer  des  autres  h  a  bits,  pour  cuiter  prolixité. 

Le  cinquiefrAe  eft  de  l'abftinencc ,  fi  grande,  qu'il  n'y  a  maifon  de  religion  où  elle  foie 
telle:  car  il  leur  cft  défendu  de  boire  vin,  «c  de  ne  manger  chair;  excepte  les  Théologiens 
Se  Preftres,  d'auoir  vnc  pintede  vin  à  trois,  compoféc  de  trois  demy  fextiersde  vin  .  6c  vn 
deroy  fextierd'eau.enconfidcrationde  leuraage  viril,  Se  de  leurs  labeurs  auxeftudes.  Pour 
la pitance,  ils  auront  tous  à  l'entrée  de  table  chacun  la  trentiefme  partie  d'vncliurc  de  beur- 
re, ou  enuiron,ou  à  faute  de  beurre  des  pommes  cuittas,  des  pruneaux  ,ou  quelque  chofe 
equiuallcnt.  Pluslcpotagc  de  lcguns(  qui  font  poix,  febues,  8c  autres  femblablcs  grains  iffus 
de  terre  ;  ou  de  bonnes  herbes.  Pour  la  portion  ,  les  ieuncs  Capettcs  auront  chacun  la 
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moitié  d'vn  harem ,  ou  vn  œuf.  Les  Théologiens  Se  Preftrcs  auront  deux  foisautanr  :  c  "'cft  J 
rçauoûdeuxactits  chacun  .ou  vn  harem  ,  pour  le  d/ffert  vn  morceau  de  fromage,  ou  q»  ni- 
ques fruits, ûUfaifon& les  moyens  y  font. 

Le  fixiefme  ftatut  tiré  en  partie  du  trentefixiefene  Chapitre  de  la  Reigle  fainct  BenoùV  6r 
cft  du  loin  que  doit  auoit  le  Principal  enuers  les  malades.  Lefquels  auant  que  d'entrer  à 
l'Infirmerie  le  doiuent  confeffer:  pource  que  le  péché  caufe  quelquefois  la  maladie  corpo- 
relle: tcfmoin  noftre  Seigneur,  lequel  dit  au  langui  liant  qu'il  l'auoit  guary ,  Ecce  fttms  fm- 
Ifw  es  1  ism  nolt  pecc*re ,  ne  détenus  ttbtsltqmi  continuât.  loindt  auflî  que  d  vn  c  maladie  l'e- 
uenemenc  en  cft  douteux  ,6c comme  l'on  è'iQt  en  commun  Proucrbc:TcIpcn(ceftrcfain, 
qui  porte  la  mort  en  Ton  fein.  Telle  Ordonnance  s'obfcruc  fi  exactement  à  f'Hoftel  Dieu  de 
Paris, que  nul  maladen'yeft  admis ,  pour  s'aliter ,  que  ptemiercment  il  ne  fefoit  confcfTécn 
la  Chapellc.qui  cft  à  l'entrée  dudit  Hoftcl  Dieu.  Il  eft  auflî  enioint  aux  Infitmicrs  d'exhor- 
ter les  malades  à  ouït  Méfie, 8c  dire  leur  diuin  feruice ,  s*ds  peuucnt,  Se  aduertir  le  Principal 
quand  ils  feront  venus  a  conualcfccncc.arin,  qu'ils  fe  retirent  à  la  communauté.  Et  eft  dé- 
fendu à  toutes  petfooncs  de  quelque  qualité  qu'ils  foient,  dallera  l'Infirmerie  fans  congé, 
fous  prétexte  de  vifiter  les  malades.  .  • 

Le  fepticfme  ftatut  eft  des  ieufnes  que  doiuent  obferuer  les  pauures  Capettes  :  Et  prem  ie-  7. 
rement, commencer  à  ieufoer le Carelmcdcslc Dimanche  de  la  Quinquagefime ,  comme 
font  les  Religieux  de  fain&  Germain  des  Prez.  Et  outre  toutes  les  ieufnes  commandées  de 
1  Eglife.ieufnerl'Aducnt  en  viandes  quadragefimales ,  qui  eft  exclurre  oeufs,  beurre  Se  fro- 
mage. Toutefois  pour  le  beurre  il  y  a  difpenle  générale  en  faifant  quelques  auroofnes  à  cer- 
taines maifons  de  Religion.  Plus,  font  tenus  tcufncr  toutes  les  veilles  des  Feftes  de  Noftre 
Dame. des  Apoftres  Se  Euangcliftcs,  de  fainfte  Catherine, de  fain£t  Nicolas,  de  laCirconci- 
ùanSc.  des  Roys.  Finalement  tous  les  Vcndrcdy  s  de  l'année. 

Le  huittiefrae  eft  de  la  Confeftïon  &  fain£kc  Communion ,  qui  fc  doit  faire  aux  bonnes  g 
feftes  de  Noftre  Seigneur,  6c  de  la  facrec  Vierge  Marie  fa  rucre.  Item  du  chapitre  qui  fe 
tient  tous  les  Vendre  *  y  s,  3c  de  la  correction  des  coulpes. 

Lcneufiefmeeftde  la  cuifinc,  a  laquelle  tous  les  Capettes ,  Artiens  Se  Grammairiens  font  y- 
tenus  feruir  par  chacun  fa  femaine:  excepté  les  officiers  qui  en  font  exempts. 

Le  dixiefme  ftatut  cft*  de  l'eflection  du  Pete  des  pauures ,  maintenant  appelle  Principal, 
laquelle  appartient  au  Pere  Prieur  de  la  Chartreufc  de  Paris ,  qui  eft  Vifiteur  perpétuel  du-  I0' 
die  Collège ,  fuiuanr.  la  volonté  du  fufdit  lieur  de  Grauille  ,  Principal  bienfaiteur  d'iceluy 
Collège.  Sans  routesfois  déroger  à  la  vilitation  du  Chapitre  de  Noftre  Dame  ,  ou  aux 
Doyen ,  Chancelier 6c  Pénitencier  d'iceluy.  Lefquels  font  les  premiers  fuperieurs  Scipc- 
ciaux  conferuatcurs  dudit  Collège ,  comme  il  a  efté  iugé  par  Arreftcn  l'an  153a. 

En  ce  raefme  Chapitre  il  eft  fait  mention  des  eûe&ons  des  Procureurs,  des  Difcrets , 
du  Pédagogue ,  des  enfans  riches ,  de  ta  reddition  des  comptes  généraux  qui  fe  doit  fai- 
re vne  ou  deux  fois  l'an  ,  en  l'Aduent  ou  autre  temps  commode.  Du  coffre  fermant  à 
trois  clefs  diuerfes,  pour  mettre  les  deniers  du  reuenu  du  Collège  :  defquelles  clefs  ie 
Principal  en  doit  garder  vne  ,  le  Procureur  l'aatre  ,  6e  la  troiûefme  vndes  Difcrets»  i  ce 
eûeu  par  la  compagnie. 

Le  vnziefme  ftatut,  eft  de  l'examen  du  pauure,  qui  feprefente  au  Principal  &  Difcrets  du  ni 
Collège ,  pour  cftre  receu  Capette.  Car  il  faut  qu'il  foit  nay  en  légitime  mariage  :  qu'il  foit 
fort  fc  robufte,  pour  porta  l'aufterité  de  vie  ,  BC  feruir  la  communauté  ,  6c  auffi  docile 
pour  apprendre  les  letttes. 

Cela  fait,  ils  l'cnuoyenr  au  Pere  Vifiteur,  Prieur  des  Chartreux  de  Parts,  auec  tel  ef- 
cric  Venertnde  Tester ,  *pui  nos  in  vejhr*  fsmili*  vmest  Item.  Bis  mtttem  2\£.  reeipi  pet  en  s, 
iianeusdr  (ùfjieiensdereliù/îtissd  ftmtum  intemg*tionib»s  f*t~iis intentas ejtidoneus :  vejtrum 
de eofUt  benepUeuum.  Et  ledit  Pere  Prieur  l'enuoye  au  Pénitencier  de  Noftre  Dame  .auec 
pareil  eferit.  Que  fi  tous  deux  approuuent  5c  fouftignent  la  réception  ,il  s'en  retourne  aq 
Collège  ,  Se  eft  receu. 

Le  douzicfme  ftatut  eft  du  diuin  feruice  ,  qui  fe  fait  â  t'vfage  de  Paris  ,  en  l'Oratoire  ti. 
ou  Chapelle  baffe  du  Collège  :  où  doiuent  conuenir  les  riches  Efcolliers  ,  c'eft  à  dire, 
tous  ceux  qui  ne  font  point  Capettes. 

Q_unc  au  nombre  des  Capettes, fuiuant  les  lettres  du  Cardinal  d'Amboife,ils  nedoi- 
Antiq.  dd  >; 
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ucnc  cftrc  dauantage  que  quatre  vingts  fie  fixten  l'honneur  de  noft  rc  Rédempteur ,  de  la  Vier- 
ge Marie  fa  mcrc,  des  douze  Apoftccs.fie:  foixantcfic  douze  difciplcs. 

Des  fufdicsflatuts.lccinquicfmc  fie  fcpticfrae ,  qui  concernent  le  viurc.fe  trouucnt  fi  ri- 
goureux, que  les  pauures  bfcollicrs  ne  les  pouuoicnt  garder,  fie  fc  rctiroient  du  Collège: 
iufques  à  ce  que  M.  NoclBcda  Doteur  en  Théologie,  fuccclîcur  dudit  Standonc,  obtint 
du  Pape  Lcon  10.  en  l'an  1513.  modération  deidits  ftatuts. 

Mali  quelle  au  cjic '  ccjle  modération  ie  ne  le  puis  comprendre  ,ft  (comme  dejfusj  il  leur  efi  dé- 
fendu de  boire  vin ,  &  manger  chair ,  fans  exception  de  temps  ejr  de  lieux. 

Ce  Collège  a  touûours  cfté  bien  réglé ,  fie  où  la  verge  n'a  iamais  cfté  cfpargncc  aux  fai- 
néants,  lafehes  à  l'cftudc,  fie  prompts  à  toute  desbauche.  Tellement  que  qu»nd  il  y  auoit 
quelque  perc  au  mcrc  à  Paris  moleftcz  fie  attediez  de  leurs  enf  ans  mal  viuans  fit  incorrigibles, 
oaleurconfcilloitdclcs  enfermera  Montagu,  afin  de  les  ployer  fie  addoucir  deffous  la  ver- 
ge d'humilité,  fie  les  réduire  à  la  voycdcvcrtu.de  laquelle  ils  s'eftoient  efloignez  par  mau- 
uaife  compagnie, fie  trop  grande  liberté. 

Maiftr»  Iean  Standonc  .inftitutcur  des  Capéttes  de  Montagu  *  natif  de  Mcchlinie  en  Bra- 
bant,  fut  banny  de  France  parle  Roy  Louys  douziefme , pource  que  librement  fie- aigre- 
ment il  le  rcprenoit'd'auoir  repudié  fa  légitime  femme  Ieannc  fille  du  Roy  Louys  vn- 
ziefme,non  adultère,  mais  au  contraire  chatte, fie  miroir  de  toutes  venus,  pour  cfpoufcr 
Anne  Duchcffc  de  Bretagne ,  vefue  du  Roy  Charles  huiticfmc ,  alléguant  pour  fesrai- 
fons  que  la  première  luy  auoit  cfté  baillée  par  force  dudit  perc  Louys  X I.  fie  que  iamais 
ne  l  auoit  cogneue  ,c»mmixtione camali.  Surquoy  le  Pape  Alexandre  fixiefmele  difpcnfa, 
déclarant  vn  mariage  forcé  le  non  volontaire,  fc  pouuoir  diffoudre.  A  ce  fie  bonne  Dame 
ainû  répudiée,  fut  donne  enappanage  la  Duché  de  Bcrry ,  pour  en  iouyr  fa  vie  durant  feu- 
lement. Qm  fut  caufe  qu'elle  fc  retira  à  Bourges»  fie  y  fonda  le  Mo  na  itère  de  l'Annoncia- 
de:  où  fonc  des  Cordelières  Reformées , portons  des  colles  ou  fcapulatrcs  d'cfcarlattc  far 
l'habit  blanc,  ou  gris,  5C  s'y  rendit  Rcligicufc,  viuant  en  vne  admirable  faintecc  .iufques 
en  l'an  mil  cinq  cens  cinq  qu'elle  ccccda.lcquatricfrae  Fcuricc.aagcc  denuiron  quarante 
ans.  Celle  qui  prefide  en  ce  Conucnt  ne  s'appelle  pas  Abbcflc  ,  mais  la  mcrc  Ancellc  , 
qui  eft  en  Latin  Anci3»»i  l'exemple  de  la  Vierge  Marie,  patronne  première  de  toutes  les 
Religieufes,qui  refpondit  à  l'Ange ,  lece  AncilU  Domini.  Et  d'icelle  Annonciarion  ladite 
maifon  en  retient  le  nom  ,  prononçant  feulement  Annonciade ,  pour  Annonciation.  Ce 
petit  fcrainairefqui  n'eftoit  que  de  huit*  Rcligicufcs  au  commencement  )  s'eft  tant  multi- 
plié, qu'en  l'an  mil  ûx  cens  huit ,  il  y  en  auoit  defia  vnze  Monaftçres  en  diuers  pais:  fie  les 
nomme  Aubert  de  Mire  Chanoine  d'Anucrs ,  liure  premier  de  fon  œuurc ,  De  ortgint  An- 
nmuiatarum  Virgtnum  Beat*  Mari*.  Lequel  auffi  au  liure  fécond  rapporte  leur  Règle, 
contenue  en  dix  chapitres ,  cortcfpondans  aux  dix  fpccialcs  vertus  de  la  gloricufc  naerc 
de  Dieu,  qui  leur  font  propofez  pour  imiter. 

Le  fufdit  Standonc  fut  rcuoquc  d'exil  aucc  fon  dtfciplc  Thomas  Vvarnct,  fie  mourut  à  Pa- 
ris l'an  1j04.fi*:  eft  inhume  honorablement  en  la  baffe  Chapelle  dudit  Collège. 

Bienfaiteurs  du  Collège  de  Montagu. 

Le  premier  fie  principal  bienfaiteur  eft  Mcffire  Louys  de  Grauille:  lequel  outre  les  bafti- 
meos  cy  defius  mentionnez,  leur  laifia  quelques  rentes  fie  reuenus pour  les  continuer. 

Le  fecond  bienfaiteur  eft  le  Seigneur  lcan  delà  Roche-Canard,  lieu  fitué  es  fins  fit  li- 
mites de  Poitou,  en  tirant  vers  Limoges.  Iccluycn  l'an  mil  quatre  cens  nonanec  quatre, 
1454  donna  deux  cens  quarante  liurcs  tournois  de  reuenu  annuel  ,  pour  nourrir  vingt  pauures 
Efcollicrs:àlachargc  quetous  les  iours  ils  feront  dire  vne  Méfie  pour  luy.  Mais  fon  fuc- 
ccfTcur  8e  premier  héritier ,  François  delà  Roche, confiderant  cela  cftrc  trop  oncreux  d'v- 
ne  pan  fie  d'autre,  il  conuintaucc  noftrc  maiftre  Iean  Standonc,  que  le  nombre  des  EfcoU 
liersfeioit  réduit  à  douze.  8e  qu'on  ne  diroit  que  deux  Mcffcs  par  chacune  femainc.  Et  fur 
cefut  contrat paOelanifix.  m 

Le  rroificfmc  bienfaiteur  fut  Maiftre  Gilbert  Fournier ,  Dotcur  en  Théologie,  lequel  a 
donné  dix  liurcs  de  rente  annuelle  fie  rachctablc  fur  vne  maifon  cnl'an  1499. 

Les  quatricfmcs  bienfaiteurs ,  furent  Nicolas  le  Fcbure  fie  fa  femme ,  Icfqucls  audit  an 
donnèrent  aux  pauures  de  Montagu  vne  partie  de  leur  ferme  fie  œeftairic  qu'ils  auoient  à 

•  Vuiiîoulz, 
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VuilToulz,  en  Latin  di&e  anciennement  VtUmCererii  %  à  trois  lieues  de  Paris,  du  codé  d'An-  YUUCmmU, 
coigny.  Ceûc  dooatioa  faite  à  la  charge  que  tous  les  ans  au  mois  d'Aouft  il»  feront  dire  Voifl6",t' 
vne  Méfie  pour  eux. 

Le  cinquicfme  bienfaiteur  a  eftcMonlîcur  Florentin  Bataille,  lequel  en  l'an  ijoi.  donna  ijoi. 
fon  iardincontigu audit  Collège. pour  y  cftrc  baftie  vne  Infirmerie  pour  lespauurcsCapettcs 
malades.  A  la  charge  que  tous  les  iours  ils  chanteront  l'Antienne  Sut  tmm  frtfidmm ,  cum  cel- 
leclu:  vi»a  qiuiem  ie  Be*t*Virgine  tmlter*  vero  de  iefuntfit  ,AC  aufîî  de  dire  vne  Méfie  pour 
les  Trcfpafiez  par  chacun  an  leaf.  Auril  auec  Vigiles; 

La  ûxicfmeentrelcs  bienfaiteurs, eftnoblcfemme  IeannedeMailly.Damede  Cathcu, 
vefucSe  fans  enfans, laquelle  donna  Tes  biens  aux  pauures  Capettes.vne  partie  pour  eAre 
employée  en  baftiments.fic  l'autre  a  rentes.  LcfqueJles  ont  elle  rachcptccs,  fie  depuis  ce 
temps  employées  comme  defius. 

La  feptiefroecit  Marie  Parent,  femme  de  RcgnautLanhier:  laquelle  és  années  i^of.fie  ijoj. 
1510.  donna  aux  pauures  Capeitcs  vne  maifon  qu'elle  auoit  deuant  le  Collège  de  Nauarre, 
fie  quelques  autres  biens. 

Le  huiftiefmc  bienfaiteur  a  efte  Hugues  le  Coq,  Chanoine  de  Paris,  lequel  en  l'an  1506.  'Jotf. 
leur  a  donne  foixante  liures,  qui  ont  efté  employées  à  l 'achapt  d'vnc  petite  maifon  qui  eit  de* 
uant  le  Collège  de  Caluy. 

La  ncufiefme  entre  les  bienfaiteurs,  cft  noble  Dame  Andrée  de  Lallyer,  laquelle  en 
l'an  15 10.  a  donné  à  la  communauté  des  pauures  de  Montagu  fa  terre  de  Duniac.  A  la  char-  'f10' 
ge  de  dire  vne  Méfie  pour  elle  routes  les  femaines. 

Les  exécuteurs  duteftament  de  Gilles  Martin,  Curé  de  Montercuil,  ont  donné  pour 
ladite  communauté  vingt  deux  liures  de  rente  annuelle  :  laquelle  depuis  a  cité  rachetée. 

Michel  Hérault  Chanoine  de  Chartres  fie  Doâeur  en  Théologie,  en  l'an  1510.  a  donné 
ï  ladite  communauté  des  pauures,  le  moulin  afiisfur  la  riuiercde  Vcfgre.vnpeu  éloigné 
du  village  deBerchercs. 

Vldcricus  Guernich ,  Allemand  de  nation  ,1'vn des  premiers  Imprimeurs  qui  ont  efté, a 
fait  beaucoup  d'aumofncs  de  fon  viuant  aux  pauures  de  Montagu:  fie  par  fon  teftament  fatft 
en  l'an  1510.  leur  a  donné  la  moitié  de  fes  biens,  fie  latroifiefme  partie  des  debtes  à  Iuy  deués. 
Duquel  lais  «naachcté la  terre  ou  meftaitic  de  Dauuet.fi  zeprez  la  ritiicre  de  Marne, fie  la 
maifon  de  Vczclay ,  qui  efioit  entre  le  Collège  dudit  Montagu ,  fie  le  petit  Collège  ou  mai- 
fon de  fainâ  Michel,  membre  dépendant  de  l'Abbaye  du  Mont  fainct  Michel  .-qui  depuis 
a  efté  aliéné  fie  acquis  paricfdics  de  Montagu:  comme  il  a  efté  dit  plus  amplement  autrai&é 
du  Collège  des  Cholets.  # 

Maiftte  Dauid  CranftonEfcofibis.qui  auoit  efté  du  nombre  des  pauures  du  Collège,  fie  de- 
puis fut  Régent  des  riches,  lai  fia  par  teftament  fait*cn  l'an  151a.  aux  pauures  du  Collège 
tout  ce  qu'il  auoit  gaigné  en  fa  Régence ,  montant  à  la  fomme  de  quatre  cents  cinquante 
liures. 

Maiftre  Iean  de  Paris ,  en  l'an  iïio.  donna  toutes  les  poflcflïons  que  les  pauures  de  Monta- 
gu ont  au  lieu  dit  Btcgcy,  ou  de  Bregiaco. 

Noël  Bcda,  Doûeur  en  Théologie,  fie  iadis  fuccefieur  de  Standonc  en  la  Principauté 
du  Collège ,  a  laific  cent  trente  fie  vne  liure  de  rcuenu  annuel.  Laquelle  rente  a  efté  rache- 
tée, fie  l'argent  employé  au  nouuel  baftiment  dudit  Collège.  Combien  que  lavolontédu 
teftateur  cftoit  que  d'iccllc  fomme  fuft  fubftraift  quatre  vingts  dix  liures  pour  fix  E  (col- 
liers eftudians  en  Théologie,  qui  en  receuroient  tous  les  ans  chacun  quinze  liures.  Et  de- 
uoient  cftrciceux  Efcollicrs  degremïo  f*uperum  Collegij.  Ce  bon  Docteur  eftoit  grand  zé- 
lateur de  la  foy  Catholique  ,  fie  a  eferit  contre  les  erreurs  de  Erafme.  Il  cft  enrerré  en 
l'Eglifedu  Mont  fainct  Michel  .derrière  le  grand  Autel, fie  trefpafia  le  huiâicfmc  iour  de 
IanuicriftS. 

Pierre  Tcmpcftc,au(Ti  Docteur  cnTheologie.facccda  audit  Bcda  en  la  Principauté  du 
Collège:  laquelle  il  quitta  depuis,  cftant  efieu  Chanoine  de  Noyon.  Par  fon  teftament  il 
légua  à  la  Communauté  dudit  Collège  trois  cens  liures  tournois ,  fie  vingt  volumes  de  fa 
Librairie.  Il  deceda  le  }.  Noucmbrc  1530.  Il  eftoit  rigide  correcteur  des  Efcollicrs  delin- 
«  quarts.  A  raifon  dequoyitscompofereot  plusieurs  carmes  contre luy ,  que  i'ay  veus.  Dcl- 
quels  le  premier  eftoit, 
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Horrtd*  tempe/las  rmomem  turbauit  ncutum. 
Ican  H  ego  DocWr  en  Théologie  fut  Principal  après  ledit  Tempcftc,8f  deceda  lc8.No- 

uembre  1546.  m 

Pierre  fuccefleur  dudit  Ican  en  la  Principauté ,  fit  faire  au  mou  de  IuUlct  1555. 

la  table  des  fondateurs  6c  bienfaiteurs  dudit  Collège , qui  cft  en  la  Chapelle  d'enbaut,  de  la- 
quelle i"ay  cxtraiékcc  prefent  Catalogue. 

Les  exécuteurs  du  icftamcntdcMonficurEfticnne  Fcrrou ,  Procureur  en  b  Cour  de  Par. 
lement ,  donnèrent  en  l'an  1547.  pour  la  fondation  de  deux  pauurcs  Efcolliers  au  Collège 
de  Montagu.la  fomme  de  quatre  vingt  vnc  hure  de  rente  annuelle ( fubictte  toutefois  au 
rachapt;  fuiuant  la  volonté  dudit  Fcrrou  ,  qu'il  auoit  intirneo  à  fefdits  exécuteurs  Si  à  fes 

enfans.  „ 

Ican  Stuard ,  Rcgcnt  de  Montagu ,  8c  Prefidcnt  des  enfans  riches  ( amU  appeliez  a  la  dif- 
férence des  Capcttcs  )  a  donné  par  teftament  aux  pauurcs  dudit  Collège ,  cinquante  liurcs 
de  reuenu  annuel.  A  la  charge  d'eftre  participant  des  Orai Ions  &  prières  de  ladite  com- 
munauté des  pauurcs, d'eftte  inféré  au  Catalogue  des  bienfaiteurs ,  8c  auoir  Anniucrfaire 
perpétuel  à  mcfmeiour  qu'il  décédera,  qui  fut  le  fixicfme  May  1581. 

Noble  Dame  Marie  d  Alucrgncs  l'an  1609.  le  fixicfme iour  d' Aouft ,  aumofna  à  la  com- 
munauté des  pauurcs  quatre  vingt  liurcs  de  rente  ,  pour  eftrc  faite  participante  des  Oraifons 
&  prières  de  ladite  communauté  ,  auoir  vne  Mcffepar  chaque  fcmainc.Sc  eftre  eferite  au 
Catalogue  des  bienfaiteurs  dudit  Collège. 

Moniteur  Botcrays  deferit  naïfuement  la  forme  de  viurc  8c  abftincnccdcfdits  Capcttcs, 
aucc  beaucoup  de  louanges  :  c'eft  pourquoy  i'ay  voulu  rapporter  icy  ces  vers  pou*  finir  ce 
difcours. 

MuÇm  locum  Agnofcit ,  mont  hic  *ff*rgit  acutm  , 
Ssntfior  iUc,tmo  qui  monte  biner  tice  F  usât* 
Aomos  Utices  &  Fhoctdts  nntr*  recludit, 
Atrii  inott,vbt  ?»U*ius  fe  sttolitt  *d  srtes, 
Vi-ffu  infxlici  ,fumofo  informii  tmitlth 
Trit*  Ceresquos  ftjctt  ,*quisquos  Sequsn*  fout, 
Teft*  qmbus  ftlfi  prebent  connut*  ptfcet , 
Oueisaigere  datumé- [udare^vt  Ptthi*  c*ntent, 
Vtihrcs  t*»dcm  tndomiti  qui  fort  is  egen*, 
Turpurcum  fcrrugtne*  cum  vefte  colorent 
%    Mutant ,  &  fofito  monta  fqusllore  refulgent. 

Am  ojlro  Themtdts  ,J*tru  velhonortbm  sr*.  m 

Vu  Collège  de  2(srbont$r. 

T  E  Collège  de  Narbonnc  fis  à  Paris  rue  de  la  Harpe  (anciennement  appellcede  fainû 
M  .  Cofme  ;  entre  les  Collèges  de  Bay  eux  Se  de  Secs ,  fuc  premièrement  fondé  pour  neuf 
Bourfiers  8c  vn  Prcftrc .  natifs  de  la  prouirice  de  Narbonne  en  Languedoc ,  par  Reuerend 
Pcre  en  Dieu  Mcfluc  B.  Archcucfquc  dudit  Narbonnc, fie  par  M.  Amblard  Cercnc  lurif- 
confultc,qui  inftitua  ledit  Preftte,  Pour  lefqucls  loger  8c  entretenir  leur  fut  donné  la  maifon 
que  ledit  heur  Archcuelqye  auoit  en  ladirc  rue  .  cV:  les  fruits  Se  reuenus  du  Phoré  Rural  de 
fainte  Matie  Ma&dclciiie  ,  aflis  au  Dioccfe  dudit  Narbonne.  Qui  furenc  depuis  vnii 
audit  Collège  par  Bulles  de  noftrc  faint  Pcre.  Lequel  nombre  fut  de  là  à  quelque  temps 
augmenté  iufques  à  vingt  Bourfiers.  en  ce  compris  ledit  Prcftrc,  8:  crois  aurres  de  la  mef- 
mc  prouince.  Et  ladite  féconde  fondation  fut  faite  par  le  Pape  Clément  fixicfme  natif  de 
Limoges  qui  auoit efte  en  fa  icunclTc  l'vn  des  Bourfiers  dudit  Collège, reccu  par  difpcn- 
fe,  d'autant  que  lcfdits  Bourfiers,  (comme  dit  cft  ;  nepouuoient  eftrc  linon  du  Dioccfe  de 
Narbonne.  Et  fon  propre  nom  auant  que  d  eftrc  Pape  .cftoit  Pierre  Roger  :  lequel  for- 
çant du  Collège, fut  Prieur  defainte  Babille, qui  cft  Prieuré  de  fainét  Benoift,  de  1  Or- 
dre duquel  il  eftoir  Religieux.  Puis  fut  Abbé  de  Fccan  ,  après  Eucfqucd'Arras ,  8c  de- 
puis Archcucfquc  de  Rouen  f  8c  par  le  Pape  Benoift  douziefrae  fait  Cardinal.  Apres  la 
mort  duquel  ledit  Pierre  Roger  fut  crée  Pape  ,  quoy  qu'il  fuft  le  plus  ieune  de  tous  les 

Cardinaux. 
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Cardinaux.  Le  qu:l  pour  l'crTc£t  de  la  féconde  fondation,  vmc  auflî  audit  Collège  le  Prioré 
Rural  de  Noltre-Dame  de  Marcelle,  affis  prc's  la  ville  de  Limous  and  i  et  Diocctcde  Nar- 
bonne ,  ainfi  que  ce  appert  tant  par  l'Hittoir c  de  l'cflat  8c  fuccez  de  l'jglif  c  >  que  par  deix 
anciens  ftatuts  du  Collège ,  l'vn  de  l'an  1317.  &c  l'autre  de  l'an  1379.  &  par  deux  Bulles  dudiû 
PapcCIemcntX>xicfmc  concernants  lefdiétcs  vnions  données  a  Villc-neufuclcz  Auignon 
le  dix-huicîicfrnc  Mars  1343.  l'an  fécond  de  Ion  Pontificat.  Lesquelles  furent  enregiftrees 
aux  Archiues  du  Chapitre  de  l'Eglifc*  Métropolitaine  dudit  Narbonne  le  vingt -lixicfmc 
May  1344.  ncpouuantlcdifts  Bourlicrseftrc  d'autre  Prouincequede  celle  dudit  Natbonne 
(  bien  que  ledit  Rogcr,dcpuis  Pape  Clément, euft  efté  de  fon  temps  dil penfé  à  cflt  cBoutficr , 
ainfi  que  dit  cft  )  comme  appert  par  vn  a&e  de  déclaration,  protection  ,  5c  confiimation 
dcfdiéts  premiers  ftatutsdudict  Collège,  faift  par  le  Corps  delYniucifitédcPans,  toutes 
les  Facultezaffcmblccslcquatricfmciourd'Oâobrcr377.flc  par  vn  Aircft  du  Parlement 
de  Paris  du  douzicfmcluillct  138a. 

Lcfquels  fondateurs  ont  laifle  la  fuperiorité  dudit  Collège  aux  Archeuefques  dudit  Nar- 
bonne ,  5c  le  fiege  vacant ,  au  Chapitre  de  ladite  Eglifc,  &  à  leurs  grands  Vicaires.  Et  en  leur 
ab:"encc,au  licur  Chancelier  de  l'Vniuerfité  de  Paris  :  aufqucls  ils  ont  donné  ftiitfanccde 
pouruoiraufdites boudes  enaduenanc  vacation  1  &  auflï  de  pouuoir  reformer  le  Collège 
lors  que  befoin  feroit. 

En  fuittedequôy  le  Collège  qui  efloit  gouuerné  8c  adminiftré  par  des  Prieurs  ^Procu- 
reurs annuels  .quideuoient  citre  cil  eus  par  chacun  an ,  fuiuant  Icfdicts  féconds  ftatuts  ,fe 
trouuant  en  l'année  1446.  fi  defolé  8c  ruine  .  tant  à  caufe  du  raauuais  gouuerncmenc 
defdirs  Prieurs  8c  Procureurs  annuels  Se  eficctifs,que  des  diuifions  8c  guerres  qui  auoient 
eu  cours  par  la'Francc,  8C  notamment  audit  Paris  5c  ésenuirons,  qu'après  la  réduction  delà 
ville  de  Paris  à  l'obcy  (Tance  de  noftrc  Roy ,  l'on  ne  pouuoit  trnuucr  perfonne  de  ladite  Pro 
uince  de  Narbonne  propre ,  fufnYant  5c  capable ,  qui  vouluft  prendre  Icdicr  gouucrncmcnr. 
Qui  fut  caufe  que  le  dixicfme  iour  d  c  luillct  audit  an  mil  quairecens  quarante  fix ,  après  con- 
feil5c  meure  délibération  fur  le  faiét  :  Mcflîre  lean  de  Haricuria  lors  Archcucfque  dudiét 
Narbonne  ■  bailla  le  tilt rc  de  Maiftrc  Gouuerneur , Procureur  5c  adminiftratcur  perpétuel  5C 
irreuocable  à  Maiflre  lean  Ioanis ,  du  Diocefe  de  Lodeue  en  ladite  Prouinco  :  qui  auoit  efté 
auparauant  BourficrSe  Procureur  dudit  Collège  .pour  les  bons  offices  par  luy  raids ,  tant  à 
faire  reparer  le  Collège ,  qu'au  recouurcment  des  biens  5c  tiltres  tranfportez  5c  aliénez  par  les 
mauuaisgouucrneurs  aeadminiftrareurs  annuels  qui  l'auoient  précédé.  Laquelle  prouifion 
fut  en  après  confirmée  6c  approuuec  par  Bulles  de  ne  Arc  S.  Pcre  le  Pape  Nicolas  cinquiefme 
données  a  Romeledeuxiefmelanuier  14ÇO.  5c  de  fon  Pontificat  le  quatriefmc.  Et  après  que 
les  Bourfiers  dudit  Collège  eurent  prefte  leur  consentement  fur  icelle  le  feizicfmrde  Iuillec 
14(1. 8c  qu'il  eut  elle  informé  fur  le  contenu  defditcs  Bulles ,  elles  furent  fulminées  8c  exécu- 
tées par  Moniteur  l'Official  de  Paris,  à  ce  commis,  le  vin^tiefmcluin  14U  aucc  inhibi- 
tions Se  defenfes  audic  ficur  Archcucfque  6c  à  tous  autres  d'y  contreuenir  fur  peine  d'ex, 
communication. 

Lequel gouuernement de  Maiftrc,  Procureur  5c  principal  adminiftratcur  pcrpctuclau- 
roit  efte  depuis  continue  en  la  perfonne  des  fuccclïeursaudit  office ,  tant  par  reiignation  que 
par  mort  dcstitulaires,iufqucsàcequcplufieurs  procez  feroient  furuenus  audit  Collège, 
tant  pourcequclcfditsPrincipauxadminillratcursperpctuels'touyfioicnt  fous  ladite  qualité, 
de  tout  le  reuenu  dudit  Collège,  fans  en  rendre  aucun  compte,  n'y  reccuantque  bien  petit 
nombre  de  Bourfiers  de  ladiétc  Prouince  .qu'à  caufe  de^certaines  difpcnfcs  baillées  par  lcf- 
dits  Archcucfque 8c fuperieurs ,  5c  de  plufieurs  changements,  varictez  8c  contrarictez  de 
ftatuts  qu'ils  y  auroient  faiéts ,  à  caufe  de  ce  que  deflus,  5c  que  les  viurcs  cftoienr  de  beaucoup 
enchéris  a  Paris.  Qji  fut  caufe  que  le  vingt  troilielrnciour  île  Ianutcr  1544.  iceluy  Collège 
auroic cfté  reformé  se  nouucaux  ilatuts  faiéts  auecabrogation  Se  abolition  de  tous  les  précé- 
dents. Lcfquels  furent  publiez  audit  Collège  de  l'authorité  Se  mandement  de  très-  Reucrcnd 
8c  tres-illuftrc  Seigneur  lean  Cardinal  de  Lorraine ,  lors  Archeuefque  dudit  Narbonne,  par 
honorable  perfonne  Médire  Iacques  Spifame  Chancelier  de  ladite  Vniucrfité,  Conseiller  du 
Roy  5c  Preûdeht  audit  Parlement,  Vicaire  dudit  Seigneur  Cardinal,  en  prefenec  8c  du  con* 
fentemertt  du  Principal  5c  des  Bourfiers  dudit  Collège ,  qui  iurercnr  és  mains  du  Chancelier 
l'obfcruanon  desnouueaux  ftatuts ,  le  30.  tour  du  mois  de  Ianuiec  audit  an  1544. 
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Par  tes  nouueaux  ftaturs  le  nombre  de  vingt  BourGcrs  fur  réduit  à  feize,  compris  le  Procu- 
reur ,  vn  Chapellain  fie  le  Principal  s  qui  cft  feul  perpétuel  fie  chef  du  Collège ,  non  compta- 
ble  à  perfonne.  poux  raifon  dudit  office ,  comme  appert  par  lcfdits  nouueaux  ftatuts  ,  te  pat 
vn  Arrcftdu  Granu  Confeilen  après  contradictoirement  donné  le  douzicfme  Noucmbrc 
audit  an  1544.  Er  par  lcfdits  ftatuts  ledit  Principal  doit  prendre  à  fon  choix  deux  chambres 
fcvnccuiline.vnecaueflevnbiifchcr,  fie  quarante  liurcs  par  an  pour  fes  diftributions.  Et 
chacun  dcldits  Chapellain ,  Procureur  fie  Bourficrs  dôiucntauoir  vnechambre ,  qui  leur  doit 
eftrc  diftiibuce  par  le  Principal ,  fie  outre  ce  vingt  liures  par  an ,  pour  les  diftributions  de  leurs 
bourfes ,  fors  lcfdits  Chapellain  fie  Procureur ,  qui  en  doiuentauoir  chacun  quarante ,  à  caufe 
de  leurs  charges.Lc  Procureur  clcu  du  nombre  des  Bourficrs  par  chacun  an, doit  rendre  com- 
pte de  fa  charge  pardeuant  les  Principal  fie  Bourficrs  à  ce  députez ,  comme  les  plus  idoines. 

Le  refte  des  chambres  fie  reuenu  du  Collège  ,  demeure  pour  l  ent  retenement  fie  racliora- 
tion  d'iccluy. 

Le  Chapellain  cft  tenu  de  dire  fie  célébrer  trois  Méfies  par  femaine ,  fçauoir  cft  le  Diman- 
che, Lundy  fie  Samcdy  :8c  auffi  toutes  les  feftes  qui  furuiennent  es  autres  «ours,  fie  de  prier 
Dieu  à  chacune  d'iccllcs  pour  les  ames  defdtts  fondateurs ,  fie  autres  bien-fai&curs  fie  fi  délies 
trepaftez.  Et  outre  ce,  de  chanter  Vcfprcs  Se  Complics  tous  les  Dimanches  fie  feftes  folcn- 
nelles.  Aufquelles  feftes folennelles  il  eft  chargé  de  chanter  Matines,  te  tous  les  Samedis  le 
Salut  de  la  Vierge  Marie.  A  tous  lefquels  feruices  lcfdits  Bourficrs  font  tenus  d  afiïfterfic  de 
feruir  ,te  d'ayder  à  chanter ,  fuiuant  les  nouueaux  ftatuts.fi*  fur  les  peines  y  contenues.  Ce  que 
Maiftre  Robert  de  Laudun  AumofnicrduRoy,  Doyen  de  fâintt  Gilles  fie  Principal  dudiék 
Collège,  fit  continuer  (ans  aucune  intcrmiflîon  depuis  vingt  trois  ans  te  plus  qu'il  fut  pourueu 
dudit  office ,  par  le  Reu erendiffime  fie  illufhiffimc  Seigneur  François  Cardinal  de  loyeufe , 
lors  Archeuefquc  de  Narbonnc. 

Dts  Collèges  dit  Pltfitt ,     de  Marmoufiitr ,  tu  proprement  MâimoujUer ,  neftant  dit 
tn  Lâtin  Martini  monafterium  ,nui$  Maius  monafterium. 

LE  Collège  du  Plcffis  fondé  en  larucfaint"t  Iacqucspar  Maiftre  Geoffroy  du  plcffis ,  No- 
taire du  pape  Ican  vingt-deuxiefmc ,  fie  Secrétaire  du  Roy  de  France  philippes  cinquief- 
mc ,  dict  le  Long ,  (  comme  appert  par  fes  lettres  du  dcuxiefme  Ianuicr  1  j  1 1.  )  a  cfté  premie- 
li 1  *•  rement  appelle  le  Collège  fâinct  Martin ,  d'autant  que  ce  fondateur  auoit  grande  deuotion 
audit  faind  :  mais  après  Ion  decez ,  il  a  cfté  nommé  le  Collège  du  plcffis ,  tant  pour  la  memoi  • 
rc  d'iccluy ,  qu'au  fil  pour  fc  conformer  aux  autres  Collèges ,  dcfquels  il  n'y  en  a  pas  vn  quiait 
nom  de  Sainû ,  excepte  ecluy  de  faincte  B  arbe ,  fie  celuy  de  fainct  Michel  de  Chanac. 

Ledit  fondateur  auoit  donné  toute  fa  maifon  pour  faire  le  Collège ,  fie  fondé  quarante 
bourficrs: maiscraignantqucdtmeurantaiimonde.il  ne  depcndiftoualienaft  le  bien  qu'il 
donnoit  pour  la  fondation:  Il  fc  rendit  Religieux  à  Marmoufticr.  Auquel  lieu  voyant  k  bon 
*î  51,  traictelncnr  qu'on  luyfaifoit.il  fit  vn  fécond  teftament  le  quaiorziefmc  d'A«uft  1)31.  par  le- 
quel à  I  inftante  prière  fie  requefte  des  Religieux .  A bbé  fie  Conucnt  de  Marmoufticr,  il  diuifa 
fa  maifon  en  deux ,  fie  en  donna  la  moitié  aux  Religieux,  pour  fc  retirer  quand  ils  voudroienc 
eftudierà  Paris,  fie  fut  nommé  le  Collège  de  Marmoufticr.  Leur  donna  auffi  la  Chapelle 
pour  y  célébrer  les  Obits  qu'il  y  fonda. 

ADDIT.ION  NOVVELLE. 

%=r  Anciennement  il  y  auoit  fondation  pour  huict  Bourficrs  Religieux  profez  de  ladiâe 
Abbaye  de  Marmoufticr ,  dont  le  plus  ancien  portoit  tiltre  de  Grand  Maiftre .  l'autre  d  après 
cftoit  Procureur. 

Aprcfentl'Abbayeayanteftévnie  aux  Religieux  delà  Congrégation  de  Clugny  fie  de 
fainct  Maur.cc  Collège  a  cfté  auffi  par  mcfracmoy  en  vny  à  ladite  Congrégation,  fie  depuis 
ladite  vnion  faite  l'an  mil  fit  censtrente  fept ,  il  cft  gouucrné  par  les  Religieux  d'iccllc  Con- 
grégation .qui  viucnt  tous  en  communauté. 

L'autre  Collège  auquel  cil  demeuré  le  nom  du  Plefsis, auoit  l'Oratoire  fainct  Martin  fur  la 

grande  porte  du  Collège ,  qui  depuis  cinquante  ans  ou  cnuiron ,  a  cfté  tranlportc  fie  mis  en  la 

falledudic 


* 
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Cille  dudit  Collège ,  &  s'appelle  auiourd'huy  la  Chapelle  :  où  l'on  fait  le  fermée  de  fondation. 

Etdaurant  que  le reuenu  du  Collcgcdu  Plcflis  eftoit  diminue,  ilaaufll  diminué  le  nom- 
bre des  Bourficrs  ,  les  rcduiCant  de  quarante  à  vingt-cinq,  qui  le  prenoient  fix  de  chacun  des 
Diocefcs  dEurcux  ,  nmd  M  »lo  ,  Lcons  en  Bretagne  te  Tours.  Et  le  vingt- cinquiefme 
Bourficr  defainû  Malo.  Auiourd'huy  1»  ne  s'en  reçoit  plus  que  quatre  de  chacun  dcfdith 
Dioceies  :  c'eft  à fçauoir  vn  Grammairien ,  vn  Ai tifte »  vn  Décret illc ,  te  vn  Chapcllain ,  qui 
doit  cftudicr  en  Théologie. 

Le  grand  Maiftre  te  Principal  e(l  fupernuroeraire.  Et  fe  peut  prendre  de  quelque  part  qu'il 
plaida  Monficur  de  Marmouftier  :  ou  I  vn  du  corps  des  Bourficrs,  s'il  s'en  trouuc  de  capable. 

Le  Procureur  doit  titre  du  corps  des  Bourficrs ,  te  efleu  par  iceux  tous  les  ans  le  iour  lainct 
Michel.  Et  cfttcnu  de  rendre  fes  comptes  à  la  fin  de  l'année. 

Le  fondateur  auoit  laiflc  l'adminiitration ,  correction  &:  rcformatjon  aux  Eurfques  d'E- 
ureux,  dcfain&Malo,  de  Leons&d.  Tours.  Au  Chantre  de  l'Egide  Noflrc  Dame,  &  au 
Maiftrc  Se  Principal  du  Collège.  Mais  par  fon  tedament  dernier  il  rcuoquale  tout  :&r  don- 
na la  feule  charge  6c  puiffance  d'adioullcr ,  diminuer  8c  retrancher ,  au  feul  Abbé  de  Mar- 
mouftier. Lequel  feul  confère  toutes  les  bourles.  te  en  baille  les  ptouifions  fur  b  prcfmta- 
tion  desEuefques.  Tellement  que  les  Eucfqucsne  font  queprefenter  ceux  dcleut  Dioccfc, 
te  l'Abbé  feul  confère. 

Il  y  a  quatre  Chapcllains  qui  célèbrent  Méfie chacun  leurfemainc.  Quant  au  cinquiefme 
qui  Joie  cltrc  Je  f.v.nct  Malo  .il  y  a  long-temps  qu'il  nes'cftveu. 

Les  bourles  de  la  première  fondation  qui  eftoient  de  peu  de  valeur ,  ont  efté  augmentées 
par  la  féconde  fondation  ,  faite  par  MaiArc  No .  I M  cllcau  i  relire  te  Chanoine  de  i  ai  net  Mer- 
ry  ou  Mcdcric  à  paris ,  te  Souschantte  en  l'Eg'ilc  Cathédrale  de  fainct  pierre  de  poicticri  ,6c 
toutes  rendues clgalles.vallant  vingt  fixliures  par  an  ,aucc  chacun  fa  chambre. 

Entre  tous  les  rrtorez  qui  dépendent  de  Marmouflicr  ,  ceux  qui  s'enfuiuem  font  fpecialc- 
aaenteotifez  chacun  à  feizeliurcs  neuf  fols  tournois  pour  l'entretien  des  Religieux  dudict 
Ordre ,  qui  font  enuoycz  cAudicr  à  paris.  Laquelle  fomme  doit  élire  apportée  par  les  prieurs 
defdicxslieux  tous  lésant,  quand  ils  viennent  au  Chapitre  gênerai  audict  heu  dcMarmou- 
(lier, dont  s'enfuiuent  les  noms ,  comme  ils  font  couchez  lut  les  regifircs. 

In  Diocefi  Cenomdnenfi ,  Prior  Conuentudlii  de  Viuonio  ,  <Jp>  Ptior  Con.  de  Fonte  Cerérdt. 
In  Diocefi  Ndnnetenfi ,  Prior  Con.  dt  Bereyo. 

la  Diocefi  Mdclomenfi ,  Prtor  Con.  dt  Lethonio , Prior  Con.  de  Comb»r»io,ey  Prior  S.Md- 
tlonij  de  Dynanno. 

In  Dio.  Lucionenfi ,  Prior  de  Sdldrttnd ,  ty  Prior  de  Fonténit. 

I*  Dio.  Cdrnotenfi ,  Prior  Con.  S.  Mdrùm  de  BefdnntlU ,      Prior  de  Chnjfnt. 

In  Dio.  Partfunft ,  Prior  Con.  B.  Mdridde  Cdmfu. 

In  Dio.  Meldenji,  Prior  Con.  de  CelldinBrid  ,  fjf  fnor  Con.fitntl*  Celing. 

In  Dio.  Ljudnnenft  ,  Prior  de  Roufsidco. 

In  Dio.  Snefiionenfi ,  Prior  Con.SênCii  rheob*!di.&  PriorCon.de  Petrd  fonte. 

In  Dio.  uitn\n*nenf\ ,  Prior  fjnfli  Dionyfii  jimt>unen.&>  l'riordt  Sent  atrtd. 

In  Dio.  Morinenft ,  Prior  de  Bellordmo. 

in  Dio.  Rothonugenft ,  Prior  de  Veillidt». 

In  Dio.  Sarienft ,  Prior  fdneli  Martini  de  Belifmo. 

In  Dio.  Conftdncienfi ,  PriorCon.de  Bohonio. 

In  Dio.  silrrincenft ,  trior  fdnfa  Mdrtini  de  Sdxeio. 

Fonddtion  du  Collège  de  Bourgongne. 

S Ous  le  règne  de  philippesGxiefrnedic"tde  Valois,  en  l'an  1331.  Madame  Ieannc  fonef- 
poufcRoync  de  France  tt  de Nauarre.ComtciTed'Arras  ,  ralatinede  Bourgongnc,0C 
Dame  de  Salins,  fondait  fit  commencer  le  baftimentdu  Collège,  diû  de  Boargongnc,  la 
pourfuite  duquel  (  venant  à  deceefer  )  elle  commit  te  enebargea  I  Reuct  cndiflimc  Seigneur 
Pierre  Cardinal,  Prêtre  du  tiltre  de  fainct  Clément»  au  fameux  te  fubtil  Docteur  Nicolas 
dcLyra  CorJelier,  5c  i  Thomas  4c  Sauoye  Chanoine  de  noitre  Eglife  Cathédrale*  fes 


in,  Vniuerfné  de  Paris , 

Confcillers  fie  ConfclTeun  ordinaires:  Ordonnant  par  teftament  que  l'on  vendift  Ton  hoflel 
de  Ncfle  >  fie  cequi  en  dependoit  pour  lors  >  afin  qu'auec  la  fomme  qui  ptouiendroit  de  celle 
vente  ,on  peuft  effectuer  fie  accomplir  la  fondation  du  Collège  ou  matfon  de  congrégation ,  tant 
êtficu!ten  que  rr»*/irrj,  natifs  de  lefJits  pays,  lefquels  viendraient  à  Pans  pour  elludicr.  Et 
fut  vendu  à  Ican  Duc  de  Berry ,  lequel  1  auott  encores  en  l'an  1411. 

Le  nombre  des  Bourfiers  de  ce  Collège  tut  limité  à  vingt  cftudiants  en  Logique  fie  feien- 
ec  Naturelle,  (ans  parler  outre  en  autre  Faculté  •  Etfutaullï  ttatuc ,  que  le  Principal  d'iccluy 
Collège  feroit  Maiftreés  Arts  ,  fie  auroit  fous  luy  vnCbapcllain»  qui  chanteroit  les  Mettes 
fiCautrcDiuinfcruicc.  Mais  fur  tous  la  préférence  fut  referuee  fpccialcracnt  aux  narifsdu 
taHHM«M  Pays  ^C  Bourgongne ,  au  cas  que  l'on  en  trouuaft  de  capables  :  comme  derechef  le  Pape  Iean 
puucuiiere-   le  déclara  en  fes  Bulles  de  l'an  quinzicfme  de  fon  Pontificat,  par  lcfquellcsil  cnioignit  cx- 
SSÎ'âfuFiî*  preflement  à  l'Euefque  de  Paris  d'y  tenir  la  main. 

chë-comté."  La  nomination  des  Principal,  Chapcllain  fie  Bourficrsdudicl  Collège  dépend  du  Chan- 
celier de  Noftre-Damcdc  Paris ,  fie  du  Gardien  des  Frères  Mineurs  de  l'Ordre  fainû  Fran- 
çois ,  appelles  Cordeliers.  Et  font  lesfufdits  Principal  fie  Chapcllain  commuez  fie  retenus 
en  leurs  charges  fie  dignitez  à  vie ,  s'ils  ne  commettent  quelque  faute  :  ou  (i  de  leur  bonne  vo- 
lonté ils  ne  s'en  veulent  défaire. 

•3*  A  prefent  en  ce  Collège  fe  tient  vne  Congrégation  appcllee  de  Propaganda  fdt ,  où  fc 
font  les  difputcs  de  controuerfe.  «c* 

Fondation  du  Collège  de  fainû  Vvaft,  autrement  du'td'Arras ,  qui  cft  auprès 

la  porte  de  faintt  Victor. 

VNiuerfts  frxftnttt  lit  iras  inffretturù  Prior  humilit  Monafierij  S.  Vtdafli  Attrebattnfit  ,  fo- 
tufqueeiusloci  Conuentut  ifalutemtn  Domino  fempiternam.  Ex  fârtt  VentrabiUt  Pétris 
Domimimojlridomimi  Nicoidi ,  Dti  patitutid  Abbdtis  Mon/tfitrij  pratibsti , fuit  uobit  fiductaltter 
imtimdtum  ,fe  nonnulUt  pecuuurum  fummat  oltm  in  minibus  tpjtat.yt  txteutotit  te^amentormm 
flurium fidtlwmdefun£lorumreltt~lai,&' in  opas piumfecundum  tmjdtm  arbituum  eonutrtendat , 
nec  nomaltas  quat  Trf  depmtdtds ddfdtiendat fuat proprids  elttmofynatttlargin  paupertbut  fecundum 
ipfuss  voluntdttmfe  fojjt dictbdt.tnemptiomtt quorumddmreddituum ry> ttrrdrmm  fitarum  in  "Vitfi* 
fers  territorial  le  Greumny ,  &  de  Bomchoirt  ,C?d*l*  ChdUdtt ,  nec  non  cuiu/dam  domut  fit*  Fértfm 
im  yico  mmorum,pro  yfu  &>  fuftentatiome  pduptrum  SchoUrium  oriundarum  de  ciuitdtt  y  et  Dioctji 
^ittrebdtenfi  Pan  fut  im  domo  pradiftd  commorantium  ty  fiuienttum  in  futurum  pie  &  mi/ericor  • 
ditererogajfe:  Nos  humiliter  requtrentis  quatenut  diEldt  tmptionet  &  trogationtt  prout  mot  tan- 
gant  ratifie *re  yellemmt.  Nos  yero  ttfi  per  Itterat  dttlarum  emptionum  non  condtteit  noflrutn 
Momilerium  tangere  :  Verumtamenrequefl*  diflil/encrabilit  Patrit  quantum  cum  Deo  nobis  li- 
cutrit  anmentts ,  pr.tdifias  tmptionet  &  eroramnet  pecumarum , quatenut  mot  tjngunt  ri teq ne 
fada  [mat  &  homtjfc  pojfumui  rangeantes ,  édhibemut  tifdtm  nojlrum  confenfum  panier  &>  ajjtn- 
fmm.  Im  quorum  ttlhmomium  figtllum  moQrum  praftmtibus  duxtmms  appontnium.  Datum  anno 
Domtm  mtllifimo  trecentefimo  tngefmo  fecundo ,  yttefima ottaua  die mtnfn  Nouembrit. 


1331. 


Du  Collège  det  pauuret  Efcholitrt  d'Italie ,  yulgùrtmcnt  dit~i  des  Lombars ,  de  U 
Cnaritt  deUbtmotJfe  Vierge  Marit. 


C E  Collège  a  cfté  fondé  en  l*Vniucrfité  de  Paris  dés  l'an  1333.  par  Rcuercnd  Pere  en 
Dieu,  Médire  André  Ghini,  natif  de  l'illuttre  Cité  de  Florence  en  la  Tufcane  ,  lors 
Euefqucd'ArrasrQuiàcétcffeû  donna  fa  maifon  fizcpre's  faincl  I  Maire.  Et  aflbciaaucc 
luy  pour  l'accompli flement  de  ladiûc  fondation  trois  notables  Seigneurs  du  pays  d'Italie: 
Sçauoir  l'vn  de  la  cité  de  Pilloy  e ,  vn  de  la  cité  de  Modene ,  Se  l'autre  de  Plaifance.  Qui  tous 
erifcmbleinftituercntvnzc  Bourfiers.  Lediâfieur  Eucfque  quatre,  ecluy  de  Piftoyc  trois - 
celuy  de  Modene  trois  ,fie  le  dernier  de  Plaifance  vn.  Fournifiant  chacun  dcfdits  fonda- 
teurs au  fur  fie  à  la  raifon  du  nombre  des  Bourficrs  .aucc^cllesclaufcs  fie  conditions  que  les 
Bour  fiers  feraient  nez  de  légitime  mariage,  de  profcfllon  cléricale,  fie  qu'ils  n'eu  lient  vail- 
lant plus  de  vingt  liures  en  reuenu  fpirituel  ou  temporel.  Et  (croient  payez  des  diftributions 
aftc&ccsà  leurs  bourfes,  chacun  à  quatorze  fiotins  du  coin  de  Florence, de  poids  fit  bon 

aloy.  Ec 
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aloy.  Etafin  qu'il  y  cuit  des  officiers  pour  le  règlement  de  la  maiion ,  aur  oient  cflc'infiitucï 
trois  Prouifcuts ,  auec  root  pouuoirdc  faire  des  ftatuts  en  ce  Collège  félonies  occurcnces. 
Et  lefqoelsà  cède  tin  feroient  Clercs  i  datants audit  Paris ,  bons  eftuuiants  tt  de  louable  con- 
uerfation ,  a  fçauoir  l'vn  de  la  Tofcane,  l'vn  de  la  Lombardic,  tt  le  tiers  du  pays  de  Rome.  Et 
pour  principaux  protecteurs  Se  defenfeurs  perpétuels  dudift  Collège ,  furent  nommez  le 
Chancelier  de  l'Eglifc  de  Paris ,  Se  l'Abbé  de  fainft  Victor  aux  faux-bourgs  d'icclle  ville. 
Tellement  que  fuiuant  la  fondation  ,1c  Collège auroit  flory  en  fi  peu  de  temps,  que  des  le 
commencement  d'iceluy  il  auroit  produit  entre  autres  beaux  1 1  pries ,  le  ilcur  Rubti r  de  Bar- 
dy  Florentin,  qui  a  cfté  quarante  ans  de  fuitte  grand  Chancelier  de  1  Vniucrfité  dePaiis>& 
du  depuis  s'ettantscfleueesplufieurs  célèbres  V  muer  fit  cz  en  Italie:  cela  auroit  elle  caufe  , 
que  par  l'efpace  de  temps  ledit  Collège  feroit  deuenu  moins  fréquence  parla  Nation, te 
moins  curieufement  entretenu.  Toutcsfois  il  cil  à  efperer  qu'il  pourra  quelque  murfe re- 
mettre en  Ton  priftineftat  8c  première  fplendeur.  Ce  qui  cftvn  des  voeux  du  fieur  Zacharie 
de  Monty  noble  Florentin,  habitué  en  France  de  quarante  ans  ou  plus.  Qui  a  pris  la  peine 
pour  l'honneur  de  fa  patrie,  dereajcillircequcdeflusdcstiltresdc  la  fondation  dudit  Col- 
lège :  quifontgardc7.es  diartrcsd'icc'iiy.  Enfeoabic  au  Greffe  du  Chaftclet  de  Paris.  ,Ar- 
chiucs  de  l'Abbaye  de  iainû  Victor ,  fainct  Marceau ,  Se  aux  Secrétariats  de  Rome ,  de  Flo- 
rence Se  d'ailleurs ,  Se  és  mains  dcfdits  Prouiléurs.  Lequel  ûeur  de  Monty  a  penfc  pour  la  re- 
commandât ion  de  Ton  md  me  pays  ne  fe  deuoir  point  obmettre ,  que  la  grande  C  ha  pelle  de 
Saintt  IeanBaptiftefitueeauCloiftre  des  Augultins  de  cefie  ville , a  cité  de  toute  ancien- 
neté célébrée  par  la  dcuotion  de  celle  Nation  Florentine  :  Tcfmoings  entre  les  autres  mar- 
quesdes  tombeaux  des  Seigneurs  qui  y  font  enterrez.  Et  fur  l'vne  des  portes  d'iceluy  cloi- 
Rrc,  prés  de  l'Eglife ,  deuant  l'image  de  la  pieté  de  noitre  Seigneur  ,fe  hfent  ces  vers  Latins, 
qui  ont  eltéicyadiouftez,  afin  que  l'iniure  du  temps  n'efface  auecfefcriturc  la  mémoire  ,i 
Usuelle  ils  ont  cfté  faioctement  dédiez. 

H iC  tibi  perpttux  l*adn  monument*  ftlutis, 
Vrbt  traelérà  deem  mundi  Florenti*  tondit 
Dominion  G t mini  fatus  T>rbt ,  f*cr*tiue  refulgens 
Jieligiont ,  Sécre  prxftgnis  iogmate  lent. 
Offcijt<iaibus  ilU  tms  ornatus  &  anclat 
Inter  Pariftos  celtbrei  fortitur  honores . 

Scholx  Italorum ,  vulgô  Lombardorum 
In  Acadcmia  Parifienû  Elogium. 
Mille  ttecentenot  fmpr*  trigeftmni  annnt 
Cnm  cétli  répido  >olueret  axe  rotam . 
Gui  mm  MttrebatnmPrafml,  ami  flortd*  lucim 

Or*  tno  dedemt  nobilis  Ame  fut*. 
H*s  Itdlii  facras  Mufarum  condidit  ades , 

Q*d$  Lombard*  nouo  nomine  turba  tentt. 
Heic  ybi  phxbigent  conftdt  fit*  y  ou  muent  j  , 

Cmi  tennis  cenfut  cluitt  *l*ftr*  >Mm. 
lU*t  long*  die  s  lento  ne  fubruat  *uo  , 
Débit*  nen  fhsdi]t  fportula  dejiçUt , 
HE.RCLE  contre  tnnm  efi.Sol  maxime  gentis  Hetrufc*- 

Qui  cupiie  mufti  née  minus  *rm*  colis  :  é  h 

Cui'jue  foli  Tufci  f rancit  non  exter  alumnus 
JHONTlVShjtC  fdei  pignor*  cert*  dic*t. 

Z*ch trias  Montius  nobilis  Florentinus ,  Mdtthdi  filius* 

Du  Collège  de  Tours ,  fondé*  P*ris  en  la  rue  Serpente. 

REucrendPcrccnDieuEftienne  deBourgucil  natif  du  Diocefc  d'Angers,  &  Archc- 
ucfquc  de  Tours  en  l'an  fit  édifier  à  Paris  en  la  rut  Sepcntc  le  Collège  de  Tours  t 
te  en  iceluy  vnc  Chapelle.  Et  le  dota  d'héritages  Se  reuenus  fufhïans  alors  pour  l'entretien 
dvn  Principal  te  fix  Bourûcxs,  non  d'autre  Diocefc  que  de  Touiainc.  Et  de  ce  doiucnt 


Mcrcle  pou 
Ferdinand 
nni  Doc  té 
TofcaM,  * 
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32.4  Vniuerfité  de  Paris, 

fùreprcuueà  fcur  réception  par  lettres  debaptefme&ton&ire.  Que  s'ils  ont  patrimoine  ou 
autre  reuenu  Ecclcfiaftique  fu/Hfantpour  viure  1  Paris ,  ils  ne  font  receuables. 

Le  drot  de  fuperiorité  &  collation  des  bourfes  demeure  au  fondateur  &  à  Tes  fucceiTeurs 
Archeuefques  de  Tours .  Au  portail  de  ce  Collège  les  armes  du  fondateur  font  engrauees  en 
pierre ,  aucc  telle  denture. 

Strphanus  de  Burgolto  Turonenfis  Archiepifcopns ,  huius  Collegij  fundator  magnifiât.  Obqt 
anrto  1336. 

Du  Collège  de  Torchi,  difi  de  Lifieux. 

GVidodeHarcour  Euefque  de  Lifieux  .deceda  en  l'an  133 comme  eferit  Dcmochâ- 
res en fon fécond liurc du  fainâ  Sacrifice  de  la  Mcffciccluy  par  fon  tcftamcntlaillà 
mil  Hures  parifis  pour  créer  cent  liures  parifis  de  reifte  annudlle  &  perpétuelle  pour  vingt- 
quatre  Efcholiersbourfiers  Artiens.cftudiants  à  Paris  :  quiferoient  gouuernezpar  vn  Mai- 
ftreés  Arts  .àceparluy  ou  par  fesfuccefTeursEuefques  député.  Et  d'autant  qu'ils  n'auoienc 
encorcs  lieu  d  cligné  pour  Collège ,  il  leur  laiffa  d'abondant  cent  liures  pour  payer  le  louage 
d  vnemaifon  où  Us  feretireroient  quelque  temps.  Laquelle  eft  en  la  rue  aux  Preftrcs  prés 
rEglifcfainftScucrin, tenant  d'vne  part  Se  aboutiffant  par  derrière  à  l'hoftcl  Aeiardindu 
Presbitere  dudit  (ainâ  Seuerih,6c  d'autre  part  à  vn  petit  hoftel  qu'on  dit  appartenir  aux  Re- 
ligieux de  Montlcurct  en  Bourgongne.cn la cenfiue des  Religieux,  Abbé  Se  Conucnt  de 
faincte  Gencuicfùe.  Cefte  maifon  Se  legs  teftamentaire  de  ce  bon  Prélat  Guido,  ont  cfté  vnic 
& incorporez  au  Collège  de  Torchy ,  diû  de  Lifieux ,  depuis  fondé  par  trois  frères  de  l'illu- 
flrc  maifon  d'Eftoutcuillc.  Defquels  le  premier  eft  Guillaume  d'Eftoutcuillc ,  Euefque  de 
Lifieux,  qui  par  fon  teftament  faiékle  dix  huiâiefme  Décembre  mil  quatre  cents  quatorze, 
en  a  ordonné  comme  il  s'enfuit. 

Volo  &  ordtno  ,  quod  Scholares  &  CollegiumdeT  orchiaco  Variftus  Uabtant  &>  pacifee  poft- 
deantin  perpetuum  omntt  reditns  cum  omnibus  dormons  quas  emi  prope  fepta  Monafiertj  [an£U 
Genonefjt ,  *2rc 

Et  ordonna  exécuteur  de  fondit  teftament  fon  frère  Eftoud  d'Eftoutcuillc  ,  Abbé  de 
Felcamp.  Lequel  proche  de  la  mort  fit  fon  teftament  le  dix-huiûicfme  Octobre  141a.  Où 
après  auoir  recommandé  fon  amc  à  Dieu,  il  ditt  : 

le  Efloudd' Efiouttuille ,  Abbè  de  Fefcamp  ,  exécutent  feuler  pour  le  tout ,  debonne  mémoire 
Mejïire  Guillaume  d' Eflouteuille ,  Euefque  de  Lifieux  (  duquel  Dieu  ait  lame  )  Ordonne  te  qui  *»- 
fuit ,  félon  fa  Volonté  ç>  ordonnance ,  qu'il  me  difï  auparauant  qu'il  trefpaffa,  &>  dont  entre  nos  frè- 
res fufmes  d'accord. 

Premièrement ,  t'ordonne  que  les  maifons  de  fa'tnfie  Geneuiefue  qui  furent  acheptees  de  par  l»y 
auec antres  .f oient  députées  pour  faireïrn  Collège ,  nommé  le  Collège  de  Torchi.  Auquel  Coite gep 
aura  dou%e  Théologiens,  ty  "vingt-quatre  Artiens. 

Item ,  ie  "Vf  ux  ordonne  que  ladite  maifon foit  dinifeetn  deux.  Ce  font  la  court  des  Théolo- 
giens ,  &  la  Cour  des  Grammairiens. 

Item  yie>enxtT  ordonne  au  nom  dufufdit.que  f Euefque  de  Lifieux ,  quiconque  fera,  donne 
Trnîçe  bourfes  des  Artiens ,  (y  cinq  des  Théologiens. 

Item  ,  quet  Abbè  de  Fefcamp  en  foit  protecteur  auec  ledit  Euefque:  0  foicutlmis  ctmme  nom 
tiuons  eflc- 

Item  ,  ie  y  eux  que  h  dit  Abhd donne  le  refie  des  bourfes ,  tant  de  Théologie  que  des  Arts. 

Item  ,1  ordonne  que  fi  le  Seigneur  de  Torchi  efi  héritier  de  ligne  de  nom  ,  qu'il  en  puifje  donner 
deux ,  &  non  autrement  :  Afcanoir  >»  en  Théologie ,  &  l'autre  des  Arts.  Ltfqntlt  ïordonne  tflrt 
pris  es  terres  de  mes  frères ,  &  non  ailleurs. 

Item,  il  veux  &  ordonne  que  ledit  Collège  de  Torchi  poffode  toutes  mes  rentes  d' Afgtnttuil , 
auec  celles  de  Fefcamp.  Def quelles  par  l'aut  honte  de  noflre fatncl  Pere,  ie  peux  difpofer.  A*tc  quatre 
milfrancs  quei'ajà  prendre  fur  l Abbaye  dudit  Fefcamp. 

Item ,  craignant  que  ma  confeience  ne  foit  chargée  pour  auoir  mal  exécute  le  ttjlament  de  feu  mon 
frère,  le  donne  audit  Collège  tous  mes  liures,  mon  Ai'JJel,  &  tout  mes  ornements  que  l'ayà  Paru, 
auec  m*  > ail] elle  i argent. 

Iceluy  fit  aufli  baflir  la  Chapelle  du  Collège  *qui  cil  dedice  en  l'honneur  de  Sainte 
1  r  Sebafuerv 
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Sebaflien  :  Se  députa  vn  nomme  Robin  Caron  pour  auoir  l'oeil  Ou  les  ouuricrs  pendant 
qu'on  la  baftillbk. 

Le  troiûcfroe  frère  fut  Colard  d'Eftoutcuillc  ,  Cheualier , Seigneur  de  Torchy,  lequel 
coopéra  Jcfcs  biensàla  fondation  dudit  Collège.  Qui  depuis  par  Arrcft  de  la  Cour  fut  in* 
titulc  De  Tordu ,  diCkdt  Lifteux  :  En  mémoire  de  ces  trois  frères  qui  s'citoicnt  û  bien  ace  or  - 
dcz ,  que  les  deux  dernière  au  heu  de  poutfuiurcla  caflàtion  des  biens  patrimoniaux  donnez 
à  ce  Collège  par  leor  aifné  Guillaume  Eucfquc  de  Lilicux ,  Us  l'auoicnt  confirmée,  fcd'a- 
bondanc  donnede leurs bienspr  près. 

La  fondation  cftoit  pour  tren  c-ûx  Efcholicrs  Bourficrs:  mais  le  nombrcacfic  diminué 
dcmoiuc  ,  à  caulc  de  la  chatte  des  viurej,  des  veftements  Se  autres  chofes  ncccflaircsâ 
l'homme, de  l'entrer  cncœcnt  des  baftimentsdeuenus  vieils  Se  ruineux, Se  diuctu  nu  diftraift 
ic aliène  >  tant  par  mauuais  mei'oagn .-.que  par  pet fonnes  de  mauuaifc  foy.Sc  *c  lont  plus  que 
neuf  grands  Bout  fiers,  Se  autant  de  petits.  De/quels  le  ficur  de  Torchi  en  continue  vn  grand 
kvn  petit.  L'Eucfquede  L  dieux  quatre  grands  &  quatre  petits.  l'Abbc  de  Fdcamp  autant. 
Les  grands  Bourficrs  ont  chacun  quinze  Uurcs  tournois  par  an,  Bc  lespetits  Bout  fiers  chacun 
fcpc  liures  dix  fiais  tournois  :  Et  font  tous  logez  dans  le  Collège. 

D»  Collège  de  l\A*t  Mérié. 

LE  Collège  del'Aue  Maria prc'sfainc^EfiienneduMontà  Paris,  a  cité  fondé  par  Mai* 
itrcIeand'Hubani.ConlallerduRuy  ht  Prcfidentcnfa  Crunibrc  des  Enqucftcs  à  Pa- 
ris en  l'an  ijj9.  Ecparfontcftamcntfait  le  vingt-vnicfmc  lourde  Iuin  audit  an,  a  ordonné  1J59. 
qu'il  y  aura  vn  Maiftrcdit  Principal,  vn  Chapellain  Se  fix  Bouificrs.prisau  village  d'Hubanc 
en  Niucrnois,  ou  aux  villages  &  villes  cuconjoiûncs.  Maisdcpuis.àcaufcdupeudc  rcuc- 
nu  dudit  Collège,  Se  pour  plufieurs  maifoos  ruinculcs ,  qui  ont  clic  aliénées  Se  données  à  r  en-, 
te,  lefdicts  fix  Bourficrs  ont  cité  réduits  à  deux.  Le  fiildit  fondateur  d'Hubaot  a  ordonné 
pour  exécuteurs  de  fon  tefta  mène  Meilleurs  l'Abbc  de  fainttc  Geneuicrue  ,  Se  le  grand  Mai- 
ftre  du  Collège  de  Champagne ,  dit  de  Nauarre.  Lefqucls  aufiî  tl  a  conftitué  lupcncurs  Se 
collât  curs  des  bourfcs.âc  auditeurs  des  comptes  dudit  Collège. 
Le  lieu  où  le  Collège  cft  fitué ,  cltoit  la  rnaifon dudit  Maiftrc  Iean  d'Hubanr. 

Toniition  dm  Collège  du  C*rdi»al  Bertrand,  dtil  d'siutlmn 

O 

EN  l'an  1)41.  Pierre  Bertrand  Eucfque  d'Authun  ,  Cardinal  Prcflrc  du  tiltre  defaînec 
Clément,  natif  d'Annonay  en  Viuarais,  ville  du  Dioccfe  de  Vienne,  fonda  vn  Colle»  'H  r- 
gc  en  la  rut  diète  de  fainct  André  des  Arcs  a  Paris  .qu'il  voulut  cftrc  appelle  de  fon  nom. 
Le  Collège  du  Cardinal  Bertrand.  Et  pour  ce  faire  donna  la  maifon  qu'il  auoit  en  ce  terroir  de 
Gin  A  Germain  des  Prcz,  vis  à  vis  de  Gin  et  André  des  Arcs.  Pour  la  première  dotation  du- 
dict  Collège  faidte  audit  an ,  le  premier  A oult ,  il  promit  deux  cents  cinquante  liures  parifis 
de  rente  annuelle  8c  adraortic ,  qu'il  auoit  permiflîon  de  tenir  &  léguer  au  dit  Collegc.par  les 
lettres  du  Roy  Philippes  de  Valois  ,  données  au  Montcau  lez  le  Pont-Iainct  Maxcnce  * 
en  l'an  1358.au  mois  de  Décembre  ,  Se  leur  en  baillant  dellors  deux  cens  liures  tournois. 
La  féconde  &  dernière  fondation,  corrigeant  6t  adiouftant  à  la  première,  &  fpecialemcnt 
en  baillant  aliénation  de  cinquante  liures  qui reftoient ,  fut  faite  le  19.  Octobre  134$.  13*4  j7 

1  .  .  I 

Extratil  det  ftjtuts  (y  con/litutions  dudit  Collège. 

Premièrement  La  volonté  du  fondateur  cft ,  qu'il  y  ait  audit  Collège  perpétuellement  vn 
Principal ,  vn  Prouifeur  Chapellain ,  Se  quinze  Bourficrs  *  Dont  les  cinq  doiuent  eftudier  en 
Théologie,  cinq  en  Décret,  8c  les  autres  cinq  en  Philofophie. 

Le  Principal  Se  Prouifeur  Chapellain  doiuent  auoir  chacun  par  femaine  dix  fols  parifij. 
Les  Théologiens  Se  Décrétâtes  cinq  fols ,  8c  les  Articns  quatre  lois.  Tons  lefqucls  doi- 
uent viure  en  commun:  &  pour  ce  faire  auoir  cuifine  Se  falle  commune  pour  boire  Se  man- 
ger ,  auec tables  diftindlcs.  Sçauoir  le  Principal ,  Prouifeur  8c  Théologiens  à  part  :  Les 
Decrcuitcs  à  part  ,  8c  les  Artiens  à  parc.  Tous  neantmoins  .pour  oltcc  toute  occafion 
Antiq.  ec 


$2.6  Vniuerfité  de  Paris , 

de  mcfcontenrcmcnt ,  mangeans  Se  beuuans  de  mcfmc  vin ,  pain  fie  viandes.  Et  feront  tenus 
chacun  de  bailler  par  (emainc  pour  faire  la  dcfpenfc  commune  ,  le  Principal ,  Prouifeur  » 
'Théologiens  fie  Dccretifte*  cinq  fols ,  fie  les  Artiens  quatre.  Que  (i  on  cire  de  l'argent  du 
coffre  commun .  pour  faire  les  gtofles  prouiûons  en  temps  opportun ,  ce  fera  en  rabattant  fur 
lefdittcs  diftrîbutions. 

Le  fofdiû  fondateur  fe  referuafa  vie  durant  fit  celle  de  fon  nepueu  Pierre  Bertrand ,  Eucf- 
que  d* Arras ,  Prcftrc  Cardinal  de  lu n  tic  Sufanne ,  l'adminiftration  dudicl  Collège.  Et  vou- 
lut qu'après  là  mort  fie  celle  de  fondit!  nepueu,  le  corps  dudi&  Collège  fe  gouucrnaft  par  foy  - 
mcfme  :  fie  voulut  que  les  Bourûers  fulTcnt  choifis  «premièrement  ceux  de  (a  parente  (  s'il  s'en 
trouuoit  qui  vouluflcnt  eftudier  à  Paris  )  ou  ceux  qui  feroient  natifs  delà  ville  fie  banlieue 
d'Annonay.  Que  s'il  ne  s'en  pouuoit  trouuer ,  que  ceux  du  Diocelc  de  Vienne  de  la  part  qui 
dépend  de  Frince.foient  préférez.  Puis  ceux  des  Diocefes  de  Nollrc-Damc  du  Puy  (L*n»t 
jinicitnfis)  de  fain&Flour.oudcClermontcn  Auuergne. 

Ordonna  au  ffi  que  toutes  fie  quantes  fois  que  la  Principauté  dudift  Collège  viendrait  à* 
vacquer»  tous  les  Bourficrsdcuxiours  après  au  plus  tard,  doiuent  s'affcmbler  dans  la  Ou- 
ElcAioa  i  .n  pcilcdudift  Collège.  Et  après l'inuocation  du  SainÛ  Efprit.  tous  lefdiûs  Bourficrs , à  la 
Fkincipai.     r  cqui  lit  ion  du  plus  ancien  des  Bourficrs  en  Théologie ,  mreront  en  fa  main  fur  les  fain&cs 
Euangilct ,  qu'ils  efliront  en  confeience  fie  de  bonne  foy  vn  Principal ,  qui  ait  les  qualités  re- 
quîtes pour  le  pouuoir  eftre.  Sçauoir  qu'il  foit  Bachelier ,  ou  qu'il  ait  commencé  à  lire  fon 
Wirs ,  Docteur  ou  Liccntier  en  Décret  :  ou  à  tout  le  moins  Efcholier  efludiant  en  Théolo- 
gie {  De  bonne  conuerfation ,  François  de  nation ,  fie  natif  de  l'vn  des  lieux  fufdiûs.  Et 
ceux  des  Bourficrs  qui  ne  voudront  s'y  trouuer  ou  iurcr(  comme  diûcft)  feront  pour  celle 
fois  priuez  de  voix  durant  ladi&c  vacation,  fie  ne  feront  aucunement  admis  en  ladi&ccfle- 
ûion.  Apres  auoir  ainfi  iurc ,  le  fufditt  plus  ancien  Bourfier ,  affilte*  dudiâ  Chapelain ,  d'y  n 
Notaire  public ,  fictcfmoingsfufHfants,  colligcrafccrctemcnt  les  voix  d'vn  chacun.  Etce- 
luy  qui  fera  trouué  auoir  d'auantage  de  voix,ler*nornmcpar  lcdicTt  Bourfier,  pour  Princi- 
pal dudit"k  Collège.  Que  fi  les  voix  tombent  fur  ledit!  plus  ancien  Bourfier,  il  fera  nommé 
par  ecluy  des  Bourficrs  en  Théologie,  qui  cfiplus  ancien  après  luy.  Et  le  Principal  citant 
ainfi  cflcu,  après  auoir  fait  le  ferment  accoutumé  ifcramis  en  pofieffion ,  fans  attendre  au- 
tre confirmation  de  ladi&e  Principauté.  Ladiâceflettion  doit  eftre  fai&e  dans  quatre  iours 
au  plus  tatd  après  la  vacation  dudit  Office-  Autrement  lcfdicls  Bourficrs  feront  priuez  de 
l'cllcttion  pour  celle  fois.  Laquellefera  remife  au  Chancelier  dcNoflrc  Dame,  fie  aux  trois 
plus  anciens  Lecteurs  en  Théologie  de  Paris.  Que  s'ils  viennent  à  négliger  d'y  pouruoir  de- 
dans autres  quatre  iours  fubfcquens  :  l'ellcttion  fera  remife  à  l'Eucfque  de  Paris  »  qui  n'en 
pourra  toutesfois  mettre  vn ,  qui  ne  foit  des  qualitcz  fufditcs. 

Item,  que  perfonne  ne  peut  eftre  Bourfier  audit  Collège,  qu'il  ne  foit  natif  de  l'vn  des 
lieux  fufdi&s.  Et  doit  choifir  touûours  les  plus  pauures ,  fie  qui  n'ayent  plus  de  vingt-cinq 
liutes  pan  fis  de  rente  en  patrimoine  ou  en  bénéfice  ■  pour  cftrc  Théologiens  ou  Dccrettfies  : 

-  fie  pour  eftre  Artiens  plus  de  quinte  liurcs  parifis.  Auffinul  Bachelier  en  Théologie  ne 
bottircf^oiu-  peut  eftre  reccu  pour  eftre  Bourfier  Théologien  ,  ny  vn  Liccntier  en  Décret ,  pour  eftre 
cialc*  (bot  «f-  Bourfier  Dccretiftc  :  mais  vn  MUiftrc  aux  Arts  pourra  auoir  vne  bourfe  de  Dccretifte  ou 

wu"$  ifco-  Théologien.  Les  Bourficrs  Théologiens  ne  peuucnt  garder  leurs  bourfes  plus  de  dix  ans,  U 
[ici».  les  Decretiftes  fie  A  i  liens  plus  de  fept  ans. 

De  U  Cbdptlle  du  Collège. 

En  ce  Collège  il  y  a  vne  belle  Chapelle  dediee  en  l'honneur  de  la  Vierge  Maric.cn  laquelle 
ledi St  fondateur  mit  du  boisde  lavraye  Croix, aucepluficurs autres  reliques  fit  argenteries, 
comme  Croix,  Calices,  encenfier,liur  es  fie  parements  d'Autel.  Et  voulut  qu'aux  fcftesfo- 
lennclles Icfdiéh  Principal,  Chapcllainfie  Bourficrs  celcbraffcnt  le  feruicc  folcnncllemcnc 

-  ficauec  notes.  Etauffi  tous  les  Dimanches  qu'on  chamailla  Méfie  fie  Vefprcs  aucc  notes, *  le 
Samcdy  vn  Salue  Rttiné.  Quant  aux  l  cries  ou  iours  ouuriers,  le  Chapellain  doit  dire  ou  faire 
dire  C  quand  il  fera  empcfchc)  tous  les  iours  vne  Mcffc  baffe ,  fie  luy  doiuent  ayder  les  Bour- 
ficrs chacun  fa  femaine. 

En  la  fufdiétc  Chapelle  il  y  a  deux  Autels,  qui  furent  bénis  en  l'an  1541.  pir  Rcucrend 

Perc 
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Pcre  en  Dieu  Meflîrc  Pierre  Eucfquc  d'Arras ,  ncpucu  dudift  fondateur  ,é$  prefenecs  de 
Reucrends  Mcflïre  Pierre  de  Paludc  Patriarche  de  Hicruûlcm,  Guy  Archeucfquc  de  Lyon* 
te  Iean  de  Prccy  Abbéde  fa  in  cl  Germain  des  Prcz. 

En  la  mcfmc  Chapelle  il  y  a  vn  gtan  J  tableau ,  contenant  ce  qui  enfuit. 

Jttutrendifiimus  in  Cfsrifio  Pattr  Dominus  Petrus  Bertrands  Dioctfn  Vienne» f\s  DoElottn'ïtrtf, 
iurt,  Letlorinfludiji  &  Vniuerfttatibws  Autniontufi,  MontifptffuUni,  Aurelianenfi.ty»  Parifitn-  C'cftoh  fhU 
fi  fConftijuentrr occupatusetrtis temp tribus in  of ficus  Eccltjiaftîcis  <Jr  ftculartlmi  Pr*latorum*$>,'?tti 
Principum:  Confilsariufque  Domtntnoflrt Francorum  Régis  sofudCurié  &  magn*  Caméra  Par^ 
liment  i  Purifiut ,  <Jr  i» Cunfilio  fuo  ftcrtf  y  nus  de  quatuor  clencts  tune  fequenubms  diclèm  Domi-  Q„,rï  Sret^ 
num  uojfrmm  Re»em  :  CanctlUrtus  mcljt.t  Dumsna  loannt  Burgumdu  ,  Retint  TtancU ,  Comitiffa  d'Efoç 
turptnù* ,  Palatin*  &  Attrtbttinfis:  Ctementiaque  dsuina  Ntutrnenfis  ,detnde  Htiuenjis  Eftf- 
topus  , Cf  demum ptrnufiiont  diutna  tituli S. démentis  Presbyttr  Cardmalts. 

Stnjmt  autres  fondations  dudtft  Rittrtndiftimt,  confecattuemtnt  tranfcritef 

tu  fufdit  tableau. 

Ledit  Reucrendiflime,  outre  le  Collège  de  Paris,  a  fondé  en  la  ville  d'Ànnonay  au  Dio- 
eefe  de  Vienne  vn  MonaftcrcdcRcligieulcsdc  fainûc  Claire.  Et  au  Conucnt  des  Corde- 
licrsdudit  Annonay,  a  faict  baftir  vne  Chapelle,  où  pend  fon  chapeau  de  Cardinal.  En  la. 
quelle  cft  enterrée  fa  mere ,  Agnes  Impératrice  de  furnom ,  qui  trefpafla  le  vingt-quatricfme 
de  Septembre  l'an  mil  trois  cens  ûx.  Et  aufll  a  fai&  faire  audit  lieu  d'Annonay  vn  Holtcl- 
Dieu ,  appelle  Noftre-Damc  la  Belle.  Item ,  vne autre  belle  Chapelle ,  appclléc  la  Chapelle 
fainrï  IacquCSi  qu'on  appelle!' Aumofne.au  Prioré  deNoftrc  Dameaudit  Annonay ,  où  cft 
enterré  fon  perc  Matthieu  Bertrand:  lequel  trefpaùa  le  quai  ricfuie  Fcuricr  l'an  mil  trois  cens 
vnze.  Item,  afondè  vn  beau  Prioré  en  Auignon  ,  appcllé  le  Prioré  de  Noftre-Damc  de 
Montault:  oùdecedaleditfondaicurlevingt-quatric'mc  luin.iour  dclainctlcan  Baptifte* o,u»ttiUtr 
cnuiron  l'heure  de  Vèfpres  eh  l  'an  1 34  9.  1 

Cela  cft  confirmé  à  rncûnciour  au  Martyrologe  dudit  Collège  d'Authun  ,  8c  neft  befoin 
de  répétition. 

Ce  fut  ce  docte  fondateur,  qui  n'eftant  encorcs  qu'Euefque  d'Authun ,  playda  heureufe- 
ment ,  8c  loufttnt  péremptoirement  les  Iurifdiâions  Ecclcûaftiques ,  contre  Maiftre  Pierre  de 
Cuigneres  ou  du  Cuignct ,  Aduocat  generaldu  Rny  Philippes  de  Valois.qui  s'crTorçoit  de  les 
abolir.  Voyez  ce  que  i'cnay  efcritcydclfiis, liure  premier.  Le  playdoyer  dudit  Bertrand  eft 
auTomequatrielmc  de  la  Bibliothèque  des  Pcrcs ,  imprimée  à  Paris ,  en  l'an  mil  cinq  cens 
quatre- vingts  neuf. 

Le  Pcre  Iacques  Gaultier  Icfuite,  natif  d' Annonay  en  Viuarcz,  a  compofé  la  Table  Chro- 
nologique ,diftinguce  en  douze  Colomnes:  En  lacinquicfme  defquelles  (  pag.  164.)  trai- 
tant dudit  Cardinal  Bertrand ,  eferit  que  fes  ccuures  contenus  en  plufieurs  volumes ,  non  cri- 
cores  imprimez,  furent  defrobez  en  fon  Collège  de  Paris,  cnuiron  I  an  mil  cinq  cens  feptante 
tut.  Leproccz  en  a  clic  à  la  Cour:  au  rapport  duquel,  pour  auoir  iufticc ,  furent  offerts  les 
carmes  qui  enfuiucntpar  Pierre  de  Montchal  Efcolicr  dudit  Collège,  iflud'vne  petite  niepeç, 
dudît  CardiAaL 

Ponte  Palladium  Troiana  mtnfit  istarec 

Non  funt  yiftncts  rtrjrama pajja  manus. 
Hoc  >bi  noElarno  Diomtdttabfiulitaffu  : 

Concidit  ,htu ,  Danaûm  Troia  fuptrba  doits. 
Quii  nifi  yenturum  expeCles  domus  Htddua  çafum  t 

Hediua  Palauo  (  proh  dolor  )  orba  tuo  ? 
Cmtot  pnfeorum  preciofs  yolumifsa  Patrum 

Subripait  yafra  furctftr  artt  latro. 
Vos ,  S  purpmrti ,  yentranda  oracula  Patrti , 

JQos ptnes  tji  tanu  ctimimit  arbitrium  : 
Vos  pittas ,  y  os  tura  rotant ,  fuccurritt  rtbut. 
Vteadatin  dirum  débita potna caput. 
Ce  Collège  d'Authun,  fis  en  la  Iulticc  haute,  balte  fie  moyenne  de  l'Abbaye  de  fajpft 
Germain  des  Prcz,  ne  doit  ny  cens  ny  rente  :poutce  qu'à  telle  condition  il  a  efté  admorty, 
moyennant  cinq  cens  limes  patiûs  que  le  lufdict,  Eucfquc  d'Authun  en  paya.  Et  outre; 
Anuq.  ce  i; 
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pour  la  ccnfiue  foncière ,  qui  eftoit  de  douze  fols  parifis ,  il  bailla  en  cfchange  vnc  autre  mai- 
fonde  mcfmc  valeur.  Le  cout  comme  il  appert  par  vn  vidimus  faifam  mention  de  l'admor- 
riûemcntdudicc  Collège ,  faict  en  l'an  1559.  ca  la  prefence  de  Maiftre  Pierre  te  Pierre  de 
Lorrains,  Notaires  Apoftolics.  Et  par  autres  lettres  faifant  mention  dudit  admortiflement, 
paûcespardeuantHerué& de  Liflc  en  l'an  134t.  Et  encore  par  autres  lettres  dudit  fonda- 
ceur ,  i  c e!  1  ces  def on  fccl  en  cire  rouge  fur  double  queue ,  faicies  en  l'an  1 34c.  Lesquelles  pic- 
ces  font  en  la  féconde  layette  des  grandes  armoires  du  threfor  de  Udite  Abbaye.  Et  par  vnc 
Bulle  Apoftoliquc.quictt  en  lafeconde  layette  des  petites  armoires  dudit  threfor,  couée  au 
dos  Bf  9.  il  eft  permis  audit  Cardinal  d'acquérir  des  rentes  en  la  ccnfiue  dcfdicts  Religieux , 
pour  la  fondation  dudit  Collège. 

Iccluy  Collège  tient  vnc  maifon  aiîife  rue  fainâ  André  des  Ans ,  où  pend  pour  enfeigne  . 
Ce  a  i  <iir<  ^C  Chcual  noir  ;  Laquelle  leur  a  efte  donnée  par  Maiftre  Efticnnc  Petit ,  en  fon  viuani  Sei- 
MaiftR  m  it  gneurdes  Comptes.  Laquelle  dcuoit  par  chacun  an  aufdicts  de  Sainte  Germain  des  Pree 
chimbto  ia  vmgt  fols  parifis  de  cens.  Et  pourec  qu'elle  eft  admortie .  doit  pour  l'indemnité  par  chacun 
an  à  toujours,  cent  fols  parifis  de  cens:  comme  appert  par  la  lettre  d'indemnité  ,  faiétefle 
paflee  par  les  Maiftrcs  Bourfiers  dudict.  Collège ,  en  la  prefence  de  Ican  Dan  ,  te  lacquct 
Regnot,  Notaires ,  l'anijitf. 

Du  nepueu  du  Fondateur  du  Collège  iAuthun. 

Ce  nepueu  s'appclloit  Pierre  de  Colombier ,  fils  de  Barthélémy  de  Colombier,  Heur  dudic 
lieu ,  près  d'Annonay  ,  6c  d  vnc  fœur  dudit  fondateur.  Mais  en  l'honneur  de  (on  oncle  il 
quitta  ce  nom ,  te  s'appella  Pierre  Bertrand.  Son  progteeco  dignités  Ecclcfiaftiquesfutcd» 
qu'il  eft  au  fufdit  tableau  de  la  Chapelle  du  Collège ,  en  ces  termes. 

Aenerendiftsmus  in  Chnfiê  Pater  Dominnt  Pètent  hertrandt,  Dioctfts  Viennenftt ,  Epi/cofw 
ninerntnfif  ,diinde  Attrebtxenjit  tfofhafanflm  SufMa  Prtsijttr  Cardtnnht ,  &  confiante* 
Hofltenfit ,  &  Valentinenfis  Eftfcofns ,  nefs  fr*dtft$  Domm  Car  dînait  s  S.  démentit  M>us  Col- 
ler* HedmnÇafnndattvnt. 

lideccdj  l'an  mil  trois  cens  foixante  vn,  le  treiziefme  Iuillet  ,te  eft  enterré  deuanr  le  grand 
Autcldcl'EglifeduConucntdcs  Ccleftins  de  Colombier  par  luy  fondé.  Sur  la  porte  de  leur 
Collège  à  Paris  cil  eferir. 

Le  Collège  de  Maijfre  Pierre  Bertrand  Cardinal  .natif d'Annonay  du  Diocefede  Vienne. 

Aux  deux  collez  du  port  ail  font  les  ftatucs  des  deux  fufdiûs  Cardinaux ,  oncle  &  neueu^c 
au  dcfluus  ces  deux  cfcritsgraucz. 

Pétrin  B irtfxndi  Diocef.  Vttn.  clim  Ninerntnfit ,  deinde  Eiuenfu  Efifcofns ,  &  demum tituliS. 
Çlemtnu  1  Pmbjter  Car stnalis. 

Pétrin  Bertrjnd$  Diocef.  Vienn.  olim  Ninernmfn ,  deinde  Attrebatenfu  Epifcopm  >foJha  titnli 
S.SnfanaPrtfbjter  CardsntL  Demmm  Ojtieu.  &  Veiletrtn.  Epiftopus  Cariinahs. 

Fondation  de  trois  Bourjiers  de  Bourbonnois  au  Collège  i  Authun  i  P  ârit  , 
dn yingt-huiùliefme  Aonft\\9%. 

Maiftre  Oudard  de  Moulins.  Confciller  du  Roy  ScPrefident  en  la  Chambre  des  Conv 
ptes  ,  par  fon  codicile  ou  ordonnance  de  fa  dernière  volonté  ,  a  fonde  trois  E'iho'icrs 
pris  de  fes  parens  (  s'il  s'en  trouue  )  ou  du  pays  de  Bourbonnois ,  pour  eftre  Bourfiers  au- 
dtdCollegc  d  Authun.  DcfquclsJ'vnfoit  Grammairien, l'autre  Decrctifte,  te  letroificf- 
mc  Théologien.  Et  pour  leur  fondation  donna  deux  mil  neuf  cents  francs  dor:  pourcon- 
uertir  les  neuf  cens  à  baftir  te  meubler  trois  chambres  ,  te.  les  deux  mil  en  rente ,  de  qua- 
rante hures  parifis ,  perpétuelle  te  admortie.  Mais  iceluy  fondateur  decedé,  fes  exécuteurs 
augmentèrent  la  fondation  de  dix  liurcs  parifis  :  en  baillant  aufdiâs  Bourfiers  vnc  terre  de 
cinquante  liures  parifis  de  rente  admortie  par  le  Roy ,  comme  dit-cû.  En  recognoi  fiance  de 
ce ,  lcfdit  s  Bourhcrs  font  tenus  de  célébrer  en  la  Chapelle  du  Collège  tous  les  ans  le  neufiefine 
lourde  Décembre  l'Anniucrfairc  dudit  fondateur.  Où  du  rcuenu  delà  fondation  font  pris 
quarante  lois  parifis  ,  te  diftribuez  aux  aflîftans.  Ce  contract  pafle  pardeuant  les  Notaires 
Royaux ,  Anihoine  de  faindl  Maurice,  fit  Milo  du  Brcuil,*  liuréfous  le  focl  de  la  Prcuoflcdc 
iausicvingt-hui&iclmcAouit  ij98. 

Dê  Collep 
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MAiftre  Robert  Mignon,  Clerc  du  Roy  en  fa  Chambre  des  Comptes,  eut  de  fa  fem- 
me  1  canne  deux  cnfans,Iean  Se  Robert  Mignons.  Le  premier  rut  Archidiactcde 
Blois  en  l'Eglifc  de  Chartres ,  Se  Conseiller  du  Roy  :  lequel  achepta  à  Paru  pluficurs  mai» 
ions  contigurs  en  la  ccnilue  Se  iufticc  de  l'A  bbaye  de  famet  Germain  des  Prcz ,  tenant  à  l'an, 
(tien  Hofteldc  Vendofrnc.fc  aboutiflans  de  trois  coftczauxrucsdc  Scmellc.pctits  Champs, 
8e  de  la  Serpente.  Le  fécond  eut  vn  fils  nomme  Michel  Mignon,  lequel  fuiuant  l'inten- 
tion de  l'es  pere  &  oncle ,  fit  admortir  Se  conuertir  lcfdits  lieux  en  Collège ,  moyennant  trois 
cents  francs  d'or,  cfgallez  à  florins  d'or,  qu'il  bailla  aux  Religieux,  Abbé  Se  Contient  de 
fainct  Germain.  Et  en  outrer  cl  ci  uc  à  iceux  toute  iuftice  temporelle,  &  le  cens  capital  de 
trois  fois  fix  deniers  obole  ,  payablcpatchacunanauThrcforierdeladictcAbbayc.  Lemcf- 
me  M  ichel  Mignon  fie  baftir  la  Chapelle  d'iccluy  Collège ,  corn  me  il  le  lit  engrauc  en  pict  « 
re  fur  le  portail  d'icclle ,  qui  refpond  à  la  rue ,  en  ces  termes. 

H*nc  CAfelUm  conjhtùfeeit  Michnel  Mignon ,  Dominé  Régis  2{ot*rius,adlsudem  Dei , hono- 
remtjHeBettorum  "fgtdy  C"  Lupi\  & prcajutè  tncomemoratnnem emmum jideliumdcfunaorum. 
Cuits  commemorMtioniifolennu*s  fit  in  EtclefiA  Dei f*n£l*  ,*nno quolibet, fetund*  du  Nouentbrtt, 
Et  dans  iccllc  C  hapclle  en  la  première  vitre  du  code  du  choeur ,  cft  eferit. 
limijhre  Robert  Mignon ,  clerc  du  Roy  en  (à  cbibre  des  Comf1  es ,  I  canne f*  femme  ($• fis  en f un  s. 
En  la  féconde  vitre  du  mefroc  cofte  droict  du  chœur. 

Mmgifitr  Iosnnet  Mignon  ,  oltm  ArcbtdiAconus  Blefenjîs  ,  in  Ecclefi»  Carnotenfi  ,fundnuit 
bot  Collegium  134$.  * 

En  l'an  1^9.  le  quatriefme  Aouft ,  Repcrend  Pere  en  Dieu ,  Iean  le  Veneur  Euefquc  de 
Lifieux ,  Prcftre  Cardinal  du  tiltre  de  fainû  Barthélémy  en  Liûc ,  te  grand  Aumolnicr  du 
Roy  François  premier,  reforma  le  Collège  Mignon  :  Auquel  le  Diuiniexuiccqui  le  doit 
dire  pour  les  Fondateurs  cftoit  négligé ,  te  le  nombre  de  douze  Bout  fiers  n  en  cm  r  et  cnn. 

Et  en  l'an  158  4.  le  vingt-quatricfme  Auril.le  Roy  Henry  troificfmc  bailla  à  perpétuité  le- 
dit Collège  àl'AbbédcGrammont.auccdouze  cents  liurosdc  rente  annuelle  &  perpétuel- 
le ,  afllgncc  fur  la  recepte  générale  de  Pan  s ,  Se  depuis  fur  la  recept  c  générale  de  Soi  fions  ;  En 
efchange  du  Pr  lorc1  du  bois  de  Vincennes,iadis  fondé  par  le  Roy  Louys  le  Ieune  en  l'an  1 1 64. 
te  membre  dépendant  de  1" Abbaye  dcGrammont.que  le  Roy  Henry  troificimeauoit  donné 
aux  Minimes  Religieux  de  l'Ordre  fainct  François  de  Paulc.Sf  depuis  confirmé  par  fes  pa- 
tentes du  quatorzième  May  en  l'an  1584.  plus  approuué  par  le  Pape  Sixte  V.  audiclan, 
le  premier  Octobre.  Mais  nonobftant  toutes  ces  confit  roatioift  lacaufc  a  cflé  par  pluficurs 
années  débattue  :  s'oppofantà  cét  efchange  Maiftre  Claude  Cocquclet ,  Doyen  delà  grande 
Eglifcde  Mcaux  ,5c  Maiflre  Victor  Cayct  Doûcur  en  Théologie,  eux  fc  dilans  Principaux 
dudit  Collège.  Et  à  iceux  fc  ioignit  le  Rectcut  de  l'*Vniuctfité ,  pour  l'intere  fl  pubi  ;  c  qu'auroic 
l'Vniuerûtc ,  fi  les  douze  bourfiers  feculict  s  dudit  Collège  cftoient  (upprinu  z  *c  lieu  réduit 
en  domicile  particulier  de  l'Abbé  de  Grammont.  AquoyMonfieur  Choppin  en  fonplay- 
doyer  du  quatriefme  Aoufl  159  a.arcfpondu,qu'iln'cit  queftion  de  fupprcflîon,ains  de  chan- 
gement de  douze  bourfiers  feeuhers  enautanr  de  réguliers ,  que  Moniteur  de  Grammont  le-  c*»».  ut  \.iê 
ra  tenu  y  introduire  Se  entretenir,       { inquit  )  finguUris gjn>r,*fi)  in  Mmupetm  eonuerjio ,  vmif. 
Uudibus eft ejf'erend* ,petius quAmvitufer*nJA.  Lacaufelui  potu  lors  appointée  au  Conleil.  '•'•♦•-rti,L 
Mais  depuis  cftfurucnu  Arrcftdirrinitifdu  Conleil  d'Eftattcmi  à  Paris  le  dix>huicticfmc  Iuin 
1605.  confirmant  le  premier  concordat  d'efehange  du  Priotc  du  bois  de  Vinccnnesau  Col- 
lège Mignon ,  Se  déboutant  les  prétendus  principaux  d'iccluy  ,  Cocquclet  &  Cayct  •.  finon 
qu'il  cft  permis  audit  Cocquclet  de  iouyt  de  la  petite  maifon  fize  ccuant  ledit  Collège ,  dicte 
des  Carneaux.&t  de  trente  liures  de  rente  fa  vie  durant,  comme  il  «.A  porté  par  le  premier 
concordat.  Auquel  il  cft  fait  retrenchement  du  nombre  des  boui  fiers.  Car  il  cft  ordonné 
qu'il  n'y  aura  quchuift  Religieux  bourfiers  ,enuoyez  parleur  Abbé  de  Grammonr  ,1c  re- 
uocablcs  quand  ils  y  auront  eftcfept  ans  pour  eftudier,&  en  leur  lieu  ledit  prélat  enenuoyra 
d  autres,  qu'il  cognoiftra  bien  morigerez  te  aptes  aux  lettres.  Que  leur  chef  s'appellera 
i  rieurou  Supérieur  régulier  ,&:  l'o/fice  de  principal  fuprimé.  Et  en  outre  que  ce  Collège 
s  appel  î  cra  dorefnauant  le  Collège  de  Grammont. 

Anttq  'tc  rij  i 
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Fondation  du  Collège  de  Cambray ,  dîfl  des  trois  Eut/quel. 

CEs  trois  Euefques  font,  Hugues  de  Pommarco,  Euefquc  de  Langrcs ,  Hugues  de  Ar- 
eniaco, Euefquc de Laon, ôc depuis  Archcucfquc  de  Rheirns»  &  lecroiiicrmc  Guil- 
laume de  Auxona,  Eucfque  de  Carabray,  Tous  trois  citants  décédez  ,  les  exécuteurs  de 
leurs  teftaments  ont  acquis  du  premier  ceotliurcs  dix  fols  panfisde  rente:  &  les  biens  du  fc- 
cond  autres  cent  liuresparifis  ,qui  cft  tout  leur  reuenu.  Tellement  que  chacun  bourficr  n'a 
quVnfolparifisàdcfpcndrcpauour.  Du  t  roi  (ici  me  le  logis  bel  se  ample  fut  conuerry  en 
Collège  :  qui  pour  cela  retient  le  nom  de  Carabray. 

Enfuit  la  Chartre  de  fondation. 
Innomme  Domini,  Amen.  Ego loannss de  Arcberijs  Canomcui Carnetenfi, exeemtor tefiamtn- 
f.defnnèlt  bonxmemorix  Domini  Hugonis  de  Pommarco  Heduenfis  Dioectfis  ,quoniam  Efifcofi 
Lmgonenfts  :  Et  ego  loannes  Lupy  Succentor  Ecclefu  Parifienfis ,  exécuter  teflamtntt  dtfuntii  be  - 
na  memoria  Domint  Hugontt  dtArfuco  Antifiodorenfis  Diotcefts.quondam  Epifcopi  Lmduntnfi, 
ty  pojlea  Archiep.  Jthemenfu  :  Et  ego  Guillelmus  denouem  fonttbus  ,Cd»ontcus  Antifitdortnfu, 
exteutor  eiufdem  ttjiamenti dit~it  defuntli  Domini  Hugonis  de  Arfiaco ,  ty  precurator  quorumdam 
aliorum  sxteutorum eiufdem  teflamcnti  dudnm~vnà  cum  quibufdam  altjt  executoribut  nofbts,At 
ttiém~rigorrttJl*mentor*m  dtftorum  Dominorum  defunélorum  nobifeum  fundatoribus  ordmatu, 
iam  tamen  yiam  y  muer f*  carnis  ingrefiis.  Hutut  ftriem  feripti  fignificamus  ommbut  quorum  in  - 
ttrtH ,  vel intertrit ,  feu inttrtjft poterit  mfuturmm ,  nos adpium  opus  fundatioms  SchoLsrum emif- 
fa  pro  exteutione  prdfati  defunftt  Domini  Hugonis  de  Pommarco,  ty  de  bonis  eius  centum  Ubras  ty 
decem  (olidos  Pariftenf es  annui  typtrpttuirtddttus  inl/îlla  Monta  Dtfidenj ,  Ambunenfis  Dise- 
et  fis  fituatas  :  Ex  pro  exteutione  prtdtfti  Domini  Hugonis  de  Arfiaco ,  ty  de  bonis  eius  centum  !i- 
bras  Pariftenf.  annui  ty  perpttui  redditus  fituatas  apud  MallayumRsgu  Ssnonsfis  Diotctfis  l'an  fus 
portatas,Eofq;amboirsdditus  admirtùcart  procurajfe  adillud  opuspium  perClementifsimot  princi- 
pes Dominos  noftroi  Serentfsimos  Rtgemfen  Reges  Fracorum, ty  perahos principes  ty  Pralatoity 
Dominos  ad  quoshuiufmodi  admortt^atio  pertmebat  ty  tjttlabat,  Et  de  bonis  sxscutionum  p<*di- 
ftarum  :  Aceofdemrtddituitrénflutiflcin  Magi/hum  Qapellanum perpstuum-ty  Scho!ares pernos 
feuno'/ri  ty  ànobiscaufamhabentes.inflitutosacetitlminflitutndoufecundumnumerum  ordinatio' 
nés  ty  fiatuta  mferiui  exprimendd  Coltegtaliter  habitantes, & m pojhrum  habit  aturot  domu  def un- 
Ri  bonx  mtmoru  Domint  Guillelmide  Auxona,quondam  Epifcopi  Cameracenfu,  ty  tandem  £  pif- 
cepi Heduenfis.  J^uamdomumde fuo patrimomo  dum^iueret obtinebat ,  fitam Panfius  *  tinte  fan- 
£hum  loannem  hofpttalis  Httrofolymitani .  Interuemente confenfu  ty  exhortations  Maviîin  Hen- 
rici  de  Salmis  Canonict  Lingontnfu nobisâjjoàêti tnfaiiendo fundationem prtdiilam  nomme  exé- 
cutons prxfati  defunili  Domini  Guillelmi  de  Auxona , pradiilus  Domtnus  Hmgo  de  Pommarco ex- 
tint  exécuter  prtnapalster  in  tejlamento  illius  dommatus.  Et  idem  Domtnus  Hugo  de  Arfîaco  r\  tt- 
tit  ey  executmteflamenii  defunili  Domini  Hugonis  de  Pommarco  ibidem  prmcipaliter  nommât  m, 
ipfamqwt  domum  defunftt  Domini  Gmlltlms  de  Auxona  adyfum  fundartonis  Scholariumpereum 
deputatum ,  pro  tune  nondum  admortizjstam ,  fed pro  magna  parte  rumofam ,  ty  multis  ty  fumptuo 
Çtt  reparationibus  ty  refetlionibus  indigent  cm.  Etetiam  ontratamdtyigiutt  ry  ~rnaUbrii  l'an- 
ficnftbus  annui  ty  perpetui  rtdditut  tradiditidem  Magifler  Henricus  de  Salmis  "rtee  ty  nomme  exe- 
cutoris  diCli  dtfunfli  domini  de  Auxona ,  pro  portions  fondations  que  executionem  difti  defunfli 
GmUtlmi de  Auxona  pojfet contingere,  cum alia  bonam  diila  exteutione  difti defunili  Guillslmi  de 
Anxon* nonfupereffent,  ">t  idem  Aisgiiîer  Henricus  dt  Saltnii afferebat .  J£*am  quidem  domumre- 
pararifecimus  de  bonis  prxdifiarumexecutionumditlidefuntTi  domini  Hugonis  de  Pommarco, oc 
domint  Hugonis  dt  A'ciêco,  Abfqnt  hoc  qnod  idem  Magifler  Hen/icus  de  Salmis ,  >t7  aliquis  allai 
pro  exécutions,  fende  bonis  def unfli  domint  Guillelmi  de  Anxona  inpradiclismifiionibus  afioni 
fofmjritfe»Contribuerit,Etproipfiut  do  mm  sdmirtitationt  ty  exonérations  certain  fummampetu- 
num  itpoftto pofuimus  im  eadtm  domo  de  bonis  ambarum  executionum ,  foltcet  de  qua  pecuma  ptji- 
modumillamdumttm  admorti%ari  fsctmus .  Et  pro  tint  exoneratione  ~rsl  parts  sxonsrationis  do- 
mumde  HonciaGillettf  tam  in  vitofanclilacobiVarifiusemimuiin  terra  Domint  Rtgf.  A  q*o 
domino  Rtgt  obtinmmus  quamdam  literam  tdmorti^atienit  vi'inti  librarumreddttuum proctra- 
tam  ty  obttntam  de  bonis  executionis  dsfls defunili  Hugonis  de  Pommarco.  Jguam  literam  admor. 
tiçationis  Magtstro  (y  Scholaribus  tradtdimus  :  lit  tndtfe  iuuare pojftnt ,  applicando  tam  m  toto 
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velim  far  te* pi  sdmurtï^ianem  prsfst/t  domus  emft*  de  H  omis  Cilltti,c-c. 

La  maifon  dudit  McfTu;  Guillaume  d'Aaxone.a  efté  indemnifee  par  Louys  Comte  de 
Flandre  ,  de  Neuers  cV  Je  RcthcUm ,  par  les  lettres  données  à  Confiant  lez  Paris,  le  dou- 
ziefme  iour  du  mois  de  lum.l'an  de  Grâce  1)48.  Et  de  plus  admortiepar  lettres  de  Ican 
Roy  de  France,  données  à  Paris  l'nn  i3ï>-  tu  mois  d'Auril. 

La  fondation  8c  les  ftatuts  dudit  Collège  ont  efte  confirmez  par  Ican  Euefque  dcPrc- 
nefte,  Cardinal  du  lainit  Siège, 6c  Nonce  Apoftolique  au  Royaume  de  France  ,  par  let- 
tres données  à  Paris  l'an  de  nottre  Seigneur  1 379.  Et  aufli  par  Mcilire  Aimcry  de  Maignacb, 
?o.Eucfque  dcParisle  17.  iour  du  mois  de  Iuillct  1380. 

Ce  que  dsflus  a  cfté  extraict  des  Regiftrcs  du  Collège  de  Cambray  par  Maiftrc  Nicolas 
Brciard  Preftre  8c  Chanoine  de  Langres,  Principal  dudit  Collège. 

Dm  Collège  de  Çsm.l  Michel ,  de  Chsnsc*  &  Pomfsdour. 

CE  Collège  retient  trois  noms,  pour  auoir  eflé  fonde  en  la  rue  de  Bicure  .  en  Thon-  „fJv££"0î[B' 
ncur  de  fainct  Michel  »  par  Rcucrend  Peroen  Dieu  Guillaume  de  Chanac  Eucfque  84.  ncuco  Foui- 
Uc  Paris  ,8c  Patriarche  Alexandrin  :  lequel  cftoit  Limofin  .iflude  la  noble  lignée  de  Pom-  ^"'^'"ï 
padour.  Etàceftecaufeilaordonnéquenulnepourro'ueftrebourfiej:lcans,s'U  n'cftoiiLi-  10 
rnoTîn.Scpourucu  de  par  le  Ceur  de  Pompadour. 

Pour  mieux  vérifier  la  fondation,  il  cil  expédient  deraporterlaclaufe  defon  teftament, 
in/erec  aux  premiers  ftatutjdccc  Collège  faifts  Se  arrêtiez  le  13.  May  1404.  te  dcfquels  i'ay 
eu  copicautentique,efcritc  en  parchemin  dattee  de  l'an  1466. Se  lignée  par  les  Notaires 
elefiaftiques  Buretlus  8c  Chailliot.  Il  dit  doneques. 

Volum»itfi.ittnr»M  ,  &  ordptsmiu,quod  tndomotujbr»  qusm  hsbemtu  Psrijim  in  vito  de  Bit- 
mi»  ,  decem  vel  isoiecim feh  olsres  hsbesnt  msnftonetn. 

Il  y  a  apoflillecn  la  marge  »  certifiant  que  ce  nombre  n'a  iamais  efte  obfcrué.pourceque 
le  reuenu  annuel  (qui  n'eftoitque  de  centaures  tournois  j  ne  fù/fifoit:  8c  pource  les  exé- 
cuteurs du  teftament,  députez  par  le  Recteur  8c  l'Vniucrfité  (  qui  ont  drefle  les  ftatuts) 
ont  réduit  ce  nombre  à  fix ,  auec  le  maifirc  ou  Principal  qui  doit  cftre  maiftrc  et  Arts ,  ou 
en  autre  Faculté,  auant  que  d'eftre  reccu. 

Le  teftareur  leur  donna  en  outre  des  ornemens  pour  la  Chapelle,  Se  des  hures  de  di- 
uert'cs  fciences  pour  la  Librairiequi  cftoit  au  deûus  de  la  Chapelle, tuec  inhibition  8c  de* 
fenfc  d'en  aliéner.  Ce  qui  ne  s'eft  obfcrué  par  le  mauutis  mefnage  des  maiftrc  8c  bour- 
siers :  8c  y  a  plus  de  foixante  ans  qu'il  n'y  a  pas  vn  liure. 

Depuis  vn  autre  Guillaume  de  Chcnac ,  Cardinal  8c  Eucfque  de  Mande,  en  Latin  Mi~ 
wMtt0/7j,donnaàce  Collège  cinq  cens  liures  tournois, fa  croffc,fa  mitre,  Se  certains  Li - 
ures  pour  cftre  enchaifhez  en  la  Librairie. 

A  fon  exemple  Bertrand  Cardinal  du  tUtrc  de  fàincte  Porcmiane, 8c PatriarchcdcHic- 
rufalera ,  leur  donna  autres  cinq  cens  Uurcs  tournois  8c  fa  maifon  ample  qu'il  auoit  en  la 
grande  rué  du  Fauxbourg  fàinft  Marcel, à  collé  gauche  en  forrant  de  Paris, 8c  allant  aux 
champs.  Laquelle  encor  auiourd'huy  s'appelle  la  maifon  du  patriarche  ,  ou  pour  mieux  u 
dire  des  Patriarches ,  comme  ayant  efte  donnée  parle  patriarche  de  Hierufalem  au  Colle-  p*,^^* 
gcdu  patriarche  Alexandrin.  Ce  fut  en  cefte  maifon  qu'en  l'an  1561.  le  iour  fainû  Ican  1*E- 
uangelifte  17.  Décembre,  les  Huguenots  oyoient  la  prcfche  de  Malo  preftre  renié  de  fainct 
André  des  Arcs  :  8c  fâchez  du  fon  des  cloches  de  l'Eglife  de  S.  Mcdard  qu'on  n'auoit  voulu 
faire  ceffér  à  leur  mandement ,  ils  fortirent  en  furie ,  vindrent  en  ladite  Eglife  durant  Vef- 
pres,  tuèrent  Se  blellercnt  hommes  Se  femmes  ,btifctent  les  images,  8c  pillèrent  les  fainas 
vafes  Se  ornements.  En  vengeance  dequoy  les  Catholiques  en  firent  exécuter  quelques- 
vns ,  Se  bruflercnt  ladite  maifon.  Comme  plus  amplement  défait  Belle-forcft,  tome  fécond 
des  grandes  Annales ,  liure  6.  ch.  94. 

Ces  trois  donations  faites  par  les  trois  dcffufdits  Cardinaux ,  ont  eflé  confirmées  par  Ar- 
reft  de  la  Cour  de  Parlement , du  13.  Septembre  1401.  6e  mal  gardées  par  les  fucceffeurs  . 
rnaiftrcs  8C  bourfiers .  qui  de  cogferuatcurs  deuenus  prédateurs ,  après  auoir  diuifé  entr'eux 
les  Liures  de  la  Librairie ,  ont  vendu  la  crofTe ,  mitre  Se  autres  ioyaux  précieux ,  aliéné  le 
iufdit  Hoflcl  du  Pattiarchc,8c  la  maifon  d'Efcofie,  qui  apparrenoit  au  Collège,  dont  y  a  eu 
Antiq.  ec  in; 


Vniuerfité  de  Paris, 

cfup.  15.  dei  proccz  à  U  Cour,  lequel  eft  demeuré  pendu  au  croq.  Et  toutcsfoisà  leur  réception  ilsiu* 
lUtouj        rem  fur  les  fainftes  Euangiles  de  garder  de  taut  leur  pouuoirlcs  biens  .droich,  Se  ftatuts 
du  Collège  ,  fie  obéir  au  Maiftre  en  toutes  choies  bonnettes  ^-licites.  Lcfqucls  ftatuts  fc 
doiuentlirc  fi£  expofer  tous  les  ans  la  veille  de  la  Touffainfts  >  en  {a  Chapelle  ou  en  la 
falle  par  le  Maiftre  ou  autre  commis  de  par  luy. 

A  leur  réception  ils  ne  doiuent  chacun  que  quarante  fols  tournois ,  pour  ayder  à  auoir 
des  napes  Se  autre  linge  neceflaire  à  la  communauté. 

Nul  Théologien  ne  peut  eltre  receu  bourficr,  qui  a  en  patrimoine  ou  en  bénéfice  qui. 
rante  liurcs  pariûs  de  reuenu:ny  vn  Dccretiftequi  en  a  trente,  ny  vn  Articn  vingt-cinq. 
Toutesfois  la  taxe  des  bourfes  eftfi  petite ,  que  Cuis  autre  bien  ils  n'en  pouuoient  pas  viure 
pour  lors  >  encore  que  les  chofes  fuiTent  à  vil  prix.  Car  au  Maiftre  il  n  eft  taxé  par  fc- 
mainc  que  fix  fols  panlis.au  Chapeilain  quatre  fols  pacifîs :  fie  aux  autres  bourfiers  cha- 
cun trois  fols  pariûs.  Au  Procureur  outre  fa  bourfe.efr  defignee  quelque  fomme  d  argent 
pour  la  tbllicùation  des  proccz  Se  maniment  des  affaires  de  la  maifon. 

Tous  doiuent  viure  en  commun  à  la  falle*  fans  infirmité  >  ou  autre  caufe  légitime  ap- 
prouuee  du  maiftre:  Se  fe  contenter  de  la-portion  ordinaire, fans  y  apporter  autres  pain , 
vin  ou  viandes  ,  encores  quelles  fuflent  données  à  quelqu'vn  d'iccux,  ou  qu'il  les  cuit 
achetées  de  Ton  propre  argent. 

Durant  le  difher  il  y  doit  auoir  lecture  de  la  Bible  :  Se  font  tenus  les  bourfiers  de*  lire 
chacun  leur  femaine  ,  en  commençant  au  plus  ancien. 

Ils  doiuent  difner  en  cfté  âdixheures  du  matin,  Se  en  hyuer  à  vnze  heures.  Et  en  après 
Jpire  grâces, adioulUnt  en  la  fin  De profundu ,  vnc  Collecte  propre  pour  le  fondateur,  Se 
Fidtlmm. 

Ils  ne  doiuent  fouper  (  principalement  en  commun  à  la  falle  )  les  Vendredys. 
(  Si  quelqu'vn  eft  admis  2  leur  table  pour  viure  auec  eux  ,  celuy  qui  l'introduit  doit 

payer  pour  luy  au  prorata  de  la  defpcnfc  de  l'vn  des  b«urficr*. 

*  Ojfietim  Maifire. 

Le  Maiftre  du  Collège  eft  tenu  fix  iours  après  fon  efle&ion,  faire  inuentaire  des  meu- 
bles de  la  maifon:  lequel  on  mettra  au  coffre  du  dcpos.es  prefences  d'vn  Notaire  &  de  tous 
les  bourfiers-  Etlemefmcfaictfc  renouucllcra  tous  les  ans. 

U  choiûrala  plus  belle  chambre  pour  luy ,  Se  en  baillera  vne  à  chacun  bourficr  >  félon 

leurs  anttquitez. 

Il  gardera  les  clefs  de  la  porte  du  Collège, en  hyuer  depuis  hui£t  heures  au  foir ,  Se  en 
cfte  depuis  neuf  heures  au  foir  :  Se  ne  fera  ouuerte  deuant  le  matin  fans  fon  congé  fle  pour 

eau  1  e  neceflaire. 

Si  quelqu'vn  des  bourfiers  eft  abfcnt  Se  hors  de  Paris  par  trois  mois  fans  licence  du  Mai- 
flreouducollatcur,fabourfccft  vacante, fie  fe  doit  conférer  à  vn  autre. 

Office  du  ChtfcHain. 

Le  Chapeilain  eft  tenu  de  dire  par  femaine  trois  Méfies  en  la  Chapelle  du  Collège  : 
l'vne  du  Dimanche, la  féconde  de  Requiem ,8e  la  troifiefme  à  fa  deuotion.  -^^H 

Il  aura  les  clefs  des  ornemens  ,ioyaux ,  Se  hures  d'Egide  -.Se  en  fera  inuentaire  qu'il  ex- 
hibera aux  maiftre  Se  bourfiers  »  deux  fois  l'an ,  ou  plus  fouuem  fi  bcfoin  eft ,  pour  cftrc 
coliationné  auec  le  dernier  qui  fc  trouuera  au  coffre  du  depos. 

T>*  eojjfre  dttVefoi.     psjrf—t~  V-  «feJUÉ^B 

Ce  coffre  doit  fermer  à  t  rois  de  fs  diuerfcs,defquelles  le  Maiftre  en  aura  vne,  l'autre  le  Pro- 
cureur^ la  troiûefmele plusancien  des  bourfiers.  En  iceluy  feront  gardez  les  principaux pri- 
uitcgesfictilrresde  la  mail  on,  l'argent  monnoyé.Sc  le  grand  feau,  auquel  eft  infculpcc  l'image 
du  fondateur ,  Se  alentour  eft  cfcnr  :  SigiUum  fihoUrmm  GutUermide  Cben*co,?atrktrcb*  Aie- 
xandrini. 

Et  toutes  ces  chofes  fe  doiuent  vifiter  fie  inuentoricr  vne  fois  l'an  ,  en  la  prefence  de 
tous  les  bourfiers. 

L'inniuerfairc 
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L'anniucrfaire  du  fondateur  (  qui  décéda  le  3.  May  1348.)  fe  doit  célébrer  folennellcmcnc 
à  roemie  iour.cn  la  Chapelle  du  Collège,  y  aflîltans  tous  les  bourfiers.  Quefi  quelqu'vn  cft 
abfcnt  des  Vigiles,  il  payera  deux  lois  paxifis ,  fie  pour  Ton  abfence  de  la  MclTc  trois  fols  pariC 

Delon  fepulchrc  fie  Epitaphe,  voyez  ce  qui  en  cftelcritcy-apresau  trai&c  de  l'Abbaye 
de  (aioa  Victor. 

Enfin  il  a  cité  ordonne  que  des  ûatuts  cy  dciîus  mentionnez  il  en  fera  fait  trois  copies 
en  parchemin:  l'vne  qui  fera  gardée  au  coffre  du  depos,  l'autre  enchaineeà  la  Librairie  • 
K  la  troiûcfmc  demeurera  pardejers  le  maiftre  du  Collège. 

Longtemps  depuis ,  les  fut  Bourlicrs  (  qui  cftoient  égaux,  fie  ncantmoinsn'auoicnt  moyen 
de  viure  du  trop  petitreuenu  ;  ont  elle  commuez  en  trois  grands  Bourfiers  .fie  fix  petits.  Lef- 
qucls grands  Bourfiers  ont  chacun  16.  clcusdcpenfionparan.fii  les  petits  Bourfiers  chacun?. 

Fondât  ion  du  Collège  de  Becourt ,  vulgairement  dit  Bncourt. 

ENnlanijf).  Médire  Pierrede  Becourt  ou  Boncourt  Chcualier  natif  de  Thcroucnne,  135). 
fonda  vaCoUcgc  dit  de  fon  nom.cn  faueur  des  icunes  hommes  duDiocefc  dcThcroucn- 
ne.qui  feroient  fubiects  du  Roy  de  France  fie  non  du  Comte  de  Flandre  :  comme  il  appert  par 
les  lettres  de  fondation  dudit  Collcgc.cfquellcs  celte  exception  cil  déclarée  par  mots  exprez. 

La  nomination  des  huict  Bourfiers  dudit  Collège,  appartient  aux  AbbezdcfainâBertinà  a  qui  touche 
fatnft  Orner  fie  du  mont  S  .Eloy  :aufquels  ledit  ficur  fondateur  donna  pouuoir  d'ofter  ou  chan-  ^"^"à** 
eer  lefdits  Bourfiers  cftudiants.ainucomraeils  vertoient  bon eitrcNcantmoins le  fondateur  CoiicgcdcB«: 
déclara  efditcs  lettres  de  fondation,  qu'il  vouloit  fie  entendoit,  que  s'il  plaifoit  à  Madame  la cottIt» 
Comteffede  Pembroâz.yfiucdelamaifon  de  S.  Paul.de  fonder  fie  cftabhr  quelques  autres 
Bourfiers  en  fondit Collegc.ourre  fie  pardelTus  les  dcflufdiis  de  fa  fondation.il  luy  fuit  loifibie»  k 
fie  aufdits  Bourfiers  par  elle  fondez.d'vfer  fie  iouyr  des  rnefmcspriuilcgcs  que  les  autres. 

Ledit  Collège  fut  rebafty  prefqucde  neuf,  fie  fon  peuplé  fie  renomme  du  viuant  de  feu 
bonne  mémoire  M.  Pierre  GalUnd.Ptofcfieur  Royal,  fie  Principal  d'iccluy  Collège. 

Du  Collège  de  Tturnaj. 

LE  Collegedc  Tournay  eft  ioignant  ecluy  de  Boncourt,  fie  y  a  vne  grande  porte  pour  en* 
trer  de  l'vn  à  l'autrc.fans  fortir  en  la  rue  par  les  pones  qui  y  tendent.  Ce  qui  a  efté  fait  poux 
la  commodité  des  efrudiahs  dudit  Collège  dcTournay  .lefquels  vont  aux  dalles  de  Boncourr. 

«y  OntientqucceCoIlegecftoitandcnnemcntrHoftcldcrEuefque  de  Tournay .  qu'il 
donna  pour  en  faire  vn  Collcge.fi:  y  entretenir  les  cftudians  de  fon  Dioccfcxc  qui  ne  s  obfcr- 
ue  plus. 

Du  Collège  des  Alternant. 

E  Collcœ  des  Allemans  cû  en  la  rue  Trauerfinc.qui  commence  au  defious  du  Col- 
lège de  frauartc  ,  fie  finit  en  la  rue  fainct  Victor. 

Dm  Collège  de  ïujlice. 

"N  l'an  1353.  deceda  Iean  de  Iulticc  Chantre  de  Bayeux,  Chanoine  de  NoftrcDame  '3$ 
_/dc  Paris,  fie  Conl'ctller  du  Roy.  Lequel  auott  acquis  plufieurs  maifons  en  la  rue  delà 
Harpe , au  deflus  de  fainct  Cofmc  .tenant  d'vn  cofté  au  Collège  de  Baycux , fie  d'autre  1 
l'HoQel  de  1'Euefquede  Clairmont,  appartenant  en  l'an  mil  fix  cens  cinq  à  M.  Iacqucs 
Choart  Aduocat  en  Parlement.  Aboutifiant  par  deuant  à  ladite  rue,  fie  par  derrière  aux 
iardinsdes  Cordcliers.  Pour  Icfqucllcs  amortir,  fie  conuertir  en  ce  Collège ,  fuiuant  la  vo- 
lonté dudefïun&.les  exécuteurs  de  fon  tcftamcnt.rvnzicfmeiour  de  Iuillct  1354.  baillèrent  'J54* 
à  l'Abbé  dcfain&  Germain  des  Prcz.dit  Gcofroy  de  Coulturcs ,  fie  au  Contient  dudit  licu.tfo. 
florins  d'or,  appredlez  à  autant  d'efeus  du  coin  du  Roy.  Et  outte  referne  aufdits  Seigneurs 
toute  iufticefie  douze  deniers  pûriGs  de  cenfiue foncière,  payables  par  chacun  an  au  iour  S. 
Rcmy.  Ce  Collège  retient  le  nom  de  fon  fondateur ,  fie  s'appelle  le  Collège  de  Iuftice. 


E 
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334.  Vniuerfité  de  Paris, 

Noter  qu'en  cctiltrc  la  porte  dcTVniucrfité  quieft  au  bout  de  laiu*  de  la  Harpe ,  eft  dicte 
la  porte  d'Enfer.laqucllc  depuis  fut  nommée  la  porte  S.  Michel,  comme  nous  dirons  en  (on 

lieu. 

Du  Collège  de  Boijjj. 

Autres  Godcffroy  fie  Efticnnc  >  onde  Se  ncucu.fie  auffi  (félon  aucuns)  Seigneurs 
.de  BoifTy  le  Sec»  au  Diocefe  de  Chartres»  font  fondateurs  du  Collège  de  BoifTy 
fondé  à  Paris  derrière  fainct  André  des  Arcs.  Et  pour  amortir  8c  conuertir  en  Collège 
les  maifons  qu'ils  auoieot  acquis,  ledit  Efticnnc  Ton  oncle  citant  decedé  ,  bailla  aux  Reli- 
gieux. Abbé  fie  Conuent  de  làinct  Germain  des  Prez,la  fomme  de  cinq  cens  florins  d'or, 
13  j6.     le  vingt- vnicfmc  Décembre  mil  trois  cens  cinquante  fix,  referuc'  aufdits  de  fainct  Germai» 
toute  iufticcfic  quinze  liurcs  fix  deniers parifis de  cens  fie  rentes  .payables  par  chacun  an 
A  quoy  depuis  pour  certains  arrérages,  les  Maiftrc,  Principal,  ou  Recteur,  &  bourfiew 
ont  cité  condamnez  auecdefpens,  par  fentencedu  Preuoft  de  Paris  le  huicticfmc  iour  de 
Mars  mil  cinq  cens  trente,  neuf,  de  laquelle  ils  n'ont  appellé.  Car  faut  entendre  que  ce  Col- 
ge  cft  compote  d'vn  pour  y  preûder.dit  Recteur  ou  Maiftre  ,  d'vn  Chapellain  Prcftrc  , 
pour  célébrer  tous  les  iours  McflTe  en  la  Chapelle ,  ou  faire  dire  par  vn  autre  quand  il  fera 
cmpcfché,  fie  de  douze  Efcolliers  feculiers.eftudians  trois  en  Théologie ,  trois  en  Décret, 
crois  en  Logique  ou  Philofophic.fie  trois  en  Grammaire.  Le  Reuerend  Pcrc  Prieur  de 
la  Chartreufe  de  Paris  cil  perpétuel  collateur  ,  protecteur  fie  vifiteur  auec  te  Chancelier 
de  Nodre  Dame  de  Paris,  de  ce  Collège  ,  des  La  première  fondation  d'iccluy  ,  faire  en 
l'an  mil  crois  cens  cinquante -neuf,  fie  confirmée  par  les  (tatuts  de  l'an  mil  trois  cens  mi- 
rante fix  ,  lefquels  codolens  vnc  grande  perfection ,  me  fcmblent  plus  monachaux  que 
Collégiaux.  Dom  Iacques  Paticnce,dc  l'Ordre  des  Chartreux, m'a  communiqué  tant  lefdites 
lettres  de  fondation  qu'iceux  ftatuts.Et  pouccôfirmer  mon  dire, i 'en  raporteray  quelques  vns. 

Premièrement  que  chacun  bourfiec  aye  fa  celle ,  c'eft  à  dire  petite  chambre ,  5c  que  deux 
ne  couchent  point  en  vn  lict.  (  1  )  Qu'ils  n'ayent  qu'vne  cuifinc  fie  vnc  faite  pour  boire  fie 
manger: fie  que  tous  vfent  de  rasfme  pain,  vin  fie  viandes,  f  j  )  Qu'ils  facent  les  proui- 
fions  pour  viure  chacun  fa  femaine  (le  Recteur  ou  Maiftre  fie  le  Chapellain  exceptez  )8c 
rendent  compte  de  la  recepte  fie  mife  tous  les  Vendrcdys. 4  )  Que  du  depos  au  coffre 
pour  mettre  les  principaux  tiltresde  la  maifon  ,fie  tes  deniers  de  la  communauté  (  fi  aucuns 
y  a)  il  y  aie  trois  fetrures  fie  trois  clefs  diuerfes:  defquelles  le  Recteur  en  aye  vne ,  fie  les 
deux  autres  ceux  qui  auront  efté  cûeus  par  le  corps  des  bourfiers.  (  s  )  Que  Ion  fonne  ta 
cloche  pour  la  réfection,  fie  que  tous  s'y  trouucnc  vertus  de  leurs  longues  robbes,  fie  s'y 
comportent  honneftement.  Que  fi  quelqu'vn  parle  trop  haut ,  foit  repris  ,  fie  s'il  ne  s'en 
abfticnt.foit  puny  à  la  diferetion  du  Re£c:ur.  (  6  )  Qyc  la  Bible  fe  life  en  refectoir  ou  i 
la  fallc  vnc  fois  le  iour,  à  difner  ou  au  loir ,  tout  le  long  du  repas:  fi  le  Recteur  ou  autre 
qui  prciide  ne  fait  figne  de  ccfTer,  après  que  le  Lecteur  aura  leu  quelque  efpace  de  temps  - 
jt  x  ,J  d'°fter  totalement  la  lecture  ny  le  Recteur ,  ny  autre  ne  le  doit  faire  :  <juoni*m  (  fi* 

eut  mit  S-  Benediïfus)  menfis frmtrum  edentium  leclio  deej/e  non  débet.  (7  )  Que  nul  n'tnui- 
ce  perfonne  à  venir  prendre  la  réfection  auec  la  compagnie ,  s'il  n'a  congé  du  Recteur. 
Ec  que  pareillement  nul  ne  boiue  fie  mange  en  la  ville, ny  particulièrement  en  fa  chambre, 
fan?  la  tncfrn  :  permiffion.  le  laiffe  les  autres  fbtuts  pour  cuiter  prolixité. 

Il  y  a  en  ce  Collège  vnc  fort  belle  Chapelle  dcJiceen  l'honneur  de  la  Vierge  Marie, 
de  fainct  Michel, fie  de  fâ'tnct  Hierofme.  Les  images  defquels  font  au  deflus  de  l'Autel 
faites  en  bolTe  fie  peintes.  Et  quant  aux  fufdits  fondateurs ,  oncle  fie  ncucov-qui  fonr  fur- 
*      nommez  de  BoifTy ,  à  caufe  de  leur  feigneuric ,  ou  lieu  de  leur  natiuité  :  leur  vray  (urnom 
eltoit  Charrier ,  y  fTu s  de  la  noble  lignée  des  Charticrs  d'Orlcans.  Et  pour  ce  en  celte  fon- 
dation ils  ont  ordonné que  cy- après  le  Pnncip.il  foit  efleu  le  plus  panure  de  la  lignée. 
Dans  iceile  Chapelle,  auprez  de  la  portc.ccs  vers  font  eferitsen  lettres  d'or  fur  marbre  noir. 
Smcrorum  cmnonum  dottor,  cUrufiue  fmeerdot 
Nomen  cm  à  Cbmrtis .  for  fit  mn  à  qumdrtg.i , 
Ocfogintm  mnnoi ,  medteo  fine  ,plus  minus  egit, 

Integer  mmditutdentibus  mtque  oculù,  •• ;  i»î*/n.  ••   fK-  "      -•-  fe|3 

..  Ej», vil»*».       Oit  nim  ,mutniliurmns  tfe/nperquemljiemtui.  Erg*  * 
Caltim  mnimmm,  etneres  vrnm  nefotis  haie. 
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/Edihts  hit  Préfet  fit  titrum  è  jhrft  ,Jkceû»m  hoc  1  fi***—* 

Stritxerst  *repto.&  ptur»  datants  ohit. 
En  l'an  mil  crois  cens  feptante  huiû  futtrouuévn  trefor  d  or  8c  d  argent , en  demoJiliant  ^ 
lHoftel  du  Daulphm,  fis  dans  Paris  en  la  rué  de  (ainû  Germain,  maintenant  duc  de  Bu- 
cy  fle  appartenant  aux  Efcollicrs  du  Collège  de  Boifly.  Sur  lequel  «efor  le  Procureur  du 
Roy  fit  arteft  :  mais  ayant  cogneu  quec'cltoit  en  la  haute  IuQice  des  Abbé  8c  Contient  de 
faina  Germain  des  Prez.fe  dclifta ,  confcniit  inainleucc. 8t  fut  ledit  trefor  liuré audit  Abbé 
par  le  Preuoft  de  Paris  Hugues  Aubriot.pour  en  faire  K  ordonner  à  fa  volonté  fie  en  fa 
confeience.  Ce  tiltre  (  qui  peut  beaucoup  feruir  en  pareil  cas  )  eft  enregiftré  au  cartulaire 
en  François  de  l'Abbé  Guillaume  troificfme  de  ce  notnifoL  i. 

De  U  fondstto»  dm  CoUtge  de  Dormons, dit  de  Besttusis  ,en  lYniuerfité  de  Péris. 

NO  v  sauons  dit  cy-deuant  que  le  clos  Brunei  en  1  Vniuerfiié  de  Paris  eft  enuironné  Dormim  eft 
de  quatre  rues  .àfçauoir  de  fainft  Hilairc,  de  fainû  lean  de  Beauuais, des  Noyers 
fit  des  Carmes  Or  en  celle  de  Beauuais  Reuerend  Pere  en  Dieu ,  Meffire  lean  de  Uor  deMjtne  _  en. 
mans.Euefquc  de  Beauuais  fie  Chancelier  de  France,  délibérant  y  fonder  vn  Collège,  le  «chA» 
Dimanch*  vingt-neufiefrae  de  luin  rad  trois  cens  foixame-cwq  .  il  acheta  des  Mailtre .  p{rniïs 
Chapcllains  .  Procureur  fie  Bourfiers  du  premier  Collège  de  Laon  ,  la  maifon  diQc  aux 
Images  qui  leur  auoit  efté  donnée  en  l'an  mil  trois  cens  treize .  par  maiflrc  Guy  de  Laon. 
*  en  laquelle  ilsauoient  demeuré  iufques  en  Tan  mil  trois  cens  trente-neuf  qu  ils  la  quittè- 
rent .  commediteft .  pour  aller  faircleur  refidenec  enl'Hoftcl  du  Lyon  d  or .quieft  enco- 
re leur  Collège.  Celle  ceffion  faite, moyennant  quatorze  liurcs  parifis  de  rente,  que  le- 
die  ûeor  de  Dormans  promit  payer  par  chacun  an  aufd.ts  vendeurs  ,  fie  autre  fomme  de 
feize  fols  parifis  de  cens ,  dont  le  mefme  ficur  acheteur  promit  acquitter  annuellement 
lefdits  vendeurs  enuers  l'Euefque  de  Paris. 

En  la  mefme  année  i  j6,.  le  u.  luillcc ,  pour  agrandir  le  lieu  de  fon  prétendu  College.il 
acheta  du  Principal  MaiftrcNicollc  de  Soifions,  fie  des  Bourfiers  du  Collège  de  M.  Raoul  • 
de  Prcfl:*  .  vne  maifon  appcllce  la  Gago  .  tenant  à>  fufdue  maifon  des  Images  ,  fie  des 
Efcolles  tenansà  la  maifon  du  lardinct.  A  la  charge  que  ledit  fieur  de  Dormans  acheteur 
paycroit  par  chacun  an  feize  liurcs  parifis  de  rente  aufdits  dcPrefles.  De  laquelle  fomme 
la  moitié  l'eroit  rachetabïc.ou  commuable  en  autre  pareille  rente  dcoans  deux  ans.  Rui- 
nant lequel  accord  l'an  prochain  mil  trois  cens  foutante-fix  ,1e  Samcdy  ncuficfme  lanuicr  ijff . 
il  defchareeafon  collede  de  huiû  liurcs  parifis  de  rente,  en  baillant  pareille  fomme  ad- 
mortie.àreceuoir  fur  des  maifons  de  Paris.  Laquelle  lefdits  de  Prefics  ont  acceptec.ftenc 
leur  eft  plus  deu  qu'autres  huiû  liurcs  parifis  de  rente  annuelle  fie  perpétuelle. 

En  la  mefme  année  le  vingt  deuxiefroc  Feburict  dcsquatotzc  liurcs  parifis  de  rente  an- 
nuellc  deuesau  Collège  de  Laon ,  il  en  tacheta  fix .  en  baitlant  pareille  rente  affignee  à  la 
rue  de  fa.nû  Dcnys ,  fur  la  maifon  d'Eurard  BoilTcl.  Parquoy  le  Collège  de  Beauuais  ne 
demeure  plus  rcdcuable  enuers  le  Collège  de  Laon  .que  de  huift  liurcs  patifis  de  rente , 
outre  lefdits  feize  fols  parifis  deubs  à  l'Euefque  de  Pans. 

Le  Pape  Vtbain  V.  en  l'an  de  fon  Pontificat  6.  fie  de  l  Incarnation  mil  trois  cens  foi-  Jjé8 
xame-huia  ,1e  vingt-vnicfme  iour  de  Septembre  ,  créa  huiÛ  Cardinaux.  Dcfquels  ledit 
fieur  lean  des  Dormans  fuwvn  .honoré  du  tiltre  Prcsbyteraldcs  quatre  Couronnes. 

Et  deux  ans  après, c'efti  fçauoir  l'an  mil  trois  cens  feptante, fie  du  règne  de  Charles  le  ; 
Quint.lehuiftiefme  iourdeMay.il  fit  a  Paris  la  charte  fondation  de  fon  Colley,  qui 
iufques  auiourd'huy  s'appelle  le  Collège  de.  Dormans ,  diû  de  Beauuais  .  aux  lieux  ou  il 
auo.t  acquis  des  Bourfiers  de  Laon  fie  de  Prellcs.  Et  pouf  ce  qu  en  iccluy  .  y  a  vne  Tore 
belle  Chapelle  dedice  en  l'honneur  de  fainft  lean  1  Euangelifte  .  de  laquelle  ledit  Roy 
pofa  la  première  piètre  :  la  rue  contigue  par  cy-deuant  comptife  fous  le  nom  gênerai  du  Clos 
Brunei,  a  depuis  efté  appellee  latuc"  de  faiocUean  de  Beauuais. 

La  première  fondation  du  Collège  eft  de  douze  Bourfiers .  aucc  vn  W  aiftrc.  v  n  Soufmai- 
ftre.ditfoubmonitair.&cvnProcurcuc.quifontquinzepetfonncs.  Ltfqucllcsdoiucnteftrc 
choifies  fans  acception  ny  faucur .  du  bourg  8c  parroitTe  de  Dormans  (  dont  efto.t  ledu  fon- 
dateur  fi  unt  il  s>  eo  trouuc  de  capable,  ou  à  ce  deffaut.  d'autres  lieux  du  Diocefe  de 
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Soiflbns.  Et  ne  peuuent  cftrc  bourfiers  que  lix  ans.  Quant  au  Maiftrc  Soubmoniteur  8c  Pro  - 
aireur, le  temps  n'eft  limite. 

L'inftitimonoudefttcuciondel'vnou  plufieurs  des  fufdits, quand  le  cas  y  e  fc  h  et,  cftrcfcr- 
uee  au  fondateur.  Et  après  Ton  deceds  •  à  Ton  frère  germain  Guillaume  de  Dormans  ,  Se 
confecuciuemencà fon  ifcueu  Milo  de  Dormans .  fils  dudit  Guillaume.  Lequel  Milo  6c  fon 
frerc  nomméGuillaumc,  comme  leur  perc,  font  inhumez  en  la  Chapelle  d'iccluy  Collège, 
auec  l  Epitaphcque  nous  rapporterons  cy-apres. 

Iceux  frerc  Scneueu  crcfpaffez.la  collation  des  bourfes.Maiftrife,  8c  Officiers  Soubmai- 
ftre.Sc  Procureur  appartient  à  perpétuité  à  l'Abbé  de  fàindt  leandes  Vignes  de  Soiflbns. 

Toutefois  par  autres  lettres  du  dernier  Octobre  1371.  le  fondateur  a  permis  au  maiftrc  du 
Collège ,  appeliez  auec  foy  lix  oufept  bourfiers  anciens  Se  mieux  Icttrcz  .dcflirc  vn  Pro- 
cureur quand  le  cas  y  efchcrra. 

Pour  le  regard  de  leur  viurc,  il  ordonne  que  chacun  bourficr  aura  par  femaine  quatre 
fols  pa  ri  fis  :  le  maiftrc  fept  fols  parais  :  le  Soubmaiftrc  ou  Soubmoniteur  cinq  fols  parifis ,  &  le 
Procureur fix  fols  parifis. 

En  la  première  carthe  dudic  an  1370.  il  s'enfuit  le  dénombrement  des  biens  qu'il  a  Iaiflcz 
pour  l  cite  fondation.  Mais  depuis  par  autre  charcre  du  dernier  Ianuier  1371.  il  a  augmenté 
de  cinq  le  nombre  des  bout  fiers  .payables  chacun  par  femaine,  de  quatre  fols"  parifis.  conv 
me  les  premiers.  Et  fi  a  augmenté  la  taxe  des  Maiftrc  ,  Soubmoniteur  6c  Procureur  de 
douze  deniers  parifis.  Tellement  que  le  maiflre  aura  dorefnauant  par  femaine  hui£t  fols 
parifis ,  le  Soubmoniteur  fix  fols  parifis ,  te  le  Procureur  fept  fols  parifis.  Il  a  d'abondant  or. 
donné  vn  feruiteur  pour  les  fcruir.  Lequel  outre  fa  nourriture  aura  par  chacune  femaine  deux 
fols  parifis  pour  luy  ayder  à  auoir  des  habits.  Et  ne  fe  faut  esbahir  de  fi  petites  taxes.  Depuis 
248.  ans  que  ce  contradt  a  cfté  parte,  tout  cft  enchery  des  quatte  parts  Se  plus. 

Pour  cefte  augmentation,  le  fondateur  a  donné  à  perpetuitéau  Collège  cent  trois  Hures 
dix  fol  s  lîx  deniers  parifis  admorties  par  le  Roy ,  te  pcrccuables  par  chacun  an  fur  la  rece- 
pte  de  la  ville  de  Mondidier,  à  deux  termes,  moitié  à  la  fain&Reray  ,5c  l'autre  à  la  Purifi- 
cation de  Noftre  Dame. 

Par  autre  chartre  du  huictiefme  Ianuier  1371.  ledit  Cardinal  auroit  encorcs  augmente  fon- 
dit Collège  de  fept  bourfiers,qui  font  14.  defquels  trois  feront  pris  de  Bifieux  &  Athis  auDio- 
cefe  de  Rhcims ,  s'il  s  fe  prefentent,8c  s'il  veut  auflî  que  dudit  nombre  de  14.  il  foit  pris  vn  Re- 
ligieux Preftre  de  l'Abbaye  de  fainct  Iean  des  Vignes,pour  eftudier ,  qui  aura  cinq  fols  parifis 
par  femaine,  8c  feratenudireSr  célébrer  deux  Menés  par  chacune  femaine,  te  faut  qu'il  foit 
dudit  païs.ou  bien  de  l'Euefché  de  S 01  (Tons, 8c  non  autrement. 

Pour  laquelle  augmenution  de  bourfiers,  ledit  fondateur  donne  a  perpétuité  cent  liu.  pari- 
fis de  rente,  admorties  par  le  Roy  à  prendre  comme  les  autres  103.  liurcs  dix  fols  fix  deniers 
parifis  fur  ladite  ville  de  Mondidier  :  fçauoir  à  la Touflàinâs  quarante  liurcs  parifis ,  8c  à  l'Af- 
cenfion  de  noftre  Seigneur  foixante  liurcs  parifis. 

Plus  par  fon  reftament  fait  Se  paffé  à  Paris  en  fon  Hoftel  Epifcopal  de  Bcauuais.lc  xj.Occo- 
bre  137).  il  fait  legz  à  fondit  Collège  de  1500.  francs  d'or.egalez  à  florins  d  or,«c  valians  pour 
pièce  dixhuide  fuis  parifis,  pour  eftreconuertis  en  rentes.  Et  outre  ce,  il  leur  donne  grande 
quantité  d  argenterie  8c  ornemens  d'Eglifc.quc  ie  laiftc  à  fpecifier,  pour  caiter  prolixité. 

En  la  fufdite première  chartre  du  fondateur  ,ily  a  de  fort  beaux ftatuts pour  le  règlement 
desperfoones.  Car  combien  qu'il  leur  ait  faiû  taxe  particulière  pour  leur  viure.toutcsfois  il 
veut  qu'ils  viuent  en  commun.  Que  durant  la  réfection  ils  gardent  filence ,  te  qu'il  y  ait  I  cetu  - 
rcilc  la  Bible ,  qu'ils  feront  chacun  fa  femaine.  Qu'Us  ayent  la  tonfure  raze ,  8c  foient  vcftus  de 
draps  pers.où , félon  les  propres  dictions  de  la  charcre ,  *zunm  celorts  ,brum, qui  eft  bleu  ou 
'*  violet  couucrt.afia  qu'ils  foient  recogneus  bout  fiers  dudit  Collège. 

Qu'ils  fe  confeûent  aux  quatre  principallcs  feftes  de  l'année. 

Que  'es  Maiftrc  &  Procureur  foient  Preftres.ou  s'ils  ne  le  font  à  leur  réception ,  que  dans 
vn  an  pour  tout  dclay,ilsfefacent  promouuoiràl  Ordre  de  Preftrife;  afin  que  rous  les  ioursil 
y  ait  pour  le  moins  vne  M  eue  dite  en  la  Chapelle  du  Collège  par  l'vn  d'iccux. 
Que  nul  ne  couche  hors  le  Collège,  fansoccafion  légitime  8c  congé  du  maiftrc. 
Que  cous  habitans  audit  Collège  fe  retirent  au  foir  à  la  Chapelle,  où  fc  chantera  vne  An 
tienne  auec  verfet  8c  Oraifon  à  la  gloricufc  Vierge  Marie,  8c  que  les  abfens  foient  punu  à  la 
diferction  du  maiftrc.  Que  les 
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Que  les  Dimanches  après  difner  cous  les  boucliers  fe  trouucnt  en  la  Chapelle  pour 
dire  les  Vigiles  des  Trefpaffez. 

Que  chacun  bourfier  payera  à  Ton  entrée  au  Procureur  quarante  fols  pariGs,  fie  pour  le 
refettoir ,  pu  fallc,  vnenappefic  vncfcruictte fans  autres  frais. 

Que  cous  efcolliers  forains  pourront  aller  de  iour  cftudicr  audit  Collège.  A  la  charge 
que  chacun  d'iccux  payera  par  an  au  Procureur  quatre  fols  pari  fis  .pour  cfïrc  employez  au 
profit  public  de  la  mai  Ion. 

Apres  la  mort  dudit  ficur  Cardinal»  Maiflre  Mile  de  Dormans  Euefque  de  Beauuais , 
Chancellier  de  France  >neueu  dudit  Cardinal  •  fit  conftruire  fie  édifier  la  Chapelle  d'iccluy 
Collège  félon  l'intention  de  fondit  oncle,  &  inftitua  quatre  Chapellains  bourfiers,  pour  y 
faire  le  fermée ,  qui  feront  à  la  prefentation  de  l'Abbé  de  faine*  Ican  des  Vignes  de  Soif, 
fons  fit  collation  de  la  Cour  ,fie  feront  pris  de  la  ville  de  Dormans,  ou  au  défaut  de  l'Eu  cf.  , 
che  de  Soiffons,  fuiuant  la  première  fondation.  Ils  feront  tenus  dire  fie  chanter  les  Heu» 
res  C  anomalies,  mm  nota  débite  &  jùccinftè , mat  ut  m  ju  vtdeitcet  ante  duquel  um ,  ejr  *U.u 
horas  yfit  &  more  ËteleÇiâ  tarif.  &  magnam  MtjJ'um  cum  nota,  te  teccuront  neuf  fols  pari- 
fis  par  le  m  ai  ne 

Seront  tenus  dire  fie  célébrer  trois  Mettes  hautes  par  feraaine,  où  tes  petits  boucliers  fiC 
enfiRS  feront  tenus  chanter,  fçauoir  Lundy ,  fro  fuudatore  & defuntlh  beuefu^torihus  Cti- 
legij.  Le  Ieudy  de  San&o  S  prit*.  Le  Samedy  de  Beat*  Mari*,  ettm  me  mort*  fro  domina 
de  fatllardo. 

Item  quatre  Me  (Tes  bafles  après  Matines ,  pour  Madame  de  Dormans ,  c'efl  à  fçauoir  le 
Dimanche,  de  die.  cummemoria  fro  defuncits.  Mardy  de  S.  loanne  EuungeltjU  fti  rsno.  Mer- 
credy  6c  Vendrcdy  ,fro  defuncits.  Etparaioû*  feronc  deux  Mcffcs  ordinaires:  pour  la  pre- 
mière bourfeiSclcfditcs Mcflcs, chacun Chapellain  receuradouze  fols paniis par  femaine. 

Il  y  aauffi  deux  Clercs  fondez,  qui  font  mis  fie  oftez  pat  les  Chapellains, &  font  tenus 
defonner  Matines,  &  autres  Heures,  difpofer  les  liurcsfic  ornements  delà  Chapelle,  chan» 
ter  8c  Pfalmodicr,  parer  les  Autels,  affilier  à  toutes  les  Heures,  &  tout  ce  qui  cft  ncccflaicc' 
pour  l'vfagcd'icellc  Chapelle,  fif  auront  mefmes  gages  que  les  petits  bourficrs. 

En  l'an  1450.  le  15.  iour  de  Septembre ,  Mailtrc  Ican  Richard  du  Chefnc  du  Diocc- 
fede  Troye,  Chanoine  de  Rheims  Se  Soiffons,  fonda  audit  Collège  deux  petits  bout  lier  s, 
qui  feront  de  fon  lignage, ou  de  la  Chaltellenied'Arceysoudu  MaiguillaComtclTcDio- 
cefe  de  Troye.  Lefqucls  auront  quatre  fols  parifis  par  femaine ,  fie  feront  à  la  mcfme  pre- 
ientation  Se  collation  des  autres. 

En  1  an  15,01 .  le  Vcndrcdy  ûxiefme  Se  Samedy  [cpticfme  tours  d'Aouft  ,  Maiflre  lean  ijoi- 
Notin  luy  viuant  Procureur  dudit  Collège, fonda  vn  Chapellain  Se  deux  petits  bourficrs 
audit  Collège,  de  fon  lignage,  ou  de  la  ville  de  Compiegne,  qui  feront  aux  mefmes  gages, 
prefentation  fie  collation  que  les  autres. 

Somme  audit  Collège  de  Dormans  il  y  a  ou  doit  auoir  vn  Principal, vn  Soubmaiftrc, 
vn  Procureur ,  cinq  Chapellains,  i8.br>urfiers ,  deux  Clercs  de  Chipellc  fit  vn  fetnitcur. 

En  la  Clupcile  du  Collège  de  Bcauuais ,  Mile  8s  Guillaume  de  Dormans,  frères,  y  ffus  df 
Guillaume  de  Dormans, fie  noueux  du  Cardinal  lean  de  Dormans,  fondateur  dudit  Collè- 
ge font  enterrez:  Où  Ion  voit  encore  leur  tombeau  en  marbre  noir  au  milieu  du  Chœur, 
fie  deux  Euefques.de  cuiure  de  leur  longueur ,  fie  alentour  de  leur  tombeau  l'Epitaphe  qui 
fuit: 

Hu meent  Domint-Mtlo de  Dormaao  Efifcofus  quondam  Andegauenfs,foJt  Bajonenfs,  cr  de- 
mu  m  Belttacenfs ,  Cane  tllar  tus  Francia  :  gui  obtjt  decimo fefttmo  Augujii  ,mnno  mille fimo  trecen-  1 3  87. 
tefimoo:h*,%gefimo  (èftimo  :  1 1  Gmllelmusde  Dmrmano  eius  germnntti  Efifcofus  quendam  Mel- 
denfii,f»ji  Archieftfcofus  Senonenfis ,  Régit  Confiliarius  ,  Jgut  obijt anno  îa/i^.  Secunda  die  Otto-  140c. 
iris.  Doiiores  légion ,  nefotes  Domtnt  l  oannis  Cardina  lis  de  Dormano  ,e$-Jîli)  nobilts  vtri ,  Domim 
Gutllelmide  Dormano,fratrum  &  Frantsa  CancelUriorum  hum  Cul! cgi)  fundatorum ,  quorum 
etrfora  taeent  aftid  Carthufienfes  frofe  Parijîus.  Orate  fro  eu  omnibus. 

Aux  deux  collez  de  la  mefme  Chapelle  fe  voyent  auffi  iix  fUtucs  de  pierre, qui  repre- 
fentent  au  naturel  trois  hommes  Se  trois  femmes,  yifiis  delà  famille  de  Dormans  :  dcfquels 
les  Epitaphcs  enfuiuent  :  feauoir  fous  les  pieds  des  trois  hommes. 

Hitret  germant  fiât  res  fttnt  gemiti  Domim  S.  Domini  de  Dormans  Milifit  ,germani  fjfgt* 
Antiq.  Tf 
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mit  bon*  memoru  Demini  lomnnis  de  Vormano  Det  tjr  Apoflolicx  fedis  gratta  Cardmaltt  Pra* 
femis  Collegij  fvndatorvm  quondam  alterim  fofi alterum  CancAUriorum  Francie,qin  antefra- 
fentis  cApellt  couiplementum  decejferunt.  Videlicet itilus Miles  II. die  lui  ij  annoiyy^  à-  dtclut 
Cardinalis  die  7.  Novembrts  eiufdem  anm  ,qui  eorum  fepulturamtn  charthff  tuxja  Parifien. 
elegerunt ,vbt  duos  charthvf.  perpétues  fundauerunt. 

Trmm  ver»  fratrum  prajintium  primus  fciltcet  M* gifler  loannei  de  Dormmno  lieentiatm 
in  le  gibus  atAtis  10.  tnno  Purifie»,  ey-  Carnet en  fis  Canonictu  ne  BeluAcenJis  Ecclefia  Cancella- 
rius.  obijt  Senenis  anno  1380.  menfe  Ntuembri.  Qittut  ojfa  &  cadauer  detnde  funt  allât  a 
c-  hic  inhumât». 

Setvndm  videlicet  Domtnus  Bem  ardus  de  vormano  Miln ,  illuflrifinsi  Princifis  Régit  Ca- 
rs// Gtnnti  Cambellarivs.  Obijt  Pari/tus  menfe  Unmrij anno  x^il.  qui fepeliri  volute  cumfxu- 
'  fertbusin  Ce  me  ter  10  SS.  Innocent  tum  Parifien.  ey>  h  a  ne  reprafentattonem  hic  m  fut  memortam 

fini  erdenauet. 

Tert'tui  frater  videlicet  Mmgifier  Reginaldus  de  vormano  Archid.  CatLalan.  Parifien  fis, 
Qarnotenfts  &  Svefiionenfis  Canenicvs  Requeftarum  hoffittj  Regu  Franeorum  Magifitr  »  htc 
iacet  ,qui  obijt  Parifi.  menfe  Mai],  anno  1386.  Hi  autem  pre finit  Qollegio  &  CapelU  pro  fa- 
lute  eorum  bo»a  drredditm  plurtmos  legauerunt :  Anime  eorum  Requte fiant  tnpace. 

Et  audelTusdcs  Chefs. 

Ces  trois  frères germains  font  enfant  de  feu  Monfieur  Guillaume  fteur  de  Dormans  Cheva- 
lier,frère  pvifné  de  bonne  mémoire  feu  Monfteur  Jean  de  Dormans  Cardinal  du  Saine!  Siège 
Je  Rome  .fondateurs  de  ce  frefent  Collège  ,  qui  furent  chaneelliers  de  France  l  va  après  l'autre, 
&  trejpafierent  auant  l'aceompliffement  de  eefte  Chapelle,  c'efi à  feanoir  ledit  chevalier  le  il' 
InUlet  mil  trots  cens  feptante-trois ,  &  le  Cardinal  le  feptiefme  Novembre  l'an  dejjufdu tdref- 
leurent  leurs  fePultures  aux  Chartreux  les.  Paris,  où  ils  ont  fondé  deux  Cfiattrcvx  perpétuels. 

Le  premier  des  trois  frères  frefents  »c'efià  fiauotr  Me  fine  Jean  de  Dormans  Licencier enloix, 
de  Congé  de  vingt  ans,  Chanoine  de  Paris  &  de  Chartres,  &  Chancelier  de  Beauunis ,  tref- 
paffa  a  Sens  l'an  1380.  //  deuxufmt  tour  de  Novembre  ,&  depuis  furent  fes  os  cy  apportez,  & 
enfeuelit. 

Le  devxiefme frère  ,c'efi a  fcauoir  M 'efire  Bernard  Seigneur  de  Birmans  ,Cheualter,Clam- 
beUnn  du  Roy  Chtrles  le  J%vint»trffiajfaA  Paris  en  la  nui  cr  1381.  mis  &  enterré  de  fin  com- 
mandement auet  les  panures  au  cimetière  S.  Innocent  à  Paris,  &  ordonna  cy  ce  fie  memotrt 
pour  luy. 

Le  troifrefme  frère ,  c'eft  à  ff  avoir  Maifire  Regnault  de  Dormans  Archidiacre  de  Chantons  , 
Chanoine  de  Paris,  de  Chartres  &  Sotjjgvs ,  Comfeiller  &  Maiftre  des  Reqveftes  de  l'Hoftel  dit 
Roy.gifticy,  qui  trefiajja  à  Paru  au  mots  de  May  1386.  &  ont  les  frères  dejfvfdits  plufieurt 
biens     rentes  donne  à  ce  prefent  Collège  pour  leur  falut.  En  repos  gtfent  leurs  amies. 

Du  code  de  M  ici  y  fous  les  pieds  des  crois  femmes  cft  efaic.* 

Trtum  dommarum  htc  inhumât  arum  prima  ,quondam  reltquarum  duarum  mater  erat  demi* 
na  Ioanna  taube,  domina  de  Dormanod'  de  Stlltaco ,vxor  oltm  defuncli  nobtlts  un,  domtni 
Gmllelmi dominide Dermano Mtlitis ,germani frntrts  bon'a memorta  domintloannisde  vorma- 
no Dci  &  fanftt  fedis  Roman*.  Ecclefit  Cardinalts ,huius  Collegtj  fundatorum  cr  al.'erms  pafi 
alterum  CanccUartorum  Franeia.  J£ut  domina  decejîttanno  domim  «405.  die  i^.menfis  \o- 
uembrts,  Secunda ,  &c.  Ttrttn,  drc. 

Le  refic  oe  fc  peut  lice  >  parce  que  l'efcricurc  cft  toute  vice. 

Et  au  deflus  de  leurs  tcflcs. 

Des  trois  Dames  qui  cy  deffous  gtfent  ,la  Première  indu  mère. des  deux  autres ,  ejioit  Mada* 
me  leanne  naube ,  Dame  de  Dormans  &  de  Stlly,  en  fin  vivant  femme  de  feu  Noble  homme 
Mefrtre  Guillaume  Seigneur  de  Dormans  Chevalier ,  frère  germain ,  de  bonne  mémoire  Mefstrt 
Jean  de  Dormans ,  par  la  grâce  de  Dieu  Cardinal  du  Sainii Siège  de  Rome, fondateurs  de  ce 
frefent  Collegecr  Chancellier  de  Francel'v»  aptes  l'autre , laquelle  Dame  trejjiajfa  lan  demo» 
ftre  Seigneur  140J.  le  quatorztefmedumois  de  2(euembre. 

Lajèconde  Dame  fille  d'teevx  Mefsire Guillaume  &  Madame leanne haube, étroit  Madame 
Jeanne  de  Dormans,Dame  de  Padlart  jadis  femme  de  feu  T^oble  homme  Mefsire  phiilibert, Sei- 
gneur de  Patllart ,  Chevalier  &  Confitller  duRoj  no/Ire  Stre,é-  Prefident  en  fi»  Parlement  À 
taris ,  laquelle  Dame  trtft*jJ*  ï*n  &  **firt  Sogneur  1400. 

ûfl* 
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4ei£f  li  tierce  Dame,  ouf i  file  d'ieeux  Mettre  Guillaume  &  Maiamt  îeanne  zaube  ,  tjittt 
Madame  Tde  de  Dormans  Dame  de  Sàinil >  drt .  laits femme  de  feu  nehlc  homme  Mejùre  Ro- 
bert de  Atyle, Seigneur  de  S*tnCt,crc.  chancelier  ,c-c.  laquelle  Dame  trefpajfa  tan  de  noflre 
Seigneur  mil  trois  cens  fef tante-neuf  le  dsxhm&tefme  tour  d' Octobre.  frieZ  Dieu  four  leurs 
a  mes. 

Entre  la  porte  du  Collège  fie  la  Chapelle  ■  fe  voit  vne  lame  de  cuiure  cnchaiTcc  deux  poul- 
ces  auanc  dans  la  muraille ,  où  font  eferits  ces  mou  : 

(fejl  le  Collège  de  Dormons. 

De  l'autre  cofte  du  Collège  dans  la  rue  iamet  Hilairc,  fe  voit  vne  table  de  pierre  atta- 
chée contre  le  gros  mur  du  corps  de  logis  ,où  font  les  armoiries  dudit  Cardinal  fondateur* 
d'vn  collé  defditcs armoiries  font  grauez  ces  mots: 

CtUegtum  fcholartum  de  Dormano,olim fer  Reuerendum in  Chrijlum fatremjron*  memoria  do- 
minmn  loannem  de  Dormano  ÇanUa  Roman»  Ecelejîa  Presbyterum  Cardinalem,  quondamque 
Eftfcofum  Beluaeenfem  dum  iffe  vjueretfundatum  ,cuius  anima  requiefeat  in  face.  Amen. 

De  l'autre  collé. 

C'eji  le  Collège  des  EfsoUersde  Dormans, fondé  far de bonne  mémoire  Monfiew  Iean  de  Dor'. 
tnans.luj  vtuant  Cardinal  ,  Frejhe  du  Saintl  Stege  de  Rome,&  iadis  Eue/que  de  Beauuats ,  En  re- 
fosfottfoname.  Amen. 

Âpres  le  deceds  dudit  fi  eut  Cardinal  6c  de  Mile  de  Dormans  Euefque  de  Bcauuaisfonno» 
ueu  :  Procez  citait  preft  à  fe  mouuoir  entre  Meffire  Guillaume  de  Dormans  Euefqug  de 
Meaux, frerc  dudit  Mile  fit  Iean  Abbé,  AtleConucnt  de  lain&  Iean  des  Vignes  Patron  du- 
dit Collège»  pour  le  fait  de  la  prefcntaiion  fit  collation  des  bourfes  :  mais  ils  fe  feraient  ac- 
cordez ,  qu'à  l'Abbé  appartiendrez  à  toujours  1a  prefentation .  fit  la  collation  audit  Maùtrc 
Gillaume  luy  vtuant ,  6;  après  ion  deceds  à  la  Cour  de  Parlement,  enfemble  l'audition 
des  Cornp:cs ,  vifitation  »  punition  .correction,  fufpcnûon , destitution  fie  autre  ordination 
oudifpo(ition  quand  le  cas  requerra.  Et  dautantquc  ladite  Cour  a  d'autres  afraùcs  fit  cm- 
pcfchcmens , elle  commettra  deux  defdits  Seigneurs  diccllc  Cour,  qu'elle  voudra  pour  ce 
faire:  lefquels  auront  toute  puifiàncc.  Ce  qui  a  elle  paiTé  par  Arrelt  de  la  Cour  du  dixfe- 
ptiefine  May  mil  trois  cens  quatre-vingts  neuf ,  du  règne  du  Roy  Charles  cinquiefme  ,  le 
ncuficfme,6eà  la  fupplicationdesdeuufdits.fiedes  Maiitres  fit  bourfiers  dudit  Collège, fie 
dts  exécuteurs  du  teiîamentde  feu  Meflîte  Mile  de  Dormans. a  cite  paiTé  par  Arrcft  du 
Grand  Confeil  donné  à  Melun  le  treiziefme  Septembre  audit  an,  fit  à  la  fupplication  def- 
dits Maiftrc«fic  Bourfiers, a  efté  approuué  par  le  Pape  Clément  feptiefme, donné  à  Aui- 
gnon  le  trcizicCmc  des  Kalendes  d'Aou(l,l'anquatorzicfmede  fon  Pontificat. 

En  l'an  mil  cinq  cens  cinquante  cinq ,1c vingt- vnictmc  lanuier  sellant  meu  procez  en- 
tre Maiftre Nicole  Charton  Principal  du  Collège,  fit  MaiftrcNicollc  Hue  , qui  pretendoit 
(a  ihe  Principauté  , parce  que  Charton  n'eftoit  Prcftrc  .  fuiuant  les  ftatuts  :  la  caufe  citant 
plaidee  en  la  grande  Chambre,  où  il  y  auroit  eu  plufieursintcruemions ,  tant  des  Bourfiers 
que  des  parents  des  fondateurs,  fit  habitans  de  Dormans,  pour  la  préférence  des  bourfes  fie 
autres ,  auec  quelques  informations  faites  contre  Charton  Principal  fie  autres  dudit  Collè- 
ge ,  la  Cour  ordonna  que  Charton  fe  feroit  promouuoir  aux  fain&s  Ordres  de  Prcftrifc , 
*lus,é-c,Quc  les  parens  defdits  fondateurs  (croient  préférez  aux  bourfes  fit  à  toutes  of- 
fices fie  dignitez  du  Collège ,  fie  après  ceux  du  lieu  de  Dormans  :  fie  pour  le  regard  des 
informations,  la  Cour  les  a  renuoyez  pardeuers  les  reformateurs  dit  Collège  ,  qui  font 
ceux  que  la  Cour  a  commis  fie  députez  pour  l'audition  des  comptes  ,  punition  ,  corre- 
ction, fiec. 

Enconfequenccdecet  Arrcft  dernier  ^St  de  ce  premier  accord  paiTé  par  Arrcft,  tant  de 
la  Cour  que  du  grand  Confeil.  Monfieur  le  premier  Prclldent  le  Maiftre  fie  Charles  de 
Dormans  lignèrent  vne  Ordonnance  le  ai.  Iuin  1556.  par  laquelle  eft  enioint  au  premier 
Huifficr  ou  autre  Sergent  fur  ce  premier  requis,  faire  commandement  à  Robert  Rcray  fie 
Hicrofme  Tiucrny  ,foy  difant  Promoteur  de  l'O/ficial  de  lofas  en  l'Eglifc  de  Paris,  fit  au- 
très  qu'il  appartiendra  d'apporter  fie  mettre  pardeuers  eux  les  charges  fit  informations  lef- 
qucllcs  ils  prétendent  auoir  elle  faites  à  l'encontre  de  Charton,  Principal,  Viguicr  Regent 
fie  autres  .pour  par  eux  lefdites  informations  veuès,6e  en  enfuiuant  ledit  Arrcft ,  cftrc  faict 
dr oift  aux  parties  :  Et  cependant  defenfes  cltre  faites  audit  O  rficial  de  n'entreprendre  aucune 
Antiq.  i  f  ij 
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iurifdiction  ne  cognoifTancc  fur  les  dcflufdits  Chatton ,  Viguicr  ou  autres  Supports  dudit 
College,&  ce  dedans  le  lendemain  dudit  iour  pour  toutes  préfixions  &  dclais,mcimes  def  cn- 
fc  cftrc  faire  audit  Rcmy  te  autres  qu'il  appartiendra ,  de  faire  aucune  pourfuite  ailleurs  que 
pardeuant  eux,  pour  ration  du  différent  defdices  parties ,  ûgné  G.  le  Maiftrc  ,  te  C.  de 
Dormans.  Lcfqucls  Arrcfts  te  Ordonnances  m'ont  cfté  communiquez  en  bonne  forme 
Se  autcniique:dont  i'en  ayicy  feulement  mis  vn  petit  fora  maire,  auec  la  datte  d'iccuxpour 
prouuer  les  priuileges  qu'ont  les  Bourûers  ds  ce  Collège  ,  qui  font  fous  la  protection  te 
fauuegarde  de  la  Cour  de  Parlement. 

Maiftre  Nicole  Camuzat  >  en  fon  liurc  intitule  fromftuartum  Antiquttatum  Trtcaftn* 
Viercejis, partiea.au Catalogue dcsEuefquesdcTroyc, rapporte  le  teftament  de  Reucrend 
Pcre  en  Dieu  EftienncdcGiury.faitcnl'an  1416.1c  t6.  Auril.  Par  lequel  entr  autres  laiz, 
il  donne  au  Collège  de  Dormans,  dit  de  Bcauuais ,  quarante  liures  rournois.  Lego(inquù) 
Collegto de Dcrma.no  Parijiis  in  Claufo  Brunei! t ftto ,  quadrant*  Itbras  Turotunfes.  v 

Fondât  ton  du  Collège  Royal  de  Noftre  Dame  de  Enjeux  ,dtt  de  Maiftre  Cernais  Cbrejîten. 

MAiftrc  Gcruais  Chrcfticn,  narif  de  la  parroifle  de  Vendes  Dioccfc  de  Baycux  en 
Normandie  >aagé  de  quinze  à  feize  ans,  vint  à  Paris  .amenant  en  laiflcvn  fort  beau 
leuron,  que  le  ticur  dudit  Vendes  enuoyoit  au  Dauphin  Iean  »  fils  du  Roy  Phiiippcs  de 
Vallftis,&  Duc  de  Normandie.  Lequel  contemplant  cegarçpn  d'vnc  bonne  phyfionomie, 
il  commanda  qu'on  le  fift  cftudicr  à  Nauarre.  Où  il  profita  tellement  par  le  moyen  de  fes 
eftudes ,  qu'il  paruint  à  cftrc  Chanoine  des  Eglifes  Cathédrales  de  Baycux  te  Paris ,  premier 
Médecin  Se  Phyficien  du  Roy  Tres-Chrcfticn  Charles  V.decenom  .furnommé  le  Sage, 
ie  acquit  plufieurs  maifons  es  rues  d'Ercmbourg,  de  Brie  ,  autrement  dicte  des  Enluroi- 
ncurs  1 8e  celle  du  Foin ,  derrière  les  Maihurins *  Lcfquclles  il  conuerrir  en  Collège ,  qui  re- 
tient encore  fon  nom ,  te  s'appelle  le  Collège  de  Maiftrc  Gcruais  Chrcfticn.  Et  y  donna  des 
difmcs, rentes  te  reuenus  pour  l'entretenement  de  certain  nombre  de  courtiers  :  comme  ap- 
I570a    pert  par  fon  contract  palTc  pardeuant  Notaires  du  Chaftclct  de  Paris,le  20 .  Feuricr  1)70. 

Depuis  le  nombre  des  Bourûcrsa  cfté  augmenté  tant  par  le  Roy  que  pat  ledit  Maiftr cGer- 
uais  Chrcfticn.  Lequel  aufli  leur  ordonna  des  ftatuts ,  qui  ont  efté  confirmez  te  approuuez 
par  lcfainct  Siège  Apoftoliquc  tainfi  qu'il  appert  par  la  Bulle  fub  flumbo ,  gardée  au  threfof 
dudit  Collège ,  qui  cft  du  Pape  Grégoire  vnzicfmc ,  donnée  à  Auignon  le  3. des  Calendes  de 
Septembre  1  an  <S. de  fon  Pontificat ,  qui  efloit  de  l'Incarnation  1377.  addreflec a  Reucrend 
Pcre  en  Dieu  A  ymerich  de  Mainach.Euefque  90.de  Paris.comroe  ordinaire  des  lieux. 

Le  Roy  Très  Chreftien  Charles  V.  a  de  beauconp  augmente  le  Collège,  pat  la  donation 
qu'il  y  a  faites  desdifmesde  Saine  ville  Si  de  Caenchy,  pour  la  fondation  de  deux  bourûers 
en  Mathématique,  te  auec  ce  adonné  à  la  Chapelle  du  Collège  vn  Reliquaire  ou  ioyau 
d'argent  doré,  dans  lequel  il  y  a  dclavraye  Croix  de  noftre  Seigneur.  Sur  lequel  cft  cfcrtt 
le  gtaué  ce  qui  enfuit  : 

Charles  far  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  V.  de  et  mm ,  a  donne ce  ioyau ,  auec  la  Croix  qui 
ejl  dedans ,  aux  efcollters  du  Dioeefe  de  Noftrc  Dame  de  Bayeux ,  le  14.  Feurter  1574. 

Ledit  Roy  a  anfli  reccu.auctonfé  te  approuué  la  fondation  dudit  Collège ,  Se  s'en  cft 
retenulenom  de  fondateur,  te  a  donné  la  charge  flepouuoir  à  fon  grand  Aumofnicr  de  con- 
férer les  bourfes  du  Collegeenfon  nom  :  ainfi qu'il  cft  porté  au  Code  Henry  ,art.  de  l'Offi- 
ce du  grand  Aumofnicr,  âceomme  plus  à  plain  il  cft  contenu  en  la  déclaration  dudit  Roy.de 
laquelle  la  teneur  enfuit  : 

Carolus  Dei gratta  Francorom  Rex adferfttuam  re^  memoriam.  Cum dileflm  Jîdelù  Thyfm 
nojler ,  Magifler  Geruafius  Chriftuttws ,  Canonicus  Batocenfis  ac  Farifienftsté-c.  Netum  factntus 
t  vnitterfis  frafentibm  &  futur ù,quod  nome»  &  aucltruatem  fundatoris  if  fus  Colle gu  Jùmenda 
m  Juximus  &  retinenda  :  volentes  &fer  frtfentes  ordtnando  concèdent  es  &  mandantes  exfrep 
n  quod  eleemofynartm  é-fubcletmofynariiu  ttoftri  &  fuccejforum  noftrorum  Francu  Regum  ,qui  fro 
temfore  fuertnt,  if  forum  clcemofynar*  &  fub  eUemoJynsrif  tenentes  aut  geremes  officia  admi- 
mftrationit  cr  collât  fonts  burfarum  dtîti  Ctllegiy ,  *t  iSttd  vifttandt,  &  defetlm  (  fi  qui  in  eofue- 
'  rim)  corrigerai  »&  quaeumquealts/uxt»  formant  &  ténor  cm  ftntutifatiendié'exercenditnui 
*  tnfcommttorcciji*nj&0jfum*Mtwll*mfuferh^  fj>uodvt 

jtrmm 
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frmum  tyfttbilt  fttfttn perfeueret ,  noflrum prtfenubus  literis  fecimMS  sppont  pplium.  Dat%m 
farifimtmtrtf*  y4prilis ,  ^inno  Dtmmi  137$.  Regni  yerb  nojlrt  ij. 
Sic  sic  n  ata  r  t  r.  Rg  g  e  m. 

TOVRNEVR. 

A  iceuxdoncques  grand  Aumofnier  5c  fous-Aumofnier  (  qui  cft  le  premier  Aumofnier 
du  Roy  )  appartient  la  vifkation  Se  reformation  du  Collège  ,  iuiuant  metrnes  les  flatuts  faiérs 
en  l'an  1370.  par  Maiftrc  Gçruais  Chreûieo.  Mais  iceluy  ayant  depui?  vefeu  douze  ans ,  6c 
expérimenté  que  les  affaires  d'importance  les  empefehoiem  de  vacquer  à  celles  du  Collège  > 
il  ordonna  le  quatriefme  Ianuier  1381.  vn  nouueau  officier  qui  feroit  nomme  Ma  riper  tltfhi , 
ou  Prouifcur.  Lequel  feroit  pour  ledit  Collrgc  tout  ce  qui  cft  de  la  charge  deldus  Auraof- 
niers,  au  cas  qu'ils  fuûem  éloignez  de  Paris  de  cinq  lieues,  ou  de  telle  diftance  qu'vn  poilu - 
Unt  ou  pourfuiuan  t  bourde  audit  Collège  ne  puifle  aller  Se  venir  de  Paris  en  vn  iour.  Ou  aufli 
slls  eftoient  à  Paris ,  6e  ne  vouluflcnt  ou  ne peu  fient  s'employer  à  la  vifitation ,  rcglcment  Se 
prouifion  dudit  Collège. 

LcCollegcettaffcftéauxcftudiants  du  Dioccfcdc  Baycux, lecorps  duquel  cft  compofc 
de  vingt-fix  Bourfiers,  diuifez  en deux  communautcz,  fçauoirdc  Théologie  6e  des  Arts. 
Les  A  mens  font  douze  Se  le  Principal.  La  communauté  des  Théologiens  comprend  huiit 
efiudians  en  la  Faculté  de  Théologie,  deux  en  Médecine,  vn  en  Décret  ,6c  deux  de  fonda- 
tion  du  Roy,Iefquelsfonten Mathématique. 

Il  y  a  audit  Collège  vncbcllc,  riche  6c  magnifique  librairie.  Les  Artiens  doiucnt  fi  bien 
cftudicr  que  dans  cinq  ans  ils  fe  rendent  capables  de  paficr  Maiftrc  és  Arts:  Autrement  d  eflrc 
priuez  de  leurs  bourfcs'-Comraeauflî  les  Théologiens  Bourfiers  ont  feptans  pour  paruenic 
à  eftre  licenciez  6c  après  â  prefeher.  Des  deux  Mathcmaticcns  fondez  par  le  Roy  Char- 
les le  Quint ,  l' vn  doit  lire  publiquement  aux  Efchollcs  de  Normandie  en  la  rue  du  Foatre ,  fie 
l'autre  au  Collège  de  Maiftrc  Gcruais. 

Et  les  deux  eftudiants  en  Médecine  qui  entreront  au  cours  dedans  quatre  ans,  feront  li- 
cenciez dedans  fix.  Autrement  font  priuablcs  de  leuisbourfes. 

Quant  au  Dectetiftc,  il  cft  règle  pour  le  regard  de  fa  bourfe  Se  de  certains priuilcgcs, 
comme  l'vn  des bourfiers Théologiens. 

Ils  font  trois  qui  ont  la  fupcrintcndancc  du  Collège:  C'cftà  fçauoir  le  Prieur,  le  Princi- 
pal 6c  le  Procureur.  Le  Prieur  cft  efleu  tous  les  ans  le  iour  fainâ  Luc  dixhuiétiefmc  Octo- 
bre: 6c  quatre  iours  après  le  Procureur.  Le  Principal  n'a  point  de  temps prefix,  Se  cft  perpé- 
tuel en  fiifant  fon  deunir. 

La  Chapelle  dudit  Collège  fondée  6c  dediee  en  l'honneur  de  la  tres-facree  6:  immacu- 
lée Vierge  Marie,  cft  vnc  des  mieux  feruie  de  l'Vniuctfuc.  HyadcuxChapcllains  en  tiltre 
Ecctefiaftique  :  lefqucls  font  pris  de  la  communauté  des  eftudiants  en  Théologie ,  ou  en  dé- 
faut de  celle  des  Artiens ,  6c  prefentez  à  l'Euefquc  de  Parts  par  le  Prouifcur  du  C<  Il  egepour 
en  auoir  lettres  de  collation.  En  iccllc  Chapelle  il  y  a  Meflc  ordinaire  6c  perpétuelle  par  cha- 
cun iour,  Se  toutes  les  feftes  Matines  Se  heures  Canoniales  lolennellcmcni  chantées ,  auec 
chappes  honneftes,  félon  le  teuenu  de  la  maifon.  L'on  ycclcbrc  aucc  grande  folcnnité  le 
premier  iour  du  mois  d*  Aouft  le  feruice  6c  la  fefte  de  fainâ  Exupere  (  vulgairement  dit  fainec 
Spire  )  premier  Euefque  8c  Apoftrc  de  Baycux.  Lequel  futenuoyées  Gaules  par  fatnet  Clé- 
ment aucc fainct  Denys  ,fain&  Saturnin ecfaindt  Mattial,  lorsque  Domicun  tenoit l'Em- 
pire des  Romains. 

Ledit  Maiftrc  Geruais  Chrcftien  eftant  Chanoine  des  Eglifes  Cathédrales  de  Baycux  Se 
de  Paris ,  a  fondé  plufieurs  Obirs  6c  Saluts  en  l'Eglife  de  Baycux ,  où  fon  corps  repofe.  Ec 
aufll  vn  Obit  folennel  à  Noftrc-Damc  de  Paris.  Auquel  tous  les  bourfiers  dudiâ  Collège 
aftîftent  en  habit  décent  à  leurs  facultcz.  Lequel  fc  dit  le  iour  de  fon  decez  qui  fut  le  dixicime 
de  May ,  l'an  1581.3  Baycux  où  fon  corps  cft  inhumé ,  6c  fon  ameiouy  t  de  la  félicité  éternel- 
le en  la  terre  des  viuans. 


fondation  d»  Collège  de  Diimuillt. 

E  Collège  de  Daimuille  qui  cft  en  la  rue  de  la  Harpe,  deuant  l'Fglifc  fain£t  Cofme 
t  Se  fain  tt  Damian ,  a  cité  fondé  en  l'an  1380 .  par  Miche  1  Daimuille.  C  haqoinc  6c  A rchc- 
Antiq.  ff  ii; 


zaz  Vniuerfité  de  Paris, 

diacre  de  Noyon ,  Confcillcr  du  Roy  en  fon  Confcil  d'Eftat  fie  Priué.  tant  en  fon  nom  que 
comme  exécuteur  des  teftamens  de  Girard  Daimuillc,  Eucfque  de  Therouenne  ,  depui. 
d'Arras,  8c  enfin  Archcuefque  de  Cambray,  Se  de  Ican  Daimuillc  Chcualicr,  Seigneur  de 
Buycrcs.fied'Auflbnuillicr.fic  maiftre  d'Hoftcl  du  Roy  Charles  VI.  lequel  trcfpafla  a  Paru Ic 
20,  Mars«7î  fie  cft  enterré  en  l'Eglifc  des  Chartreux.  En  ce  Collège  il  y  doit  auoir  douze 
bourfiers,  y  comprend  le  Principal  fie  le  Procureur.  Et  font  fondez  en  premier  heu  pour 
prier  Dieu  pour  lame  du  dcfunûïeanRoy  de  France, &  pour  fon  fils  Charles  V.  lors  ré- 
gnant Dcfquels  ledit  Michel  Daimuillc  eftoit  Confcillcr  en  fefdits  Confeils  d  Ertat  8c  Pn- 
uc  fie  après  prier  pour  leurs  fondateurs  ficbienfaiaeurs.  Lequel  Michel  Daimuillc  fit  ériger 
au'coin  delarucde  la  Harpe  l'Image  dcNoftre  Darne.  8c  les  effigies dcfdirsRoys. Ican 6c 
Charles ,  8e  dcfdits  fondateurs ,  qui  prcfcntentlc  rrincipal  fie  bourfiers  aufdits  Roys.fc  iceux 
i  noftrc  Dieu  porte  par  la  Vierge. 

fondation  du  Collège  de  Cornoiinille. 

LE  Collège  de  Cornouaillc ,  en  Latin  Corifofitenfe ,  fis  à  paris  en  la  rue*  du  Plaftrc  ,aboa- 
tifiantala  rue  Garlcndc.dcuantla  rue  du  Foilerrc  a  efté  fondé  par  deux  Bretons  du 
Dioccfc  de  Cornouaillc  en  labaffcBrctagneenlan^So.Lc  premier  fut  M.Galcran  Nico- 
las, dit  de  Grauia,  ou  de  Grcue.qui  y  fonda  cinq  bourfiers.  Et  le  dcuxiefmc  Maiftre  Ican 
de  Guy  feu ,  Doftcur  en  Médecine ,  fie  Chanoine  des  Eglifcs  de  raris ,  Nantes  fie  Cornouad- 
le,  qui  y  adioufta  quatre  autres  bourfiers,  fie  il  donna  fa  maifon  ou  cft  dp  prefcntlc  ColIcge.Ec 
d'abondant  luydcccdc.  les  exécuteurs  de  fon  teftament  raporterent  qu  outre  la  fondauon.il 
auoitlailTépluficurs  rentes  admortics  fie  non  fubiectes  à  aucune  redeuance.  A  raifon  dequoy 
du  confcnicmcnt d'Aimery  Euefquc  90.de  paris ,  fut  inftituc  vn  nouucl  fie  cinquiefme  bour-- 
ficr  •  qui  font  cnfemblc  dix  bourfiers  :  lcfqucls  ont  chacun  quatre  fols  panfis  pat  femame  pour 
lcuraydcrl  viurc.fic  font  logez.  L'inftitution.  correction  8c  depoûtion  (h  bcfoineft;di- 
ceux,  appartient  à  l'Eucfqucdc  patis.  Lequel  toutefois  n'en  peut  admettre  s  ils  ne  (ont  du 
Diocefc  de  Cornouaillc.  Et  à  leur  enttec  ils  ne  doiuent  que  vingt  fols  parifis ,  pour  eltrc 
conuertisà  la  réparation  SC  cntrctcncmcnt  des  vftcncilcs  delà  maifon.  Trois  ans  leur  font 
concédez  pour  cftudier  en  Grammaire ,  fie  après  cinq  ans  pour  paruenir  à  eftrc  liccntiez 
ou  Maires  és  Arts.  Que  fi  en  ce  temps  preferit  ils  ne  font  le  deuo.r  dédier ,  on  les 
peut  chafler,  8c  en  prendre  d'autres.  L'examinateur  de  leurs  «apacitez  cft  le  Chance  1er 
de  Paris.  Lvn  d'iccux  bourfiers  doic  eftrc  rrcftre  feculier  8c  non  Religieux,  auant  quede- 
ftre  choiû  ,  cllcu  fie  receu  de  par  tous,  ou  la  plus  grand-part  des  bourfiers  .  Se  prefente  i 
1-Eucfque  de  paris  pour  le  confirmer.  Le  fcrablablc  fc  doit  faire  à  lcftection  du  maiftre 
des  Bourfiers  :  lequel  ne  peut  cftrc  efleu  s'il  n'eft  maiftre  és  Arts.  Et  quant  au  preftre. 
fuiuant  fa  yacation.il  luy  cft  enioint deftudier  en  Droict  Canon.ou  en  famac  Elcnture. 
pourautant  de  temps  qu  il  a  efté  cy-deftus  permis  aux  Grammairiens  8c  Artiftcs  :  à  peine 
de  priuation  de  fa  bourfe.  En  conûderation  auffi  du  facerdocc  qu'il  exerce ,  au  heu  que 
Jcs  autres  bourfiers  n'ont  que  quatre  fols  parifis  par  femaine,  il  luy  en  cft  ordonne  lix,  «C 
autantauprocurcur, irouifeur  *  Colleftcur  du  Collège  Et  pour  le  regard  du  diuin  fer- 
uice.tous  les  Bourfiers  font  tenus  de  le  chanter  à  haute  voix  8c  aucc  note  les  Samedys  1 
Vcfpres  fie  Compiles  ,les  Dimanches  ,8c  à  routes  les  feftes  folenncllcs  de  l'année  :  plus  aux 
feftes  de  faine*  Corcntin  «c  faioû  Vues.  Et  pour  ce  il  leur  cft  commande  d'apprendre  !• 
plain  chant  la  première  année  qu'ils  auront  efté  reccus  bourfiers.  Aux  fufditcs  feRcs  il  f 
doit  auoir  i  Vcfpres, Matines  fici  la  grande  Mefîe deux  cierges  allumez  .chacun  d  vneli- 
ure  de  cire  .  8c  vnc  groffe  torche  de  quatre  liurej  de  cire  ,  pour  allumer  a  l'elcuation  du 
précieux  Corps  8c  Sang  de  noftrc  Seigneur. 

En  la  falle,  en  la  Chapelle,  8c  autres  lieux  où  ils  font  congtegez,  ils  doiuent  parler  Latin. 
Quifaitlecontraircilcft  taxé  i  payer  pinte  de  vin: comme  auffi  ccluyqui  y  f*u  tumulte  i 
payer  quarte  de  bon  vin.  Pluficurs  autres  tranfgrcffions  de  leurs  ftatuts  fclaueot  8c  ehacent 
parcefte  mefme  liqueur ,  autant  fuaueaux  Bretons  qu'aux  Flamans:  lcfqucls  prennent  pout 
iniurc.fi  on  ne  les  plcigc  à  boire  d'autant.  ' 

Il  leur  eft  toutefois  défendu  de  porter  en  leur  chambre  pain ,  vin ,  ou  pitance  de  leur 
portion  :  8c  ne  coucher  hors  le  Collège .  fans  caufe  légitime,  fie  congé  du  maiftre  des  bout- 
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fiers.  Pour  cutter  prolixité  ic'aiffe  les  autres  ftatuts,  qui  fontcfctitscnvnties-ancicn  liurc  de 
patch  :  min,  qui  a  efte  tiré  de  leur  librairie  où  il  eûoit  enchaifné:  comme  apperr  par  la  cou- 
uerturc,  retenant  la  boucle  fie  l'attache  de  la  chaifnc. 

fondation  d»  Collent  de  Fortet. 

L'An  13*1.  vénérable  Se  diferctte  perfonne  Médire  Pierre  Fortet  natif  de  la  ville  d'Au- 
rilhacenAuucrgnc.Dioccfcdciaina  Flour,  Se  Chanoine  de  lEglifc  Noftre-Dame, 
de  Paris ,  Ordonn a  par  fon  teftament  cftre  fondé  vn  Collège  de  fon  nom  Fortet.  A  uquel  il  y 
auroit  vn  Principal  Se  huit*  Bourficrs ,  dcfqucls  quatre  feroieot  des  pauurcs  enfans  natifs  de 
la  ville  de  Paris ,  Se  les  quatre  autres  feroient  de  ladite  ville  d*  Aurilhac ,  de  fes  parents  premic- 
renient,  ou  autre  de  la  ville,  ûnonduDiocefcdcfainaFlour.  Etaeflcupour  fuperieurs  Se 
collatcurs  Mefficurs  du  Chapitre  de  ladite  Eglife  de  Paris. 

Il  auoit  ordonné  que  la  fondation  feroit  faiétc  en  fa  maifon  des  Caucs.qui  fait  le  coin  de  la 
rué  des  Cordicrs  en  la  rue  S.  Iacques,  où  pend  pour  le  prefent  l'cofeigne  de  la  Magdclcinc. 
Mais  depuis  Meffieurs  du  Chapitre  de  Noftre-Dame  de  Paris  ne  trouuants  ce  lieu  commo- 
de, acceptèrent  vnc  maifon  Se  des  mafurcs  de  Maiftre  Louys  de  Loftenois ,  Chcualier  Se 
Seigneur  de  Montagu:  comme  appert  par  contraapaffc  le  Dimanche  pcnulticfmc  iourde 
Feuricrij  97.  pardcuantTixier&Gucrry  Notaires.  Et  eft  le  lieu  où  de  prefent  cttbafty  le 

Collège.  ■  . 

En  l'an  mil  cinq  cents  cinquante  fix  le  douzicfmc  Ianuicr ,  vénérable  Se  diferette  perlonnc 
MeflircïcanBcauchcfnc  .Notaire  du  Chapitre  ac  grand  Vicaire  de  l'Eglifc  de  Paris,  y  a  fon. 
dé  rrois  Bonrfiers ,  qu'il  a  ordonné  cftre  de  fes  parents  du  village  de  Corlcllcs ,  ou  des  cnfàns 
de  chœur  deladiftc  Eglife  de  Paris. 

En  l'an  1560.  fut  reparé  &  reedifié  ce  Collège  170.  ans  après  fa  première  fondation  :  ainfi 

qu'on  lift  fur  la  porte  dKekiy. 

siitrtliMnfium  &  Fortetict  fdmilu  deemt ,  D.  Petntt Fortetvs  Pârifienjtt  Cénemcnt  ,h4*  Adet 
Qeràtifsimit  mufuanno  Domùui}9  uékamit.Pmitnh/MimêdtrMm 
tutbântdanoDomimitfo.  •  « 

En  l'an  157?.  le  troiliefmc  Aouft ,  vénérable  SC  diferette  perfonne  Mcflire  Nicolas  V  uann, 
iadis  Principal  dudit  Collège ,  8c  Abbé  de  Brcnne ,  y  a  fondé  deux  Bourfiers,  qu'ila  ordonne 
cftre  de  fes  parents ,  ou  du  village  de  Curlu ,  Dioccfe  de  Noyon. 

Depuis  on  acheptavne  maifon ,  court  Se  iardin  où  fouloit  pendre  pour  enfcigneh  cor- 
ne de  Cerf.de  Arnoul  de  la  Ruelle  Se  lean  Griel .  comme  il  appert  par  lettres  paflees  lo 
vingc-fcpticfrae  May  1413.  pardcuantChefdeuillc&  de  Hardin  Notaires.  Et  là  deprefent 
eft  baftie  la  grande  fallc.  A'  %. 

Et  encores  depuis  onaagrandy  ce  Collège  de  l'hoftel  de  Mcrly ,  qui  eft  deuant  Montagu: 
EtdcrhoftcldcNcuers.quicftcnlaruédcsAmcndicrs.oùpcndpour  enfeigne  la  Venté» 
entre  ledit  Collège  8c  le  petit  omet icre  de  fâin£t  Efticnne. 

Dm  Collège  de  Treguier. 

LE  Collège  dcTreguier  (  que  Monfieur  Choppin  appelle  ColUgiwm  oà/montm ,  &  Tri- 
qttettc»m)  aefté  fondé  par  Maiftre  Guillaume  Soctmcan,  ou  Coctracan,  Chantre  de 
l'Eglifc  Cathédrale  dcTreguier.  Au  village  dcScurcprés  raris.il  y  a  vnc  terre  norameC 
Coetmcandunomduditfondatcur:laquclleappartientencorcsauditCollegc. 

Les  premiers  ftatuts  du  Collège  deTrcguicr  ont  cfté  faiéts  au  Collège  de  Nauarre  le  vingt- 
fcpticfmcde  Iuillet  1411.  Et  le  treiziefme  Aouft  cnfuiuant  publiez  aux  Mathunns  pat jIc  Pro- 
cureur de  la  Nation  de  France  8c  Vmuerfxté  de  paris.cn  la  congrégation  générale  de  ladt- 

"us  nouucaux  ftatuts  fur  la  reforraation  dudit  Collège  .ont  efte  faits  par  Maiftre  Iacques 
Soifarae  Confcillcr  en  parlement  te  Chancelier  de  l'Vniuexfué  enl'an  iî5f.  le  9.  »our  de  Ian- 
uier.  Et  fur  ce  ArrcfthomologatifdclaCburdu  dixiefmcMars  1536.  exécuté  par  Maiftre 
Martin  Ruzc ,  auffi  Confcillcr  le?,  iourde  May  1537. 

Telle  infeription  cftoit  cy  -deuanc  fur  la  porte  du  Collège  dcTreguier . 

Antiq  f f  ^ 
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Collttium  Tttcoreefefunddtum  anno  Domini  1400.  Parquoy  appert  ledit  Collège  auoir  cflc 

fondé  dés  l'an  1400.  , 
1570.       A  iceluy  Collège  en  l'an  mil  cinq  cents  feptanteacfté  annexé  vn  autre  petit  Collège  de* 
Bretons .  nommé  de  Léon  .autrement  de  xaircmbecprésfaina  Hilaircôc  n'y  a  qu'vnc  bour: 
fe  qui  en  dépend. 

En  l'an  1610.  ledit  Collège  de  Treguicr  a  cité  mis  par  bas,  pour  la  conflruûion  du  nouutau 
Collège  Royal ,  commcnousdironscy-aprcs. 

Dit  Collège  de  RhtÏMl. 

L'HoftcldcBourgongnecftoitancicnnemcntauMontfaina  Hilairc,  enuironné  des  rues 
de  Bourgongne.Charticre ,  des  fept  Voyes ,  Se  de  clos  Bruneau.  Lequel  Philippe»  Com- 
te de  Ncucrs  8c  de  Retcil ,  Baron  de  Douzy ,  6c  fils  du  Duc  de  Bourgongnc ,  par  partage  faïc 
ï  4 1  *.  auec  fes  frères  pofleda  entièrement  :  fie  en  l'an  14 1 1.  le  douziefrac  de  May  en  fit  vcndition , 
cnfemblc  dvnc  mafurc  8c  place  vuide  citant  à  l'oppoftte  fie  deuant  la  grande  porte  dudit  Ho- 
ftcl.àReucrcndPcrcGuydcRoyc.foixantchuiaicmc  Archcuefque  de  Rhcims  :  Lequel 
le  conuertit  en  Collège,  que  l'on  lurnomme  encores  de  Rheims.  Où  il  fonda  quelques  bour- 
fcs.c'clUdire,  pcnfionsafFc£tces  à rentretenement de  certains  Efcholicrs d'iccllc  ville  ou 
Prouincc.  Maisenlan  1418.  que  Paris  fut  pris  des  Anglojs ,  par  lafaûion  du  Duc  de  Bour- 
1  gongne ,  ce  Collège  fut  pillé  fie  ruiné  :  8£  demeura  defert  iufques  en  l'an  mil  quatre  cents  qua- 

rante trois,  que  le  Roy  Charles  fcptiefme  y  vnit  le  contigu  Collège  de  Rethcl  .iadis  fonde 
par  Gaultier  de  Launoy,  Cheualier.  Laquelle  vnion  auec  tous  fes  reuenus ,  la  Cour  de  Parle- 
ment confirma  le  quatriefrne  Mars  mil  quatre  cents  quarante  quatre.  Monficur  Chopptn 
cnfontroificmcliutci«1S*cMi5o/jrMi,rif.  J.<rf.  16.  appelle  ce  Collège  de  Rethcl,  Gjmnt- 
fium  Ejfuorum. 

Le  l'ufdit  Guy  de  Royeauoitcfté  premièrement  Eucfquc  de  Verdun,  par  lcfpace  de  trois 
ans  fie  demy ,  fansiamais  y  auoir  faift  fejour  :  fie  depuis  il  fut  Archcuefque  de  Rheiras.  Iceluy 
coinmcils'achcminoitau  Concile  de  Pifc,  ficpalToitpar  Voutrcs.  à  quatre  lieues  de  Gcn- 
ncs ,  en  penfant  appointer  fon  Marefchal  quiqucrclloit  auec  ecluy  de  la  ville ,  il  fut  tranfpcrcé 
d'vn  dard  ou  iauclotdroia  au  cœur,  fie  mourut  fan  s  parler  :  comme  récite  en  fa  tic  Maiftre 
Richard  de  Vvaflcbourg ,  Archidiacre  de  Verdun ,  liurcfixicfmc  des  Antiquitcz  delà  Gaule 
Belgicqucfol.444.pag.!.  , 

Pour  l'vnion  fie  incorporation  perpétuelle  du  petit  Collège  de  Rethcl  pour  les  Rcthclou, 
8c  auflîdes  quatre  bourfes  fondées  par  Madamoifcllcl canne  de  Brellcs ,  quatre  pour  quatre 
Efcholicrs  du  Comté  Porcicn.au  grand  Collège  de  Rheims  fon  ruiné  Se  appauury par  les 
guerres  :  Le  Roy  Charles  VII.  fit  fon  Ordonnance,  laquelle  Morducs-deSc  Principal  du- 
dit Collège ,  fit  imprimer  en  l'année  1607.  fie  cft  telle. 

Ordonnance  du  Roy  Charles  VI I.  touchant  le  Collège  de  Rheimi,  fonde en  t Vniuerfité 
de  Paris  mil  quatre  cents  quarante  trois. 

CHarlcspar  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  :  Sçauoir  faifons ,  A  tous  prcfcntsôe  à  venir, 
eftre  venu  à  noilrc  cognoiflance  par  la  relation  de  noftrc  amé  fie  féal  Confcillcr  fie  Con- 
fefleur  TEucfque  de  Cadres  ,  fie  de  plufieurs  autres  perfonnages  du  Dioccfc  de  Rhcimi. 
Qu'en  noftrc  ville  de  Paris  il  y  a  pluGcurs  beaux  fie  notables  Collèges,  qui  de  longtemps  fie 
anciennement  ont  cfté  fondez,  les  aucuns  par  nos  prcdcccfleurs  Roys  dcFrancc,  fie  les  au- 
tres par  congé  fie  licence  de  nofdics  prédécesseurs  ,par  plufieurs  notables  perfonnes  de  diucrs 
eftats.  Afin  qu'en iccux  Collèges fuflent recueillis,  receus  fie  logez  pauurcs  Efcholicrs  vc- 
nans  à  Paris  de  diuerfes  parties  de  noftrc  Royaume  pour  cftudicr  fie  acquérir  fciences  fie  de- 
gré, fie  profiter  ésFacultez  de  noftrc  fille  l' Vniuerfité  de  noftrcditc  ville  de  paris  chacun  fc- 
lonfa  Nation.pays.Prouincc  fie  Diocefe.cfdits  Collèges  a  ce  fondez  te  ordonnez:  8e  eft  l'vnc 
des  chofes  qui  plus  a  entretenu  fie  entraient  ladite  Vniuerfité  en  vigueur.  Et  entre  les  autres 
Collèges  fut  iadis  par  M.  Gaultier  de  Launoy  fonde  en  noftrcditc  ville  vn  Collège  nomméle 
Collège  de  Rcthcl.pour  recueillir  les  pauurcs  Efcholicrs  fie  Maiftrcs  du  pays  de  Rcthelois.fi: 
du  pavsd'enuiron, qui  feroient  du  Dioccfc  de  Rheims ,  a  l'ordonnance  de  l'Abbé  de  faincr 
r  7       ■       *  Dcnys 
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Denys  de  Rheims,  5c  du  grand  Prieur  de  ûinft  R^ny  dudir  Rheims,  fie  pou/  la  fondation 
d'iccluy  ,8c  habitation  deldits  Efcholiers  dcfdits  pays  Se  Dioccfc ,  leur  bailla  l'hoftcl  dudit 
Collège. fie  fix  liurcs  dix-huiét  fols  pan  fis  derente  ouenuiron.  Etquefcmblablcmenr  feu 
I canne  de  Brcfles  Damoifelle,  fonda  quatre  bourfes  pour  quatre  Efcholifrs  de  la  Comte  de 
rortien  fie  du  pays  d'enuiron  au  Dioccfc  de  Rheims,  referuéacllefie  à  fes  fuccefleurs  la  colla- 
tion dcfdites  bourfes ,  pour  la  fondation  defquclles  elle  donna  certains  héritages  à  elle  appar- 
renants  affis  à  Vclly  :8c  pource que  n'a  pas  long-temps,  n'yauoir  aucun  Collège  pour  les  Ef- 
cholifrs de  la  prouince  ou  Dioccfc  de  Rheims  .qui  porta  le  nom  de  Rheims ,  qui  cft  la  princi- 
pale  prouince  de  noftre  Royaume ,  feu  Guy  de  Roycenfon  viuant  Archcucfqucde  Rheims, 
délibéra ,  fie  par  fon  teftament  ordonna  eftrefait  fie  fondé  en  noftrcdjte  ville  de  paris  vn  Col- 
lège, qui  feroit  nommé  le  Collège  de  Rheims  :  auquel  feroient  recueillis  Se  receus  les  Ef« 
cholicrs  dudit  Dioccfc  8e  Prouinces ,  par  ta  forme  Se  manière  plus  à  plein  contenue  és  ordon- 
nances fur  ce  faites  ,  pour  l'habitation  fie  fondation  duquel  ledit  Archcuefquc  tailla  certaine 
granJefomme  de  deniers  à  fes  exécuteurs.  Icfquclsenfuiuant  l'ordonnance  dudit  Archcuef- 
quc ont  depuis  achepte  vn  bel  .grand  .noble  fie  fpacieux  hollclaraorty  ,fie  lequel  ne  doit  que 
fept  deniers  de  fonds  de  terre  ;  fie  auftî  achepterenr  pUificurs  rentes  fie  reuenus ,  fie  firent  audtc 
hoftel  pluficurs  réparations  Se  édifices  pour  iceluy  approprier  àl'vfancc  fie  habitation  des  El - 
choliers  qui  y  demeureront ,  Se  y  mirent  fie  inftituerent  Maiftre  particulier,  procureur  Se  Cha- 
pellain.fie  legarmrcnt  d'ornements, deChapclIc.dcpluficursvllanûllcs  Se  mclnagcs.  Mais 
pour  les  diuifionsqui  furuindrent  l'an  1418.  fie  pour  les  guerres  qui  depuis  font  enfuiuies.lcfdits 
ornement,  vftenfilles,  mefoages  fie  ornement  d'hoftel  ont  cité  piltcz.dcfrobezfie  perdus:  ledit 
hortel  venu  en  dccadenccgrandc  ruine  fie  dcfolation.Sc  pareiltemet  ledit  Collège  de  Rethcl» 
Se  les  rentes  fie  reuenus  d'iccluy  ont  cité  5c  l'on:  comme  de  tout  laiûees  fie  abandonnées  fie  en 
auentute  d'cltre perdues.  Et  pour  ce  ledit  Collège  de  Rethel.fie  aufll  Icfditcs  4.  bourfes,  héri- 
tages Se  reuenus  d'iccluy  .ordôncz  pour  la  fondation  d'icellcs.font  tournez  en  ruine.Se  de  pre- 
fent,  ne  de  long  teps  il  n'a  demeuré  perfonne audit  hoftel  de  Rethcl,  Se  n'y  cil  onequesne  n'a 
aucun  logis  pour  les  Efcholiers  defditcs quatre  bourlc s ,  parquoy  faudroit  qu'ils  fuflent  vaga- 
bonds ,  fie  encorcs  de  prefent  n'y  a  aucun  héritier  apparent  de  ladite  fondatrice,  parquoy  la 
collation  fie  reftitution  des  bourfes  auoit  cité  Se  cfloit  deuoluc  à  nous,  Se  encorcs  n'y  a  cfté 
pourucu.Se  à  l'occafion  des  chofesfufdites.  n'y  a  eu  ne  a  aucun  qui  fe  foit  donné  ne  preigna 
cure  ne  garde  ne  entremis  defditcs  rentes  Se  reuenus  appartenantsà  iceux  Collèges  Se  quatre 
bourfes ,  Se  vont  de  iour  en  iour  les  édifices  en  ruine ,  Se  s'y  perdent  iceux  droiûs .  rentes  fie 
reuenus  apprtenants  audites  quatre  bourfes  fie  Collèges  :  Et  par  cefontlcfdits  Collèges  de 
Rheims  fie  Rethcl,  6e  Icfditcs  quatre  bourfes  en  voycd'cftrc  du  tout  anéanties  fie  depencs,  Se 
ledit  argent  qui  a  efté  employé  cfdits  hoilcls ,  édifices,  réparations  fie  rentes  .  fie  autre  chofe 
perdu  ,8c  ledit  teflatcur  fie  autres  fondateurs  fruftrez  de  leurs  ordonnances  8c  intcntions.il 
par  nous  n'y  cftfur  ce  pourucu.fi  comme  dit  Se  renionftrénousaefté.  pour  toutes  ces  chofes 
confiderees.  voulons  ainfi  que  à  nous cft  fie  appartient  pouruoir  Se  telles  choies,  ainû  ddaif- 
fecs.  mefmcmcnt  qui  touchent  1  citât  8e  bien  de  la  chofe  publique,  fie  à  la  confciuation  fie 
bonnccontinuationfiecnirctencracnt  de  noftreditc  fille  l'Vniucrfité  de  patis.qui  eftl'vnc* 
des  plus  renommées  de  la  Chrétienté  >  Se  le  fouftenemenc  fie  prouifiondcspauuresEfcho-  * 
liers .  voulants  acquérir  feiences  ,  dont  nous  fommes  protecteurs  »  defirans  de  tout  noftre  ' 
cœur  entretenir .  augraenrer  fie  multiplier  feience  en  noftre  Royaume ,  fie  v  mouuoir  Se  traire 
les  fuppofts  à  ce  difpofez ,  ainfi  qu'il  elt  bien  expédient  fie  necefiaire  â  la  conferuation  de  toute 
bonne  police,  voulansaafli  à  noftre  pouuoir  .  félon  l'intention  deldit  fondateurs  ,  pouruoir 
aufdits  Collèges  fie  bourfes,  fondées  pour  le  fouftenement  des  Efcholiers  dcfdits  pa]tj,8e 
Dioccfc  de  Rheims.  à  ce  qu'ils  fepuiflent  mieux  entretenir  cjdcmble,  fie  obuicrl  ce  que  Icf- 
dits  Collèges  ne  viennent  en  ruine  ,  eu  cfgard  fie  confideration  que  ledit  hoftel  nommé  le 
Collège  de  R  hcims.eft  trop  plus  bel  8e  fpacieux  que  nul  des  autres  defludits,  Se  que  bien  con- 
ucnablc  Se  honorable  chofe  cft  que  le  Collège  des  Efcholiers  dcfdits  pays  deRcthel  Se  Por- 
cien ,  fie  autres  pays  d'enuiron  dudit  Diocefe  de  Rheims,  foit  nommé  Se  porte  le  nom  de 
Rheims,  qjieft  le  droit  nom  .tant  dudit  Diocefe  que  auftl  de  la  Prouince  de  Rheims,  Se 
mefmcmcnt  que  comme  dit  eft  aux  bourfics  defditcs  quatre  bourfes  dePorcien  n'appartient 
fi:  n'a  aucun  hoftel  où  ils  puilTcnt  habiter,  Se  qu'il  n'y  a  aucun  héritier  de  ladite  Damoifelle 
qui  fonda  lefdites  quatre  bourfes,  8c  par  ce  moyen  la  collation  Se  difpoûuon  d'iccllc  npufi 
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appartient ,  Se  n'y  aaufll  perfonne  qui  cntcrUe  au  fait  6e  gouucmcmcnt  de l'hoft  cl  dudit  Col- 
lège dcR  ethel  qui  eft  ruineux ,  ne  des  reuenus  d'iceluy»6c  qui  font  de  fi  petite  valcur.quc  ledit 
Collège  ne  pourrait  efi  rc  remit  fus.Se  cft  du  tout  abandonné  Se  delaiiTé  par  lefdits  A  bbc  de  S. 
DcnysSc  PricurdciainûRcniy  de  Rheims, commcTon  dit.  Auons  par  l'aduisSe  délibéra- 
tion des  gens  de  noftre  grand  Confcil.dc  noftre pleine  puifiance Se  authorité  Royale, pour 
les  caufes  defludit  es  Se  autres  à  ce  nous  mouuans.  O  «.  d  o  n  n  i .'  &c  ordonnon  s  qu  c  lefdits  Col. 
legedeRethel  Se  bourfesde  Porcicn.Sr  les  droifts > rentes  Se  reuenus  d'iceux  foient  vnis, 
incorporez »  annexez  Se  appliquez ,  Se  lefquels  par  ces  prefentes  nous  vn  i  lions ,  incorporons , 
annexons 3e  appliquons  audit  Collège  de  Rheims ,  pour  eftrc  dcrcfoauanr  perpcrucllcment 
diûs ,  nommez  Scappcllcz  le  Collège  de  Rheims  :  Et  au  gouucrnemcnt  d'iceux  procez,  ren- 
tes &:  reuenus  àiceux  appartenants , voulons  cltrc  commis  Se  ordonnez  perfonnes  idoines 
Sefuffifants.ainfi  «par  la  forme  Se  manière  que  es  autres  Collèges  de  noOredictc  ville  de 
Paris  ,  ou  qu'il  a  cfic  ou  fera  ordonné  ou  aduifé  par  iceluy  ou  ceux  qui  ont  fondé  les  Collè- 
ges de  Rheims,  ou  autres  ayans  à  ce  pouuoir>  Se  duquel  Collège  nous  voulons  la  collation 
des  bourfes ,  Se  inftitution  des  offices  élire  referué ,  se  dorefnauant  appartenir  à  l'Archcucf- 
que  de  Rheims  :quicflàprefentou  fera  pour  le  temps  aduenir»  auquel  pour  confédération 
de  ce  que  dit  eft. Se  que  difficile  chofei  croit  d  aûcmblcr  à  chacune  fois  Se  accorder  ledit  Abbé 
de  fainct  Denys  Se  grand  Prieur  de  fainû  Rcmy  :  Icfquelsont  le  temps  pafle  lai  fié  ledit  Collè- 
ge de  Rcthcl,  rentes  Se  rcuenûs  venir  en  ruine  fans  y  donner  prouifion,  Se  que  pendant  le 
temps  qu'on  mettrait  à  les  aflemblcr  pourroit  aduenir  dommage  audit  Collège  par  deffaut 
du  gouuerncment  Se  adminiftration  de  fes  effices.  Voulons  Se  ordonnons  ladite  collation  Se 
inftitution  de  fes  offices  Se  des  bourfes  Se  Efcholicrs  dudit  Collège  de  Rheims ,  competer  St 
appartenir ,  Se  luy  cédons  Se  tranfportons  tel  droift  que  en  ladite  collation  dcfditcs  bourfes 
nous  en  peut  competer  Se  appartenir;  fans  ce  que  lefdits  Abbé  Se  prieur  plus  s'entremettent 
en  aucune  manière.  Si  donnons  en  mandemen tâ  nos  amcz&  féaux  Confeillcrslesgensds 
noftre  parlement,  lesMaiftresdesRcqucftesdenoftreHoftclJesgensdenos  Compresse 
Threfbricrs  :  Au  prcuoft  de  paris conferuateur  des priuileges  de  ladite  Vniuerfité ,  Se  à  tous 
nos  autres  iufticiers  Se  officiers ,  ou  autres  Lieutenants  preiens  Se  aduenir  :  Se  chacun  d'eux  fi 
comme  à  luy  appartiendra,  que  noftre  prefente  volonté,  collation  ,  ordonnance  Se  vnion 
tiennent  Se  facent  tenir  Se  garder  fans  la  feparer ,  diuifer  ou  démembrer, ne  enfraindre  ,ores 
nepourlctcmpsaduenir  en  aucune  manière  :  Mais  fi  aucun  empefehement ,  feparationou 
d  i  u  i  non  eftoit  faiûe  à  l'cncontre ,  la  reparent  Se  remettent ,  ou  facent  réparer  Se  remettre  fans 
delay ,  au  premier  eftat  Se  deu  :  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  Se  ftablc  à  toufiourfmais ,  nous 
auons  fait  mettre  noftre  feel  ordinaire  en  l'abfence  du  grand  à  ces  prefentes  :  Sauf  en  autres 
chofes  noftre  droicr ,  Se  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Amiens  Tan  de  grâce  mil  quatre  cents 
ouatante  trois ,  Se  de  noftre  règne  le  vingt-dcuxicfmc.  Sic Çignatum .  par  le  Roy  en  fon  C«n- 
leil.  Auquel l'Archeucfquc de  Viennes, l'Eucfquc  de  Magalonc.Maiftre  Iacqucs  Iuucnal, 
Prefident  en  la  Chambre  des  Comptes,  Maiftrelcand'EftamplcThrcforier  de  faine*  Hi- 
lairc  de  poiûicrs ,  Se  autres plufieurs  cftans  là .  chaînant  Vif*.  EtUtiorfo ,  Lttl*  &  fublica- 
ta  Part flf  inPtrlamtnto  quart*  die  Martij  ,anno  Domim  mille fimo  quadringentefimt  quadra°e[imo 
quarto.  Sicfignatumtchentteau  :  Ctllatiofatlaeftcumliterii  orirtmtibus. 

Quant  à  Maiflrc  Nicole  Coqucrcl,  Prcftre  .Bachelier  en  Théologie ,  Prcuoft  Se  Chanoi. 
ne  de  Noftre  Dame  d  Amiens ,  par  fon  teftament  fait  à  Paris  le  fepticfmc  Mars  1463.  entre 
autres  legs  il  donne*  1  Vniuerfité  quarante  efeus.  A  la  Nation  de  Picardie  (pourec  qu'il  eftoit 
picard;  quarante efeus.  Afain£tcGcncuienjc  dix  efeus.  Afainû  Ioflc.dit  de  Dammartia 
vmgtefcus ,  pour  vn  Obit  perpétuel  ,  Sec. 

Ermn  outre  les  frais  de  fa  fepuljure ,  Se  certains  fcruiccs,  il  ordonne  que  le  rcftc  de  fes  meu- 
bles Se  immeubles  foit  donné  au  Collège  des  Cholcts ,  en  rccognoiflancc  qu  il  y  a  longue- 
ment eftudié ,  se  en  a  cflé  Bourûer.  A  la  charge  toutesfois  queles  Bourficis  de  Icans  feroient 
obligez  de  dire  à  perpétuité  quatre  Obits  par  chacun  an  pour  luy ,  aux  quatre  Vcndrcdys  des 
quatre  temps.  C'cft  à  Icauoir  la  Mcffe  à  Diacre  Se  Soubdiacre,  Se  les  Vigiles  i  neuf  Leçons 
Se  neuf  Refpons.  *^  ' 

En  l'an  mil  cinq  cents  cinquante  le  neuficfxnciourd  Octobre,  vnc  grande  partie  du  Collè- 
ge de  Rheims  fut  brullcc. 

DuCtlltp 
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Dm  Collc't  de  U  Mdrche ,  (g-  Vïimillt. 

LE  Collège  Je  la  Marche  6c  Vvinuille  a  eu  deux  fondateurs,  qui  luy  ont  donné  ces  deux 
tiltres.  Le  premier  rue  Guillaume  de  la  Marche ,  Pi  due ,  Licenticr  en  Droict  Canon , 
&c  Chanoine  de  Thoul  en  Lorraine.  EteftoitfurQorhmédclaMarche,  àcaufedu  lieu  de  fa 
naidince.quiedvnepetiteriUeauDuchédefiac^rurlesconfinsde  Bourgongne.  Par  Ton 
ce  (liment  (  après  quelques  aucres  legs  )  il  donna  cous  Tes  biens ,  meubles  Se  immeubles ,  pour 
la  fon  dation  d'vn  Principal ,  J'vn  Procureur  cQeu  par  chacun  an  ,fic  de  fixpauures  Efçholiers 
pjjr  eltudier  es  Arcs  feulement.  Dcfquels  quatre  doiuentcltcc  pris  de  ladite  ville  de  la  Mar- 
che ,  ou  d  :s  lieux  les  plus  proches  :  te  les  deux  autres  de  Rofiers  lez  Salines,  d'où  il  auoic  cité 
Curé.  Et  pourhibiuondcsfifditsildonnafamaifon.ancicnncracnc  dicte  l'Hottel  d'Arn- 
boife.quieden  U  rué  appcllec  d'Amboife,  autrement  la  rue  fans  bout.au  bas  de  la  place 
Mauberi ,  en  defeendant  au  paué  :  où  font  des  imitons  de  appartenances  dudit  Collège ,  lef- 
qucllcsiufqucs  à  prêtent  s'appellent  la  petite  Marche.  A  la  différence  du  Collège  de  la  Mar- 
chc,  qui  cltaudclîbus  du  Collège  dcNauarrc,  tendant  à  la  montagne  faincte  Gcncuicfue, 
fonde  depuis  pat  Maiftre  Bcuue  de  Vvinuiile  ( ainli  lut  nommé  du  Ueu  de  la  naiiTmcc .  qui  cil 
vn  bourg  prés  fainct  Michel  en  Lorraine  )  en  fon  propre  domicile ,  iadis  appelle*  l'Hoitel  de 
Ianuillc.  Ou  il  continua  a  perpétuité  fixEfcholicrsnacifsdudu  Vvmuiile.ou  des  lieux  cir- 
conuoilios  proches.  Aufquels fe ioignirenc les ilx autres  Efçholiers*  fondez  par  ledit  GuiN 
laume  de  la  Marche,5c  'aillèrent  1  habitation  de  la  petite  Marche  pour  dire  trop  fubjecte  auX 
debordemens  6c  inundacions  de  la  Seine.  Pour  1'vnion  de  cesdeux  fondations .  Ac  auflî  pour 
le  règlement  defdits  douze  Ef«.holicrs  bourfiers  ,  en  l'an  1415.  le  dix  neuficfmcMayonc  14x3. 
cité  (ai&s  (lacuts  pirdeuant  lein  Patriarche  de  Conftantinople .  &  adminidrateur  perpétuel 
del'Eueichéde  Paris.  Entre  Icfquclselt  ordonné",  que  pour  la  mémoire  des  deux  fondateurs 
ce  Collège  s'appellera  dorcfnauant,  Lt  CtlbçtdtU  Marche  (y  VïinmilU.  Le  premier  fonda* 
tcur  cft  inhume  à  fainct  Victor ,  &c  le  fécond  au  chœur  de  l'Eg'ifc  des  Carmes ,  fous  vne  tom- 
be  de  pierre ,  en  laquelle  eft  graué  ce  qui  s'enfuit. 

lire  iéctt  Ventrabilis  (sr  difçrttnt  Migi/ltr  Butmnus  dt  V>'tM»illi*t  Prttbjtt*  Vitduntnfu 
Zyjoccflt  1  M  171/frrin  Artibut,  te  BâchâUmrt»$  in  Décret  u ,  ftcmmdmt  funi  ;tor  Colltgtf  dt  At4f~ 
ehuGr  WtnuHU.  JQèiOtytiitdiEto  CtUtgiu  ,o£t*tu  dit  ^ifriln ,  4/1*9  ûomtnt  145A.  Cmui&ni- 
mjref*itfc4ti»p*ct. 

Pour  le  repos  éternel  d'iceux  ont  efté  fondez  deux  Chappcltains  audict  Collège,  qui  font 
à  la  présentation  defdicts  Principal  «c  Bourfiers , &  a  la  collation  de  l  Eudque  de  Pari<.  Le* 
quel  auflâ  confère  la  Maiftrife  ou  Principauté  6c  les  bourfes,  comme  directeur  5c  reforma- 
tcur  dudtt  Collège. 

Maiftre  Richard  de  V  Vaflebourg  en  fon  premier  volume  des  Antiquitez  de  la  Gaule  Bel- 
gique, liure  7.  fol.  470.  pag.  1.8c  en  la  fublequente  ,  eferit  amplement  de  ces  deux  Collè- 
ges, la  petite  5c  grande  M  arche  ,  depuis  réduits  en  vn.  Auquel  (die!  il)  i'ay  vefeti  de  ma 
ic  indTe  ,  tant  Bourficr ,  Piocureur ,  Rcgenc ,  que  Principal ,  cnuiron  crente  ans.  Et  affai- 
re q  i'au  lieu  de  la  petite  Marche,  il  y  auoit  anciennement  le  Collège  de  Conllaminople.  cdlree  de 
Lequel  citant  venu  en  ruine,  ledit  Maiflrc  Guillaume  de  la  Marche  achepia  par  décret  ,8e  Coniu«i- 
du  confentement  de  l' Vniuetficé,  pour  faire  lafufdite  fondation.  Ordonnant  que  le  Maiftre  *J*[t- 
ou  Principal  (qui  doit  cltre  Prellre,  docte  6c  gradué  jaura  pour  fes  gages  par  chacune  fe- 
maine  quin  zc  lois  tournois.  A  la  charge  de  dire  trois  Méfies  par  chacune femaine. 

Le  Procureur  5c  Rcccucur  eligi  ble  tous  les  ans ,  aura  par  femaine  fept  lois  (ix  deniers  tour. 

Le  Chap:llain  dix  lois  tournois ,  à  la  charge  de  célébrer  quatre  M  elles  par  chacune  femai- 
ne ,  aiicc  le  haut  feruice  6C  Vigiles  des  morts  tous  les  Dimanches. 

Les  fix  pauurcs  bourfiers  chacun  par  lemaine  fept  fols  fix  deniers  tournois  :  5c  n'y  pcuuent 
cftre  que  fept  ans ,  ou  bien  mfqties  à  ce  qu'ils  loient  Licentiez  és  Arts. 

Le  fécond  Chapcllain  5c  les  autres  fix  bourfiers  de  la  grande  Marche ,  fondez  par  Mailtre 
Beuuede  Vvinuille  ont  pareille  taxe.  Et  en  outre  il  a  augmenté  les  gages  du  fuidit  Procu- 
reur ,  de  deux  fols  fix  deniers  rournois  par  chacune  femaine. 

Maiftre  Guillaume  delà  Marche  mourut  au  mois  d'Auril  14x0. 6c  cft  inhume  1  fainû  Vu 
ftorprcî  Parii.Maiiicn'ay  encore»  appris  l'cndroii  de  fafcpulturc.Se  s'dy  aepirapheounon. 
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Au  mcfme  liu.  7.  fol.  541.  pag.  t.  ledit  Maiftre  Richard  rapporte ,  qu'en  l'an  1  joi.âu  mois 
de  Juillet  le  îour  du  fainft  Sacrement,  deceda  Maiftrc  Nicole  V  varin  Principal  du  dit  Collè- 
ge ,  lequel  y  fonda  deux  bourfes, chacune  de  cinq  fols  tournois  parfemainc  ,  pour  deux  en- 
fans  natifs  du  village  de  Sanatunte ,  appel  lé  C  hammetel ,  au  Dioccfc  de  Verdun. 

Fondation  du  Collège  de  S  te  t. 

LE  Collège  deScesaeftéfondéaParisrucdcla  Harpe,  par  Iean  lAnglois  exécuteur  du 
ceftament  de  feu  MciTire  Grégoire  l'Anglois ,  Eucfquc  de  Secs  :  comme  appert  par  les 
lettres  de  fondation  du  vingt-quatricfme  Fcurict  14*7.  H  y  doit  auoir  huict  bouruers  :  des- 
quels quatrefoient  du  Doyenné  ou  ArchicuaconédcPaflaysau  Dioccfc  du  Mans  :  fc  les  qua- 
tre autres  du  Dioccfc  de  Secs.  Quant  au  reuenu  de  vingt  ou  quarante  liurcs  en  bénéfice 
ou  patrimoine, qui  les  excludde  tenir  lcfditcs  bourfes,  cela  ne  peut  auoir  lieu  maintenant: 
le  prix  des  viures ,  vcftementsAc  autres  chofes  neccflàires  pour  l'homme eflant  augmentede 
plus  des  deux  parts.  Des  fufdicts  hui  ci  bon  1  tiers ,  l'vn  doit  cftre  Principal ,  qui  c(l  perpétuel , 
&  a  double  bourfe.  Et  ne  s'en  cit  point  encore  fait  qui  ne  fuft  du  Dioccfc  de  Secs.  L'autre  eft 
le  Chapellain ,  qui  a  femblablerocnt  double  bourfe  :  Et  iufques  à  huy  nul  n'a  cfté  pourucu  d'i- 
cellc  Chapelle,  qu'il  n'ait  efté  Preûrcdu  Dioccfc  du  Mans  fie  Archidiaconé  dudit  Paffays. 

Du  ColUgc  de  U  Mercj ,  en  Latm  de  Mcrccde. 

EN  l'an  1510.  haut  te  puiflant  Prince  te  Seigneur ,  Atlain  fîeur  d'Albret ,  donna  i  Frac 
Nicole  Barrière,  Religieux  te  Vicaire  gênerai  de  l'Ordre  de  Noftre  Dame  de  la  Mcrcy. 
Bachelier  en  Théologie ,  vne  place  te  mafure  aflïfc  à  Paris  prés  fainâ  Hilaire ,  faifant  pottion 
de  l'on  Hoftel  d'Albret,  afind'ybaftir  Collège  &  Chapelle,  pour  loger  te  retirer  les  Reli- 
gieux dudiâ  Ordre  veoans  eAudicr  à  Paris.  Ladite  place  admortie  par  le  Roy  ,8c  rendue* 
indemné  par  les  Religieux,  Abbé  le  Conuent  de  faincle  Gcncuiefuc  :  moyennant  douze 
fols  parifis  de  cens  te  tente  foncière  à  eux  deubs  par  chacun  an  au  iour  S.  Rcmy,  faifant  pat- 
tic  de  foixante  cinq  fols  deux  deniers  tournois ,  à  quoy  le  total  hoftel  d'Albret  cft  chargé.  Et 
d'iccluy  tefte  encore  vne  petite  cour  appellcc  la  court  d'Albret.  Ces  Religieux  de  la  Mcrcy 
portent  vn  habit  blanc,  8c  fur  iceluy  en  la  poiârincvn  grand  efcuûon  d'argent.  Où  (ont  les 
armoiries  du  Royaume  d'Aragon ,  pource  que  Iacques  premier  de  ce  nom ,  Roy  d'Aragon 
&  Comte  de  Barcelone ,  en  l'an  iai8.  comme  remarque  yérntldut  v  Vion ,  lib.  1.  Ligmttu 
caf.  S  6  (y  loénuet  Minus  im  fut  chronico ,  fonda  cet  Ordre ,  l'intitulant  Ordt  Bt-ttx  Msni.it 
Mercede  &redemptionec*pttiiorum.  Comme  au ffi  outre  les  trois  vœux  clTcntiaux  depau- 
ureré.chaftcté  te  obédience:  ils  font  vœu  d'aller  rachepter  les  Chreftiéns  captifs  des  infi- 
dclles,  quand  il  leur  fera  commandé  par  leur  fuperieur.  De  ceft  Ordre  il  y  a  pluficursCon- 
uentsen  Gafcongne,  comme  à  Bordeaux,  Thouloufe&c  ailleurs.  Ce  Collège  de  Patis  cft 
maintenant  poffedé  par  les  Pères  de  Noftre  Dame  de  la  Mercy  qui  font  deuant  1  Hoftel  de 
Guife,  il  n'y  a  qu'vnpauure  Religieux  qui  a  bien  de  U  peine  à  viurc,  te  fi  la  Chapelle  cft  en- 
tièrement dcfcouucrtc.  Toutcsfois  i'ay  ouy  dire,  que  Icfdits  Religieux  font  après  à  feque- 
fter ,  te  attendent  les  libéralité  z  des  gens  de  bien  pour  rebaftir  leur  Collège.  &  remettre 
tous  les  baftimens  en  cftatfit  valeur.  Ce  qui  cft  vnœuurc  digne  des  Chreftiéns  ce  fort  à  dé- 
lirer: car  ces  baftimenu  n'ont  efté  faiâs  pour  loger  les  rats  Se  louris ,  mais  des  ames  pieufes 
te  deuotes ,  qui  par  leur  doctrine  tt  Icicnce  foient  la  lumière  de  l'Egide,  fie  la  confolation 
des  gens  de  bien. 

Le  Pape  Grégoire  neufiefme  par  fa  Bulle  donnée  à  Pcrufc  le  dix  fcpticfme  Ianuicr  U30. 
a  confirmé  cet  Ordre,  Mirons  m  chronico. 


Le  Collège  d»  MéUi. 

T  E  Collège  du  M  ans  a  efté  fondé  à  Paris,  par  feu  de  bonne  mémoire  Philippesde  Luxcm- 
1^16     ■'-"'bourg,  en  fonviuant  Cardinal  te  Euefquc  duMans.au  moins  par  les  exécuteurs  de  fon 
teftamenr ,  en  l'an  1^16.  au  lieuoùeftoitauparauanr  l'Hofteldel'Euefque  du  Mans.  Lcdict 
ficur  Cardinal  laifta  pour  dotation  dudit  Collège  dix  mil  francs ,  qui  furent  mis  0c  employez 

parles 
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par  les  fuîdicrs  exécuteurs  au  feel  du  Chaftclet  de  cefte  ville  de  Paris, qui  pour  ce  fubjet 
a  tenu  quelque  temps  du  Collège  du  Mans,iufqucs  à  ce  qu'vn  certain  Bourgeois  deiadi- 
rc ville  pratiqua  par  faucurs  Sfpcr million  du  Roy  de  rembourfer  ledit  Collège,  de  ladirc 
fommededix  milleliures.  Qui  furent  depuis  baillées  ea  hypothèque  àdefuncte  Catherine 
d'Angcnncs  ,  veurue  de  defunct  Monfieur  de  Rantigny ,  cflant  cautionnée  de  piéger  par 
Meilleurs  Claude  d'Angenncssdcand'Angenncsfcs  frères,  dont  fes  héritiers  font  par  cha- 
cun an  huict  cents  trente  quatre  liures  de  rente  audit  Collège.  Lequel  eft  charge  de  trois  Mcf- 
fes  baffes  par  fenuinc,  d'jpc  haute  Mcûe  tous  les  Dimanches  Se  feftes  ,  de  Vefprcs  tout 
lcsSamcdys,  Vigilesde  feftes,  DimanchesSe  feftes.  De  quatre  Obits les  Samedys  des  qua- 
tre temps.  Sçauoir  eft,  des  Vigiles  pour  les  trefpaffcz,  Se  dVne  haute  MelTc.  Et  finalement 
des  Matines  à  toutes  les  feftes  folennellcs,  aux  feftes  de  Noftre-Damc.a  la  fefte  du  Patron  du 
Mansfquieftfainaiulian)àlafeite&oaauedufainaSacremeut,  à  la  fefte  de  fainô  Ican 
Bapfffte,  Matines  des  morts  le  lendemain  de  la  Touffaincts.  Où  doiuent  affifter  tous  ceux 
du  corps  dudit  Collège.  Sçauoir  les  Principal,  Procureur,  Se  dix  Bout  fiers.  Tous  lcfqucls 
doiuent  cftrc  natifs  du  Diocefc  du  Maine  :  l'Euefquc  du  Mans  confère  ladite  Principauté, 
proctire,&  toutes  lefdites  bourfes.  Ladite  Principauté  Se  la  procure  fonr  perpétuelles.  Lcfdi- 
tes  bourfes  font  pour  dix  ans  feulement.  Et  ne  peuuent  cftrc  confcrccsà  Prcftrcs  ,ny  à  Clercs 
promeus  aux  Ordres  facrez.  Les  gages  de  ladite  Principauté  6c  de  la  procure  font  de  cinquan- 
te liures  de  gros,  &  de  quelque  huict  a  neuf  liures  de  diftributions  aux  fefles  fufdites,  cf- 
qucl.lcs  l'on  dict  Matines  audit  Collège.  Et  les  gages  dcfdits  boutfiersfqnt  de  vingt-cinq  li- 
totes de  gros ,  Se  de  quatte  à  cinq  liures  de  diftributions  aufdiiei feftes. 


Du  Collegt  de  Sain  tic  Barfo 

LE  Collège  de  faindtc  Barbe  n'eftoit  iufqucscn  l'an  iççtf.  finon  vnemail"onpriuee,qui 
appartenait  i  quelques  particuliets.  Lcfqucls  ncantmoins  long -temps  auparauant,     1  ^# 
commcproprictaireslappliquoient  A  vfage  de  Collège,  Se  le  nommoient  de  fainûe  Bar- 
be,  y  mettant  Principal  te  Régents  pour  l'inftruction  de  la  ieunefte.  Lcfqucls  aufli  ils  li- 
centioient  quand  bon  leur  fcmbloit  ,  n'eftants  obligez  de  continuer  l'exercice  dans  leur- 
:  dicte  maifon.  Or  eftaduenu  qu'en  la  fufditc  année  Maiftrc  Robert  du  Gaft  Docteur  Regcnc 
en  la  Faculté  de  Décret  à  Pat is ,  ayant  dés  auparauant  acquis  la  totalité  d'icclle  maifon ,  il  y  a 
r  fondé  6c  doté  à  perpétuité  vn  Collège  de  fept  Bourficrs.  Dcfquets  les  trois  premiers  Joi-  1 
•  uent  eftre  Maiftres  és  Arts  6c  Prcftrcs ,  pour  dire  par  tour  Se  alrernatiucment  IcSMcfTes  6c  fer- 
!  uiceconltituez  en  la  Chapelle  dudit  Collège  par  chacun  iour.  Doiuent  aufli  eftre  efteuz  6c 
'  choiûsf  vacation  aduenant  par  mort,  ceftion,  on  deftitution)  de  l'vn  de  ces  quatre  Diocefc» 
àfçaooird'Eurcux,  Rouen, ParisSc  Authun ,  &  nez  en  loyal  mariage.  Le  ptemier  feraap- 
pcllé  Principal,  le  fécond  Procureur,  &  letromefmeChapcllain.  Et  n'eft  loifible  à  aucun 
•'  drfdits  ptocureur  6c  Chapellain  d'auoirplusde  Cx  vingts  liutes  de  rente  auec  lcurbourfc,à 
peine  d'exclufion  de  leurlditcs  bourfes. 

Les  quatre  autres  bourlicrs  font  petits  enfans  :  Dcfquels  le  premier  doit  cftrc  natif  delà 
'Ncufuilled'Aumont ,  parroifTe  fainct  Nicolas ,  Diocefe  de  Bcauuais.  Le  fécond  delapar- 
•eoiffcfâinct  Nicolas  des  Alloyz  le  Roy,  présPoifly.  Et  les  deux  autres  de  la  parroifTe  fainct 
1  Hilaire  au  mont  de  Paris.  Et  tous  de  l'aagede  dixansouenuiron ,  Se  nez  en  loyal  mariage. 
Qui  iouytont  l'elpacc  de  dix  ans  de  leurs  bourfes ,  pour  poumoir  pendant  iceluytcmpsà 
acquérir  le  degré  de  Maiftre  és  Ans.  Et  faut  qu'ils  foientpris  8c  eflrus  es  parroiffes  fufdi- 
tes. chacun  en  fon  regard  des  plus  pauures  d'iccllcs,  félon  la  relation  des  Curez ,  Vicaires 
6c  Marguilliers.  k 

Les  Vifiteurs  6c  Reformateurs  perpétuels  d'iceluy  Collège  ordonnez  par  le  fondateur, 
font  trois  Ecclefiaftiqucs  :  VnConfeillercnlaCour  de  parlement  de  paris,  Se  Docteur  en 
Décret  de  l'Vniuerfité  de  Paris  (s'il  s'y  en  trouue:  )  Le  Chancelier  de  l'Vniucrfité  de  paris, 
Et  le  plus  ancien  Docteur  Regent  en  icelle  Faculté  de  Décret.  Mais  d'autant  que  ladiâe 
fondation  eft  petite  ,  en  comparaifon  des  charges ,  Se  que  la  meilleure  parrie  confifte  en 
rentesquel  on  doit  perceuoir  fur  la  maifon  de  Ville  (  qui  eft  pour  le  iourd'huy  vne  mau- 
uaife  hypothèque  )ledi£t  Collège  eft  tombé (ainfi que  plufieurs  autres  )  en  grande  ruine: 
ic  n'y  a  quant  àprefent  ny  bourfiers  ny  exercice  :  n'eftant  pas  ce  qui  en  ptouient  fufrîlanç 
Antiq.   gg- 
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pour  rcfhblir  les  édifices,  &  entretenir  les  obus  &  feruiecs  que  doit  ledit  Collège. 

•rr  Maintenant  M.  Henry  Barthou  Cheuccicr  dcfainél  HHicnne  des  Grecs  &  Chanoine 
defaintt  Benoift  ,e(t  Principal  dudit  Collège  «auquel  il  a  fait  faire  plufieuts  réparations,  & 
fait  battit  trois  corps  de  logis  derrière  faradt  Hilairc  fur  les  mafuresqindcpcndoicnt  dudift 

Collège, 

D»  Colleté  des  le  fuite  s  ,diCi  de  dermont. 

ME  (Tire  Guillaume  du  Prat ,  Euefque  de  la  ville  de  Clermont  en  Auucrgnc,  s  citant 
tromié  au  Concile  de  Trente  ,  prit  cognoiiTance  auec  quelques  grands  perfonna- 
ges  de  l'Ordre  des  Icfuites,  enuoyez  là  de  la  pan  de  fa  Sainteté,  poury  trai&eraucc  les  au- 
tres Théologiens  les  poinâs  qui  y  deuoient  eftrc  décidez.  De  forte  que  y  ayant  non  feu. 
lement  fait  preuue  de  leur  bonne  &  faine  doctrine,  mais  auffi  recogneu  tout  leur  intlitur, 
ne  vifant  à  autre  but  qu'à  la  manutention  de  la  fainûc  Foy  Catholique  >  Apoftolique  0c 
Romaine,  fc  refolut  de  leur  drefler  eh  France  quelques  Collèges  ,  pour  obuicr  par  tel  mo- 
yen aux  herefics,  qui  lors  s'y  gliflbicnt.  Ce  qu'il  fit  aux  villes  de  Billon  &  Mauriac  enfon 
Dioccfe  de  Clermont ,  puis  en  celle  ville  de  Paris  ,  ayant  pris  à  fa  fuiitc  le  Pcrc  Pafquier 
B  rouet  François  de  naùon.du  Dioccfe  d'Amiens,  &  l'vn  des  dix  premiers  qui  s'atTcmblc- 
rent  en  l'Vniuerûtc  de  celte  ville  de  Paris  ,  auec  le  bien-heureux  Pere  Ignace  Loyola  , 
fondateur  de  l'Ordre,  d'où  ils  s'en  allèrent  à  Rome  feprefenter  au  fainû  Siège,  quilesrc- 
ccut  en  Congrégation.  Et  bien  que  dés  l'an  mil  cinq  cents  quarante  &  auparauant  quelques 
vnsdcccuxquis'cftoientaffbciczauxfufio'iGs  Pères,  fuflent  venus  demeurer  &  cftudicr  en 
I"  Vniuerfité  de  cette  ville  de  Paris ,  toutesfois  les  premières  lettres  patentes  qu'ils  obtindrenc 
du  Roy  pour  y  ériger  vn  Collège,  furent  feulement  de  l'an  mil  cinq  cens  cinquante.  Et 
titans  lefdites  lettres  renuoyees  par  la  Cour  de  Parlement  au  Colloque &aflcmblcc  dcPoif- 
fy  ,  ils  y  furent  admis  auec  certaines  conditions,  félon  lelquellcs  ladite  Cour  pareillement 
les  receut.  Ils  demeuroient  lors  au  Collège  des  Lombards ,  d'où  ledit  ficur  Eucfquc  les  tranf- 
porta  en  fon  Hoftcl  de  Cletmont ,  fis  à  la  rue  de  la  Harpe  fous  la  conduite  dudit  Perc  Paf- 
quier Broùct.  Cependant  interuint  le  trefpas  dudit  Seigneur  Euefque ,  qui  par  fon  tefta- 
ment  les  auoit  fondé  d'enuiron  trois  rail  liures  de  rente:  &  outre  ce  lègue  quelques  fommes  de 
deniers,  defqucls  en  l'an  mil  cinq  cens  foxante  trois  ils  acquirent  vnc  certaine  maifonfizeen 
la  rue  fainft  lacques,  vulgairement  appel lec  La  Court  de  Lantret ,  où  ils  drefferent  prom- 
ptement  leur  Collège  :  8c  commencèrent  à  y  enfeigner  fur  la  fin  de  la  incline  année.  Et  pour 
autant  que  non  feulement  la  fuffifanec  des  Regens  qu'ils  expoferent  aux  chaires  8c  lectu- 
res publiques,  maisauflï  la  belle  méthode  d'enftigner  qu'ils  praiiquoicnt  dés  lors  auec!  c- 
ftonnement  de  tous,  attira  chez  eux  vn  monde  d'Efcholicrs.  L' Vniuerfité  dés  l'an  mil  cinq 
cens foixante  quatre  j  afTiltce de  pluficurs autres  corps,  leur  intenta  procez.  Moniteur  Ver- 
for  is  Aduocat  en  la  Cour  refpondit  à  tout ,  6c  y  fit  preuue  de  fa  fufHfance.  La  caufe  appointée 
au  Confeil ,  les  Icfuites  furent  maintenus  en  la  polie  ffion  d'enfeigner ,  en  laquelle  ils  onr  con- 
tinué l'efpacc  de  trente  ans,  iufques  à  la  fin  de  l'an  mil  cinq  cens  nonante  quatre.  Et  faut  no- 
ter qu'cnl'an  1581.  Uvingtiefmcd'Auril  ,1e  Tres-Chtcfiien  Roy  Henry  troificfmc,  fit  af- 
feoirenfon  nom  la  première  pierre  de  la  Chapelle  dudit  Collège,  fur  laquelle  cft  grauéee 
qui  s'enfuit. 

Religonis  ampli ficandt  J?udio  Henricut  lit.  chrifîuniff.  Rex  Francu  atqut  Polonu  in  au- 
gufl'ff-  Itfu  nomen ,  pietétis  fu*  mtnimentum  hune  primum  lapident ,  11»  eiut  templi  funtUmen. 

tumeoniecit.  Anno  Domini  1581.  die  10.  jiprilis. 

Durant  le  fufdit  temps  les  Icfuites  fc  font  fouuentesfois  prefentez  pour  auoir  l'honneur  d'e- 
ftre  incorporez  en  l'Vniucrfité- Ce  que  toutesfois  ils  n'ont  pcuobtenir.quoy  que  lePape  Gré- 
goire trciziefme.rilluflriflime  Cardinal  de  Bourbon,  pluficurs  Euefqucs  .mefrocs  ledit  Roy 
Henry  troificfmc,  culTcnt  fouucnt  tcfmoigné  le  délirer  grandement,  recngnoiiLnt que  c'e- 
ftoit  le  feul  &  vnique  moyen  de  faire  refleurir  ladite  Vniuerfité. 

Pour  duire  leurs  Efcholiers  aux  lettres  humaines,  fcc  les  rcDdrc  capables  aux  Facultez  de 
Théologie ,  lurifprudcnce  &  Médecine, Seaux  futures  charges  publiques ,  ils  les  exercent 
aux  comportions  de  toutes  literatures  Latine  &c  Grecque  .d'Epiihes,  d'Oraifons,  de  toutes 
fortes  depoeftes  &  à  toute  manière  d'aftion .  aux  déclamations,  difputcs  >  &  jeux  fcholafli- 
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oucs  de  théâtre  8e  de  chaire  :  en  la  Philofophic .  Mathématique ,  Théologie  8e  en  toute  autre 
dtfciplinc ,  en  laquelle  la  ieunefie  peut  cltre  d refile  Se  rendue  idoine. 

La  règle  fie  inftitut  de:  dus  Religieux  futapprouuee  en  l'an  1 540.  le  vingt-feptiefrac  Septcm- 
bre  par  le  Pape  Paul  troifiefmc,  8£  plus  amplement  l'an  IJ43.  le  quatorziefmciour  de  Mars, 
fur  confirmée  par  Ton  fucccflcur  Iules  troifiefmc ,  qui  leur  adioufla  plufieurs  ptiuilegcs  en  l'an 
1550.  le  vingt-vniefmc  Iuiller.  Pic  quatricfmc  fie  Pic  cinquicfme  leur  en  donnèrent  depuis 
plufieurs  particuliers  en  l'anij  61. fie  1565.fi;  finalement  Grégoire  15.  leur  octroya  vne  Bulle 
plusample  que  l?s  précédentes  le  ty  May  de  l'an  1584  qui  commence,  jtjctndentt  iomme: 
Se  Grégoire  1 4. encore  vnc  autre  le  a8.  luin  159t.  commentant  EcclefuCttMicd. 

Du  Nouitiat  0»  nutifon  de  Ptobstioit. 

Outre  ledit  Collège  8c  la  maifon  de  fainct  Louys  ( dont  nous  parlerons  au  troifiefme  liure  ; 
Icfdits  Religieux  ont  depuis  faict  baftir  vn  Nouitiat  dans  le  faux  bourg  de  S.  Germain  des 
Prez ,  au  lieu  cy  deuant  nommé  I'Hottel  de  Mcficres ,  acquis  l'an  1610.  le  ttoiliemc  iour 
d'Auril,  aucc  la  pcrmilïiondu  feu  Roy  Henry  le  Grand ,  quatricfmc  du  nom  .parla rcli- 
gicufe libéralité  de  Madamoitcllc  de  faincte  Beuue.  8e  autre*  perfonnes,  qui  n'ont  voulu 
cflre  nommez  nyrecogneus,  pour  y  faire  inltruirc  en  la  viefpirituclle  ceux  qui  veulent  cltre 
receui  Religieux  de  leur  Société  à  la  manière  accouftumec  >  qui  eft  qu'après  auoir  demeuré 
en  probarion  par  le  terme  de  deux  ans  au  Nouiriat ,  8e  en  iceluy  appris  fie  pacte  les  charges 
qui  leur  conuiendra  porter  ,  s'ils  en  font  contens  fie  font  lugez  propres  i  leur  inftitut ,  ils  fonc 
les  ttnisvoruxlubftanticls  de  Religion  ,  de  perpétuelle  pauureté ,  chafteté  fie  obeytTancc  >8C 
l'ont  cenfez  Religieux  de  la  compagnie  ,  mais  non  profez  :  parce  que  les  vœux  font  ptiucz 
fie  (impies  :  de  Religion  voircment,  mais  non  folcnncls  de  profe  (l'ion  ,  laquelle  ils  ne  font 
qu'ils  n'ayent  cité  encores  cfprouuez  quelques  années,  pour  cltre  iccllc  de  grande  impor- 
tance en  celle  compagnie  ,  fie  concédée  feulement  aux  Religieux  qui  doiuent  titre  emplo- 
yez en  des  fonctions  qui  requièrent  vnc  grande  perfection  8e  doctrine.  Parquoy  demeurant 
en  ce  premier  rang,  ilsfontelTaydcleur  bonne  conuerfation  »  viuans  félon  les  lotx  de  leur 
vœu  Itvjsrobey fiance  fie  en  pauureté  Rcligicufe  ,  fans  auoir  rien  de  propre  .encores qu'ils 
ayent  droict  à  leur  bien  pour  vne  iulte  caufc:prclchant,  cnfeignant,conuerfant  8e  vacquant  au 
maniement  des  ames.  Cy-aprcs  fera  encores  traicté  de  ce  Nouitiat  comme  il  clt  à  prêtent. 
La  règle  des  Icfuitesa  cité  imprimée  à  Lyon  l'an  1606.  par  lacques  RoulTin.  , 

D*  Collège  des  Crtfins  ,Çu  m  U  rui'det  Anundievt ,  ju aucun*  ont  appelle  le  Collège  £  sillon. 

EN  l'an  mil  cinq  cents  foixanteneuf  defunû  Maifire  Pierre  Graflin  fieur  d'Ablon  ,  Con-. 
fciller  en  Parlement ,  par  fontefiament  ordonna  ertre  pris  fur  les  biens  trente  mil  liures 
tournois.  Et  au  cas  que  fon  fus  qu'il  auort  lors,  nommé  Pierre  Graflin,  vint  i  décéder  fans 
h  iirs  procédez  defon  corps,  qu'outre  les  trente  mil  liures,  (croit  encores  pris  fur  fesmef- 
mes  biens foixante  mil  liures-  Le  tout  pour  eltre  employé  à  la  construction  8e  fondation  d'vn 
Collège  en  rVniucrfitéderaris  :  Et  y  fcroient  préférez  aux  bourfes  les  pauures  de  la  villcde 
Sens.  Efqucllcsboutfespouruoiroit  Mailtrc  Thierry  Grailin  Aduocat  en  la  Cour  de  Parle- 
ment ,  ficur  de  Tremont  dés  lors  bien  aagé.  Et  après  fon  decez  l'Archeuelquc  de  Sens  ou 
fon  grand  Vicaire.  Pardcuant  lequel  Archeuefque  ou  fon  grand  Vicaire  le  rendroient  les 
comptes  après  le  decez  de  Mailtre  Thierry  Gradin  à  ce  prêtent  ,  &  appelle  le  procureur  du 
Roy  au  Bailliage  de  Sens  :  délai  fiant  par  ledit  dcfùnct  Maittre  Pierre  Gralfin  l'éxecution  de  la 
volonté  pour  ce  regard ,  fie  rentière  difpofitinn  à  fondit  frere ,  8e  par  1  aduis  de  Reuerend  père 
en  Dieu  AnthoinelcCirier  Euefquc  d'Auranche,  fie  Doyen  de  l'Eelife  de  Paris,  aucc  priè- 
res à  fendit  frere  d'y  adioufter  Ht  d'y  cflargir  de  fes  biens.  Etaducnu  la  maladie  dudit  lierre 
Gralfin  fils ,  toft  après  le  decez  du  pere ,  il  en  auroit  confirmé  la  volonté ,  8e  delailTc  en  outre 
douze  cents  liures  tournois.  En  ordonnant  eltredict  8e  célébré  en  la  Chapelle  du  Collège 
vn  Obit  par  chacun  premier  Lundy  du  mois.  Et  fur  ce  que  telle  difpofiuon  auroit  cité  im- 
pngnee  par  l'Vniueriité  de  Paris,  par  les  l'reuoft  des  Marchands  8e  Eltheuinsdcla  ville  de 
Paris,  parlesgouucrncursde  l'Hoftcl-Dieu  ,fic  plufieurs  auttes  communautez  fie  Collèges 
reprefentants  autres  œuurcs  pieux  à  employer  les  lommcs  de  deniers  léguez ,  ferait  interucou 
Anti\j.  g  g  ij 
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Artcftduvingt-vnicfmciourd'Aouft  1570.  apresauoirouy  lefditsMaiflre  Thierry  Graffin 
ic  le  Cirier.  Pat  lequel  la  Cour  conformément  à  la  volonté  ic  difpofition  telle  que  dcflus,au- 
toit  ordonne  la  conftruaion  te  fondation  du  Collège  ayans  efte  achetées  pluficurs  pla- 
cesqui  depuis  ont  cftébafticskconftruiaesirvfagedvn  Collège  .dict  des  Grafllns ,  aucc 
vnc  Chapelle  bien  décorée,  benifte  par  l'Euefque  de  Dignes,  le  tout  admorty  par  l'Abbé 
dc&inacGcncuicruc,  qui  en  auroit  reccu  les  droiûs  d'admomffcmcnts ,  referuez  feule- 
ment les  droits  de  cens  dcubs&accoufturocz.  Lequel  Maiftrc  Tierry  Gr|flin  n'ayant  tien 
cfpargnéaux  fraisdclaconftruaiondu  Collège ,  y  adiouftant  de  fes  biens ,  il  l  auroit  doté 
dereuenu  competant,  y  ayant  ordonné  vn  Principal ,  vn  Chapcllain  ,  fix  grands  bourficrs 
eftudiants  en  la  Faculté  de  Théologie ,  douze  petits  bourficrs  eftudiants  en  Humanité  ic 
philofophie  ,  ic  va  portier.  Auquel  principal  eft  donné  par  chacun  an  trois  cents  Hures, 
au  Chapcllain  cinquante  fols  par  femainc ,  à  chacun  des  grands  bourficrs  Théologiens  (  qui 
ncpeuucnt  cftrercccus  qu'après  auoirrcfpondu  d'Acte  de  Tcmatiue)  trente  cinq  (ois  pat  ic- 
xnainc,  aucc  vnc  chambre  à  chacun  d'eux  pour  fon  habitation.  A  chacun  des  douze  petits 
bourficrs  vingt-cinq  fols  par  femainc,  «£  quinze  liures  tournois  par  an  à  chacun  d'eux  pour 
leur  droia  de  chambre.  Etavoulu  ledit  défunt*  Maiftrc  Thierry  Graffin ,  qu'aux  bourfes 
foient  préférez  les  pauurcs  natifs  de  la  ville  de  Sens  aux  Dioccfains ,  les  Diocefains  auxrro- 
uinciaux.Si  les  prouinciaux  aux  autres  cftrangcrs.  Mais  que  le  principal  à  ce  qu'il  fou  plus 
idoine*  plus  capable,  pourroiteftre  pris  de  quelque  ville,  Nation  ou  prouince  indiffctcm. 
ment  :  pourueu  qu'il  foit  Doûcur  Regeot ,  Liccnticr ,  ic  du  moins  Bachelier  de  la  première 
licence  en  la  Faculté  dcThcologic  de  paris. 

Le  defundt  Maiftrc  Thierry  Graffin  ,  en  l'cftabliflernent  de  ce  Collège  s  eft  aydé  du 
confeil  &  aduis  de  pluûeurs  gens  d'honneur,  cant  de  l'Vniuerfitéquc  du  Palais.  Et  i'peciale- 
ment  de  dcfunft  MonGcur  Scuin.Prcfident  en  laCour  des  Aydcs.qui  auoit  cfpoufé  fa  nièce» 
ic  de  Maiftrc  Oliuier  Minagicr ,  Aduocat  en  la  Cour  de  parlement.  Lequel  auffiil  a  ordon- 
né &dclaifTéAduocatKdireacur  des  affaires  de  fon  Collège.  En  la  Chapelle  duquel  le- 
dit Seuinprcfidcnt(  qui  decedadeuant  Maiftrc  Thierry  Gradin  )  a  fondé  deux  Méfies  qui 
fedoiucnt  dire  par  chacune  femainc  ,  ic  Uifle  cinquante  liures  tournois  de  rente  annuelle 
ic  perpétuelle  pour  celuy  qui  les  dira. 

Des  grandes  &  fûtes  Efcholes  de  Drotft  Canon. 

NOus  auons  cy-deuant  pag.  173.  difeouru  de  la  Faculré  de  Droidt  Canon  ,  ic  com- 
ment elle  a  efté  eftablieen  f  Vniuct  fitéde  Paris.  Refte  maintenant  à  traicter  des  gran- 
des &  petites  Efcholes  quiontefté  baftiesco  la  rue  fainec  Iean  de  Bcauuau  ,  pour  l'exercice 
dlcclle  Faculté. 

Or  tl  faut  noter  que  les  Leûures  de  Droict  Canon  fc  faifoient  anciennement  pour  fa 
plufpan  en  l'Eucfché  de  Paris  r&neantmoins  il  y  auoit  des  Lectures  en 'pluficurscndroicrs 
de  l' Vniuerfité  ,lcs  Docteurs  ayans  quafi  tous  auditoire  particulier  ,ic  leurs  Efcholes  otdi- 

nairesafFcctecs. 

le  n'ay  fceufçauoir  certainement  le  temps  &  l'année  que  les  Efcholes  de  Décret  ont  com- 
mence d'eft  re  bafties  6c  édifices  :  mais  feulement  que  par  vn  ancien  regUtre  de  ladite  Facul- 
tédel'an  1415.  fol.  t.  Il  eft  porté  que  les  Docteurs  hrent  vneordonnance ,  que  perfonne  ne 
loiiaft  des  Efcholes, auant  quclcsEfcholcsDoûoralcs  fuffent  remplies.  Et  au  fucillct  17. 
du  mcfme  regiftre.il  eft  fait  mention  des  Efcholes ,  qui  fc  tenoient  à  l'image  faine*  Hilaire.à 
limage fainû Michel,  fainû Pierre  .fainct  André,  fainct  Martin,  au  chef  fainct  Dcnys.  à 
l'Elcu  de  France.à  l'Efcu  de  Brctaignc ,  au  Lys  couronné,au  Chaftcau  &  à  la  Couronne  :  ou- 
tre les  grandcs,premierei&  fécondes  Efcholes  de  Décrets,  i 

La  plufpart  des  Docteurs  qui  lifoient  ic  tenoient  Efcholes  en  Décrets,  efi  oient  inconti- 
nent pourueus de  Prelatures  8c  dignirez  Ecclcfiaftiques  :  comme  appert  par  ledit  icgifirc, 
natamracntaufueillet  ri.  Auquel  il  eft  faiû  mention  des  Efcholes  où  les  Bacheliers  fai- 
foient leurs  lectures,  à  fçauoir  des  Efcholes  de  fainct  Vcndregefille.de  l'Abbé  de  fainft  Pier- 
re du  Val ,  ou  en  Valec ,  de  l'Abbé  de  G  renec ,  de  l'Abbé  de  Iofaphat ,  de  l'Abbé  de  fainct 
Efpincy  de  S  ouTonSjfle  autres  :lefquclsauoicnt  certaines  chambres  aux  grandes  Efcholes, 
-  «tailleurs, 
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6c ailleurs ,  où  it  lifoic  ordinairement.  De  là  procèdent  certaines  façons  de  parler  ,  qui  fe 
irouucm  audit  regiltre.  A  fçauoir  que  tels  fie  tels  ont  commencé  leurs  leçons  aux  Efcholles, 
auxquelles  a  accoullumé  de  lire  l'Abbé  de  Sainû  George  ,  l'Abbé  de  Sain  Ct  Maurice,  ou 
autre 

Quant  au  baftiment  des  grandes  Efcholes  de  Décret  qui  eft  encore auiourd'huy  en  cfiar, 
il  rut  réparé  aux  dcfpcns  des  Docteurs  de  ladite  Faculté  en  l'an  mil  quatre  cents  foizant  quatre 
de  bonnes  murailles  :  la  toife  ne  coudant  que  feize  fols,  qui  coufteroie  maintenant  plus  de 
quatre  efeos. 

Quand  il  cfi  parle  des  Efcholes  au  Regiftrc  de  l'an  141$.  elles  font  appellecs  grandes  Ef- 
choles ,  comme  au  ru  ciller  16. 6c  au  fueillet  ai.  il  s'entend  des  Efcholes  d  enhaut.  Et  au  fucil* 
let  17.il  cfl  faite  mention  des  premières  6c  fécondes  Efcholes. 

Au  premier  fueillet  de  ce  Rcgiftrc ,  il  cft  parlé  des  anciens  ftatutsde  celte  Faculté. 

En  l'v  ne  des  vitres  des  Efcholes  de  Décret ,  l'on  voit  cét  Eloge  de  Miles  diflers ,  Eucfque 
95.de  Chartres. 

Jt  entrent  t  tre  ta  Die»  Me  jure  Miles  il  Jim  s ,  Do  fleur  en  Décrit  i  Péris,  Çr  'es  Loix  à  Orltànt, 
Emefùtte  it  cbértrts ,  ty  *r  Conjeilteren  U  Cour  l'efface  de  dix-huiCl  ans.  Lequel  l'an  lî. 
eiefé  Régence  a  fait  faire  ceftt  "Virr*. 

Ilmourur(iclonlcteimoignagcdeMooficutRoMlard  en  fon  Hiftoircdc  Chantes)  le 
vingt. cinquiefmc  Octobre  1493-  ayant  elle  ttente-cinq ans  Eucfque. 

Lan  de  grâce  1475.  Icleudy  xo.  Iuillet,  parlctues  de  Mefllrc  Robcn  de  Toure- ville,  Acquifitionje 
Prcuoft  de  Paris,  les  Chanoines  de  fain&  Bcnoift  le  bicntournéàpans ,  baillercntaux  Do-  deux  nufurc» 
ûcurs  Regens  en  la  Faculté  de  Décret  en l'Vniucrfité de  Paris,  pour  au  nom  6c  au  profit  d"i-  &Yn 
celle  Fa  cuire ,  pout  eux  Se  leurs fuccefleurs  Doyen ,  Docteurs ,  Maiftrcs  6c  Collège  d'icelle 
Faculté  ,  deux  petites  mafures  6c  iardin  ,  qui  competofent  &  appartenoient  aufdi&s  de 
fainft  Bcnoift,  fie  non  àautrcs(ôe  qui  leurauoicnt  eftéadiugccs  par  décret  auChaftclct  de 
Paris  ,  dc's  le  Samcdy  17.  Ianuier  l'an  1460.  Signé  le  Cornu  )  où  fouloient  élire  des 
nuifons  entre  cenans ,  Icfquc  I  les  auoit  vn  iatdin  derrière ,  afllfcs  à  Paris  en  la  tué  du  clos  Bru- 
nei »  fçauoir  cfl  lcfdites  maifbns  tenant  d'vne  part  aux  fécondes  Efcholles  de  U  Faculté  de  Dé- 
cret 1 8c  d'autre  part  à  Monficur  le  Bugle ,  aboutiûant  par  derrière  à  m  iardin  qui  appanenoie 
lors  à  feu  Maiflrc  I  ean  Paincchair ,  fie  ledit  iardin  tenant  d'vne  part  tout  le  long  defdites  deux 
mafures  6c  vn  petit  iardin  d'Allemagne»  te  d'autre  part  aufdites  petites  Efcholles , abou- 
ti lia  m  par  derrière  aufli  tout  du  long  audit  Paincchair,  le  tout  en  la  ccnfiue  6c  feigneurie 
dcldits  de  fainû  Bcnoift.  En  6c  fur  lcfqucls  lieux  deflus  deflîgncz ,  iccux  de  fainft  Bcnoift 
de  toute  ancienneté  auoient  droitx  de  prendre  par  chacun  an  cinq  fols  parills  de  cens  en 
fonds  de  tetre,  6c  quarantcfols  parifis de  rente  admottie.  Dcfqucls  dioitts  de  long-temps 
iccux  de  S.  Bcnoilt  n'auoient  cité  payez  .nonobftant  ce  qu'il  n'y  auoit  aucun  propriétai- 
re, 6c  que  paffé  y  auoit  quarante  ans  èc  plus  que  ,  lefdiûs  lieux  cftoient  demeurex  en  dé- 
cadence ,  ruineux  6c  inhabirables  ,  Se  cftoient  encorcs  lors  malutes  pleines  de  grauois  6c 
immondices ,  6c  partant  de  nul  erTcû,  profitât  valeur  aufdits  de  fainét  Benoift:  ledit  bail 
faidx  moyennant  fauf  retenu  6e  referué  par  lefdits  de  fainâBcnoift.  à  eux  fie  àlcuraiicccf- 
feursen  ladite  Eglife  tous  autres  droi&s  feigneutiaux  fit  parrochiaux  :  fit  tout  ce  que  deflus , 
moyennant  lafommede  foixante  efeus  d'or  du  coin  du  Roy  noftre  Sire  .courant  pour  lors  Notcl  Ic  ^ 
pour  vingt-quatre  fols  parifis  fit  trois  deniers  tournois  pièce,  que  lefdits  de  faine*  Bcnoift  rc-  de  Icicu. 
c  eurent  defdits  de  ladite  Faculté  de  Décret  :  outre  lefdits  cinq  lois  parHîs  de  cens  en  fonds  de 
terre ,  que  lefdits  de  ladite  Faculte'dc  Décret  feroient  tenus  de  payer  pat  chacun  an  a  touf» 
jours  aufdits  de  fainct  Benoift,  au  iour  fit  terme  de  faintt  Rcmy.  Sur  kl  quels  lieux  lefdits  do 
ladite  Faculté  promirent  faire reedifiermaifons  fie  édifices  bons  6c  fiiffilants ,  fie  tous  lefdits 
lieux  tenir  .foùftcnir,  entretenir  fie  maintenir  à  toufiours ,  fie  en  tel  fie  fi  bon  eftac,  édifice  fie 
valeur,  que  lefdits  tinq  fols  patifis  de  cens,  y  peuffent  eftre  perecus  chacun  an  àtoufiouts. 
Et  ce  pour  roures  charges  enuers  lefdits  de  fainÛ  Bcnoift ,  bailleurs.  . 

L'an  1541. le  leudy  quinzicfmeiourde  Iuin,  les  Doyen  6e  Docteurs  Regens  en  la  Faculté 
de  Décret ,  fondez  en  l'Vniuerfité  de  Paris,  paficrent  tilirc  nouuel  à  Meilleurs  les  Chanoines 
defaine*  Bcnoift,  des  mafures  fie  iardinscy-delTus  mentionnez  6e  fpecifiez.  Lclquclles  pla- 
ces defdites  deux  petites  mafures  fie  iardin  derrière ,  cftoient  deilors  appliquées  és  raaifons, 
Efcholes  fie  logis  de  ladite  Faculté  de  Décret. 

Antiq.  g  g  uj 
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Quant  aux  Méfies  ,fcruiccs&  alîemblees  de  ladite  Faculté'  de  Décret,  de  toute  ancien^ 
netc  elles  ont  accouftumé  d'eftre  faites  en  l'Eglife  fainct  Iean  de  Latran ,  comme  i  ay  remar- 
qué cydeuant  au  traicté  de  ladite  Eglife.  Car  aux  grandes  &  petites  EfcholcidcDcuet,i] 
n'y  a  pas  heu  commode  pour  célébrer  le  Oiuin  feruice ,  Se  faire  leurs  aflcmblccs. 

ADDITION  NOVVELLE. 

1 1  eft  à  remarquer  quautresfois  l'on  enfeignoit  le  Droict  Ciuil  à  Paris  >  comme  l'a  efetit 
le  ficur  Pafquier  en  fes  Recherches  de  la  France»  liu.  p.chap.  18.  qui  pour  le  faire  voirie  fert 
du  t  efmoignage  de  Rigord ,  qui  viuoit  fous  le  règne  du  Roy  Pin  lippes  Auguflc.  en  ces  mots. 
«  Enccsiourslàl'cftudc  des  lettres  floriiToit  de  telle  lorte  à  Paris,  que  nous  ne  liions  point 
h  auoir  efté  anciennement  a  Athènes  >  ny  en  Egypte ,  ny  en  aucune  partie  du  monde  plus  gr an- 

>  de  affluenced'efludiants,  pour  y  apprendre  les  lettres  &  y  faire  leurs  eftudcs:  Ce  qui  n'eftoit 

>  point  à  caufe  de  la  beauté  de  la  ville  &  l'abondance  de  toute  forte  de  biens  1  mais  bien  pour 
11  la  liberté  Se  la  particulière  protection , en  laquelle  le  Roy  Philippes  Auguflc  &  auant  luy 
11  fon  perc ,  prenoient  les  Efcholiers  de  l'Vniuct  fité  de  Paris:  Comme  donc  en  cefte  tres-no- 
11  blcvillcy  florifToientd'cxcclIcns  Profefîeurs,  lefquels  non  feulement  efloient  célèbres  en 
»  leur  grande  doctrine»  qu'ils  faifoient  paroiftre  ésqueftions  du  droict  Canon  6c  droiâ  Ciuil, 
•1  Se  de  celle  qui  concerne  la  Faculté  de  donner  guarifon  aux  corps  malades  Se  de  conferucrla 
,»  fanté.cnquoy confiftoit  lcurplcinc&parfaictcmethodcd'cnfcignct  -.mais par vn  Jcfir  plus 
11  ardent  &fcrucnt, ils  y  enfeignoient  la  feience  diuine  la facree  Théologie.  Ce  qui  le  peut  en- 
core s  vérifier  par  les  fia  tu  t  s  de  la  Faculté  de  droict  Canon.au  fueillct  i6.ytrfo  la  forme  d 'exa- 
miner lesGraduezen  droite  Ciuil.ou  ,I/>forma  Lt »i/hir»m,  comme  parlent  lefdictsftatuts  : 
Et  au  fueillct  23.  il  eft  dit  auffi  que  les  cftudianrs  en  D  toi  cl  fourniront  cent  ri  eus  du  temps  de 
leurs  eftudcs  en  droict  Ciuil ,  de  audiiione  (y  lellmra  i«m  cidiÏii  :  Et  fc  trouuent  encorcs  des 
affiches  des  leçons  des  Docteurs  de  ladite  Faculté  de  droit!  Canon,  dans  lefquels  la  moitié 
defdits  Docteurs  lifoient  le  dtoict  Canon  ,Se  l'autre  moitié  le  droit  Ciuil  .-Et  dans  leurs  fta- 
tuts  vérifiiez  i  la  Cour  de  Parlement ,  il  cft  porté  que  les  inftituts  du  droict  Ciuil  font  le 
fondement  de  tout  le  droict  Canon. 

Pour  ce  qui  eft  des  grands  Se  fçauans  hommes  qui  ont  faiét  profciîion  du  droict  Canon 
dans  la  Faculté  de  Paris ,  lenombre  en  eft  fort  grand  Se  de  tres-qualifiez,  comme  entr  autres. 

Pierre  Lombard  »  qu'on  appelle  Magijlet  Sententiârum  ,  Maiftrc  des  Sentences  »  qui  fut 
Docteur  en  Décret ,  puis  grand  Docteur  en  Théologie. 

Moniteur  Pa  r  pas  Prefidcnt  au  Grand  Confeil  Se  Docteur  en  Décret  ou  droi  et  Canon. 

Monfieur  de  la  Borde  Confeiller  au  parlement  de  Paris ,  Docteur  en  Décret. 

M  onficurFlorettc  Confeiller  au  Patlcment  de  Paris  Se  Docteur  en  Décret. 

M  ci  lire  Amboifcde  Cambra  y  Maiftrc  des  Requcllcsdc  l'Hoftcldu  Roy  »  Chanoine  en 
l'Eglife  de  Paris  Se  Docteur  en  Décret  en  l'an  147t. 

Mcffirc  Nicolas  de  Conty  Confeiller  au  Parlement  de  Paris,  Eucfque  de  Mcaux,Do- 
ctcuyn  Décret. 

Meflîrc  Claude  de  Ganget  Eucfque  de  Chartres  Docteur  en  Décret. 

M  effi rc  Nicolas  d'Origny  Eucfque  de  Troy  es ,  Rcgent  en  Décret.  Tous  les  deux  a yans 
profeftcle droict  Canon  l'cfpacedc  vingt-deux  ans  en  ladite  Faculté. 

Mon  ficur  Milond'UIiers,  Confeiller  en  Parlement,  Euefqucdc  Chartres ,  Docteur  en 
Décret  l'an  1460. 

Mcflire  Efticnnc  de  la  Vieuillc  Confeiller  en  Parlement  Se  Curé  desfaincts  Innocents  à 
Paris  ,  Docteur  en  Décret  en  l'an  1403. &  régenta  trente  ans  en  ladite  Faculté* 

Maiftre  Iean  duFrefne  Maiftrc  des  Requcllcsdc  l'Hoftcldu  Roy  .Doyen  Se  Docteur 
Rcgent  en  ladite  Faculté  de  Décret  l'an  143  4.  &  à  régenté  vingt  -  deux  ans  en  icellc. 

Maiftre  Iean  le  Picart  Docteur  en  Décret  l'an  1449. 

Maiftre  Ieanlunius  Confeiller  en  rarlcmcnt,  Chanoine  ficThrcforicr  de  l'Eglifcd  Au." 
jterre  &  Docteur  en  Décret  en  1468.  M**fl 

Maiftre  Iean  Fournier  Officiai  de  Paris  fle  Doyen  du  Mans  »  Docteur  en  Décret  5t  Rc- 
gent l'an  1469. 

Maiftre  Iean  Duplcix  Doyen  de  Meaux  ,  Chanoine  de  l'Eglifc  de  Paris,  de  Tours  Se  de 
Bcauuais ,  Docteur  en  Décret  se  Rcgent  l'an  1470.  Maiftre 


Liiire  fécond.  ^ 

M.  Robert  Millon  Chanoine  de  l'Eglife  de  Paris,  fie  Docteur  Regent  en  Décret. 
M.  Pierre  le  Mangeur  ou  Comcftof  Chanoine  en  l'Eglife  de  Paris ,  Doûeur  Regent  ca 
Dccrcc. 

M.  Frère  Quintinnc  Miniftrc  General  dcjj)rdre  de  la  Sainte  Trinité  8c  Rédem- 
ption des  captifs  >  Docteur  6c  Regent  en  Décret. 

M.  Nicolas  Mufnicr  Miniflrc  gênerai  n.  du  mefroe  Ordre,  Docteur  Regent  en  Decrcr. 

Le  Rcuercnd  Pcrc  Louys  Petit ,  à  prefent  General  z6.  du  mcfmc  Ordre,  Docteur  en 
Décret. 

M.  N.Dauidfon,  Docteur  Regent  en  Décret. 

M.  Claude  Minos ,  Docteur  Regent  en  la  mefme  Faculté.  ^ 

Etpluûcuti  autres  quef  obmets  pour  caufe  de  briefueté.  -£* 

Des  E/colles  de  Médecine. 

NOvs  auons'cy-deuahtpag.  174.  difcourudcla  Faculté  de  Médecine,  6c  comment  el- 
lcacftéeftablicen  rVniucrfué de  Paris.  Rcfte  maintenant  à  traicter  des  Elcollesde 
Médecine  qui  font  en  la  rue  de  la  B  jcherie,fai(ântle  coing  de  larueauFoucrre,  quiontefte 
bafties  pour  l'exercice  d'icelle  Faculté. 

Les  premiers  propos  de  ce  faire,  furent  tenus  en  l'aflcmblce  de  ladite  Faculté ,  faite  en 
l'Eglife  de  Paris, amour  de  l'vn  des  grands  Benotfiiers  le  leudy  vingt-ûxicfmc  Noucm- 
bre  mil  quatre  cens  cinquante-quatre.  Où  Maiftrc  Iacques  d  Efpars,  Chanoine  de  ladite 
Eglife  ,5e  Docteur  en  icclle  Faculté ,  fît  ouuerture  des  moyens  de  paruenir  à  ce  deflèin  ; 
Qui  ne  fut  lors  refolu  ,  &  encores  moins  exécuté  :  ains  différé  iufques  au  10.  de  Mars 
1469.  Et  lors  fut  arrefté  qu'on  acheteroit  des  Chartreux  vne  vieille  maifonfize  en  la  rue  de 
la  Buchericquiauoit  efte  auparauanti  Maiftrc  Guillaume  de  Canteleu ,  joignant  vnc  au- 
tre  maifon.acquifepar  ladite  Faculté  longtemps  aupauuant  .fçauoirl'an  13*^.  Ic  1^.  May, 
tirant  vers  le  rue  des  Rats.  Ce  qui  fut  fait  pour  le  prix  de  dix  liurcs  tournois  de  rente  an- 
nuehc,  payable  aux  Chartreux,  fie  depuis  rachetée  le  14.  Septembre  i486,  par  M.  Richard 
H^-llain  Doyen  de  ladite  Faculté ,  moyennant  le  prix  de  cent  efeus  d'or  :  aufquels  lieux  on 
commença  à  battit  Icfditcs  Efcollesen  l'an  1471.  Maiftrclean  Anis  duDiocefede  Bayeux 
eftant  pour  lors  Doyen.  Et  ont  cité  continuées  petit  i  petit  de  l'argent  qui  deuoit  eitredi- 
itribaé  aux  Docteurs  pour  leurs  affiltances  aux  actes.  Et  auflî  des  bienfaicts  d'aucuns  d'i- 
ceux ,  fpecialcment  de  Maiftre  Guillaume  Bafin  du  Diocefe  de  Chartres:  qui  du  temps  de 
ion  Doyenné  de  ladite  Faculté  ,  paya  aux  Abbé  fie  Religieux  de  faincte  Gencuicfue, 
trente  liurcs  pour  l'indemnité  delamortilTcment  du  lieu  le  a.8.  Décembre  1473.  Et  és  an- 
nées 147s.  1476.fi:  1477.  fous  le  Doyenné  de  Majftre  Renier  Hcnnegrainc,  Icfditcs  Efcol- 
lcs furent  parfaites. 

En  l'an  mil  quatre  ccnsnonante-neuflcvingt-quatriefmc  Ianuicr  auant  Pafques.on  com- 
mença à  battit  la  Chapelle  fur  la  grande  porte  des  Efcollcs ,  8c  fut  acheuee  l'an  ijoa. 

L'an  mil  cinq  cens  vnze  on  commença  à  y  célébrer  les  McfTcsfic  Diuin  feruice,  aucc  la 
permiffion  de  l'Eucfque  de  Pans ,  qu'obtint  Maiftrc  Ican  Guichart  Doyen  ,  lequel  auflî 
acheta  Calice  d'argent  Ce  ornemens  pour  icclle. 

L'an  if  19.  ladite  Chapelle  fut  démolie,  fie  vne  autre  conftruitc  au  lieu  où  elle  eftde  pre» 
fcnt.aucc  le  Bureau  dcfdites Efcollcs, fous  le  poyennéde  Maiftre  Pierre  Alain. 

Il  y  auott  ioignant  lefditcs  Efcollcs  vne  grande  maifon ,  où  pendoit  pour  enfeigne  les  trois 
Roys.de  laquelle  en  l'an  1519.  Mailtte  Nicolas  l'A  (filé  Doyen ,  acheta  la  plus  grande  part.  Et 
en  l'an  ttio.  Maiftrc  Michel  de  Monceaux ,  auflî  Doyen, acheta  le  refte  pour  aggrandir 
Icfditcs  Efcollcs.  ' 

En  l'an  mil  cinq  cens  foixaote  huict  ladite  Faculté  a  acquis  vne  maifon  qui  eftoitfur  le 
coindcIaracdcsRats.où  pendoit  pour  enfeigne  le  Soufflet:  Sous  le  Doyenné  de  Maiflte 
Ican  Rochon  du  Dioccfcd'Authun.auquel  licueftoit  le  iardin  des  Simples. 

En  vertu  des  lettres  du  deffunct  Roy  Henry  le  Grand  quatricfmc  du  nom ,  Roy  do 
France  fie  de  Nauarre,cndattcdur8.Iuin  1608.  Maiftrc  Nicolas  ïabot,Rhcmois,  Doyen 
de  ladite  Faculté,  a  acheté  la  maifonioignant  Icfditcs  Efcollcs,  où  fouloit  pendre  pour  en- 
feigne limage  faincte  Catherine  ,aucc  vne  grande  mafare  faifant  le  coin  de  la  rue  au  FoUcrre, 
pour  y  baflir  vn  magnifique  théâtre  Anatomiquc,  fuiuant  la  volonté  de  fa  Majcftc,  lequel 
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en  l'an  mil  foc  cens  vnze  n'ertoit  encores  commencé  «mais  depuis  il  a  cfléfaictacachcué. 

Le  plus  ancien  Docteur  de  réception  ,  combien  qu'il  foit  Doyen  ,*d  hewrem ,  toute- 
fois il  n'efl  appelle  communcmcui  que  MMgifter Mtttiqmor  Faatltaits. 

Il  y  a  vn  autre  Doyen tdonus  .lequel sMic de  deux  ans  en  deux  ans,  le  Samcdy  d'après 
laTouflainûs.  • 

ADDITION  NOVVELLE. 

Celle  Faculté  de  Médecine,  tant  pour  fon  excellence ,  que  pour  Ton  antiquité,  cire 
fon  origine  du  règne  du  Roy  Louys  le  Gros  :  auquel  temps  il  n'y  auoit  encore  en  Fran- 
ce aucune  Efchole  de  Médecine  que  celle  de  Parts ,  laquelle  flonflbit  délia  en  bon  nom- 
bre debons  Se  fçauans  Médecins,  6e  en  plus  grande  quantité  qtYil  n'y  en  auoit  eu  depuis 
que  l'Vniucrfité  de  Paris  fut  fondée. 

Et  combien  que  celle  célèbre  Faculté  ait  eu  fa  naiiTance  auec  celle  de  1'Vntuerfîté  fous 
Charlemagne,  fon  accroifTcmcnt  fe  fit  voir  fous  le  règne  dudit  Roy  Louys  le  Gros.cn- 
uironl'an  n$o.  &  Ce  trouua  en  fa  grande  fplcndeur  fous  ecluy  de  Philippes  Augufte.veu 
que  Rigord.  célèbre  Hiftorien  de  ce  temps-la ,  remarque  qu'en  l'an  uo?.  l' Vniuerfité  de 
Paris  cttoit  grandement  flori (Tance, tant  en  nombre  de  fameux  Profcflcurs  és  lettres  hu- 
maines, que  de  ceux  qui  y  enfeignoient  le  Droict  Ciuil  6e  le  Droicl  Canon ,  comme  auf- 
fi  la  feience  tres-neceltaire  qui  traite  de  la  guarifon  des  corps  malades,  &  conferuationde 
b  famé.  Ce  quife  peur  encores  prouuer  par  la  Bulle  du  Pape  Grégoire  IX.  cnuoyee  l'an 
njt.  à  1"  Vniuerfité  de  Paris  ,5c  par  le  tcfmoignage  de  Lan  franc  Milan nois ,  qui  enfeigna 
la  Médecine  à  Paris,  lequel  au  commencement  de  fa  Chirurgie ,  donne  ce  digne  Eloge  i 
l' Vniuerfité  de  Paris,  qu'elle  mer  noie  à  bondroict  d'cftrcappcllcelc  Paradis  terreftre,  pour 
plufieurs  iuftes  caufes ,  notamment  pour  le  grand  fçauoir  6c  haute  intelligence  des  Méde- 
cins qui  y  flotifinicnt  :  entre  lefquets  il  nomme  particulièrement  Maiftre  Ican  de  Paflà- 
uant  Doyen  des  Médecins,  marque  cuidente  que  dés  ce  temps-là  la  Faculté  de  Médeci- 
ne eftoit  en  fott  grand  eftime.  Le  mefme  Hiftoiicn  Rigord  la  faict  voir  encores  plus 
ancienne  ,  lors  qu'il  dit  qu'en  l'an  uij.  le  Roy  Philippes  Auguile  fît  aflcmblcr  tous  les 
Médecins  qui  eftoient  lors  à  Paris  .afin  qu'ils  apportaient  tout  ce  qu'ils  pourroient  dedi. 
ligcnceK  de  foin  pour  guarir  le  fils  du  Roy  d'Angleterre,  détenu  malade  à  Paris.  Mef. 
me  Efticnnede  Tournay  qui  eftoit  auant  cetcraps-là  Abbé  defaindte  Gcncuiefueà  Paris, 
en  fon  Epiftrc  47.  à  Barthélémy  Euefque  de  Tours  ,  fait  mention  des  Mcdecms  de  Pa- 
ris. Deuant  tous  ces  tcfmoins  viuoit  encores  Gilles  dcCorbeil,quia  compofe  vn  Poème 
excellent  de  fix  mille  vers  de  la  vertu  des  Mcdicamcns ,  l'original  duquel  le  void  encores 
auiourd'huy  dans  la  Bibliothèque  de  1  Abbaye  de  fainét  Victor  lez  Paris.  On  pourroic 
prouuer  celle  antiquité  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris ,  par  d'autres  bonnes  6e  ex- 
cellentes preuucs ,  Se  fott  authentiques  :  mais  il  fufEt  de  renuoyer  le  Lecteur  au  liure  cu- 
rieux qu'en  a  fait  Maiftre  Gabriel  Naudé  Parificn,  Docteur  en  Médecine  de  Padoiic,  6c 
Secrétaire  de  rEminentiflimeCatdinal  de  Bagny,  en  fon  liure  intitulé  Je  Anttquitste  dr 
iïgnit*tc  SchoU  Meitc*  P/irifettfis, imprimé  à  Paris  l'an  x<5a8. 

Pour  ce  qui  regarde  l'excellence  de  celle  Faculté  de  Médecine ,  elle  ne  fe  peut  mieux 
cognoiftre  que  par  la  remarque  des  grands  perfonnages  qu'elle  a  produits  6e  cflcucz  de- 
puis fa  fondation .  tels  qu'ont  efte, 

Obizo, Médecin  du  Roy  Louys  le  Gros. 

Rigord ,  tres-eelebre  Médecin  Se  Hiftorien  de  fon  temps. 

Gilles  de  Cprbtil  Médecin  du  Roy  Philippes  Augufte. 

Hugues  de  Sens, qui  difputa  contre  les  Grecs  au  Concile  de  Ferrare,&  leur  monftra.' 
qu'il  entendoit  mieux  qu'eux  la  Philofophie  de  Platon  Se  d'Ariftote. 

Ican  de  Paflauant  Doyen  de  la  Faculté.  • 

Henry  de  Hermendauille.loué  beaucoup  de  fois  par  Guy  de  Cauliac.K  premier  Mé- 
decin du  Roy  Philippes  le  Bel. 

Robert  de  DoUay  Chanoine  de  Senlis,&  Médecin  de  Marguerite  de  Prouencc.  fern- 
me  du  Roy  faincl  Louys  IX.  du  nom:  lequel  Robert  contribua  beaucoup  de  (a  part  auec 
Robert  de  Sorbonnc  pour  fonder  ce  fameux  Collège  de  Théologie  à  Palis  ,  qui*de  ion 
fondateur  principal  a  retenu  le  nom  de  Sorbonnc. 

G  c  ruais 
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Genuis  Chrefticn. 

Eurardde  Conty.  A  \ 

Pierre  de  Apono  .vulgairement  nommé  ConciltMoW*  caufe  d  vn  grand  volume  decon- 
trouerfes  qu'il  a  conciliées, qui  eftant  Italien  de  nation. vint  à*  Pans  y  cftudicr  &  ptendre 
fc$  degrez,  puis  s'en  retourna  en  Italie ,  où  il  y  eflablit  la  plus  pure  feience  de  la  Médeci- 
ne qu'il  auoit  apprife  en  celle  Faculté  ,  auec  la  philofophie.  l'Aftrologie  ,  les  Mathémati- 
ques .  8£  autres  belles  feiences,  au  rapport  mcfmc  de  Scardcon  ,  en  fcs*Antiquitcz  de  la 

ville  de  radoiie.  . 

Anrcs  tous  ces  grands Doûeurs  .parurent  ces  grands  commentateurs  Auicenne,  Uto- 
h,  de  PArttfoi,  Chanoine  des  Eglilesde  faris  ôt  de  Tournay .  Médecin  de  rhilippcs  Duc 
de  Bourgongne  ,  puis  du  Roy  de  France  Charles  VIII.  Et  encores  que  tous  les  grands 
&  fçauans  M:decins  ayent  flory  dans  des  ficelés  allez  barbares:  Ils  ont  ncantmoins  tel- 
lement faia  cognoiftreleur  grande  doctrine,  qu'il  n'y  a  auiourd  huy  Vniucrfitc  qui  puilfc 
fc  vanter  d'en  auoir  eu  de  fcmblables.maisà  mefurc  que  ceOe  barbarie  pnft  fin  fous  des 
fiedes  plus  polis,  fe  vid  vn  grand  nombre  de  fçauans  6C  cxpcrimcotcz  Médecins  fous  la 
conduite  du  grand  &  incomparable  Ican  Fcrncl,  qui  a  calé  l'Hypocrate  «c  le  Galicn  de  la 
France,  quia  fi  doaemen:  &  difertement  eferit  de  tour,  ce  qui  dépend  de  la  feience  de 
Médecine  , que  tous  ceux  qui  font  venus  depuis  l'ont  admaré,  comme  n'ayant  eu  fon  fem- 
blable  :  C'eft  luy  qui  a  donné  à  la  France  trois  Roys  aux  Médecins ,  qui  a  preferit  les 
reeles  de  leur  feience,  «c  les  loix  plus  pratiquées  à  la  guarifonôf  famé  des  malades,*  qui 
de  toute  ïEutope  a  dédié 6e  confacré  vn  œuurc  Latin,  qui  fera  recherché  fc  cftimé,  une 
qu'il  y  aura  des  hommes -.c'eft  luy  qui  a  banny  la  barbarie  dcsEfcollcs  .de  laquelle  il  a  glo- 
rieufement  triomphe, ayant  efté  fuiuyfc  imité  par  la  pofteritédeecs  grands  fc  doctes pet- 
fonnages,  fçauoir  Copus , Rucllus ,  Tagaut .  Sylu.us,  Bnilbt.Hollicr.  Miron .  Gorrarus , 
VafTet ,  Acaxia ,  Chapelain .  le  Cocq ,  Andcrnac , Burgcnlis , Muftel .  Roger ,  Efticnne ,  le 
Grand, Goupyl.DenKot, Violaine, fietre,  l'Allemand, Brigard,  Laffilé,  Durct.MiIer, 
planiîon.paumier,  Charpentier.  Rochon,  la  Corde,  Licbant.Gourmclan,  Bclon,  Rouf- 
felct,Grcuin,leFcurc,la  Barre, Capcl, Marefcot.duVal.de  Monantceil ,  de  Baïllou,  Va- 
Ict .  Hclain,  Martin .  G  rangicr .  par  doux .  Rigaut,  Hautin,  Riolan,  duport.  Courtin.le 
Moine, dcRcnou.d'Amboife.Bclin.Lxtus, duChcmin.Charles.de la  Font.Placct.de 
Monceaux . Goulu  .Tournicr .  Francicr,  Martin .  Seguyn ,  Brayer.Girardct , Frcy ,fc  plus 
de  cinq  cens  autres  quipeuuentcftre  comparez  1  tous  ceux  de  l'antiquité ,  fi  nous  en  exce- 
ptons feulement  deux  par  honneur,  fçauoir  Hypocrate  fc  Gahen.  Mcfmes  auiourd  huy 
cette  célèbre  Faculté  de  M  edcàne ,  ett  remplie  d  hommes  tellement  fçauans ,  que  Je  moin- 
dre deuxncccdeen  rien  aux  plus  eftimez  dans  les  ficelés. tant  en  Mcdecinequ  en  Philofo- 
phie. 8c  qui  font  allez  cogneus  deux-mefmes  parmy  le  public  ,  fans  qu,l  fou  befoin  de 
particularifer  en  ce  lieu  l'excellence  de  leur  rare  fçauoir,  qui  ne  fc  peut  afiez  defenre. 
Voicy  la  lifte  des  Médecins  qui  viuent  à  prefent  à  Paris. 

LISTE  DES  MEDECINS  gVI  SONT  EN  L'ANNEE  1*58. 


M.  Pierre  Seguyn. premier 
Médecin  de  la  Reync.fc 
ancien. 

M.  lacques  Coufinot. 

M.  Nicolas  Piètre. 

M  Simon  Bazin. 

M-Sitîn  le  Tclhcr,  Mé- 
decin du  Roy. 

M  Michel  Toutain. 

M  Iean  Riolan  ,  Prof,  du 
Roy.fc  premier  Méde- 
cin delà  Rcync  Merc. 

M.  Dcnys  Guerin. 

M.  Quirin  le  Vignot». 


M.  Charles  Bouuard, pre- 
mier Médecin  du  Roy. 

M.  Georges  Arbaud. 

M.  René  Charticr ,  Méde- 
cin du  Roy. 

M.  Iean  Dcgorris  Méde- 
cin du  Roy. 

M.  Gabriel  Biard.  . 

M.IcanCoufin. 

M.  Nicolas  Henaut. 

M.  Gafpard  Braycr. 

M.  Guillaume  du  Val,  Pro. 
feireur  du  Roy. 

M.  Georges  Cornuty. 


M.  François  Lefpicicr. 
M.Iacques  Perreau. 
M.  Michel  de  la  Vigne. 
M.  Gabriel  Harduyn  de  Cain& 
lacques. 

M.  Ican  Mcrler. 

M.  François  Gucnaut. 

M  Claude  Geruais. 

M.  Guillaume  de  Vailly. 

M.  Pierre  le  Comte. 

M  Claude  de  Pois. 

M.  Maurice  de  MonurceiL 

M.  Iean  Bourgeois. 

M.  Charles  le  Clerc. 


Vniuerfité  de  Paris 


M.  Barthélémy  Baralis , 
Médecin  du  Roy. 

M.  Dcnys  leSoubs. 

M.  Antoine  le  Rat. 

M.  Robert  Tuloùe. 

M.  IeanTexier. 

M.  Pierre Beaurains. 

M.  Iacqucs Coufinot  ,Pro- 
fciïeur  du  Roy,  &  Méde- 
cin de  Monûeur  le  Dau- 
phin. 

M.  Lazare  Pcna. 

M.Denys  AlUin. 

M.  René  Moreau ,  Profcf. 
feurdu  Roy. 

M.  Claude  Licnard. 

M.  François  Mandat. 

M.lcan  Beraut. 

M.  François  Boujonnicr. 

M.  Louys  Robillard. 

M.  Iean  de  Bourges. 

M.  Nicolas  Rcgnicr. 

M  François  Pijart. 

M.Antoine  Charpentier. 

M.Thomas  Gainarc. 

M.  Claude  Qiriqucbeuf. 

M-  leandu  C  lc.hr. 

M  -  François  des  François. 

M-HclieBcda. 

M.Philippcs  Hatduyn  de 


Sainct  Iacqucs. 
M.  Hermandc  Launay. 
M.  Pi&rcSauarc. 

M.  Iacqucs  Iouuin. 

M.Charles  Guillemeau  > 
Médecin  ordinaire  du 
Roy. 

M.IacqucsCornuty. 

M.  Philbcrt  Monder. 

M.  Guillaume  du  Prc.  * 

M.  Antoine  Suart. 

M.  Vrbain  Bodineau .Mé- 
decin du  Roy. 

M.  Iacqucs  Theuart. 

M.  Guy  Patin. 

M.  Cyprian  Hubaut. 

M.Nicolas  Braycr. 

M.  Pierre  Gucnaur. 

M.  Scbafticn  RainlTant. 

M.  Simon  le  Letricr. 

M.  Iean  Baptifte  Ferrand. 

M.  Claude  Scguyn  ,  Pro- 
fefleurdu  Roy. 

M-  Iean  Vachcrot. 

M.  Nicolas Hchof. 

M.  Hugues  Chaiks. 

M.  Georges  loudouyn. 

M.  Viûor  Pallu. 

M.  Gilbert  Puylon. 

M-  Claude  Chrcfticn. 


M.  Nicolas  Langlois. 
M.  Iacques  Rcnaut. 
M.  Pierre Hommcts. 
M.  Charles  du  Pré. 
M.  Nicolas  Mathieu. 
M-  Iacques  Mantcl. 
M  .Lancelot  de  Frajlcs. 
M.  François  Blondcl. 
M.  Marhurin  Alton. 
M. Pierre  le  Corne». 
M.  Louys  Renoiiarr. 
M.  Germain  Preaux. 
M.  Claude  Germain. 
M.  Pierre  Yon. 
M.  Iean  Picttc. 
M.lcan  Charrier. 
M.Pierre  Legier. 
M.  François  le  Vignon 
M.  Marhurin  Dcnyau. 
M.  Pierre  Richer. 
M.  Pierre  Yuclin. 
M.  Claude  Gucrin. 
M.  Pierre  le  Mercier. 
M.  Nicolas  Richard. 
M.  Nicolas  Cappon. 
M.  Pierre  Confiant. 
M.  Léon  le  Tourneurs. 
M.  Durand  François  Yon. 
M.  Martin  Aca&ia. 
M.  Robert  Débonnaire. 


Pe  l' limitation  des  Lecteurs  dr  Profejfeurs  du  Roy  en  VVwuerJité de  Péris,  ejr  de  la 

fondation  du  Collège  Royal. 

E,  Manuel  CT.t yû'lorasGrcc de  nation  y  (Tu  tl'vnc rrcs  ilUirtrc famille ,  &:  tres-do£lcfcora- 
/me  a  remarque  Genebrard  en  fa  Chronologie  )  fut  le  premier  qui  en  l'an  139t.  rît  reflo- 
rjr  les  lettres  Grecques  en  Italie,  quienauoient  elle  comme  bannies  l'cfpacc  de  fept  cens 
ans:lequel  trcfpaflaà  Confiance,  lors  que  Te  tenoit  le  Concile  de  Confiance  l*an  14 15.  Icij. 
Auril.  Son  Epitaphe  cil  rapportée  par  Nathan  Chytrxus  pag.  4af-ck  fe  trouuecncoresi 
Paris  des  Grammaires  Grecques  compofees  par  ledit  Chryfoïoras,  lequel  eut  pour  difei- 
plc  Ange  Tifernas,  qui  l'an  152.3.  citant  i  Pans,  enfeigna  les  lettres  Grecques  à  IcanLafca- 
rcs  &  Guillaume  Budee  doctes  per  Tonnages ,  &  qui  ont  mis  pluûcurs  belles  ueuures  en  lumiè- 
re ,  comme  telmoigne  MonGcur  Gcncbrardcnfa  Chronologie  enccsrermes: 

Anno  if  13.  Cbrjfjlorét , qui primas lifteras  GracM Flarenttam Cofmo Mediceo  Florentino  Puce 
stttdit  y  difeifulus  ï tfernmt  sn  Franc  tant  venit,  Budtumque  lifteras  Gracas  docuit.  Desnde  ïanus 
Laftarts  mort  110  Laurentio  Mediceo  Mtrcenstejùo.  Atque  inde  literafur*  Grtca,  dtferta  If  ait  a  ai 
nos  tmgravtt. 

Oc  ce  Lafcares  ic  Budee ,  comme  tefmoigne  le  mefme  aut  heur ,  ont  c  fié  les  premiers,  à  la 
(ululation  dclqucls  le  Roy  François  premier  drefla  la  Bibliothèque  de  Fontaincbrau  .  Se 
depuis  inftitua  les  Profcflcurs  Royaux, comme  dit  le  mcfmcauthcur. 

Lafcart  &  Buixo  authoribus ,  Franc.  I.  Btbliothecam  FontenabUam  injlruxit,  indeque  anno 
!  jjo. lingaarum &  Mathematam  Prof  effares.  2(am  ester i funt  adfcriftttu . 

L'an  1^06.  Iean  Rcuchclin  Capnion  vint  à  Paris  pour  apprendre  la  langue  Hébraïque,  la- 
quelle luy  fut  monftreepar  Iean  de  la  pierre  Docteur  en  Théologie  :  ce  quimonftrcquc  des 
ce  temps  les  panlk ai  auoient  cognoilTancc  d'icdlc  langue. 

L'an 
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L'an  ifjo.  à  l'indance  de  Guillaume  Budcefc  Ican  du  Bclby  Cardinal  te  Euefque  de  Pa- 
ris ,1e  R.oy  François  premier  ordonna  tsc  afllgna  les  honorables  gages  de  ceux  que  nous 
appelions  Lecteurs 8e  ProfcftcUis  du  Roy  .comme  tdmoigne  leinefmc  Genebrard. 

Anno  U3O.  Gmllelmo  Budao  (jr  ioanne  Bellayo  hortamSbuSad  addendum  Colafkoncm  t)t  qut 
tu  Patiftenfi  Acide mi*  defxderabantur \defitnato  aureorum  ducentorum  honorario,  Regiosiin- 
gaarum  Profejfores  tnfittnt. 

Ican  Carion  liure  3. de  fa  Chronologie ,  &  Monfieur  du  Tillct  en  fa  petite  Chronique» 
rapportent  cefte  inftuunon  en  ia  m  ci  me  année.  François  de  Bcllcforeft  en  Ton  hiftoirc 
des  R.oys  de  Fiance  en  parle  en  cefte  forte ,  Le  Roy  François  premier  en  l'an  1531.  eftabltt  À 
farts  douze  Lecteurs  publics  es  Langues  Latine  >  Grecque  ejr  Hébraïque  ,en  Mathématique, 
fhilofcfhte ,  Art  d'Oratoire ,  &  Médecine.  Ce  grand  Roy  auoit  entrefris ,  fi  ta  mort  ne  l'eufi  fi 
tojl  affaiHj  .  it  dr effet  vn  Collège ,  tu  toutes  les  fetences  e$r  les  Langues  eurent  efié  gratuite' 
ment  enfeigne'es ,  &  auquel  il  eujt  donné  cinquante  mil  efius  de  reuenu  annuel ,  pour  ta  nour~ 
taure  de  fix  cent  Ejcoliert&  entretien  des  Profejjeurs  li/ans  ordinairement  en  ce  Collège  ,chot- 
fis  d'entre  les  plus  doll es  hommes  qu'on  eufi  feeu  trouuer  en  la  Chrejlienté.  Ican  de  Serres  en 
ton  inuentairede  l'Hiftoirc  de  France,  en  parle  encores  plus  amplement,  &  luy  donne  ces 
louanges.  Ce  Prince  fut  amateur  des  bonnes  lettrés,  &  des  hommes  de  mer.'te:  auquel  les  Arts 
&  fetences  doiuent  la  perfection  qu'As  ont  acqutfe  pour  le  lourd'mty  ,  ayant  pour  l'édification  de 
U  ieuuefje ,  fondé  vn  Collège  en  nofire  ville  des  lettres  Hébraïques ,  Grecques  cr  Latmes  ,affem» 
blé  de  toutes  les  parties  du  monde  gens  capables  &  honore^de  toutes  doltrines  &  bonnes  meurs, 
ej-  parte  moyen  illuminé  les  ténèbres  d'ignorance  ,  qui  far la  malice  du  temps, &  la  négligente 
des  ficelés  fajfez,  auoit  enuetofpé  l'Vniacrs. 

Monfieur  Botcrtys  en  fon  poeme  Latin  intitule  lutetta  ,  traicHnc  de  ccfteinftimtion, 
en  patlc  en  ces  termes: 


Prxm't»  éonfiitmt  doUoribus  annua  fantù , 
f  ranci fe  tu  vere  faélis ,  vt  nomine  magnus , 
Jouent  fr»  Mujarum  dixerunt  ftcla  parent em, 
Regibus  elogium ,  quo  non  prâclartus  vl/um  efi , 
lUtus  bine  preco  ltbtti»x,infunerefertur 
Feralts  cecinijfe,  lacet  pater  arttum  &  omn'u 
Vtârin*  ,atrata  Pindthunc  fleuere  firores, 
Cinthius  hune ,  citharamq;  humer isjaurumq;  capillis 
Abfiulit ,  afueta  mutant  pro fronde  Cuprtffum  : 
Magna fuere  olim ,  au  a  Marte  trophea  fecundo  • 
Ctfare  de  Aujhriaco,  qua  pro  ditione  parauit 
Materna  Allobrogum,  vel  ea  quamsfortta  amtam 
ïnftiber,  Aurélia  gtnti  maVe  fidut  a  demie  » 
Déque pharetrato ,  quem  dmdit,vnda  Brttano  , 
S  ed  mat  or  a fuere  ,  t  ultt  qua  msximui  héros, 
Fortibns  Aonidum  tôt  beBatoribiu,Orco 
Mer  (a  barbarie,&  regno  froeul  exulefaîla  : 
Puhor  ingénus, lux inde  refulftt  ,&atrn 
Noxignorandi,  fatrqs  exceftt  ah  oris  , 
Aufontam  atque  Argos,  iffam & fioliautt  idumen 
G  allia ,  &  exuutjt  veterum  fe  ornautt  ofimis, 
Atque  ignoratat gentilibut  aduoeat  art  es, 
Phoebo  tota  calent  juraque  accenfa fetendi. 


Outre  les  tefmoignagcs  fufdits.i'ay  cfté  curieux  de  rechercher  vn  catalogue  de  tous  les 
Lecteurs  fufdits ,  flt  qui  occupent  ces  honorables  places,  lequel  m'a  cfté  baille  par  vn  de 
mes  amis .  &  par  luy  dretfe  en  la  manière  qui  s  enfuir  .-auquel  ic  nay  rien  voulu  changer  ,2c 
noterez  en  paflant  que  la  première  inftiuition  dcfdits  Lecteurs  fut  faite  par  lettres  patentes 
du  Roy  François  premict ,  en  datte  du  vingtquatricfmc  iour  de  Mars  11 1?.  comme  U  fepeue 
yctifterpar  les  comptes  de  l'Eipargnc, 


$6o  Vniuerfité  de  Paris , 


Ltttturi  &  frofejfeurs  in  Roy  en  t  Vçiutrfitè  de  Paris  en  Ungnt  Grtcque,  de  fuit  Ton  t  Ji  5. 

PieuiDanes  depuis  Euefquc  de  la  Vaur  ,  trefpafTa  l 'an  iJ77.aagé  de  quatre-vingts 
ans , te eft enterréà  fain& Germain dcsPrcz.  11  n'eftoit plus Profcflcur  des  l'an  1538.  fcdc^ 
puis  luy  focceda 

Jehan  St tactile ,  qui  n'eftoit  plus  en  charge  des  l'an  1560.  Et  depuis  luy  fucceda 
UhéniAmM  Limoûn,  quitrcfpaflaàparisen  l'an  158  8.  aagé  de  quatre-vingts  ans: 
ïccluy  fit  les  vers  Latins  qui  furent  recicezau  ballet  qui  fut  reprefente  auxThuillcrics  l'an 

1573.  quand  Monfieur  le  Duc  d'Anjou  (depuis  Roy  de  France  te  nommé  Henry  III.  jfut 

déclaré  Roy  de  Pologne. 

Ntcolat  Go»t»  ,  fut  pourucu  à  la  place  dudit  d'Aurat ,  par  breuet  du  Roy  du  huiûidrae 

iour  de  Noucmbre  1567.  auquel  a  fuccedé  depuis  l'an  1 59  j. 
Jlitrefxne  Goulu. 


IacqvesTovsac  Champenois  ,  qui  deceda  Tan  1544:.  fie  luy  fuceed*  1  annec  fui- 
uante  1547- 

f  terre  Galand ,  qui  deceda  le  dernier  iour  d' Aouft  1555.  auquel  fut  fubrogé 
MritnTourntbus ,  natif  d'Andely  en  Normandie,  qui  trclpaûa  à  Pari*  l'an  1565.  aagé  de 

cinquante  trois  ans ,  te  eft  inhume  au  Cimetière  des  pauurcs  Efcholicrs  deuant  le  Collège  de 

uontagu ,  auquel  fucceda 
Denyï  Lambm ,  qui  cftoit  encorcs  en  la  charge  l'an  1570.  te  depuis  luy  fucceda 
Innyt  le  Roy ,  qui  deceda  le  dcuxicfmc  iour  de  Iuillct  1577.  te  eft  enterré  en  l'EglifcCùnae 

Opportune  .auquel fucceda 

Damtl  d'yiuge ,  qui  eut  don  de  la  place  de  fonpredccclTcur ,  dés  le  premier  iour  d'Auiil 

IJ74.  te  entra  en  charge  l'an  1578.  auquel  a  fuccedé  depuis  l'an  ijjy. 
Frtnçoit  P*rent. 


Iacc^ves  Helias,  il  cftoit  en  charge  dés  l'an  1577.  te  y  eftoit  encore»  l'an  içjo.  au- 

quel  depuis  a  fuccedé 
tederic  Mortl. 

Georges  Cntiau,  EfcofTois  de  nation ,  qui  trefpaffa  le  Vendrcdy  buicricfmc  iour  d'Autil 
l'an  iSu.tck  Dimanche  cnfuiuant  vnziefrac  iour  du  me  fine  mois ,  tut  enteiré  en  l'Eglifc  des 
Iacobins ,  &  depuis  luy  a  fuccedé  en  la  mefme  année 

Nicolas  Bourbon,  à  prefentPreftre  de  l'Oratoire. 
Pierre  Vêlent ,  qui  tû  à  prefent. 


Lefteurt  &  Profejjeurt  in  Roy  en  langue  Htbraiaut  définit  l'an  13a,?. 

Paule  Canoffe  dit  Paradis,  Iuif  de  nation  .cftoit  profefteurdu  Roy  en  langue  Hebraiquc 
dés  l'an  1333.  Pc  ne  1  cftoit  plus  en  l'an  1538. 
sfgatbiui  Guidact nus ,fut  rxofcfleur  du  Roy  en  ligue  Hébraïque  te  ne  l'eftoit  plus  l'an  1538. 
François  Vatable ,  Picard  de  nation.  Il  a  traduit  la  Bible  &  fait  pluiîeurs  Commentaires  fur 
les  œuures  d'Atiftotc,  qui  furent  imprimez  l'an  1539-  Il  deceda  l'an  1540". 
Bertin le  Comte,  natif  d'Eft.impIcsen  Boulonnois,  fut  fubtogéà  Vatable  l'an  1547 
si.  R.  Caltgnon,  il  te  trouuic  vnc  Grammaire  Hebraiquc  de  luy  imprimée  en  Ion  nom  l'an 
1540-  le  quatriefmcdes  Calendes  de  Feuricr. 

Raoul  de  Bayne  Anglois,  ht  en  l'an  1553.  imprimer  3.  liuresde  Commentaires  fur  les  prouer- 
bes  de  Salomon, qu'il  auoit  faits  felô  laphrafede  la  lâgucHcbraiquc  dediezau  Roy  Henry  a. 

Gtlbert  Gtnebravd ,  Do&c  ur  en  Théologie ,  Religieux  de  l'Ordre  de  iainû  Benoift .  cftoit 
«olclïcur  du  Roy  dés  l'an  1  $77.  te  en  l'an  1 J9*.  cftanc  prieur  de  fainâ  Dcnys  de  la  Charue , 

il  fut  eileu 
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II  fut  elcu  ArchcucfquedAix.il  mcnirut  au  mou  deMarslanif97.  fceft  enterré  au  Prieuré 
de  Scmur  en  Bourgongnc ,  Ordre  de  S.  Bcnoift ,  doncil  cftoit  Prieur.  Il  a  compofé  pluficura 
belles  ce  uiresTlc  Catalogue  defquels  le  trouue  à  la  Ha  de  Ton  L  nue  i  n  c  nu  le  U  f*in<ie  Liturgie. 

Ith*nâ<Ciny**rbre$  natif d'Orcillac  en  Auucrgne,  eftoic  Profefleur  du  Roy  en  Hébreu 
dés  l'an        &  luy  fucceda  >r* 

Fr»»foit  lourd*i»  Docteur  en  TheologieTan  i f  58 .  Se  deceda  l'an  Ij99.au  mois  de  Septem- 
bre,&  eitenterte  aux  Minimes  Je  Nigcon  lez  Paris,  Scluy  fucceda 

Pierre  f'tûor  Palm*  C»yer,  lequel trcfpafla l'an  1610  le  Icudy  u.iourde  Iuillct  &  fefte  de 
fainct  Vi£tor ,  &  fut  enterre  en  l'Eglifc  de  1a  mefme  Abbaye  de  S.  Vifitor  deuant  le  Ctucifix, 
icauprea  limage  de  fainét  Victor. 

Pierre  Vig»*l  Profefleur  du  Roy  en  Hébreu  l'an  \6xi. 

Simeo»  ie  Muts  l'cft  auffi  a  prefent  l'an  1  639.  en  la  mefme  langue. 


Lecteurs  &  Frofejfeurs  du  Roy  es  feïemes  Mstbemstiques  depuis  l'tn  1533. 

Ohonce  F  x  n  E'dcBriançoncnDauphinéieftoit  en  celle  charge  dés  l'an  1j33.il  trcf- 
pafla a  Paris  le  6  d'Ottobrcl  an  lyyi.aagédc  61.  an,  ôccft  enterre  en  l'Eglifc  du  grand  Con- 
uent  des  Carmes  de  la  place  Maubertà  Paris. 

Guillaume  Vojlel.dc  Barenton  en  Normandie ,  cftoit  en  la  charge  dés  l'an  1541.  Bt  n'y  eftoic 
plus  l'an  1)81.  lia  veicu  96. ans ,  6c  cft  dcccdc  le  6.  Septembre  1)81. 

tes»  Venu  ,  il  deceda  l'an  1560. 

Pierre  Rsmm  ,il  fut  tué  en  la  iournée  dicte  de  fainct  Barthélémy.  Il  a  fondé  vne  chaire 
de  Mathématiques  au  Collège  Royal  .que  tient  à  prefent  M.  Ricborteau. 

Pafchal  du  H.iw/,  cftoit  Profefleur  du  Roy  dés  l'an  1^0.  Se  ne  Icftoit  plus  l'an  1568. 
Vterre  Forcsdel,  cftoit  en  office  dés  l'an  1568.  &  n'y  cftoit  plus  l'an  1577. 
leunde  Merlteres  cftoit  Profefleur  du  Roy  l  an  1*77.  &  deceda  le  ty  Fcburier  de  l'an  ij8o." 
Maurice  Brefs ius  luyfucccda  l'année  fuiuantc  158..  Se  eftoit  en  cor  es  Profefleur  l'an  IJ9©. 
Henry  de  Monsiheusl  eftoit  en  office  dés  l'an  1577.  èc  y  cftoit  encores  l'an  1 5?  y. 

les»  Bulenger  luy  fucceda. 
Vsuid  Ssntlsrus. 
M.  Mors». 

  * 

Lecteurs  &  Prefejfeurs  du  Roy  en  Ungue  Lutine  ut  Eloquente,  depuis  I  sn  1534. 

BtiTHiuWY  Lathomvs  eftoit  en  charge  dés  l'an  1(34.  fie  y  eftoit  encores  l'art 

Léger  du  Chefne  Roue  nnois,  eftoit  en  charge  dés  l'an  1568.  Se  luy  a  fuccedé  en  l'an  1586. 
F e dette  t^Merel. 

Item  Psferst  cftoit  Profefleur  du  Roy*n  Eloquence  désl'an  IC77.  il  trefpaffa  Tan  1*03. Se 
e(t  enterré  au  Contient  des  Iacobins  de  Paris  deuant  la  Chapelle  de  Noftrc  Dame  de  Grâce. 
Voyez cy- deuant fonEpitaphe  pag.  zji.  133. 

Théodore  <J\t*rflle  luy  a  ûjcccdé. 

le*»  Grsugier. 

2^.  i^Mommor. 


Lecteur  1  &  Profejfeurs  du  Roy  e»  Philofiphie ,  depuis  l'un  1  f$0. 

François  Vicomer.cat,  Italien  Milanois ,  il  eftoit  en  charge  dés  l'an  t  jéo.  8c  n'y 
eftoic  plus  dés  l'an  68. 

les»  Velenn cftoit  en  charge  désl'an  1568  &  y  eftoit  encores  en  l'an  159 J.  en  laquelle  an- 
née il  cft  nommé  Profefleur  en  Philofophie  8c  langue  Grecque. 

Pierre  de  U  Rsmee.de  Cuth  en  Vcrmandois  ,  eftoit  en  charge  désl'an  1^60.  Ilinftitua  8C 
fonda  en  l'an  1568.  vn  Profefleur  en  Mathématique,  qui  ferou  tenu  de  lire  au  Collège  de 
Cambray  .qui  auroit  cinquante  liurcs  de  gages.il  fut  tué  le  14 .  Aouft  157  x.  auquel  fucceda 
Antiq.  h  h 
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Stmt* de M*lmedj,<{\iittc{pi{[i l'an  158 fut  fa  place fuppriméc  par  fa  mon. 

iAÇQjfES  Marivs  d'Amboife ,  Lecteur  8c  Profcffcur  du  Roy  en  Philofophie  Grec^ 
que, fut  cftably  de  nouucau  outre  le  nombre  des  autres,  en  l'an  1587.  fie  continue  encorcs  à 
prefenc  en  celle  charge ,  citant  lé  Doyen  6c  plu»  ancien  du  corps  Se  Collège  des  Lecteurs 
6c  ProfciTcurs  du  Roy  en  l'VniucrfitcdcParis. 

Vmcent  Raffart. 

Guillaume  duf.il. 

2\£,  Perreau. 


Lecteurs  &  Profejfeurs  du  Roy  en  faculté  de  Médecine  depuis  l'an  1543. 

Vidvs  ViDivs  eftoiten  charge  dés  l'an  1543.  auquel  depuis  fucceda 

Jacques  Sylutus  d'Amiens .  lequel aagé  de  foixante  -trou  ans ,  deceda  à  Paris  l'an  i  f  S4.1c  10. 
Ianuicr.Sc  cftinhuméaucimeticrcdcspauuresEfcolliersdcuanilc Collège  de  Montagu. 

Jacques  Qouypyl  cftoit  en  charge  dés  l'an^ôo.  6c  rfyc  doit  plus  en  l'anijéS.cV  pour  lors 
auoit  fa  place 

Louys  Durer,  auquel  a  fuccedé  en  l'an  1587. 

lehanDurm,  qui  à  prêtent  tient  fa  place. 

Simon  Baudicho»  efloic  en  charge  des  l'an  1568.6c  n'y  cftoit  plus  en  l'année  1577. 
Jehan  le  Comte  luy  fucceda  en  office ,  &  deceda  l'an  1)84. 
Iean  le  Feure  ,ou  Faber,  cfloit  en  charge  dés  l'an  1581. 

Paul  leMatjlre  luy  fucceda  l'an  1 5  9  5  toutefois  ne  fut  reccu  en  l'office  que  le  6.  Iuillet  1595. 
Jehan  Rtoland  luy  a  depuis  faccedé ,  6c  tient  maintenant  fa  place. 


Martin  AcaKI  a  ,  cftoit  en  charge  des  l'an  1577. 
Pierre  Seguin  fut  receu  à  la  place  dudit  Acacia  le  vingticfme  Septembre  1594. 
Claude  Charles  a  efte  reccu  en  I  année  1611.  ac  commença  à  lircaumoisdcNoucmbre. 
M.  Seguin. 

M  Coufinot ,  Médecin  du  Roy. 
Qtnt  Mtreau,<±ui  cftà  prefenc. 

Par  cy-deuant  que  les  charaûeres  Royaux  dont  on  vfeà  prefent ,  n'eftoient  encorcs  en 
vfigc.il  y  auoit  certaines  pcrfonncsdeftméc»  pour  de  rire  bien  correctement  ,àqui  le  Roy 
donnoit  gages  ,ainû  qu'il  le  trouue  qu'en  l'an  1541.  Angelo  Vergier  Efcriuain  du  Roy  en 
lettres  Grecques,  auoit  quatre  cens  cinquante  liures  tournois  de  gages  affignez  à  l'Efpargne 
Et  en  l'an  if6o.  auoit  pareils  gages  Anne  Bergetmcrauflî  Efcriuain  en  Grec  Et  depuis  fem- 
blableroeot  Iean  Renoult, auquel  fucceda  en  l'an  159$  Iean  Beaugrand.Du  depuis  que  les  du- 
rait cr es  Royaux  font  venus  en  vfage,  Moniteur  Ftderic  Morel  eut  cet  office  en  qualité  d'tn- 
terpretedu  Roy. 

Lan  1587.  Arnoult  de  l'Illcaux  comptes  de  la  recepte  générale  de  Paris.cft  qualifié  Lecteur 
te  Profcflcurdu  Roy  en  la  Faculté  de  Médecine  en  langue  Arabique  en  l'Vniucrfitc  de  Paris. 
&  eftoit  encorcs  en  la  charge  l'an  1590. maintenant  Moniteur  Hubert  exerce  cet  office. 

La  mcfmc  année  1587.  RcnéBcnoift  Docteur  &  Lecteur  du  Roy  en  Théologie»  fut  cfta- 
bly de  nouucau  en  cet  office,  lequel  il  exerçoit  encorcs  en  l'an  1590. 

Les  ProfefTeurs  du  Roy  pour  le  regard  de  leurs  pendons ,  ont  eu  leur  aftïgnation  tu 
Threlorier  de  l'Efpargne  depuis  l'an  i{i?.iufqucsenl'an  15*8.  qu'ils  furent  affignez  au  Rc- 
ccucurdcla  Recepte  générale  de  Paris,  pour  la  difficulté  du  payement,  eftant  quelquefois 
longtemps  fans  toucher  argent  ,6e  ayant  beaucoup  de  peincà  future  le  Threforicr  de  l'Ef- 
pargne .  qui  n'eft  gueres  fouucnt  à  Paris. 

Les  Profcûcurs  du  Roy  receuoient  au  commencement  chacun  par  an  quatre  cens  dix 
liures  tournois ,  bien  payez,  que  mal  payez,  Se  depuis  quatre  cens  cinquante  liures.  lisent 
clic  quelque  temps  qu'ils  n'ont  reccu  que  deux  cents  vingt-cinq  liures  :  depuis  en  l'an 
1581.  leur  furent  augmentez  leurs  gages  iufques  à  cent  clcus ,  fie  l'année  fuiuaote  à  deux 

cens,** 
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tem  1  fie  en  mil  cinq  cens  quatre-vingt  cinq  à  fept  vingt  dix  efeui. 

Lcldits  Lecteurs  Se  Profctfcurs  publicsdu  Roy,  par  lettres  données  à  Paris  au  mois  de 
Mars  rml  cinq  cens  quarante-cinq,  ont  priuilcgc  d'auoir  leurs  caufescommifes  aux  Requeftes 
du  Palais ,  tant  durant  le  temps  qu'ils  liront ,  feront  Se  exerceront  leurfdites  charges ,  commi 
aprcs.quc  par  ancien  aage, maladie  ou  autrement ,  ils  ne  pourront  bonnement  y  vaquer. 

Auflî  pat  lettres  données!  Moulins  lehuicticlmc  Mar>  i  p*.  il  fut  ordonne  qu'aduenaoc 
vacation  d'aucune  place  des  ProrclTcurs  du  Roy,  on  lcfcroitaicauo;r  par  routes  les  Vniucrfi- 
tczfamcufes,  pour  après  préalable  difpute.y  cftrcehoifiparle  Roy  le  plus  capable  fie  fuffilânt. 

Le  Roy  François  I.  auoit  délibéré  de  faire  baftir  Se  fonder  vn  Collège  pour  tous  les  Pro-  Vm  Co!lfg, 
fefTcursfufdits  ,commeil  feprouueparles  comptes  de  r£fpargne,oùcn  l'articlcdcs  gages  Ro^jI. 
defdits  Lecteurs  font  toufiours  inferez  ces  mots,  En  Attendant  plus  ample  fondation  du  fm- 
tmr  Collège  ,efue  iceluy  Seigneur  a  délibère  fonder  en  ladite  vdle.  Mais  au  moyen  de  fes  gran- 
des occupations ,  &  continuelles  guerres  il  ne  peut  accomplit  ce  defTcin  defon  viuant,  ny 
fon  fils  Henry  fécond  .lequel  toutefois  fe  voyant  manquer  de  commoditez  ,  arrefta  aucc 
fonConfcil.que  les  Collèges  de  Cambray  .autrement  diCt  des  trois  Eucfques ,  6c  celuyde 
Triguicr  .qui  citaient  tous  ioignans  l'vn  l'autre  deuant  fa  in  et,  Iean  de  Latran.&pour  lors 
(ins  exercice,  feroient  deftinez  aufdits  Profcffeurs  Royaux,  pour  faire  leurs  lectures  fuc- 
cefliucmcnt  6c  tour  àtour.ainfi  qu'elles  ont  efté  faites  iulques  à  prefent.  En  mémoire  dc- 
quoyces  paroles  furent  efetites  contre  le  pillicr  de  la  falle  de  Cambray. 

FRANCISCl  PRIMI  MERITO  H  EN RI  Ci S  ECV  N  DI. 
2(e  pereat  tem  fus  Utile  ;  difee ,  de  ce. 
r^-i "fj-i *»  '-utàm  i  uabirm  fou» 

L'an  mil  fix  cens  neuf  le  23.  Décembre,  le  Cardinal  du  Perron,  le  Duc  de  Sully,  le  Pre* 
fident  de  Thou.  8c  le  Confcillcr  Gillor,  par  le  commandement  du  feu  Roy  Henry  lo 
Grand  .vindrent  recognoiftre  les  lieux  des  anciens  Collèges  dcTriguicr  6c  de  Cambray, 
pour  y  faire  édifier  de  nouucau  vn  Collège  Royal  fur  trente  toifes  de  long,  6c  vingt  de 
large,  où  aux  deux  bouts  de  la  longueur  le  doiuent  baftir  quatre  grandes  (ailes  pour  faire 
les  Leçons  publiques  :  6c  au  deffus  de  ces  falles  on  doit  mettre  la  Bibliothèque  de  fa  Ma- 
jefté ,  la  plus  belle  qui  foit  au  monde  pour  les  Mmufcripts.  La  face  de  ce  Collège  doit 
cftrc  fans  aucune  demeure  :  fie  fur  le  derrière  on  doit  faire  les  logements  pour  les  Le* 
fteurs ,  le  tout  regardant  fur  vne  court  de  dixhuicc  toifes  de  long,  6c  douze  de  large» 
aucc  vne  belle  fontaine  au  milieu  :  Bref  ce  doit  cltrc  vn  beau  baftiraent ,  Se  rente  dejdix 
mil  efeus  pour  l'entretencment  des  Lecteurs. 

Mais  la  mort  nous  a  rauy  ce  Roy  au  mefmc  temps  que  l'on  le  dcuoit  commencer  :  tou- 
tefois la  Roync  Régente  fa  vefuc.  fie  l'amc  de  l'amc  de  ce  grand  Roy ,  qui  fçauoit  fa  volon- 
té, en  continuant  tous  fes  dedans ,  a  auffi  continue  ceituy-cy,  Se  a  fait  commencer  ce  Col- 
lège,où  fon  fils  le  Roy  Louys  XIII.  à  prefent  régnant, a  mis  la  première  pierre  le  vingt- 
huidticfmc  Aouft  mil  fix  cens  dix,  dans  laquelle  font  engrauez  ces  mots*  En  l'an  premier 
du  règne  de  Louys  XIII.  Roy  de  France  &  de  T^auarre ,  aagé  de  neuf  ans ,  &  de  la  Régence 
de  la  Rojne  Marie  de  Medtcis  fa  mere  1610.  «c  au  deffus  les  armes  du  Roy  Se  de  la  Roy- 
ne  fa  mcrc:aux  quatre  coings  faMajcfté  y  mit  aufli  quatre  médailles  ,où  cftoit  la  mefmc 
infeription .fçauoir  deux  d'or,  le  deux  d'argent  doré.  A  l'affife  de  cette  première  pierre» 
le  Duc  de  Sully  luy  donna  la  truelle  d'argent ,  vn  des  Seigneurs  qui  l'accompagnoit  luy 
bailla  le  marteau ,  Se  vn  autre  luy  tenoit  l'auge  d'argent ,  où  cftoit  le  mortier.  Ce  bafti- 
ment  doit  eftrc  mis  au  nombre  des  ccuures  pieufes  ,puis  que  l'on  le  fait  faire  pour  le  pu- 
blic. Des  trois  coftez  il  y  en  a  délia  vn  bien  aduancé.Se  difpofé  pour  y  lire ,  qui  eft  à  la 
place  du  vieil  Collège  de  Triguier ,  abbatu  pour  cet  cfFcct. 

Des  Fortes  de  ÏVniuerfiti ,  tant  anciennes  que  modernes. 

L'Vniuerfitc  de  Paris, que  nous  auons  dit  au  commencement  de  ce  fécond  Liurc  pag. 
150.  auoir  cité  clofe  Se  fermée  de  murs  du  temps  du  Roy  Philippcs  Auguftc  ,  eft  dé- 
corée en  l'cnclosde  fes  murailles  de  huict  belles  fie  magnifiques  portes. 

La  porte  de  Ncflc  tient  le  premier  rang,  ioignant  leborddelariuicrc  de  Seine  vers  Oc-  P«ncdc»«c 
cident  .-ainfiappcllcc  du  nom  de  l'ancien  Hoftcl  de  Ncflc,  qui  cftoit  où  noua  voyons  main- 
Antiq.  hh  ij 
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Porte  ftuxSt 
Gcrmiiu. 


Porte  f*ia& 
MùhcL 


tenant  ecluy  de  Neuers.  Vne  haute  tour  luy  fert  de  deftence. 
Pont  de  tacj.    Ccftc  porte  tfft  fuiuie  de  celle  de  Bucy ,  que  l'on  appel  loir  premièrement  la  porte  fainû 
a',  cyC  Germain,  l"  vne  des  plus  belles:  &  fur  le  portail  de  laquelle  s'eftendent  les  armoiries  delà 

ville. 

En  f  Inventaire  des  tiltresde  l'Hoftcl  de  Ville  raictparMaiftre  Iean  PouiTcpain.enlan 
i  j  S  3 .  fol.  97. eft  faitmentionde  deuxletttes  attachées  cnfcmblc:  l'vnedu  fixicirae  F  carier 
mil  cinq  cens  trente  -  huidt  :  l'autre  du  vingt- llxicfmc  Septembre  mil  cinq  cens  trente- neuf  « 
auec  milliucs  du  Roy.fignécs  François,  cnuoyécs  à  ladite  ville,  à  l'inftancc  de  Monfcigncur 
le  Cardinal  de  Tournon  Abbé  de  fam et  Germain  des  Prcz,  pour  faire  ouurir  la  porte  de  Bu- 
cy,8c  y  faire  toutes  rcparationsnccciTairesdcs  deniers  pris  fur  les  reuenus  des  dons  Se  octrois.' 

Pour  mcfmc  effeer  fon  fils  le  Roy  Henry  II.  octroya  fes  patentes  le  treiziefmc  Aurilmil 
cinq  cens  cinquante.  Adiouftant  l'ouuerture  de  la  porte  de  Ncfle ,  pour  les  hommes  de 
pied  Se  de  chenal  feulement.  Mifcs  en  la  cinquieûne  layette*  fous  la  cotte  de  neuf  L 

La  porte  dt  Bucy  a  pour  voifine  la  porte  fainct  Germain,  qui  conduit  droit  à  l'Abbaye 
Royale  du  Faux  bourg,  tv  qui  porte  fur  fon  front  l'année  de  fon  nouueau  baftiment ,  eferite 
en  lettres  d'or,  auec  le  nom  du  Roy ,  du  Preuoft  des  Marchands,  Se  Efcheuins,  en  ces  termes: 
Du  règne  du  T res-  Chrefiien  Henry  lïlt.  Roj  de  France  &  de  N amure  ,  Premjté  dt  M.  lot* 
ques  Panes  peur  de  Marly,  C*nfetlUr  d'Efiatt  Prefident  des  Comptes:  cf  de  l' Ffchemnage  dt 
Mai ftre  Nicolas  Sourlon ,  Sire  Valent  '**  forger ,  Maifire  Guillaume  Robtneau ,  Cr  Louys  Vmea. 
Ai.  D  C. 

Cède  porte  durant  nos  derniers  troubles ,  pour  cftrc  vieille  &  ruineufeauoit  cftcabba- 
rur ,  Se  a  la  place  d'tcelle  cftoit  bafty  vn  gros  bouleuart ,  reteuc  Se  fouftenu  de  pierres  de 
taille ,  pour  lequel  faire  on  auoit  dcfmoly  les  prochaines  marions  qui  ont  depuis  efte  répa- 
rées quand  on  a  bafty  la  nouucllc  porte. 

Laquatriefmes'appelloit  autresfoisla  porte  d'Enfer,  1  caufe  du  Diable  de  Vauuert.conv 
me  nous  dirons  cy  après  au  traître  des  Chartreux.  Et  ainil  eft- clic  nommée  par  tous  les 
anciens  tiltres  que  i'ay  alléguez  en  cefecond  Liure,  hormis  au  priuilegede  Philippesj.du 
nom,  fils  du  Roy  fainct  Louys.pour  l'eftenduc  de  la  iuftice  temporelle  de  l'Abbaye  lainft 
Germain  ,  où  elle  cft  nommée  la  porte  Gibbrard  :  mais  en  l'année  1394.  ou  1401.  Y  label  de 
Bauicre  femme  du  Roy  Châties  VI.  citant  accouchée  d'vne  fille ,  qui  fut  lesfondsde  Baptcf- 
mc  fjt  appellce  M  ich  elle  ,  à  caufe  de  cela  Charles  Roy  de  France  «voulut  que  cefte  porte  de 
l'Vmucrfitc  qui  eft  au  bout  de  la  rue  de  la  Harpe ,  par  laquellcon  fort  pour  aller  aux  Char- 
treux ,  quittai!  le  nom  d  Enfer ,  8c  fuit  par  contrariété  appellce  la  parte  fainct  Michel,  du  nom 
de  ce  glorieux  Archange,  qui  précipita  le  Chérubin  A  point  dans  labyfme  de  l'Enfer. 

La  cinquicfmc  vers  le  Midy  eft  la  porte  fainct  lacques.ainft  dicte,  ou  de  IHofpital  (âincr 
Iacqucs.quicft  auFauxbourg.ou  du  Monaflcrc  des  Iacobins,que  Ouncc  Louys  fit  baûir 
proche  d  icclle. 

La  ûxiefrae  St  plus  proche  eft  celle  de  (àincr  Marcel  :  on  l'appelloit  anciennement  la 
porte  Bordclle  :  mais  la  pudeur  luy  a  fait  quitter  enfin  ce  taie  St  impudique  nom  ,  pour 
prendre  auec  (on  Fauxbourg  .ecluy  du  glorieux  fainct  Marcel,  neufiefmeEucfquc  de  Paris. 

La  fepticfmc  eft  ccllc-qu'on  nomme  de  fainct  Victor  ,  à  caufe  que  par  icclle  l'on  fore 
pour  aller  à  l'Abbaye  de  fainct  Victor ,  laquelle  cy-deuant  a  cite  rebaftie  de  neuf  de  fonds 
en  comble ,  Se  en  fut  aflîfe  la  première  pierre  le  Vcndrcdy  vingt  troiiicfmc  Iuiller  ,  rail 
cinq  cens  foixame-huict,  Se  fut  acheucc  de  baftir  l'an  mil  cinq  cens  louante  Se  dix  :  ainli 
qu'il  cft  remarqué  par  cet  c  ferit,  qu'on  voit  graué  au  haut  d'icelle. 

2(icolans  le  Cendre  frxf.  Mercat.  11.  lacobus  Keruer%  Hieronymm  de  Varade  ,Petrus  Pt»l 
lin  ,  Franctfcus  d'Auvergne  ,  Decurtm.  Hanc  D.  Vtfar.  P$rt*m,  in  frxfigntm  faciem  rejltt. 
Anno  falutu  inftawat*  1570.  Carol.  9,  R.tientijf. 

La  huictiefme  Se  dernière, ioignant  le  bord  de  Seine  vers  Orienr,  cft  cefte  magnifique 
porte  de  la  Tournelle  ,  ou  de  fainct  Bernard  ,  de  laquelle  les  commoditez  publiques  de 
cefte  grande  ville  ont  encore  efté  n'agueres  accrcucs  par  M.  François  Myron  ,  cy-deuant 
Preuoft  des  Marchands -.dignité  dont  les  plus  illuftres  familles  de  la  ville  le  trcuuent  hono- 
rées, comme  de  la  première  magiftraturc  publique  de  la  première  ville  du  monde.  Les 
Jeux  e  faits  fuiuants  fe  voyentgrauez  en  marbre  contre  iceilc  porte  ,1'vn  du  cofté  des  Faux- 
bourgs  fainct  Victor ,  qui  dénote  la  première  ojnftruà.ion  d'icelle  porte ,  te  du  pont  qui  eft 
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tout  ioignant  pour  paffcrlc  foflc  contenant  trois  arcades  de  pierre  de  taille  ,  (an  s  conter  \± 
pont-lcuis ,  &  vnc  autre  arcade  de  pierre  qui  eft  vn  peu  au  delà,  par  deflbus  laquelle  parte  la 
riuicredcsGobelins,  pour  entrer  en  la  riuiere  de  Seine  :  &c  l'autre  du  coné  de  l'V'niucrluc, 
dénotant  le  temps  de  la  conftru&ion  du  pauillon  qui  couure  ladite  porte. 

Régnant  Henry  IV.  Koy  de  France  &  de  Nauarre  ,drdela  Preuofti  de  M.  Fran.  Myron  Cet»' 
piller  du  Roy  en  fon  Confetl  d'Eftat ,  &  Lieutenant  Ciutl  :  &  de  V  F.fchcuinage  des  fleurs  P.  Sain- 
(ht,  t.  delà  H.tye,  G. de  Ficelles ,  &  Monfieur  N.  Belut  Confetller  au  Jrefor:eefie  forte  &  font 
ont  eflifaiEis  pour  la  commodité  publique  en  l'année  1606. 

Du  règne  du  très -Chrejhen  Henry  IV.  Roy  de  France  &  de  Nauarre ,&  de  la  Preuofti  de  Mef- 
fieurs  M.  lacques  Sanguin  fleur  de  liury ,  Confetller  du  Roy  en  f*  Cour  de  Parlement  :  Et  de  l'Ef- 
cheuinage  de  M.  Germain  Goujfë  Aduocat  en  ladite  Cour ,  lean  de  Vatlly  fleur  du  Breul  du  Pour, 
M.Pierre  Parfait!  Greffier  enÏEletlion  ,&  cbarlesde  Charbonnières  Confeiller  du  Roy  >& Au- 
diteur en  fa  Chambre  des  Comptes,  ce  pauillon  a  ejfé  fait  l'anmtlfixcenshuift. 

Ccshuiû  portes  ont  cftébaftics  tout  à  l'cntour  delVniucrfitcdu  cofté  des  Fauxbourgs, 
tant  pour  fa  forterefle ,  que  pour  fa  décoration  U  commodité  des  babitans,  outre  lefqucllcs 
du  codé  du  petit  bras  de  Seine,  depuis  laportefainct  Bernard, en  partant  par  les  degrez  fainct 
Bernard.âe  parlcboutdu  petit  Pont,  du  pont  fainct  Michel  &du  pontNeuf  ,  iufques  à  la 
porte. dv  Nèfle, clic  cft  munie  Si  remparec  de  forts  mursde  pierre  à  la  hauteur  d'vn  hom- 
me  au  deflus  du  pané  Serez  de  chauflee ,  lefquels  font  occupez  poutla  plufpartdcs  couru, 
jardins  Se.  mailbns  qui  appartiennent  aux  Bourgeois  :  horfmis  aux  deux  bouts  vers  les  Ber- 
nardins ,&  vers  les  Auguftins .  que  le  Qyay  cft  libre  pour  les  carroûcs,  charmes  Scchc- 
uaux  ,6c  auflipour  le  bois  Se  vin  qui  s'amène  par  eau.  Card  ailleurs  il  n'y  a  que  des  cfcallicrs 
de  pierre  par  certains  endroits, pour  dafcendrcà  l'eau,  laquelle  l'on  ne  peut  voir  que  par 
ces  endroits. 

Vu  gu*y  faintk  Bernard. 

LA  Tournellc  ducoftéde  fainct  Victor  (auprez  de  laquelleeft  à*  prefent  édifice  la  porte 
fainft Bernard) a  efte  conftruite  aucc  fon  Qiay  ,par  Meilleurs  de  la  Ville,  fuiuant  les 
lettres  du  Roy  Henry  deuxiefme,  données  au  camp  de  Creuccucur  ,  le  vingt  huidiefrac 
luillct  mil  cinq  cens  cinquante-quatre.  Et  cft  ainû  appelle  àcaul'c  du  Collège  des  Bçtnar- 
dins  qui  en  cft  proche. 

En  l'inucntairc  dcMaiftre  lean  PoulîepinfoL  96.  cft  fait  mention  des  lettres  dudit  Roy 
Henry  fécond  ,  du  vingt-cinquiefmc  de  May  mil  cinq  cens  cinquante-cinq ,  Signées 
Henry ,  Par  le  Roy  en  fon  Confeil ,  Bourdin ,  pour  continuer  dans  l'Efté  prochain  le  Qyay 
de  faine*  Bernard  ,  autrement  diét  de  la  Tournellc  ,  Se  y  employer  les  plus  clairs  deniers 
du  Domaine. 

Mifcs  en  la  féconde  layette ,  fous  la  cotte  de  trois  P. 

De  U  fondation  de  l'Eglife  Parrochiaie  de  S.  Nicolas  du  Chardouuet. 

V  terroir  Se  eftenduc  du  Chardonnct  .nous  en  auons  parlé  en  la  fondation  des  Collc- 
,  ^  ges  du  Cardinal  le  Moinc.dcs  Bons  Enfans.fc  des  Bernardins ,  St  fuffira  icy  de  dire  que 
la  parroiirc  S.  Nicolas  y  elt  ûcuce.  Nouy'auons  lettres  de  la  première  Eglifc,  ains  feulement 
de  la  féconde ,  érigée  en  lieu  proche,  obtenu  par  «fchange  de  Me flleurs  les  Abbé  Se  Conucnc 
de  S.  Victor,  du  temps  de  Guillaume  3.  Eucfque  de  Paris  75.  duquel  cnfuiucnt  les  lettres: 

GViU«muipermifionedtuinaP*riftcn[isEcclefi*Minift^ 
rjsi»  feclurit,Salutemin  Domino.  Noueritisquod  diletïi  inChrifto  filtj  Abbat  &  Conuentm 
ftntltVjttoris  Parifienfis  dederunt.&concejferunt  nobu&  Presbytero  EedefiA  frntli Nicolai  de 
Cardonneto  cen\um&  quicqmdturis  habeffSntin  quadam  petia  ttrrtfitatuxtaPonttllumBeut- 
TuincemftuaipforumiH  Cardonneto,  viginti quatuor  teftes  in  longttudinem,& iettm  &o&o  m 
Uutudtnem  continente  M  Ecclefiam fantli  Njcolai  confhtutnUm  :  Ret inentes fibi  &  Eeclefiafua 
tenttus  &  exprefe  in  ma  alla  terra  circumincente  tenfum,  dtnunium  &  omntmodam  tufitttam . 
auodad  Dommos  fundi  mfciturpertincrcàt*  ttêmen  quod  fr*di&a  Ecclefts  vei  Ucm  tnftmtu  aimm 
*       Antiq.  hh  "> 
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fine  afjcnfu  ifforumnonfofit  de  catero  tranfmutari.  Débet  *utemPresbjter ÇanlUtiicdaifontrc 
jundnment*fr*di£t*  Ecclefttinrifn  aiuei  Beueris ,jicu»dum  longitudinem  Ecclefut  etufdtm-.ey 
etismdefto facere  pKUtmentumw fundofrtduii  alita fecundumlongttudmem  fradicfam.  Etcum 
fradtîlum fnuimentum  dtfccerit ,  ni  momttonem f  radie  torum  Abbattscr  Cotmentm  illud  congrue 
reparare.  Salno  lumen  tare  if  forum,  quod  Jim  fer  habebam  &  babent  tn  fr.tdtt~lo  aluco  ad  itum 
C quum  ofui  fuerit )  emundatidumabtmmunduus.  Nevtro  Ecclefim (àntiirtc7eru,frofter  fradi- 
ilamconceftonem  Ixdereturi»  f o/lerum^ut  aliquod  incurreret  détriment um  :  nos  de  -voluntatt  & 
ajfenfu  dtîli  Presbytcrt  dedtmm  ejr  exprejje  qutilauimus  dillx  Ecclejîa  fan  fit  Vtlioris  tmferfetuum 
totmm  terram  qitam  tenebamu*  mm. mu  mort  un ,  tn  cenfiua  dtila  bcclefid  in  Car donne to  ,nibtlm 
ennobn  aut  fuccejforibuâ  nojlrts  penitus  ut mentes  :  Excefto  tantummodo  Cimiterto  benediifo,  quod 
certis  met  t s  li  mit  art  (cet  ma  s.  Et  quia  oportetvtamfiertfer  ante  Eccleftamfancli  2{ieolai,itfqm 
adSequanam ,  fer  médium  Cimstertum  via  fiet.  Stntmmtu  étions  vt  Presbyter  fradtfl*  Ecclcfu 
ptnfli l^jcolat  ,quicumque fuerit ,nuUumtus farrechiale foftt feteredefamtli*S.yic7orû  velqua- 
cumque  ferfona  alla  m  cadem  Ecclejiatommorante  ,occaftonefarrocbu  fu fer  tus  nominal J£uçd 
fi-  aitqun  de  familta  du U  Ectlefu  Jànfli  VsÏÏoris fnmtltam  in  parroebi* fanftt  TÇUolai  habiter» : 
jn  tffafamilia  ,pcutwalifs  farrocbtanisfuis,farrothialeiuihabebtt.  Inctuusrettejlimontamdr 

I143.  manimen  frsfoites  literasjigilltnojht  munimme  fectmus roborars.  Aiium  anno Domtni  mille fmt 
cbtecntcftmo  quadragefimo  tertio,  Menjè  Afrtli. 

i^tj.  Nous  trouuon  s  que  l'Eglilc  de  S.Nicolas  du  Chardonnet  a  cfté  dediee  en  l'an  1425.  Ic  13. 
iourdcAtay.par  ReuercndPcrelcan  dcNantoEucfquc95.dc  Patis,  à  la  requette  fie  incita- 
tion de  xi  Augulhn  V  l'abatte ,  qui  cftoit  (  comme  il  cita  prefumer  J  Curé  de  ladite  parruiiTc. 

Entre  l'édification d  iccllcfir  la  dédicace  il  y  a  iS  1.  ans ,  fie  n'eft  croyable  qu'elle  culï die li 
longuement  fans  cftrc  dediee,  ainspluftoft  qu'elle  ait  eûércdifiec.fic  par  eonlequcnt  rede- 
dicc. 

Cette  Eglifccfl  à  la  collation  de  l'Eucfque  de  Paris,  fie  les  Clercs  appeliez  Matutincls  de 
fon  Eglifc,  ont  dti.nCt  de  prendre  tous  les  ans  vingt-cinq  liures  paxiûs  du  reuenu  de  ladite  par- 
roifle ,  pour  fupplemcnt  de  leurs  gages ,  qui  nettoient  lu  1K1  ans  Cela  confirmé  par  Bulle  du 
Pape  Alexandre  3.  dattec  de  l'an  1166.  fie  le  fcptiefmc  de  fon  Siège.  Laquelle  cft  enregifttee 
au  grand  Paltoraldc  l'Eglilc  Cathédrale, liurc  19.  Cartbc  première. 

En  l'an  1519. au  mois d'Aoutt,  treipatta  à  Paris  m.  IcandcScluc  premier  Prclldent  au Par- 
lemojp-denoftrc  ville:  homme  de  finguliere  érudition , employé  vtilement  en  de  grandes 
atfaircs  :  lequel  fut  inhume  en  l'Eglue  de  ûinct  Nicolas  du  Chat  donner. 

Vtt  £>u*y  des  Attgujlws. 

ANciennementlc  long  du  petit  bras  de  Seine,  qui  patte  par  deflous  le  pont  fainâ  Mi- 
chel ,  fie  s'eftend  iniques  à  la  potte  de  Nctlc  ,il  n'y  auoit  point  de  muraille  du  collé 
des  Auguftins:ains  feulement  vncfaulfaye,  à  l'ombre  de  laquelle  les  ha  bi  tan  s  de  Parissal- 
loicnr  promener  8c  rafraifehir  en  Eftc.  Mais  pourec  qu'en  Hyucr  le  dcsbotdcmcnt  deseaux 
venoit  iufques  dans  lesmaifonsde  ladite  rue  :1c  Roy  Philippe  quatricfmc  diû  le  Bel,  corn, 
manda  aux  Preuoftfie  Efcheuins  de  Paris, de  faire  (ou plu lloft  continuer  IcQuay  ja  com- 
mencé) de  grottes  murailles  en  toute  diligence  auantl'Hyt  cr,par  fes  lettres  patentes  don- 
nées in Kegalt  Abbatta  Beat*  Mari*, tuxta  Pomifaquam  (  qui  clt  Maubuiflon  ;  le  9. de  Iuin 
m2.  it  lignées  perConciliumG.de Riuo.  Lcfqucllcs  l'ont  au  threfor  dcl'Hottcl  de  Ville, cnla 
dcuxicfmc  layette  cottecs  double  D. 

De  l'HoJlel  oit  CoSege  de  fairstt  Denys. 

L'An  1163.  Reuerend  Pere  en  Dieu, Mathieu  Abbé  defainct  Denys  en  France. priât 
à  cens  fie  rente  des  Religieux,  Abbé  fie  Conuent  de  la  in  et  Germa  m  des  Prez,  certaine 
place  de  tet^e  lize  au  terroir  de  Laas,  tenant  d'v#cotté  au  iardin  des  frères  delà  Pénitence 
de  Iefus-Chtitt ,  auucmcnt  dids  Sachets ,8c  d'autte  i  la  maifon  de  MclTueGilIcs,  dit  le 
Brun,  Conncttablc  de  France  :  où  il  fit  battu  vnc  maifon  pour  loger  les  Religieux  dudit  fainec 
\  Denys ,  quand  ils  viendt oient  à  Paris .  fie  mcfmeseatpcrmittion  deidits  de  fainâ  Germain  de 

{aùc  conttruixe  vpe  Chapelle  en  ladite  maifon ,  lans  toutefois  y  pouuoir  auoir  cloches, 
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ny  cimetière,  ScTauf  tout  droit*  parrochïal ,  Se  à  la  charge  de  vingt  fols  parifis  de  chef  de 
cens.  Ec  en  l'an  mil  deux  cens  louante  huicl  ledic  Abbé  achepta  encoces  defdits  de  faine* 
Germain  certaine  mafure  Se  appartenances ,  chargée  cnuers  les  ùifdits  d'autres  vingt  fols  pa- 
ri fis  de  pareil  cens.  Et  depuis  en  l'an  1199.  les  bons  A  bbez  Se  Religieux  d'alors  ne  fongeans 
qu'à  l'augmentation  de  l'honneur  de  Dieu  &  profit  de  leur  Eglifc ,  Se  non  à  la  ruine  totale  d'i- 
ccllcf  comme  font  maintenant  les  Coramendataires)  acquirent  de  furplus  vn  iardin,  d'vn 
nomme  Pierre  de  Columna,  lequel  leur  fut  admnrty  par  lefdits  de  faine*  Germain  :  à  la  char, 
ge  de  vingt-cinq  fols  parifis  de  cens,  la  iuftice  defdits  lieux,  haute,  moyenne  Se  bafTc  .  8c 
tous  droicb Seigneuriaux  dcmeuransaufditsde  faint*  Germain  ,  comme  il  fe  peut  voir  par 
les  tiltres  qui  font  au  threfor  de  ladite  Abbaye  de  faint*  Germain. 

En  l'an  1431.  du  reghc  de  Charles  VII.  la  France  c  fiant  encorcs  toute  en  troubles ,  l'Ab- 
bé dudit  faint*  Dcny  s  ne  peut  à  caufe  des  voleurs  &  mauuais  garnemensqui  courroientpar 
toute  la  France ,  tenir  fes  affiles  en  fa  ville  de  faint*  Denys ,  Se  demanda  permiflîon  aux  Re- 
ligieux dudit  faint*  Germain  de  lestenir  en  Ion  Hoftcl  qu'il  auoit  fur  leur  terre  Se  feigneurie  : 
fans  toutesfois  pour  ce  pouuoir  prétendre  aucun  droit*  de  Iulticc  efdits  lieux,  Se  de  ceca 
bailla  lettres  aufdits  defaint*  Germain  >  dattees  de  l'an  fufdit. 


De  l'Hoftel  d'Hercules. 

Au  coin  de  ?a  rut  des  Auguftins ,  ducoftequi  tend  au  pont  '.un  à  Michel  ■  il  y  .1  vne  gran- 
de mai  Ion  appel  I  ce  vulgairement  l'Holtcl  ou  maifon  d'riçrculcs  :  pour  ce  que  par  les  l'allés 
&  chambres,  Aeauffi  extérieurement  le  long  des  murailles  d'icelle,  les  prou  cil  es  de  cet  an- 
cien Hcros  y  font  dépeintes. 

Meflirelean  de  la  DriefchePrcfident  en  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris  fut  le  premier 
qui  la  fit  baftir.  Et  en  l'an  1484 .  le  premier  iour  de  Septembre  il  l'a  vendit  à  Meffire  Louys 
de  Halermin  ,  Cheualier ,  fieur  de  Piennes ,  Confeillcr  Se  Chambellan  du  Roy  de  France , 
Charles  huiéticfms.  Et  neuf  ans  après ,  c'efti  fçauAHr  en  l'an  1493.  le  vingt-cinquicfme 
luio .  ledic  acquéreur  la  reuendic  auec  les  meubles  de  fer  Se  de  bois ,  dont  elle  cftoit  garnie ,  au 
fulJit  Roy ,  pour  la  fomme  de  mil  liurcs  tournois.  Ce  contrat*  pafle  pardeuant  les  Notaires 
Florent  P  Huillicr ,  Se  Eftienne  RoufTeau ,  l'an  Se  iour  que  dcfTus.  Et  y  en  a  coppie  au  threfor 
des  tiltres  Kenfcigncments  de  l'Abbaye  de  faine*  Germain  des  Prcz,  layette  féconde  des 
grandes  armoires  .cotteeladite  coppie  au  dosC  14. 

Depuis  le  Roy  Louys  douziefmc a  donné cefte  maifon  à  Rcucrcnd  Pere  en  Dieu,  An- 
thoinedu  Prat  Archeuefquc  de  Sens,  Se  Chancelier  de  France.  Laquelle  doit  à  ladifte  Ab- 
baye ,a  caufe  de  l'ofTîce  depitancier  vingt  cinqfolspatifts  de  fonds  de  terre.  Comme  appert 
par  vnecopie  de  l'acquiûtion  faite,  Se  expédition  de  la  Chambre  des  Comptes ,  en  l'an  1509. 
Nonobftant  ledit  Chancelier  défunt*  l'on  ncueu,  Anthoincdu  Prat .Seigneur  de Nantoillcr, 
Se  Prcuofl  de  Paris  en  aiouy  depuis. Ec  iceluy  decedc^il appartient  maintenant  à  fes  héritiers. 

De  U  mi'  Dauf  hinz. 

Le  pont  Neuf,  ainfi  que  nous  auons  difeouruà  la  fin  du  premier  liure  ,  auoit  efte  bafty 
pour  pafTer  plus  commodément  de  1  '  Vmuci  fit  c  en  la  Cite  Se  en  la  Ville ,  fans  faire  vn  fi  long 
chemin  Se  deftour,  comme  on  faifoit  aiqparauanr.  Car  pour  pafTer  des  faux-bourgs  faint* 
Germain  vers  le  Louurc,  qui  cft  de  l'autre  coflé  de  l'eau,  il  falloir  remonter  le  long  de 
l.'cau  iufques  au  pont  faine*  Michel,  Se  l'ayant  pafTéauecle  pont  au  Change  ,ilfalloit  dere- 
chef faire  encore  autant  de  chemin,  Se  defeendre  le  long  de  la  riuicre  iufques  au  Louurc. 
D'abondant  les  carro (Tes  se  durcîtes  faifoient  encorcs  plus  long  chemin  :  car  ils  remon- 
toienr  iufques  au  pont  Nofrrc-Dame  pour  retourner  par  après.  Là  où  à  prefent  tous  lcsca- 
roffes&  chcuauxpalîent  fur  ledit  pont  commodément.  Or  après  que  ledit  pont  eut  cité 
patacheuc de  baftir ,  pluficurs  nouueaux  bafliments  furent  faites ,  tant  au  railicurfju  aux  deux 
bouts  dudir  pont ,  pour  en  rendre  l'aducnuc  plus  facile,  comme  auflî  plailantcôc  agréable. 
Et  entre  autres  en  l'Vniuerûté,  ioignant  l'Eghfe  &  maifons  des  Auguftins,  a  cfté  baftiede 
neuf  la  granderuede  trente-cinq  pieds  de  large  ,  appcllec  communément  Laruc  Dê*phinet 
te  ce  en  mémoire  de  la  naifTancc  du  fils  aifnc*  de  noftrc  defune*  Roy  Henry  le  Grand, 
Anciq.  h  h  iii) 
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Louys  X 1 1 1.  à  prcfcnt  Roy  de  France  fie  de  Nauarrc ,  fie  pour  lors  Dauphin  de  France  par 
droiû  d'ainefle  .ayant  pieu  à  Dieu  bénir  la  France»  en  donnant  à  noftrc  Roy  vn  légitime 
héritier  dcfcsCouionncsficEftats.  Ce  qui  n'ettoit  point  aduenu  depuis  ocrante  quatre  an- 
nées ,  fçauoir  depuis  l'an  i  j  17.  au  mois  de  Feuricr  ,  que  nafquit  Monficur  Fr  ançois  Dauphin, 
fils  aifné  de  François  de  Valois  «premier  du  nom. 

Cette  rue  ctt  accompagnée  de  crois  ou  quatre  aurres  nouuclles  rues ,  non  fi  grandes  8c  fpa- 
cieufes,  fie  le  long  d'icellcs  grand  nombre  de  maifons  belles  fie  Ipacicufcs ,  d  vne  telle  flru- 
ûurc&t  ordonnance,  quela  vcuè^extericure feulement  en  ctt  fott  agréable.  Tous  lefquets 
baftiments  ayants  cfté  commencez  5e  acheuez  du  regne  de  noflre  detunct  Roy  porteront 
tcfraoignagc  à  lapoltcriié  combien  fa  Majcftéa  efléfoigneux  de i'cmbclliflcmcnt  de  cefte 
ville  de  Paris ,  la  Capitale  de  fon  Royaume. 

Le  lieu  où  ont  clic  faits  tous  ces  nouucauxbattimentsrttoitcy  datant  comme  inutile, 
citant  occupe  d'vn  grand  iardin  fie  de  pluficurs  vieilles  mafures ,  Icfquellcs  par  le  comman- 
dement delà  Majettéont  efteabbattucs  ,fie  lelieu  rehaufle  fie  applany  de  grauois  fie  immon- 
dices à  la  hauteur  fie  à  l'efgal  du  fol  du  pont  Neuf.  Outre  ce  a  cfté  abbatu  l'Hottcl  ou  Collè- 
ge de lainct  Dcny s ,  cy-defiusmentionné,  citant  pour  lors  tout  en  ruyne  Se  décadence, Se 
d'abondant  cinq  ou  fix  corps  d'Hoftcl  feruants  aufdiâs  Religieux  Auguftins.  Lefquclt 
ettoient  à  1  aduenu c  du  pont  Nçuf,  au  trauers  dcfquels  paiTe  maintenant  la  rue  Dauphine, 
auecdenouuxatrxbaftimcntsTBitsdc  part  fie  d'autre,  au  lieu  des  vieux.  Et  pour  la  commo- 
dité des  Religieux,  à  qui  les  maifuns  appartiennent,  en  hauflant  la  rue  l'on  auoit  pratiqué 
de  lions  le  paué  deux  longues  allcq)  voûtées  de  pierre  de  taille ,  qui  paflent  par  deffuus  la  rue 
ficlefditcs  maifons  ,pour  aller  librement  de  part  fir  d'autre  fans  cmpefcbcmcnt,  chacune  de 
quarante-fix  pieds  de  longueur,  mais  cette  allée  n'eft  plus. 

En  l'an  1551.  le  Lundy  cinqtiiefmeiour  d  Octobre  on  prit  l'alignement  pour  enclore  en 
l' Vniucr  fit  c  les  Faux  -bourgs ,  difts  de  faintt  V  iftor ,  de  fainft  Marcel ,  de  fainét  Iacques,  de 
fainû  Michel  Se  faincl  Germain  dedans  l'Vniuerfité.  Mais  ce  deflein  ctt  demeuré  infru- 
ûcuxiufques  à  prêtent.  Ces  faux  bourgs  font  11  grands  fie  amples,  que  comme  i'ay  dit  au 
commencement  de  ce  fécond  liurc ,  ils  ne  font  de  guerre  moindre  cttenduc  que  l' Vniucrfiié 
me  I  m  c  ,  hormis  quelque  place  vague  entre  chaquefaux  bourgs ,  Icfquellcs  cttants  battics ,  fie 
de  nauucaux  m-u-  v  fuflez  fait» tout  a  l'entoui  .ils  compofcroicni  vne  feconde  Vniucriitc, 
non  moins  grande  que  la  première. 

L'an  ijjî.  le  vingt  deuxicfmc  Décembre ,  vn  ieunc  fol  hérétique  aagé  d'enuiron  vingt- 
deux  ans, qui  auoit  cfté  quelque  temps  nouice  au  Collège  des  Bernardins,  pour  auoir%auy 
I'Hoftie  facrec  d'entre  les  mains  d'vn  Prcftrc  célébrant  la  MclTeau  Monattcrc  defainfte  Gc- 
ncuiefuc  du  mont ,  eut  le  poing  couppé  deuanc  iccllc  Eglife ,  puis  fur  pendu  6e  cftrang'c ,  fie 
fon  corps  bi  ullé  en  la  place  Maubert  à  Paris  :  Moniteur  le  Marcfchal  de  Montmorency  (  lort 
Gouucrncur  de  Paris  fie  Ifle  de  France  )  tenant  luy-mefmc  main  forte  à  iufticc ,  aucc  ceux  de 
fa  garde,  fie  les  Commiflaires  fie  Sergents  du  Chattcllcc. 

Cinq  iours  après  vne  Procciîîon  générale  fut  faite  pour  extirpation  de  ce  crime  ,  a  laquelle 
le  Roy  Charles  neufiefmcaflîfta ,  la  Roy  ne  fa  merc  ,1c  Duc  d'Or'cans ,  Madame  Margue- 
rite de  France ,  fie  la  plus  grand' part  des  princes ,  Seigneurs,  Dames  fie  Damoifelles  de  la 
Cour.fuiuis  de  Meilleurs  de  b  Cour  de  Parlement,  des  Comptes  fie  de  la  Ville  ,  portant 
chacun  vn  cierge  de  cire  blanche. 

 «  

ADDITION  NOVVELLE. 

Des  Faux-bourgs  de  ^Paris  du  cofte  del'Vmuerfitê 

APrcsauoirdefcritccquieQotcdc  Vniucr  fi  té  en  particulier,  l'ordre  veut  que  nous  ra- 
contions les  antiquitez  fie  llngulahccz  des  faux-bourgs  qui  font  de  ce  cotte,  comme 
de  ceux  de  îaind  Germain  des  prez,  de  tainû  Michel,  de  faioft  Iacques,  de  tain  et  Marcel 
«cdcfaincl  Vivtot. 

Nous 


Liure  fécond.  3<é9 

Nouiauons  cy-dcuaoc  fait  voir  ce  qui  cftoit  de  particulier  Je  l'Abbaye  Je  faintr  Germain 
de»  Prcz  ,  aucc  vnc  partie  de  l'Vniuct  fi  te  qui  cfi  de  laccnGuc  de  ladite  Seigneurie  de  l'unît 
Germain ,  ayant  ref  crue  en  ce  lieu  de  rrai&cr  dudit  faux-bourg fàincl  Gocmain  >  fie  dedeferi- 
reecqui  s'y  remarque  d'antiquité  ,6c  depuis  30.  ans. 


DES  ANTIQJITEZ  ET  S  ING  VL  A  RITE  Z  D  V 

faux-bougSaincT:  Germain  des  Prcz. 

PremiertmtHt  dm  deuot  Monaflere  des  RR.  Pères  singujbns  reforme^. 

L* A  n  1 608 .  la  Roync  Marguerite  de  VaJoii ,  fille ,  femme  6c  fœur  de  Roy ,  commença 
à  ériger  aux  faux-bourgs  famét  Germain  dej  Prcz  lez  Paris ,  prés  fonHoftcl.vn  Con- 
uem  des  Augullius  Reformez  ,pour  fatisfaire  au  vœu  qu'elle  auoit  fait  en  fon  Chafteaii 
d'Vflbncn  Auucrgnc.pourcftrefecourucd'cnhautcnvn  tr/s-grand  hazard  ,  comme  il  fe 
verra  plus  amplement  és  lettres  qu'elle  addreflecy  après  à  fa  Samctcté»  en  datte  du  17.  Mars 
itfio.  fous  le  R.  P.  François  Hamct  .natif  de  Montargis  »  profex  du  grand  Conuent  des  Au- 
guftins  de  Paris ,  puis  après  Reforme  defehaux  1  lequel  pour  le  talent  qu'il  a  d'éloquence  fut 
fait  fon  Prédicateur  ordinaire,  «arcs-chery  de  la  Roync.  La  première  pierre  qui  fut  pofee 
à  main  droitte  de  la  porte  de  la  grande  Chapelle  dudit  Conuent,  baftie  en  forme  exagonc, 
auoit  celle  infeription  grauce  en  lettre  d'or. 

Le  \ingt  >»  Mars  \60t.U  Reine  Margmerite  ,  Dmchejje  de  Valois ,  petite  file  du  grand  Roy 
François  ,  fille  dm  bon  Roy  Henry,  fsmr  de  trots  Roy  s  ,ty>  femle  refleedeU  Race  des  Val loi  s , 
ayant  efle  ~*tfuee  &  fecomrve  de  Diem ,  comme  lob  &  tecob ,  &  lors  Imy  ayant  'roiiêle  yen  de 
èacob  ,  (Jr  Dieu  l'ayant  exaucée ,  elle  a  bafly  &>  fonde  ce  Monaflere,  pour  tenir  Uem  de  ihoflel 
ielacob  ,o*  tlle>emt  que  perpétuellement  foitnt  rendues  allions  de  grâces ,  en  recognoijjance 
de  celles  am'tHe  a  récents  de  ft  dimine  bonté',  &  a  nomme  ce  Monaflere ,  Delà  faiofti Trinité > 
&  cette  Chappetle ,  Des  louanges ,  ou  elle  a  loge' les  Pères  Amgmftins  dej chaux. 

Le  R.  P.  Mittbieu  de  Sain&c  Françoife ,  Vicaire  général  de  U  Congrégation  des  Augu- 
flins  defehaux  en  France  >  fe  trouua  à  Pans  l'an  mil  lix  cens  neuf,  lequel  aucc ledit  Pere 
Hamet  Procureur  gênerai  contracta  aucc  la  Reine  de  tout  ce  qui  concerne  le  culte  Diuin  fie 
l'entretien  des  Religieux;  fie  ce  le  vingt  fixicfmc  Septembre  1609.  le  tout  fous  le  bon  plailïr 
du  tun&  Siège,  auquel  elle  enuoyc  le  Pcrc  Hamet  aucc  les  lettres  qui  s'enfument ,  en  datte 
du  vingt-fcpticfmc  Mais  16 10. 

Lettre  de  la  Reine  Marguerite  an  Pjpe  Paml  cinauiefme. 

TRes-fainû  Pcrc ,  voflrc  Sainclctc  aymant  fie  recherchant  la  gloire  de  Dieu  aucc  tant  de  " 
zelc.i  ay  ofc  me  promettre  qu'clleaggrcroitl'accompliffcmcrKd'vn  vœu  quciayfai£c,  " 
tendant  à  mefme  fin,  pour  en  louant  6c  glorifiant  fa  Diuine  bonté  >  luy  rendre  grâces  perpe-  " 
tuellcsd  vnemiraculeufcdeliuranced'vntres  grand  peril  qu'il  luy  pleuft  faire  en  moy,  lors  " 
quei'cftoisà  Vflbn,  au  temps  des  plus  grands  troubles  de  ce  Royaume  :  où  ma  place  ayant  « 
efte  fuxprtfe  par  vnercuoltc  de  foldats,  8c  ne  me  reftanc  que  le  haut  du  donjon,  il  pleuft  à  fa  «« 
route  puuTancc  me  rendre  viétorieufe  de  mes  ennemis,  ma  vie  fit  ma  place  afleurec.  En  cet  « 
cuidenr  danger  mereffouuenantduvceudelacob  que  t'auois  leu  dans  la  Bible,  efiimanty  « 
auoar  quelque  rapport  de  ma  fortune  à  lafienne,ie  voiiay  lots  à  Dieu  le  mefme  voeu  que  « 
Iacob  luy  offrit ,  lors  que  pour  fe  fauuer  de  la  fureur  de  fon  frere  il  fe  retira  vers  Laban ,  au-  «« 
quel  Dieu  l'ayant  exaucé,  l'ayant  aflifté  durant  les  vingt  ans  de  fon  exil,  6c  ramené  heureu-  " 
femenc  en  fa  terre  trouuant  fon  frere  apaifé,  6t  bienveillant  enuers  luy,  fie  le  comblant  de  " 
biens  5e  d'honneurs,  il  luy  rendit  à  toufiours  le  dixme  de  fes  biens,  6c  luy  dretTa  l'Autel  d'à-  «« 
ciiôs  de  grâces  qu'il  luy  auoit  voilé.Et  moy  très  indigne  de  séblablcs  faueucs  de  cette  Diuine  " 
toute  pu uLmc  ôt  débonnaire  Majcfté,  obligée  neanrraoins  de  pareilles  grâces  6c  aftraincïe  « 
par  mon  fufdit  vœu ,  me  voyant  au  bout  de  vingt  ans  ramenée  par  fa  toute  pui  liante  main  à  la  «« 
teerc  do  ma  naiffance  ouec  toutes  fortes  de  biens  se  d'honneurs',  ie  me  fuis  efforcée  d'accom-  «« 
plir  raonditvœupourle  dixme,  Se  pour  l'Autel  i'edific  tout  auprès  de  ma  maifonoùie  me  •* 
tiens  ordinairement ,  vne  Abbaye  de  Pcres  Augultins  Reformez  ,  laquelle  i'ay  nommée  " 
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l'Hoftcl  de  Iacob.où  lcfdits  Auguftins  feront  leur  office  ordinaire  en  vne  grande  Eglifci 
"  nommée  de  la  fainetc  Trinité*  :  Ec  outre  ce  accoroplifiant  mon  vecu  (  s'il  plaift  à  voftrc  Sain- 
"  frété  l'aggrcer,  comme  en  toute  humilité  ie  l'en  fupplic  trcs-humblcmcnt  )ils  chanteront in- 
"  ceffamment  les  louanges  de  Dieu  en  vnc  Chapelle  particulière,  nommée  laChapclledes 
"  Louanges, où  fcreteuantdë  deux  en  deux  .d'heure  en  heure,  ils  continueront  iourfc  nuiû 
"  cette  Angélique  action  de  grâces  fans  intermiflion ,  pour  fupplcer  au  défaut  de  la  foiblcflc 
de  mon  infirmité,  qui  n'eft  capable  de  rendre  grâces  à  fa  diuinc  Clémence  de  ccllcjqucû 
abondammet  depuis  ma  naifiance,  fie  principalement  durant  les  fufdits  vingt  ans ,  &  iufques  à 
„  pcefentilluyapleufaircenmoy.  Et  pour  pouuoir  continuer  ce  fainct  exercice,  mon  înten- 
,  tion  cft  (  Se  ic  fupplie  en  toute  humilité  trcs-humblcmcnt  voftrc  Sainctcté  de  le  trouuct  bon) 
"  que  des  fufdits  Auguftins  Reformez,  que  ic  faits  eftat  de  mettre  en  nombre  de  vingt, qua- 
"  torzefotcntchoifis  pour  vacquer  à  ce  fainct  exercice  des  louanges  perpétuelles  de  Dieu  ,St 
"  de  deux  en  deux  auoirfept  heures  libres  pour  leur  repos  &  office  ordinaire  de  leur  Ordre  ,SC 
fix  Pères  qui  pourront  prefeher,  dire  des  Méfies,  confefler,  ainfi qu'ils  ont accouftumé : 
»!  Qu'il  plaifc  à  voftrc  Sainteté  que  lesfufdits  quatorze  defiinez  à  cette  action  de  grâces  per- 
pctuclles ,  foient  renfermez,  fans  auoir  aucune  communication  aucc  le  monde,  n'y  ayant 
"  que  les  fix  Pères  qui  puiffent  vacquer,  comme  il  eft  dit,  aux  Prédications  ,  Méfies  Se  CoQ- 
„  fefllonsqu  ils  ont  accouftumé. 

Pour  cette  caule,  confiderant  que  s'ils  eftoient  Mendians  (  comme  ils  font  de  leur  Or- 
„  dre)  ne  pourroient  accomplir  les  fufdits  quatorze  ce  que  dcflus.i'ay  rente  la  fufdke  Abbaye 
„  fouslcbonplaifirdcvoftre Sainteté dcdcuxmillcefcusde  renteparan.  Iefupplicraydonc 
tres-humbleraent  voftrc  Sainctcté  en  toute  humilité,  profteraec  à  fes  pieds,  auoir  aggrea- 
*  blcmafulditc  fondation,  de  l'honorer  de  fes  fainctes  bénédictions  Se  Indulgences,  parle 
R.P.  François,  l'vn  de  mes  Prédicateurs  St  Prieur  de  madidtc  Abbaye,  que  i'enuoyc  ex- 
près  vers  voftrc  Sainttcré  pour  luy  reprefenter  Se  requérir  ce  que  defius  :  la  fuppliant  enco- 
res  en  toute  humilité*  tres-huroblemcnt  m'honorcr  de  l'honneur  de  fa  bicn-vcillancc&dc 
fes  fainctes  bénédictions,  comme 

DeParislea7.  Mars  i«io.  V»fr<  trtt-kumbltfilUl 

Makcvehiti, 

Lefouuerain  Pontife  ne  fit  aucune  difficulté  d'accorder  la  pieufe  requefte  à  la  Reine,  fie 
par  ainfi  le  PcrcHamet  ayant  faict  fit  parfaidt  tout  ce  qu'il  falloir  en  cette  afTaircaRome.il 
retourne  à  Paris  bien  ioycux-,  là  où  il  demeure  l'efpace  de  trois  années  fuiuan  tes,  iouy  fiant 
des  faueurs  fie  bien-faidts  de  la  Reine ,  iufques  à  ce  que  par  ie  ne  fçay  quel  malheur  il  deuient 
fi  oHicux.&c  a  tous  ceux  de  fa  cour.fic  à  la  Reine  meimc.qu'ellc  le  congédia  tout  à  fait  le  vingt- 
neuficfmc  Décembre  téu.luy  interdifant  le  lieu  Se  fa  maifon,  Se  proceftant  de  ne  vouloir 
plus iamais  le  voir  ny  luy  ny  les  Cens. 

De  peur  cependant  que  cette  tres-deuote  Reine  ne  fcmblaft  defifter  defon  bon  deiîeifl, 
après  auoirreceu  plufieurs  fages  aduis  des  Prélats  Se  Seigneurs  de  fa  cour ,  touchant  la  fraye 
Reforme  Se  Reformez  de  l'Ordre  de  fainct  Auguftin.  Autre  aduis  du  R.P.  André  Maycr 
profex  du  Conuent  de  Crcmieux&  Bachelier  en  Théologie,  qui  auoit  pourvn  temps  lue- 
ccdcaufdits  defehaux  pour  conduire  fix  petits  nouices  du  grand  Conuent  de  Paris,  aucc  lef. 
quels  il  celcbroit  le  fainct  feruice  de  Dicu.cllc  cnuoyclc  R.P.  Michel  Pcllet  pour  lors  Prieur 
du  Contient  de  Lagny  fur  Marne,  vers  les  deux  RR.  PP.  Rabâche  prieur  du  Conuent  d'An- 
gers, &  Pierre  Bernard  prieur  du  Conuent  de  Bourges  ,lefquels  s'cftanttranfportczvcrsla- 
dicte  Reine,  clic  leur  rcmonftra  comme  elleeftoit  obligée  de  baftir,  fonder  &  doter  vn 
Conuent  des  Auguftins  Reformez, pour  fatisfaire  au  vœu  qu'elle  enauoit  fait  en  fon  chafteau 
d'Vflbn:  puis  après  elle  déclare  comme  elle  auoit  contracté  auec  les  pères  Auguftins  def- 
chaux,defquelsneantmoins  fon  intention  ne  pouuoit  eftrc fatisfaite  ,  veu  que  Iclon  leurs 
ftatuts.il»  ne  pouuoicntpo(Teder  les  fix  mil  liurcs  de  rente  de  rcuenu  annuel  qu'elle  vouloir 
laificrau  Conuent,  ny  chanter  en  notte  le  feruke  Canonial  qu'elle  vouloir  eftrc  chanté,  Se 
beaucoup  d'autres  particularitcz  qu'elle  allégua ,  pour  lefquclles  caufes  elle  les  auroit  congé- 
diez ,cauant  Se  annullant  tous  les  contraées  palîczpar  cy  deuant  aucc  eux  ,  Se  depuis  pria  lef- 
didts  Pcrcs  de  vouloir  auoir  cfgard  à  fa  feruente  dcuotion.  Se  de  luy  donner  des  Religieux 
de  la  Reforme  &  communauté  de  Bourges. 

•  Lesfufdid 
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Les  fufdit s  Pères  f<  rrouuant  s  perplcx  en  cet  affaire ,  alignant  d'vn  codé  que  l'o  n  ne  dift 
qu'ils  ne  vouluircnt  battit  fur  les  ruines  d'autruy,  d'autre  part  efperant  que  les  autres  pour- 
roicnc  retourner  en  grâce  aucc  ladite  Dame.  Mais  elle  via  de  fonauthorité  Royal  le,  U  loi  - 
hcitales  coeurs  de  ces  bons  Pères  aucc  ranc  de  ferucur,  que  deuant  que  parrir  de  Paris  clic 
contracta  de  nouveau  aucc  eux  au  nom  de  toute  la  communauté,  fie  fitt  emologuer  les  con- 
tratts,  tant  en  Cour  de  Rome.que  du  Parlement  jlc  Paris,  comme  il  fc  verra  cy-apres. 

S  enfuit  U  etntraft  de  U  Reine  Marguerite f*(Ji  *utc  let  Peret  jiugmfhns  Rtfwme\ie  îê 

Communauté  de  Bourges. 

PArdcuant  Pierre  Guillard  &  Raoul  Bontemps,  Notaires  8c  gardenotesdu  Roy  noftrc 
SireenfonChaftelet  de  paris.foubfignez.  Furent  prefents  en  leurs  pet fonncs.t ces-haute, 
rrcs-puilîante  5e  tres-magnanime  ;  rince  lie  Marguerite  Royne ,  Duchefle  de  Valois ,  citant 
en  Ton  Hottcl ,  fis  à  fain£t  Germain  des  Prcz  rué  5e  fur  le  quay  de  Seine  lez  Paris ,  d'vne  part. 
Et  diferette  perfoone  Frère  Michel  Pellct  Religieux  des  Auguttins  Reformez ,  fie  Prieur  du 
Conucnt  dudit  Ordre  fondé  à  Lagny  fur  Marne,  félon  la  Règle  inftiruec  fie  introduite  en  la 
communauté  du  Conuent  des  Auguttins  de  Bourges,  au  nom  fie  comme  Procureur  fondé 
de  procuration  palfcc  parles  Reuerends  pères  deffinitcurs ,  prouincial ,  Vicaire  gênerai ,  fie 
autres  Supérieurs  dudift  Ordre ,  aflcmblcz  en  leur  Chapitre  prouincial  tenu  au  Conucnt  de 
Cbampli  en  Bourgongne,en  datte  du  dixiefme  iourde  May  irfio.fignédcfdics  pcrcs.fiefccl- 
lédu  feaudela  rtouinec  de  France.  Delaquellcprocutationlcditpelletafai&apparoiraux 
Notaires  foubfignez ,  6e  ce  faiâ  à  luy  rendue  ;  Et  encores  iceluy Pellct  comme  foy  faifant  fit 
portant  fort  dcfditts  Pères  deffinitcurs ,  Prouincial  fie  autres  Pcres  dudit  Ordre ,  par  Ici  quels 
il  promet  faire  ratifier  fie  auoir  pour  agréable  le  contenu  en  ces  prefeotes  au  prochain  Cha- 
pitre qui  fc  tiendra  dudit  Ordre  audit  lieu  de  Bourges,  d'autre  part.  Difantslcfditcs  parties, 
mclmcs  ladite  Dame  Royne,  que  cy-deuant,fie  dés  l'vnziclme  iour  de  Septembre  milfix 
cents  neuf,  fa  Mi  jette  aur  oit  faiâ  donrution  aux  Religieux  fie  Conucnt  des  Auguttins  Rc- 
fotmezdcfcbaux,ceacceptansparlcPcre  Matthieu  de  Sainfte  Françoife  Vicaire  gênerai 
dudiû  Ordre  fie  François  A  met  procureur  gênerai  d'iceluy  Ordre ,  des  maifons  fie  héritages 
â  plein  mentionnez  au  contrat"*  cy-apres  déclaré,  fie  dont  la  déclaration  feracy-apres  tranf- 
crite.auxcharges.claufes  fie  conditions  y  mentionnées:  outre  iefquds  lieux  déclarez  audict 
cnntraa.fa  Majetté  a  encores  faia  baftir ,  conttruire  fie  paracheuer  la  Chapelle  des  Louan- 
ges, fie  a  iccl  le  Chapelle  decotee  fie  enrichie  uni  de  pluûeurs  ornements ,  cnfcmble  de  plu- 
sieurs orpheueries  fie  tableaux  à  plein  mentionnez  en  l'inuentaire  d'iceux ,  laquelle  donru- 
tion la  Majetté  a  faicéentre  autres  conditions,  que  les  Religieux  qui  y  feroient  cftablischan- 
teroient  fie  feroient  le  feruice  à  haute  voix ,  comme  font  les  autres  Auguttins,  fie  d'ailleurs  que 
(a  Majcitc a  entendu  que  lcfdits  Auguttins  Reformez defehaux  ne  peuuent  par  leurs contti- 
tmions  tenir  ne  polTcdcr  aucunes  rentes  ne  poircffions ,  ny  mcfmcs  chanter  ànoitc.qui  font 
choies  du  tout  contraires  à fon  intention. pour  ces  caufes.fie  autres  i  ce  la  mouuant  s.la  Jite  Da- 
me Royne  a  dlàSc  déclare  qu'elle  reuoquoitfiereuoque  puces  prefentes  ladite  donnation 
ainlî  par  elle  faite  aufdits  Auguttins  Reformez  defehaux ,  fous  le  bon  piaille  de  nottre  fa i  net 
pere  le  pape  fie  dû  Reuerend  Pere  gênerai  dudit  Ordre  des  Auguttins  .aufqucls  ladite  Maje- 
tté a  promis  faite  aggreer  ces  prefentesau  pluftott  que  faire  fc  pourra ,  cnfcmble  faire  emolo- 
guer 6c  iniinucrcc.spreicnt.es  oùbefoinfcra  ,8c  afin  d'accomplir  par  fa  Majetté  les  vœux  par 
elle  faits  cttât  au  lieu  d' Vflon,  à  l'imitation  de  ecluy  du  pattiarchc  Iacob/clonqu'il  cft  à  plein 
defigné  par  ledit  conttact  de  dus  datte.  A  cette  caufe  ladite  Dame  Royne  de  fon  bon  gré 
fie  bonne  volonté recogneut  fie  confetta  auoir  donné,  cédé  , quitté  ,  ttaofporté  fie  détaillé 
du  tout  dés  maintenant  fie  à  toufiours  par  donnation  faiac  entre  vifs  ,  fie  fans  efperance 
delapouuoirreuoquercy  après auidiétspcres  Auguttins  Reformez  de  la  communauté  du 
Conucnt  des  Auguttins  de  Bourges.cc  acceptant  par  ledit  Pcllec  cfdits  noms.  C'ctt  à  fçauoir» 
vncorps  de  logis  confiftanten  trois  trauces ,  appliquées  àfalerte  fie  cuifinevn  petit  appen- 
tifatenant  appliqué  à  garde  mangé,  vnc  petite  cour.vn  iatdin  dans  lequel  ladite  Dame  a 
faitbattirla  Chapelle  en  forme  de  dofme  fié  petits  murs  de  Cloittre  ,  le  tout  a/fis  efdi&s 
faux-bourg  de  S.  Germain  en  la  petite  rue  de  Seine  ayant  entrée  par  icclle ,  tenant  d'vuc  parc 
lefdits  lieux  au  mur  des  appartenues  de  l'Hotte!  de  ladite  Dame  Roy  ne,d 'autre  part  au  heur 
des  G  îucftcaux,  fie  aux  autres  terres  cy-apres  déclarées,  aboutiflant  par  derrière  au  carucç 
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par  où  patte  le  doicquaque,  contenant  tout  cnfemble  demV  arpent  de  terre  oa  cnuiron ,  Icf- 
dic*slieuxappartcna«tsàfaMajefté,au  moyen  de  la  ceflîon&c  tranfport  à  elle  faite  pat  Ican 
Carrel ,  pafîé  pardeuant  les  Notaires foubfignez  lequatorziefme  iour  de  May  mil  lix  cents 
huic*.  Item,  vn  grand  iardin  clos  de  murs,  la  plufpart  plante  de  grands  arbres  frutaicr»  le 
treilles  alentour  affisésraux-bourgs,  tenant  dvnepatt  à  ladite  Dame  Royne,  d'autre  part 
aux  terres  cy  après  déclarées,  vulgairement  appcllees  le  petit  pré  aux  Clercs  .aboutiffant 
vers  la  rue  par  laquelle  l'on  va  du  port  à  la'Cbappellc  faine*  Pcre  ,  d'autre  part  audiûs  et 
goufts,  contenant  deux  arpens  fie  demy  quartier  de  terre  appartenant  à  ladite  Dame  Royne, 
au  moyen  des  acquifitions  qu'elle  en  a  faites  par  denx  contrat**  de  vente  faifts  par  Louys  da 
Charlisfic  Anthome  Dallcretiardtnicts  Se  leurs  femmes,  comme  appert  par  lcscontrafti 
de  ce  fait*s  pardeuant  les  Notaires  foubfignez  le  douziefmo  ionr  de  Feurier  mil  fix  cents 
vnze  :  lefdits  fix  arpens  cydeuant  appeliez  le  petit  pré  aux  Clercs  fis  aux  faux- bourgs  fainû 
Germain  des  Prez,  tenant  d'vne  part  au  iardin  fie  cour  de  la  Charité,  d'autre  coftéaugrand 
iardin  cy-deûus  mentionné,  aboutiffant  d'vn  bout  à  la  rue  de  lcfgouft  derrière  les  foffczdc 
l'Abbaye  de  faindt  Germain,  &  dautre  bout  audit  chemin  ou  rué  pour  aller  dudit  port  au- 
dit fainû  Pcre  à  ladite  Dame  appartenant ,  au  moyen  du  bail  à  rente  a  elle  fait*  par  Mef- 
fleurs  les  Rct*eur  fie  Supports  de  l'Vniuerficé  de  Paris ,  aux  charges  contenues  en  iceluy 
conrra&dcccfait*  Se  paffé  pardeuant  lefdits  Notaires  foubfignez  le  dernier  iour  deluillct 
mil  fix  cents  fix,  lequel  bail  i  rentt  a  efté  hemologué  par  Arreft  de  la  Cour  de  Parlement 
du  vingtiefme  iour  de  Septembre  mil  fix  cents  neuf ,  lefquels  contrats  deffus  dattez  Se  ar- 
rêtiez ladite  Dame  Royne  promet  bailler  fie  deliurer  aufdits  Pères  Auguftins  Reformez 
de  ladite  communauté  de  Bourges  le  pluftoft  que  faire  ce  pourra  :  pour  dcfditcs  chofes 
cy-deffus  données  iouyr  pat  lefdits  Pcrcs  Religieux  Auguftins  Reformez  de  Ladite  com- 
munauté de  Bourges .  fie  en  faire  8c  difpofer  comme  de  chofe  à  eux  appartenant  :  Et  ou- 
tre icelle  Dame  Royne  a  promis  de  parfournir  reuenu  furrtfant  iniques  à  la  fomme  de  fix 
mille  Hures  par  an,  déduction  faite  do  ce  qui  aura  efté  baillé  defdites  terres  pour  lentre- 
tien  de  fix  Pcrcs  Préfixes  dudit  Otdrc  6t  quatorze  Frères ,  lefquels  feront  tenus  te  pro- 
met  ledit  Pcllet  cfdits  noms  pour  luy  fie  fes  fucceffeurs ,  de  faire  dire  »  chanter  fie  célébrer 
à  perpétuité  tout  le  feruice ,  louanges  6c  actions  de  grâces  â  plein  mentionnées ,  fpecifices 
6c  declatees  par  ledit  contrai*  ,  ii  toft  que  ladite  Dame  Royne  aura  fait  baftir  .  édifier 
6c  fonder  de  rentes  ledit  Monaftcre  iufqucs  i  la  fomme  de  fix  mille  liurçs  ,  ce  que  ladi- 
te Dame  Royne  promet  faire  au  pluftoft  que  faire  ce  pourra.  Et  en  attendant  ledit  bafti- 
ment  «c  fondation,  ledit  Pellct  a  promis  fie  fera  tenu ,  6c  promet  d'entretenir  fie  faire  célé- 
brer le  feruice  ,  loilingcs  fie  actions  de  grâces  i  félon  fie  ainû  qu'il  fc*fait  1  prefent  en  la- 
dite  Chappelle  des  Louanges,  en  fatisfaifant  par  (a  Majefté  au  payement  qu'elle  a  accou- 
ftumé  leur  donner  pour  leur  nourriture  fie  entretenement  ,  fie  dés  i  prefent  ladite  Dame 
Royne  a  baillé  fie  mis  és  mains  dudit  Pcllet  les  meubles  fie  ornements  1  plein  déclarez  te 
mentionnez  en  l'inuentaire  de  ce  fait*  ,  figné  des  parties  fie  des  Notaires  foubfignez, 
dont  fie  defqucls  meubles  fie  ornements  ledit  Pcllet  s'eft  tenu  fie  tient  pour  content ,  quit- 
cant,  fiec.  promenant,  fiec.  obligeants  chacun  endroit*  foy  ledit  Pcllet  e(d«ts  noms ,  re- 
nonçants ,  fiec.  Fait*  fie  paffé  en  l'Hoftel  de  ladite  Dame  Royne  après  midy  l'an  mil  fix 
cents  treize  le  douziefrne  iour  d'Auril  ;  fie  a  ladite  Dame  Royne  eferit  de  l'a  main  en  la 
minutte  des  pt  cl  entes  ce  qui  enfuit.  Contrat*  de  renonciation  des  Auguftins  piedefehaux 
pour  mettre  mon  Monaftcre  entre  les  mains  des  Auguftins  non  defehaux ,  lefquels  chan- 
tent haut  comme  les  grands  Auguftins  font  l'Office,  fie  leur  donne  tout  ce  que  îauois  don- 
né aux  autres.  Fait*  ce  douziclmc  Auril  mil  fix  cents  treize.  Ainfi  figné  Margucritte ,  F. 
Michel  Pellct,  Guillard  Se  Bontemps  en  la  minuttedes  prefentes,  qui  cft  demeurée  vers  ledit 
Bontempsl"vn  dcfditj  Notaires  foubfignez.  Ainfi  figné  Bontemps  fie  Guillard ,  fie  paraffées, 
fie  au  bas  cft  eferit  : 

L'an  mil  fix  cents  treize  le  Vcndredy  vingt-vniefme  iour  de  Iuin,  le  prefent  contrait 
de  donnation  portant  reuocquation.auccl'at*c  d'acceptation  cy  attaché,  ont  efté  rapportez 
au  Greffe  du  Chaftclet  de  Paris,  fie  iceux  jnGnucz ,  acceptez  fie  euz  pour  aggreables .aux 
charges,  daufes  Se  conditions  y  appofees ,  fie  félon  que  contenu  cft  par  iceux  ,par  Meffirc 
Rifaxd  Marais  Procureur  audit  Cbaftcllct, porteur  defdits  contrafts  fie  ac*et ,  8c  Procutcur  de 
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tres-hautc  ,  tres-puiffinte  Se  ircs-raagnanime  Princcffc  Marguerite  Roync  Ducheffc  de 
Valois  donatrice,  Se  des  Pcrcs  Auguftins  Reformez  de  la  Communauté  des  Auguftins  de 
Bourges  donataires  defnommez  8c  déclarez  audift  contrat*  6e  aûci  lcfquelsont  efté  enre- 
gistrées aufoixante  ncuficfme  volume  des  infinuat ions  dudit  Chaftelet  ,fuiuant  l'ordonnan- 
ce. Ce  requérant  ledit  Marais  qui  de  ce  a  requis  Se  demande  a&e  ,  à  luy  ofhoyc  Se  baille 
ces  prefentcs.tant  pour  feruirt  valoir  à  ladite  Dame  donatrice,  qu'aufdit  s  Religieux  dona- 
taires, en  temps  Se  lieu  que  de  ration.  Faift  audit  Chaftelet  les  iour  Se  an  que  deflus.  £t  ainfi 
(igné,  Remy  8c  Drouart. 

Reriflrê,  o*y  le  Procureur  General  du  Roy.  A  Péris  en  Parlement  le  dix-  neufiefm*  Février  mil 
fix  cents  quatorze.  Signé,  Dr  T  il  le  T.  Etparaffc. 

Collationné  à  l'original  en  parchemin ,  ce  fait  rend»  par  les  Notaires  &  gtrdenottet  dts  Roy 
/nfireSireauChajleletde  Paris  ,fout>ftgntn,l'annulftx  cents  trente  fix ,  le  yingtneujiefmt  ionr 
de  Mars.  CaHON.  L»  Roy. 

Enuiron  le  mois  de  May  en  l'année  mil  fix  cents  treize,  le  Chapitre  Prouincial  fe  tint  au 
Conuent  des  Auguftins  de  Bourges ,  auquel  fut  refolu  qu'on  accepteroit  l'offre  faiéte  parla 
Roync  Marguerite,  &  que  le  Rcuercnd  Pcrc  Nicolas  Solicr  Doftcur  en  Théologie  feroie 
Prieur  de  ce  Conuent. 

Acceptation  du  fufdit  Content  parle  Chapitre  Prouincial  tenu  à  Bourres. 

PArdcuantles  Notaires  du  Roynoftrc  Sire  au  pays  Se  Duché  de  Bcrry  ,  foubfignez. 
Furent  prefents  en  leurs  perfonnes,  Reucrends  Maiftrcs  Sanfon  Birette,  Vicaire  Ge- 
neral des  Religieux  Hcrmitcs  de  Saine*  Auguibncn  laProuincedc  France,  Roland  Bour- 
don Prouincial,  Matthieu  de  Moncenan,  Guillaume  Bouniueu,  Eftienne  Rabâche,  Gi- 
rard Iacob  ,  Adrian  Boudin,  Pierre  Bernard  ,  Se  Florentin  lacob.  tous  Religieux  dudidt 
Ordre,  dcuèmcnt  affcmblczcnlcur  Chapitre  Prouincial  en  cefte  ville  de  Bourges  au  Mo- 
naftere  Se  Conuent  dudift  lieu ,  félon  la  coufturne  dudift  Ordre, qui  fc  tient  de  trois  ans 
en  trois  ans ,  pour  délibérer  Se  pourvoir  aux  vrgemes  affaires  de  leur  Congrégation.  Lcf- 
quels  Pcrcs  Religieux  lufdits  nommez ,  cnuoyez  audit  Chapitref>rouincul8£  Defrîniteurs; 
de  ladite  alTembicc  audit  Bourges ,  Apres  auoir  bien  Se  deuement  entendu  le  comraûfaiék 
entre  tres-haute  3c  très  puiflante  Princcffc  la  Roync  Marguerite,  Ducheffc  de  Valois  dv- 
nc  part ,  Se  Pcrc  Michel  Pellct  Religieux  dudit  Ordre ,  Se  Prieur  de  Lagny  fur  Marne  :  Por- 
tant rcuoeation  fai&e  par  ladite  Dame  Roync  ,  de  la  donation  par  clic  faiûc aux  Reli- 
gieux des  Auguftins  Reformez  defehaux ,  desmaifons  .iardins  Se  terres  mentionneesau- 
dit  contrat  de  rcuoeation,  «aux  charges  .claulcs  Se  conditions  à  plein  déclarées  Se  fpc- 
cificespartceluy  contrat*,  dcccfaid*5c  parte  pardeuant  Maiftres  Pierre Guillard  Se  Raoul 
Bontcmps,  Notaires  &g»rdenottcs  du  Roy  noftrc  Sire  au  Chaftelet  de  Paris,  le  douzief- 
mc  d'Auril  dernier,  duquel  contrat*  a  efte  fait  lecïure  par  l'vn  defdicb  Notaires  foubfi- 
nez ,  l'autre  prefent ,  à  voix  intelligible.  Apres  laquelle  lecture  lcfdid*s  Pcrcs  ainfi  affem- 
blcz  que  dit  cft,  de  leurs  bonnes  volontez  ,  foubs  toutcsfbis  le  bon  plaiGr  Se  vouloir  de 
noftrc  Saine*  Pcrc  le  Pape,  se  dclcurtres-Rcuerend  Pcrc  General  de  leur  Ordre,  ont  ice- 
luy contrat  loué ,  ratiffié  Se  approuué,  louent ,  ratiffient  Se  approuuent ,  eu  Se  ont  pour  ag- 
grcablc  .veulent  .confentent  Se  accordent  qu'il  forte  fon  plein  Se  entier  effecc, force  Se 
vertu  ,  tout  ainfi  que  û  eux  mcfmcsauoicnt  cfté  prefents;  Si  iceluy  faire  8c  paflcr.K  pro- 
mènent iceluy  entretenir  de  poinc*  en  poinc* ,  félon  fa  forme  8c  teneur  ,  fans  iamais  y 
contreuenir  en  aucune  manière.  Et  G  ont  accordé  que  la  prefente  ratification  foit  mife  éa 
mains  dudit  Bontcmps,  quia  la  minuttedj  contrit  fus  datte,  pour  fur  la  coppic  qui  luy 
fera  dcliurce,en  efttc  baille  grofle  aux  parties  contraûantcs  s'ils  le  requièrent.  Car  ainfi  pro- 
mettant ,  obligeant  ,  renonçant.  Fait*  à  Bourges  audit  Conuent  des  Auguftins ,  dans  la 
chambre  du  dcffinitoirc  dudic  Chapitre  Prouincial ,  le  Mardy  fepticlmc  iour  de  Maj 
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milûx  cents  treize  à  fept  heures  du  matin.  La  m  mut  te  qui  eft  demeurée  pardeuam  ledi: 
Hodcaucft  fignec defdics  PcrcsDcffinitcurs  &c  des  Notaires foubfigncz.  Signé,  Ho  □  i  a  v 
8c  le  I  a  y.  Et  parafiez.  Ec  plus  bas  eft  efetit: 

L'an  mil  fix  cents  treize  le  Vcndrcdy  vingt-vnicfmc  Iuin  ,  le  prefent  a£ted'accepu< 
tion  ,  enfemble  le  contraâ  de  donation  ont  cfté  apportez  au  Greffe  du  Chaftclct  de 
Paris ,  6c  iccux  intimiez  ,  acceptez  6c  eu  pour  aggreablcs  ,  aux  charges,  claufes  &  con- 
ditions y  appofecs ,  6c  félon  que  contenu  eft  par  iccux  ,  par  Mcûlrc  Giphard  Marais 
Procureur  audift  Chaftclct  >  porteur  dcfdi&s  contrats  ,  actss  6c  procurations  dcfdidU 
Pcrcs  Auguftins  Reformez  de  la  Communauté  de  Boutges  donnataires,  defnommez  6c 
déclarez  efdifts  contrats ,  Icfquels  ont  efté  enregiftrez  au  foixante . ncuficfmc  volume 
defdiftes  infinuations  dudiâ  Chaftclct.  fuiuant  l'ordonnance,  ce  requérant  ledit  Marais, 
qui  de  te  a  requis  &c  demandé  acte  à  luyo&royéSc  baillé  ces  prefentes  pour  feruir  &  valoir 
aux  fufdiâsPcrcs  donataires  en  temps  6c  lieu  ce  que  de  raifon.  Faid  audit  Chaftclct  lejiouri 
&  an  que  dclftis.   Signé,  Rcmy  Drouart  6c  Gratin.  Etpararîcz. 

Collation  de  Ut  freftnte  coppie  4  eîl'e  faille  à  fon  original  en  pàrchtmin  ,  ce  fait!  rend»»  par 
Ut  Notaires  g  trdenottet  dm  Roy  nojire  Sire  au  C  ha/ftlet  de  Paru ,  f°»£ft*nc\.  L'an  mil fix  cent» 
trente  fix  le  yingt-neufefme  Mari. 

Caron.  Pêtr.t. 

BREF  APOSTOLIQJE,AV  PROVINCIAL 

DES    A  VGVSUNS     DE     LA  PrOVINCB 

de  France, 
r  A  V  L  V  S     PAPA  V. 


Dileïïo  Filio  Priori  Prouincidti  Ordinit  Fratrum  Heremitarum 
Sancli  xsiuguflini  Prouincu  Franci*. 

Dlltt~leFili,Salutem,  &  ^époRolicam  benediCiionem.  Nomiat  charifiinu  in  Chriflo  fili* 
noflrx  Margaretx  ReginaUlnjtris ,  nobiinmfertxfofitum  fait ,  quoi  tpfapro  >of»  alias  fer 
eamemfi  imf  tentent»  in  Ctmtatt  Pmrifienfi,  "Vimm  domum  regularem  fuis  profrijt  expert  fis  pro 
*>/•> ,  &  habitationeatitjuot  Re/tgioforumdifcalceatorum  nuncupatorum  ,  Ordtnis  Fratrum  Htrt- 
mitarum  ftnélt  stuguftini ,  fini  xuxta  fiumeiufdcm  Rtgina  Mort  arête  defiderium  Mijjkm  mai»- 
remaehoras  cononicas  in  Ecclefia  ttufdem  d»mut  fo{l<jnam  ferjetta  foret  ,  e>  intérim  in  terta 
dtftx  domut  Capella  ad  id  dtjlinata  ,  dtu  nocturne  decantartnt  de  hetntia  noîha  confhmi  fuit 
anima  Q>  intention» ,  illam  de  c»neefu  ftbià  domino  facultatibut  dotait  4i.  Cum  dut  cm  fient  eadem 
exfofito  fubmngebat  fratrtt  dtfcalctati  frtditti ,  inxta  regularia  »or»m  inflituta ,  nec  Miffam , 
Horafjnt  Qanonicat  decantare ,  neque  bona  flabili*  ,  fofttdere  fottant ,  &•  debeant  t&  froftt- 
res  dtéla  Regina  Margareta ,  flnrimum  cupiat  Fratret  reformates  calceatos  nuncupatos  eiujdem 
Ordtnis  in  ditiamdomum  introduit.  Nos  dicte  Reginx  Margaretx  fus  dtfiierijs  annuentes,tpftnn]ut 
fpecialts  grattx  fauore  profetjni  Trolentts  &•  à  (jmbns  >n  ,  excommunications ,  fufpenfionis  ,  <y 
tnterdifttalij  s  que  Eccleftafiicis ,  fententijs  ,ce»furis  ,  &  paenis  à  iure  *vtlab  homme  quOuit  occa- 
fione  ,  vtlcaufalatis  fi  juibus  (ju»mod»a*m<jue  innondata  extfîit  ad  ejetlum  prxfenùum  dunta- 
xat  confequentia  h  arum  feriem  ébforbenttt ,  &  abfolmtam  fort  cen fentes  (upplicationibus  eius  no- 
mme nabis fuptrhochumiiittr  porrttlit  mdmau  ,  tibt  fer  frx fentes  commit tamus  ,  manda- 
mus,  >r Fratres dsfcakeatos frxdiflos ,  fi  awindiftam domum  fint  tntroduCliad  eornm  ?riortt, 
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•ytlâlidsdomosrefuUrti  fui  Ordinis  reduci ,  feùtrdniferri ,  de in primo diÛdot  domum  ,  >f  prddi- 
citurco*(iruc~rtm  Frdtres  reformatas  ca'ccdtos  nuncupdtot  eiufdem  Ordinis  loco  dttlorum  Frdtrum 
difcs'ceatorum  introiuci  cures  ty  fdtias ,  Nosenim  tibi ddidplendm  ty  jipoffolicdm  fdcuttdtem  ty» 
éatU»rttAtem  ténor  t prtfentium  cosucdsmus.  ty  tmpdrtimur,  Itjdemque  Fr*tribus culctdtis pojiqu* 
fie  introduit  futrint,  ">f  omnibus  primltgifu  gratij s ,  ty  indultu  »  nobu  ty  ^ipofiolie*  fedtpotefld- 
t,t  fratribus  dtfcdlcedtit  in  diflam domum  tntrodnctis ,  feu quiintroducendieraJit  conce/sis  .dummo- 
doeorumrc**nl*ribut  injiitutis  no»  répugnent,  >f  i  ' ,  ty  gdudtre  pofsint ,  ty  éditant  >  indu/- 
ermus  ,  nonobfidntibut  permifiis  de  eoufistutionibus  ty  ordsnationibut  sipojiolicit ,  necnon(y 
ordsms  pridiftorumty  iurdmento  confirmdtione  stpofiolicd ,  ~»el  quduu  frmitatealU  roboratit 
fiatuns  ,  ty  eonfuetudinibus  caterifque  contrdrijs  quibufeumqut.  Datum  Rom*  apud  Sdncfam 
AUrtam  Maiortm,fmb  Annula  Pifeutoris  du  xiv.  ^éugufliM-  DC.  Xlli.  Ponttpcatut  noflti 
jtuno  1.  CoNO. 

S\ynsturn  S.  CûBELLvTivs.  Et  fuperinferiptio  fit  hdbet  dileito  filio  Priori  prou'inciali 
Ordinis  Fratrum  Heremitdrum  fantli  yiugujitni  prouincU  Francis  ,  (y  figilldtum  cerd  rubed. 

CoUétionrU  i  t origindlen  parchemin ,  c#/.j»f  rendu ,  pdr  lei  Notdirei  Gdrdenottes  du  Roy  no- 
Rte  Sire  an  chafletet  de  Pdrit  foubftgncx^,  l'an  mil  f\x  cens  trente-fix,  le  "ïingt.ntuftfmt  tour 
de  Mars. 

Car.on.  Petit. 

Le  fufdift  R.  P.  Prouincial  met  à  exécution  ce  Bref  A  poftoliquc ,  aucc  la  forme  &  teneur 
qui  s'enfuit. 

F.  Rolandus  Bourdon  Ordinis  Eremit.  Sanfti  Auguftmi  Pioainci*  Francu  ,  Prouincidlu 
omnibus  ty  quibufeumque  pr* fentes  inf^tilurts  ,  Sdluttm.  Nupemme  redditum  ejl  mtki  fum- 
\mi  Bnnxificis  Breue  ty  Indultum  ^ipojhlicum.  Curdty  interptllatione  R"  tottus  Ordinis  £re- 
mitdrum  Sanclt  jigujlini  Gtneralis  obuntum  .  ">f  ex  eius  Utteris  figno  figihoque  ty  munitur 
ty  dd  me  diretlis  fdtis  fuperque  liquet  his  yerbis.  Defiieno  Senertfsim*  Rtgin*  Mdrgdritdébt 
te  literis  tuis  nobit  figmficdtum  zsdelicet  de  commutduone  Fratrum  iifcdlcedtorum  su  frdtret 
reformatés  im  Moodfterio  ab  tlU  erefto  idm  fttisftcsmus  ,  prout  Ifobu  conflabit  per  Breue  ty» 
indultum  fummi  Pontifias  cum  quo  tantum  oegottum  ptrdgere  luflum  ty  dignum  ludicnut- 

•  • 

tlunc  erto  >f  tum  fummi  Pontifcis  tum  R""  P.  Generdht  mdnddto  pdredm  ,  (y  offcio  m- 
cumbit  Frdtres  difcdlctdtos  fi  qui  in  Conuentum  eretlum  dut  fdtem  incoeptum  À  Serenifsima 
Regtns  Metrgdritd  introduit  fmt ,  hinc  amandan  ty  ad  fwss  Priorts ,  ">r  fert  indultum  ,  cu- 
rare reduci ,  ty  i*  eumdem  Ftdtres  jiuruftini  etufmods  commumtdtis  Bttunecnfts  >n/f  *  diélos 
introdutere  ,  m  nofirdmque  tuteldm  idm  fufeeptos  m  dttlo  loco  tutdri  quantum  m  notera  fitum 
tft  potefldte  ty  uobis  perdmpld  ddtd  i  tdntd  domino  ducionute. 

Ouod  ft  exécution!  ,  qu*  poffumus  di'irentid  mdnddremus libuit prgfentes  literds  confenbt  ■ 
rt  ,  qutbus  prafdtos  Frdtres  AuguSlinidnos  Communitdtis  Btturictnfis  tllic  iidbilimus  poffef- 
ftonem  Vicdrij  Generdtis  ty  Pdtrum  Dtfinttorum  totius  Prouincix  Gdllu  pro  celebtdndss  comi- 
tqi  Promncidlibusin  Conuentu  Bituricenfi  menfe  Mdij  An  no  Domini  161  y  Congrtgatorum  com- 
muni  ty  noflro  coufenfu  fa  clam  ,  dpprobdmus  ty  çonfirmdmus  dtqut  ttiam  quacumque  étl* 
ftntcum  Serenifsim*  Regmd  ty  dl'qi  de  hit  qu*  pertinent  dd  hune  lozum  reffdhabcmus  incuius 
reifdemhic  fubfignautmus  ty  Proumcut  faillum  uppendimus.  Turoni  15.  OJobris  1613. 

F.  RoiLANDVS  BOVRDON, 
Prior  Promincidlii  tndtg. 

Mais  parce  qu'il  cftoitencorcs  requis  que  les  lettres  &  patentes  du  Roy  ,  auec  leur  emo- 
logation  enU  Cour  de  Parlement  de  Paris  y  inecruinflent ,  l'on  obtint  le  tout  en  la  forme 
qui  enfuit. 
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Itttrtt  du  Roy  approuuant  l'ejfablijfement  defditt  Perei. 

LO  V I S  pat  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  8c  dcNauarre ,  A  tous  prefents  8c  aduenir,' 
Salut.  Noftre  trcs-chcrc8eaymec  tante  la  Roync  Marguerite  .Duchcfle  de  Valois, 
délirant  accomplir  le  vœu  8c  promette  fain&ement  faiû  à  Dieu  de  fonder  vn  Conucnc 
dans  Ion  parc  de  faincl:  Germain  des  Prcz,  de  Religieux  Hcrmitcs  de  l'Ordre  de  faioû  Au- 
guftin,  fonde  de  ù'x  mille  liurcs  de  reuenu  annuel,  auroit  fait!  conftruire  vne  Chappclle 
des  Louanges ,  faict  orner  8c  enrichir  de  plufteurs  ubleaux ,  vafes  8c  ornements  pour  la 
célébration  du  Diuin  feruice,  &  à  collé  Yn corps  de  logis  accompagne  d'vn  iardin  conte, 
nant  deux  arpens  Se  deray  de  terre  ou  cnuiron  ,  dont  elle  auroit  voulu  faire  don  aux  Reli- 
gieux déTchaulTcz  dudit  Ordre,  qu'elle  croyoit,  par  leur  eftabliflement  de  leur  Reformatiez 
pouuoir  chanter  a  hautes  nôtres  Se  pofTeder  du  rAicnu  temporel  ;  Mais  ayanr  noflrcdiftc 
tante  aprins  qu'il  ne  leur  cftoit  permis  nyl'vnny  l'autre,  8c  par  ce  moyen  que  fonvau&in* 
tention  ne  pouuoient  eftre  accomplis  de  celle  parr ,  auroit ,  foubs  le  bon  plaifir  de  noltr* 
Sainft  Pcre  le  Pape ,  8c  du  General  dudit  Ordre  des  Auguftins ,  qui  auroit  depuis  ogrec  Se 
confenty  ,  fai&Se  transféré  ledit  don  aux  Religieux  Reformez  dudit  Ordre  de  la  Com- 
munauté de  Bourges ,  par  contrat  du  douzicfmciourd'Auril  mil  Cx  cents  treize  cy  attaché 
foubs  noftre  contrc-fccl,  aufqucls  Religieux  elle  auroit  defla  t'.uâ  faire  deliurance  de  ladi- 
te Chappelle  des  Louanges ,  aucclefdits  tableaux ,  vafes  8c  ornements  deftinez  au  Diuin 
feruice  ,  cnfemble  vn  corps  de  logis  enclos ,  8c  vn  grand  iardin  ioignant  ferme  de  murail- 
les 8c  plante  de  grands  arbres  fmi&iers  8c  treilles  ,  contenant  deux  arpens  demy  quar- 
tier de  rerre  ,  comme  il  eft  amplcmcnr  contenu  par  ledit  contrat!,  par  lequel  elle  auroir 
auflî  permis  de  détailler, bailler  8c  deliurer  le  plultoft  que  faire  ce  pourra  aufditsRcligteux  ftx 
arpent  de  terre  ou  cnuiron  ,  acquis  par  noftrcdi&e  tante  par  bail  à  rente  des  Rcdtems  8c 
Supports  de  l'Vniuerfité  de  Paris ,  ioignant  les  murs  8c  iardin  dudit  Conucnt,  8c  de  par- 
fournir  rcucmi  fuflîiant ,  iufques  à  ladite  fomme  de  fix  mille  liurcs  par  an,  déduction  faite 
de  ce  à  quoy  montera  ce  qui  aura  efte  baillé  dcfditcs  terres ,  laquelle  donation  8c  fon- 
dation autoit  efte  approuuce  de  noftre  amé  8c  fcal  l'Euefque  de  Paris,  8c  accepté  par  les 
Pcrcs  de  ladite  Congrégation  de  la  Communauté  de  Boutgcs  en  leur  dernière  aflera- 
blec  du  fepttcfmc  May  mil  fix  cents  treize:  Mais  parce  qu'aucc  l'authorité  Spirituelle 8c 
Ecclcfiaftiquc ,  la  temporelle  y  eft  ncccfiairc ,  mcfmcmcnt  de  nous ,  à  qui  appartient  la  pro- 
tection des  Eglifcs  de  ccftuy  noftre  Royaume  ,  noftredidte  tante  nousalupplié  auoirag. 
greable  ,  ratifier  8e  confirmer  fon  pieux  dclTein8cauthorifer  ladite  fondation  .donation 
6c  dottation.  N  o  v  s  à  ces  caufes ,  à  l'imitation  de  nos  prcdeceûeurs ,  defiram  l'augmenta* 
tion  de  l'Eglifc* 8c  accroiflement  du  culte  8c  feruice  Diuin  en  celuy  noftre  Royaume  , 
auons  loué,  approuué  Se  confirmé  ,  8c  de  noftre  grâce  Ipeciale  ,  puiftance  8c  authoritc 
Royale,  louons ,  approuuons  8c  confirmons ,  en  tant  qu'en  nous  eft  ladite  fondation ,  dona- 
tion 6c  dottation  dudit  Conucnt  des  Auguftins  Reformez,  ditts  de  la  Communauté  de 
Bourges,  faite  par  noflredictc  tante  fuiuanc  qu'il  eft  contenu  par  Icditontract  par  elle  faict, 
que  nous  voulons  fortir  fon  plein  8e  entier  effeû  ,  8c  eftre  exécuté  de  poinct  en  poinû. 
Et  pour  l'accomphllemenc  d'iceluy  auons  permisse  permettons  aufdits  Religieux  habi- 
teren  ladite  maifon,  poury  viurc 8c  célébrer  le  feruice  Diuin  ,  félon  leur  Règle  8c  fon- 
dation preferipte  par  noftrcdiûc  tante.  Et  en  tant  qu'en  Nous  eft  ad  mort  y  8c  admor- 
tiftbns  à  perpétuité  les  biens  contenus  en  ladite  donation ,  fauf  les  droiûs d  autruy  :  Car 
tel  eft  noftre  plaifir,  Donné  à  paris  au  mois  de  Décembre  l'an  de  grâce  mil  fix  cents  treize. 
Et  de  noftre  règne  le  quatriefmc.  Signé ,        L  O  V 1  S. 

Et  fur  le  reply ,  par  le  Roy ,  la  Royne  Régente  fa  mère  prefente ,  De  Lomemii. 
Etfellédugrandfcel  de  cire  verte.  Et  à  cofté,  fur  ledit  reply  cil  eferit: 

Rejriftrè ,  ouy  le  Procureur  General  dm  Roy  ,  four  iouyr  par  ladite  Dame  impétrante  &  JT#Jï- 
gieux deCejfeft  & conttnuentielles  :  A  Paris  en  Parlement  It  dixneufiefme  feurter  mil  fixttnti 
quatorze.  Signé ,  DrTiLiir. 

Eft  encores  eft  eferic  fur  ledit  reply  ce  qui  enfuie 
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Re»t'lrta  en  U  ch  tmbre  dei  Comptes ,  ouy  le  procureur  gênerai  du  Roy ,  tn  ce  ejui  regarde la  fon- 
dation, iottatiam  &>  donnotion  dmdtt  Contient  :  Et  pour  ce  qui  concerne  ladmortifjement  descho- 
fet  données  audit  contrait,  enrapportant  lettres  en  bonne  forme,  contenant  par  déclaration  par- 
ticulière les  chofts  dont  les  fupplians  demandent  t'admorttjftment ,  ladite  Cambre  fera  et  que  de  rai- 
fom.  Le  dixneuRefme  Feurier  mil ftx  cents  dix  huit!.  Signe  i    B  ovuio:.'. 

Suc  lequel  mcfme ceply  ci:  encores  ci c ne. 

tfijkflrees  en  U  Cour  des  Aydes  ,  ouy  le  Procureur  General  du  Roy  ,  pour  iouyr  par  Ut 
impétrant  de  f  effet! yeouttnu ,  fuiuant  tArreJi  de  ladite  Cour  du  tourd'huy.  A  Paru  U  premier 
lourdtluiB  l'an  mil  fixants  dix-huit!.  Signe»  Pàvlmier. 

Collationnè  à  l  orivnjl  en  parthemi»  ,  et  fait  rendu  parlti  Notaires  foubfigneT^  A  Paris  ce 
">n^jefme  Auril  Lan  mil  fix  cents  trente-fix. 

Extrait!  des  Regiftrts  du  Parlement. 

VE  V  par  la  Cour  les  lettres  patentes  du  Roy,  données  à  Paris  au  mois  de  Décem- 
bre i6ij.  Signfcs  i  Lovis.  Ecfurlercply ,  parlcRoy  ,la  Royne  Régente  fa  merc 
prefente,  DcLominu.  Et  fcllccs  du  grand  feelde  cire  verte,  en  lacs  de  foye  rouge 
&«vertc.  Par  Icfqucl'es ,  pour  les  caufes  y  contenues ,  ledit  Seigneur  loue ,  approuue  le  con- 
firme la  fondation  8e  dotation  du  Conuent  des  Auguftins  Reformez,  diâsdcla  Commu- 
nauté de  Bourges,  faicte  par  la  Roync  Marguerite  dans  fon  parc  de  faint!  Germain  des 
Prez  ,  fuiuant  qu'il  eft  contenu  par  le  contrat!  du  douziefmc  Aunl  mil  fix  cents  treize , 
pafle  pardeuant  Bontemps  fie  Guillard  Notaires ,  que  ledic  Seigneur  veut  fortir  fon  plein 
fie  entier  effet!.  Et  pour l'accompliiTcment  d'iccluy ,  permet  aulditts  Religieux  habiter  en 
ladit!c  maifon ,  pour  y  viure  fie  célébrer  le  feruice  Diuin ,  félon  leur  Règle  fie  fondation 
preferipte  par  ladite  Dame  Roy  ne ,  ainli  fie  comme  plus  au  long  le  contiennent  lefdi&es 
lettres,  ledit  contrat!  fie  pièces  attachées  fous  le  contre  feel:  VcuaulTi  le  contr.id!  en  for- 
me de  bail  à  rente,  fait!  à  ladite  Dame  Royne  par  les  Re&curs ,  Doyens  des  Facultez  de 
Théologie,  de  Médecine  fie  Procureurs  des  Nations  de  l'Vniueifité  de  paris,  le  dernier 
Iuillet  mil  fix  cents  fix  ,  de  la  quantité  des  fix  arpens  de  terre  dépendant  du  petit  pré  aux 
Clercs,  emologué  par  Arrcft  du  cinquiefme  Septembre  mil  fix  cents  neuf,  lefdits  con- 
rraéts  de  baux  ,  iufquesl  quinze  cents  tant  de  liures  de  rente  faites  par  ledit  Prieur  fie  Re- 
ligieux dudit  Conuent  à  plufieurs  particuliers  des  terres  y  mentionnées.  Rcqueftc  pre- 
fentee  à  ladite  Cour  par  ladite  Dame  Royne,  tendant  afin  rTentherinement  defditcs  let- 
tres. Conclurions  du  Procureur  General  du  Roy  :  Et  tout  confideré.  Ladite  Cour  a  ordonné 
te  ordonne,  que  léfditei  lettres  Se  contrats  du  douziefrae  Auril ,  feront  regiilrees  és  regi- 
ftresd'icelle,  ouy  le  Procureur  General  du  Roy ,  pour  iouyr  par  ladite  Dame  impétrante 
fie  Religieux  de  l'effet!  fie  contenu  en  icellcs.  Fait!  en  Parlement  le  dixneufiefme  Feuriec 
l'an  mil  fix  cents  quatorze.    Signé ,  DvTuut.  Et  paraffé. 

Collationnè  à  f  original  en  parchemin  ,cefait  rendu  par  Us  Notaires  foubftgne^.  A  Paris  T dm 
mil  fx  cents  trente  fix  U  on^iefme  Aunl. 

Extrait!  des  Rtgi/tret  de  U  Cour  des  Ajdti. 


VEV  par  la  Cour  les  lettres  patentes  du  RoyjdonnccsàParisau  moisde  Décembre 
mil  fix  cents  treize.  Signées  ,  Lov  1  s.  Et  fur  le  rcply  ,  par  le  Roy  ,  la  Royne 
Régente  fa  merc  prefente  ,  DeLomehie.  Et  fcllccs  du  grand  (eau  de  cire  verte , 
en  lacs  de  foye  rouge  fie  verte.  Par  lefquclles  ,  fie  pour  les  caufes  y  contenues,  le- 
dit! Seigneur  loue  ,  approuue  fie  confirme  la  fondation  fie  donation  du  Conuent  des 
Auguftins  Reformez  ,  diûs  de  la  Communauté  de  Bourges  ,  faicte  par  U  Royne  Mar- 
guerite', dans  fon  parc  de  Saint!  Germain  des  Prcz  ,  fumant  le  contenu  au  contrat! 
Aotiq.  if  u) 
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du  douztcfme  Auril  mil  fix  cens  treize  ■  pafle  pardeuant  Bontcmps  fit  GoUlart  Notaire j  , 
que  ledit  Seigneur veuc  fouirfon  plain  fie  entier  cftcd  :  fie  pour  l'accoroplificmcnt  d'icc- 
luy  1  permet  aufdits  Religieux  habiter  en  ladite  maifon  ,  pour  y  viure  fie  célébrer  le  Tena- 
ce diuin ,  félon  leur  règle  fie  fondation  prefchte  par  ladite  Dame  Roy  ne  .  ainû  fie  comme 
plus  au  long  le  contiennent  lefditcs  lcttrci .  ledit  Arrcft  fit  autres  pièces  attachées  Tous 
le  contrefeel.  Conclurions  du  Procureur  gênerai  du  Roy ,  le  tout  veu  fie  confideré  : 
L  a  C  o  v  r.  a  ordonné  fie  ordonne  ,  que  lefditcs  lettres  feront  regiftrecs  au^reffe 
d'iccllc ,  pour  ioiiir  par  les  impetrans  de  l'efFccl  y  contenu.  Prononcé  le  premier  roir  de 
Iuin  mil  fix  cens  dixhuift.  Signé  ,  Pavlm  ier.  Et  paraffe. 

Collai tonne  à  l'original  en  farchemm,  ce  fuift  rendu  f*r  let  Notaires  fiubfignez.  A  vsrii 
Y  un  mil  fix  cens  trente- fix ,  le  vn^iefme  iour  d'Auril. 

Ec  afin  que  toutes  les  puilfanccj  temporelle  Se  fpuiiuclle  concoururent  à  Tnli  pieux  def- 
fein,  Monfcigneur  l'IUuftriiTimc  Je  RcuerendiUîme  Cardinal  de  Rets  Eucfque  de  Parts, 
donna  l'on  contentement  en  ces  termes: 

HENR  l CVS  DE  G  ONDT.Dei  &  fanât  Sedis  Afofiolic* gratis  varifienfis  Eftfcofus. 
Vniuerfss  frxfentes  lit  ter  as  inftetturis,  Salutemin  Domino. 

NOTVM fiteimus  tum  vtfum  fit  fummo  vontifics  frmtrtt  Eremittu  Augufi.  Communitatis 
tituricenfis,vulgb  nuncufatostn  csuitute  nofiru  rarifienfi.  In  RtuaSubuubiji  afprobare,  eifque 
interaltoi  quàm  flures  dîner  forum  Ordtnum  Religiofos  ,Ucum  dare  Isbuit  ettam  nobis ,  tos  iu  ne- 
firam  Citent :Um  vtfo  pnus  induit 0  ApoÇolico,  renfere  &  in  nttmtrum  filtorum  cbsrsfstnorum 
sdfcrtbere.eorumque  infittuttonem  quantum  tn  nojfr* fitumejifotejt'ajcaffrobare&confirmare. 

I N  quorum pramt forum fidem  &  tefiimonium  bat  frafentet  Utterufett^M.  lobannem  Bau. 
douyn ,  m  iure  Canonico  Itcentiutum  puUicum  amtboritate  Apofiolics  ,  Ventrabilifque  Curt* 
slptfiopalû  vsrifienfis  Notariumturatum,dr  Eptftopmtus  nofiri  varifienfis  Secretarium  ordma- 
numptridr  fignari  figtUique  nofira  Caméra  f camus  &iufimus  appenfione  eommimiri. 
Datum  varifiji  anno  Dominé  161  y  die  décima  nonm  menfisOÙobris. 
De  mandaté  trafati  A~  Domtni  mei  Epifcopi  tarifienfit.  Baudouyn. 

Permiflîon  de  Mcflicurs  de  fainû  Germain  des  Prcz. 

NO  S  Prttrà-  ReltgiofifanCli  Germant  a  Pratit  buttés fuburbsj  i» fi'irttualt»m&  t  empara- 
libutprimt  retlores ,  Vniuerfis  prafentes  littéral  iufrefturit , fabuttm  in  Domino.  Netum  fa- 
cimus  cm»  vifum  fit  fummo  pontifia  fiât  res  ^yfugujhniauos  tommumtatis  lituruenfis  vulgb  nun- 
cupatostnpradilianofiro  fuburbto  fanfti  Germant  ÀtratittUcum  dare  tofqm  tnter  altos  quant 
flurimos  diuerfirum  Ordtnum  vtros  Religiofos  neenon  loto  fratrum  dijcalceaiorum  Ordtns  fian- 
cli  yjtuguHtni.  îtfdtmque  priuilegijs  &gratrjt  gaudentessntroducere  Itbui:  .ettam  nobss  quan- 
tum  in  noftra  poteHate  fi  tum  efi,  vifo  frms  indulto  ^dpofioUto  -,  vififqut  ettam  lit  mit  g.  tf. 
tum  Gentralittum  vrouintidu frtdttii  Ordtni  fantktKjiugufttni  Jrstrcs  fraJUta  lommumtatis 
afprobartfj-  confirmare ,  qui  qutdem  eut»  ex  offici)  fui  se  muntris  imfittutxont  mmxtm't  anima- 
rum  faluti  fiudeamt facultatem  anmtnttandi  verbum  Dn  net  non  fit  ex  tendit  nefira  auSontat 
confie fitones  fidelium  audtcndiçr  *  cafibus  &  cenfurunobiittferumtts  sbfoluendt  hit  conetfimut 
&  concedtmus  quoi  eorum  frior  vel Jùperior  tdoneos  iudicaucrtt.  In  quorum permijjorum fidem  me 
teJhmoniumbasfr.tfienttslitterâtfigno&figiUo  nofiro communs  corrobornwmus.  Et  plus  bas,  Da» 
tum  in  Ctnuentunofiro  anno  Dommi  I&17.  dit  vndteima  menfu  lulsj.  Stgnatum  FrtfoUt,&  fh 
rilUtumfigdlo  eiufikm  Monsfierij. 

CoUatttmni  aux  originaux ,  ce  fiatil rendu  far  Ut  2(ot»kcsfoubfignct.  l'an  mil  fix  cens  trente^ 
fix  U  vtngt-neufiefme  tour  de  LMurt. 

C  A  &  O  N.  PZTRY. 

termifton  de  tf  îonfetgnem  de  <J^let\yAbb't  de  fainil  Germas». 

NO  vs  Henry  de  Bourbon ,  Eucfque  de  Metz  .Prince  du  fainû  Empire,  Abbécora- 
mendatairc  de  l'Abbaye  de  lainct  Germain  dés  Prez,  Sfauoir  rations  à  tous  ceux 
qu'il  appartiendra  ;  Que  n'ayant  rien  cn'plus  grande  recommandation  que  laduanccmcnt 
de  l'honneur  fie  de  la  gloire  de  D 1 1  v  18c  de  procurer  de  tour  noftrc  pouuoir  le  ialutdcs 

amer, 
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âmes ,  ainfi  que  nous  forames  obliger  ,  Se  de  ceux  particulièrement  qui  font  fous  noftre 
charge ,  viuans tous noitre  iurtfdtttion  ipiruuclIeSe  temporelle, comme  les  habitans  de  no- 
ftre Fauxboufg  defainct  Germain  des  Prez ,  lefquels nous  fçauons  receuoir  vn  grand  fruict 
Se  cdificationdes  R.  j  cres  Auguftins  Reformez  établis  audit  Bourg ,  par  la  permiffion  do 
nos  predece fleurs  Abbez  ,  par  leurs  prédications,  &  Sacre  mens  de  Confcffion  Se  Commu- 
nion qui  leur  (ont  administrez  en  Icurmaifon.  Nous  defirans  la  continuation  d*vn  tel  bien» 
auoas  permis  Se  permettons  aufdits  fifres  Auguftins  Reformez  de  pre!  Jicr,  confelTcr  8c 
adminiftrcrle  faine)  Sacrement  cnlélrmaifon:rcfcruant  la  Communion  aux  parroifles  le 
iour  de  Pafqucs,  ainfi  qu'ils  ont  accouftnmé  de  faire , fc  exhortant  Icfdits  percs  par  la  cha- 
nte 8e  le  fotng  que  nous  deuons  auoir  du  (âlut  des  ames.  Et  néant  moin  s  leur  enioignons 
comme  cfbblis  fous  noflre  iurifdtction  ,de  continuer  leurs  mefmes  fonctions ,  afin  que  le 
peuple  ne  foit  priué  de  la  confolation  le  édification  qu'il  attend  d'eux.  En  tcfmoignage 
dequoy  nous  auons  (igné  de  noflre  main  , Se  huit  contrcûgner  ces  prefentes  par  'noflre 
Secrétaire  ordinaire,  Se  à  icclles  tu  et  appofer  en  placard  le  cachet  de  nos  armes.  Donné 
à  paris  le  vnziefme  iour  d'Auril  l'an  mil  fix  cens  vingt -trois.  Signé  ,  Henry  de  Metz 
Abbé  de  fàtnct  Germain  ,  te  fcellé.  Et  plus  bas  >  Signé.par  Monfcigneur,  Pcllaut ,  6c  pa- 
rafTc. 

d/Ut  tonne'  k  l'eriginml  en  pspier ,  et  fittft  rendu  fur  les  Nantira  Gttrdenottes  dm  Roy  nojlre 
Sire  en  fi»  Chnfielet  de  Paru  l'un  ml  fix  cens  trente-fix  ,le  vingt -neufiefine  tour  de  Murs. 

C  A  R  O  N.  P  I  T  l  T. 

11  ne  ferabloit  plus  rien  refler  que  l'agrecmcnt, approbation  Se  ratification  du  Rme  Pè- 
re General  de  l'Ordre,  pour  couronner  l'orjurc,  Se  y  appofer  la  dernière  main.  Ce  qu'il 
fit  très  volontiers  en  ces  termes  : 

Mttgtffer  lounnes  B*ftijr*  de  Ajle  ,Genttenfit  Ordinis Eremitsrumjkncli  AugufiiniPrior  Ce^ 
nerttUs  licet  indignus. 

guonimm  attdmmttt  ferenifiimtm  Reginum  M*rg*rit*m  erg*  no/hum  Ordinem  lent  nf- 
ftB*m  nofiros  frntret  Communitatit  Bituricenfis  ntmeufatos ,  im  domum  à  fi  titxt»  fimm  fmû- 
tium  eonjbru£t»m,introduxiffe  *eofittuntttfî*ryt  ndvttum  rtidtttbus  injhuxijfe  f*rtm,0-  m- 
jbmere  ,jeu  dot  Are  velle%i*xt*  cannent ion en*  aumn  tff*  cum  diefis  nofiris  frstrilus  trtnfigir, 
*d  tdqme  vt  if  fi  gtutdeant  frUAnturqne  nofier  confenfits  deftderettir,  l'.btnter  nos  infrs  Jcrtfti 
Prior  G  entrain  totmi  Ordinis  fane  fi  Augujhni  ,  ratas  habtmus  &  confirntsmus  comentionet 
•mnes fadas  cum  qutbufitbet  neenon  imfojferum  foc  tend**  ,  In  nomme  Pstrts ,  &  Ftiij  &  Sftn- 
tms  fmmtli.  Amen.  . 

bmtum  Rem*  du  16.  Ftbruartj , anno  mtllefimofexcentefimodetimo  q**rto,&  inferitts  no- 
firts  officij  affixo  figtllo  F.  losnnes  Bnftijf*  Generslit  indtgnsts  ,  &  figtllstum  figillo  tottus 
Ordinis. 

Les  Religieux  donc  demeurants  par  tous  les  contrats  paflez ,  lettres  Royaux  ,  Bulle 
du  Pape,  consentements  de  Mcfficuti  les  Cardinal  de  Retz  Euefque  de  Paris  ,  Abbé  Se 
Religieux  defainct  Germain,  8e  des  Supérieurs  de  l'Ordre  »  paifiblcs  poffcflcuts  du  con- 
tenu Se  circuit  du  Contient ,  commencèrent  à  produire  les  fruict  s  cfpcicz  de  tels  arbres, 
menans  vnc  vie  fideuoteSe  exemplaire,  qu'ils  fut  cm  incontinent  chciis  d  vn  chacun  >  Se 
fpecialcment  de  faMajcfté.quiprenoit  leurs  fages  aduis  és  affaires  de  plus  grande  impor- 
tance, n'efpcrant  jamais  meilleure  ifluc  d'icclles,  que  quand  elles  eftoient  recommandées 
à  leurs  fat  net  es  prières. 

La  dénote  Royne  voyant  que  les  commoditez  Se  les  prodigieufes  aumofnes  Selargef- 
Tes  qu'elle  fouloit  faire»  Se  dont  elle  ne  pouuoit  fedifpenfcr  par  fa  charité,  ne  permettoicnt 
de  baftir  le  Conucnt  comme  elle  defiroit,  du  moins  ptcnoit-clle  plaifir  d'cromcubler  te 
enrichir  fa  Chapelle  d'excellentes  peintures  Se  orfcurcrici,  fe  plaignant  fouuent  ne  pou. 
noir  exécuter  fon  deflein.  Elle  mandoit  le  P. Nicolas  Solier  Supérieur  dudit  Conuent  (le- 
quel elle  aymoit  fort ,  1  caufe  de  (a  grande  humilité ,  iointe  à  fa  tare  doctrine  )  Se  le  fup- 
plioit  de  faire  prier  fes  petits  Anges  (  ainfi  nommoit-elle  les  petits  Nouiccs)  à  ce  qu'elle 
gaignaft  vn  procez  qu'elle  auoit  contre  les  Intendants  des  Finances  >  touchant  vn  part  y 
de  quarante  mille  efeus  fur  le  ici  à  elle  octroyé  du  Roy  .  laquelle  Comme  elle  dedioit  a 
faire  baftir  l'Eglife  :  Mail  preuenuë  trop  tofl  pour  ces  bons  Religieux  ,  Se  tous  les  autres 
pauures , de  la  mort,  elle  ne  peut  ianuis  extérieurement  baftir  ce  qu'elle  auoit  auectanc 
Antiq.  i  i  uij 
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de  paflion  proicttéen  foncfprit  Royal ,  en  forte  qu'il  falut  pour  la  contenter  que  Moniteur 
TEuefque  de  Grâce  Ton  Aumofnier  plantai!  la  Croix  au  lieu  où  elle  l'auoic  d digne,  bien 
que  depuis  pour  ne  perdre  8e  defioindre  fa  Chapelle ,on  l'ait  pofec  où  elle  le  voit  à  pre- 

fent. 

Auant  que  de  mourir,  8e  pretTee  mefrne  de  la  maladie  dont  clic  mourut ,  voyant  que 
Ton  defiein  n'eftoit  accomply  ,  comme  clic  l'aaoit  fi  paftlonnémeni  déliré  .  bien  que  par 
impuifianec  >  elle  demanda  tres-inftamment  qu'au  moins  auparauant  qu'elle  partift  de  ce 
inonde  ,  clic  euft  ce  contentement  que  la  première  pierre  do  celle  Eglifc  tant  fouhaittec 
fuft  mile  8e  pofec  , dequoy  Monfcigneur  le  Prince  de  Çondé  I  a  Heu  ta  que  cela  fc  faifoit , 
8e  que  de  la  feneftre  de  la  chambre  en  laquelle  il  cftoit ,  il  la  voyoit  pofer.  Ce  qui  la  fit 
eferier ,  A  h  !  gructs  pu  À  Dieu  ,  te  monrr*j  doreptuuànt  contente.  Comme  clic  fit  toft 
après. 

M ais auparauant  elle  délira  faire  vn  codicille*  par  forme  de  teftament ,  par  lequel  clic 
laûîoit  au  Roy  noftrc  Siretous  8e  chacuns  fes  biens,  lieux,  chafteaux,  domaines.  8e  les  qua- 
rante mille  liures  de  pcnlîon  qu'elle  s'cltoit  referuee,  aucc  tres  humble  fupplication  d'a- 
uoir  pour  recommande  vn  (cul  article,  qui  cftoit  l'exécution  de  fon  vceu.  Mais  comme  le 
Roy  n'eftoit  encore  en  fa  majorité  ,1c  codicille  fut  prefente  à  la  Reyne  pour  lors  Régen- 
te .  laquelle  toute  cfplorce  rcfpondit ,Ouy  de», t'y JkthferAj,  &  te  vendrais plujloft  iufquesÀ 
m»  tbemife. 

Tejlament  de  l»  Reyne  Marguerite- 

AViourd'huy  darte  des  prefentes  ,  tres-haute  8e  tres-puifiante  PrincelTe  Marguerite 
Royne.Duchefle  de  Valois,  Comtcfic  de  Senlii,  cftant  en  fon  lift  malade, a  en- 
uoyé  querir  Pierre  Guillard  8c  Raoul  Bontemps  ,  Notaires  au  Chaftclct  de  Paris  loulH- 
gncziaufquels  clic  cftant  faine  d'efprit  ,  mémoire  8e  entendement ,  ainfî  qu'il  eft  apparu 
aufdits  Notaires  ,a  dit  8e  déclaré , qu'elle  acy-deuant  fupplié ,  comme  encote  par  ces  pre- 
fentes clic  fupplic  très  humblement  le  Roy  8e  la  Reyne  fa  mere,  de  vouloir  prendre  8c 
accepter  tous  8e  chacuns  fes  biens,  tant  meubles  qu 'immeubles,  Iclqucls clic  s'eft  referuépar 
ladcmicrc  donation  faiteàfa  Majcfté,  lors  cftant  Dauphin  ,8c  dont  elle  iouyt  aprcfcnr.àla 
charge  de  fatisfairc  au  contrats  de  fondation  fait  par  ladite  Dame  RcyncMargueritcauprofit 
des  Auguftins  Reformez  de  la  Congrégation  de  Bourges:  Et  outre  de  payer  8e  fatisfairc 
toutes  8e  chacun  es  fc  s  de  lues  qui  fctrouucront  bien  8e  loyalement  deucs  :  cnfemblc  les  pen- 
llons  de  fes  Gentilshommes  fie  Dames      gages  de  les  OfHcicrs  pour  deux  quartiers  qu'el- 
le recognoift  leur  dcuoir,6equi  efchcrront  le  trente- vnicfme  de  ce  prêtent  mois  de  Mars, 
fuiuant  feftat  qu'elle  a  accouftumé  de  faire  par  chacun  quartier.  Et  encorcs  d'accomplir 
,  certains  petits  vœux  qu'elle  a  déclarez  dénommez  à  Maillic  Bonauenture  Quentin,  Mai- 
(  ftre  des  Rc  quel  tes  de  fon  Hoftel,  8e  à  Maiftre  Ican  Boifllcux  Secrétaire  de  (a  chambre  : 
t  lefqucls  elle  n'a  voulu  autrement  exprimer  aufdits  Notaires  :fuppliant  derechef  leurs  Ma* 
t  jeftez  de  vouloir  accepter  la  prefente  déclaration»  8e  fatisfairc  au  contenu  8e  charges  cydef- 
,  fus.  Ce  qui  luy  donnera  vn  grand  contentement  8e  repos  à  fon  amc,  dont  clic  a  requis  ce 
,  prefenr  aftepour  cftrc  prefente  à  leurs  Majcftcz.  Ce  que  lefdits  Notaires  luy  ont  volontai- 
t  rement  accordé.  Ce  fut  faiét ,  r.cq«is  8e  oftroyc  en  l'Hoftel  de  ladite  Dame  Reyne  Mar- 
,  guérite,  ct-ddTus  déclare, après  midy  l'an  mil  (îx  cens  quinze, le  Mercrcdy  zf  lourde  Mars. 
,  Et  a  ladite  Dame  Reyne  figné  8c  eferit  de  fa  main  en  la  minutte,  Mar.gvir.ite. 

Or  comme  lesaft'airescFEltat  requirent  en  ce  temps  là  que  la  Royne  8c  la  Cour  fe  trans- 
portait au  premier  voyage  en  Bretagne  pour  pacifier  quelques  difeords,  les  fufditespromef- 
fes  de  l'accompliHcment  du  vceu  furent  mifes  en  oubly  ,  principalement  à  raifon  d'autres 
troubles  arriuez  fur  ce  premier  .qui  cauferent  le  fécond  voyage  tour  le  mariage  du  Roy.  ne 
r cftant  autre  chofeàccspauurcs  Religieux  orphelins  que  le  plus  précieux  gage  qu'ils pou- 
uoient  efpcrcr  .  8e  qu'ils  polTedcnt  auiourd'huy  très  chèrement ,  fçauoir  cft  le  cœur  tout 
Royal  dcccftc  grande  PrincelTe, qui  les  auoit  tant  chery  8e  aymez, pendant  qu'il  donnent 
leraouuement  à  fon  corps.  En  faueur  8e  honneur  duquel  le  fieurScruin  Aduocat  General  au 
Parlementât  cet  excellent  Epitaphe  «qu'il  fit  buriner  fur  vn  marbre  noir  en  lettres  d'or,  tel 
qu'il  fe  voit  auiourd'huy  en  la  Chapelle  de  ladite  Rcync,  fon  cœur  cftant  au  deftusdans  vn 
yafe  de  plomb  *  comme  s 'enfuit  :  DEQ 
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D  E  O  O  PT.  MAX. 
E  T 

Terne  memorix Mergerit*  Valefte  RegtneCbriJlienifiimorum  Regam filix,nevtt  %forori% 
bono  Francorttm  natx,  enno  Domini  cid.  o.  LUI.  qux  Henrico  Anthony  Borbomj  &  I. 
Albretu  Xauarrefnperiorss  ,&  inférions  Regtnx  filio,fupre  omntsheroat  rétro fortifiima  pulli- 
carum  nuptiarum  vtnculo  liber ts  ed  Régie  profàpia perennitatem  quxrendis  eoniux  date  eliqtum- 
dtein  matrimonio aduixit ,  detnpofî exceffum  HenruiUl.  Régis Chrifiianipmi Henrico IV. cornu- 
ge  adregnumFroncorum  titre  fanguinis  deletum  diuinitus  voceto  ne  magne  Principe  G nlli*  re- 
fis ut  or  e  inclite  proie  orbeto  Frnnein  labefceret ,  antiqui  morts fotmtns  quoniam  Uliberis  erat  de 
publies  feinte  quam  de  [un  dignité*  te  fouieite  .petrtx confiUm ,metrimonium ob  affinititis  m- 
pcdtmentura  folui  confenfit  hifee  Regijs  vfè  verbis  hoc  reipublice  ceufe  fncio  I.  Régine  Philippi 
Augujh  i/xoris  ey-B.  Burgund*  Karolipulchri  coni»gisexemplo,quefefe  Eceiefix  Catholtcxreéio- 
ri  Çttmmo  Pontifie:  &  fe»£tx  Sedis  Apojlol.  Rom.  net  uni  de  endem  re  permiferent  vnde  Henri' 
co  dit  magne  ex  Mutin  Médites  Florentifiima  Augufle  quant  Eeclefte  dtfîenfente  &  GaBo 
Francorum  dtfponente  voto.vxorem  duxit  lufli  libert  à  deo  dati  parentum  vtrmtbus  fnppnres 
furrexere  quorum  primo  genitonunc  régnant  t  Ludouico  XHI.  qnnfi parent  Margartta  bonorutn 
qut  in  petrimonio,  matrimonioque  habuit  donntione  fatla  ex  vfufrutlu  quem  exceferat  decu- 
mam  tnoptb.it  jtgris  ère  nlieno  opprefiis  in  enreerem- conditis  erogauit.  Inde  mater  pauperum 
mneepatm:  &  quie  bonarum  artinm  fiudiofos  magnts  bénéficias  obffrinxtt  bonum  ob  tdfaSiun» 
Frencijci  l.  eut  fui  fub quo  Huer*  vitem  <jr fytritum  receperant , amulatrix  habita  >  ifque  hono' 
ris  ru ul ut  eidelatus  Reginamejfe  Margarttam  à  quavel  ipfn  munificent ia  munificent iem  pojfet 
addifeere,  pif  s  quoque  ac  Religiofis  maxime  Augufhnienit  fratnbtu  fodalitu  Biturtcenfis  quoi 
éafilsca  henejloutt  edmirondomfe  fi  prxbens  quod  memorijs  Jènftorum  communicaret  fréquen- 
ts ftmc  tfr  ho  fait  élit  atem  Frencorum  virtutem  fêftari  nunquam  defineret  qua  bonis  aie  ac  bene- 
ficentie  propriem  excelft  animi  gloriem  adepta  creditortbut  fuis  teftamento  cauit  ,  pojl  mtdum 
omnia  Cljrïttian*  Religion»  impleuit  officie ,  remifis  vnicuique  a  quo  fe  lefam  recordart  potue- 
rat  offert  fis (fmviciftm  petit»  venta,  tnuoeato  le  fit  nomme  quoi  more  ipfi  noutfitmum  fuit  de- 
mftis  fitmma  confiant  ta  morhi  gremfsimi  éructa  tibus  Cbrifium  tllum  vmeum  Dei  filium  Domi- 
mmSeruatorem  no/hum  capta  ferei  perfona  hominem  faiium  Cruei  t  illi  affixum  tn  que  felut 
mftre  pretiofo  domini  fanguine  patrate  eft  eccurfentibut  labus  adorons  exm  quafi  ex  incendi* 
corpus  animant  &  fitritem  feruatum  tri firmifsme  credens  bonum finem  confequte  deuixit  on* 
num  egent  txn.  menfes  x.  diesxtll.  y  t.  Kalend.it  Aprileu  anno  Domini  Dei  hominis 
cid.  \0C.  XV.  exacio  ah  exorfu  regm  Frencifcil.  Valefij  fitculo  ,mter  Velefu  gentil  heroinat , 
ab  Antique  Régis  fenlli  Ludouict prpe  prognetet  >  infignit  Mergerite  de  Gatlie  pétrie  ,  di 
Francorum  regno,  de  paterne  (frétât e  gente  ,&  de  tmni  Chrtfiienorum  génère  mer  iti fuma. 

Ludouicm  Scruhms  Aduocatm  Cetholicm  Régies  liber»  fatitbet. 

Memoria  iufii  cum  laudibtu, 
Salomon  Rex  in  Protterbijs. 

c.  10.  v.  7. 

Le  corps  de  la  Rcync  demeura  Icfpaccdvn  an  fit  demy  dans  fa  ChipcIIe  en  vn  cercueil 
de  plomb,  fous vnc  Chapelle  ardante  auec  vnetenec  de  velours  .poiUc,  chandeliers ,  pare- 
ment, le  tout  enrichy  de  Ces  armes  .durant  lequel  temps  leldits  Religieux  fidcllcmcnc  reco- 
gnoiflans  les  grands  bienfaits  d'vne  (t  picuie  Reync,  chantèrent  tous  les  iours  vne  haute 
MefTeàDiacre  AtSoudiacre.Acenuciindrent  à  leur  frais  fie  dcfpcns  quatre  gros  cierges  con- 
tinuellement ardamsde  cire  blancha.de  deux  liures  pièces,  autour  du  fufdit  corps  :  lequel 
au  retour  du  premier  voyage  de  Bretagne,  comme  ils  penfoient  iouyrplus  longuement  de 
ce  cher  dépoli,  commandement  leur  tut  raift  de  liurcr  le  corps  au  fieur  Marefchar  de  Vi- 
try,  lequel  le  fit  tranfpotter  de  nuiâ  fans  aucune  cérémonie,  ny  conuoy ,  à  fainâ  Denys  en 
France, lieu  ordinaire  de  la  fepulturcdenosRoysfic  Reynes.  Atnfi  celte  grande  Princefie 
fut  inhumée  dans  la  Chapelle  des  Valois,  en  la  caue  foubs  terre  aû"ez  prelt  du  lieu  où  gift 
le  repofe  le  corps  du  Grand  Henry.  Et  comme  elle  reftoit  la  dernière  de  celle  lignée 
Royalle.auffi  ne  reltoic-il  plus  que  place  pour  elle  en  celle  fufdite  caue, fa  mémoire  de- 
meurant, pendant  Ion  repos,  immortelle  dans  les  coeurs  de  ces  bons  Religieux, qui  prient 
continuellement  pour  celle  grande  fit  fi  charitable  Reync. 
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Apres  la  mort  de  ceftegrande  Princeflc,  les  Religieux  voyansvncafflucncc  depeuplequi 
•bbordoit  tous  les  iours  en  leur  Chapelle  ,  laquelle  n'eftoit  capable  de  les  retirer,  pour  en» 
tendre  leutfetuice  Se  prédications,  proieâerent  de  commencer  àieucr  les  fondements  d'v- 
ne  Eglifc.fous  les  aufpiccs  fauorables  de  la  Reyne  nouuellemenc  artiuee  en  France:  à  la. 
quelle  ils  présentèrent  la  première  pierre  pour  y  pofer ,  laquelle  félon  fa  pieté  natutclle,laccc. 
praaucc  deuotion  Se  affection. 

Cefutlci3.  May  dcl'annee  1617.  Vigile  de  la  Pemecofte  »  fur  les  neuf  heures  du  matin, 
<juc  R.  P.  en  Dieu  Médire  Pierre  Cofpean  Eucfque  d' Ayrc ,  depuis  Eucfque  de  Nantes ,  8c 
maintenant  de  Ly  lieux,  fut  cnuoyé  parla  Reyne  pour  faite  la  benedicVion  des  fondements 
de  l'Eglifc ,  d'autant  qu'il  y  a  quantité  de  cérémonies  Se  fort  longues .  iufques  à  ce  qu'on  foi: 
paruenu  à  la  pofition  de  la  première  pierre,  comme  il  fe  voit  dans  le  Pontifical  Romain.  Ce 
qu'il  fit  au  ce  toute  dcuot.  on. 

On  laillà  paffer  la  fcftefolcnncllcdc  la  Pentccoftc,  Se  le  lendemain  qui  eftoit  la  Fcric  fé- 
conde à  twis  heures  après  midy  ,  la  Reyne  accompagnée  des  fieurs  Eucfque  de  Neucrs  a: 
de  Langrcs.Se  depuis  du  ficur  Euefque  d' Ayrc,  qui  arriua  trop  tard  pour  faire  l'office  rac- 
compagnée de  plus,  de  Mcfdamcs  filles  de  France,  &  de  laplufpart  des  Princcfles,  6t  de  fol» 
train  ordinaire  ,  fa  Majcftc  le  ttanfporta  en  la  Chapelle ,  où  elle  entendit  Vcfprcs  à  genoux. 

'Cependant  eftoit  fur  le  milieu  de  l'Autel  vne  pierre  quart  ce  de  marbre  noir,  de  largeur  d'vn 
pied  en  catrc.au  milieu  de  laquelle  eftoit  pofee  vne  lame  ou  placqucd'argcnt  doré,  portant 
grauées  les  armes  d'Efpagnc  my-parttes  de  celles  de  France ,  aucc  la  Couronne»  Se  deux  pal- 
mes entrelacées  fatfant  le  cordon  qui  ceignoient  lclditcs  armes.  Plus  eftoicnt  deux  filets  d'or 
grauez.entre  lefqucls  regnoient  cespacoles  tout  au  tour  de  ladite  pierre  de  marbre: 

Anni  d'Avt  riche  Reyne  oe  Fiance  m'a  icy  posée  le  15.  May 
1617. 

Les  Vcfprcs  eftant  finies  fottirent  du  Choeur  les  Religieux,  tenant  chacun  en  main  vt 
flambeau  de  cire  blanche.  Suiuoit  après  le  Supérieur,  portant  vne  grande  taïUHolle ,  fut  la- 
quelle on  pofa  ladite  pierre  de  marbre,  laquelle  fut  ainfi  prefenteeà  la  Reyne  qwlcut  l'cfcti- 
ture ,  après  quoy  on  la  conduifit  dans  les  fondements ,  ou  eftant  ledit  ficur  Euefque  de  Neucrs 
veftu  Pontthcalcmcnt,  fuies  cérémonies  accoutumées.  Comme  on  eut  prefenté  à  fa  Ma- 
jette  la  truelle  pour  y  mettre  du  cymcnt.clle  voulut  encore  lire  l'infcription ,  ce  qu'ayant 
faitt.lcMaiftre  maçon  voulant  rouler  la  pierre  de  dcflùs,  elle  dit, Dw«  !  quoy  ctU  ne  fit 
verra  il  point  .'On  luy  rcfpondit  que  non  ;  Elle  répliqua ,  c'ejl  graud  dommage  ,l*iqueiela  voje 
encore.  Puis  y  mettant  derechef  du  cy  ment,  elle  fortit  toute  ioyeufe  aucc  la  compagnie.  & 
rentrant  dans  la  Chapelle  fit  fes  actions  de  grâces  deuant  le  fainft  Sacrement, Se  de  là  s'alla 
promener  dans  le  iardin  de  la  Reyne  Marguerite ,  où  le  R.  Pere  Chriftin  François  Vicaire 
Prouincial,  accompagné  dequelques  vénérables  Pères  ,1'allatrouuer  pour  remercier  fa  Ma  • 
jefté  de  l'honneur  8c  faueur  qu'elle  auoit  fai&à  tous  les  Religieux, &quanr-&-quant  luy  of- 
frit vn  très-excellent  tableau  dyne  Vierge  en  cheueux,  laquelle  mignardoit  fon  petit  enfant 
I  e  lus ,  qui  tenoit  vne  pomme  vermeille  en  fa  main.  Le  fufdit  Pcrc  Chriftin  fit  à  fa  M  ajefté  ce- 
lte courte,  mais  trcs-agreable  harangue  : 

M  AU  A  MF. ,  nous  offrons  la  Reyne  du  Ciel  à  la  Reyne  de  la  terre ,  U  priant  que  four  renom- 
ptnÇe  d'vnjifaintl  ecuwre ,  auquel  vojhe  Majeftc  vient  de  mettre  la  main ,  elle  nous  face  voir 
entre  vos  bntsvnaufst  beau  petit  Dauphin  ,qu'efi  ce  petit  poupon  qui  la  careffè. 

Les  Princcfles  qui  l'efeoutoient  voyant  la  Reyne  fefoubsrirc  ,s'eiaicrcnt,^r*</*w,»Vi» 
voila  guère  s ,  mais  il  eji  bon.  La  Reyne  commanda  qu'on  portail  ce  tableau  en  fon  cabinct.ic 
Moniteur  le  DucdcMontcleonen  prit  la  charge.  Ainfi  ces  bons  pères  (e  retirèrent  après  leurs 
profondes  reuerenecs  à  la  Reyne. 

Tout  ce  que  deflus  eft  tiré  des  Archiues  du  fufdit  Conuenr. 

L'Eglifeeft  accompagnée  a  cofté  droite  en  entrant,  de  fept  Chapelles,  defquclles  la  pre- 
mière St  principalte  eft  celle  de  la  fufditc  Reyne  Marguerite ,  tres-artiftement  baftie  en  figu- 
re octogone,  enrichie  de  très  belles  Se  raies  figures  &  peintures  en  or  Se  azur,  depuis  le  bas 
iufques  au  fond  du  lambris,  au  tour  duquel  règne  vn  balluûrc  admirable, où  font  plufieurs 
pourtraicts  des  patriarches  fie  Prophètes  de  l'ancien  Tcftament ,  comme  pluûeurs  autres 
iainûs  Se  Saintes  du  nouucau,  qui  cntourcnc  de  accompagnent  le  triomphe  de  Noftrc  Da- 
me montée  au  Ciel. 

Les  autres 
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Lesaurxct  Chapelles  font  ornées  de  pareilles ,  belles  is:  riches  peintures ,  faites  par  de  très  - 
cxceUeoj  ouuriers. 

Dansla  première  Chapelle ,  baftie  par  Monficur  le  Prefident  Boulanger .repofent  dans  vne  jfp„;t,jt(,  ;cJ 
cane  fous  icc  Ile  Chapelle  plufieurs  corps  d'hommes ,  femmes  Se  enfansde  la  maifon  Se  allian-  pwfonoc»  tt- 
c:  dadtt  fieur  Boulanger  :  entre  Icfqucls  font  Meilleurs  Charle  le  Boulanger,  aifné  de  la  fa-  »«1uabl"i 
rail  e ,  fleur  de  la  Sablonicre ,  Secrétaire  du  Roy ,  perc  8c  fils. 

Euftache  le  Boulanger  fon  fils ,  Confciller  au  grand  Confcil. 

Daraotfcllc  Nicollc  l'Efcuy  cr  femme  du  fufdit  fleur  Secrétaire. 

Item.  Mon  fleur  Euftache  Boularigcr  Confeillcr  Se  Secrétaire  du  Roy. 

Itcm^CharlesleComtc.fiUaifncde  Monfleur  de  Montauglon  Confeillcr  en  la  Cour. 

En  latroiûcfmc  Chapelle,  baftie  &  fondée  par  Monfleur  de  Gucrfcnlant,  repofe  le  corps 
du  fufdit  fleur  de  GucrfenUnt,  fleur  de  Ohambrcfats. 

Et  lacques  de  Guetfcnlant  fon  fils  aifné. 

Eniamefmecauerepofelecorps  de  Pierre  Pitou  i  fils  aifné  de  Monficur  Pitou  Confciller 
en  la  Cour,  petit  filsdudit  fleur  de  Guerfenlanr. 

Dans  l'enceinte  du  balluftrc  prés  le  grand  Autel  ducoftéde  l'Euangile ,  repofe  le  corpt 
dctres-noblc ,  tres-fage  Se  tres-vcrtueux  Seigneur  Monficur  de  L'aage ,  fleur  de  Puylaurcnt, 
gouucrncurde  MonfieurfrcrcvniqueduRoy.  Auprez  duquel  gift  aufli  trcs-haulc  Se  tres- 
puifTant  Seigneur  Mcffire  Anthoincdc  Puylaurentîbn  fils,  Duc  &  Pair  de  France. 

Vnpcu  plus  bas  se  de  mefme  cofte  repolc  le  corps  du  R.  P.  Maiftre  Roger  Girard ,  aagé  de 
7  t.ans ,  pcrlonnage  vénérable  en  vertu ,  bonté  U  mérite  :  lequel  ayant  efte  longues  années 
Confcflcur  de  Marie  de  Mcdicis  mete  du  Roy ,  fe  retira  de  la  Cour  pour  fc  ranger  en  la  com- 
munauté de  vie  des  Auguftins  Reformez  •  parmy  Icfqucls  après auoirfainctcmcnt  vefeu, il 
mourut  le  x.  de  luin.ayant  porté  1  habit  de  l'Ordre  foixante  Se  vn  an. 

Dans  la-  nef  dcl'Eglife  eft  enterré  Monfleur  Porbus.trcs  fameux  Se  excellent  peintre  en 
fon  temps  .comme  le  tefmoignent  les  plus  belles  8c  plus  rares  peintures  qu'il  a  fai&cs  en  la 
grande  (aile  du  Louure. 

En  la  mefine  Eglife  repofe  aufli  le  corps  de  M.  Efticnne  de  la  Barre ,  Efcuycr  fleur  dudic 
lieu,9t  de  ta  Pairinc  Capitaine  d'vne  Compagnie  de  gens  d'armes  au  Régiment  de  Laugcron. 

Vn  commencement  de  U  J?rnC~h*re  in  Comum  des  feret  AugnpmditF*uxboitrgf*tâl 

Cermnm. 

Dt  e  v  ayant  fauorifé  d'vn  fuccez  fi  prompt  Se  heureux  l'entrcprife  de  ces  bons  Religicur," 
touchant  la  ftruccute  de  leur  t  glifc ,  laquelle  fur  baftie  en  moins  de  deux  ans  :  jaçoit  que 
ecn'aeftéqueparles  fimples  aumolncs  des  bons  Bourgeois  de  Paris,  lefdits  Religieux  n'a- 
yarniatnais  receu  pendant  cette  baftifle  vne  aumofne  notable  feulement  de  cent  liures,  bien 
que  tous  les  Samedys  fix  mois  durant ,  chofe  admirablcê*  veritabU,  Dieu  leur  fit  trouucr  qui- 
tte cens  liures  qu'il  falloit  aux  ouuriers  .  encore  que  le  leudy  .&  leplusfouucnt.il  n'y  eut  pas 
au  Contient  la  moitié  de  ladite  femme  :  Appuyez  fur  la  fage  prouidence  de  ce  mcfmcSci- 
gneur ,  nonobftant  qu'ils  fuflcnt  engagez  de  plus  de  cinq  mille  liures ,  à  caufc  de  ladite  Eglife, 
ils  cmreprindrent  de  ietrcr  au  moins  les  l'ondcmcns  du  fufdit  Conuent, clperants  que  comme 
itsauoient  logé  Dieu  en  fon  Temple .  le  mcfmc  Seigneur  les  logeroit  aufli.  Ce  fut  pour  ccftc 
Intention  qu'ayans  ietté  les  yeux  fur  vn  icunc  Seigneur,  nommé  Monfleur  le  Marquis  d' Ara- 
boifc  Se  de  B dlfy ,  Gouucrneur  pour  fa  Majefté  detout  le  Parthois  Se  Vitry  le  François ,  luy 
firent  otfre  de  la  première  pierre,  pour  lapofer  audit  baftiraent.  Ce  qu'il  agréa  fortauec  le 
confcntcmcnt  de  Madame  AnncdeBalagnyfaraere.aprcfcntcfpoufcdc  Monficur  le,  Pre- 
fident de  Mefme ,  laquelle  reccut  le  mefme offre aucc  beaucoup  d'honneur. 

Ce  fut  le  17.  luillcc  de  l'année  1619.  Vigile  de  fainûe  Anne,  après  Vcfpres,  que  tous  les 
Religieux  fortansproccflîonnellcment  de  l'Eglife,  le  R.  P.Chriftin  François  leur  Supérieur 
portant  fur  vn  voile  vne  pierre  de  marbre  de  dix  poalces  en  carré.dans  laquelle  eftoient  pein- 
tes les  armes  dAmboifc  .aucc  ta  Couronne  .fuiuy  immédiatement  dudit  Seigneur,  Se  do 
Madame  fa  mcxe.accompagnez  de  leur  train ,  allèrent  au  lieu  de  la  fondation  ,où  après  auoic 
chanté  quelques  Hymnes  Se  Antiennes  ,1c  fufdit  Perc  prefentant  b  pierre  de  marbre  audit 
fieuc  de  Bufly  .lateoans  tous  deux  enferablc ,  pofcrcnr  ladite  pierre  dansvne  autregrande   
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taillée  en  «agonne,  ou  fix  angles  d'yn  pied  te  demy  en  diamettre,  qui  portait  au  tout 

ces  mots  s 

Henry  d'Amboise  ,  Maiqvis  de  Bvssy,  ficc.  m'a  icy  posii  li  xj. 

IVILLET  l6l9. 

Aptes  quoy  ils  y  mirent  du  ciment  par  tiois  fois ,  Se  ayant  conclue!  la  cérémonie  pat 
l'Oraifon,  les  Religieux  s'en  retournèrent  chantans  le  Te  Deum  laudamus. 

Vu  f'teux  Injlitm  de  l'Ordre  de  la  Charité  du  Bien-heureux  Iean  de  Dieu, érige  su  Fauxbom* 
de  Jainii  Germain  det  Fret.  le\?  arts*  pur  le  fecours  ftiritucl  &  temporel  des  pauures 
malades, membres  de  nofire  Seigneur  le  fus -Chris  t. 

CET  Ordre  fut  cftably  en  France  cnrannéciÉoi.parbScreniiTjrncPrinccflcMaricdc 
Mcdici»  Roy  ne  de  France ,  efpoufc  du  feu  Roy  Henry  le  Grand,  de  très  heureufe  mé- 
moire ,  te  merc  de  Louy s  XIII.  Roy  de  France  te  de  Nauarrc ,  à  prefent  régnant. 

Leur  cltablifTcment  fut  approuué  par  ledit  Seigneur  Roy  Henry  le  Grand,  par  fes  lettres 
patentes  en  forme  de  Chartres  du  mois  de  Mars  1601.  aucc  permifTion  aux  Religieux  dudit 
Ordre,  de  faire  baftir  te  conftruirc  des  Hofpitaux  en  toutes  les  villes,  lieux  &  endroifode 
ionobeyflancc.oùils  feront  requis  &  admis  du  contentement  des  Euefqucs  des  lieux,  Mai. 
res&  Efchcuins,  Confuls  5c  Magiftrats  des  Villes. 

Autres  lettres  patentes  en  forme  dcChartrcs  dumoisd'Aoufti6i8.parlcfqucllesleRoy 
Louys  XIII..  a  reccu, approuué  .auttorifé,  confirmé,  &c  emologué  l'eftabliiTcmcnt  dudit 
Ordre  de  la  Charité  du  Bien-heureux  Iean  de  Dicuenvraye  Religion,  conformément  à  la 
Bulle  de  noftrc  SainÛ  Pcrc  le  Pape  Paul  cinquiefme ,  du  mois  dcFcburicr  1617.  Veut  &  en. 
tend  ladite  Majcfté  que  les  Religieux  dudit  Ordre  foient  tcls.dorcfnauant  &  à  toufiours 
diét.s,nommez,tenus,centez,&  reputez  par  tous  fes  Royaumes ,  peuples  te  fubicâs ,  8c  de  fes 
iucccflcurs  Roy  s:  te  à  iceux  «n  ceftcqualité,  entant  que  befoin  feroit ,  d'abondant  donnés: 
concédé  par  les  mcfmcs  prefentes  à  perpétuité,  les  mcfmcs  priuilcg  es,  exemptions,  8:  im- 
munitez  dont  ioùi  fient  les  autres  Religieux  Mendians.lcs  y  maintenir  U  garder  en  lapof- 
fcftîon  te  ioùiflànce  d'iccux  ;  faifant  ires-cxprcflcs  inhibitions  te  deffences  à  toutes  pctfonnei, 
de  quelques  qualitezSr  conditions  qu'ils  foient ,  d'innoucr  te  attenter  aucunes  chofes  contre 
lcfducs  Règles  te  Conftitutions dudit  Ordre,  les txoubler.ny  empefeher  lefdits  Religieux ny 
leurs  Supérieurs  de  leurs  fonctions  ,deuoirs,  charges, leur  ractFairc  ny  mcfdirc  directement 
ou  indirectement. 

Priuilcgcs,  facultcz,  te  induits  ,portans  exemptions  de  toutes  Iurifdiclions  Supériorité,  vi- 
fite,corrc&ion 8:  pui fiances  des  Ordinaires  .concédées  par  noftrc  fàin&Pcrc  le  Pape  Gré- 
goire 14.  atout  l"Ordrede  la  Charité  du  Bien-heureux  Iean  de  Dieu ,  en  quelque  partie  du 
mondcoù  il  fcracftably ,  te  confirmées  par  Vrbain  8.  à  prefent  feantau  fainft  Siège  Apoftoli- 
que ,  en  l'an  de  nofire  Scignfur  1617.  le  fecondiour  de  Septembre ,  de  fon  Pontificat 

En  l'année  1631.  le  8-.de  Mars,  il  fut  fait*  la  foflennité  de  la  béatification  du  Bien-heureux 
Iean  de  Dieu,  fondateur  te  Inftiturcur  dudit  Ordre  de  la  Charité, &cc  conformément  à  la 
Bulle  du  mcfmc  Pape  Vrbain  8.  En  laquelle  folennité  fut  célébrée  la  grande  Mcflc,6cf*ict 
les  cérémonies  par  MonficurrEuefqucde  Mande ,  qui  fut  prié  de  ce  faire  par  Monfeigneurlc 
Cardinal  de  Richelieu ,  Duc  te  Pair  de  France,  protecteur  dudit  Ordre  de  la  Charité  en 
France. 

Entre  autre  chofe  fut  faite  vneproceflion  fort  folenncllc.enlaqucllcafîîflavn  grand  nom- 
bre de  peuple ,  où  il  y  auoit  deux  cens  pauures  habillez  tout  de  neuf,  de  la  couleur  des  habits 
des  Religieux;  «càl  ifrucdeladucproccffion  furent  traitez  te  feruis  à  difncr  fort  honorable- 
ment par  lefdits  Religieux. 

ftnfiif  le  Règlement  porté  parles  Constitutions dudit  Ordre  de  la  charité  portant  le  gomernt- 
ment  â- traitement  des pamtres  malades  far  les  Religieux  dtctiuy 

PRcmicremenr,  lcsHofpiraux  dudit  Ordre  font  gouuerncz  pat  les  Religieux  d'iccluy, 
fùiuant  leurs  Conftitutions .approuuccs pat  IcSainft  Siège  Apoftolique , &  receuesen 
Franccpar  lettres  patentes  du  Roy,  vérifiées  au  Parlement  de  Parij.&auucj  Cours  fouucrai- 
nM-  Les  pauures 
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Les  pauures  malades  y  font  conte  liez  à  leur  aruuéc,  puis  leur  ayant  eflélaué  les  pieds  par  va 
Religieux, font  couchez  vn  feu I  en  chaque  lift ,  pour  euiter  l'incommodité  qu'ils  feraient  l'vn 
a  l'autre  par  la  communication  de  leurs  maladies  s'ils  couchoientdcux  dans  vn  mefmc  lie}. 
Et  leur  cft  donne  des  linceuls,  chcmifc.raye  d'oreiller,  coiffe  fie  feruierres,  le  tout  blanc  de 
lefciuc  ;  comme  an (Ti  vne  robbe  de  chambre,  bonnec  de  nuift ,  pantoufles,  badin  à  crachcr.por 
te  talTe  pour  boire ,  fie  eft  baflîné  leur  liû  quand  il  en  cft  befoin. 

Eftans  couchez,  le  Religieux  Garderobier  eferit  fur  vn  hure  ou  regiftre  le  iour  de  leur  en- 
trée à  l'Hofpital,  leur  nom,  aage ,  qualité ,  le  lieu  de  leur  naiflance,  Se  Diocefe,  le  nom  de  leurs 
pere Se  mere,  de  leur  femme  (quand -ils  font  mariez)  la  qualité  de  leur  habit,  &  ce  qu'ils  ont 
apporté, pour  leur  eftre  conferuc  te  reffituc  à  leur  fonie,  leurdit  habit  citant  pour  cet  eflect 
miscnvnpacquet.&e  ferré  au  Gardcrobbc. 

En  marge  dudit  regiltre.s'efcrit  le  numéro  du  lift  où  le  malade  a  cfté  couché ,  Se  le  iour  de  b 
fort ic  ou  de  fon  dcceds.pour  y  auoir  recours, û  befoin  cil. 

Quand  les  malades  font  prefTcz.on  les  communie  le  mefmc  iour  de  leur  arriuee ,  fînon ,  on 
diffère  au  lendemain  mit  in  afin  qu'ils  ayent  du  temps  pour  s'y  préparer,*:  auant  les  cômunicr 
le  CôfelTeuT  les  réunit, pour  Içauoir  s'ils  n'ont  rien  oublie  en  leur  Côfefllon  du  iour  précèdent. 

IlsentendenuouslesiourslaSainctc  McfTcqui  feditdansla  Chapelle  de  l'Infirmerie,  à  la 
fia  de  laquelle  fedifent  à  haute  voix  les  Litanies  de  la  Vierge,  aucC  recommandation  aux  ma- 
lades,de  prier  Dieu  pour  l'heureux  cftatde  l'Eglifc.pour  noIrreSainâ  l'erc  le  Pape,  pour  le 
Roy.rcxtirpationdrshcrefies.ProteÛcurs.Bicnfaicxeursdc  l'Ordre  tSe  pour  les  ridelles  trel  - 
partez  -,  les  Religieux  cftans  obligez  de  dire  à  celte  intention  trois  fois  le  Pater  te  l'Aue  A  f tris. 

Lesmalades  font  tous  les  iours  viûtez  pour  le  moins  vne  fois  par  le  Médecin,  lequel  leur  or- 
donne ce  qui  eft  necelfaire  :  8c  leur  font  les  remèdes  Se  medicamens  fournis  à  tempsprefix  par 
k  Religieux  Apoticaire  te  parle  Chirurgien. 

Q^iantàleurboirefie  manger, il  leurcnettaufn  fait  l'adminiftration  par  l'aduis  duraefme 
Médecin,  (clon  leurs  maladies,  leur  citant  donné  de  trois  entrais  heures  des  rafraifehifle- 
menu, comme  œufs  frais, boiiillons.confommez,  gelée  Se  confitures. 

Lors  qu'ils  font  guaris ,  on  les  congédie  par  l'aduis  du  Médecin ,  pour  en  mettre  d'autres  en 
leur  place. 

Ne  fe  reçoiuent  les  malades  de  maladie  contagieufe  ,  vénérienne  te  autres,  qui  pour* 
roient  infecter  ceux  qui  habitent  ou  fréquentent  efdits  Hofpitaux. 

Ceux  quifont  en  danger  dernorr,  font  exhortez  de  reccuoir  le  Sacrement  d'Exrreme-Vh-' 
crion ,  à*  I  adminiflration  duquel  afliitcnc  les  Religieux  (conuoquez  pour  cet  effeetpar  lefon 
de  (a  cloche  )aucc  cierges  ardants  en  la  main. 

Quand  ils  font  deccdcz.ils  font  enfeuelis  Se  inhumez  honneftement,  a  net  les  prières  ordi  • 
nairesdelafaio&eEglifc.fieaflïftcnca  leur  enterrement  les  Religieux,  aucc  cierges  allumez 
comme  deflus. 

Le  mefmc  iour  de  leur  d  eceds ,  fc  dit  (  fi  faire  fc  peut  ;  vne  McfTc  de  Requiem  pour  le  repos 
de  leur  amc.fi  non  elle  fe  dit  le  iour  fuiuant.  Et  touslcs  Lundys  fe  dit  vne  femblable  McfTc  pour 
tous  les  pauures  decedez  es  Hofpitaux  dudit  Ordre;  Et  deux  anniuetfaires  tous  les  ans  pour  les 
bienfaiteurs. 

Auparauantque  donner  à  lauer  les  mains  des  malades,  on  leur  recommande  à  haute  voix 
dedirele  Paterte  X  Aue'JAlana  pour  les  bienfaiteurs  ;  Se  puis  les  Religieux  pfalmodicnc  le 
Vtoumc Mi ferere  fe  le  Defrofundts  en  les  faifant  lauer. 

Le  Benedtctte  Se  les  Grâces  fe  difent,tant  au  matin  quHu  foir.dâs  les  Infirmeries.fclon  le  Bre> 
Uiaire  Romain  ,auec  exhortation  aux  malades  dédire  le  Vu  ter  te  l'Ane  M/tri*  aux  fins  fufdites. 

Ez  tours  d  1  ndulgenccs.qui  font,  aflez  fréquentes  efdits  Hofpitaux ,1'on  communie  les  mala- 
des pour  les  leur  faire  gaigner,nonobfhnt  qu'ils  ayent  defia  communié  auparauant. 

Trois  fois  la  femainc  fc  ditàhautcvoixIadoûrincChrefticnnc  dans  les  Infirmeries,  afin 
quelespauuresquinelafçauentpas  lapuifTent  apprendre. 

Tous  les  loirs  fc  dit  le  Salut  dans  la  Chapelle  de  l'Infirmcri*,  aucc  le  Salue  Regina ,  puis 
après  fe  donne  l'eau  benifle  proccllionnellemcnt  aux  malades. 

Apres  le  Salut , on  allume  la  lampe  dans  I  I  n  fumerie  pour  y  cfclairer  toute  la  nuit,  fie  en  Tal  • 
kamant.on  exhorte  les  malades  à  faire  le  ligne  de  UCroix  fur  eu  x,  pou  r  eflre  prefexuez  la  nui  cl 
de  mauuaife  tentation.fi/  de  dire  le  Pater  te l'Aut  Maria  pour  les  ara  es  qui  font  au  purgatoire, 
Antiq.  kk 


j8(5  Vniuerfitc  de  Paris , 

Le  rnatin,àmidy,fieaufoir,quand  on  Tonne  le  pardon,  fc  dit  dans  l'Infirmerie  V  Ange- 
Ut  Domim .  aucc  l'Oraifon  félon  l'vfagc  de  lafain&c  Eglife. 

Les  malades  font  exhorter,  lors  qu'ils  reuiennent  en  conualefcence,  de  dire  tous  les  iours 
le  Chapelet  de  la  Vierge  Marie,tc  pour  cet  erFc&  leur  en  cft  donné  *  tous  par  les  Religieux. 

Toutes  les  nui&sjcspauures  malades  font  veillez  par  les  Religieux  qui  font  la  garde  tour  a 
tour  dans  les  Infirmeries  ;  Et  font  les  agonifans  afliftez  iufquct  à  lamortpari'vnd'iceux.qui 
les  exhorte  à  bien  mourir. 

Pour  ce  qui  eft  dcfdits  Religieux ,  ils  font  quatre  vœux  folcnnels  ;  fçauoir ,  d'Obeïuancc, 
Chafteté,  Pauureté, fie  perpétuelle  Hofpitalité.qui  eft  de  feruir  toute  leur  vie  les  pauurcs  ma. 
ladcs.de  garder  fie  obfcrucr  la  Règle  de  faine*  Auguftin  (fous  laquelle  ils  militent )  fie  les 
Conftitutions  de  leur  Ordre. 

Leur  General  cftrcûdant  en  la  ville  de  Rome  .lequel  a  vn  Vicaire  en  France,  refidanti 
Patis.lcqucl  Vicaire  General  a  droit*  de  viftte  fie  correction  fur  tous  les  Hofpitâux.Supericurs, 
8e  Religieux  dudit  Ordre  dans  lcRoyaurac. 

.  Quanti  l'adminiftration  des  biens  fie  rcuenus  dcfdits  Hofpitaux ,  cft  à  remarquer  qu'en 
chacun  d'iccux  il  y  a  deux  Religieux  députez  par  le  Chapitre  Conucnracl  ,qui  aflîftcnt  aucc 
le  Prieur  à  Pouuerture  des  Troncs  fie  Boctcs,  «eau  compte  des  aumofnes.l'vn  dcfquels  tient 
vnliurc  de  rencontre,  où  il  eferit  par  chacun  iour  la  rcccptc;  fie  le  Prieur  en  tient  vn  autre, 
{ùr  lequel  il  l'cfcrit  auflî  de  fa  part. 

Il  y  a  vn  coffre  fermant  à  trois  clefs .  dans  lequel  fc  mettent  chacun  iour  les  auraofnes  qui  fe 
reçoiuent.rvncdcfqucllcs  clefs  eft  gardée  par  le  Prieur, fie  les  deux  autres  par  lefdits  de- 
putez. 

Il  y  a  auflï  vn  Rcligi  eux  DcfpenGcr  ,qui  eferit  fur  vn  liure  toute  la  dcfpcnfc  qui  fc  fait ,  fit 
le  Prieur  l'cfcrit  de  fon  coftéfur  vn  autre  liure.  Et  toutes  les  femaincs  ledit  Dcfpcnfier  rend 
compte  au  Prieur ,  en  prefenec  des  deux  Députez ,  lefqucls  Prieur  fie  Députez  lignent  l'arrc- 
ftédu  compte. 

Tous  les  Prieurs  rendent  leur  compte  au  Vicaire  General  lors  de  fa  viGtc,  tant  dclarccepte 
que  defpcnfe  qu'Us  ont  faite;  lequel  Vicaire  confronte  les  liurcs  du  Prieur  aucc  ceux  de»  Dé- 
putez fie  du  Dcfpcnfier,  feruansde  rencontre.pour  voir  s'ils  font  conformes. 

Les  Prieurs  fie  Religieux  ne  pcuucnt  yendre  ny  engager  les  immeubles  de  leurs  Hofpitaux, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  comme  il  cft  porrt  par  lcfditei  Conftitutions- 

Les  Religieux  dudit  Ordre  .ont  leurs  exercices  Réguliers  preferitspar  lcursConftitutions, 
comme  ieufnes.Oraifons  vocales  Se  mentales ,  difciplincs  fie  autres  :  Suiuant  lcfqucllcs  Con- 
ftitutions,  ils  s'eftabliflent  aux  lieux  où  ils  font  appcllcz.pour  y  exercer  la  chanté  Chrcfticonç 
enuers  les  pauures  raaladcs.qui  eft  la  principale  fin  de  leur  Inûuut. 

APPROBATION    V  E  S  DOCTEVRS. 

Nom  foubt-figne^TioiUun  enTheeUgie  de  U  E  acuité  de  Paru  .eerttjttmê  tout  é-  chatutt 
.jm tlappart tenir* ,at*otrleu,veu à -  meurt ment  confideri  cefrefent  Sommaire  duPieuX 
Inftitut  de  l'Ordre  de  la  Charitédu  Bien  heureux  Ican  de  Diai.ertgépourle  fecourt  evrforel  & 
(btritutl  des  tauurct  maladtt  t& n'y  auoir  rte»  trotmé  qui  répugne  à  la  Foyey-  créance  de  l'EgUjè 
Catfnlique,  Apojîcltqtte  &  Romaine:  au  contraire ,  y  auom  remarqué  ttut&  chacuntlet  artitlet 
nntemu  audit  Sommatrcfort  vttles  ptmle  bon  gouvernement  iudtt  Ordre té- Çufientatian  det  fMh 
uretmaladet.  En  fty  dequoymm auons f<mbsjignicetprefentet,cejixiefme2^mh'ei6y6. 
A.  dv  Val.  •  N.  Ysambeut. 
P.  le  Clerc.  G.  Frocii. 

I.  Chalton.  Bkovsse. 


IESVS,  MARIA,  IOSEPH. 

DE   LA    FONDATION  V  V   CM  0  N  A  S  T  E  &  E    D  E  PERES 

Carmes  Defebaujfez.  de  Parts. 

LA  fainfte  Vierge  Merc  de  Dieu,  auoit  dcûa  rcnouucllé  fa  vigne  ,  c'eft  à  dire  cefte 
famfte  Religion, dont  lw  ptemiexes  pl»otc*  furent  mues  en  fon  honneur  par  IcPro- 
~  phete 
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ph.ee  e  .rain£r  Elle,  furies  montagnes facrées  duCarmcl.fie  autres  lieux  delà  Terre  Sainétc. 
Dtfia  l'Ef  pagne , l'Italie , fie  aurreT  endroits  de  l'Europe,  voyoient  te  eucilloient  les  fleurs 
fie  les  fruitts  de  cet  Ordre ,  reltably  en  fa  première  vigueur  par  la  Seraphique  Vierge fain- 
ûe  T  E  R  E  S  E  dcIESVS  .quand  le  Vicaire  de  lefus-Chrift  Paul  cinquicfmc  d'heureu- 
fc  mémoire,  inuité  par  les  fentimens  que  luydonnoit  l'expérience  de  ces  fruicls  qu'il gou- 
ttoiten  la  ville  de  Rome,  fie  fçauoit  cftre  délirez  en  plulîcurs  endroits  du  monde,  fe  mit  en 
deuoir  deprouigner  ce  cepfacrc,  &  faire  qu'il  citendilîlcs  racines  fie  fes  Branches  iniques 
en  France,  où  delia  autrefois  fainft  Louysen  auoit  appotté  des  plantes  du  Mont  Carmel, 
te  par  Ton  moyen  ,  Se  par  authorité  Apoftolique,  cet  Ordre  y  auoit  cité  cftably  Se  con- 
firmé. 

Partant  ce  faindx  Percefcriuit  fur  ce  fujet  au  Roy  de  France, qui  pour  lors  clroit  Hen- 
ry le  Grand, quatriefmc  de  ce  nom,  Se  d'autre  part  ordonna  que  le  R.  P.  Ferdinand  de 
faincte  Marie,  pour  lors  Vicaire  gênerai ,  Se  depuis  General  de  celle  Congrégation  dcfaiaéc 
Elie,  cnuoyaJt  des  Religieux  qui  peuiTcnt  trauailler  en  cafte  vigne  ,  Se  faire  efclorre  ce 
pieux  deffein:  Ce  qu'il  ht,  enuoyam  de  Rome  en  France  le  R.  P.  Denys  delà  Mere  de 
Dieu,  fie  le  R.  P.Bernard  de  fainâ  lofepb.  Ce  choix  cftoir  conucnable  a  l'cntrcpnlc  qui 
cequeroit  des  perfonnages  de  tel  mérite,  Se  forr  zelez  pour  la  gloire  de  Dieu.  Le  R.P. 
Denys  clloit  auflî  noble  en  venu  que  de  fang:  fol»  nom  4e  Macanan ,  l'auoit  allez  faite 
cognoiftre  dans  les  armées  ,  y  ayant  faiâ  paroiftre  (on  efptir  Se  ion  courage,  dépen- 
dant de  ntluftrc  Maifon  de  Salagourde  en  Pcrigord.  Il  fui  employé  és  charges  princi- 
pales de  la  Religion ,  comme  dcProuincial  Se  autres:  fie  mourut  en  fort  bon  Religieux  en 
leur  Contient  d'Auignon  le  vingr-vniefmc  deNouembre  mil  fix  cens  vingt-deux.  Le  R. 
P.  Bernard  cil  aufTî  lignalccn  mérites ,Se ne  peut  eftre  moins cogneu , que  l'Hlultrc  Mai- 
ion  des  Comtes  de  Vaillac,  dont  il  a  pris  fa  naiflance ,  fie  en  eftoir  l'aimé.  Il  a  cité  Défini- 
rent ,  Pi  ocureur  >  fie  Vifitcur  General  en  l'Ordre ,  Se  plulîeurs  fois  Prouincial  fie  Prieur  en  la 
niait'on  de  Paris ,  fie  cil  encore  auiourd'huy  Vicaire  Prouincial  en  Aquitaine ,  leurs  Con- 
tient* ay ans  cité  multipliez  en  France,  fie  depuis  diuifez  en  diuerfcs  Prouinccs. 

M tis  ces  bons  Pères  cftans  en  chemin,  fie  arriuez  à  Lyon,  où  fc  rencontra  aufli  le  R.' 
P.  Thomas  de  I  e  us,  (  homme  d'vne  rare  prudence ,  qui  étroit  mandé  de  l'Archiduc  Al- 
bctt&t  de  l'Infante  pour  aller  Guider  dcsMaifonsdclcut  Ordre  en  Flandres, fie  par  mcfme 
ni  jy  en  pairer  par  Paris  ;  ils  eurent  la  crifte  nouuclle  de  la  déplorable  mort  du  Roy  Henry  IV. 
qui  cilonna  tous  les  bon»  François .  Se  par  cet  accident  inopiné  voyans  que  les  lettres  que  le 
rape  paul  cinquiclme  adrefloit  à  fa  Maiefté  pour  les  admettre  en  fon  Royaume  neierut- 
roient  peut -cllrc  de  tien;  le  conflans  en  la  bonté  de  Dieu,  tlspourfuiuirentcourageufement 
lwur  chemin  iufqucs  à  raris ,  en  intention  de  paiTcr  iufqucs  en  Flandres aucc  le  R.  rerc  Thj- 
foai  .  s'ils  ne  pouuoient  s'eftablir  en  celte  grande  fie  Royale  ville. 

Ou  citant  heureufemenr  arriuez  au  mois  de  luin  de  l'année  mil  fix  cens  dix,  dans  l'O- 
ftajc  du  ires  fainfr  Sacrement,  ils  furent  premièrement  loger  à  la  Croix  de  fer  en  la  rue 
de  la  Harpe ,  où  ils  demeurcrcr.r  cnuiron  quinze  iours. 

Apte»  lesquels  Monfeigneur  le  Nonce  Vbaldin  (cachant  le  meure  de  ces  pères,  fie  dé- 
lirant les  auoir  plus  proches  de  foy  fie  de  fon  Hoftcl ,  procura  auprez  des  percs  Mathurins, 
qu'il  lcutprclhtfcm  quelque  chambre  en  leur  Cloiftrc  :  ce  qu'ils  tirent  volontiers ,  fie  y  de- 
meurèrent cnuiron  vn  mois. 

Or  comme  l'Infante  Ma  Vénérable  Mere  Anne  de  Iefos.fit  tootes  les  Carmélites  de 
Fan  1res  prcrToicnt  merueitleufcmcnt  le  R.  pere  Thomas  d  aller  à  Bruxellct ,  où  il  eftoie 
grandement  defiré.fieauecvncfainfteimpaticnce  attendu  de  leurs  Altelfes,  pour  y  fonder 
des  Carmes  Defchautrcz,  il  fut  contraint  de  partirde  paris,  fie  arnuaenla  ville  de  Bruxelles 
aueccinqRcligeuxlciourdcfaincï  Bernard  i<io.  û  bien  quela conduite  delà  fondation  de 
Paris  demeura  entièrement  aux  deux  fufditsRR.PP.  Denys  fie  Bernard. 

Aprescedcpart  MonlieurNauct  Ecclefiaftique  allaau  Collège  de  Cluny  pour  parler  au 
R.  P  Dom  Laurent  BenarJ  Religieux  Bénédictin ,  narif  de  Ncuers,  Docteur  de  Sorbonnc» 
Se  Supérieur  du  Collège  de  Cluny  .pour  le  fupplicr  humblement  de  vouloir  loger  fie  recc« 
uoir  les,  peres  Carmes  Dcfthauflcz  en  quelque  endroit  de  leur  Collège,  pour  y  demeurée 
iufqucs  à  ce  qu'il  plairoit  à  Dieu  que  leur  fondation  fut  faite  à  Patis. 

Ce  bon  Prieur  luy  filt  vn  accueilli  rauorabie ,  que  par  vn  traniport  Se  excez  de  ioye, 
T^"*  Autiq.  kk  ij 
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il  luy  dit  auec  ferucur ,  le  les  cherche.  Ces  deux  Pcres  acceptèrent  de  très -bon  coeur  U 
bonne  volonté  de  ce  uinct  Religieux,  8c  rcccurcnt  1  offro^u'il  leur  faifoit  comme  vn  don 
de  Dieu,  pour  viureen  ce  lieu  auec  plus  de  recueillement  d'Orailon  &  de  mortification: 
Car  le  fufdic  Dom  Bcoard  Prieur  leur  auoit  baillé  la  clef  de  l'Eglifc  ,  dans  laquelle  ils  al- 
loienrtous  les  iours  faire  leur  Oraifon  Mentale  ,  fie  pratiiquoicnt  en  ce  Collège  tous  les 
(imùi exercices fie  toutes  les  Obfcruanccs régulières, qu'ils  auoient  accoutumez  de  pratti- 
querenleurs  Mcmatcres;  Seletout  fort  puntuellement. 

Et  ne  le  peut  dire  auec  quelle  charité  fie  rcfpect  ces  Vénérables  rcres  Bénédictins  traitèrent 
les  premiers  Carmes  DelchaïuTcz,  depuis  le  io.  du  mois  d'Août,  iour  de  S.  Laurent  de  l'an 
i6to.  iufquesau  zo.dumoisde  May  de  l'année  fuiuanrcàfçauoinéi  t.  y  ayant  demeuré  neuf 
mois  entiers,  auec  vne  mutuelle  confolaiion  fit  benediûion  de  Dieu. 

Or  il  faut  noter, que  quelques  années auparauant  la  fondation  des  Carmes  Dcfchauffczde 
rahs.plulîcurs  personnes  ûgnalccs  en  pieté  fie  Religion  defiroient  les  auoir,  maisaufll  quel- 
ques vns  y  repugaoient.  La  Vénérable  Mere  Anne  de  I dus ,  l'vnc  des  iix  premières  qui  vin* 
drent  d'Efpagnc  pour  établit  l'Ordre  de  Notre  Dame  du  Mont  Carmel  en  ce  florilTant 
Royaume,  félon  la  reforme  de  faincte  Tcrcfe,  dont  elle  auoit  été  compagne  j  Ce  te  Mere, 
dis-jc,  étant  crieure  pour  lors  du  grand  Conuentdc  l'Incarnation  des  Religieuses  Carméli- 
tes de  paris ,  fçachant  que  Monteur  Viuyan  Conte  il  1er  du  Roy.  fie  Maitre  ordinaire  en  (a 
Chambre  des  Comptes  y  rcfûtoit ,  cllcl'enuoya  quérir  pour  l'y  difpofcr  -.  mais  voyant  qu'elle 
ne  gaignoit  rien  fur  luy ,  fc  con  fiant  en  Notre  Seigneur ,  fie  illuminée  de  l'Efprit  du  C  ici , auec 
vn  courage  magnanime  :  gtu  le  Diable  fajfetoas [es  efforts  (  luy  dit-elle  )  tomme  en  voicydes  vt- 
fltges ,  le  temps  viendra  &  hien-tojr,  ftte  les  mcfmes  qut  empefehent  leur  entrée  la  procureront.  îx 
■vous  fui  m' estes  à  preÇent fi  contraire  .ferezle premier  à  l'entreprendre ,  &  la  follutter.  Il  fc  foufrit 
l'entendant  parler  d'vn  tel  accent ,  iugeant  qu'elle  parloir  plutôt  en  cholcrc  qu'en  prophétie. 
Neantmoins quelques  années  après  il  recogneut  la  vérité ,  Se  que  tout  ce  que  Dieu  veut  luy  et 
facile,  voyant  accomply  en  foy  ce  queecte  vertueufe  Mere  luy  auoit  prédit  .fc  rendant 
le  médiateur  de  leurs  affaires  »  fie  le  premier  bienfaiteur  fie  fondateur  de  leur  Mona- 
terc. 

L'Enfer  tcfmoignoitaûez  fa  rage  , fie  combien  il  dcuoitperdre  parla  venue  des  Carmes 
DcfchaufTez  ,  par  les  fortes  oppolitions.  feercttes  fie  pubÛqucs  ,qui  fc  formèrent  contre 
leur  etablilTcmcnt:  Dieu  permettant  au  commencement™  s  difficultez  en  faueurdecete 
faincte  Religion,  qu'il  auanec  au  mcfme  pas  que  le  Diable  la  veut  reculer. 

Vne  choie  remarquable  arriua  fur  ce  fujet,qui  fut  que  le  perc  prieur  des  Carmes  de  la 
place  Maubcrt.qut  etoie  pour  lors,comme  ic crois, le  Pere  Bourgoin  .ayant  été  follicitc 
de  trauetfer  cet  cltablificmcnt  ,il  fut  appelle  par  deux  fois  au  parlement  pour  en  direfon 
fentiment ,  car  ton  oppofuion  pouuoit  beaucoup  nuire  à  l'atairci  Mais  Dieu  voulut  qu'en 
„la  face  de  ce  vénérable  Sénat,  il  refpondtt  aullî  prudemment  que  Rcligicufcmcnt  :  Que 
„  quoy  qu'il  fut  vray  que  la  multiplicité  des  Religieux  leur  pourroit  diminuer  les  au» 
M  mofnes,  neantmoins  s'ils  etoient  tels  qu'ils  dcuoient  être,  que  rien  ne  leur  manqueroir , 
»  fie  qu'il  ne  vouloir  point  s'y  oppofer.  Cctc  fage  refpoucc  le  fit  grandement  cfti- 
mer. 

Les  deux  premiers  Percs  cependant  trauailloient  beaucoup  pour  diffiper  tous  ces  nua- 
ges .  n'elpargnant  aucunement  leurs  corps,  ny  leur  fanté,  quoy  que  débiles,  pour  l'aug- 
mentation de  la  gloire  de  Dieu,  fie  le  bien  de  leur  Ordre.  Car  parmy  tant  de  fatigues, 
encore  qu'vn  d'iceux  eut  craché  quantité  de  fang  de  la  poitrine  ,  neantmoins  ils  obfcr- 
uoient  leurs  ieufnes  fie  auteritez  fi  rigoureufement  fie  exactement  qu'ils  rctournoient 
quclqucsfpis  de  la  ville  tous  affoiblis  à  ux  ou  fept  heures  du  loir  en  Hyucr ,  leurs  ïambes 
tomes  rouges, fie  leurs  pieds  creuez , fans  auoir  beu  ny  mange,  bien  qu'ils  cufTcnt  marché 
toueleiourpieds-nuds  dans  laboiie  fie  dans  la  neige;  fie  s'alloicnt  couchctians  laucc  leurs 
pieds ,  ny  lcursîambcs ,  fc  contentans  feulement  de  les  frotter  vn  peu  dans  la  cendre ,  pour 
en  oter  laboiie  plus  groffierc. 

En  ce  m  et  me  temps  fut  enuoyé  de  Rome  par  le  fufdic  R.  P.  Ferdinand,  le  R.  P.  Clé- 
ment de  faincte  Marie  ,  Religieux  ancien  Se  vénérable  pour  demeurer  auec  ces  deux 
Pères,  mais  parce  que  la  fondation  n'etoit  pas  encore  faite  ,  il  paila  en  Flandres. 
Peu  après  arriuercat  le  R.  P.  Louys  de  lainft  François, fie  le  R.  P.  Ican  l'Euangcliftc  du 
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fainû  Sacrement, Icfqucls  ont cfté tous  deux  pour  leur  rare  mérite  Prouinciaux  par  deux 
diuerfes  fot$,&  Vifitcurs  Généraux.  Et  le  fuldit  P.Ican  l'Euangcliftc  ctf  encore*  autour - 
d'huy  prouinctal  de  la  rrouince  de  paris ,  fous  le  nom  fie  rinuocationdctousIesSainûs.Or 
le  fufdit  rere  Clément  retourna  quand  la  fondation  de  pans  fut  tout  à  fai£i  paracheuée ,  fc  y 
demeura cnuironvn  mois, après  lequel  dalla  fonder  à  Nancy  en  Lorraine ,  ic  de  là  il  alla 
auflï  fondera  Cologne  en  Allemagne. 

Les  lettres  du  Pape  Paul  cinquicfmc  concernantes  la  fondation  des  Carmes  Defehauflct 
de  paris,  furent  prefentées  au  Roy  Louys  XIII.  «e  i  la  Rcync  merc,  par  l'EmincntiiTime 
Cardinal  de  Ioyeufc  Légat  en  France,  auquel  la  Saincrctéauoit  eferit  tic  addreflclcs  Carmes 
Dcfchauffez.luy  recommandant  de  les  prefenter au  Roy  ,& prendre  foing  deleur  cilabliT- 
fement,  feachant  ce  qu'il  auoit  faitt  fi  afîcaueufcment  pour  les  Mères  Carmélites .  quand 
elles  vindrent  fonder  en  ce  Royaume  l'année  1604.  fit  efpcroit  qu'il  n'en  feroit  pas  moins 
pour  les  Percs. 

Les  lettres  de  ce  grand  rape  eferites  à  vn  grand  Roy  ,  ont  vnc  puiflante  énergie,  pour 
faire  cognoiftre  au  monde  l'eftime  tic  l'affection  que  ce  pere  vniucrfcl  de  l'Eglife  auoit  enuers 
cet  Ordre  facrédu  Carmel  renouucllc, fit  enucrsfcs très  chers cnfans:C'cftpourquoy  iclcs 
ay  voulu  inférer  icy  .pour  l'édification  de  plufieurs  qui  défirent  en  auoir  la  cognoiflânec. 
Voicy  donc  les  propres  termes ,  dont  ce  Souucrain  pontife  fc  fert  pour  déclarer  fa  bonne 
volonté  au  Roy  Henry  le  Grand,  en  faucur  des  Carmes  DcfchaulTcz. 

tHARISSIMO  FILIO  HENRICO  FRANCORVM  REGI  CHRISTUNISSIMO. 

PAVLVS    PAPA  V. 

CHariftme  tn  Chriflo  fili  nojlcr ,  Salutem  l&c.  Hoc  vno foUtio  in  tôt  tantifque  nojlris  labori- 
bus atque folliciiudtmbus recreamur,quodetfi  humant generts hofits perpetuus nuquam  cejfat 
tonus  artibus  Atque  perturbathwbus  dtuinum  cultum,  &  faluttm  anmarum  tmpedtre  ;  non  défunt 
tamen  ex  miter* parte,  qui zelo  honoris  Qcijjr  vroxtmicharitateincenfxfatagunt  verbo  ejr  exem- 
jlojtrtntes  in femitam  relUm redigere,&  laborantibus  invtnea  Domwi+uxtlium &  confolatio- 
nemafferre.  Ex  quorum  numéro  certèfunt  diletli  filij  Fratres  Carmditani  Difalceatiqmé'tn 
hoc  aima  vrbe  no /Ira ,  &  per  Italiamfere  toi am  cummagno  ammarum  emtlumenfo  afsiduè  labo- 
rantes ,  orationibus,teiunijs  ,pr*dtcatiohibus,  confefsiontbus  ,alijfque  ptjs  opertbus  intenti ,  eximi* 
religtonts  &  pet  mit  exempla,edtdere:  ita  vt  meritoànobts  plurimum  m  Domino  diligantur,  atque 
ad  omnibus  tn  magna  venerattone  habeantur.  Cum  autem  intellexcrtmus  hune  religtofum  ordt~ 
nemvaldede/iderartinfUrentifstmo  fi*ajc(l*tistu*regno,& exiftimemut  Imumpiorum  vtrtmm 
fuftntiam  peruttlem  fore,rnfiaurationt antique  tilms M feiplina  Ecclefiajltc*  cutusmento  regnum 
ifiud  CbriJlianifsimumappelUtumfuit,quam  tu  quoqae  non  minus  prudent er  quam  piè,cuptre  te 
•(tendis  :  bis  nojlris  lit  terts  majefiatemtuam  hortart  ,ettam  atque  et ïam  volumus ,  ad  Carmeltta- 
toorumDiJcalceatorumordtnem  inGalliaintroducendum:Confidimus  qutppe  tebreui  experturum 
magnamvtilitatem ex eorum  cum  fubdttis  tu*  maicfiatis  confuetudtne .  CMirum  certèejl  quan- 
tum valeant  ad  pietatem  tn  hominum  animts  r%roducc»dam  ;  vt  pote  qui  mhH  altud  quarant 
quam  DeigUriam  antmarumfalutem  sjùmmam  paupertatem  m  fimpltcitate  cordis  colentes. 
Vencrabtlts  Frater no/fer  Francifcus  Cardmalis  deGitnoJà.quihasnofiratluteraétibt  reddet  ,vbe- 
rmt  adhnc te  de  fanftttatehutus  Religiofiordintsdocebit,mandatonofiro  ,dr*dhoc  ptum  opusef. 
ficactterexhortabitur  :  pettmusàtetlli,eandemprorfusfidemadhibeas  ,quamnobts  haberes  ,Jî  te 
alloquiremur,  ac  demumtibi  perfuadeat  ,grstifstmum  nobu forçai tnteUexerimus  dileclos  filiot  Dif- 
calceatës  Fratres  Carmcltt  unes  tin  ampltfstmo  tuo  GaMiarum  Regnofub  maie  fiât  tttm  patrocmto 
atque  tmtela  exceptos fuiffê  :  manfionemque jirmam,  ac  fiabilem  vt  defideramus,  locawjfe.  Deum 
quafumus  te continua  prêtée  h  one  tuJlodtat,&cumin  cremento^tlireparand*  Catholtc*  religtonis 
augeat  tn  te  dona fut  fanSf a  gratta^  M  aie ft  au  tua  ex  intimis  nofiri  cordis  vtfceribus ,  beneditlio  - 
nemnojham  Apoitoltcamtrtbuimus.  Datum  Remaapud  S.  Petrum  11.  Kat.  Maij  i&io.  Pontifi- 
catus  qmnto. 

Apres  laprcfcntationdcsletrresfiedesPeres  au  Roy  fieàla  Reync  Régente par  ce  grand 
Cardinal  de  loycufc.K  que  leurs  Majeltez  les  euflent  admis  fie  reccus  benignementile  Chan- 
celier de  Sillcry  dcpcfcha  des  lettres  patentes  du  Roy  pour  leur  cltabliiîcmcnt ,  lcfquclles  fu- 
rent prefentees  au  Parlement  pour  eitre  vérifiées  Se.  cnrcgiftrccs  dans  les  regiftres  de  la  Cour. 
Antiq.  iij 


jgo  Vniuerfité  de  Paris, 

Ce  fut  où  fe  rencontrèrent  de  grandes  difficultcz,  fie  où  il  fallut  cxercervnc  grande  patience 
durant  neuf  ou  dix  mois.  Mais  tous  ces  obftaclcs  furent  oftez ,  fit  ces  difficultez  aplanies  par 
l 'auihoricé  Bc  fage  conduite  de  ce  grand  homme  de  mente  fie  de  iugement  Mcflîre  Nicolas  de 
Verdun  premier  Prclidcntau  Parlement  de  Paris. 

Et  ce  qui  cft  digne  de  remarque,  cft  que  la  première  expédition  qu'il  fit  entrant  en  là  charge 
de  premier  Prclident,  fut  d'admettre  les  Pères  Carmes  Dcfchauflcz  à  Paris ,  dont  il  cftimott 
à"  grand  bon-heur  dauoir  commencé  à  exercer  fon  office  par  vn  chef  d  auurcquicftoituat 
à  la  gloire  de  Dieu. 

Apres  qu'ils  furent  admis  de  Meflïeurs  du  Patlcment,  il  eftoit  neceflaire  dauoir  lapertnif. 
fton  de  l'Euefquc  de  Paris.laqucllc  fut  obtenue  fans  nulle  difficulté.car  c'eftoit  pour  lots  Mon- 
feigneur  rilluftriflïmc  &  Rcuerendiflirrte  Henry  de  Gondy,  tres-digne  Prélat,  6c  de  fi  grand 
mérite,  qu'il  fut  depuis  Cardinal  ;fie  comme  il  dcûroit  ardemment  le  biendesamesde  fon 
Dioccfc.auflifçachant  de  bonne  part  que  ces  Pères  s'y  employeroient  courigeufemcm.il 
leur  fit  promptement  expédier  les  lettres ,  dont  voicy  la  teneur  : 

H  EN  RI  CVS  DE  GONDT,Dei&  S*n&*  Sedis  Apojtêlic*  gratis  Pariftenfis  Efifeopu, 
T>omtmntjlri  Régis  i»  fui  ftatm  &  farttfiortbus  Confiltjs  Confiliartus  ,*c  Or  mi  or  »f  fut  RegitAU- 
ieffatis  Pr*fetfus,feu  Mtgifter  :  Vmuerfit  fréfentes  Utero»  inftettum ,  falutem  à»  Domino.  Nttum 
ficimus,quoivtfis  fer  nos  literis  fatenttbus,Chnfh»niftmiPrtntifis&Domimn<firt^ 
doutes  XIII.  Francis  &  ^ouarra  Régis  tn forma  CartuUrttm  vulgo  Chartres ,  datit  Posrifijs  on, 
imi<5ii.  menfe Moto ,  ftgnatisper Regem.Regmn  Régente,  (tus  motre profente  ,PmiWflAvxt 
&  fîgiûotis.  Qutbutconjlot  fr.tfatumDomimtm  Hoftrttm  Rerem  contepfft *&  concedert ReUgùfu 
Ord%s  B.  Maria  Montts  Carmeli  Reformatis,Cnrmelst*%fcolceots  nuncufatis,fecundum  fri- 
mam  Regulam,&inJHtutionisds{liOrdinis  •viuentibus,acceftareloca  fundationes  &  dotation» 
tis  oferenda,& donmtda  in  vrbtbus  Pariftenfis  &  LugdunenÇu,  deconfenfuordistariéfttmjoeomm, 
èt  Commuait atum  earumdem  vrbium.vt  in  eifdem  inftituantur .erigantur  ,  &  conpuantm 
Monaîteria  &  Conuentus  dttii  Ordtnis.  Nos  Pariftenfis  Efifcofusfrofatus  %Mxtatenoremd&*. 
rum  littaarum,Regiarumtfermifimus&fermtttimus,dtilisReUgtofis  habu*re,fedcmfigert& 
commorart  tnhoccmtate&Diacefi  tarifien^.&  ibidem  fie, & Religsosè  ,ctnformitcradtorum 
rerulam.  ordtnem  &  frofeftonem  viuere ,  en  tamen  lege  &  conditions,  quodiffi  Religtofi.vbi 
inuenerint ,  veltis  obUtusfuerit  aliquts  locm,  fro  conjhuûtone  &  tdtficatione  LMonsJterij,  a* 
Conuentus ,  tenebuntur  ne  bis  imdtcare ,  &  de  hoc  nts  certtorts  reddert,& duert,  vt  de  commodito. 
te .velincommoditate dk'hloci,  tndicarevelordmare  foftmm,velalta  Jlatuere  quodiurts  eru& 
ratioms.  In  quorum  fromi  (forum  fidem  &  tefismonium  h  as  fro  fentes  literos  fer  Secretartum  m- 
Jfrumfubfignatum  feri&fignari ,f'g^ique  Camer*noJh*fcamus&iu{iimusaff»nfion<comnm> 
niri.  DatumPanfjs  annoDomim\6n.dit  it.menjis  Maq.  Signatum  Hen  ricvs  Eftft* 
fus  Panfeufis.  Et  fuftr  flicam,  fer  RT"  Dominum  meum,  Domimm  Pariftenfem  Eftfcofum, 
BavdoVYM.  Et  figillatum  armts  ditti  Domini  Efifcofi. 

Toutes  les  licences  neceffaires  eftans  obtenues  .auflitoft  noble  homme  Moniteur  Maiftrc 
Nicolas  Viuyan.  dont  nous  auons  parlé, achema  de  Moafieur  Barat  MaiUre  d'Hoftcl  du  Roy, 
par  l'cntrcmifè  de  Monfieur  de  Luflbn  ConWlcur  de  la  Chancellerie,  vne  maifon,  8c  vniar- 
din  aflez  ample  au  Fauxbourg  de  fainû  Germain  des  Prez.pour  y  conftruirc  vnMonaftc- 
re,  fous  le  tiltre  du  glorieux  Efpouxdelatres-pure  Vierge,  le  grand  S.  I  OS  EPH.  Et  bien 
toi  après  les  Religieux  ayans  accommodé  quelques  petites  cellules ,  aflez  groiTicrement  aucc 
des  ats,  fie  planté  la  Croix,  ils  prirent  poffcffion  du  heu.  Dcfortcqucla  fondation  du  Mo- 
naftcrèdc  S.  I O  S  E  P  H  des  CarmesDcfchauûez  de  Paris,  fut  faite  &  commencée  le  pro- 
pre iour  delà  Pentccottc  de  1  année  rail  fix  cens  vnze.  Iour  heureux ,  iour  de  feu  fie  dedans- 
me  iour  de  fanQification.de  dons  celcftcs,*  de  bcncdiûions  furabondantes  du  SamÛ  Efprit. 

CcAc  prandeFcftecfchcoit  celle  année-là  au  zi.iourdumois  de  May ,  auquel  iour  la  cé- 
rémonie fut  faite  par  Monfeigneur  le  Nonce  Vbaldin  .dclaMaifondeMedicis.fic  ncueudu 
Pape  Léon  vnziclme.  Ce  Nonce,  qui  rut  depuis  Cardinal ,  a  eu  en  ce  Monaftcrc  le  R.  P. 
Alexandre  de  fainft  François  fon  propre  frerc ,  trcs-grand  Religieux,  où  il  a  exercé  pluûcutj 
années  iuecvntres-grandfruift.  la  charge  de  Maiftre  des  Nouicesiir  eftamde  rctourà  Ro- 
me lieu  de  fa  naiflancc.il  fut  employé  aux  plus  grandes  charges  de  TOrdre,  fie  y  mourut  en 
opinion  de  fainûeté  l'année  i5jo.  Ce  Nonce  donc  célébra  la  première  Mcflc  dans  bOlta 
de  ladite  raaifon,  où  autrefois  les  Hugocnots  tuoient  tcnulcurprcfchc.ficoulci  mondains 
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fai  l'oient  leurs  plus  notables  récréations,  Si  bien  que  ce  lieu  prophane,  fut  heureufernent 
changé  en  lieu  defainctetéSc  de  bénédiction,  où  fechintoicnt  les  louanges  de  Dieu  :  Car 
ceitclallcleruit  quelque  temps  de  Chappclle  d'attente  aux  Religieux,  qui  y  dreficrent  vn 
Autel,  8c  l'ornèrent  fort  proprement,  &lcplusrcligicufemcnt  qu'ils  peurent,  félon  lapau- 
uretc  de  ceux  qui  cora  m  encenc. 

Or  vne  autre  plus  grande  Chappelte  ayant  efté  difpofee  parla  libéralité  de  Moniteur  du 
Tillct,  fleur  delà  Bulliere,& Greffier  de  la  Cour,  qui  leur  continue  iufques  à  prefentfes 
biens-faicts ,  le  fJmct  Sacrifice  drf»Mefte  y  fut  célébré  le  fixiefmciour  de  Noucmbrc  ,qui 
eflou  le  Dimanche  dans  l'o&auerc la Toufiaincts  de  la fufdit cannée  mil  fix  cents  vnzc.pae 
ledic  Illuftriflimc Seigneur  Vbaldin  Nonce  Apoftoliquc ,  lequel  y  pofa  le  tt cs-fainct  Sacre- 
ment ,  &  benift  celte  petite  Eglife ,  laquelle  receut  pareillement  vne  particulière  bénédiction 
de  Dieu  par  la  conuerûon  des  pecheuri.  Car  tant  de  Gonfcffions  générales  furent  faites , 
&  îî  grand  nombre  de  perfonnes  de  tout  les  quartiers  de  Paris  y  abordoit ,  pour  le  bien  de 
leurs  ames ,  qu'a  peine  les  Pères  ypouuoicnt  fuffire. 

Cela  parut  fpecialcmcnt  aux  trois  iours  deuant  le  Carcfmc  del'annec  mil  fix  cents  douze , 
qu'ilscoramcncerentparptiuilcgcdu  Pape  àinftitucr  l'Oraifon  de  quarante  heures  :  le  tres- 
augufte  Sacrement  de  l'Autel  y  cftoit  expofe ,  &  y  auoit  tous  les  iours  trois  ou  quatre  Ser- 
mons, foit  des  Euefques  ,foit  des  Pères  (te  qui  cltoit  vne  chofe  fort  rare  pour  lors  à  paris) 
car  ces  iours  de  diffblution  furent  changez  en  iours  de  Rccollcction  ,  d'Oraifon  le  de 
Communion. 

Ceux  qui  frequentoient  celte  petite  Eglife  ,  eftoient  il  édifiez  de  voir  la  reuerence  ,1a 
modcftie,6e  le  recueillement  intérieur  des  Pères  qui  celebroient  la  fainctcMcûc,  qu'ils  fe 
dtfoient  en  forçant  l'vn  à  l'autre  :  J&ut  four  entendre  >ne  Mejfe  bien  dicle  ,  (y  afnflcr  tn 
mtfme  tentfs  à  vne  Prédication  fort  profitable  ,  qu'il  ne  falloit  qu'aller  aux  Carme t  Dijchauf- 
f*7^  :  Car  regardant  leur  façon  u  mortifiée  ,  te  la  deuotion  Angélique  qu'ils  auoienr  à* 
l'Autel ,  c'eftoit  vn  Prédicateur  fuauement  perfuadant ,  Se  qui  fans  mot  dire  tooehoit  puif 
famment  les  coeurs. 

En  l'année  16 13.  le  concours  du  peuple  croiûant  de  plus  en  plus ,  les  premiers  Pères  qui 
eftoient  pour  lors,  refolurent  de  commencer  la  fabrique  de  leur  Conuent,&  de  baftir  leur 
grande  Eglife  où  ils  font  maintenant.  Et  en  tei'moignage  d'vnc  fincer*  bien  veillance  ,  ils 
iugerent  a  propos  dedefererceft  honneur  à  Monlicur  Viuyan,  leur  premier  bien-faicteue 
après  Dieu,  que  de  mettre  les  premiers  fondement  s  du  Conuent,  6c  en  prefence  de  toute 
la  communauté  des  Religieux  ,aucc  les  prières  6c  cérémonies  accoutumées  de  l'Eglife  ,  le 
fcpriéfmeiour  de  Feurier  de  la  mefmc  année  mil  fix  cents  treize ,  ledit  ûeur  Viuyan  y  mitda 
première  pierre  du  coftédroict  du  lauoir,  comme  on  entre  dans  le  Réfectoire. 

Qi|ant  a  leur  Eglife  ,1a  première  pierre  y  fut  mife  le  iour  de  leur  glorieux  Pere  &  Patriar- 
chelamctElicquieftlevingtiefmcde  Juillet  ,cn la mel'me année  \6iy  parla  Reine Mere, 
Marie  de  Medicis,  Régente  en  France  durantla  minorité  de  fon  fils  Louys  XIII.  accom- 

Eagnee  de  quelques  Princes  fie  PrinceiTcs  de  fa  cour ,  qui  afGftcrent  à  la  cérémonie,  &  aux 
enedictions  qui  y  furent  faites  par  le  Cardinal  de  Bonzi ,  Euefquc  de  Béliers ,  rcueftu  Pon- 
tiricalcmcnt  :  La  noblcffe,auec  les  gardes  quantité  de  peuple  qui  eflou  accouru  pour  voir 
la  cérémonie ,  le  rangèrent  autour  des  fondements  qui  eftoient  très-profonds. 

La  bénédiction  de  celte  première  pierre  dura  bonne  efpace  de  temps  .durant  laquelle, 
afin  de  tempérer  les  grandes  chaleurs  qu'il  faifoit,  ic  pour  empefeher  l'ardeur  du  Soleil,  on 
auoit  drefTé  des  tentes  te  pauillons  pour  y  meure  les  perfonnes  de  qualité.  Les  bénédictions 
Ecclefiaftiques  eftant  acheuecs ,  les  Religieux  vindrent  en  bel  ordre  en  Proccflîon ,  tenans 
des  cierges  allumez  en  leurs  mains,  fe  renger  modeftemenc  auprès  du  lieu  où  elle  deuoit  cftre 
pofee.  La  R eine  les  fuiuoit  auec  vne  grauité  Royale ,  8c  arriuee  à  l'endroict  defigné ,  fa  M a- 
jcllc  s'agenouilla  humblement.  Et  auparauant  que  d'afleoir  celte  première  pierre,  on  y  iet- 
ta  quelques  pièces  d'or  8c  d'argent,  auec  mille  bénédictions,  acclamations  de  ioyc,&  d'a- 
ctions de  grâces  que  ceftenoblcaffiftancedonnoit  à  noftre Seigneur. 

Tous  les  cœurs  furent  remplis  de  refiouy  fiance  Se  d'allegrelTe ,  quand  on  vit  la  Reine  pren- 
dre du  mortier  fur  vne  truelle  d'argent, qu'elle  ietta  de  bonne  grâce  fur  la  pierre  benifte,  qui 
eftoit  de  marbre  ,  8c  fur  laquelle  eftoient  grauees  ces  parollcs  Latines  :  MARIA 
MEDICEA  REGI N A  MATER,  FVNDAMENTVM  H  V  I  V  S 
Amiq.  kk  iiij 


igi  Vniuerfité  de  Paris , 

ECCLESIjE  POSVIT,  ANNOi6ij.  Ccftc  première  pierre  fut  mife  au  collé 
droi et  de  l'Eglilc ,  c'clt  à  dire  au  gros  pillicr  qui  eft  à  codé  du  grand  Autel ,  où  fe  chante  l'E. 
uangile  >  Se  qui  fouftient  l'arcade  de  la  Chapelle  de  la  tres-lainére  Vierge  Max.ii. 

Tels  furent  les  heureux  commencements  de  ceft  illuftrc  Monafterc.  Pltificurs  fai  nets  ont 
entrepris  de  baftir  en  France  des  Contient  s  &  Egliles ,  mais  peu  ont  trouué  des  Reines  pour 
y  mettre  les  premiers  fondements.  Elle  fift  paroi fire  fa  libéralité  par  fes  aumofoei,  le  en  li- 
gne de  refiouy  fiance  publique ,  elle  fit  tirer  ce  mefmc  iour  tous  les  canons  de  l' Arfcnal. 

La  Reine  Marguerite  attirée  par  l'odeur  de  la  fainfto^â^de  ces  bons  Religieux,  les  ay. 
moit ,  leur  faifoit  du  bien  i  8c  a  (Tilloïc  quelqucsfois  aux  diums  Offices  dans  leur  Eglife. 

Semblablement  la  Reine  Anncd'Auftriche  les  a  toufiours  grandement  chery ,  vifttant 
leur  Eglife,  fpecialcmcniauxfcftcsfolcnnclles  de  leur  Ordre.  Elle  a  faict  faire  le  grand  ta- 
blcau  du  nui  lt  r  c  Autel ,  où  eft  dépeinte  la  Purification  de  la  Vierge ,  par  vn  excellent  peintre 
de  Paris  .nomme  Varin ,  peinerc  du  Roy. 

En  l'année  mil  fix  cents  quatorze. lors  que  la  fainûcMcre  Tcrcfc  fut  béatifiée  par  le  Pape 
Paul  cinquiclmc,  pour  rendre  ccftc  béatification  plus  foltnnelle, il  y  eut  durant  huict  iours 
entiers  dans  leur  petite  Eglife  chafque  iour  vn  Sermon  ,  faict  par  des  Prédicateurs  les  plus 
dottcsôc  plus  fameux  de  Paris. 

Ccluy  qui  commença  le  premier ,  8c  qui  donna  l'ouuerture  à  ccftc  célébrité ,  fut  Monfci- 
gneur  I  Emincntiffimc  Cardinal  de  Sourdis ,  Archcucfqucdc  Bordeaux ,  lequel  après  auoic 
célèbre*  la  fainetc  Méfie,  cftaotaflîs  fur  vnc  chaire  à  bras  ,1e  Iiure  des  Euangiles  eftant  de* 
uantluy  ,qu'vn  de  fes  Aumofniers  reueftu  d'vnfurplistcnoitouucrt,  il  prefcha  comme  fai- 
foient  anciennement  les  Eucfqucs.  8:  fit  vnc  excellente  Prédication:  Apres  raidy  du  mef- 
me  iour  prefcha  Monficur  Roy.  natif  dcNcucrs,  Abbédc  8r  Confeillcr  d'Eglife 

auParlementdc  Paris,  lequel  depuis  ce  temps-là  fut  û  afttctionncà  la  fain&c  Mcrc  Tcrcfc 
te  à  l'Ordre,  qu'il  en  a  voulu  fonder  vn  Monafterc  en  fa  ville  de  Ncucrs ,  ou  Ion  corps  aefté 
mis  après  fa  mort. 

Les  autres  iours  cnfuiuans  prefeherent,  LcR.P.  Suffrcn  de  la  Compagnie  de  Iisvs, 
ConfcfTeur  8c  Prédicateur  de  la  Reine  mcrc. 

Le  R-P.  Deslandcs  de  l'Ordre  de  fainct  Dominique,  Docteur  en  Théologie,  &  depuis 
Eucfque  de  l  Entrcguicr  en  Bretagne. 

Le  R.  P.  Gonticr  dclaComp.  de  I  Esvs.afTez  renommé  par  fon  zele  &  par  fes  mérites. 

Le  R.  P.  Laurcns  de  Paris  Capucin ,  qui  a  compofe  le  Palais  de  l'A  mour  de  Dieu. 

Le  R.  P.  Georges  Dominicain ,  l'vn  des  premiers  inftitutcurs  de  la  Reforme  du  R.  P.  Mi- 
chaelis ,  8c  qui  a  efte  Vicaire  gênerai. 

Le  R.  P.  Gucrin  Minime ,  le  Chryfologuc  de  fon  fieclc. 

LeR.  P.  Dora  Laurent  Bernard  Bcncdiâin,  Docteur  de  la  Faculté  de  Paris ,  8c  Prieur 
du  Collège  de  Cluny ,  qui  a  tant  fait  de  chantez  aux  lui  Jus  rercs  Carmes  Dcfchauflcz ,  con- 
clut cefte  célèbre  folcnnitc  le  Dimanche  dernier  iour  de  l'octaue. 

Les  Pères  demeurèrent  fort  à  l'eftroit  durant  cinq  ou  fix  ans  dans  leur  petite  maifon,  at- 
tendant qu'vndeftroitdu  grand  baftiment  fuft  acheué  ,  lequel  fut  accomply  l'an  1615.  mais 
à  caufe  de  la  trop  grande  ftaifcheur  5c  humidité  ,  les  Religieux  ,  fuiuant  l'aduis  des  experts 
Architectes ,  ne  commeneci ent  à  y  habiter  qu'en  l'année  16 16. 

Cependant  l'O  ffice  dtuin  fe  difoit  toufiours  en  la  petite  Eglife,  iufqucs  à  ce  que  la  grande 
fuftparachcuce.quifut  la  veillcdcla  feftcdu  glorieux  pere  fainct  lofeph  en  l'année  1610. 
Et  lciourcnfuiuant,  qui  eftoit  fort  folennel,  le  tres-fainct  Sacrement  fut  tiré  de  la  petite  E- 
glife  Se  porté  fous  vn  poille  dans  la  grande ,  auec  vn  excellent  concert  de  Mufique.  Le  poifle 
eftoit  porté  auec  grand  refpecc  par  des  Cheualicrs  de  l'Ordre  du  Sainû  Efprit. 

Le  Prélat  qui  portoitfolennellement,& auec  vnc  très-profonde  rcuerence,  le  tres-augufie 
&  adorable  Sacrement ,  eftoit  Monfeigncurrilluftriflîmc  Charles  de  Lorraine,  Euclque  SC 
Corn  te  de  Verdun ,  prince  du  !  ai  n  ci  Empire ,  accompagne  d'vnc  grande  fuitte  de  Religieux, 
tant  du  Conucnt  de  paris,  que  de  ccluy  de  Charanton,  lequel  ayant  pofc&cxpofé  le  tres- 
fainct  Sacrement  fur  le  grand  Autel ,  il  benift  incontinent  la  grande  Eglife ,  y  célébra  la  pre- 
mière McfTc  à  voix  bafte ,  où  les  Nouices  communièrent  de  fa  main ,  qui  eftoient  pour  lors 
.  cnuiron  trente, Se  après  midy  il  prefcha  dans  ccftc  nouuellcEghfe.auec  vn  concours  incroya- 
ble de  peuple  qui  momou  de  toutes  panspour  l'entendre.  L'année  d'après  ce  grand  rrelac 
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rendit  Religieux  Je  la  Compagnie  de  Iefus ,  Se  mourut  en  U  m  mon  profeffe  de  Thoulou- 
z^tt'où  il  cftoit  Supérieur  l'an  i6ji.  en  odeur  de  fainûcté. 

cinq  ans  après  U  benedi&ion  de  cette  Eglife ,  fut  fai&e  la  confecration  fie  dédicace  dicel- 
le ,  par  le  Reuerendi ffirne  Eleonor  d'tlta  mp  es  de  VallaoÇ a  y  Eucfquc  de  Chartres , accom • 
pagné  de  deux  autres  Eucfqucs  qui  confacroicot  les  Autels  des  Chapelles  :  Cette  dédicace 
rut  fiiât  le  quatricfmc  Dimanche  de  l'Aduent.qui  cttoit  le  vingt. vniefmc  Décembre  de 
l'année  ifizt,.  en  l'honneur  de  Noftre  Scigneut  lefus-Chrift  ,  de  la  tres-fàincre  Vierge 
Marte,  fie  de  Ton  tres-pur  cfpouxfaindt  lolcph  ,  fie  tient-on  que  ç'aetté  la  première  Egli- 
fe baftic  6c  dediee  en  France  au  glorieux  Pere  Se  Patriarche  lai  net  Iofcph.  Et  ce  iour  là  il  fuc 
permis  aux  feculiers  de  l'vn  6c  l'autre  fexe  d'entrer  partout  en  ce  (acre  Monattcrc  ,viGtcr  les 
cellules  &  dortoirs ,  félon  1  ancienne  coufiume  de  France ,  lors  qu'on  confacre  les  Egides  fis 
nuilons  Rdigieufcs. 

Cette  Egltlcctt  fort  proprement  entretenue ,  te  ornee  de  plusieurs  belles  Chappcllcs,  qui 
la  font  eftimer  vnc  des  plus  célèbres  de  Paris. 

La  première  Chapelle  où  ett  legrand  Autel ,  cft  dediee  au  grand  Cûntt  Iofcph  :  En  la  11  ru  - 
eture  duquel  M  effite  Pierre  Scguicr  a  rendufa  pieté  rccommaodablc.  Ce  qui  n'ett  pas  mer- 
ueillc ,  car  s'eftanc  acquis  la  vertu  te  l'honneur  qui  luy  ettoient  héréditaires ,  a  fair  paroittre 
tant  de  prudence  Si  vnc  G  genereufe  confiance  pour  le  droicx  6c  l'équité  en  l 'adminittration 
des  charges  publiques ,  comme  de  Prcûdcot ,  6C  de  Garde  des  féaux ,  qu'il  a  cite  potté  par  les 
mains  de  fa  MajcitcfiedcrEminentiffirae  Cardinal  Duc  de  Richelieu  furie  throfne  fou- 
oeraindela  lufticccncc  Royaume»  avant  cité  fait  pour  raifondefes  mentes  Chancelier  de 
France:  Et  comme  fa  pieté  ett  vniuerfelle  pour  tous, il  l'a  tait  paroittre  fingulicremcnt  enuers 
ectt  Ordre. ayant  entt'autrcs  bénéfices  édifié  fie  richement  orné  de  plutteurs  belles  figures  en 
relief  fie  de  colomnes  de  matbre ,  le  racfmc  Autel  qui  fut  commencé  en  l'année  1634 .  Se  fuc 
paracheuc  en  l'année  1636. 

La  féconde  Chapelle  ett  dediee  à  b  tres-fainâe  Vierge  Marie  1  codé  droict  de  la  croifee. 

La  ttoiûclmc  à  lafcraphiquc  Mere  faincteTcrefe  de  l'autre  colle  delà  croifee. 

La  quuricfmcàfaindt  lacques  Apottrc  .queMonûeur  de  Vallancay  Cbeualicr  des  Or- 
dres du  Roy  a  fait  embellir  dcdiucrlcsfculptures  fie  peintures. 

Lacinquiefraeà  fainét  Ange  Martyr  de  l'Ordre  des  Carmes  ,orncc  par  rillufttiffimc 
René  de  RieuxdcSourdeacEuclquedc  LconcnBtetaigne,  qui  a  cfté  facré  Eucfquc en  la 
mefmc  Eglife. 

La  fixicfnieàfainct  Albert  Confcffcur,  durnefrae  Ordre  des  Carmes,  choifie  par  Mon- 
sieur de  Rancé. 

La  l'cpticfme  à  fainec  Louys  Roy  de  France,  fit  à  fainâe  Catherine  Vierge  fie  Martyre, 
retenue  par  Monficur  Barat. 

La  hutûicfmc ,  qui  ett  auprès  du  grand  Autel  ,ett  dediee  à  lainetc  Anne ,  que  Monficur  fie 
Madame  de  Puyfieux  ont  faict  peindre. 

Plulieursperfonncs  d'honneur  se  de  mérite  ont  leur  fcpulture  en  ce  facté  lieu,  l'en  nom- 
meray  lentement  icy  quelques  vos, que ie  metrray  fclon  1  ordiede  leur  dtecz. 

Monficur  Barat  Conlciilct  du  Roy  fie  Muttrc  d'Hottcl  ordinaire  de  fa  Majetté,  lequel 
ayant  cfté  hérétique pluficursannccs.feconucrtit  a  la  Foy  Catholique  vingt-quatre  heures 
auantfa  mort ,  fie  fut  enterré  en  la  Chapelle  de  fainft  Louys  &  de  fainéte  Catherine  l'an  16 18. 
comme  il  l  auoit  deliréapres auoir abjuré  fon  herctic.  Madame  fa  femme  y  cttauffi,  fie  fa 
belle  fille. 

Ce  licauant  Cofmographc  du  Roy,  Pierre  Bcrtius ,  eut  fa  fcpulture  le  rroiûefme  iour  d'O- 
ctobre de  l'année  mil  hx  cents  vingt -neuf  en  la  Chapelle  dcfainÛ  Albert ,  il  auoit  etté  vn  des 
plus  fameux  hérétiques  de  Ley den en  Hollande,  mais  il  fc  conuerrit  fort  folennellcment  à 
Paris  en  l'année  mil  lix  cents  dix-neuf,  fie  par  après  toute  fa  famille.  L'an  1610.  Dieu  luy  a  fait 
la  grâce  d'auoir  trois  defesfils  Religieux  en  ce  faincxOrdre  des  Percs  Carmes  DcfchaulTcz. 

Moniteur  Moronat  Abbé  de  fainèt  Michel,  fut  enterre  en  lamcfme  Chapelle  defainec 
Albert  l'an  1634. 

LedouzicfmcNoucmbffe  ifijf.  trcfpafXa  haute  Se  putffantc  Dame  Madame  Louyfe  de 
1  oigny ,  Dame  de  la  Batonnie  dcBellebrunc ,  de  Maries ,  Vicomtcffe  d' Armonuillc,  Coin  - 
telle  de  Ficnncs,  sic.  fcmme'fie  cfuoufe  de  Mcttîtc  lacques  d'Ettampcs  ,  Cheualicr  des 
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Ordres  duRoy.ConfeillerenfcsConfeils.fc  Capitaine  de  cent  hommes  d'armes  de  Ces 
Ordonnances.  Seigneur  de  Vallançay,d'Happlaincourt,fcc.  Elle  fut  honora  blc  me  rlk- 
humec  en  la  Chapelle  de  (âinû  lacques.  *  • 

Monfietir  Teftu  Conleiller  du  Roy  .Maiftrc  d'Hoftel  ordinaire  de  fa  Maicflé.fc  Che- 
ualicrdu  Guet  dans  fa  ville  de  Paris,  eut  fa  fcpulturc  en  la  Chapelle  lainctc  dcCaihcriût 

au  mois  de  Septembre  l'an  |6$S. 

Mcflirc  Pierre d'AImeras,autresfois General  des  Poftes,  s  eftant  faiû  Picftre  cinq  ou 
int  ans  auantque  mourir,  il  alloit  tous  les  iourscelcbrcr  ta  fîinûe  Mcfl'cdansccMonalIcrc, 
fcs'eftant  préparé  de  bonne  heure  à  la  mort,  il  trcfpaflafaioacmcni  le  vingt- deuxiclœc 
iour  de  Fcurier  1637.  fon  corps  fut  mil  à  la  fcpulturc  des  Religieux,  en  ayant  inliammcnt 
fupplié  les  Pères  auantque  mourir,  fc  fi  fon  aagefcfcs  force»  luy  euflent  peu  pcimcutc.il 
auoitfbrtdcfiré  de  fc rendre  parmy  eux.  ■ 

Mcflirc  Nicolas  Viuyan  Confciller  du  Roy  &  Maiftre  ordinaire  en  fa  Chambre  des 
Comptes, ayant  vefeu  quatre-vingts  ûxansen  célibat,  il  trefpa  (Ta  auflî  la  mcfmcanncc  1657. 
ledouziefmeiour  de  luin:  il  auoitefté  leur  premier  bien-faiûcur  &  fondateur,  fon  corpifijt 
aufli  inhumé  en  la  fepultureda  Religieux  au  deflous  du  grand  Autel,  auprès  de  M'd^Al- 
roeras.defortequccesdeux bons fcruitcnrsdc Dieu,  qaomodo  i»>ir* pu  iiltxtrmnt ft ,iu 
&  tn  morte  non  fnnt  ftparati. 

Mcflirc  C,u y  François  de  Ploeiic,  Marquis  de  Kergorlay  aagé  feulement  de  feize  ans, 
mourutlcSaracdydix-huiûiefracdc  Septembre  1658.  Et  le  lendemain ,  qui  cftoit  le  Di- 
manche dixneuficfme du  mcfme moi»  &  an,  moutut  aufli  Mcflirc  René  de  Ploeiic  fon 
ieune  frère ,  aagé  de  quinze  ans,  6c  le  iour  fuiuant  on  les  mit  tous  deux  en  fcpulruredansla 
Chapelle  de  fainû  Ange  Martyre.  Ils  eftoient  tous  deux  enfans  de  ircs-haur&puiflant 
SeignauMeArucScbattien  de  Ploeiic  ,  Marquis  de  Timeur ,  fc  de  xcrgorlay ,  Baron  de 
ploeiic  fc  de  Brignon,  Vicomte  de  Coatquenan.  Seigneur  du  flcflîx ,  de  Plouyeu  fc  de 
XerglofT,  fc  de  trcs-hautefcpuifiante  Dame  Madame  Marie  de  Rieux,  Dame  dcfdiu  lieux 
fa  femme,  fc  fille  de  très-haut  &  puùTant  Seigneur  Mcflirc  René  de  Rieux,  Marquis  de 
Sourdcac.fcc. 

Madame  de  Rancé  Bouthillier  y  fut  aufli  inhumée  le  feizicfmc  du  mois  d'Octobre  de  l'an- 
née i6}8.  en  la  Chapelle  de  Gùnû  Albert. 

Nomidti  Prohtncijux  qui  ont gouutrnc  la  Province  i*  Parts  des  Carmes  Defchmjfia^ 

1.  LcR.P.  Bernard  de  S.  lofcph.  5  l6,jt 

1619 


i.  Le  R.  P.  Dcnys  de  la  Mcrc  de  Dieu,        i  1610. 

j  162,1. 

3.  Le  R.  P.  Louys  de  S.  Français  >  t6iy 

j 16x4* 

4.  Le  R.  P.  Bernard  de  S.  lofcph.  {  16 16.    >  pour  la  féconde  fois. 

3 16x7.  J 

j.  Le  R.  P.  Louys  de  S.  François.  }  i*t8.  }  pour  la  féconde  fois, 

f»  Le  R.  P.  Bernard  de  S.  lofeph.  J  J**^"  }  pour  la  troificfmc  fois.' 

Le  R.  P.  Bernard  de  S.  lofcph.  €  16}*.  >  pour  la  quatricfme  fois. 

5  "M-  j 

LcR  P-IeanTEuangcliftcdutrcs-faindtSa-  <  163 j. 
remenr.  j  # 

}  ,637-  «i 

Le  R-  P-  Ieanl'Euangeliftc  du  trcs  fainwl  Sa-  C  i6j8.  i  pour  la  féconde  fois, 

crement.  S  l*l9-  J 

Htm 


crement. 
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Ntmi  des  Prituri  dm  Contint dcfainft loftfh  dtt  Cérmtt  D*fchduJJt\  it  P*rir 


U  Le  R.  P.  Louys  Je  S.  François.  ^  j^î" 

I.  Le  R.  P.  Bernard  de  S.  Iofcph.  S  itiy 

ç  3 1616. 

j.  Le  R.  P.  Bernard  de  S.lofcph.  J  j*[7-  J  pOUr  la  féconde  fois. 

-,'61?. 

4.  Le  R.  P.  Bernard  de  S.  Iofcph.  (  i*ao.  J  P*™  l»  troiûefme  fois. 

5.  LcR.P.  CefardcS.  Iofcph  demeura  dernyan-  } 
(.  LcR.  P.GregoircdcS.Iofeph  demeura  au/fi  rndemy  an.  y 

7.  Le  R.  P.  Bernard  de  S.  Iofcph.  ^  l6£  \  pour  la  qu«ricfma  fois. 

t.  Le  R.  P.  Iean  Maurice  de  S.  Georges.      1  i6i€. 

S  l6t7. 
t6x9. 

j.  LcR.  P.ïeanl'EuangcliftcdutrcsfainctSa-  f  i6ij. 
cremenc.  j  '£30. 

10.  Le  R.  P.  BonauemurcdelaMeredcDieu.  7,  1632. 

II.  Le  R.  P.  Adrian  de  l'Afccnfion.  S  »*3f- 

J  163*. 
^  «637. 

tt.  Le  R.  P.  Lucian  de  Sainte  Marie.         >  '^38. 

ïlyaeuenccftcfainteroaifon.&yaencoresdc  grands  hommes,  eminents en faînteté 
&en  doctrine,  dont  le  nom  foiteferitau  liurcdcvie,  U  leurs  bonnes  eruurcs  dans  les  An- 
nales de  l'Eternité. 

Voylapour  le  célèbre  Monaftcrc  de  faint  Iofeph ,  où  fonr  maintenant  établis  les  deuots 
Religieux  &  Rcucrcnds  Pcrcs Carmes  Defchauffcz,  fclon  les  mémoires  qui  ont  cité  ex- 
traits de  leurs  tilcrcs  &  actes  de  fondation. 

Le  Lecteur  ne  iugera  pas  que  ic  m'clloigne  beaucoup  de  mon  deflein ,  fi  en  ce  lieu  ic  vais 
deferire  vnechofe  fort  remarquable,  qui  fepafla  en  ce  mcfmc  Monaftcrc  des  Carmes  Def- 
chauffcz du  faux- bourg  de faint  Germain  des  Prcr  .qui  cft  qu'au  temps  que  fe  faifoit  la 
folcnnitc  de  la  canonifation  de  la  Sainte  8c  Scraphiquc  Vierge  .Saincte  Thérèse 
xje  I  esvs,  en l'Eglifcde ce mefme Monaftcrc ,ainfi  qu'il  cft  cy-deuant  rapporté,  cftoit 
arriuéàParislcdcuot  Religieux  le  Pcre  Dominique  de  1 1  svs,  Carme  Defchaux.qui  de- 
meura quelques  «ours  en  ce  Monaftcrc  de  faint  Iofeph.  Le  bon  Pcrc  a  rendu  la  mémoire 
recommandablcirapoftcrité.pour  les  actions  qu'il  auoit  faites  en  Allemagne  :  Il  eftoit 
fort  aymé  Se  honoré  de  Miximilian  Duc  de  Bauiere  ,  le  tenanc  auprès  de  luy  pour  fc  (cruir 
dcfcsfaintsconfeils  en  fes  plus  grandes  affaires.  Et  l'an  mil  fix  cents  vingt  le  Duc  eftant 
chotfy  par  le  feu  Empereur  Ferdinand  fécond  pour  cftrc  Commifiaire  général  de  fa  Maje- 
sté Impériale,  Se  en  celte  qualité  exécuter  le  ban  Impérial  contre  Fedcric  prince  Elcftcur 
Palatin  du  Rhin .  que  lcsEftarsproteftans  de  Bohcmc,  foufleuez  contre  ledit  Empereur 
Ferdinand,  auoicnr  efteu  Se  couronné  Roy  de  Bohcmc.  Lequel  Ducal'ant  à  la  guerre  aucc  le 
Comcc  de  Buquoy  General  de  l'armée  de  l'Empereur,  contre  ledit  Electeur  palatin,  mena 
aucc  luy  ce  bon  rcic  Dominique ,  qui  le  fuiuir  par  tous  les  lieux  du  Royaume  de  Bohême* 
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où  la  guerre  fefaifoit,  iufqucs  à  Prague,  car  le  Duc  de  Bauiere  6c  le  Ccmte  de  Buquoy 
ayans  repris  la  plufpart  des  places  occupées  par  les  Bohèmes  proteftans  au  Royaume,  fie 
talonné  leurs  armes  iufqucs  audeuam  de  ptague,  au  parc  nommé  de  1  Eltoillc,  les  deux 
Généraux  ayans  tenu  le  Contai  de  guerre  pour  aduifer  û  on  dcuoit  donnet  bataille  a  l'Elc- 
etcur  Palatin  ,  qui  s'eftoit  retranché  lur  celte  montagne  du  parc  de  l'Eltoille  auec  tou- 
tcfoo  armée:  La  plufpart  des  opinions  furent  qu'il  n'y  auoit  apparence  d'aller  aftaillir  l'ar- 
mée dudit  Electeur ,  retranchée  puiffamment  &  fortaduantageufement ,  ayant  deuantfcf 
bataillons  toute  l'artillerie  pour  la  deffendic  6c  conferuer ,  8c  n'y  auoit  moyen  de  l'abor- 
der qu'auec  vne  grande  perte  d'hommes;  de  forte  que  la  rclolution  cQoit  dnic  rien  ha- 
tarder  :  Le  Duc  de  Bauiere  fît  entrer  le  Pcrc  Dominique  au  Confeil  ,  8c  voulut  qu'il  dift 
Ton  oppinion,  à  quoyilobeyt,  8f  dift  d'vne  parole  hardie ,  deuant  les  Généraux  8c  Ca- 
pitaincs  de  l'armec  8c  les  Grands  du  Confeil,  qu'il  falloir  donner  bataille,  la  confeillant 
d'autant  plus,  qu 'il  difoit  que  fur  la  confiance  qu'il  auoit  en  Dieu  8c  en  l'tntercciTiondetous 
les  Saints,  dont  ceiourlàl'Eglife  Catholique  celcbroit  l'odtaue  de  leur  commémoration, 
la  vi&oire  fer  oit  de  leur  col  te ,  6c  qu'il  falloit  courageufement  aller  droiû  aux  ennemis.  Son 
confeil  fut  apptouué  de  tous  les  Chefs  ,  l'armec  fe  met  en  ordre  pour  combattre  8c  aller 
aflaillir  celle  de  l' Electeur  Palatin.  quoyquepuiflammcnt  6c  aduantageufement  campccic 
retranchée;  le  courage  redouble  aux  Chefs  8c  aux  foldats  fur  la  confiance  de  ce  bon  Re- 
ligieux ,  6c  fur  fa  parole  la  bataille  fe  donne  ,  8c  la  victoire  demeure  aux  Impériaux, 
ce  qui  le  mit  en  û  bon  odeur  parmy  les  Catholiques  ,  qu'il  cttoit  en  opinion  de  fain- 
Ûcté. 

Ayant  quelque  temps  demeuré  à  la  Cour  de  l'Empereur,  8c  en  celle  du  Duc  de  Bauic. 
re ,  il  fine  en  France ,  8c  arriue  à  Paris  au  mefme  temps  que  les  Pères  Carmes  DcfchauiTeS 
faifoient  la  fclte  8c  la  foleonité  de  lacanonifationde  SaindeThcrcfe;  où  vncaffluence 
grande  de  peuple  fe  trouua  en  leur  Eglife  ,  tant  pour  voir  les  préparatifs  de  celle  fain- 
Ifce  folcnnité ,  que  pour  auoir  le  bien  de  voir  le  Pcre  Dominique  ,  fur  les  chofes  quife 
publioientde  luy.  Ceux  qui  pouuoient  entrer  en  I  Eglife  fc  approcher  prés  fa  perfonne, 
s'entrepreiToient  pour  auoir  le  bonheur  d'auoir  fa  bénédiction  Se  toucher  fon  habit.  D'au- 
tres portez  de  zelc  trop  inconûderé  ,  couppoient  quelques  morceaux  de  fon  vertement 
pour  en  garder  le  fouuenir,  ce  qui  rendoit  ce  bon  Pcre  tellement  honteux  8c  cflonné,  que 
quoy  qu'il  les  priait  de  le  tenir  comme  homme  pécheur  6c  non  faincï ,  ils  ne  laiflbient  pas 
de  Icluiure  partout  ;  de  forte  qu'il  fut  contraint  d'entrer  dans  vn  carolîe  8c  fortir  par  vne 
porte  de  derrière  le  Monaftcrc,  tournant  du  collé  des  murs  des  Chartreux,  pour  fe  retirer 
enleur  Monaftcrc  de  Charançon. 

Ce  que  feachant  le  peuple,  il  fe  prit  à  courir  autrauers  des  champs  pour  attrapper  le  car- 
roffe ,  8c  y  eut  quantité  de  bleds  galtcz  6c  abbatus- 

De  France  il  paiîa  en  Italie,  ou  il  fut  fort  bien  accucilly  duPapc,  des  Princes  6c  Poten- 
tats, puis  il  retourna  en  Allemagne  .oùildemeuralcreltedcfcsiours  à  la  cour  du  Duc  de 
Bauiere,  qui  fe  feruit  de  luy  au  régime  de  fa  confciencc  8c  en  la  conduiére  de  fes  affai- 
res, nefaifantrien  qu'après  en  auoir  confulté  auec  luy.  Enfin  citant  mort ,  il  le  fit  inhu- 
mer félon  fon  defir,  8c  non  pas  comme  il  cuit  bien  voulu,  fon  decez  biffant  en  fon  cœur  va 
regret  incroyable  de  fe  voir  priué  des  fainci  s  confeils  6c  confolations  de  ce  deuot  8c  Reli- 
gieux Pere, 

H  rclte  à  dire  que  le  bon  odeur  de  la  Saincleté  de  ce  religieux  Ordre  des  Carmes 
Defchauffcz,  8c  la  vie  auûcrc  des  Religieux  qui  y  viuent  à  l'imitation  de  leur  fainét  Patri- 
arche Elie,  les  a  fai&  délirer  en  plufieurs  Royaumes  de  la  Chreltienté,mais  ûnguliere- 
ment  en  France,  dans  les  Prouinces  do  laquelle  ils  poffedenc  auiuurd'huy  plufieurs  fain- 
£tcs  U  rcligieafc*  maifons  ,  où  fe  rendent  quantité  de  perfonnes,  qui  ennuyées  de  lacon- 
uerfatton  du  monde ,  le  quittent  pour,  en  ces  folitudes  pacifiques,  goufter  parmy  lauûetité 
les  confolations  cclcflcs  que  Dieu  y  fait  rcûentir. 

Inftift'm 
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INSTITUTION  DV  NOVITIAT  DES  PP.  IESVITES 
au  fauxbourg  de  fainft  Germain  des  Pre&. 

LEs  PP.  IefuitcsontvnNouitiatdanslc  fauxbourg  de  S.  Germain  des  Piez, où  font  re* 
ccusôc  efprouuez  par  l'cfpacc  de  deux  ans  ceux  qui  défirent  entrer  en  leur  Compagnie. 
La  fondation  de  celte  Mailbn  fut  vn  fecourc  manifefte  du  ciel  dans  le  befoin  qu'ils  en 
auoient  en  vli  temps  oùayanspeu  de  Religieux  en  France ,  ic  beaucoup  d'cmploy  en  plu- 
ficurs  villes efqucllcs  on  les  fouhaittoit  ardemment, ils  ne  pouuoient  neantmoins  reccuoir 
chez  eux  vn  grand  nombre  de  icuncs  hommes  qui  le  prel  cm  oient  à  prendre  part  à  leurs  ira - 
ujux  faute  de  Maifon  où  ils  peuffeni  eftre  clcucz. 

Dieu  fe  ferait  pour  les  fecourir  de  feu  Mademoifclle  Magdclcine  Luillier  vefue  de  feu 
Maifire  Claude  le  Roux  Confciller  en  la  Cour ,  &  Seigneur  de  fainétc  Bcuucqui  s'eft  ren- 
due fignalée  aux  ceuurcs  de  pieté  >  comme  il  fe  void  ptuficursfbis  dans  les  cahyers  de  ce  liure. 
Comme  donc  elle  eut  recognu  les  fruits  que  faifoient  les  PP.  de  la  Compagnie  de  1  e  s  v  s  en 
l'Eglifc,  &  la  neceffite  qu'ils  auoient  d'vn  Nouitiat, elle  voulue  en  faire  la  fondation .& fe 
charger  mefme  de  demander  au  Roy  Henry  le  Grand  la  permiffion  defon  cftabliffcmcnf, 
dont  elle  en  obtint  fauorablcmcnt  deux  Brcucts.l'vndu  dixlcpticfmt  de  Mars  mil  lix  cens 
dix,  fie  l'autre  du  vingt  quatricfme  cnfuiuant,  iufqucs-là  mefme  que  fa  Majcfté  en  recom- 
manda"! exécution  àMonfeigneur  François  de  Bourbon  Prince  de  Conty  fou*  l'authorité 
&  protêt  ion  duquel  cftoit  l'Abbaye  de  S.  Germain.  Ce  bon  Prince  fécondant  les  volontés 
du  Roy  leur  donna  le  i.dcluin  de  ta  mefme  année  fon  Brcuct.oùil  conlcnt  l'érection  dudic 
Nouiciat  en  fon  territoire,  aucc  tout  congé  d'y  exercer  leurs  minifteres. 
Depuis,  les  Brcuets  du  Roy  Henry  quatricfme  furent  aptes  fon  decez  confirmez  par  fort 
4fucccffcur  Louis  le Iuflcflt  la  Roync  Régente  par  lettres  patentes  en  datte  du  mois  de  Sc- 
cembre  cnfuiuant. 

Aprcsvne  fi  ample  permiffion  on  acheptadans  la  mefme  année  léto.l'Hoftel  deMezic- 
xes  pour  donner  commencement  à  cefle  nouucllc  Maifôn.où  l'on  praitiquaauffi-toit  vne  pe- 
tite Cbapclie  qui  futouucttc  le  iourde  S.  Michel  aucc  de  fi  heureux  aufpiccsique  la  Roync 
Régente  fe  plaifoit  mefme  d'y  venir  &  amener  le  Roy  encore  ieune  pourefeouter  IcsCa- 
tcchifmesquele  P.  IcanGontery  fameux  Prédicateur  de  leur  Compagnie  faifoit  à  la  ieunefle, 
qui  cftoit  grandement  animée  à  bien  dire,  non  feulement  par  la  prcfcnccdefa  Majeflc.tnais 
encore  par  les  prix  qu'il  difinbuoit  de  la  main  royale  àccuxquiles  meritoient.  Gcc  exer- 
cice fibien  commencé  atoufiours  depuis  heureufement  continué. 

Enfin  aucc  le  temps  Dieu  a  fufcité  des  gens  de  bien  qui  ont  donné  moyen  aufdits  Pères 
lefuites  deconftruircdcsbaftimcns  propres  à  leur  vfàge.ôc  principalement  de  Lui  tir  vne 
Eglifc.qui  cil  défia  cleuée  iufques  a  l'entablement  prcfle  de  reccuoir  la  charpente.  Elle  a 
pojr  Patron  S.  François  Xauicr.  Monfcigncur  de  Metz  Abbé  de  S.  Germain  en  a  mis  la 
première  pierre  auec  celte  infeription  grauée  deffus. 

D.    O.  M. 

S.  Francifco  Xduieto  ïnâUrum  4{>oftolo,anno  Cbrifli  M.  D  C.  X  x  x. 

m/PtntifitâUtit  Vrb/wi  ttfJuêi  nnn»  feftinto  Rtgm  Ludouici  decimi  tertij  nnno  vigefimo  Gêner** 

Utus  R.P.  Muttj  Vtttlefthi  *rmo  14. 
AAts  fsàcndx  frimum  Ufidem  fofuit  S.  P.  Henricus  de  Bourbo»  Efifcofus  Metenfis.S.  R.  T. 
t  rince f  s \Jibb+s  S.  Germ*ni.  Dectmo  y^iprilis. 
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D  V  MONASTERE  <D  E  S  RELIGIEUSES  <D  E 
U  Congrégation  de  Noftre-Dame  du  Caluaire. 

LE  ii.  Octobrcdelan  rtfzo.acfté  cftably  à  Paris  au  faux-bourg  de  5.  Germain  des  Prez, 
ledeuot  Monaftcrc  des  Religieufes  de  la  Congrégation  de  Noftre-Dame  du  Caluaire, 
obferuatriccs  de  la  première  fie  exacte  Règle  de  S.  Bcnoift.  Les  premières  Religieufes  cm- 
ployces  à  cet  eftabliffement,  furent  tirées  d  vn  Mona  Itère  de  la  ville  de  Poi  chers,  ou  quelques 
années  auparauant  leur  Congrégation  auoitpris  Ton  commencement,  fous  laurhorité  des 
BullesdenoftrcS.  Perclc  Pape  Paul  V.fie  des  lettres  patentes  de  noftrcTrcs-Chrcfticn  Roy 
Louis  XIII.  par  feu  dheureufe  mémoire  Madame  Anthoinette  d'Orléans,  PrinccffcdcU 
tres-illuftre  Maifon  de  Longucville,  qui  fut  vne  fainûe  Religieufe  de  très  haute  venu. 

Apres  fondecezaudit  Monaftcrc  de  Poicriers  en  l'an  1618.  la  Roync  Marie  de  Mcdicis 
mère  du  Roy,  ayant  prislcfdites  Religieufes  en  fa  protection,  en  fit  venir  quelque  nombre! 
Paris ,  fie  s'eft  rendue  fondatrice  de  leur  Conucnt  proche  de  fon  Palais. 


DE  L'HOSPIT  AL   DE  NOSTRE-DAME 

pour  les  incurables. 

ENtre  toutes  les  M  aifons  pies  qui  font  eftablies  à  Paris  fie  aux  faux-bourgs, pour  y  #ceuoir, 
nourrir .foigner  te medicamenter les  pauures  malades, comme  à  I  Hol tel  Dieu  de  Paris.i 
l'Hofpital  de  la  Charité,  à  l'Hofpital  du  petit  S.  Antoine,  en  la  maifon  de  la  Charité  des  fem- 
mes ,  Cet  Hofpital  dit  de  Noftre-Dame  .pour  y  receuoir ,  loger  6c  penfer  les  pauures  incura, 
bies.n'eft  pas  de  moindre  confrderation,foit  qu'on  ayeefgardau  pieux  fie  charitable  defleinde 
la  perfonne  eminente  fon  fondateur,  qu'au  genre  fie  cfpece  de  malades  qui  y  font  receus,  com- 
me ceux  qui  eftans  affligez  de  maux  ipueterez  Se  incurables ,  qui  font  rebutez  des  autres  Hof- 
pitaux.fie  qui  feroient  autrement  réduits  à  vne  perpétuelle  mil  crc.fam  ce  faintfiepieuxdeircin. 

Ce:  Hofpitalfur  commencé  à  baflir  au  bout  du  faux  bourg  de  Sainâ  Germain  des  Prez  lez 
Paris.au  delà  1  Hofpital  nommé  vulgairement  les  petitesMaifons.en  vn  lieu  fon  fercinfie  aerc, 
endixarpcnsdererre.employezauxbaûimens.iardinsfir  coursqui  y  font  défia. 

On  fait  eftat  d'y  faire  feize  grandes  faites  garnies  de  lifts ,  pour  y  receuoir  les  incurabtes ,  te 
cnchacuncvneChapelle,oiilecelcbrcratouslesiourslaMcire,quc  lcfdits  incurables  pour- 
ront entendre  de  leurs  lifts. 

Pour  les  foigner,  fcruir.net  toyer  fit  traiftcr.il  y  a  nombre  de  Biles  feculieresqui  ont  fait  voeu 
de  s'employer  a  ce  pieux  exercice,  Se  outre  il  y  a  des  Chirurgiens  fie  autres  officiers  pour  les 
medicamenter  fit  traifter  corporellement.fie  nombre  de  gens  d'Eglifc  pour  célébrer  le  feruice 
Diuin,  fit  leur  adrainiftrer  les  Sacremens.  Au  milieu  de  cét  Hofpiral  dans  la  grande  cour  &  vis 
à  vis  de  la  grande  porrccft  commencée  vne  fort  belle  Eglifccroifeccouuencd  ardoifc.qui 
feradediee  à  Noftre-Dame:  au  deffus  du  grand  portail  d'icellc  Eglifc  fur  vn  haut  pillicrde 
pierre  de  taille ,  cft  vne  grande  lanrerne  faite  de  barreaux  de  fer  ,  pour  y  mettre  vn  horloge. 

Dauanrage,  cét  Hofpital  iouyt  des  mefmes  priuileges,  franchifes,  immttnitez  fie  exemptions 
que  l'Hoftel-Dieu  de  Paris ,  te  ce  par  lettres  patentes  du  Roy,  dont  s'enfuit  la  teneur. 

LO  V I S  par  la  grâce  de  Dieu  R  oy  de  France  fie  de  Nauarre,  A  tous  prefens  fit  à  venir,  fa-  • 
lut.  Les  Rois  nos  prcdeccffcurs  ont  toujours  eftimé  n'yauoir  rien  de  û  conuenable  au 
titre  de  Tres-Chreftien,qucde  ietter  les  yeux  de  pitié  fie  compaffion  fur  les  pauures  fie  inifera- 
blesf  vrays  membres  de  noftre  Seigneur  fie  Rédempteur  Iefus  -Chriftjfie  toutes  les  actions  par 
Jefquelles  ils  fe  font  rendus  illuftres  fie  recornmandables  par  toute  la  terre,  ont  entr'autres  chu- 
fes  éminemment  paru  fie  éclaté  par  le  grand  nombre  deMonaftercs,  Hofpitaux  fit  Malade- 
ries  par  eux  bafties,  érigées,  fondées  fie  dotées, non  feulement  en  ce  Royaume,  mais  auflî  en 
tousles  lieux  ficendroiftsde  la  Chreftientéoù  leur  puiflance  fie  domination  s'eft  eftcnduë. 
A  l'imitation  dcfqucls.pluficurs  de  leurs  fubjcts.portcz  d'vn  fainft  zele,  ont  pareillement  em- 
ployé vne  bonne  partie  dclcurs  biens  fie  bcultcz  pour  contribuer  aux  chofes  neceflaircs  pour 
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la  nourriture,  entretien  &  foulagement  des  panures  nccefîiteiix, . tellement  que  par  la  grâce  do 
Dicu,8e  la  libéralité  des  gens  de  bien,  les  chofes  en  font  venucsàcepoinéi.queqoelqucmi- 
fereou  infirmité  dont  les  pauures  puilTent  efttc  affligez,  6c  en  quelque  aage  que  ce  foit,il  y  a 
des  mations  ordonnées  6t  cftablics  où  ils  fc  pcuucnt  retirer»  6c  y  trouuer  de  l afli  fiance,  du  fc- 
cours  ,8c  des  remèdes  en  leurs  maux,  excepté  ceux  qm  font  malades  de  maladies  inueterécs 
6c  repu  te  es  incurables  >  aufqu  elles  n'a  encorcs  efte  pourucu  de  Maifon  particulière  infqucs  à 
prefcnt.doù  vient  que  ceux  qui  en  font  affligez  ne  pouuans  eflrc  admis  ôe  receus  dans  IcsHof* 
pitaux  deftinez  aux  malades,  qui  pcuucnt  reccuoir  guaiifon,  demeurent  languilTans  par  les 
lots  Se  fur  les  chemins,  fans  lecours  ny  confolation ,  au  grand  regret  6c  dcfplaifir  des  âmes 
C  hr eft  iennes  ôe  touchées  de  quelque  humanité-Cc  qu'ayant  cflé  de  long-temps  remarqué  Se 
confidctéparvnpcrfonnage  d'eminente  qualité,  rcfolu  de  porterie  premier  la  main  à  Î'œu- 
urc.de  commencer  par  vnc  contribution  prclcntc  à  pourooir  à  l'aiTiftance  6c  fecours  dcfdits 
pauures  incurables,  6c  de  conuicr  les  ames  pieufes  6c  charitables  par  Ton  exemple,  de  prendre 
part  crtVne  fi  charitable  cntreprife,6c  ayant  iugé  qu'vn  eft  ablillcmcn  t  fi  important  ne  fe  pou- 
uoit  mieux  faire,  que  par  la  conduite  6e  direction  des  Adminiftratcurs  du  grand  Hoilcl  Dieu 
de  noll  r  c  bonne  ville  de  Paris.comroe  verfez  6c  expérimentez  en  telles  ecconoraies,  il  en  au- 
roit  pat i- cu'.ict ement  conféré  aucc  aucuns d'iceux,  6e  en  fuite contracté  félon  ion  intention» 
pour  la  fondation  6e  dotation  d'vnHofpital  6e  Maifon  dcltinée  à  la  retraite  6C  foulagemenc 
des  ma'adcsde  la  qualité  fufdite,  pour  cftrc  régie  6c  gouucrnée  par  lefdits  Admioiftrarcurs, 
fcparcracnitoutesfois 8e  fans  aucune  confuûonaucciercuenududit  Hoftel  Dieu.co  éxecu- 
tion dequoy  lefdits  Administrateurs  auroient  commencé  àfaircconftruirc  les  baftiracnsplus 
ncccflaircs  hors  6e  proche  le  fauxbours  S.Germain.  Tellement  que  l'enceinte  6e  prcclaullure 
dudti  Hofpital.eft  de  lia  entict ement  acheuée,  6e  les  autres  logemens  neceiTaires grandement 
auanecz.  Mais  dautant  que  c'eft  vn  œuurc  public,  6e  vn  cftabliiTement  de  Communauté, qui 
ne  fe  doit  faireque  de  noftrcauthorité,  6e  par  noftrecongé6e  perraiflîon»  lefdits  Adminiftra* 
tcurs  fc  font  retirez  vers  nous. requérant  humblement  leur  vouloir  octroyer  fur  ce  nos  lettres. 
.A  quoy  inclinant  fauorablemcnt.iugeant  ledit eftabliiTement  neceftairepour  le  bien  6t  foula* 
geenent  de  nos  pauures ïubjets  affligez  de  maux  incurables, 6e  afin  de  deftourner  des  yeux  du 
peuple  vn  fpc£cade  hydeux  &e  pitoyable.  Deladuisdenolu-eCorifciLâcdenoftre  certaine 
teience,  pleine puilTance6cauthoritéRoyalc,Nousauons ledit  eftabliiîcment, 6e  tout  ce  qui 
a  efte  fait  6c  commencé  en  exécution  d'iccluy  par  lefdits  Adminiftratcurs,  agréé  Se  approuué, 
agréons  Ae  approuvions  par  ces  prefentes  lignées  de  nolhc  main.  Voulons,ordonnons  6e  nous 
plailt.qu'à  leur  diligence,  lefdits  baftimens  foient  continuez  iulques  à  concurrence  du  fonds 
cjn'ii  s  ont,  3c  qui  leur  pourra  cftrc  cy  après  donné  6e  aumofné,  félon  6eàmefurequ'il  fera  par 
eux  receu,  6e  que  <lez  auflï  toft  qu'il  y  aura  des  logemens  parfaits ,  meublez  6e  accommodez* 
en  forte  que  les  malades  de  la  qualité  fufdite,  y  puillent  cftrc  tratttez,  te  que  lefdits  Adraini- 
ilratcursiugeront  qu'il  fepuiÛc  commodément  faire1,  ils  y  foient  recrus  6e  admis.  Afin  de  ne. 
différer  que  le  moins  qu'il  fe  pourra  ,le  fecours  que  le  public  en  peut  attendre  6creceuoir.  Et 
a  i:  pour  ce  faire  lefdits  Adminiltrateurs  6c  leurs  fuece  fleur  s  efdiccs  charges,  y  puilTent  met- 
tre, ordonner  6ecftablirtels  officiers,  domeftiques  6e  feruiteurs  qu'ils  iugeront  neceflaircs 
pour  la  nourrirure.rraittement  6e  foulagement  des  pauures  malades  incurables,  6e  pour  laiTî- 
l  tance  fpirituclle  6c  confolation  d'iceux,  célébration  de  la  fain&eMelTc.adminiftrarion  des 
Sacremens  commettre  tel  nombre  de  gens  d'Eglifc  que  befoin  fera ,  approuuez  de  l'Ordinai- 
re. Et  <\  ic  pour  l'ordre 8c  cc:onomie dudit  M  «l'pital,  qu'ils puilTent  drelîer  telles  règles 6c  fta - 
tuts  qu'ils  iugeront  conuenablcs  pour  la  direction  6c  gouucrnement  de  laJttc  mailon ,  félon 
l'intention  des  fondateurs  6e  dotatcurs  d  tcclle  >  ce  que  nous  leur  auons  permis  6e  permettons 
faire;  lesquelles  règles  6e  ftaruts,  Nous  voulôs  cftregardez,obferucz,6t  inuiolablemct  entre* 
tenus  de  point  en  point  par  tous  ceux  qu'il  appartiedra.  Et  pour  côtribuct  de  nolhc  part  quel- 
que chofe  à  1  eftabliiTement  de  ladite  M ailon , attendit  que  la  commodité  de  nos  affaires  nous 
permette  de  le  pouuoir  plus largemer  félon  noftrc  intention.  Nous  auons  amorty  6e  amortif- 
fons.cn  tant  que  nous  eft  &  appartient ,  les  maifons,  lieux,  places,  rentes  6t  autres  immeubles, 
qui  ont  cftw  6c  pourront  eftre  dônees.leguees  6e  dclailTecsauditHofpital,où  qui  feront  acquit 
par  les  Adminiltratcurs  prefens  6e  â  venir  ,fans  que  pour  raifon  de  ce.iis  foi  et  tenus  nous  payer 
aucuns  droits  de  lots  ôc  vcntcs.atnortilTcincns .francs- ficfi,nouueauXacquefts  6c  autres  droits 
à  no  js  dcus.dont  6c  entant  que  befoin  eft  ou  feroit,nous  leur  en  auons  fait  6c  faifons  don ,  à  la 
Antiq.  11  ij 
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charge  toutesfois  d'i  ndenifer  les  par  t  iculiers  des  biés  par  nousamortis  ,fi  aucuns  fe  trouu  et  mou- 
uans  fie  tenas  d'eux.  Auquel  cas  nous  les  exhortôs  d'vfet  enuers  ledit  Hofpttal  delà  mefmc  gra- 
cefic  libéralité  que  nous  auons  faite  pour  le  regard  de  ladite  indemnité.  Et  outre  .nous  auôs  ledit 
Hofpitai fieMaifon  des  maUdcsmcurablcs,am^anchy,quitté,excptcScdéchargc1arTiâchiirons, 
quittons. cxêptons  fie  déchargeons  de  tous  fubfidcs.impofitiôs, droits  d'entrécgabcllcsmifcs 
ou  à  mettre.  8e  de  toutes  autres  choies  generalemct  quclcôques  dont  ils  pourroict  c  lire  tenus» 
pour  les  viures,  prouifiôs  Se  autres  denrées  fie  cômoditez  neceftaircs  qui  ferôt  portées  fie  con- 
duites dans  ledit  H  ai  puai  deftiné  pour  la  nourriture,  entretenement,  tecours  fie  afliftanec  des 
malades  fie  officiers  de  ladite  Maifon.pour  dcfdites  exemptions  iouyr  fie  vfer,tout  ainli  qu'en 
iouye  l'H  o  il  c  I  -  D  i  eu  de  noftredite  ville  de  Paris:  Défendant  tresexpreflement  à  tous  nos  Fer- 
miers  6e  autres,  de  prendre  ou  exiger  aucune ebofe  d'eux  pour  lefdits  droits ,  à  peine  du  qua- 
druple, fie  de  tous  defpens  «dommages  fie  interdis.  Et  afin  de  faciliter  le  progtez  des  affaires 
dudit Hofpitai, fie  faire  que  les -procez  fie  difrerens  quife  pourroieoc  mouuoir,  tant  çourlcs 
biens,  droits  fie  reuenus  ds  ladite  Maifon,  que  des  exemptions  fiepriuilegcs  àellc  accordez, 
Nous  voulons  fie  entendons ,  que  tous  lefdits  differens  fie  procez  concernans  lefdits  biens, 
droifts  fie rcucnus.foicnt  traitiez  en  première  irulance  à  la  grande  Chambre  de  noftrc  Parle* 
ment,  fie  ceux  qui  concerneront  lefdites  exemptions  fiepriuileges  en  noftre  Cour  des  Aydcs, 
fans  que  les  Adminiftrateurs  puiHent  cftrc  traduits  fie  conuenus  ailleurs ,  ny  pardeuant  autres 
luges  quels  qu'ils foient,  attribuant  à  celle  fin  toute  cour.iurifdittion  fie  cognoiflàncc  dcfdits 
procez  fie  difrerens  meus  fie  à  mouuoir  à  ladite  grand'  Chambre  de  noftrc  Parlement  fit  Cour 
des  Aydcs  à  Pari  s  .chacun  a  leur  égard.fle  iccltc  interdifant  fie  défendant  à  toutes  autres  Cours 
fie  luges.  S  i  donnons  en  mandement  à  nos  araez  fie  féaux  les  gens  tenans  noftrc  Cour  de  Par. 
lement ,C  hambre  des  Comptes  fie  Cour  des  Aydes,  que  ces  prefentes  ils  facent  rcgiftrcr.gar- 
der,  obfcrucrôe  inviolable  nent  entretenir  de  pointt en  poinCt  félon  leur  forme  fietcncur.fie 
ducontenuen  iccllcs fou firent  fie biffent iouyr  fie  vfer  les  pauures incurables  dudic  Hofpitai 
pleinement,  paiûblcmcnt  fie  perpétuellement,  fans  permettre  qu'il  y  foit  contreuenu  directe- 
ment ou  indirectement.  Mandons  aufli  à  nos  amez  fie  féaux  Confcillers  les  Pr  efidens  fie  Tre-. 
foriers  generauxde  France  à  Paris,  de  faire  pareillement  regiftrer  lefdites  lettres,  fie  dcl'ad- 
mottiflement  fie  exemption  des  francs-fiefs  fie  nouucaux  acquefts.  fiedonde  droites  à  nous 
dcubs.iouyr  fie  vfer  ledit  Hofpitai, ceftans  fie  faifant  cefler  tous  troubles  fie  empefehemens 
contraires.  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  fie  ftable  à  touffeurs,  nous 
allons  fait  mettre  noftrc  feel  à  ccfdites  prefentes.fauf  en  autre  chofe  noftre  droiâ ,  fie  l'autruy 
en  toutes.  Donné  ifainct  Germain  en  Laye  au  mois  d'Auril,  l'an  de  grâce  1637.  Et  de  no- 
ftrc règne  le  vingt-fcpucfmc.  Signé ,  L  o  v  1  s.  Et  plus  bas  eft  eferit ,  Vifa  :  Pat  le  Roy ,  D  s. 
Lo  me  nie.  Etfeelléesde  cire  verte,  auec  lacs  de  foyc  rouge  fie  verte,  fie  contrc-fcellées. 

Regiftrè  ouy  le  Procureur  General  du  Roj  ,pour  ejlre  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur ,  aux 
char  g  es,  claufesé' conditions  portées  far It •  contrat!  de  fondation.  A  Paris  en  Parlement  U  fixié- 
me  tour  de  May  i6tf.  Signé,       D  F  TILLET: 

Xegijlré femblablement  en  la  chambre  det  Comptes, ouy  le  Procureur  General  du  Roy, pour 
auoirluu.cr  eftre  exécutées félon  leur  forme  &  teneur,  aux  charges,  claufes  &  conditions  portées  par 
ledit  contrait  de fondation  du  i9.Nouembre  1  £34.  à-  de  rapporter  lettres  particulières  d'admortif- 
fement  des  maifons,  lieux, places,  r  entes, &  autres  immeubles  qui  ont  efie  ou  pourront  e/ire  cy- aptes 
donnez,  audit  HoJpital»ou  acquis  par  lefdits  Adminiftrateurs  d'iceluy,  le 8.  tour  de  lutn  t6tf. 
Signé»  G  OB  ELI  7^ 

Regiftrè  en  la  Cour  des  Ay  des, ouy  le  Procureur  General  du  Roy, pour eslre  exécutées  félon  leur 
forme  dr  teneur, aux  charges, claufes  cr  conditions  portées  par  ledit  contrafidefondattou  du  19, No- 
vembre 1634  fumant [ Arreft du  iourd'huy  donné  à  Paris  le  il. tour  de  lutn  \6yj.Stgnè,H0V.CHER. 

Regiftrè  au  Bureau  des  Finances  de  la  G eneralttt  de  Paris, du  confent  entent  du  Procureur  du  Roj, 
four  auoir  lieu,  <&•  eftre  exécutées  filon  leur  forme  <$•  teneur, aux  charges,  clauj es  <$•  conditions  for- 
ttesparledit contrat! dui9.7{j}uembrei6)4..çr  de  rapporter  lettres  particulières  de  l'admorttjfe- 
rncm  des  maifons,  lieux,  places  »r entes,  &  autres  immeubles,  qui  ont  eftt,  ou  pourrai»  e(fre  cy*  aptes 
données  audit  Hofoit  al, ou  acquis  par les  Adminiftrateurs  d'iceluy,  le  16.  iour  de  lttn  1637.  Signi, 
Hotman, le Bret,Debugnons, Former» de  Ridel,de Santeul, Hachette,¥ree.on,&  Varoqmer.Etplas 
bas  »  Par  mefdits  Sieurs ,     De  Fenis. 
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DES    HOSTELS     ?LVS    RE  M  A        VA  BLES 

du  fMxbourg  S.  Germain  des  PreT^ 

De  ÏHoJtel  de  Luxembourg. 

DEz  l'année  mil  fix  cens  feize  l'ancien  Hoftcl  de  Luxembourg,  qui  ne  confiftoir  qu'eû 
Leluy  qu'on  appelle  à  prefent  le  Petit  Luxembourg  le  en  vn  grand  iardin,  fut  choift 
par  Marie  de  Medicis  Royne  de  France  fie  de  Nauarre,  8c  merc  du  Roy  Louis  XII I. 
à  prefent  regnant ,  pour  y  baftir  vn  magnifique  Hoftcl  fous  le  nacfme  nom  de  Luxem- 
bourg, qui  dcz  lors  rut  commencé  à  baftir, 'fie  a  efte  continué  iufqucs  à  l'an  mil  cinq  cens 
trente-vn.  Il  confifte  en  quatre  grands  Pauillom  aux  quatrccoingi.cn  trois  grands  corpf 
dHoftcl  :  celuy  de  main  droite  où  cft  le  département  de  la  Roync ,  eft  compofc  d'vnc  bel- 
le grande  galleric  haute, ayant  deux  cheminées  aux  deux  bouts, fort  belles  pour  l'inuen- 
rion ,  façons  fie  dorures.  Les  feneftres  regardent  fur  le  Petit  Luxembourg  d'vn  cofté,  fie  de 
l'autre  fur  la  grande  cour.  Aux  deux  coftez  de  cefte  belle  galleric  lont  quantité  de  ta- 
bleaux de  l'mucntion  du  fameux  Peintre  Rubcns  d'Anuers,  dans  lcfqucls  cft  reprefentée 
toute  la  vie  de  la  Roync  depuis  fa  naiflanec. 

Auant  d'entrer  en  cefte  galleric, cft  la  Chapelle  de  la  Royne  auec  fes  lambris  dorez»' 
fit  l'Auieldc  melme.dc  trcs-bcllc  menuiferic  en  feuillage  dorez,  fie  au  fond  vn  fort  riche 
tableau. 

De  ce  mefmc  cofté  fie  département  cft  la  chambre  de  la  Royne, belle, grande  fie  car- 
rée, enrichie  cfvne  cheminée  admirable  pour  fon  ouuragc  fie  dorure,  garnie  de  deux  gros 
chenets  d'argent.  En  cefte  chambre  fe  void  la  place  du  liét  enfermée  de  baluftres ,  dont 
les  pilliers  font  d'argent. 

De  cefte  chambre  on  entre  au  cabinet,  le  plus  riche  qu'il  fe  puifle  voix.  Le  plancher 
eft  fait  de  marqueterie  de  bots, la  cheminée  d'vn  ouuragc  ttes-rare  fie  tout  doré,  le  lam- 
bris fait  de  pièces  de  menuiferics  de  rapport  doré,  les  vitres  de  fin  criftal,  fit  au  lieu  de 
plomb  pour  les  lier ,  la  liaifon  eft  toute  d'argent.  Ce  département  eft  dans  le  Pauillon 
d'cnhaut  à  main  droiûe  entrant  auditHoftcl.au  deftous  de  cefte  allée  font  les  fallcs  au 
nombre  de  trois ,  la  grande  fous  ce  l'auillon ,  les  deux  autres  fous  la  belle  galleric  fit  le 
Pauillon  de  main  droicte  qui  regarde  le  fauxbourj . 

Le  département  de  main  gauche,  qui  regarde  le  fauxbou/g  d'vn  codé,  fie  de  l'autre  le 
iardin ,  eft  compofé  de  deux  grands  Pauillons »  entre  lclqucls  cft  vnc  bel  le  fit  longue  galle- 
ric de  mefme  façon  fie  ouuragc  que  celle  du  cofté  droift,  en  laquelle  en  diuers  tableaux 
fc  doit  voir  la  vie  du  Roy  Louis  XIII.  fes  vi&oircs  fie  triomphes*  mais  ce  cofté-là  n  eft 
encores  parachcué. 

La  face  d'cnhaut  dudit  Hoftel ,  qui  regarde  le  iardin  8:  la  grande  oour,  eft  compofé  de 
quatre  grandes  fallcs,  deux  en  haut  fie  deux  en  bas.  Au  milieu  cft  vn  magnifique  efcallicr 
en  forme  ronde  fit  en  coquille,  couucrt  de  tous  coftez, fie  peut-on  voir  la  cimcd'iccluy» 
qui  abboucit  à  vnc  forme  de  Dorae  à  l'Italienne, ainfi  que  celuy  des  Thuillcrics  ,  au  de- 
hors ,aux  coings  de  ce  Dome,  font  de  fort  belles  colomncs  de  marbre  fie  de  bronze,  fie 
de  tres-exceilentes  ftatucs. 

L'entrée  dudit  Hoftcl ,  qui  regarde  la  rue  de  Tournon,  cft  compofée  d'vnc  haute  allée, 
qui  va  depuis  le  Pauillon ,  iufqucs  au  Donjon  du  portail  du  cofté  droidt ,  fie  vnc  autre  pa- 
reille au  cofté  gauche:  laquelle  allée  cft  toute  embellie  de  baluftres  des  deux  coftez.  Au  de- 
dans, fous  ces  allées,  font  d'autres  allées  en  arcades.  Ce  Donjon  fait  en  rond  eft  entichy 
de  belles  colomncs  fie  ftatucs  de  marbre,  fie  la  ceinture  toute  dorée,  comme  toutes  les  au- 
tres ceintures  des  trois  aurres  corps  d' Hoftcl,  fie  le  haut  d'iceux  tous  dorez. 

Dcuant  l'entrée  de  cet  Hoftcl  lont  des  barrières  de  bois  :  au  deflus  de  la  porte  fevoyent 
les  armes  de  la  Roync. 

Au  deflus  de  ce  fuperbe  fit  magnifique  Hoftel  cft  le  iardin,  contenant  cnuiron  cinquante 
Anriq.  H-flj  - 
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arpcns,&  pour  l'accreiftrc  on  a  pris  partie  du  grand  Cloiftrc  des  Chartrcox  aucc  la  place 
de  leur  moulin  à  vent:  ce  qu'on  a  remplacé  de  trois  fois  autant  de  terre  .qui  vont  depuis 
la  porte  du  Monaftcrc.iufquesaudcuantduMonaftcrc  des  Carmélites  du  fauxbourg S. la- 
ques >  6c  le  long  de  la  rue  d'Enfer. 

Ce  iardin  clt  embeliy  d'vn  beau  bois  par  allée  >&  de  deux  longues  allées  couuertu  d'ar- 
bres .les  parterres  font  orner  de  grand  nombre  dallées  Se  de  carreaux  reprefentans  datâ- 
tes figures  8c  inuentionsde  iardiniers.  Il  y  a  deux  grands  badins  de  pierre  >&  au  milieu  vne 
ftatuë  iettant  l'eau  en  abondance ,  qui  vient  du  village  d'Arcueil.&dontle  regard  cft  dé- 
liant l'Hoftcl  dcTroycs  au  fauxbourg  fainû  Michel.  Auffi  pour  le  mcfme  fuj  et  du  iardin 
te  d'autres  offices  ona  pris  les  places  des  fermes  de  l'Hoftcl  de  Dieu  «qu'on  a  remplacez 
d'autres  lieux. 

Le  petit  Luxembourg  cft  ioignant  le  grand ,  qui  a  cfté  rebafty  prefque  tout  de  neuf 
auec  vnbeau  iardin.  Il  a  fon  entrée  vets  le  fauxbourg , aboutiflant  auMonaftcredesR.e- 
iigieufes  Bénédictines  du  Caluaire-  Madame  la  DuchcfTe  d'Efguillon ,  niepec  de  Monûcur 
l'Eminentiffime  Cardinal  Duc  de  Richelieu  y  cft  logée.  Auffi  pour  élargir  le  mefrae  Ho- 
fiel  de  Luxembourg  furent  prifes  plufieurs  maifons.entr 'autres  celle  oùcftoit  la  Verrerie, 
iufques  aTHoftcldcfAmbafiadcur  de  Hollande,  en  la  rue  dite  de  la  Verrerie. 

L'cfcuric  dépendante  de  cet  Hoftcl,  cft  celle  qui  eftoit  cy-deuant  au  feu  Marcfchal  d'An- 
cre,au  haut  de  la  rue  deTournon,  laquelle  ayant  cfté  ruinée  l'an  1 par  la  furie  dclapo- 
palace,  au  mcfme  temps  que  l'Hoftcl  dudit  Marcfchal  fut  mis  au  pillage, a  cfté  du  depuis 
rebaftie  comme  clic  fc  void  à  prefent. 

Le  dcuxiefmc  Hoftcl  remarquable  du  mcfme  fauxbourg  cft  ecluy  appelle  de  Condé,  ba- 
ft y  par  le  feu  fieur  de  Gondy  Italien ,  5c  depuis  acquis  à  Monteur  le  Prince  de  Condé  l'an 
C'cft  l'vne  des  belles  Maifons  dudit  fauxbourg.  donnant  d'vn  cofté  dans  la  rue  ap- 
pelée de  Condé  ,8c  de  l'autre  fur  le  foiTé.  Il  confifte  en  plufieurs  excellens  corps  d'Ho- 
ftcl  ,de  fort  belles falles,  gallerics  .chambres,  cours .efeurics, fit  d'vn  agréable  iardin,  cra- 
bclly  d'vne  belle  allée  couuerte  d'arbres  de  compartimens,  carreaux,  &  repjcfentacions 
d'animaux  agréables  >  le  iardin  8c  la  maifon  fournies  de  belles  fontaines.  Au  haut  du  iardin 
eft  vn  corps  de  logis  jadis appcllé  le  petit  Hoftcl  de  Gondy, feruant  de  thermes  ou  bains,  ou 
du  depuis  demeura  Madame  la  Douairière  de  Condé ,  mere  de  M  on  ti  eut  le  Prince,  iufques 
à  fa  mon. 

Le  troiiîcfmc  Hoftcl  cft  l'Hoftcl  Abbatial  de  S.  Germain  des  Prez.bafty  par  le  Cardinal 
de  Bourbon,  Abbé  de  la  mcfme  Abbaye,  8c  ioignant  icelle.  Cet  Hoftcl  cft  compote  d'vn 
beau  grand  pauillon.gamy  de  plufieurs  belles  chambres,  antichambres,  cabinets  8c  d'vne 
belle  grande  fallc  haute  de  bal ,  au  de  flous  de  laquelle  eft  la  belle  gallerie  appellée  des  Cerfs, 
en  laquelle  font  de  belles  rangées  d'orangers.  Plus  vn  agréable  jardin  embeliy  d'vne  belle 
allée  couuerte  d'atbres,  de  plufieurs  compartimens, catteaux de  Heurs  8t  ruches  d'abeilles. 
Au  bout  duquel  iardin,  contre  les  logis  de  l'Abbaye,  font  plufieurs  fales,  chambres  8c  cabi- 
nets, 8c  au  deffous  la  cuifine,  puis  la  cour,  8c  plus  bas  les  efeurics  8c  logemens  des  menus  offi- 
ciers. Cet  Hoftcl,  comme  toute  l'Abbaye,  eftoientcy-dcuant  enfermez  de  murailles.d  vn 
large  fofte,  8c  y  auoit  deux  ponts-leuis,  qui  ne  font  plus. 

M.  François  de  Bourbon  Prince  de  Conty  faifoit  fa  demeure  en  cet  Hoftcl,  8c  y  mourut 
l'an  1614.  Madame  la  Princeffc  fa  femme  iouyt  quelque  temps  du  reuenu  temporel  de  cefte 
Abbaye,  de  laquelle  du  depuis  fut  pourucuM.  Henry  de  Bourbon,  Marquis  de  Vernueil, 
Euefque  de  Metz, Prince  duSainâ  Empire, &  à  prefent  Abbé  commendataire  de  ladite 
Abbaye.  De  fon  temps  les  foflez  du  cofté  dudit  Hoftcl  Abbatial  ont  efte  comblez,  5£  les 
deux  ponts  leuis  oftez. 

Lequatriefmc  Hoftcl  dudit  fauxbourg  eftceluy  de  Bouillon  en  la  rué'  de  Seine  apparte- 
nant cy-deuant  à  M.  Henry  de  la  Tour,  Prince  de  Sedan,  Duc  de  Boiiillon,  Vicomte  de  Tu- 
r  enc ,  &c  premier  Marcfchal  de  Franc  e , vendu  depuis  fa  mon  à  Monfieur  de  Liançoun  Comte 
de  la  Rochcguyon.  Cet  Hoftcl  confiftoit  en  vn  beau  8c  grand  logis  embeliy  de  belles  faites, 
chambres,  gallerics,  8c  d'vn  beau  iardin,  où  cft  vn  petit  boccage  fort  agréable.  Ledit  ficut  de 
Liancourt  l'a  diuifé  en  plufieurs  corps  d'Hoftcls,  8c  l'a  accreu  de  quantité  de  lallcs ,  offices, 
gallerics  6c  coures. 

Dans  la 
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Dans  la  rue  dcTournon  eft  l'Hoftel  du  feu  MarefchaJ  d'Ancre,  ruiné  par  la  populace 
1  an  1617.  puis  réparé:  il  eft  fort  agréable»  non  pas  comme  auparauant ,  car  lcscmbcllifle- 
mens  des  falles,  chambres  .galeries,  cabinets,  Se  du  iardin  ne  font  pas  refaits,  Se  eft  à  pre- 
fent  dcftmc  pour  les  AmbalLdcurs  extraordinaires  des  Roy  s  Se  Princes  eftrangcrs  eouoyez 
en  France ,  6c  eft  maintenant  appelle ,  l'Hoftel  des  AmbaJJ*deurs  extrsordittAÎres. 

Plus  bas  eft  ;  H  oit  cl  de  Vantadour  .petit,  mais  forr  commode  pour  le  logement  d'vn 
grand  Seigneur:  Il  eft  tres-bien  corapofé  de  falles,  chambres,  galeries , cours ,  iardin  Se 
efeuries. 

Au  deffous  en  la  mcfme  rue  de  Tournon ,  eft  vnc  autre  fort  belle  maifon ,  appellee  1  *Ho- 
ftcl  de  Montpcnlict ,  Ion  fpacieufc.quoy  quclebaftimens  foicnt  vieils.ac  non  à  la  moderne, 
au  derrière  ilavn  fort  beau  iardin,  embeily  de  belles  allées  d'arbres,  compartimens ,  par- 
terres, fort  grands  tv  agréables. 

Depuis  le  lieu  appcllé  la  Grcnouillierc  .iufqucsau  bout  de  la  rue  de  Seine,  font  de  tres- 
beaux  6c  grands  Hoftels,biftis  en  partie  fur  celuy  de  la  feue  Roy  neMai  guerite.partie  fur  des 
places  vagues  par  le  ficur  Barbier ,  cnu  autres  l'Hoftel  de  Moniteur  de  Lomcnic,  Seigneur 
delà  Vil  le-aux-Clcrcs,  Secrétaire  d'Eftat:  c'eft  le  plus  agi  c*blc,  tres-bien  bafty,  ayant  de 
belles  faites ,  efcaliers ,  chambres  Se  gallcrics  fur  le  deuant ,  entourées  de  baluftres  regardans 
le  Louurc ,  le  pont  Neuf,  les  Thuillcricrs  Se  la  t iutere  :  deri  ierc  eft  vn  iardin  petit ,  mais  très* 
bien  entretenu  ,  où  font  plufieurs  orangers ,  ruches  à  in wl, parterres  6c  co  mpartimens. 

Puis  au  deffous  vers  le  pont  appcllé  des  Thuillcries  ,  tt  l'Hoftel  de  l'A  mbailadeur  d'An- 
gleterre. Le  logis  dudit  ficur  Barbier  allez  Ipacicux  en  falles ,  chambres,  cours,  iardins,  fon- 
taines Se  efeuries. 

Au  delà  fur  le  pré  aux  Clercs  font  bafties  plufieurs  rangées  de  maifons  par  le  mefme ,  qui 
compolcnt  quatre  ou  cinq  rues  neufues  ,au  milieudefqucllcs  cfl  vnc  boucherie ,  6c  vnc  peti- 
tcplacc  de  marché  pour  la  commodité  du  quartier. 

Dans  ce  faux-bourg  font  plufieurs  Académies  où  la  Noblcffc  apprend  à  monter  à  che- 
ual ,  la  plus  fréquentée  eft  celle  de  MonOcur  de  Mefraon.où  il  y  a  vn  Prince  de  Dannemarch 
&  vu  des  Princes  Palatins  du  Rhin  >  Se  quantité  d'autres  Seigneurs  eftrangcrs.  Celle  Acadé- 
mie eft  au  bout  de  la  rué  des  Canettes  proche  fais  et  Sulpicc. 

Prczl  Holpital  des  petites  Maifons  en  la  rucdemaindroicte.eft  la  maifon  où  fc  font  les 
manufactures  6c  tapifferies  du  Roy.  Elle  cftoit  auparauant  au  bout  des  faux -bourgs  fainct 
Marcel ,  mais  depuis  quatreans ,  les  ouuricrs  ont  eflé  amenez  en  celle-  cy  ils  font  au  nombre 
déplus  de  trois  cens,  tous  Flamands ,  quitrauaillent  journellement  aux  tap  ifferics  d'or,  d'ar- 
gent 5c  de  foye,  Se  font  payez  par  chacune  fepmainc  par  les  mains  du  ficur  Gabriel  de  la 
Planche,  Directeur  des  manufactures  Se  tapifferies  du  Roy. 

Il  yaen  ce  faux-bourg  quatorze  Monaftercs,  fçauoir  f  Abbaye  de  S.  Germain  des  Prcz. 

LeNouitiat  des  Pères  Iefuites. 

Le  Monaftere  des  Auguftins  Reformez. 

Le  Monaftere  des  R  cligicufcs  Bénédictines  du  Caluairc  prcz  l'Hoftel  de  Luxembourg. 

Le  Monaftere  des  Rcligicufcs  de  la  Congrégation  de  Nuftrc-Damc  de  l'Ordre  de  fainct 
Auguftin ,  rué  de  Vaugiratd. 

Le  Monaftere  des  Rcligicufcs  de  l' Annonciadc  en  la  rue  qui  va  à  la  Charité. 

Le  Monaftere  des  Religicufcs  Bernardines ,  proche  le  Nouuiat  des  Iefuites. 

Le  Monaftcrcdes  Religieufes  de  Verdun,  prcz  le  lieu  appcllé  Chaffc  Midy. 

Le  Monaftere  des  Rcligicufcs  auffi  Lorraines ,  au  bout  du  faux  bourg  allant  à  Vaugirard. 

Le  Monaftcrcdes  Rcligicufcs  Bénédictines  de  Noftrc-Dame  de  Licffe  ,  fondé  par  Ma- 
dame la  Chancclicre ,  vers  le  Chaffe  Midy. 

l'Hoftel  de  l'Exaltation  de  la  Saincte  Croix  pour  les  nouucllcs  conuerties  à  la  Foy. 
Trois  Hofpitaux. 

L'Hofpital  dict  des  petites  Maifons. 

L'Hofpital  de  la  Charité. 

L'Hofpital  de  Noftrc-Dame  pour  les  incurables. 

Antiq.  1 1  iii; 
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DV  'DEVOT  MONASTERE  DES  RELICIEVSES 
de  la  Congrégation  de  No/lre-Dame* 

CE  pieux  &  religieux  Ordre  des  Religieufes  de  la  Congrégation  de  Noftrc-Damc, 
milite  Tous  la  Règle  des  H  ermites  de  lainct  Auguftin  ,qui  commence  en  ces  termes. 
At**»t  toutes  chofes ,  mes  Saurs  très -chères  symt^Dieu  tfuisvoftre  frech/tt» ,  &c.  Elles  ont  des 
conftirutions  taiftes  par  leur  Pcre  inftitutcur ,  nommé  le  Rcucrcnd  Pere  Pierre  Fourrier ,  à 
prefenc  General  des  Chanoines  Réguliers  de  fainû  Auguftin  ,dicls  de  la  Congrégation  du 
Sauueur  en  Lorraine ,  qu'il  a  reformez ,  8c  eft  luy  mefme  Religieux  dudit  Ordre.  Elles  font 
les  trois  vœux  de  Religion,  fcauoirde  pauurcic.de  chaftetc  te  d'obédience ,  fie  vn  autre 
quatrielmc ,  qui  eft  d'inftruire  gratuittement  les  ieunes  Mlles. 

Leur  infritut  a  pris  Ton  origine  en  Lorraine,  &  leur  premier  Monaftcre  eft  à  Nancy.  Leurs 
Bulles  font  du  Pape  Paul  cinquicfme ,  l'»ne  de  l'année  1615.  8c  vncautrede  l'an  i6\6.  qui  les 
•bligent  à  reciter  l'Office  diuin  félon  l'vfagc  de  Rome  .feulement  en  pfalmodiant.ùnon  les 
Ycfprcs  des  Fcftcs  8c  des  Dimanches  qu'elles  chantent:  Elles  font  fous  l'authorité  des  Sei- 
gneurs Eucfques  &  Ordinaires  des  lieux.  Leurs  premières  Mères  ont  cflé  congregees  quel- 
ques dix  -  hui  cl  ou  vingt  ans  auant  qu'auoir  obtenu  leurs  Bulles,  faifans  le  mefme  exercice  de 
Religion  qu'elles  font  «excepté qu'elles n'auoient  point  l'habit  de  Religieufes,  &  qu'elles 
pouuoicnt  fort  ir  quelquefois. 
Le  Monaftcre  icy  inftitué  au  faux  bourg  de  S.Germain  des  PrezrucdcVaugirard.cftéefla- 
bly  le  17.  Iuillçr  de  l'an  163  4.  fuiuant  la  permiffion  U  l'authoritc  de  Mrc  Henry  de  Bourbon, 
Marquis  de  Vcrncuil.Eucfquc  de  Mets ,  Prince  du  fainct  Empire,*:  Abbé  Comcndaraire  de 
l'Abbay c dudit  fainû  Germain,  en  fuitte  des  lettres  patentes  duRoy.fignces  8c  fccllees  du 

frandfeau:  ayant  aupar auant  fait  paiïcr  au  Parlement  de  paris  le  priuilege  que  Monficur  le 
arbier  auoit  obtenu  de  fa  Majcfté  poor  l'cftablifTcmcnt  de  ce  Monaftcre  en  la  place  où  il  eft 
à  prefent ,  qu'il  leur  a  vendue. 

Apres  auoir  remarqué  tout  ce  qui  droit  de  plus  mémorable  au  fau-  bourgs  de  fainft  Ger- 
main des  Prez,  l'ordre  requiert  qu  auant  que  de  trai&cr  des  autres  faux  bourgs  du  cofté  de 
rVniuetfité,  nous  inférions  icy  ce  qui  eft  de  plus  notable  au  célèbre  Monaftcre  des  PP. 
Chartreux.  *c* 


DE  L'ORDRE  DES  CHARTR6VX. 

L'Ordre  des  Religieux  nommez  Chartreux,  fut  inftitué  par  vn  fainét  perfonnage  8c 
Docteur ,  nomme  Bruno ,  Chanoine  de  Rhcims ,  6e  maiftre  des  Efcolles  de  paris .  iflii 
de  nobles  parens  de  la  ville  de  Coulogne,  en  l'an  1084.  ou  félon  aucuns  1086.  A  quoy 
il  fut  incitépar  l'apprehcnfion  des  iuftes  iugemens  de  Dieu ,  qu'il  conceut  fort  heureufement 
pourfon  falut  ,8c  dcplufieurs  autres,  lors  qu'en  fa  prefencele  corps  mort  dVn  fienamy, 
Docteur  fort  célèbre,  lequel  eftoit  decedé  auec  vne  réputation  humaine  d  auoir  vefeu  en 
homme  de  bien  :  comme  on  chantoit  fur  fon  corps  l'office  des  trcfpaffcz,  8c  que  l'on  fuft  par- 
uenu  aces  mots  de  la  quatricfmc  Leçon,  Reftonde  miht ,  Rcfpondcz  moy ,  (e  louflcuant  vi- 
siblement de  la  bierc  ou  cercueil,  où  il  eftoit  auec  fes  omcmcnsEcclcfuftiqucs,  la  facedef- 
couucrte  ,  fuiuant  l'ancienne  couftume ,  il  profera  intelligiblement  d'vne  voix  haute  cet 
mou  :  luflo  Des  iudicioAccufttus fis*,  par  le  iufte  iugement  de  Dieu  ie  fuis  aceufé.  Et  à  la  fé- 
conde foisque  les  aflillaos  reuenus  de  leur  peur ,  &  accreus  en  nombre ,  firent  recommencer 
cefte  Leçon , Reff onde mthi :  ledit  defTùnftfefouQcuant  commeà  la  première  fois ,  profera 
d'vne  voix  lamentable,  ïttJloDetiuduio  ,t*m  iudicatus  fum.  Par  le  iufte  iugement  de  Dieu 
ic  fuis  défia  iugé.  Et  pource  que  ces  mots  fc  pouuoicnt  prendre  en  deux  (eni,  fie  qu'il  n'ap- 
paroiffoit  encore  de  la  perte  tocalle  de  l'âme  dudit  deffunct  :  ledit  office  eftant  recommencé 
pour  latroiûefmc  fois,  auec  grande  afBucnce  de  perfonnes ,  qui  cftoicmdeûa  aduertisdece 


Liure  fécond.  40J 

r'aict  efpouucntablc ,  te  que  l'on  fût  venu  a  cette  leçon ,  Reffonde mtbi,  ledit  defun£t  le  l'util]  c  - 
uant  comme  deuant ,  il  s'eferia  d'vnc  voix  effroyable ,  IufloDeiiuiicio  condemnttm  jitm.  Par 
le  mile  iugement  de  Dieu  ie  (ois  condamne.  Cela  ouy ,  on  ne  voulut  continuer  fondit  fer- 
uice ,  ny  enterrer  fa  charongne  en  terre  fainâc. 

Aucuns  de  hoArè  temps  mettent  cette  hiftoirc  en  doubte ,  te  la  veulent  reputer  fabuleufe. 
Mais  ie  ne  fçay  fur  quoy  ils  fc  fondent.  Car  premièrement  pluficursauthcursdudit  Ordre  la 
rapportent  «comme  Ocnys  le  Chartreux  «François  du  Puy>  Pierre  Blomeucnnc  en  la  vie 
de  lainct  Bruno,  Laurent  Sutiusr'  quia  abbrege  8c  réduit  en  vn  les  eferits  des  deux  fufdits) 
PicrrcSutor,  liure  premier,  traicté  z.  chap.  a.  de  la  vie  Cartufianc  ,8c  Pierre  Dotland ,  en 
Ion  ceuurc  delamcfmc  vic.liu.  î.cbap.  i.  8c  autres.  Lcfquels  n'euAcnt  voulu  fonder  loti, 
ginedelcur  Religion  tant  fainûcôt  admirable  fur  vnc  fable  >  qui  ne  lcurpouuoit  apporter 
profit  ne  aduancement.  ^9* 

Secondement  pluficursHiAoriensdigncsdcfoy ,  qui  n'eAoienc  point  Chartreux  en  font 
mention,  comme  Vincent  de  Beauuats  enfon  miroir  H  Atonal,  liure  16.  chap.  St.  Anto- 
nin  Florentin,  partie  féconde  de  fa  Chronique,  Titre  15.  chap.  îx.  f.  premier.  Ican  Gcr- 
fon i*libr4,defîmpUficA(tortecoidis ,  uottda aj.  Nauclcrcnfa  Chronologie,  Génération  37. 
pag.  807.  te  autres  :pai  ticulierement  Cxlarius,  qui  viuoit  il  y  a  plus  de  400.  ans, en  fon  hure 
d:s  HiAoires  mémorables ,  li.  10.  c.  49. 

*  JjTierccmcnt  l'on  voit  en  plulicurs  vieilles  Heures  imprimées  à  Patis ,  te  racfmcs  és  plus 
vieilles  eferiptes  à  la  main, deuant  l'vlage  de  l'imprcflion,  celte  hiAoirc  figurée  es  vigiles  des 
trcfpaiTcz ,  laquelle  on  n'y  eut  point  mile  A  la  chofe  n'eut  cAc  notoire. 
'  Quartement,  qu'aux  Heures  à  l'vfage  de  Paris,  ces  mou  de  la  première  leçon  du  fécond 
nocturne  des  vigiles  des  ttefpafTcz  (  Rcffondetmbt)  ont  cite  biffez  8c  ofiez  depuis  ce  temps 
là,  iutquesenrani6o7.queronafaictr,imprimer£ctefoimcrrOfriccdiuindu  Diocefede 
Paris ,  pour  ce  que  les  Chanoines  fc  Icntoicnt  offencez ,  en  ce  que  le  vulgaire  croyoït  que  ce 
malheureux  damne  eut  cAé  Chanoine  en  leur  Eglife:  dequoy  ne  font  mention  les  fufdiâs 
HiAoriens. 

Ce  cas  cArange  adoenu ,  ce  bon  perfonnage  Bruno  auec  fix autres  de  fes  compagnons for- 
titdc  Paris, &fc  retira  aux  montagnes  de  Dauphiné  prez  la  ville  de  Grenoble,  en  vn  lieu 
oppellé  Chartreufe ,  où  il  commença  à  mener  vne  vie  Eremitique , abAraâc  8c  txcs-auAcre , 
duquel  glorieux  Patriarche  des  Chattrcuxic  ne  precens  pourfuiure  la  vie ,  d'autant  qu'elle  fe 
trouuc  eferipte  par  plufteurs  ,8c  de  nouueau  par  Laurcns  Surius  au  5 .  tom.  des  vies  des  fainâs 
furlcé.  iour  d'Octobre  :  Icmecontentcray  de  dire  que  ce  fain  et  perfonnage  Bruno  en  s'en 
retournant  de  Rome  (où  le  rapeVrbain  i.qui  autresfois  auoit  cAë  fon  difciplo,  l'auoit  ap- 
pellé)ilferctiraaucc quelques ftensdireiplesauxdefcrts  de  Calabje  .craignant  d'eftre  cn- 
cores  inquiète  s'il  fuA  retourné  en  fa  première  (olitude  de  Dauphine.  Auquel  lieu  ncant- 
moins  il  ne  demeura  pas  long  tempsincogneu:  pareeque  le  Comte  de  Calibre  allant  vn  iour 
à  la  du  Ae  en  ces  lieux  là ,  Ici  chiens  le  defcouutirent ,  duquel  rencontre  ledit  Comte  fut  fore 
ioyeux .  te  princ  en  aficclion  ce  faindt  perfonnage ,  clperant  beaucoup  en  fes  mérites  te  prie- 
rcs,  dontilnefutpasfruAré.  Car  quelque  temps  après  cAant  au  fiege  d'vnc  ville  ,Dicu  le 
dclturadela  trahi  fon  qu'vn  Acn  Capitaine  luy  auoit  dreAcc,  par  les  pria  es  dudit  fainct 
Btuno ,  lequel  s'apparut  de  nuict  audit  Comte ,  te  l'aducrtit  du  danger  ou  il  cAoit.  Ce  que 
ledit  Comte  tcdiûa  depuis  par  lettres  patentes ,  à  la  gloircdc  Dieu ,  te  pour  diuuîguer  la  fain- 
ûcté  de  ce  pctlonnage,  par  lcfqucllcsaufli  il  faiû  mention  de  l'ample  donation  qu'il  fit  au- 
dit  fain  et  B  runo  te  à  Ces  fucce  fieurs.cn  rccognoifianced'vn  fi  grand  bénéfice  receu  de  Dieu 
par  fes  prières  5£  mcntcs.LcfquclIcs  lettres  le  Cardinal  Baronius  rapporte  en  fes  Annales  Ec- 
clcfialliqucs  Tom.  1.  par  le  moyen  dequoy  l'Ordre  des  Chartreux  fc  dilata  en  Calabre,8c  le- 
dit tàinct  Bruno  conAruifit  vn  beau  MonaAcre  audit  deferr,  auquel  il  refait  le  tcAe  de  fa  vie, 
auec  pareille  auAcrité  8c  fcrueurd'cfprit,  qu'A  auoit  faiû  és  montagnes  de  lagrandcChar- 
treufe.  Etquivcutfçauoircnquellcinicgriié.&fainctctcdc  vie  ily  conucrlcit,  te  à  quels 
exercices  de  pieté  ne  religion  il  s'occupoit,  il  en  pourra  recognoiAre  vnc  partie  par  l'Epiflre 
qu'il  cfctiuu  citant  en  ce  lieu  l'a  ,  à  Raoul  prcuoA  ou  Supérieur  de  l'Eglifc  de  Rhcims ,  depuis 
Euefquedudilliai.  EtytrelpaAa  le  6.  Octobre  1101.  auquel  iour  l'on  eclebre  fa  fcAc  ,  te. 
fut  enterré  en  fon  MonaAcre  de  Calabre  ,  accompagné  de  plufieurs  miracles  ,  defqucls 
Dieu  l'a  honore  aptes  fon  trcfpas,  qui  ont  continué  iulques  au  iourd'huy,  où  il  cA  aufH  ho- 
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noré,  &ihuoquéaucc grande dcuotion  par  les  habitans  de cefte  région  là.  Et  fur  fon  fc- 
pulchre  eft  eferit  cet  Epitaphc. 

Prtmus  inhac,  ChrijH  fundator  euilh  ,  Erem» 

Promeruifieri,  quitegorhoc  Ufsde. 
Bruno  mihi  nome» ,  genitrix  G ermum* ,  mla; 

T rttsjfaltt  *iC*labrosgT*t*  qwes  nemoris. 
Do&orernm ,  Prtco  chrtfii  >  vtrnotusin  orbe  : 

Vffufcr  tllud  er*t  •  gr*tt*  non  meritum. 
Csrnis  vincU  dus  Oclobrit  Jixt*  refoluit. 
Ojfs  mtnent  tttmulo  ,fftrùiu  sjîr*  petit. 
Qui  veut  auffi  fçauoir  en  quelle  réputation  fainû  Bruno  cf  toit  durant  fa  vie,  qu'il  voye  tous 
les  tcfmoignagcs  qu'en  donnèrent  tant  d'Eglifes ,  6c  communautez  après  l'on  t  rd  pas  rappor- 
tez par  ceux  qui  ont  eferit  fa  vicamplcroctn. 

L'aufterité  de  la  vie  Cartufianc ,  instituée  par  ce  fainft  perfonnage  confifte  principalement 
en  trois  points. 

Le  premier  poinét ,  font  les  tcufnes  continus ,  6c  abllincnce  perpétuelle  de  manger  chair, 
roefmes  en  extrémité  de  maladie.  Sur  quoy  ce  grand  Docteur  Nauarrus,  en  Ion  tome  qua- 
rt icime  >  tiltre  des  Réguliers ,  liure  t  roi  fiel  me  des  Confcils ,  au  Confcil  51.  fait  vnc  qucllion . 
lequel  Ordre  eft  le  plusaufterc  auviurc:  des  Chartreux»  qui  ne  fontaftrainûs  qu'aux  trois 
Vccux  ciîentiaux  ,  ou  des  Minimes,  qui  font  vnquatriefmc  vetuj  qui  eft  d'obfcrucr  tou- 
fiours  vncviequadrageûmaicicn  ne  mangeant  point  d'ecufs,  beurre  ,  6C  froumage  :  ex- 
cepté en  maladie»  qu'il  leur  eft  permis  manger  de  la  chair.  Et  condud  que  l'Ordre  des 
Chartreux  eft  le  plus  aufterc  :  pou  r  ce  (  dit  il  )  qu'il  eft  plus  aife  d' vfer  toufiours  de  viandes  de 
Carefme ,  6c  cependant  manger  chair  en  maladie ,  que  de  n'en  manger  tamais. 

Dauantage ,  félon  leurs  conftitutions  »  ils  doiucnt  ieufncr  tous  les  Vendredis  au  pain  8e  à 
l'eau  :  s'ils  ne  demandent  mifericorde.  c'eft  à  dire  congé  à  leur  Supérieur  :  lequel  les  peut 
difpenfer  de  viandes  de  Carefme  en  ces  iours  là.  mais  non  pas  de  manger  œufs,  beurre, ou 
froumage  :  choie  qui  le  garde  fi  eft  roittement,  que  il  le  lourde  Noël  venoit  le  Vcndrcdy 
(auquel  tour  les  feculiers  mangent  de  la  chair  ;  il  ne  leur  eft  permis  de  manger  dcfdites  cha» 
les  prohibées ,  que  les  Latinsappellcnt  en  vn  mot  »  Lmtfictnet.  Cela  rapporte  Dora  Théo- 
dore Petree  en  les  Notes  ,fur  la  Chronique  de  Dorland ,  liu.  4.  chap.  lo. 

Au  commencement  de  leur  Ordre  (  félon  l'ioftitution  de  fainft  Bruno  )  ils  icufnoicnt  au 
pain  6c  à  l'eau  tous  les  Lundis ,  Mercredis  8c  Vendredis  :  comme  tefmoigoc  Pierre  Vénéra- 
ble Abbé  J  ;  Cluny  .liure  fécond ,  des  miracles,  chap.  18.  Ce  que  comme  trop  aufterc  a  cfté 
retranché ,  6c  réduit  à  vn  iour  feulement  la  femaine  fcjui  eft  le  Vcndrcdy.  Que  fi  quclqu'vn 
veut  future  l'ancienne  couftume,  6c  icufner  les  trois  iours, il  faut  (  ainû  qu'il  eft  eferit  parte ft- 
ennd*  noMxcolleïftonisjhvuterur»  ,c.tp.  10.  mtm.  1.  )  qu'il  aye  congé  fpccial  de  Ion  Supérieur  : 
Auquel  appartient  de  cognoiftre  6c  mefurcr  la  force  6c  débilité  d'vn  chacun  de  les  Reli- 
gieux, 6c  future  la  difcretion  du  Patriarche  Iacob»  lequel  difoit,  Si  ie  faits  trop  trauaillcr  à 
cheminer  mes  troupeaux,  ils  fe  mourront  tous.  Et  conformément  fainvt  Bcnoilt,  au  chap. 
4  9.  defa  Reigle,  ordonne,  que  fi  quelque  Religieux  veut  viure  plus  aufterement  que  les 
autres,  eVfubftraire  de  fon  boire  6c  manger  :  qu'il  le  face  auec  la  permifTion  de  l'on  Abbé. 
Autrement  cela  luy  fera  réputé  à  prefumption  6C  vainc  gloire  ,  8c  non  à  loyer  ou  rétri- 
bution. 

Les  Chartreux  ontaccouftuméles  Dimanches  (fortant  de  collation  ;  après  auoir  rendu 
gracesà  l'Eglifc,  d'aller  à  la  porte  du  Rcfc&oir  ,  comme  mandians  de  Iclus-Chnlt ,  rçce- 
uoir  chacun  vn  pain.-  lequel  leur  fert  pour  le  lendemain  en  leur  cellule.  Ce  qui  fc  pratique  à 
tous  les  Conucnts  de  l'Ordjc ,  excepté  à  celuy  de  Paris,  à  caufe  de  la  fréquence  du  peuple  qui 
ferencoatreordinairementlcsioursdefeftedans  leur  doiftre,  dont plulicurs  en  pourroieni 
prendre  fubjeû  de  rifee,  6c  femocquer  de  telle  obferuance. 

Surquoy  Dom  Pierre  Dorland  liure  5.  de  fa  Chronique  Carthufiane ,  eferit  que  faincl  Hu- 
gues profez  de  Chartreufc ,  poftulépar  Henry  Roy  d'Angleterre ,  fut  premièrement  Prieur 
de  la  Chartrccifc Vvithanieufc, 6c depuis Euefque de  Lincone.  Lequel  toutefois  amateur 
de  folitude,&  de  fa  première  vie  Cartufiane.fcretiroitfouuent  audit  Priorc  :  é-ibi  panes 
Vominicti&cbustdojhumrefettorij  seciftebsf  ,vt  tttm.  Et  là  les  Dimanches  il  lettfuoitdes 
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pains  à  la  porte  du  refe^oir»,  comme  les  autres ,  chapitre  ro.  dudit  liure. 
Le  fécond  point  de  l'auftcritégift  au  veftement,  qui  cft  de  porter  le  cilice  iour  te  nuia  fur  la 
chair  nue,  ne  porter  point  de  linge ,  coucher  tous  veûus  fur  vnepaillaffc.n'vfer  point  de 
yeltcmcnspreueuxfc curieux:  comme  tcfmoignc  le  P.  Pierre  Maurice,  Abbé  de  Cluny 
honoré  du  tiltrc  de  Vénérable ,  pour  fa  dodrinc  6e  faindeté  de  vie .  au  fécond  liure  des  mira- 
cles ,  chap.  18.  qui  cft  intitulé ,  De  linftitutioo  des  Chartreux.  Vefies{if^mtt  )  vflifimm,,** 
S^tr^ereUgiomi^efofnmMbuaiftmMS^ff^uevifit  hirrendms  ujjumffermt.  Vusmitste 
tmm brèmes &»nguit* , qmditmte  ,its  vt  vixtffiti p0fi»r  hirfnU  &  firdtdx ,  mllum^UrUndi 
wt»mfef<>fft*Àmuttreiniic*nt.  Ils  portent  des  veJjcrocns  plus  abicâs  que  tuus  les  autres 
Religieux  ,  6e  qui  font  horreur  à  voir.  Quant  à  la  quantité, ils  font  cours  aceftroits.  Et 
juant  a  la  qualité,  ils  font  fi  velus  aefalles,  qu'Us  n'admettent  le  vice  de  vainc  gloire.  Telle 
façon  de  vertement ,  qui  cft  de  poil  de  cheure ,  fc  porte  encores  auiourd  huy  en  la  gran- 
de Chartrcufe,  «c  Proutnccs  voilines:  car  aux  autres  Prouinces  ils  font  veftus  de  meilleur 
drap  ,  (clon  que  la  Règle  leur  permet  de  fc  yeftir  du  drap  du  pays  pour  certaines  oc. 
calions.       , .         .  -, 

Le  Pcrc  Denys  Ricfcel ,  die  le  Chartreux,  au  fécond  tome  de  fejOpufculcs,  article  8.  du 
liltrcdcUloùangcdel  Ordre  des  Chartreux,  eferit  que  fainct  Dominique,  Efpagnol  delà 
CuédeCaliguric,  alla  en  la  grande  Chartrcufe  conlulter  aucc  Je  PcreBafilc.  huictieftne 
General  de  l'Ordre,  de  la  méthode  qu'il  tiendtoit  à  prefeher  contre  les  Albigeois  héréti- 
ques, 6e  dcl'inftitutiondc  l'Ordre  des  Frères  Prefchcurs  (  que  nous  appelions  Iacobins) 
qu'il  precendoit  faire.  O  ù  ayant  contemplé  les  Chartreux  décemment  6e  honneftement  ve- 
ftus, en  l'an  la^.oucnuiron, il  fit  raircdcfcmblaW^^  habits  à  les  Religieux.  Et  dellviene 
( iuTbeedorus Petrtu >i**(otts*dc»f.  XêfAArittrtu ,Cbromci Pétri DorUndi)qucdt»nt*  inter 
VtmtmtmnQS  acCartufîmnosveJliumrefiertturcon for  mitas.  Qu  il  y  a  fi  grande  conformité"  d'ha>  * 
bitsentre  les  Religieux  de  S.  Dominique  &  les  Chartreux. 

Le  troifiefmepoinft  de  l'auftcrité  de  la  vie  des  Chartreux  ,  cft  la  folitude,  qu'ils  gardent 
G  exactement,  que  nul  d'eux  ne  vaiamaishors  le  Monaftcre  {excepté  les  Prieur  6t  Procu- 
reur de  la  maifon  :  ny  tnelraes  ne  fortent  de  leurs  celles  ou  chambres  que  par  obédience  ou 
nece(lîcé,fi  cen'eft  pour  alleràl'Eglife,  ou  pour  aller  vnc  fois  la  femaine  prendre  lair  dans 
lenclos  de  leur  Monaftcre,  6e  és  Chartreufcs  champeftres ,  &  efqucllesils  n  ont  fi  grande 
cftcnducdcclolture.ils'peuuentallcrfcpourmencrcciourlààTcntourdc  leur  Monaftcre, 
iufques  à  certains  limites  qui  leu/  font  pteferits  pour  toufiours  :  outre  lefqucls  ils  n'oferoienc 
paner  ,  tsc  fi  alors  ils  doiuent  aller  6e  rcuenir  tous  cniemble.  Et  pourec  Nauarrus  au  lieu 
prcallegué ,  appelle  la  Chartrcufe ,  vnc  prifon  perpétue  lie  :  Adiouftant  le  lilencc ,  qu'ils  gar- 
dent fi  eitroicîcmcnt  en  tous  iicuxqucfcrcncontrans  ils  s'entrefaluentpar  vnc  fimple  incli- 
nation,(ans  dire  m  fcul  mot.  Ils  vont  feulement  en  refectoir  (es  Dimanches  Ac  Feftes  de  l'an- 
aec  preferices  par  leurs  conftitutions  :  où  ils  gardent  fort  bien  le  précepte  de  fainct  Hugues 
cy- deflus mentionne,  Oculos  habentes inmenf»,  manus  m ÇcmelU  ,  mures  sd  Isbrum  ,  cor  ad  D*,u*i 
Deum.  Que  s'ils  ont  befoin  de  quelque  chofe,  ils  le  demandent  auec  peu  de  puollcs.         '  ' 

Dudit  fainct  Bruno  6e  de  fcsûx  compagnons  premiers  habitans  des  mooragnes  de  Car- 
thufe  ,cft  deriué  ledit  Ordre  desChartrcux,  qui  a  pris  fon  nom  du  lieu  de  fanailîance, 
appellee  Chartrcufe,  où  eft  à  prefent  la  première  Se  principale  mai  on  de  l'Ordre ,  appcllee 
la  grande  Chartrcufe.  Le  Prieur  de  laquelle  maifon  eft  toufiours  General  6e  chef  de  tour 
l'Ordre,  diuifé en  fcizeou  dix  fept*  Prouinces»  contenant  cent  quatre-vingts  neuf  Mona- 
fteres.oùl'on  eftime  y  auoir  trois  mil  deux  cents  Chartreux,  comme  eferit  Azoriuscnla 
première  partie  de  fcsinftitutionsMoralles.  liure  11.  chapitre  ai.  intitule  ,  De  U  multitude 
innumerable  des  Moines.  Parmy  lefqucls  Monafteres  il  y  en  a  quelques  vos  de  filles.  Le  pre- 
mier defquclsfut  eftably  par  vnc  Dauphinede  Viennois ,  qui  renonça  au  monde ,  &c  y  en 
auoitd  auantage,  mais  les  Pcres  de  l'Ordre  ayans  expérimenté  la  difficulté  qu'il  y  a  à  bien 
régir  &  maintenir  Icfcxc  féminin  ,  ne  veulent  admettre  d'autres  roaifons  que  celles  qui  font 
cftablics. 

Ce  fain&  Ordre  s'eftant  maintenu  par  cinq  ou  fix  fieclesfarTez ,  auec  tant  d'intégrité  8C 
faineceté  de  vie ,  fans  aucune  diuifion  ny  altération ,  ou  changemenr  de  fa  régie  ,  cela  m'a 
induiâpour  lerefpe&qucie  porte  a  cet  Ordre ,  d'inférer  icy  le  Catalogue  de  tous  les  Prieurs 
de  la  grande  Chartrcufe  ,  chefs  dudit  Ordre  ,  qui  ont  efte  depuis  fainû  Btuno  iufques  à 
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prcfcnt.fcîon  que  ic  l'ay  peu  recouurir  pour  leur  perpétuelle  tncrrfoire  Se  loiiange,de  lâquel- 
1c  ils  font  dignes,  Scdciquclsicdiray  encore  vne  chofe  cmr'autrcs  digne  de  louange  «Ere- 
marque,  fie  que  une  qu'elle  s'obfcrucra  ledit  Ordre  Ce  maintiendra  toufiours  en  Tes  bornes 
d'obfcruance  régulière.  C'eft  que  le  General  dudit  ôrdre  depuis  qu'il  cft  clcu  de  quelque 
Monaltereque  ce  (oit  dudit  Ordre ,  il  cft  tenu  Se  aftrainc,  tant  qu'il  ci  t  General ,  de  faire  pcr. 
petucllc  refidenec  en  ladite  grande  Chartreufe,  Se  ne  fort  iarnais  hors  de  ces  montagnes, 
pour  feruird  excmpIeitouslesautresSuperieurs  dudit  Ordre  ,  de  ne  fortir  légèrement  de 
leurs  Monaftcres ,  &  ne  chercher  les  occaûons  de  courir  parmy  le  monde;  Se  auffi  le  Cha- 
pitre General ,  arc  boutant  Se  fouftien  de  leur  rcglc  qu'on  tient  cous  les  ans ,  ne  fe  tient  point 
autre  part  qu'audit  lieu  de  la  grande  Chartreufe  en  Dauphiné ,  qui  cil  contre  la  façon  de  faire 
Se.  vfage  prcfque  de  rous  les  autres  Ordres  de  Religion ,  le  chef  defqucls  n'eft  iarnais  reftraint 
Se  reclus  en  vn  foui  lieu,  qu'ilnepuuTeàtout  le  moins  fctranfportcr  par  fois  en  quelque  au- 
tre  lieu,  Se  auffî  que  leur  Chapitre Gcncraln'eftpointannucl,nycclcbrctouûoursca  va 
m  cl  rue  Contient. 

KominaReuerendërumPatrumPriorum'Domusmaioris  C*rruJî*,totius  Ordinis  G  encrai  tum. 

I.  S.  L  RVN O  ,  Ordinis  Car  tu  fiant  fundator. 

t.  D.  Laudmnusltteris  dtuinti  &  humants  opttme  erudttus  obsjt  ar.m  noo.dte  vit.  Marti. 

j.  D.  Petrtts  Francus,  qui  amorefolitudtnis  Prioratut  cefit. 

4.  D.  loannes  I.  omni  fanclttate  plenus. 

5.  D.  Guidoliteris  fècularibus  & dtutnn admoium  erudttus  ,  obijt  «nw  1137. 

6.  D.  Hugo  Capellanus ,  qui  amtrt folitudtms  Prioratut  eefit. 

■  7.  S.  Anfelinus ,  cUris  no  tait  bus  or  tus  ,fctenttis  fècularibus  &  diuinis  apprtmè  erudttus ,  pvJJtê 
B due» fis  EpifiopusfaiTus  obutclarm  miratults  annouéi.  die  10.  lunij. 
%.  VBafiltus, qui fanllam Hugonem  Eptfcofum adordinemreceptl .ob'ft anno  1 173. die  14  Jwnj. 

9.  D.  Hugo  t.  qui primum tmttatus ad  Cellamrtdut. 

10.  D.  Anjel'tnus ,  vtr  magna fancfitatts  cr  meriti.  Obijt  annoiixy  die  l6.  Febrtiartj. 

II.  D.  Mxrttms iVirmagnaÇeienti*  e^meiiti. 

1  lu  D.  Bernardus ,  religions* ftmplttitattfqueamator. 

13.  D.  Riffertus  ,vir  admodum  cruditus.  Obitt  annoOom.  12,67. 

14.  D.Girardui ,fcicntta  ,1-tlacrfamapracLiru  . 

Ij.  D.Guillelmusi.virmagnavirtutisey'feligiofitatis.  Obiitan».  1168. 
\6.  S.  Bofo ,  qui mortuum fujettauit.  Obtttanno  13 1  j.  die  4.  Marti). 

17.  D.  Âmï3 ,  multa feientia prxditus ,  qui  Prtoratut  eeftt. 

18.  D.  / 'acobus  de  V 'tutaco  ,vtr contemplatiutts ,  qui tleo  pralattom  cefit. 

19.  D.  Clarus .  te  &  nomme,  vtr  Jane  iiterts  fècularibus  dr  diuims  erudttus  :  ira  vtvixtuntt» 

Ecclejia  Dei  vtrtute  &  feientia  pareidiceretur  pojfe  reperiri. 
KO.  5.  lacobus de  l' tutaco  ,prov»to abfoltttus  ,  qui mtracults claruit. 
pl.  D.  Henrieus  Palets ,  qui  mijèricordtam petits .  &  obtinutt. 
xi.  D.  loannes Btrelli ,  qui  Cardinalat  um  rejpuit.  Obitt  1 3 60. 
aj.  D.  Elifirtus,  vtrmagnxabjlintntiad'deuotioms.  ob.  1367. du il. tuntj. 
14.  D.  GutUelmus  Ratnaldix  fttentta  mortbufqut  ornants ,  qui  (j- Cardinalat  km  refpu'tt.  Obiit 
1403.  menf.  lunij. 

f  v.  Boni fanut  Ferrarrj,  Decretorum  Doclor,  ac fanfti  Vincentij ordinit praduatorum frater, 
\     cr  Légat  us  O.  Pap€  BenedtÛtXllI.adCaucilfum  Ptfanun*,qut  Prxlattom  ceftt.  Obttt 
X'j     anno  1418. 

C  d  Stephanus tquicum D. Bonifacioperfihifmsquorumdam eletfus .pariter Prioratut cefit. 
9.6.  D-  loannes de Grifjomonte ,a»tea  Prtordomus  Pariftenfts tvir  dulcis,mitts ,  &  tn  eelemt- 

fjnisf*cicndufolicitus.  14 10. die  1.  Septemb. 
zy.  GutUelmus  de  Mot  ta  ,virmitis  ô'ordintsz.elator ,  qui  miratulis  claruit.  obiitanno  1437. 

die  iS.  lunij.  « 
t8.  D.  Francifcus  Marefme ,qui  obfuam bomtatem& feientiam  ineleftione  Summt  Pontifias, 

in  Bafiltenfi  Concilto deeem fuffragiahabuit.  Obiit  1461. du  tx.Ianuarij. 
X?.  D.  loannes  3.  dtîius  Refendal ,  vtr  Àogeltcus.  Obitt  itfX.die  iO.  lultj 
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ja.  D.  Amemusx.  virm*gnjiexiflimationis.  obttt  14 Ri. dit  14.  Tebrunrij.  • 
3r.  D.  Antomus  i.quiPriirtttmtefit.  Obtit  1510.     3 .  M  Art» . 

jz.  D. Petrus  g*ffi ,  vit  mtdt»  fiiemfis  &  expérimenté  fr*ittw.  Merttitr  nmox^xyd'u  27 -, 

WÊÊÈ^èAufufii. 

33.  D.  Franctfcus  de  Pateo ,  luris  vtrwjque Voiler eximiiu. 

34.  Z>.  Cmllelmus Bibamius ,  P«?r«.  o£«f  1  j  35.  24.  /.//y. 

3f.  D.  loannes  GtuUrdi ,  oritms obferuantijiimus.  Obiitx^O.  xy.lulij. 
)6.  P.  Petrus  Leidis  ,mult* JèiemtU  frdditus.  oint 1546 

37.  D.  loannes Fuolonis ,*rdims*m*ttfîtm*s.  Obttt*nn.iftx.Febl.\x. 

38.  D.Dmmianms  LongenustCms  MedioUnenfts  ,dommPsJ»«{nrofej/ùs.  Carne  filutus  efi ,  anno 

inyFeb.ie.  4 
3?.  T).  Petrus  S  ardus ,  lurisitriufque  Dêtfor eximius.  Huttuttmforibus  domus  Cafiu^  abhsreti- 
jH"  tts  tmfcr»btliterdeu*fi*t*,& incinères  réduit»  efi.  obdormmit  tn Domine \^66,di€  16.  lui», 
40.  D.  Bernardus Carm-ffm ,enles  Prier  domus  Partjienjis.  Obtit  8.  Decemb.  1586. 
4f.  D.  Hieronjmus Lïgnunus prjtfuit duobus annis.  Obut  24.  Ma»  l$88. 
4  t.  D.  Hteronymus  Marchant.  Obiie  16,  Seftemh.  1 794. 
43.  P.  loannes  Michel, »nteaPriordomus  Parifienjù.  obiit  x9.lanuar.l600. 
44-  D.  Bruno  d'Ajjrtnqucs.  0b:tt\6u. 
4f.  D.  lujlus  Perrot  Pariftnus , adhue  fr*eÇ  hoc anno  1639. 

I  ogne  dil  Jtcray  vn  peu ,  m'alîurant  qHC  pluiîeurs  le  rrouueront  bon  fie  bien  à  propos ,  poux 
rcfpondrcvn  mot  aux  vieilles  calomnies  fie  communes  mcfditanccs ,  depuis  tanc  de  îicclcs 
eltoufccs  &  enlaidis,  par  fcfprcuuc  fie  lumière  de  la  vérité  .qu'aucuns  ignotans  ou  naalvcd- 
lansofent  faire  rcuiure  Se  mettre enauant, pour  ternir  lafplcndcurd'vnfaincl  fie  ancien  Or- 
dre ,  fie  mfcftcr  (  s'ils  pouuoient  )  la  bonne  odeur  de  leur  fainetc  Jouable  fie  approuuee  con- 
uerfation.  Duquel  Ordre  parlant  vn  certain  Cofmographe  de  noftre  temps  (  laiiïant  à  part 
tous  les  autres  qui  en  ont  ck  rit  deuant  lu  y)  dit  ainû  :  l'Ordre  des  Chartreux  a  pris  commence- 
mem-des  l'an  1086.  par  le  moyen  d'vn  fainâ  homme,  appelle  Bruno,  fie  pour  les  occafions 
contenues  en  la  légende, digne  d'eltre  leuc.pour  la  merueilleufe  caufe  qui  le  meut  à  commen- 
cer vne  règle  fie  façon  de  viurc  h  aufterc,  que  celle  que  les  frères  de  cette  Religion  fuiucnt  :  en 
laquelle  la  lainclcté  fie  continence  ett  f  1  grande ,  fie  telle  la  raacet  ation  de  chair,  y  ordonnée  Se" 
pratiquée ,  que  les  hérétiques  mcfmefont  contraints  de  confetter.  cette  profefllon  approcher 
de  la  perfection  (olitaire  que  fuiucnt  S.  Ican  Baptific  audcfert,fie  ainli  lay-je  ouy  confe/Tcr 
à  vn  Miniltrc  Caluinicnà  Orléans ,  forcé  de  la  vérité  .ainfi  que  le  diable,  appcllant  fils  de 
Dieu  le  Sauucur  de  tout  le  monde. 

Or  telles  pcrlbnnes  fuppofcnr  principalement  quatre  chofes  contre  vérité.  La  première,  que 
cet  Ordre  ne  tient  pas  de  Règle  approuuee.  La  leçon  de ,  qu'il  n'eft  point  approuué  ne  con- 
fit me  de  l'Eglifc  #  lai  net  Siegcmais  feulement  toléré.  La  troiucfmc, qu'il  ett  trop  rigoureux, 
fie  qu'il  y  a  des  obferuances  indifcretres  fie  danger  eufes.  La  quatricfmc.  qu'ils  ne  1  crue  nt  point 
au  public,  fie  ne  font  profit  qu'a  eux-mefmes.  h  n  toutes  lcfquelles  chofes  ils  fc  monttrent  cttre 
bien  mal  informez,  fie  bien  ignorant  de  l'iottitution  fit  progrez  dudit  Ordre,  ou  bien  (  que  ie 
n'ofedirejthmulczd  entiie  du  biend'autruy.fiedu  tout  inalaifectiôncz audit  Ordre. Pour  lcl- 
quels  réfuter,  ie  ne  feray  point  de  long  difeours  fie  n'vfcray  pas  de  beaucoup  de  rail'ons ,  mais 
feulement  de  prcuues  Se  tefmoignagesd'autheurs  non  lufpc&s ,  sui'qucls  ie  les  renuoieray. 

L'on  fçait  bien  que  tout  Ordre  de  Religion  doit auoir  vne  Règle  propre  ou  empruntée» 
fie  l'Ordre  cttant  approuué,  s'enfuit  auflï  que  fa  Règle  ett  aufTi  approuuee.  Or  ledit  Ordre  des 
Chartreux  ett  vne  Règle  particulière ,  fie  fort  ample ,  tirée  des  Règles  anciennes  fie  cfcritsdes 
Pcre«  approuuez,  laquelle  GuidoV.  Prieur  de  la  grande  Chattreufe  ,chef  de  tout  l'Ordre» 
homme  de  fiinct t  vie ,  fie  bien  verfé  és  lettres ,  tant  humaines  que  diuincs ,  par  le  commande- 
ment de  fain£t  Hugues  Eucfque  de  Grenoble,  Se  l'vn  des  fondateurs  dudit  Ordre  ,  mit  en 
bonne  foc  me  fie  rédigea  par  elcrit,fous  le  nom  dcCoufiumes  ou  Statuts  de  ladite  grade  Char- 
treufe.afin  d'ettre  communiquez  fie  obferucz  à  l'aducnir  inuiolablcmcnt  :  fie  auec  vniformité 
par  tout  l'Oi  dre  Cruttrculc.  Danslcfquel»  ttatots,ilne  manque  tien  de  ce  qui  appartient  à 
vne  Règle  de  Religion.  Maittre  Ican  Andi  é  excellent  lurifconfultc  de  ton  temps  en  Cour  de 
Rumc,  appelle  la  fontaine  du  D101Û  Canon  ,  tclmoignc  les  ttatuts  des  Chjmrcux  auoir 
t2T     Antiq.  mm 
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cftéapprouucz  8?  confirmez  ,  aucc  examen  fait  en  Cour  de  Rome,  lequel  les  ayant  veus  8c 

diligemment  examinez,  enireautrcschofesqu'ilcfcritàla  ioiiange  de  cet  Ordre,  diû  na- 
uoirizmaisleu  ,ny  ouy  des  ftatutsfai&saucc  fi  grande  diferction,  fi  cflroiéfe  ibfiincncc,fi 
profonde  humilité  fie  feruente  charité,  que  les  ftatuts  des  Chartreux.  A  caufe  de  quoyil 
porta  depuis  fi  ardente  affcûion  audir  Ordre  ,  que  de  fon  patrimoine  .  il  en  fit  battit  rn 
Monaftcrc  de  Chattreux  prés  la  ville  de  Bolongnc  en  Italie.  MaiftrcRcnéChoppinAduo- 
cat  au  Parlement  de  Paris,  tcfmoignc  aflez  que  lefdi&s  Chartreux  ont ,  non  feulement  vue 
Règle,  mais  auflî  qu'elle  cftrcccuc  8e  approuuec  par  le  fainû  Siège ,  en  fon  Mon»jHcontUh.\. 
fit.  U  Bencdiiïus  ij.  P*p*  fie  immense  commentât pt*s  CtriufiAncrum  cinfittutiones ,  vt  XeguUm 
nom  met ,  his  vertus  :  A  t  rendent  et »  quoi  Or  do  vefter ,  inter  ait  a  s f»er*s  Religiones ,  trtfitre  fu- 
*H.tm  Rcgd*  limit*tur ,  ep»dq*eineovigetUud*biltsobftr*snti*regularist  &c  TaMu  Ponti. 
fient  fextoXçK.zs  M*rtt*i ,/!«««  1405.  Alexandre  Pape  5.  par  vne  Bulle  ,  confirme  les  ft». 
tùtsdudit  Ordre,  comfirmezauffi  8c  approuuez  par  autres  Papes.  Quanti  ce  que  ledit  Or. 
dren'a  point  vfé  du  nom  de  Règle,  il  l'a  faict  pour  bonnes  confiderations.  L'vne,  pour  ce 
que  leur  manière  de  viure  e  fiant  fi  feuere  en  fon  commencement ,  l'on  n'a  point  voulu  U  pro- 
poferfouslenom  de  Règle ,  de  peur  que  ceux  qui  viendroienr  après  ne  la  trouu  a  fient  trop 
rigoureufe  8e  infupportable  :  Mais  fous  le  nom  de  Couftumes.  pour  la  rendre  plus  douce  ,8c 
faire  mieux  obferuer,  ne  propofanr  rien  par  ieellequi  ne  fuft  obfcrué  8e  pratiqué  par  les  Pcres 
de  l'Ordre.  Secondement,  ils  fe  font  toufiours  ferais  du  nom  de  Conflit  ut  ions,  pour  enfuiure 
coufioursleur  premier  initiait ,  8e  humilité  de  leurs  Pères ,  lefquels  inttituans  vne  manière  de 
viure  afpre  8e  difficile ,  nom  point  tant  voulu  leur  commander  par  eferits ,  que  les  proufquer 
par  exemples  8c  bons  effeds,  Se  ne  fc  font  point  voulu  attribuer  l'authorité  fie  honneur  de  le- 
giflatcurs  8e  précepteurs. 

Tous  ceux  qui  ont  tant  foit  peu  leu ,  peuuent  remarquer  que  cét  Ordre  ne  manque  point  de 
toute  approbation  qui  peut  élire  requife ,  tant  diuine  que  humaine.  L'opprobarion  diuine  fe 
recognoift  clairement  en  l'origine  de  cét  Ordre .  toute  miraculeufe  en  fon  progrez  6c  accroif- 
femenc ,  accompagné  8e  fouftenu  de  plufieurs  miracles.  Et  auffi  és  faindts  perfonnages  qui 
ont  vefeu  dans  cét  Ordre, que  Dieu  aillufiré  par  tant  de  miracles  iufqucs  au  iourd'huy.  En  plu* 
fieurs  maifonsdudit  Ordre,  bafties  8e  fondeespar  miracles  tous  cuidents,  comme  l'on  peut 
Voir  dans  Sutor.Dorland,  les  vies  desSainds,8e  autres  qui  ont  efcritdudit  Ordre.  Aufqucl» 
ie  renuoyele  lecteur,  curieux  d'en  eftreefclaircy  8e  fatisfaic)  à  fouhaic,  lai  fiant  à  part  toutes  les 
autres  merueilles  de  Dieu ,  t'en  diray  vne  feule ,  qui  femble  petite,  mais  d'autant  plus  admira- 
ble ,  qu'elle  cftgcncrallcpar  tout  l'Ordre  continulle  ,8e  ligne  d'vnefpecialefaueur  fc  pre» 
rogatiue  deDieu  cnuers  les  Religieux  du  dit  Ordre  .Lefquels  Pieu  n'a  point  voulu  qu'ils  (oient 
affligez  8e  inquiétez  de  ces  puantes  befliolcs ,  appellces  punaifes ,  fie  en  a  exempté  toutes  leurs 
cellules ,  defquelles  autrement  8e  difHcillemcnt  ilsfe  pourroient  guarantir  pour  y  auoir  gran- 
dcdifpofition  ,àcaufequ'ils couchent  vertus ,  n'vfent  point  de  linge  ,changent  peu  fouuent 
d'habits,  ont  leurs  cellules  faites  de  bois  par  dedans  leurs  lifts,  8e  fermez  de  bois  au  lieu  de 
courtines.Selc  foiiare  de  leur  lié)  qu'ils  font  fi  peu  curieux  de  châger.qu'il  y  en  a  qui  ne  le  chan- 
gent pas  en  vingt  ans  vne  fois.  Et  Dieu  pour  faire  mieux  paroi  fl  rc  que  ce  n'eit  pas  vne  proptic- 
té  ou  d  i!  poli:  ion  naturelle  des  lieux ,  n'en  a  point  exempté  les  lieux  où  demeurent  leurs  ferui- 
teurs  doracfiiques  dans  leurs  Conucnts. 

Cardan  en  fes  lim  es  De Jùttilitate  ,cn  fait  mention ,  mais  il  en  parle  comme  douteux  8e  par 
ouy  dire ,  qui  a  efté  occafion  que  Scaliger  en  fes  liures  contre  Cardan ,  fe  môcque  de  luy ,  d'à • 
Uoirefcritccla.  Et  à  la  vérité  ,  puis  que  Cardan  auoit  bon  moyen  d'en  cftrcaficurc,  il  n'en 
deuoitparlcrfans  en  cftrcafTeuré,  puisque  la  chofeeftoit  ptus  digne qu Vne  infinité  d'autres 
chofes  qu'il  rapporte ,  mal  receués  8e  dignes  de  cenfure. 

Pour  l'approbation  humaine ,  nous  dirons  qu'il  eft  fort  bien  approuué  de  l'Egale ,  8e  les 
Papes  ne  l'ont  pas  feulement  approuué  8e  confirmé,  mais  l'ont  loue  8e  exalté  en  plufieurs 
façons  :  &  par  leurs  Bulles  l'ont  Iiberallcment  gratifié  de  beaux  priuilcges  ,  libertez  ,  fie 
immunirez,  8e  ont  accreu  fie  augmenté  ledit  Ordre  de  plufieurs  Maifons,  qu'aucuns  d'eux 
ont  faiét  baftir  en  diuers  endroits.  L'on  ne  fçauroit  auoir  meilleur  tefmojgnagr  de  cecy, 
que  par  le  liure  des  priuilcges  8e  confirmations  duditt  Ordre,  imprimé  à  Balle  des  l'an  ifio. 
auquel  font  inférées  les  Bulles  de  plus  de  trente  Papes,  qui  ont  donné  8e  confirmé  de  beaux 
priuilcges  audit  Ordre,  8e  en  font  honorable  mention.  Le  Concile  de  Balle  exprefiément 

approuué 
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approuue  te confirme  cet  Ordre auec  cous  fes  priuileges  6c  im munirez ,  le  loue  te  honore 
grandement.  Le  Droict  Canon  en  fait  mention  en  pluûcurs  endroits.  leur  attribuant  cède 
prexogatiue  par  de  fias  tous  les  autres  Ordres,  que  de  pouuoir  eux  fculs  receuoir  en  leur  Or- 
dre les  Religieux  des  autres  Ordres.  Que  il  quclqu'vn  fait  doute.que  celte  prééminence  foie 
du  temps  pafic  ,6c  que  depuis  l'oit  an  nu  II  ce  6c  reuoquee,  qu'il  life  ce  qu'en  eferic  de  no  Arc 
temps  ce  grand  Docteur  Nauarrc,  comme  les  autres  Religions  peuucnc  entrer  en  celle  des 
Chartreux,  ce  qui  i  c  pra&iquc  journellement  :  qui  lonc  de très -grandes  6c  furrt lames preuues 
de  l'approbation  de  ccAc  Religion,  6c  tefmoignagcs  euidents  qu'elle  n'cA  point  encores  def- 
cheute  de  fa  première  vigueur  &c  fplcndeur. 

L'Ordre  eilant  bien  approuue  6c  confirmé,  6c  la  Rciglc  d'iceluy  exactement  examinée, 
te  bien  receue  te  authorizee ,  l'on  n'a  plus  de  fubject  de  reprendre  6c  aceufer  lesobferuan- 
ces  8c conAitutions d'iceluy  Ordre eûre  indifercttes ,  inhumaines  6c  dangereufes.  Autre- 
ment ce  feroit  vouloir  reprendre  les  iuges  ,  6c  aceufer  l'Eglifc  .qu'elle approuue  & autho- 
nzc,  ce  qu  elle  deuroitcmpcfchcr  8c  interdire,  ou  pour  le  moins  s'il  y  auoit  neceflîté  le  to- 
lérer 6c  non  pas  l'approuucr.  Auflî  n'y  a-il  que  ceux  qui ('*f>tuntfecuKdum  carrtem  ,qui  bour- 
donnent tels  propos.  Car  ceux  qui  ont  tant  l'oit  peu  gouAc  que  c'cA  delà  voyede  Dieu,  se 
du  loug  fuauc  de  noAre  Seigneur ,  6c  fonr  inAruits  de  l'cfprir  de  Dieu ,  recognoiflent  bien 
qu'il  n'y  a  tien  à  reprendre  ny  dangereux  en  la  Règle  Carthufiane.  La  fohtude  &  filence 
n  eA  pa  s  vne  vie  belliale.mais  Angélique ,  tracée  par  tant  de  taiofts  personnages,  que  l'on  ne 
peut  calomnier  ny  faillir  delcs  imiter.  Il  n'y  a  point  d'obfcruanccCarthufianc  plus  agit  ce, que 
l'abAincncc perpétuelle  de  chair  «laquelle  ils  eAiment  indifercte  6c  nuifiblc  à  la  vie  6c  famé . 
&  principalement  en  l'extrémité  de  maladie,  &  qu'alors  telle  abAinence  cA  plufioA  cruauté* 
que  mérite.  Ienem'arrcAeray  pas  à  prouucr  le  contraire,  mais  feulement  ierenuoyc  telles 
perfonnes  irce  qu'en  ont  eferit  Arnauld  Je  Villc-ncufue  excellent  Mcdccin.Mai  Arc  I  can  An- 
dré Docteur  es  droidb  ,Ic.in  Gcr! on  bon  Se  pieux  Théologien ,  fans  faire  mention  des  au- 
theurs  Chartreux,  lefquelspourroicnte  Arc  reculez.  Tous  lefqucls  ont  traicté  amplement 
cefte  matière  par  rations ,  exemples ,  6c  l'expérience  quotidiane  de  ceux  qui  viucnt  long- 
temps fans  cet  vfage.  Et  à  la  prétendue  ncccAîté  d'en  vfer  en  maladie,  comme  font  toutes 
les  autres  Religions,  ils  difent  tous  qu'il  n'y  a  point  de  ncccAlcé  apparente,  6c  qu'il  y  a  d'au- 
tres moyens  6c  remèdes  de  fubuenir  aux  maladcs.finon  qu'il  n'y  a  aucun  moyen  d'cmpclchcr 
que  la  mort  ne  nous  gaigne  vn  coup  en  noAte  vie.  Voyez  le  trai£té  que  ledit  Gerfon  a  faict , 
par  lequel  il  défend  6c  loue  grandement  l'abAinence  perpétuelle  des  Chartreux. 

Pour  le  dernier  poinâ,  qu'aucuns  qui  fcmblcnt  eAre  plus  clairs  voyans ,  6c  plus  defircux 
du  bien  public ,  difent  que  les  Chartreux  ne  profitent  qu'à  eux  -nid  mes ,  Se  non  pas  au  public, 
le  refpons  que  l'Eglifc  n'approuucroit  pas  vne  Religion  qu'elle  recognoifiroit  n'cArc  vtilc 
au  public  :fle  fi  elle  fetoit  vne  grande  faute  de  permettre  aux  Religieux  Mandiens,  qui  font 
plus  occupez  en  la  vie  aâiue,  à  inAruirc  6c  enfeigner  le  prochain ,  d'entrer  audit  Ordre  des 
Chartreux,  s'ils  ne  font  aucun  profit  au  public.  Car  ce  feroit  priuer  telles  perfonnes  d'vn 
plus  grand  bien  ;  mais  ceux  là  iugent  feulement  félon  l'apparence  extérieure ,  6c  non  pas  fé- 
lon la  vérité ,  6c  pcuuent  bicnfçauoir  le  prouerbe ,  que  nemoJîiifiUfrttffff.  le  concluray  donc 
qu'ils  netrauaillent  pas  feulement  pour  eux ,  mais  pour  le  public,  d'vnc  manière  d'autant  plus 
excellente  6c  feure ,  qu'elle  c  A  plus  cachée  du  peuple  >  6c  moins  fubieéte  à  la  louange  humai- 
ne Se  Aatterie,  &  moins aulîîalfaillic  de  vainc  gloire  6c  prefomption ,  occafions  bien  fou- 
uent  de  perdre  le  h  met  de  nos  bonnes  amures. 


DE  L'HOSTEL  DE  V AVVER.T  PRES  LA  VILLE  DE 
Parif,  &  fondation  du  Monajieredes  Chartreux  audit  lieu. 

COmbien  que  la  ville  de  Paris  capitale  du  Royaume  de  Fran  ce ,  aye  donné  la  première 
origine  i  l'Ordre  des  Chartreux,  comme  le  lecteur  ne  peut  ignorer  ,  toutesfois  elle 
auoit cftépriuccrcfpaccdcplusdc  i6o.ansdeladefirablcprefence,&  veille  iouyAance  de 
ce  faind  Ordre:  lequel  depuis  fa  naiftanceluyeAoit  demeuré  prcfque  incogneu,  linon  par 
la  réputation  6c  bonne  odeur  dcfafainûcté,  6c  intégrité  de  vie ,  iufques  1  ce  qu'il  pleuAà 
Antiq.  mm  i; 
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Dieu  infpircc  le  bon  Roy  fainÛ  Louys  de  vouloir  édifice  vn  Monaftcrc  dudit  Ordre,  prés 
icellc  ville  Capitale.  Et  ce  qui  occafionna  beaucoup  l'exécution  de  ce  bon  dcfir  (comme  rap- 
porte Pierre  Sutor  au  hure  premier  de  la  vie  Carthufianc,  traité  5.  chap.  t.  Dorhnd  hure  6 
chap.  51.  de  fa  Chronique;  fut  que  par  pluûcurj  années ,  auparauant  que  le  Monalïcre  des 
Chartreux  fùftbafty.vn  malin  cfprit,  appelle  vulgairement  le  diable  de  Vauuert ,  refidoit 
audit  lieu.  Lequel  par  lapermiflion  de  Dieu,  tourmcntoit&affligcoit  grandement  tousceux 
qui  pahoient  par  celte  voyc.  Car  perfonne  n'y  pouuoit  paffer  qu  il  ne  fuft  frappe  .offened  ou 
navre*.  Il  faifoit  aufli  de  grands  cris ,  &  par  fes  voix  horribles  il  effrayoït  vn  chacun.  Ce  qui 
fut  occaûon  que  la  porte  de  l'Vniuctfité^pour  lors  diûc  la  porte  de  Gibard.cÔrac  nous  auons 
ducy-deuant.  fit  aptcfcntde'ainûMichcl)fut  nommée  la  porte  d'Enfer,  comme  aufli  la 
rue  qui  tend  de  ladite  porte  vers  Noftrc-Damc  des  Champs,  retient  encores  le  nom  d'En- 
fer. Parquoylcpcuplcdclavillccitoitengrindc  crainte  fie  foucy  d'y  apporter  remède  iuf 
qucsàccqu  vnctres-dcuotc  Rcligicu'c  rcclufc,qui  eftoitcflimccauoUTcfptit  de  Prophétie 
manda  aux  Magiltrars  de  la  ville,  que  s'ils  vouloicnt  cftrc  deliurez  des  infeftations  fie  dangers 
dcccmahnefpnt,  ilcftoit  befoin  d'édifier  en  ce  lieu  vnc  rnaiion  de  Chartreux  Cet  aduis 
paruenu  à  la  cognoiflancc  du  Roy  6c  delà  Royne  ,pout  la dcuotion  qu'ils  auoient  défia  au- 
dit Ordre ,  propofcrcnr  chacun  a  part  denger  vnemaifon  dudit  Ordre  en  diuers  lieux  Mais 
depuis  s  aduifcrent  de  ne  faire  qu'vn  Monafterc.dc  telle  grandeur  toutesfois  fit  aucc  tel  nom- 
bre de  Religieux ,  qu'à  bon  droit  il  peut  cquiuallcr  deux  Conucnts ,  félon  l'ancienne  couflu. 
me  dudit  Ordre, qui  cfloitdc  n'aflcmblcr  que  douze ,  ou  tout  au  plus  vingt  Religieux  ca 
chacun  Monaftcre.  Et  pour  accélérer  cet  affaire,  le  Roy  cnuoya  en  diligence  à  la  grande 
Chattrcufe  près  de  Grenoble ,  où  les  bons  Pères  le  quatricfmc  iour  d'Aouit  u<7  aficmblc 
tcntvn  Chapitre  particulier,  où  fut  prefentec,  veuefi:  accordée  la  Application  dudit  très- 
haut  &  pu.flant  Prince ,  &  de  bonne  mémoire  Sainû:  Louys  Roy  de  France ,  contenant  en 
iubftancc ,  Que  pour  la  grande  &  fingulierc  affection ,  amour  &  deuotion  qu'il  auoit  à  l'Or, 
dre  Charueufc, rcqucroit qu'on Uiycnuoyaft  aucuns  Religieux  dudit  Ordre,  par  le  mo- 
yen «c  confcil  defqucls  il  auoit  intention  &  volonté  de  commencer  vn  Conuent  dïcelov 
Urdre  prés  la  ville  de  Paris.  Etpourcefutenuoyévn  dcuot  Pcrc,  nommé  Dom  lean  Io. 
ccran,  pour  lors  Prieur  du  Val  Sainûc  Marie  en  Valcntinois,  Ptioré  dudit  Ordre .  accorn- 
pagnédequatre  Religieux,  auec  pouuoir  6c  authorité  d'accepter  vn  lieu  où  il  plairoitau 
Roy.lc  plus  conucnablc  6c  opportun  qu'il luy  fem blcroit.ptés  de  la  ville  de  Paris,  pour  corn- 
rnencer  vnc  Ma.fon  &  Conuent  dud.t  Ordre.quc  ledit  Roy  S.  Louisauoit  intention  defon- 
der  ht  auec  puihancc  fi:  authorité  de  pouuoir  prendre  &  rcccuoiriufqucsau  nombre  de  41. 

cl,glc"*-  Et  de  tout  ce  apporta  lettres  du  Prieur  de  la  grande  Chartrcufc ,  6c  dudit  Chapi. 
tre.auccautres  lettres  de  recommandation  au  Roy  S  Louis.fi:  quelques  Seigneurs  defon 
Confcil.  Le  Roy  bien  loycux  de  fa  venue  lereceut  fort  benignement.  fi:  après  l'auoir  entre 
tenu  de  pluficurs  bons*  fainasdifeours,  6c  faiûpluficurs  interrogations  fie  demandesde 
1  inttttut.on.tcglcaufteriié.fi:  autres  exercices  de  1  Ordrc.firaprcs  auoir  entendu  leur  manie, 
f  c  de  viure.  luy  dit  qu'il  fift  diligence  d'auoir  d'autres  Religieux .  ic  ordoona  qu'ils  deracu- 
rcroient  a  Gcntilly  (oui  cft  vn  village  prés  de  Paris  ;  en  vnc  maifon  que  le  Roy  auoirachcp- 
tec,  aucc  quelques  têrfcs.prcz  fie  vignes.  ,  r- 

Quelque  temps  après  ledit  Dom  loceran  s'en  vint  deuers  fa  Majcfîé .  laquelle  il  fupplia 
humblement  de  vouloir  donner  de  fa  grâce  à  l'Ordre  Chartrcufc  fon  hoftel  de  Vauuert ,  qui 
efto.t  pour  lors  inhabitable ,  fitué  hors  la  ville  de  Paris ,  aflez  proche  de  laporte  d'Enfer  (  U- 
quellcauoit perdu fonanciennom, pour  eftrcainfiappcliee.à  caufe  des  malins  cfprits  qui 
hab.toicnt  audit  heu  de  Vauuert.  comme  dtt-cft  cy-deflus)  en  luy  rcmonftrant que  plus 
convenablement,  ny  en  meilleure  fuuation  ne  les  pouuoit  mettre ,  attendu  le  bon  air  du  lieu, 
£lafpai.eulc  fuuation  .compctcmracnt  cÛoigncc  d'autre  habitation,  fi:  quel'  Vniucrfitéde 
1  ans  .de  laquelle  ils  feroient  proches,  leur  dôneroit  moyen  de  croiftre  6r  profiter  a  la  louan- 
ge de  Dieu ,  8:  augmentation  du  diuin  feruicc. 

Laquelle  requefte  de  prime  face  le  Roy  ne  voulant  accorder,  donnant  à  entendre  au- 
dit Dom  loceran. que  iceluy  hoflcl  de  Vauuert  cftoit  de  long-temps  defert  ,  inhabité  fie 
en  ruine.pour  les  mihngs  cfprits  qui  y  faifoient  refidenec  :  fi:  qu'il  l'auoit  au  précèdent  don- 
néa  dautres  Religieux  qutn'y  auoient  peu  demeurer,  parquoy  confeilloit  lcfdits  Religieux 
de fccontcnircnlcur hoftel  de  GçdjUIv.  Ledit  Dom  loceran  fift  rcfponce  au  Royqucfa 

volonté 
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Tôlontéfut  faite,  fie  qu'ils  cftoient  biens  contens  de  l'hoftel  de  Gentillyï  Toutcsfoi»  re- 
quéraient fa  Majefté,  qu'elle  ne  lailTaft  de  leur  donner  ledit  lieu  de  Vauucrt  pour  la  peur  ou 
doute  des  mauuais  efprits ,  la  fient  an  t  que  moyennant  la  grâce  de  Dien  fie  les  prières  de  l'Or- 
dre ,ily  arneneroittclspcrfonnagcs  que  lefdits  efprits  n'auraient  puiffance  deuant  eux.  Le 
bon  Roy  fiftfemblant  de  n'auoir  entendu  celle refponce,  mais  fur  le  loir  aflcrabla  aucuns  de 
(on  C  ont  cil ,  8c  en  demanda  leur  aduis.  Et  le  lendemain  Dom  loceran  venant  prendre  con- 
gé du  Roy ,  (ans  efperanccd'auoir  autre  refponce ,  le  Roy  luy  dut  :  Puifque  le  lieu  de  Vau- 
ucrt vous  eft  li  conuenable  que  vous  dites ,  allez  au  nom  de  Dieu  fie  de  la  Vierge  Marie* 
fous  laquelle  confiance  vous  efpcrcz  lentement  y  demeurer.  Et  celuy  pour  qui  vousauez 
pris  l'aultcnté  de  vie ,  que  vous  fie  vos  frères  menez ,  vous  l'oie  en  aide  fie  confort,  pour  iouye 
de  ce  que  vous  demandez. 

Ledit  Dom  loceran  grandement  ioycux  de  telle  refponce  du  Roy  ,  le  remercia  très  - 
hum  bl«ment .  fie  prenant  congé  reuint  à  Gentilly  >  déclarant  à  fes  frères  que  le  Roy,  non  fans 
difficul  té  fie  crainte»  leur  auoit  accorde  de  fetranfportcr  au  lieu  de  Vauucrt)  pour  la  doute 
qu'il  faifoit  des  mauuais efprits,  qui  de  long-temps  s'y  tcooient. 

Par  ce  les  admonefta  s'efforcer  à  prier  Djeu  glus  dcuotement  que  iamais,  fie  fe  mainte- 
nir en  la  grâce  de  Dieu,  pour  mieux  refifter  aux  efforts  de  l'cnncmy.  Et  pour  ce  que  félon 
l'Euangilc,  telle  manière  de  malins  efprits  ne  fcpcuuenrchaficr  que  par  ieufncs  fie  oraifons» 
il  ordonna  que  luy  Se  fes  frères  icufneroient  0c  afHigcroicnt  leurs  corps  plus  eftroiccemenc 
qu'ils  n'auoient  accoutumé  .fuppliant  noftre  Scigncur.quc  par  l'intcrccffion  fie  mérites  de  la 
très- heureufe  Vierge  Marie  fa  mere,  fie  defaintt  leanBaptifte  leurs  Patrons,  luy  pleuft  pu- 
rifier Se  nettoyer  ledit  lieu  de  Vauucrt ,  fie  en  chafTer  d'iccluy  tous  malins  efprits  qui  s'y  tc- 
noient  s  afin  que  de  là  en  auant  à  perpétuité  t  Ion  fainc*c  nom  y  fuft  beny  fie  inuoquéde  tous» 
pour  fa  gloire ,  fie  le  falut  de  fes  feruitcurs  qui  le  feruiroient  audit  lieu ,  fie  à  la  conferuation  de 
tous  les  habitans  de  la  villede  Paris.  Et  lors  ils  enaoyerent  aucuns  de  leursgenspour  decom- 
brcrles  aduenucs.dcfpcrcer ficouurirles  chemins  alentour  de  ladite  maifon  ,  qui  eftoienc 
clos  de  murs,  8c  pareillement  faire  ouuerturc  en  la  dite  maifon,  dont  les  portes  fie  feneftres 
citaient:  murées,  Si  où perfonnen'ofoit loger  ny  entrer.  Et  puis  s'en  vindrenc  ledit  Dom 
loceran,  fie  feptautees  Religieux  Chartreux  la  nui&.fie  fans  crainte  aucune  s'en  allèrent  fie 
entrèrent  en  la  maifon  de  Vauucrt  le  iour  fainû  Collumbain  Abbé ,  zi.Noucmbre  en  l'an 
1 157. ou  Us  furent  trois  iours  Se  1  rois  nui&s  continuellement  en  prieres.faifant  procclîïon  pac 
ledit  hoilel,0e  prianr  noftre  Seigneur  que  par  l'intcrceiTion  de  fa  benoifte  mere,qu'ils  a  noient 
eûcuc  pour  leur  Patronne,  luy  pleuft  d'iccluy  lieu  du  lier  tous  mauuais  efpris,qui  longue- 
ment y  auoien  t  habité  fie  fait  leur  repaire  ;  fie  qu'au  lieu  d'iccux  y  peut  habiter  multitude  de  fes 
feruitcurs ,  pour  louer  fie  glorifier  fon  faioft  nom. 

Or  en  ces  trois  iours  (  chofe  admirable)  iceux  Religieux  fie  autres  de  leur  famille  fie  do  me- 
ftiques.fic  mefmemcnt  aucuns  en  la  ville  de  Paris,ouyrent  tonner  fie  broiiir  le  temps  en  autre 
manière  qu'ils  n'auoient  accoufturaé.  Et  virent  auflî  en  icelle  maifon  comme  la  terre  trem^ 
bler,  fie  aulli  par  endroits  de  la  maifon  s'efteuer  des  fumées ,  fie  comme  brouillards  noirs  fie 
puant» qjtcorrompoient  l'air,  dont  aucuns  de  leur  famille  en  furent  griefuement  malades» 
Car  les  malins  efprits  s'efforçoient  d'empefeher  le  deffein  defdits  Religieux,  Se  leur  nuire  ou 
mesfaire.  Mais  enfin  ils  n'eurent  aucutt  pui fiance  fur  eux,  furent  contraints  de  quitter  la  pla- 
ce fie  s'efuanouirent  comme  fumec  pana  grâce  de  Dieu  *  fie  intreccfilon  de  Nollrc  Daine , 
laquelle  ils  reelamoient  Ae  inuoquoient  continuellement  de  tout  leur  cœur» 

Cinq  ou  fix  iours  après  le  bruit  citant  tout  commun  par  la  ville  de  Paris  ,  que  lefdits 
Religieux  Chartreux  elt  oient  venus  habiter  à  Vauucrt ,  fie  qu'à  leur  atriuee  ils  auoienc 
chafle  les  mauuais  efprits,  les  habitans  de  la  ville,  hommej  fie  femmes  ,  vindrent  l'cfpa- 
ce  de  quelque  temps  en  fi  grande  multitude  fie  affl  jence  les  voir ,  que  les  Religieux  fe  re» 
pentoient  defia  d'y  eftre  venus ,  fie  furent  comme  fur  le  poindc  de  quitter  le  lieu  fie  s'en  re- 
tourner ,  pource  que  toutes  parts  on  les  empefehoit  de  faire  le  feruice  diuin  ,  fie  de  vao 
quer  àlcursdeuotions  fie  exercices  fpirituels ,  fie  qu'ils  n'auoient  moyen  de  fe  fcqueftrec 
fie  retirer  de  celte  foule  de  peuple  ,  qui  venoient  lournellement  en  ladite  maifon.  Mais 
Dieu  par  fa  bonté  infpira  aucuns  bons  lubicans  delà  ville  qui  furent  marris  de  l'inquiétude 
que  l'on  apportoit  aufdits  Religieux,  fie  prindrent,  la  charge  de  pouruoir  à  ces  chofes.  Et 
pr  ce  firent  defenecs  d'entrer  par  deuers  lefdits  Religieux,  iiuon  par  congé  fie  à  certaines 
r^ntîq.  "  ni  m  iîj 
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heures:  8c  pareillement  fe  chargèrent  de  receuoir  tout  ce  qu'on  donnoit  8c  apportoit  auf- 
dît$  Religieux.  Laquelle  venue  de  cefte  multitude  de  peuple  dura  enuiron  demy  an  ,  «fut 
amafleevne  notable  fomme  d'argent,  de  laquelle  depuis  furent  faictes  plufieurs  cellules  Se 
partie  de  la  grande  Eglifc,  comme  il  fera  dit  cy-apres. 

Depuis  le  Roy  fainû  Louy  s  qui  auoit  elle  informé  par  plufieurs  de  l'arriuce  defdits  Char- 
treux audit  hoftel  de  Vauuert ,  de  ce  qui  s 'eftoit  pafîé.fic  du  peuple  qui  y  affluoit  pour  les 
voir  6c  ouyr,  eut  deuotion  de  les  viûterenrcuenant  de  fa  ville  de  Paris.  Parquoy  luy  te 
fes  gens  vindrent  tous  audit  hoftel  de  Vauuert  fans  s'arrefter  en  ladite  ville,  &  à  fon  entrée 
lefdiis  Religieux  qui  eftoient  venus  audeuantauec  la  Croix  8c  l'eau  benifte,  le  voyant  def- 
cendu  «approché d'eux, le  falucrent  8c  receurent  tous  à  genoux,  «  auffi  toft  chantani 
tous  d'vne  voix  Te  Drum  UucUmus ,  le  menèrent  iufques  au  lieu  qu'ils  auoient  préparé  pour 
leur  Çhapellc ,  8c  après  leurs  prières  8t  la  deuotion  du  Roy  faite ,  ils  fe  mirent  derechef  tous 
1  genoux  deuant  le  Roy  ,  en  le  remerciant  très -humblement  8c  fe  recommandant  à  luy ,  Icf- 
quels  le  Roy  luy-mefme  leua  déterre  graueufcmcnt.cn  les  embraflant  tous  l'vn  après  l'ao* 
•  ire.  Et  après  les  auoir  interrogez,  tant  fur  le  faicr.  des  malins  efptits,  comme  de  laplaifante 
habitation  &  feituation  dudit  Vauuert  ,8c  rccogooiûant  que  leur  affeftion  eftoit  plus  en  ce 
lieu  qu'en  vnautte  «rendit  grâces  à  Dieu  ,  8c,  meu  d'vne  grande  affcâion.lcualcyeuxau 
ciel ,  8c  les  mains  ioimes  ,  s'elcua  d'vne  haute  voix ,  difant ,  Lmudste  Domimtm  m  fitn&u  am. 
Car  vraycmentfpourtuit  ilj  nous  nous  apperecuons bien Scigneur.qu'àiceux  vos  (cruucurs 
vous  auczrcfcruc  ce  lieu  .parquoy  nul  autre  n'y  a  peu  demeurer.  Et  addrellant  (a  parole  à 
ceux  qui  eftoient  la  prclcrs,  leur  dit.  Et  qui  cftccluy  qui  peut  dire  le  contraire,  attendu  eeque 
chacun  peut  voir  fie  fçauoir ,  fie  que  Dieu  tout  pui  flanc  nous  dcmonftrc  à  cet  heure?  Alors  le 
Roy  prit  Dom  Ioceran  par  la  main,  luy  difant:  Mon  frère  nous  fommes  tres-ioycux  delà 
grâce  que  Dieu  vous  a  donnée,  8c  i  vos  frères,  8c  voyons  bien  qu'il  veut  eftre  icy  feruy  par 
vous,  8c  par  ceux  de  voftre  Ordre.  Parquoy  nous  vous  donnons,  «  à  vos  fuece fleurs  a  perpé- 
tuité tout  ce  lieu  de  Vauuert,  comme  il  le  comporte,  enuironné  de  ces  hauts  murs, franc 8t 
admorty  ,ainû  comme  nos  predeccfTcurs fie  nous  l'auons  tenu  ,  te  vous  mettons  en  noftre 
Royallc  protection ,  te  vos  tuecefleurs  fie  domeftiques  fie  familiers,  defendansà  tous  de  vous 
molcltcr  ny  troubler  en  aucuncchole. 

Oraduint  qu'aucuns  des  plus  proches  du  Roy  luy  dirent  .Sire  ,  ordonnez  s'il  vous  plaift 
dont  ils  viuront ,  vous  fçauez  qu'ils  n  ont  aucunes  rentes  ne  rçuenus.  A  quoy  le  Roy  refpon- 
dit ,  nous  leur  donnons  noftre  mailon  de  Gcntilly  dont  ils  font  partis, auec  les  tetres,  vignes, 
prez  ,  fie  appartenances  d  icellc  Ec  d'abondant  leur  donnons  pour  fuftcntation  8c  viurc  ,  cinq 
muids  de  noftre  bled  de  Gonnefle  mel'ure  de  noftre  ville  de  Pans, a  prendre  chacun  an  le  iour 
dcTouflaincts  en  nos  greniers  à  Paris, payables  par  noftre  Reccueur.fansaucunediminutioa 
ou  difficulté.  De  laquelle  donation  il  leur  fit  par  après  expédier  letrres  en  bonne  fot me, don- 
nées à  Mclun  l'an  i  9  au  mois  de  May.  Et  outre  ce  leur  dit-,  Ne  craignez  -point ,  car  fî  vous 
feruez  bien  Dieu,  vous  aurez  toufiours  afTez.  Ayez  recours  à  moy ,  le  ne  vous  faudray  point. 

Auec  toutes  ceschofes  ordonna  que  ledit  Hoftel  fuft  rcparé.c'cft  i  fçauoir  les  grands  murs 
de  l'cnuiron  dudit  Hoftel,  la  Chapelle  qui  eftoit  toute  dcfcrte.qui  fut  refaicre  com me  neufue, 
laquelle  pour  le  prêtent  cft  appliquée  en  vn  refectoir ,  fie  cinq  petites  celles ,  ou  maifonnettes 
contre  les  grands  murs  de  dcucrsNoftrc  Dame  des  Champs. pour  la  demeure  de  cinq  Reli- 
gieux, où  depuis  communément  ont  demeure  les  frères  conuers ,  iufques  à  cequ'eftans  dc- 
uenucs  tuinenfes  elles  ont  cfté  refaites  de  neuf",  fie  peu  d'autres  logis  pour  leur  famille  fie  do- 
meftiques. Toutes  lefquclles  habitations  fie  édifices  furent  faits  haftiuemenr,  iufques  à  ce  que 
autre  ordonnance  fuft  faite»  pour  la  compoûuon  fie  conftruction  d'vne  plus  grande  Eglifc, 
cloiftres  fie  logis  neceflaires.Eljiepuis  leur  aumofnaencorcs  quelque  peu  de  moyens,s'cftanc 
bien  propofé  de  leur  faire  de  plus  grands  biens,  Se  les  fonder  amplement,  s'il  n'euft  efte  pré- 
venu de  morr. 

Car  après  toutes  ces  chofes  ce  bon  Roy  defirant  de  tout  fon  ctrur  augmenter  fie  dilater  la 
Foy  Catholique  ,  délibéra  de  retourner  fur  les  Sarrafins.  Etauantquc  s'y  acheminer,  il 
vint  faire  les  dénotions  audit  hoftel  de  Vauuett,  comme  fouuent  il  faifoit,  fie  déclara  fa  vo- 
lonté aux  Religieux  ,cn  fccomplaignant  des  grands  maux  fie  oppicffionsqtie  la  Chrcftienté 
fouffroit ,  fie  les  petits  aulquels  eftoit  la  terre  Sainâc ,  leur  déclarant  aufu*  pluiicurs  autres 
chofes  dignes  de  fa  Royale  Majcfté , par  lefquclles  leur  failoit  paroiftreia  grande  deuotion 
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te  pieté  en  Tes  entreprîtes.  Lu  Religieux  royans  la  ferme  volonté  du  Roy,  Iuy  répondirent, 
qu'en  ce  li  volonté  de  Dieu  fut  faite,  &  que  l'Ange  Raphaël  conducteur  du  petit  Tobiclo 
voulult  conduire  fie  l'accompagner.  Et  ainfi  le  bon  Roy  (ainec  Louis  leur  dit  Adieu,  en  fc  ce* 
commandant  ,fon  EiUt ,  fie  fes  enfans  à  leurs  prières. 

Les  Religieux  voyans  le  Roy  part  y  aucc  fes  enfans  qu'il  adraenoitauce  Iuy,  fc  îaNoblclTc 
de  France  qui  le  fuiuoicnt  .mandèrent  les  bourgeois  de  Patis  qui  auoient  pris  la  charge  de  re- 
ccucir  tes  biens  ftcaamofnes  qu'on  leur  faifoic,  pour  fçauoir  s'ils  cft  oient  d'aduis  d'employer 
l'argent  qui  citait  pardeuers  eux  en  réparations  du  lieu  de  Vauuert ,  ou  il  l'on  dcuoit  attendre 
Je  retour  du  Roy.  Lefquels  conseillèrent  de  l'employer  promptement  àfaire  huict  habita- 
tions, qu'on  nomme  Celles  ou  Cellules  à  la  mode  des  anciens  pères  H  ermites,  pour  les  hui& 
Religieux  :  afin  que  plus  deuotement  ils  peufient  vaquer  à  Dieu .  &  viure  folitairement  fc  Ion 
la  forme  de  leur  Ordre.  Lequel  confeil  fut  tres-agreabie  aufdits  Religieux  .parquoy  l'on 
commença  à  baftir  le  grand  Cloiftre, Se  huiét  Celles  en  iceluy. 

Peu  après  viodrcntnouucllcsquclc  Roy  citait  trefpafîe  deuant  la  ville  de  Thunes,  au  païs 
des  Sarrazins  le  15.  iourd'Aoult  l'an  1170.  &  que  Philippcsfon  fils  aifné  ramenoit  le  corps  en 
France.  Dcquoy  toute  la  France  fut  fort  troublée ,  fie  particulièrement  les  Chartreux  qui  en 
iuoic-jttrop  plus  grande  occafion.voyansvn  bien  petit  commencement  en  leut  fondation» 
qui  cftoit  de  grande  entreprife  Se  l'efperance  d'accroilTcrhent  perdue  parla  mort  deccluy  qui 
citait  leur  fupport ,  fie  qui  les  auoit  fait  venir  en  celle  prouinec  de  France,  aucc  intention  de 
les  baftir  fie  fonder  entièrement.  Et  cela  fut  caufe  aulîî  que  l'on  inrermit  les  édifices  de  l'ho- 
ltcldc  Vauuert,  fie  qu'ils  demeurèrent  long-temps  après  à  eftreparfaicb.  Mais  comme  l'on 
dit  communément  qu'vne  tribulation  ne  vient  pas  feule,  dans  deux  ans  ou  enuiron  aprcs'la 
mon  du  Roy  fainex  Louis,  les  bons  perfonnages  qui  manioient  les  affaires  temporelles  dc'fdiis 
Chartreux ,  fie  aufqucls  pour  la  temporalité  ils  auoient  toute  confiance,  trefpaflcrenr.  Par. 
quoy  furent  contraints  lefdits  Religieux  de  reccuoir  l'argent  qui  citait  pardeuers  eux .  Se 
le  manier, fie  l'appliquer  aux  choies  temporelles.  Mais  confortez  delà  grâce  deDicu,8C 
incitez  de  plufieurs  de  leurs  amis  fie  gens  de  bien ,  commencèrent  àfaire  baftir  fleietter  les 
fondemens  de  leur  Eglifc  fie  rcueftiaire,  de  telle  grandeur  qu'elle  eft  àprefcnr.quileurfem- 
bloit  néant  moins  de  trop  grande  entreprife,  fie  trop  magnifique  pour  la  (implicite  de  leur 
Ordre,  fie  le  peu  de  moyens  qu'ils  auoienr ,  finon  que  leurs  amis  remontrèrent  qu'elle  ne 
pnuuoit  cftretrop  grande  fie  fpacieufe,  attendu  qu'elle  cftoit  près  d'vnc  grande  ville ,  fie  qu'ils 
pourrnient  à  l'aduenir  cftrc  nombre  de  Religieux.  Adoncilsouurirent  deux  carrières  qui 
lonr  au  pourpris  de  ladite maifon  :  d'où  ils  tuèrent  fi  grande  quantité  de  pierres, qu'ils  en 
remplirent  tout  ledit  hoftcl.  Car  d'ouuticrs  de  bras  fie  de  carrières  ils  n'en  manquoienc 
pas  ;  mais  de  mations  fie  tailleurs  de  pierre  ils  n'en  auoient  qu'auec  peine ,  fie  par  la  faueur 
de  leurs  amis ,  pource  qu'enuiron  ce  m  cime  temps  l'on  faifoit  plufieurs  grands  ouurages  As 
fompteux  édifices  en  ladite  ville,  comme  les  Cordeliers,  les  Quinze-vingts,  le  Palais  du 
Roy,  fie  plufieurs  autres  que  l'on  peut  remarquer  tantez  Annales  d%France,  qu'en  ceprefenc 
liure  des  Antiquitez  de  Paris ,  ou  mefme  par  les  fondations  des  Eglifes  fie  Coramunautez  :  fi 
bien  que  les  maffons  fie  tailleurs  de  pierre  furent  fi  chers  qu'on  n'en  pouuoit  trouucr  pour 
argent  :  fie  là  où  on  en  fçauoit  on  les  prenoir  par  force,  de  par  le  Roy,  fie  citaient  leurs 
tournées  taxées. 

Les  fondemens  faits, tanr  de  TEglifcque  du  rcueftiaire  contigu.on  commença  à  aficoir 
fur  iceux  fondemens  la  première  pierre  de  raille  en  l'an  1276.  Etpourl'aduancement  de 
cet  cruufc  ,1e  Pape  Clément  I  V.  de  fon  propre  mouucment  octroya  des  pardons  à  tous 
ceux  fie  celles  qui  ayderoient  de  leurs  biens, ou  qui  manuellement  y  trauaillcroient,  par 
chacun  iour  cent  ioursde  vrayspardons.  Cequiruccaufederaduancemenrdecetouurage. 
Auffi  plufieurs  auttesinfpircz  du  Sainû  Efpnt ,  y  départirent  de  leurs  biens  temporels  cha- 
cun à  fa  deuot  ion,  tant  pour  ladite  Eglife.que  pour  la  fondation  fie  aduancement  d'icelle 
Maifon.  Du  nombre  defquels  fut  vn  nommé  Dom  Nicole, qui  fut  le  premier  Religieux 
profez  audit  hoftel.  Irem,  vn  autre  appelle  Maiftre  Nicolas  Gau'dard.  Item  Médire  Philip- 
pe de  Marigny  Euefque  de  Cambray,  fie  depuis  Archeuefquede  Sens,  duquel  le  corps  repofe 
en  ladite  Eglifc,  qui  donna  en  fon  viuant  plufieurs  fommes  d'argent  ro.»r  employer  en  ladite 
Eglifc ,  fie  depuis  pareillement  fei'dits  exécuteurs.  Aufil  y  auoit  ayde  beaucoup  Dame  Marie 
ComtciTc  d'Eu,  fille  du  Comte  de  la  Marche»  fie  Monfieur  AIphonsfilsduRoy  dcHicru- 
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falcm  Ton  raary.  Laquelle  Dame  trcfpafta  au  mois d'O&obrc  1160. Se  lailT»  par  fon  teftaracru 
dureuenupour  la  fondation  8c  cnrrctcncmcnt  d'vn  Religieux.  Et  Thibaut  fécond  du  non 
Roy  de  Nauarre,  Comte  Palatin  de  Champagne  8c  Bric,  qui  mourut  à  Trapany  le  5. Dé- 
cembre 1 2-70.  ou  1 171.  Son  corps  fut  apporté  à  Prouins.  Pareillement  Dame  I canne  femme 
de  Pierre  Comte  d'Alencon  fie  de  Blois  ,dont  fera  parlé  particulièrement  c  y -a  près.  Dame 
Marie  Roync  de  France  .dcuxiefme  femme  de  Philippe  III.  dit  le  Hardy  ,  fie  fille  delean 
Duc  de  Brabam ,  laquelle  trcfpalTa  l'an  rjn.  le  dcuxiefme  lanuier.  Philippe  le  Bel»  fils  de 
Philippe  le  Hardy,  qui  deceda  le  19.  Noucmbre  l'an  1314.  Et  plufieurs  autres,  Icfqucls  chacun 
à  fa deuotion  contribuèrent  pour  l'aduancement  duditccuure  fie  Monaftcrc. 

Neantmoins  parce  qu'en  mefme  temps  que  l'on  trauailloit  à  ladite  Eglife.  l'on  fatfoic  d'au- 
tres édifices  en  ladite  Maifon  félon  la  difpofition  des  bienfaiteurs  ,8c  qu'on  fc  feruoit  de 
la  Chapelle  ancienne ,  dans  laquelle  pour  lors  le  feruice  diuin  fe  faifoit  honncftcraeni  : 
cela  fut  caufe  que  l'cntrcprife  de  ladite  Eglife  fut  fi  lentement  pourluiuic,8cfut  fi  prolixe 
&  ennuyeufe ,  que  l'on  fut  plufieurs  fois  en  propos  de  la  racourfir.  Mats,  l'opinion  d'au, 
cuns  prcualut, qu'il  valoit  mieux atrendre quelque  temps, fie  que  l'ouuragc  rraifnaft  Se  tiraft 
à  longueur,  que  laracourûr,  fie  qu'il  falloir  que  l'Eglilc  corrclpondilt  à  la  grandeur  duMo- 
n»(tcre,fit  que  ce  (croit  choie  mal  feante  qu'vnc  petite  Eglife  à  vn  fi  grand  Cloiftre,  comme 
ilefloit  compofé fie dcfiaaduancé.ac qu'il  falloir auoirefgard  à  cela, fie  au  temps  aduenir. 

Ainfî  demeura  cet  œ jure  imparfait  fietraifnant  iufqucs  en  l'an  15 10.  que  Maiflrc  Iean  de 
Cerées  Trcforier  de  1  Eglife  de  Lilieux  fie  Clerc  du  R.oy  l'hilippcs  V.  furnommé  le  Long, 
qui  fut  feul  exécuteur  du  tedament  de,  feu  M.  André  Porchcron  fon  oncle  .-lequel  luy  auoit 
lai  (Té  grande  finance  pour  l'employer  en  ceuurcs  pieulcs  fie  aumoûics  charitables  là  où  boa 
luyfembleroit.  Ce  qu'il  n  auoit  accomply  retenant  les  moyens  dudit  defunû ,  toit  par  aua- 
rice,ouparfa  négligence.  Aduintvniour,  long  temps  après  le  decez  de  fondit  oncle,  qu'ea 
fommeillant  vn  efprit  fe  prefenta  à  luy  ,8e  le  reprit  durement  de  fa  négligence  ,8e  de  ce 
qu'au  dernment  de  fa  confeience  il  auoit  long  temps  détenu  fie  detenoit  les  biens  des  tref- 
paflcx.ficltiy  commanda  de  les  diftribucr  félon  la  volonté  d'iceux  :  autrement  qu'il  lefom- 
moit  de  comparoir  en  bref  au  iugement  de  Dieu.  Celte  vifion  l'efpouuenta  tellement, 
que  par  l'efpace  de  demie  heure  il  perdit  tout  iugement ,  fie  ne  fçauoit  s'il  cftoit  mort  ou  vif, 
comme  depuis  il  racontoit ,  fie  durant  ce  temps  luy  fembla  qu'vn  Ange  vint  à  luy  fie  luy  mon- 
Ara  vnc  Eglife  imparfaite.  Mais  ledit  M  uitte  Iean  ne  fçauoit  pas  conceuoir  pour  l'heure 
que  ce  pouuoit  cftre.  Car  l'Ange  fans  luy  dire  autre  chofe  difparut  à  vn  moment,  fie  ne 
feeut  qu'il  deuint.  Enuiron  vn  quart  d'heure  après  ledit  Maiftrc  Iean  fctrouua  au  bout  d'vn 
banc  en  fa  chambre  les  yeux  ouuerts  tout  esbay ,  8c  fe  print  à  pcnl'cr  s'il  n'auoit  point 
dormy ,  fie  ce  qu'il  auoit  veu  eftoit  fonge  ou  vifion:  mais  il  recognut  que  c'eftoie  vne  rcue- 
lation  diuine  :  ce  qui  le  rendit  fi  peniif  fie  mclancholique  durant  l'efpace  de  huiâ  iours, 
que  ceux  qui  conuerfoient  auec  luy,eftoient  tons  esbahis  de  fa  manière  de  faire  en  fi  peu 
de  temps  changée ,  fie  ne  fçauoir  encores  ledit  Maiftrc  Iean  ce  qu'il  deuoit  faire.  Mais 
comme  chacun  tour  il  s'en  alloit  aux  champs  pour  fe  diuertir  fie  recréer  , a du in:  qu'vn  Sa- 
medy  au  matin  il  fouit  de  ta  ville,  fie  s'en  alla  à  Nofire  Dame  des  Champs  où  il  ouyt  la 
MefTe.  Apres  laquelle  pour  pafler  le  temps  plus  ioyeufement,  propnfa  d'aller  à  l'Abbaye  de 
fainft  Germain  des  Prcz ,  fie  eftant  en  chemin  tout  penfif  comme  auparauant  il  vintdroift 
aufdits  Chartreux,  où  fe  trouuanr  fut  fort  esbahy.car  il  penfoit  fe  trouucr  àfaincl  Germain: 
n'ayant  aucune  cognoiftance  en  ce  licu.Sencfçatbanr  à  qui  parlerai  fc  prit  à  pourmencr 
par  la  Maifon,  fie  s'adrclîaaux  mafîons  qui  pour  lors  trauailloient*  fie  parlanr  à  eux  contera' 
ploie  l'Eglifefic  la  confideroit  de  prcz  Se  de  toutes  parts,  fc  rcfouuenant  de  celle  que  l'Ange 
luy  auoit  monftrée.fie  recognut  enfin  que  c'eftoit  celle-là ,  5e  non  autre,  qui  luy  auoit  cité 
monftrée,dont  il  fut  grandement  ioycux  fie  allégé  en  fon  efprit,  croyant  fermement  que 
Dieu  l'auoit  là  amené  pour  y  employer  fes  biens.  Toutcsfois  il  ne  defcouurit  encores  i 
perfonne  fa  conception  ,fie  s'en  retourna  à  fa  maifon,  où  au  foirs'eftant  allé  coucher  fe  re- 
mit à  penfer  à  icellc  Eglife,  fie  s'en  dormant  fur  celle  penfée,  l'Ange  qui  s'cftoit  apparu  1 
luy ,  rcuint ,  luy  difant  :  fer  banc  tusdes  vltienem  Çummi  tudieis.  Ofeinre  ergo  in  e*  :  nec  etjfet 
fH**ms  tu* ,  qui*  r»4gn*  erit  retrihutio  tu».  A  celte  voix  il  s  cueille ,  fie  cuide  approcher  de 
l'Ange  qui  parloir  à  luy  pour  luy  baifer  les  pieds,  mais  il  fc  difparut  incontinent.  Lors 
fe  mettant  à  genoux  cemercia  noftrc  Seigneur  de  ce  que  l'ayant  fi  grandement  mcïpruc 

8c  offenfé. 
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H  offcnfc.nc  l'aaoit  voulu  punir  fclon  Tes  dcmcrices,  ains  pluftoft  le  corriger  par  douce 
admonition  ,6c  iuy  montrer  en  quoy  il  pourroit  accomplir  fa  làinte  volonté ,  promet  tant  à 
Dieu  de  s'employer  fie  Tes  moyens  pour  parfaire  ladite  EgHfe. 

Le  iour  eftantvenuil  rcuinr  audit  Conuent  des  Chartreux  expofant  aux  Religieux  tout  ce 
qui  Iuy  eftoit  aduenu ,  fie  la  rcfolution  qu'il  auoit  prife  de  s'employer  à  l'augmentation  de  leur 
Eglife  fie  Monaftcrc .  fie  qu'il  ne  defift croit  iamais  que  ladite  Eglilc  ne  fut  pat  faite,  en  les  afleu- 
rant  qu'eux  fie  leurs  ceuurcs  eftoient  agréables  à  Dieu  >  comme  par  vilion  fie  reuelacion  Iuy 
auoit  cfté  ditfie  dcmonftré.  Alors  il  fit  venir  quantité  d'ouuriers.fien'efpargna  aucune  chofe 
tienne,  non  pas  me!  me  le  labeur  fie  traitai!  de  fon  corps ,  encores  qu'il  fuit  d'Eglife  fie  défia  âgé, 
en  forte  que  chacun  s'en  csbahyfloit ,  fie  prit  fi  grande  peine  qu'en  peu  de  temps  toute  la  maf- 
fonnerie  fut  paracheuée. 

Et  pour  parfaire  le  comble  fit  couuerture  fie  autres  chofes  necelTaires  en  ladite  Eglife ,  il  eut 
permilfion  du  fufdic  Roy  Philippe  V.  quidefia  auoit  fait  d'autres  biens  aufdits  Chartreux, 
défaire  abbatre  fie  prendre  en  les  forces  tanr  de  bois  qu'il  en  feroit  befoin.  Si  bien  que  lef- 
dits  Chartreux  firent  abbatre  ez  forefts  du  Roy  du  bois  en  fi  grande  quantité ,  que  les  plaintes 
envindrent  au  Roy,  que  lcfdits  Chartreux  gaftoient  les  forefts:  mais  le  Roy  informe  delà 
veritebenignemenc  confirma  de  nouucau  ladite  permiflion ,  fie  donna  autre  mandement 
plus  ample  que  le  précèdent. 

Etparce  qucl'vn  desmaiftres  charpentiers  auoit  audit  lieu  de  Vauuert  vnfien  fils  vnique 
Religieux,  la  befongnefut  plus  foigneuiemenr  fie  diligemment  conduite  par  fon  moyen, 
fie  le  comble  de  l'Eglileaccomply  l'an  132.4.  Etfutdcdiccpar  Rcucrend  PcreenDicu  Mon* 
fieur  Ican  d'Aubigny  Euefque  de  Troye  en  Champagne  en  l'honneur  de  Noflrc  Dame  Se 
de  faint  IcanBaptiftc  le  16.  iour  de  Iuin  l'an  132^.  comme  il  cftgraué  fur  vne  pierre  qui  cft^ 
en  la  muraille  de  l'Eglife  ioygnanc  lapotte  qui  cfl  au  deflous  du  choeur,  par  laquelle  l'on 
fort  de  l'Eglife  dans  le  petit  Cloiftre.cn  ces  termes. 

y^Aimê  Domini  M.  CCC.  XXV.  6.  Kslendas  lulij  ,  jliiuet  in  ftfto  bentorum  Murtynm 
lonnms  &  P 'nuit ,  fuit  dcdtcut»  frrjjèns  EccUfia  Vallu  viridts .Ordmis  Csrthujienjit  confe- 
ermt*  ÀReuerendo  Pâtre  Domnt  tontine,  ttinc  Eptfcof  Trecenji,/id  honorent bentiftnu  femfer 
ifirgmis  betttque  Iomnnis Baftiji* omnium  Jartclcrum ,toti*fque  enrid  «eleftis.  Vrimo'tmee- 
ftm  À  Bexto  Ludonico  Rege  Fmncorum,e^'tonfftmmj$ta  À  At*g\jholo*»ne  deCerefto  quendxm 
*fhefnttrnrio  Ecdefu  Luxcuienfis.  Orate  fro  eo. 

Le  premier  feruice  diuin  y  fut  fait  fie  célébré  Icic.iourd'Aouft  cnfuiuant,  qui  eft  le  iour 
de  l'Afibmption  NoftreDame.  Lesquelles  chofes  ledit  MaiftrcleandeCcrécs  voyant  ac- 
complies fie  parfaites  en  fut  fort  ioycux  ,8e  en  rendit  fouuent  grâces  à  Dieu:  lequel  fit  plu- 
fieuti  autres  biens  audit  Conuent ,  fie  fina  lereftedeia  vieauec  lcfdits  Religieux  en  grande 
ferueur  fie  aufterité  :  fie  plein  de  vertus  fie  bonnes  ce  jures  rendit  fon  amc  à  Dieu  le  Dimanche 
a  o.  iour  de  Septembre  l'an  1;  17.  Son  corps  repofeau  milieu  d'icelle  Eglife  fous  vne  tombe, 
où  fon  image  eft  grauce  :  fie  font  tous  les  Religieux  de  ladite  Maifon  mémoire  de  Iuy  en  tou- 
tes leurs  Méfies. 

Il  me  femble  n'eftre  hors  de  propos  dedonneràcognoiftrcfieeternifcr  la  mémoire  des 
autres  bienfaiteurs  fie  cooperatcurs  à  la  confommation  de  tout  lecorpsde  ceMonaitcre, 
fie  particuliers  fondateurs  du  nombre  des  Religieux  qui  font  continuellement  entretenus  en 
iceluy  Monaftcrc. 

Dans  ladite  Eglife  il  y  a  outre  le  grand  Autel,  trois  autres  Autels  ou  Chapelles.  Le  pre- 
mier derrière  le  grand  Autel,  dedic  en  l'honneur  de  fainct  Hugues  Euefque  d'Angleterre. 
Auquel  l'on  prie  journellement  pour  Monfeignçur  Louis  Duc  de  Bourbonnois ,  Comte 
de  Clairmont  fie  de  la  Marche, comme  premier  fondateur d'iceluy  dés  l'an  (551.  Et  auflï 
pont  Monfeigneur  lean  de  France  Duc  deBcrry  fie  d'Auucrgne,  fie  Comte  de  Poitou  fie: 
d  Auucrgne,  fils  de  lean  Roy  de  France  comme  principal  fondateur  d'iceluy.  Lequel  fut 
grand  amy  fie  bienfaiteur  de  cefte  Chartrcufc .  fie  entre  autres  chofes  leur  donna  vn  des  fou- 
licrs  ou  fandales  de  S.  Ican  Baptificaucc  lettres  Apoftoliquesdu  don  quiluy  en  auoit  cfté 
fait:  lequel  il  fit  enchafler  d'vnbeauvafe  d'argent  dore  pelant  vingt  cinq  marcs.  Par  cer- 
taines lettres  de  fondation  de  l'an  1390.  ileftfait  mention  qu'il  leur  auoit  donné  vn  autre  pre- 
tieux  reliquaire,  pefant  de  lept  à  huit  cens  marcs  d'argent,  auquel  eftoit  le  menton  dudit 
S.  IcanBaptiftc.  Mais  parce  que  ladite  fondation  ne  fut  pas  cnticrcmcntaccomplie.ee  beau 
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reliquaire  ne  fut  point  deliuré  audit Conuent, parce  qu'il  changea  dedeflein  8c  fit  baflirla 
fainclc  Chapelle  de  Bourges. où  il  le  donna  comme  i'eftirac.  lediscecy  pour  certifier  da- 
uantagece  que  les  biftoites  rapportent  de  luy  ,  qu'il  cftoit  curieux,  riche,  6c  libéral  aux  Egli. 
fes  de  tels  rares  Se  précieux  prefens. 

Ledeuxicfme  cftaubasdu  chœur,  dedié  à  l'honneur  de  fainûDcnys  Se  Tes  compagnons 
Martyrs.  En  laquelle  l'on  prie  tous  les  iours  pour  Maifttc  Guillaume  Morcl  Aduocat  en  Par- 
lement ,  &  Chanoine  deNoyon,  qui  trcfpalTa  l'an  1335.  6c  repofe en  cefte  Chapelle  lousvnc 
tombe  platte  de  marbre.  Et  pourMaiftrc  Guillaume  Rozc  Aduocat  audit  Parlement, le 
Damoifellc  Peu  en  elle  dcBemars  fa  femme  >qui  repdTent  en  ladite  Chapelle  fous  vneamrc 
tombe  platte  de  l'an  137$. 

Le  troifiefme  Autel  de  l'autre  cofté  de  la  fufdite  Chapelle  cfl  dedié  à  l'honneur  defainft 
vir'^'J!!'     Louis  Roy  de  France:  dans  laquelle  repofent  Maiftrc  Michel  Mauconduitprofcflcur  czloix, 
tmàttm.        Se  Doyen  de  Chai  très,  qui  trcipaiTa  I  an  \y.%.  Et  auflî  Maiftrc  Guillaume  CuIJoc  Licencié 
en  Droict,  Chanoine  de  Chaitrcs,  Clerc  &  Notait  c  du  Roy  de  France,  &  frere  de  Maiftrc 
Ican  Cntdoé  Preuoft  des  Marchands  de  la  ville  de  Paris. 

Mcfllrc  Robert  Abbé  d'Anchin,  ou  d'Aquitanéc,  de  l'Ordre  de  fainû  Bcnoift.au  pays 
d'Attois,  fit  baftit  la  première  des  fept  Chapelles  Collatcrallcs  de  ladite  Eglifcdu  cofté  dcSc- 
ptcntnon.confactce  en  l'honneur  de  fainéi  Michel  l'an  1314.  lequel  renonça  à  fun  Abbaye 
&  prit  l'habit  dcfdits  Chanteux  audit  lieu  de  Vauucrt  ,où  il  pcrlcocra  iufques  à  la  fin  defes 
iours  plein  de  bonne  édification  Se  de  bonnes  œuures.  Et  Meftirc  Ican  Billouai  t  &  fa  femme 
donnèrent  certain  teuenu  pouf  I  entretien  de  ladite  Chapelle. 

Maiftrc  IeahDcImouhns  Chanoine  Je  C  h  jalons  ,&c  Clerc  dcsRfis  Philippe  &CharIei 
fit  baftirlesdeux  autres  C  hapcllesfuiuantcs.  L'vnccn  l'honneur  de  lainâc  Anne,  &  l'autre 
en  l'honneur  de  famélc  Maiic  Magdclcinc.lcfquellcs furent  beniftesen  l'an  1355.  Maiscftant 
deuenucs  caducques  par  fucceflion  de  temps  Moniteur  de  la  Driclche  premier  Prcfidcnt  de 
la  Chambre  des  Comptes,  &  Threforicr  de  France,  Seigneur  de  Pally,  les  fit  réparer  Se  voû- 
ter de  pierre,  Se  donna  du  teuenu  pour  cftrcpat  ticipant  aux  prières  des  Religieux ,  Se  crclpafla 
l'an  i486. 

La  quatricfmc  Chapelle  en  l'honneur  de  fa  in  et  Pierre  &  de  fainét  Paul, &  la  cinquicfmeeo 
l'honneur  de  i.imâ  Iean  Baptifte  .furenr  parfaites  des  biens  de  Ican  du  Four  Changeur  le 
Bourgeois  de  Paris.  Lequel  du  Four  &  fa  femme  repofent  en  la  Chapelle  de  S.  Picrtc  Se  S. 
Paul  .laquelle  ils  accommodèrent ,  douèrent  Se  fitent  benireen  l'an  1361. 

Car  quant  à  la  Chapelle  de  S.  Iean, elle  fut  premièrement  ornée  Se  dotée  de  quelque  rc- 
iicnu  par  Dom  Iacques  le  Long,  qui  le  rendit  Religieux  audit  Monafterc.  Et  après  Mcfltrc 
Gilles  Galloys ,  Chcuaîicr,  Seigneur  de  Lufarchcs  ,& Madame  Ieanne  fa  femme  lafondc- 
rent  plusamplemcnc.Sc  l'orncicnt  richement. 

Maiftic  André  de  Florence,  premièrement  Thtcforier  de  Rcim»,  Se  Clerc  de  Charles 
Roy  dcFrance&deNauarrc,6c  depuis  Euclque  dcTournay ,  6c  Cardinal,  fit  édifier  Se  dota 
la  fixiefme Chapelle  .laquelle  il  fitconfacrcrcnl  honueurde  S.  André  Apoftrc,  8c  de  fainû 
Efticnne  premier  Manyr  Iciour  fainct  Mathieu  Apoftrc  l'an  1317.  comme  il  fc  voit  cfcritfur 
l'vnc  des  portes  de  ladite  Chapelle  :  «  irclpaflà  1  an  134  3.  le  a.  ipur  de  Iuin. 

La  feptiefme  «.v  dernière  Chapelle  Co  latctalle.  a  cite  baftie  longtemps  après  lesfufdites 
en  l'honneur  de  (ainct  Bruno  inftitutcur  de  l'Ordre,  6:  de  fainû  Hugues  Chartreux  Eucfque 
dcLincolne  en  Angletctrc.  De  laquelle  fcullc  l'on  ne  trouuc  aucun  fondateur,  ne  quand 
elle  a  efte  édifiée ,  finon  que  l'on  recognoift  allez ,  qu'elle  a  efté  conftruite  depuis  cent  ans  en 
ça  .pour  reccuoir  plus  commodément  ceux  quiontdeuotion  particulière  audit  faincl  Hu- 
gues ,  à  la  mémoire  duquel  Sain£t  l'on  a  accouftumé  d'apporter  les  enfansqui  font  detenusde 
maladie  langourcufc,  qu'on  dit  autrement  les  enfans  qui  font  en  ihartre  :  Icfqucls  anpara- 
uant  que  ladite  Chapelle  fuit  baftie  l'on  fouloit  apporrer  d'ancienneté  à  vn  autre  Autel  dedié 
à  I  honneur  dudit  la  m  ci  Hugues,  derrière  le  grand  Autel  de  ladite  Eglifc.  Mais  parce  qu'il 
falloir  trauerfer  tout  le  choeur,  6t  que  le  bruiér  6c  cry  de  ces  petits  enfans  incommodoit  trop 
les  Religieux  dans  le  choeur,  Se  ttoubloitlc  diuin  feruice,  l'on  fut  depuis  d'aduis  défaire  ba- 
ftir  ladite  Chapelle  hors  l'Eglifc,  au  bas  des  autres  Chapelles  Collaterallcs.  En  laquelle 
ncatu moins  on  ne  permet  l'entrée  aux  femmes»  6c  font  contraintes  fe  tenir  en  la  Chapelle 
qui  cil  à  la  première  porte  dudit  Monafterc.  Ce  qui  leur  cil  allez  fafchcux ,  St  incommode 
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pour  ces  petits  enfans ,  qu'il  faut  qu'elles  facent  conduire  ou  apporter  par  autruy  iufqucs  en 
ladite  Chapelle.  Que  l\  l'entrée  en  ladite  Chapelle  leur  cftoit  libre  te  permife  ladcuotion 
tt  fréquence  y  feroit  beaucoup  plus  grande.  Quant  eft  des  guerifons  miraculeufes  qui  s'y 
font  fouucnt,  les  Religieux  font  peu  curieux  de  les  remarquer  te  moins  de  les  publier»  aymans 
mieux  que  ceux  qui  reçoiuent  tels  bénéfices  les  diuulgucnt  qu'eux  autres ,  qui  pourroient  eftre 
fufpcâs  en  cela. 

Ducoftédcxtrc  &  Méridional  de  ladite  Eghfc,  eft  le  petit  Cloiftrc  fort  dcuot,  autour  du- 
quel l'hiftoire  de  S.Bruno  leur  patron  eft  représentée  en  peinture  &  défaite  en  beaux  vers 
latins,  te  ledit  Cloiftrc  tout  ferme  de  vitres  figurées  d'hiftoircj  {ainâes. 

Pierre  Loifcl  te  Margucxirefa  femme ,  Bourgeois  de  Paris,  firent  édifier  ioignant  au  rc- 
ue ftiairc,  le  Chapittc  te  la  Sccrctaineric ,qui  font  vn  des  coftczdu  petit  Cloiftrc ,  te  fut  l'Au- 
tel dudit  Chapitre  conkeré  par  Meflire  Guillaume  deFlauecourt,  pour  lors  Archcucfque 
d'Aux,  en  l'honneur  de  fainâ  Pierre  te  faind  Paul  le^  iourd'Aouftl'an  1331.  comme  l'on 
voit  graué  en  pierre  contre  la  muraille  dudit  Chapitre  -.pour  la  dotation  duquel  AutcJ,&cn- 
tretenement  des  édifices,  ils  donnèrent  certains  reuenus  :  laquelle  fondation  fevoit  grauée 
fur  vne  piètre  dans  ledit  Chapitre,  leuts  corps  repofent  deuan:  lcditAutel  fous  vne  tombe 
plattc. 

Le  Rcfcûoirc  fait  vn  autre  cofté  dudit  petit  Cloiftrc ,  lequel  fouloit  tftre  anciennemenc 
UChapcllcdcl hoftcldcVauucrtauparauant  la  conftruâion  dudit  Monaftere. 

Monficur  Humbcrt  ou  Ymbcrt  Dauphin  de  Viennois,  lequel  auoit  eu  à  femme  Marie 
troificfme  fille  du  Roy  l'hilippcîcLong,&s'cftantdefmisdelbnDauphinc  entre  les  main* 
du  Roy  de  France ,  prît  l'habit  de  fatna  Dominique ,  te  après  fut  Patriarche  d'Alcxandric,«e 
depuis  A  rcheuefquc  de  Reims,  fit  baftir  vn  grand  corps  d'hoftel  qui  rcfpond  fur  le  portail  de 
l'Eglifc ,  &  fait  vn  des  coftez  dudit  petit  Cloiftrc,  oùil  demeura  long  temps.  Car  il  affeaion- 
hoit  beaucoup  cet  Ordre  .auquel  il  a  fait  plufieurs  biens,  Se  fit  baftir  enfon  pays  de  Dau- 
phiné  vn  beau  Monaftere  de  filles,Chartrcufes. 

Apres  fuit  le  grand  Cloiftrc  dudit  Monaftere,  auquel  font  les  demeures  des  Religieux»' 
qu'ils  appellent  Celles  ou  Cellules,  feparéesl'vnc  de  l'aurre  en  façon  d'herrairages,  afin  que 
l'vn  n'empefchc  pointla  folitude  de  l'autre.  Les  huiû  premières  Celles  dudit  grand  Cloiftrç 
turent  faitci.commcditcft.du  viuantduRoy  S.  Louis,  tant  de  fes  biensfaias,  que  des  au- 
mofncs  de  plufieurs  perfonnes.  . 

Depuis  noble  Se  poiflantcDameleanne  de  Chaftillon.  Comte  fle  d  Alcnçon.de  BIoisBc 
Chartres,  femme  jadis  de  Piètre  Comte  d'Alcnçon.troilicfmcfilsduRoy  fainft  Louis,  « 
clic  fille  vnique  de  Iean  de  Chaftillon.  Comte  de  fainét  Paul ,  te  dcfdites  Comtcz  de  Blois 
&e  Chartres,  ayant  fait  baftir  quatorze  Celles  pour  quatorze  Religieux ,  pour  la  fondation 
d'iccux  leur  donna  vnze-  vingts  lirres  tournois  de  rente  annuelle  te  perpétuelle.*  adraortie, 
par  lettres  palTécs  en  lamaifon  dcl'Euefquc  de  Paris  à  Vuinccftre.appcllée  la  Grange  aux 
Queux.au  delTus  du  villagcdc  Gcntilly  l'an  de  grâce  uyo.au  moi»  de  Mars.  Et  au  mois 
d  Aurilcnfuiuant  audit  an  confirmées  par  le  Roy.  Ce  n'eftoit  pas  feize Hures  pour  chaque 
Religieux,  Se  ne  faut  pas  douter  queceftefomme  ne  fuft  fuffifanteen  ce  temps-la  pour  entre- 
tenir honneftement  ledit  nombre  de  Religieux.  De  laquelle  toutesfyis  il  feroit  à  prefenc 
impoflible  d'entretenir  feulement  deux  Religieux.  Uditcfommcd'vnzc  vingts  hures  tour- 
nois à  prendre  fur  le  Thr  cfor  du  Roy  au  Temple  à  Paris,  de  la  fomme  de  trois  mil  liurei  tour- 
nois de  rente ,  payable  à  trois  termes  de  l'an,  quelle  y  auoit  aflife ,  pour  la  vente  par  elle  faite 
au  Roy  Philippe  le  Bel  de  la  ville  &  Comté  de  Chartres  &  terre  de  Bonneual,  te  appartenan- 
ces, en  l'an  1186.  De  laquelle  rente  ladite  Dame  auoit  obtenu  lettres  du  Roy  l'année  fuiuante 
1 18  7.d'en  pouuoir  allicocr,  bailler  te  admortir  mil  liures  de  rente.  Laquelle  fondation  le  voie 
encorcs  représentée  en  vieille  peinture  dans  la  muraille  dudit  grand  Cloiftte.à  l  endroit  où 
fouloit  cftrc  la  porte  pour  aller  à  ladite  première  Eglifc  ou  Chapelle  deVauucrt.  Laquelle 

Dame  trefpafia  le  19.  Ianuicr  izjr.  ■  .....  ,. 

Les  1 '  pi ;  Celles  reftans  dudit  Cloiftre  furent  faites  dvnc  partie  des  biens  donnez  audit 
Conucnt  par  feu  Maiftrc  André  de  Tarant,*:  des  biens  que  donna  Maiftrc  Pierre  de  Cho. 
fant.  en  fc  rendant  Religieux  profez  audit  Monaftere. 

McfTirc  Pierre  Bourgmgnon.Preftre  &  Seigneur  dcRouillon  pres  Dourdan ,  fit  baftir 
vne  autre  Celle  pres  4c  l'enfirmeric ,  en  laquelle  il  derricura  long  temps  viuant  *>mrac 
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Religieux.  Et  pour  la  fondation  d'vn  Religieux  qui  demeurera  en  ladite  Celle,  donna  la. 
due  terre  de  Rouillon  :  lequel  repofe  dans  le  choeur  de  leur  Eglife  ioignant  la  porte  du  Reuc» 

(luire. 

Maiftre  |Iean  Defmoulins  fie  édifier  vne  autre  Celle  entre  ledit  Cloirtre  8c  l'cnfcrmcric 
pour  l'habitation  d'vn  Religieux  qu'il  fonda  audit  Contient. 

Madame  I  canne  d'Eureux  Royne  de  France  fie  de Nauarre,  jadis  cfpoufe  du  Roy  Charles 
quatticfmc.dit  leBcl,  &  fille  de  Monfeigneur  Louis  de  France,  jadis  Comte  d'Eureux, rilj 
duRoy  de  France,  comme  elle  cftoitfortpieufc  &c  dcuore.portoit  vnefingulicre  affechonà 
tout  l'Ordre  des  Chartreux ,  fie  auoit  grande  confiance  en  leurs  prières,  fie  particulièrement 
aux  bons  Percs  dudit  Hoir  cl  de  Vauucrt,  fie  l'on  trouueefcrit  cz  vieux  mémoires  dudit  Con- 
tient, qu'elle  y  allok  fouuent  par  deuotion  vlfitcr  lefdits  Religieux,prenant  la  peine  par  gran- 
de  charité  &  humilité  de  préparer  leur  réfection  ,  &  leur  miniftrer  clle-mefmeen  leurs  Cel- 
lules ,  confolant  les  infirmes  fie  malades  .dont  il  y  en  auoit  toufiouri,  pour  la  grande  aufterité 
de  vie  qu'ils  menoient.  Elle  leur  fit  baftir  vne  enfermerîe  contenant  fix  Cellules,  aucc  leurs 
jardins  à  la  forme  de  leur  Ordre,  fie  vn  affez  belle  Chapelle  :  laquelle  fur  parfaite  l'an  degract 
1341  .comme  l'on  peut  voir  eferit  fur  vne  pierre  de  matbrc  contre  la  porte  de  ladite  Chapelle. 
Laquelle  enfermerie  elle  garnit  de  touteschofes  necetTaires ,  fie  pareillement  la  Chapelle  de 
bcauxot nemens  8c  vafes  d'argent.  Er  pour  l  entrer  enement  d'icelic  enfermerie,  entre  autres 
biensfaidh,  leur  donna  fa  terre  fie  feigneuric  qu'elle  auoit  à  Y  erre.  Et  parce  quel  le  fit  d'autres 
biens  à  tout  ledit  Ordre  elle  en  reçoit  tous  lesanslereucnu  fpititucl.  Car  outre  les  .prières 
qui  fefont  iournellcmem  en  ladite  Chapelle  pour  elle  6c  les  fiens,  toutes  les  Maifons  dudit 
Ordre  des  Chartreux  font  tous  les  ans  vnferuice  annuel  pour  le  rcpnsdcfonamc ,  fie  du  feu 
Roy  fonmary  ,8c  de  tous  les  fiens ,  cnuiron  le  quatriefrue  ioux  de  Mats,  qui  fut  le  iourde 
ion  trefpas  l'an  1370.  \ 

Maiftre  Thierry  de  Biencourt ,  Doyen  de  Toul ,  Confciller  6c  Maiftre  des  Requeftes  de 
l'Hoftel  du  Roy ,  renonçant  à  toutes  fes  dignitez ,  fit  ba/lir  vn  hofte)  audit  lieu  de  Vauucrt 
Air  les  grands  murs  deuers  Noftrc  Dame  des  Champs,  où  depuis  il  demeura,  &  fit  quelques 
•turcs  biens  audit  Monaftere.  Il  fit  auffî  faire  le  paué  qui  eu  de  l'hoftcl  de  Vauucrt  iufqucs 
à  la  porte  fàinct  Michel.  Lequel  paué  fut  cncorcstcfait  tout  de  neuf  en  l'an  1504.  par  la  di- 
ligence 6c  mefnage dcfdits Religieux, moyennant  certaines  lornmcs  de  deniers  prouenarts 
des  amendes  de  la  Cour  de  Parlement  5e  de  la  Chambre  des  Comptes,  que  Meilleurs  de 
l'Hoftel  de  Ville  leur  firent  deliurcr.  Ledit  Maiftre  Thierry  deceda  h  15.  iour  d'Octobre 
l'an       fie  gift  au  chœur  de  leur  Eglitc  près  du  Rcucftiaire. 

La  Chapelle  qui  cft  à  l'entrée  dudit  Monaftere,  fut  édifiée  en  partie  des  moyens  d'vn 
nommé  Robert  de  Hcfccque.qui  fc  rendit  Frerc'donné  audit  lieu , fie  des  biens  de Rcuc- 
rend  l'ère  hcques  Iuuenal  des  Vrlins,  Patriarche  d'Antipchc,&  Eucfquedc  Poiûicrs, le- 
quel deceda  l'an  1458.  Et  fut  iccllc  Chapelle  benifte  fie  l'Autel  d'icelle  confacre  à  l'honneur 
de  Dieu, de  U  Vierge  Marie, fie  de fain&Blaife  le  14.  May  1460.  Ccftc  Chapelle  fert  prin- 
cipalement pour  la  commodité  fie  deuotion  des  femmes,  lefquellcs  n'entrent  pas  plusauant 
dans  ledit  Monaftere ,  non  pas  feulement  dans  leur  Eglife ,  linon  les  Royncs  pour  leurautho- 
rite  (buueraine.  Carfclon  leur  inftitution  fennec  de  leurs  maifons  cft  interdite  aux  femmes, 
non  point  (  comme  penfent  les  ignorans)  qu'ils  tiennent  telle  fcueriié  par  fupcrftition  ,ny 
qu'ils  eftimenr  que  les  femmes  foient  moins  capables  de  la  grâce  de  Dieu  que  les  hommes: 
mais  parce  qu'ils  eftiment  que  telle  entrée  n'eft  point  necefiairc  aux  femmes ,  laquelle  appor- 
teroit  plus  d'inquiétude  fie  de  détriment  à  leur  folitude  fie  repos  d'cfprit,  que  de  profit  fie  d'édi- 
fication àlacunofité  du  fexe  féminin-  Et  aufli  que  fi  leur  objet  fie  fréquentation  cft  contraire 
fie  nuifible  à  tous  ceux  qui  font  profefliondechafteté  fpiritucllc  fie  corporelle,  il  l'cftencotc 
dauantage  à  ceux  qui  font  profeflîon  plus  cfhoitc  de  s'eûoigncr  de  tous  allechcmens  de 
la  chair, fie  de  tous  les  plaifirs  que  l'homme  peut  reccuoir  par  les  iens  extérieurs  en  ce 
monde. 

Dans  ladite  Eglife  des  Chartreux  il  n'y  a  que  quatre  fcpulchrcs  cûcucz  de  terre, dontle 
premier  cft  de  Rcucrcnd  Pcre  en  Dieu  lean  de  Dormans ,  f  ucfquc  de  Bcauuais ,  Chance- 
lier de  France,  fie  Cardinal  .fondateur du Collcgcde  Bcauuais: lequel  fepulchre  cft  deuanc 
le  grand  Autel  fous  vne  tombe  platte  de  pierre  qu'il  fit  faire  de  fon  viuant ,  fie  fur  laquelle 
font  fes  armoiries  tn  cuiucc  aux  quatre  coings, aucc  cet  Epitaphe  calâmes  de cuiure. 

Verrmt 
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Dormit  hic  I.de  Dormant, 
Chrifto  fitlix  eft  oblatus  : 
Corpih  linquens  munie , 

Vsno  fub  maxmore  tumulatut,  ( 
Tu  deuots  Punis  hmus  , 
Rex  gloru ,  lejù  chrijie 
jintm+m  fufispe  • 
Corpus  tegit.  Upu  ifte. 

Sur  laquelle  tombe  auoit  cfte*  mife  vne  autre  tonabe  de  màtbre  noir  .comme  il  auoit  or- 
donne par  Ton  tcftamcnt.ficiuricelle  for»  effigie  de  cuiure  cflcucc  en  bofle  le  reprefentanc 
enhabus  Pontificaux ,  ayant  fous  lespieds  Icchapcau  de  Cardinal, pour  denotter  lecontem- 
ncmcntqucdcuonsauoir  des  honneurs  mondain* :  &  quoi fi *ttcndtmus  qu*mbu  vromittun- 
tmtncaelis ,  vtltfiuntanimo  qua  habenturtn  terris.  Aux  deux  coftez  du  haut  bout  de  la  tombe 
il  y  a  deux  Anges  de  cuiure,  qui  tiennent  chacune  vne  lame,  en  l'vnc  desquelles  il  y  a  eferit , 
l*t*f£fi*tlocm  cuti ,  fie  en  l'iuiic&bsiitntio  eius  in  Syon.  Sut  la  bordure  de  ladite  combe  eft 
gtauec  loin  epitaphe ,  qui  cfl  tel. 

^jdaaQ  tmlieno  ter.C.  ter.  l.fèptungeno 
..SoluKur  cr  me  min  s  feptenn  luce  Uouentbris. 
^^mtf  *l*  D  or  mono  pri'Ho  fro  lerom**** 

Profile  fùfieptus,  Pater  bine  BeluacusAdeptus: 
S ub  Franco  Rege  cancdlamc  duce  lege ,  les  autres 
fnots  font  rompus,  fouendo  fui  ulis. 
Inttts  confratrem  ;  puerorum  quem  fiito  fuirent  . 
Co!tf7tf  CisfêHri  BruneUi.  Su  faut  afin. 
Par  ce  appert  qu'il  deceda  le  7.  iour  de  Noucmbrc  1373.  neuf  iours  après  auoit  fait  fonte- 
ftarnent.  Pat  lequel  il  ordonna  iàfepultureauftlits  Chartreux,  ,poor  la  deuotion  qu'il  auoit 
à  ce  lieu  ,  en  ces  termes. 

Ego  eligo  fepuliurAm  meam  in  Ecclefia  Fratrum  Cartbufienjium  ,  Pncratus  Beau  Marié 
Vallu vtrtdu iuxta  Pari  fins,  ad  quem  locum.  &  ad  ipftm  Ordtnem  deuotiontm  b'abeo  fpecia- 
lem.  Et  z/olequod  corpus  meurn  ibidem fepeliatur,  dire&è  antemaiusaltare  eiufdem  Éectefia  ,fub 
tumulo  ibidem fumpttbus  mets  de  nom faciendo  ,ficut  decet  ad  décor em  loci ,  de  metaUqeupreo.  J%ui 
tHmulusfitaUqiiatulumeleuatus,quafialtUudinedtmidifpedis:vt  mptus fit adfieclendum germa 
mute  al  tare  prtdtttum . 

Et  tant  pour  cela ,  que  auflî  pour  célébrer  fon  anniuerfaire ,  il  leur  légua  certaine  fomme  de 
deniers  pour  élire  conuertic  en  reuenus  pour  le  vcAemcnt  des  Religieux .  fie  non  à  autres 
chofes.  Il  leur  auoit  donné  au  précèdent  trente  hures  de  rente  perpétuelle  8c  admortie  pour 
rentrecenement  d'vn  Religieux ,  6c  auoit  fait  omet  ledit  grand  Autel  d  vpe  belle  connétable 
au  delTus  d'iceluy  auec  des  images  d  allebaftrc. 

Enl\inncei<>ii.l'onatircàqi:amerladuc  tombe  de  marbre  &  fon  effigie  de  cuiure  pour 
refaire  fie  embellir  ledit  gtand  Autel ,  laquelle  l'on  pourra  remettre  en  fa  place. 

A  cofté  dextre  de  ce  fepulchre ,  eft  inhume  fon  frère  Mcilîrc  Guillaume  de  Dormans 
Cheualier ,  qui  fut  auffi  Chancelier  de  France  après  fondit  frere ,  fous  vne  tombe  platte  de 
marbre  noir,  fur  laquelle  fon  image  eft  rcprefcntcc  en  aliebafttc.  Lequel  auoir  aufliellcuu 
fepulture  aufdits  Chartreux,  fie  trefpaftaleirluillct^j.ôcaumonumentdefcsdcux  en- 
fant Mile  fie  Guillaume  de  Dormans  enterrez  en  la  Chapelle  du  Collège  de  Bcauuais ,  l'épi- 
taphe  porte  ces  mots  :  Doclores  legum ,  nepotes  Domtttt  loannis  de  Dormano ,  &  filij  nobilis  vtri 
Guillelmi  de  Dormano fratrum ,  fjr  Frantia  Qancellanonm ,  butus  Oollegi/fundatorum  :  quorum 
corpora  lacent  apuÀ  CJtrtbufienfes  prope  Pari  fut*. 

Dans  le  mclme  tombeau  gift  Maiftre  Regnaultdc  Dormans  ncueudes  fufdiûs.auecvn 
de  fes  enfans ,  comme  l'on  voit  en  l'epicaphe  graué  en  marbre ,  fie  pofé  au  chef  de  la  fufdiâe 
tombe. 

Cy  giil  noble  homme  Maiflre  S  egtmult  de  Dormans ,  Conftiller  tjr  Matfirt  des  Re  que  fit  s  tr- 
dinaircidel'boficld»  RojnoftreStre,cg-aeueududit  feu  Monseigneur  le  Chancelier  ,&  vn  des 
enfans  duduMaiftrcRcgnault>&  Damotfelle  Colombe  de  Bonney  fin  femme ,  lequel  Maiftrê 
Megnaulttrefpajja  le  11.  lourde  Nouembre  1471. 

Antiq.  B  D  i 
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Sadite femme  gift  au  cimetière  des  fain&s  Innoccns,  où  l'on  voit  fon  epitaphe. 
Le  fécond  fcpulchre  cft  au  cofté  Méridional  du  grand  Autel  ,  cfleué  d'enuiron  troic 
pieds  de  terre,  conftrui&  de  marbre  noir ,  auccvnc  arcade  pratiquée  dans  le  raurdclE- 
glifc.  Au  deffus  duquel  tombeau  font  les  deux  effigies  dallcbaftrc  en  boffe ,  de  Pierre  de 
Nauarre ,  Comte  de  Mortaigne ,  &  de  Catherine  d'Alcnçon  fa  femme,  fille  de  PierreCom- 
ced'Alençon ,  8c  de  Marguerite  VtcomtcflcdcBcaumont.aucc  pluficurs  autres  petites  ima- 
ges à  l'entourdudit  tombeau.  Et  tout  le  dedans  de  l'arcade  orné  de  riche  peinture,  8e  d'yn 
grand  tableau  reprefentant  noftre  Seigneur  defeendu  de  la  Croix.  Aux  deux  cofiez  duquel 
font  encorcsreprefcmees  les  images  defdits  Prince  8c  Princcflc  à  genoux,  aucclcs  armoiries 
de  Nauarre. 

Ce  Pierre  de  Nauarre  fut  fils  de  Charles  fécond  du  nom  ,  furoommé  le  Mauuais,  Roy 
dcNauarrc 8c Comte  d'Eurcux ,  8c de Ieanne  de  France,  fillcde  Iean  Roy  de  France,  8e 
ftere  de  Charles  troificfmc  Roy  de  Nauarre.  Il  fût  Comte  de  Mortaigne  au  Perche,  pourh 
reccmipcncequelcRoydeFranccdcuoitàfonpercparappoinûcmcntpour  les  terres  d'E- 
urcux .Cooftantin  8c  Mortaigne.  Ce  bon  8c  deuoit  Prince  enfuiuant  laftcûion  quefon  ayeul 
Philippcs  Roy  de  Nauarre  8c  Comte  d'Eurcux,  auoit  monftrc  porrer  à  cefte  Maifon,  parfes 
bienfaits  pour  l'augmentation  de  quatre  Religieux  en  ce  Monaftere ,  qui  feront  tenus  do 
prier  pour  luy  comme  fes  Chapellains  particuliers ,  leur  donna  en  l'an  1396.  quarte  mil 
francs  d'or ,  efgallcz  à  efeus  vallants  cinq  mil  francs ,  employez  en  l'achapt  qu'ils  firent  de  la 
terre 8c  feigneurie  de  Villeneufue  le  Roy ,  i  quatre  lieues  de  Patis,  de  ceux  de  la  grande 
Chartreufe  de  Grenoble  en  Dauphiné.  Lefqucls  l'auoicnt  acquife  en  l'an  1334.  de  Dame 
Agnes  d'Aiz ,  iadis  femme  de  feu  Monfcigncur  Iean  de  Mornay ,  8c  d'autres  qtri  y  auoienc 
droift.  Laquelle  acquiGtion  ledit  Prince  par  lettres  de  l'an  1400.  ratifia  ,  8c  en  fit  tranfpoit 
aufdits  Religieux  de  Paris ,  à  la  charge  d'entretenit  ladite  fondation.  Et  auflî  leur  fit  d'au- 
tres biens  »  en  confideration  dequoy  luy  accordèrent  de  beaux  fuffrages  ,  à  fçauoir  deux 
Méfies  Conuentucllcs  par  an  fa  vie  durant,  pleine  8e  entière  participation  à  tous  leurs  biens 
fpirituels,  6e  aptes  fon  deceds  vn  Monachat  à  la  forme  de  l'Ordre ,  comme  pour  vn  Rcli- 
gicux.auecvnanniuctfairc  perpétuel,  comme  l'on  voit  par  les  lettres  qui  luy  turent  furec 
accordées  l'an  1398. 

L'on  voit  encores  dans  la  muraille  dudit  grand  Cloiftrcvn  vieux  tableau  tout  effacé,  re- 
prefentant celle  fondation  ,aucc  les  vers fuiuants. 

întut  fundatt  funt  fratres  quatuor  iftt. 

CtlUm  C.  prtmiu  habitat ,  fi  feire  velimus, 

Bji ,  bette  cognoui,D.  Cella  parafa  fequentt , 

fofsidet  bitte  terttu*  F .  Cella  m ,  C.quoqiquattmui. 

JE>**os  fie  fundauit ,  <$-  redditibut  decoraitir 

Tfyuarr*  Pet  rus  film  Régis  gtnerofm. 

gui*  cum  diftorum  fratrum  qutdam  morientur , 

x_Aut  ai  ofpàa  de  Cellù  extra  vocentur, 

Cellis  if forum  frères  altj  ftatuentur, 

T^am  fratrum  Cella  pie»*  debent  remantrt. 

Quittwuagmt*  Itbru  perpétua percipiendts 

Cmlibet  tp forum ,  bene  nofeat ,  ejfe  prtuifum , 

jinno  mtlleno  trecenteno  nonageno 

Sexto,  pradifta  mtuit  fuudatio  fada. 

F  et  rus f un  dater  fit  Chrifti  verut  amattr, 

vAgmine fanElorum fibï  derttur régna  ptlorum.  *4me» . 
Ledit  Prince  deceda  le  zj.  luillct  enuiron  l'an  1418.  «  repofe  dans  ledit  fcpulchre.  Ht 
quant  à  fa  femme  ,  laquelle  fit  parfaire  ledit  fcpulchre ,  8e  furuefeut  long  temps  fon  mary , 
encores  qu'elle ayetoufiours  cite  trcs-deuoce,& bien  affectionnée  audit  Monaftere  (  com- 
me elle  a  tefmoignc  par  pluficurs  bienfaits  )  toutefois  elle  n'y  repofe  pas.  Car  l'on  voit 
fon  tombeau  en  l'Eglilc  de  fainetc  Gcneuicfuc  du  Mont,  auec  fon  epitaphe del'an  146t. 
Elle  fut  appellec  Duchcflc  de  Bauiercs  ,  8e  i'eftime  que  ce  fut  pour  auoir  efté  mariée  au 
Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc  de  Bauiercs,  pluftoft  en  fécondes  qu'en  premières  nopees. 
Car  par  l'année  de  fondecez,  il  appert  qu'elle  cftoit  demeurée  allez  ieune  veufue  dudict 

Pierre 
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Pierre  de  Nauatre,  S:  ce  fécond  mariage  pourrait  auoir  eftécaufe  qu'elle  ne  voulut  eftrc  m* 
humec  aux  Chartreux.  " 

L'an  1419.  le  4.  Aouft ,  Pierre  CourfinChapellaindudit  Prince  de  Nauarre,  ordonna  par 
fonrefram  eut  d'eft  ce  enterré  auprès  defondu  mailhe.  Se  en  faueur  de  cela  donna  à  ladite 
Chanrcufc  quarante  cinq  liurcs  pari  fis,  fie  pour  vn  anniuerfaire  perpétuel  quatre  liures  ou 
tifis  derente  annuelle  te  perpétuelle. 

Lddits  Chartreux  ayans  bien  augmenté  ladite  terre  de  Ville-  neuftie  depuis  100.  ans  qu'ils 
en  iouy lient ,  l'ont  rendue  en  l'an  1596.  auec  autres  tonnes  terres ,  pout  les  affaires  efquels  on 
les  auoic  erabaraflez  ,  fie  incommoditez  qu'ils  auoientreccués  des  troubles  partez.  Icncfcay 
comme  ils  ont  voulu  s'en  deffaire ,  fie  s'ils  ont  bien  peu  eftreauthorifcz  de  chofe  do  fi  grande 
importance.  Car  la  terre  auec  les  autres  aliénées  leur  rapportoienecy-deuant,  comme  iay 
peu  apprendre ,  plus  de  quarante  cinq  muids  de  grain  par  an. 

Le  troifiefmcfcpulchre  au  code  Septentrional  dudit  Autel  cft  de  marbre  efleué  comme 
Icfufdit ,  fous  vne  petite  arcade ,  ornée  par  dedans  de  peinture.  Au  deflù  s  duquel  cft  vnefta- 
tuc  d'vn  Cheoalier  armé ,  fie  fur  le  bord  de  la  tombe  cft  engraué  cét  epitaphe. 

CygiÇnMeà-puiffant  trime  tMonfieuri^imé  de  Geneue,qui  trefpAjfn  l'an  de graceitf?. 
le  4  tour  de  Décembre. 

Ledit  Amé  cftoit  fils  de  Guillaume  Comte  de  Gcneue,&rrcre  de  Robert  qui  fut  Cardi- 
nal ,«tayantcfté créé Papcl'ani}78. durant lcfchifmefutappcllé  Clcment7. 

Lcquatriefmcfcpulchre  cft  en  la  Chapelle  de  fainetc  Magdclcinc,  efleué  d'vn  pied  fie 
demy  de  terre,  fur  lequel  font  grauez  les  figures  d'vn  homme  Se  d'vnc  femme,  autour  duquel 
tombeau  eft  eferit  cét  epitaphe. 

Cy  gif}  honorable  homme  'fire  Heruêde Neauuille ,  Seigneur  du  Val  Coquatrix  lés  Cerbcil,  ej> 
ConfetUer du Roy  nojhe  Sire»  qui  trefpajfàle  \.iour  de  Septembre  ïande  grâce  1413.  Et  tout 
faisant. 

Cygifl  Dantoifclle  Marguerite  K^flory , femme  dudit fîreHerui ,  &  Dumed'iceluy  lieu  du  fui 
Coquatrix  Jaquelle trefpaffa  lecteur  de  Marti' an  de  grâce  1413. 
Eu  ladite  Chapelle  eft  graué  fur  vne  table  de  eniurc  contre  la  muraille  ce  qui  s'enfuie. 

Sire  Herue'de  J^aumlle  Seigneur  du  Val  CoquMrix  le%_  Corbeit ,  &  Conseiller  du  Roy  uoffre 
pre>&  M  attire  Guillaume  de  T^eauuille ,  Secrétaire  d'tceluy  feigneur , frères  :  ont fonde*  eu  l'Eglifi 
de  céans  chacun  deux  anniuerfaires,  four  eux  ejr  leurs femmes.  Et  quatre  Religieux  perpétuels  pour 
prier  Dieu  pour  eux ,  tjr  pour  les  ames  de  leurfdites  femmes  %&de  leurs  pere  &  mere  %  È$"  de  leurs 
autres  amis & bien fttcleurs.  C'eUàfçaHotrleditfireHerué,  trois  d'iceux  Religieux ,  le/quels  do. 
rejhauant  auront  &  occuperont  les  Celles fignees ,  la  première  À  U  lettre  X,  la  féconde  À  ta  lettre  T, 
&la  titre  t  à  lettre  Z.  Et  ledit  M  nuire  Guillaume  vn  Religieux  qui femblablement  aura  &  occu- 
pera la  Celle fignee  à  la  lettre  V.  T mes  scelles  Celles  afiifes  augranddoiitre  de  ccHcdttte  Eglijè. 
Pour  laquelle  fondation ,  &  powreflre  perpétuellement  accompagnez  &  participant  en  tout  es  les 
prières,  &  autres  Lien  fait!  s fîirituels  de  tous  les  R  eligieux  de  ce ft  édite  Eglife  :  le eux frères  leur  ont 
d*mUtbasllit&  tranfporti  perpétuellement  à  toufiours  mais:ceft  à ff auoir  ledit  fire  Herué ,plufieurs 
beaux  héritages,  en  la  valeur  décent  cinquante  Itures  panfis  de  rente  par  an  >  afsis  affe^pret  du. 
dit  Corbeil.  Et  ledit  Mai  fire  Guillaume  vn  fie f en  la  valeur  de  cinquante  hures  panfis  derente 
par  an ,  a fsls  en  la  ville, terrouir,  & filage  de  Foreft  au  pays  de  Vuelquecin  le  Normant.  Et  de  (quels 
héritages  ty-  afsiettes,lefdits  Religieux  ont  efte  biencontens  :  tjr  parce  promis  entretenir  d'accom- 
plir ladite  fondation  par  la  manière  que  dit  efi ,  comme  ce  d- les  aut  res  chofes  deffitfdttet ,  apperent 
•  &  font  plus  À  pleintontenues  es  lettres  fur  ce /aides  &  paffecs  entre  lefdits  Religieux  »  &  iceux frè- 
res l'un  de  grâce  14x0.  au  mois  d'Octobre. 

Il  yapluficursautres  fepultures  qui  ne  font  pas  efleuecs,  tant  dans  l'Eglifc  que  dans  les 
Cloiftres,  où  font  inhumez diuerfes  perfonnes ,  tant  hommes  que  femmes ,  dont  i'en  nom- 
meray  icy  quelques  vns ,  félon  qu'on  peut  lite  leurs  epitaphesfut  les  tombes.  Car  il  y  en  a  qui 
font  du  tout  effacez ,  d'autres  qui  le  font  à  demy  >  ou  qui  manquent  de  quelques  mots  ptinci- 
paux ,  des  noms  Se  dattes  du  deceds. 

Premièrement,  Mellire  PhilippesdeMatigny  Euefquedc  Cambray,  Se  depuis  Arche- 
ueique  de  Sens.frere  du  Comte  de  Longucuillc,  Anguerran  de  Marigny  ,5c  l' vn  de  leurs  pre- 
miers bienfaiteurs,  lequel  trcfpafia  1  an      Se  fur  enterré  en  l'ancienne  Chapelle ,  de  laquel- 
le onafait  depuis  le  Rcfcctoir,  Se  y  fut  l'efpaccdedix  ans ,  de  quand  l'Eglifc  fut  parfaite 
Antiq.  nn  ij 
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Bcconfacrcc,  fut  rapporté  en  iccllc  deuant  legrand  Autel  >  fousvnc  tombe  de  marbre  noir» 
où  Ton  image  cft  imprimée  fur  allebaftrc ,  à  code  du  tombeau  dudic  Cardinal  de  Bcauuais. 

Enfuit  MeiTirelean  de  Blangi  Doreur  en  Théologie.  6c  Eucfque  d  Auxcrrc.qui  tref- 
pafli  l'an  1344.  le  quinzicfmc  iour  de  Mars  >  Se  gift  fous  vne  tombe  fur  laquelle  eft  fou  effigie 
en  cuiurc. 

Médire  Michel  de  Ccrnay  Eucfque  d'Auxcrre ,  &Confcflcur  du  Roy  Charles  VI.  qui 
rrefpaflc  le  13.  iour  d'Octobre  l'an  1 40? .  Se  gift  lous  vnc  t  ombe  de  marbre»  fur  laquelle  côlon 
effigie  enallcbaftre. 

Me/lire  Iean  d'Arfomualle  Eucfque  de  Chaalons ,  6c  Confcflcur  de  Monfeigncur  le 
Dauphin, fils  du  Roy  Charles  VI. quidcccdalci7.iour  d'Aouftl'an  1416. 
Et  plus  bas  dans  le  chœur  ceux  qui  «  cnfuiucnt. 

Noble  6c  puifTant  Seigneur ,  Monfeigncur  Philippes  de  Harcour ,  Chcualicr ,  feigneur  de 
Momgommery  &  de  Noyclle  fur  la  mer ,  Confeillcr ,  premier  Chambellan  du  Roy  Charles 
VI.  lequel trcfpafla l'an  1414.  le  13.  iour  d'Octobre.  Lequel  epitaphe  l'on  voit  fur  fa  tombe 
couuerte  de  fon  effigie  en  cuiurc. 

Noble  homme  Iean  de  la  Lune  Arragonnois.neucu  du  Pape  Bencdi&^.creé  l'ai)  13^4. 
qui  trcfpafla  l'an  de  grâce  1 395. 

Meffirc  Iean  de  Chilly  Éuefquc  de  Grenoble,  qu  trcfpafla  l'an  de  grâce  ijjo.  le  i7.iour 
d'Aouft. 

Meffirc  Benard  Euefquc  de  Condon ,  qui  trcfpafla  le  9.  Mars  l'an 

Maiftrc  Pierre  Remufe.dict  de  Tonnerre,  Chanoine  de  Rhcims  &  de  Tourna? ,  Con- 
feiHer  du  Roy ,  Se  de  Monfeigncur  le  Duc  de  Bourgongnc ,  qui  trcfpafla  le  8.  iour  d'Otto» 
brelan  139;. 

M  effire  Chabcrt  Hugues  Docteur  cz  Loix,  Archidiacre  de  Mafcon  6r  Chanoine  d'Authua 
&  deChaalons ,  qui  trcfpafla  l'an  13  5  z.  le  11.  iour  de  Iuin. 

Noble  homme  Iean  d"  Aymuille,  Cheuâlicr»  Seigneur  de  Bruyères  6c  d'Aufiornuilhcr» 
Maiftrc  d'hoftel  du  Roy  Charles  V .  qui  trcfpafla  en  (on  hoft  cl  à  Paris  le  ao.  iour  de  Mars  l'a» 
de  grâce  137$.  Iccluy  fonda  le  Collège  fur  nommé  d'Ay  muillc  prés  faintt  Cofme  »  Se  giftfow 
vnc  tombe  de  marbre ,  fur  laquelle  cft  fon  effigie  en  allcbaftre. 

M.  Hugues  le  Coq  Licencié  ez  Droidts  Canon  Se  Ciuil ,  Chanoine  de  l'Eglifc  Collégiale 
d' Authun ,  Se  Archidiacre  de  Bcaulne  en  iccllc  Eglife ,  qui  trcfpafla  le  itf  .iour  de  Septembre 
l'an  de  grâce  148^. 

Il  fc  retira  à  la  fin  de  fesioursaudit  lieu,  8t  leur  bailla  quelques  biens  6c  rcucnus.tant  pour 
fon  entra  en  cm  ent  fa  vie  durant  Se  de  fes  gens,  que  pour  la  fondation  de  quelques  Obits 
pour  luy  ,  8c  pour  Maiftrc  Gérard  le  Coq  fon  perc ,  Se  DamoifcMe  I  canne  Deflandet  fa  sac- 
re ,  Se.  pour  l'entra c nemenc  d'vn  Religieux  à  perpétuité.  Laquelle  fondation  fc  voit  gra- 
uce  fur  vne  lame  de  cuiurc  dans  le  grand  Cloiftrc ,  contre  la  demeure  defignec  audit  Rc« 
ligicux. 

Meffirc  Iean  du  Portail,  &  Meffirc  Simon  du  Portail  fon  frere,  repofent  fous  vne  belle 
tombe  de  marbre,  couuerte  de  lames  de  cuiuie»  où  font  gtauecs  leurs  effigies  auec  cétepi* 
taphcàl'cntour. 

Afefire  Iean  du  Portail  Archidiacre  deTourmiy,Confeiller dît  Roy  Philippe*  le  Long  ,é-du  Roy 
Charles fon  frere,  &  chancellicr  de  Charles  Comte  de  Valois  ,  d'Anjou*  d'Alencon,  ejr  de  Chartres' 
cf  depuis  Matflrc  des  Requejles  de  l'H efiel  du  Roy  Philippe  s  .fis  dudtt  Comte.  Lequel  trefpaJJ'a  I'm* 
de  gract\\\G.lc  tj>.  iour  de  Novembre.  Et  Mefire  Simon  du  Portail,  frere  dudit  Archidiacre 
Chantre  de  l'F.gltfe  de  Tournay,  qui  trepajfalan  mil  trois  cens  ty 

Noble  homme  Meffire  Yuan  de  Beart.Cheualier.  Chambellan  du  Roy  de  France,  fill 
naturel  de  feu  noble  fie  puiflant  Seigneur  Gallon  ttoifiefrac  de  ce  nom  ■  furnommé  Phcrbus, 
Comte  de  Foix,  qui  trcfpafla  à  paris  en  l'Hoftcldu  Roy  àfainct  nul  l'an  de  grâce  1491- 1* 
penulcicfmeiour  de  Ianuicr . 

M.  Gérard  de  Montagu.Chanoinede  Paris  6c  deRheims,  Confciller  du  Roy  6c  fonAJ- 
uoeat  au  Patlcment,  6c  grand  am  y  Se  bienfaiteur  des  Chartreux,  qui  trcfpafla  le  deuxiefime 
iour  de  Décembre  l'an  de  grâce  Lequel  a  tant  gaigné  fur  eux  qu'en  toutes  les  Méfies 
qu'ils  difenc  iourncllcmcnt  ils  font  mémoire  de  luy.  tn  l'an  1339.  il  fonda  le  Collège  i 
prefent  dict  de  Laon ,  aflisau  deflus de  Carmes. 

M.  Martin 


Liure  fécond.  42{ 

M.  Martin  Scncfchal  Aduocac  en  la  Cour  de  Parlement, qui  deceda  l'an  1j7z.lerj.iouf 
de  Iuillet  1  qui  repofe  fous  vne  tombe  de  marbre - 

Rcucreod  fie  dotlepcrfonnagc  Nicolas  le  Difeur,  Protcnotaire  Apoftolique  ,  fie  Archi- 
diacre des  Eglifes  de  Laon,  fie  Noyon,  fie  encores  Chanoine  dcfdidtcs  Eglifes,  &  del'E- 
glife  de  Paris,  Se  Secrétaire  du  Roy  de  France  :  qui  trcfpafla  le  vingt-quatridme  iour  d' O  ûo  • 
brelan  de  grâce  1399. 

Sage  homme  fie  de  louable  conuerfation  M.  Ican  du  Mont  de  fain&c  Marie,  Aduocar  en 
Parlement ,  fie  Preuoft  de  l'Eglifc  de  SoilTons ,  fie  Chancelier  dllluftriflime  Prince  Philippe* 
Duc  d'Orléans,  fils  de  Philippcsde  Valois  Roy  de  France  ,  qui  trefpafla  le  iourdcNoftrc 
Dame  8 .  iour  de  Décembre  l'an  1 348. 

M.  Pierre  de  Chcnac  Officiai  de  l'Eglifc  de  Paris,  fie  Chanoine  de  Limoges,  qui  trcfpafl» 
l'an  mil  trois  cens  fie 

M.  Odo  Boilcauc .Thrcforicr  de  la  Sainftc  Chapelle  de  Paris,  qui  trcfpafla  le  11.  iour 
d'O  -tob  rc  l'an  de  grâce 

M.  M  athurin  Roger  Confciller  du  Roy  ,fie  Chanoine  dcBethuncfic  d'Auxe.qui  ircfpaC; 
(a  le  1 1.  iour  d' Aouft  l'an  mil  trois  cens  quatre-vingts  fie  • 

Au  bas  de  l'Eglifc  rcpofcBt  fous  vnc  tombe  plattc,  Noble  homme  Adam  de  Cambray, 
Cheualicr .  premier  Prcûdent  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  qni  trcfpafla  le  quinzicfme 
iour  de  tVhrs  l'an  145$.  fit  Dame  Charlotte  Alixandre  fa  femme,  qui  trcfpafla  le  12.  iour  de 
Mars  1473. 

L'on  voit  leur  fondation  grauee  fur  vnc  table  de  cuiure  contre  U  muraille  de  l'Egli- 
fc ,  de  l'an  14J0.  aucclc  pourtraitt  au  vif  dudit  premier  Prcfidcnt ,  en  vn  tableau  contre  ladi- 
te fondation. 

De  l'autre  cofté  contre  la  Chapelle  faindt  Bruno ,  cft  la  tombe  de  Maiftrc  Rcgnault  de  Buf- 
fy  .Confciller  du  Roy  enfon  Parlement,  fie  Prcuoft  en  l'Eglifc  de  Soiûons ,  qui  trcfpaf- 
la l'an  degraco  1407.  le  10.  iour  de  Mars. 

En  leur  Chapitre  gift  noble  Dame  Marguerite  de  Chalons,  Dame  de  Thory  fiedcPuy- 
foie ,  fille  de  Monfcigncut  Ican  de  Chalons,  Comte  d' Auxcrrc  8c  de  Tonnerre ,  femme  de 
feu  Monfieurlcan  de  Sauoyc.Chcualicr, qui  trcfpafla  en  fonhoftel  a  Paris  le  n.iour  d'O- 
ctobre l'an  1378. 

En  la  ChaDcllcdcfainû  Michel  gift  Maiftrc  Geofroy  le  Bouteillicr ,  Cbanccllicr  fie  Cha- 
noine de  Chartres,  Sf  de  la  Saintrc  Chapelle  à  Paris,  fie  premier  Clupcllain  du  Roy  de  Fran, 
ccquitrefpaflale  12.  iour  de  Iuillet  l'an  de  gtace  1377. 

En  la  Chapelle  lainft  Ican  gift  vénérable  fie  diferctte  perfonne  Maiftrc  Pierre  le  Iay  ,en 
fonvtuant  Doyen  de  l'Eglifc  de  Mcaux,  fie  Confciller  du  Roy  és  Requcftcsdc  fon  Palaisà 
Paris ,  qui  trcfpafla  le  af.  iour  d'Octobre ,  l'an  de  grâce  1430. 

Au  petit  Cioiflre  Meflîrc  Louys ,  fils  naturel  du  Comte  de  Flandres ,  qui  trcfpafla  l'an 
iy7%.  L'on  n'a  peu  lire  fesdigniter. 

Maiftre  Ican  Vcrforis .  homme  doÛe  fie  cclcbrc,  comme  l'on  voit  par  les  vers  fuiuantf 
grauez  dans  la  muraille  dudit  Cloiftrc  qui  monftrent  cftrc  anciens. 
Psrifi*  uutt  Ucvrbii  Qudtiqiu  lo*»nts 
Verfirts if a*s eximmm ,  do'dtftmus  emni 
J>tgm»tc  :  qm  vit»  celeùs  &  euUorbeneJIi , 
MtUorum  ingeni*  eruditt  iuntnumqutjetmmq\ 
y  met  m  tille  fins  feriftis  cdebr»tusvbiqut : 
Et f»m» ,  ejr  mentis  dum  fil  luflrubit  olyjmftm. 
lirgo  fut  memorei  ,  *quts  oimse  rog.it  e 
Corde  fto  fi  feras ,  *  ter  tut  f*çc  quiefcM. 
Et  parce  qu'il  n'appert  point  du  teropsauqucl  cet  Epitaphc  aefté  appofe,  le  Lecteur  fera 
aduenyqu'il  n'eit  point  de  ce  Maiftre  Ican  Vcrforis  qui  aefté  enterré  audit  heu  l'an  1609. 
Lequel  cft  feulement  de  la  race  du  fufdit. 

En  leur  grand  Cloiltrcgift  fous  vne  tombe  plâtre  Meftire  Gilles  de  Sens,  feigneur  de  Loye, 
Aduocat  en  Parlement .  neueu  de  Mcfllrc  Eudes  de  Sens ,  jadis  Chanoine  de  Paris,  qui  ttef- 
pafla  l'an  1335.  le  15.  iour  de  luin. 

Item ,  fous  vnc  autre  tombe  gift  noble  homme  Guillaume  de  Sens,  premier  Prefidencea 
-ter — Afttrç* — '■ — — —  ~~  "~   nn  iij 
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la  Cour  de  Parlement  à  Paris  >  fils  de  feu  Maiftrc  Gilles  de  Sens,  qui  trefpafla  l'an  de  gtacc 
13^9.  le  11.  iour  d'Auril. 

Item ,  Maiftrc  Vincent  de  Montrotyrrc,  jadis  Secrétaire  de  feu  noble  &  puifTant  Prince,' 
Monfcigncur  Pierre  de  Nauarrc ,  Comte  de  Mortaignc ,  Se  depuis  Notaire  Se  Secrétaire  du 
Roy,  qui  trefpafla  en  la  ville  de  Corbeil  au  feruice  dudic  Seigneur,  l'an  de  grâce  14  2.0.  le  18. 
iourd'Oftobre. 

Dans  leur  cimetière  fur  vne  Croix  de  pierre  cft  eferit  cét  Epitaphc.  Cy  gifi  Meftrt  le*» 
Cuyottndh  cbapclUm  du  Roy  nofireftre  i&Ch*noint  de  Sens &  de  chawpfaux,  qui  frejpsjf»  U 
2.8 .  i*ur  de  Juin ,  l'un  de  grâce  1 404. 
SontrerFj»cft    Item ,contrcvncautrc Croix eft eferit :  CygiJIfeuMniJlre  Pierre Suriantudis Clerc&Nt* 
depu  ii  ita     faire  de  deux  Sois ,  &  CbAnoine  de  S.  Germain  de  La  ux trois  À  Paris ,  qui  trefpajfs  l'an 

Maiftrc  Iean  Charlequin  >  Maiftrc  Guillaume  de  Blaugi,  Maiftrc  Pierre  du  Perier,  &  Mai. 
ê       ftre  Bertrand  Francoyer  :  de  tous  lefqucls  l'on  n'a  peu  lire  leurs  Epitaphes ,  pour  fçauoiren 
quel  temps  ils  viuoient,&  leurs  dignitez,  finon  qu'ils  ont  cité  tous  Clercs  Se  Notaires  des 
Koys  de  France. 

Quant  aux  Religieux  dudit  lieu", ils  n'ont  aucune  tombe  ny  epitaphc  ,  Se  ne  font  iaraais 
enterrez  dans  les  Eglifcs ,  ny  autre  part  quedans  le  cimetière  commun  qu'ils  ont  dans  le  Preau 

de  leur  grand  cloiftre. 

Auquel  grand  cloiftre  il  y  a  vn  grand  puis  >  duquel  a  faute  de  fontaines  l'on  fait  aller  l'eau 
par  des  conduits  en  toutes  tes  cellules  des  Religieux  ,& en  toutes  les  offices  de  la  maifon. 

A  l'entrée  dudit  Conuent  il  y  a  quelques  arcades  &  logis  au  deflus  ,  qui  font  les  derniers 
édifices  faits  audit  lieu.  Au  deflus  dcfquellcs  arcades,  l'on  voit  entre  autres  effigies,  l'effigie 
de  fainft  Louys  Roy  de  France ,  quiprefente  vn  nombre  de  Religieux  à  la  facrec  Vierge  Ma- 
rie ,  Se  à  cofte  font  grauez  ces  vers. 

Hnne  rogo ,  qui  fouis  ndes ,  non  admirais  Erentum  ; 

Nec  duashdcfuntteciafuperhammis. 
Régi*  funt  etenim  viridts  fundamtnn  vallis  , 

Francerum  iecit  quét  L  odoicus  k*n*s. 
Rex primum  injlttuit ,  Regum  Rex  auxit ,  dr  AUget  : 

S  entA  bttquefuam  tempus  in  tmne  domum . 

Lefqucls  vers  femblcnt  rcfpondrc  tacitement  àceuxqui  voudrôLent  dire  que  celle  maifon 
cft  trop  bdleac  magnifique  pour  des  Religieux  lolitaitcs,  combien  qu'en  tout  ce  lieu  il  n'y 
aye  aucun  baftiment  fompteux  Se  fupetbc ,  qui  excède  les  bornes  de  la  fimplicitc  Se  modeftic 
religicufc.  Et  n'y  a  que  la  belle  compofuion  de  leur  cloiftre ,  non  commun  aux  autres  Or- 
dresde Religion,  la  quantités  le  nombre  des  logis  necetfaircs pour  loger  chacun  à  part , 
comme  en  vn  defert  rcmply  d'Hcrmitages ,  Se  l'cftcnduc  de  leur  enclos  enuironne  de  hautes 
murailles,  auec  la  belle  afficuefe  bon  air  du  lieu,  qui  rendent  cefte  maifon  fort  agréable, Se 
la  font  paroi ftre  belle  Se  magnifique.  Lcfqucllcs  commoditez  l'on  ne  leur  doit  pas  enuier,  6c 
l'on  iugeraque  iuftement  leurs  doiuent  cftrc  concédées ,  quand  l'on  confiderera  qu'ils fecon- 
ti  ennent  dans  vn  clos  d'enuiron  cinquante  arpens  de  terre  pour  le  plus ,  dont  ils  ne  fortent  que 
peu  ou  point.  Ecencorcs  qui  plus  cft,  ils  n'ont  pas  la  pleine  fie  libre  iouy  fiance  de  fi  peu  d  e- 
ftenduc,  car  ils  font  reftraints  Se  renfermez  chacun  dans  vn  petir  logis  5c  iardinct,  qui  ne  con- 
tient pas  le  tout  demy  quartier  de  terre ,  dont  ils  ne  fortent  ordinairement  qu'à  certaines  heu- 
res pour  aller  à  lEglilc  Se  au  Conuent  :  Se  n'ont  qu' vn  iour  de  la  fcpmainc ,  auquel  ils  pcuucnt 
prendre  l'air  dans  leur  grand  clos,  faifant  renaiftre&  rcuiure  en  ces  derniers  ficelés,  par  va 
grand  miracle  de  la  grâce diuinc,  les  anciens  deferts  Se  folitudes  de  l'Egypte  Se  Palcftinc, 
dans  les  plus  peuplées  villes  de  l'Europe.  Lefqucls  anciens  Hermites  ils  enfuiuent  d'alTcz 
prés,  âcfc  pcuucnt  dire  n'eftre  point  inférieurs  en  cclaàpluficurs  d'iccux,qui  viuoicnt  en  la 
première  ferueur  des  Chrdticns,«c qui  ont  cité  fameux  «admirables  pour  leur  fain&cté  de 
vie  :  lefqucls,  encores  qu'ils  fuflent  retirez  dans  les  deferts  hors  la  conuerfation  des  mon- 
dains, neantmoinsn'eftoient  point  reftraints  Se  confinez  en  fi  peu  d'eftenduë  de  lieu:  mais 
auoicnt  grands  pays  de  deferts  .parmy  lefqucls  ils  pouuoient  aller  Se  venir,  fcs'cntr'voir  èe 
vifiter  les  vns  les  autres,  Se  fi  ils  n'eft  oient  obligez  de  demeurer  to'ifiours  en  vn  mcfmc  lieu, 
comme  de  ce  font  foy  IcsHiftoucsEcdcfiaftiqucs.  Là  où  ecuxey  font  enfermez  dans  les 
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murailles d'vn Monaftere,  &  cnaircsdauantage  dans  l'enclos  d'vn  petit  lieu»  8c  font  pro-' 
fcfl&on  d'y  demeurer  tout  le  temps  de  leur  vie.  Si  bien  que  fans  rapporter  les  exemples  du 
ytcuX  temps .  i'eferiray  ce  que  i'ay  appris  d'aucuns  d'eux ,  que  depuis  vingt  ans  il  eft  decedé  en 
cette  maifon,  enrre  autres  vn  bon  Perc,  appelle  D.  Anthoine  BalafqucGafcon ,  lequel  y 
auoit  vefeu  quarante  quatre  ans ,  fans  cftre  iamaisforty  dudit  Conuent  :  fie  encore  depuis  il  y 
en  clttrcfpaftc  vn  autre  en  l'an  1599.  nomme  D.  Denys  RoufleaudcceDioccfc.quiy  a  vefeu 
cinquante  fept  ans ,  fie  bien  cinquante  ans  fans  cftre  forty  hors  la  porte  dudit  Conuent ,  fie  fans 
auoir  feulement  changéde  cellule.  Ce  qui  n'eft  pas  merueille  entr'eux .  fie  eft  aflez  fréquent , 
mais  il  eft  bien  remarquable  parmy  nous,  6c  de  noftrc  temps ,  puilque  d'autres  cfcriuains  il  y 
aiong- temps ,  l'ont  trOuuc  digne  de  remarque  en  d'autres  perfonnes  dudit  Ordre. 

L'enclos  dudit  Monaftere  n'a  point  cfté  toufiours  de  II  grande  eftenduc:  car  anciennement 
il  n'y  en  auoit  qu'ynepartie,  qui  cftoit  l'enclos  de  l'hoftcl  de  Vauucrt,  dans  lequel  font  coin* 
peis  tous  les  bailimcns,&  depuis  il  a  eftcaccccuidiucrfcs  fois,  fie  dans  lequel  il  y  a  yn  beau 
moulin  à  vent,  qui  leur  eft  vne  grande  commodité. 

Ccfte  maifon  eft  munie  de  grands  priuileges, grâces  &  immunitez  ,  oûroyez  par  lesPa-, 
pes.çoinmcden'eftrefubjcûsà  l'Ordinaire,  &  dépendre  immédiatement  du  faintt  Siège* 
de  ne  payer  aucunes  difmcsou  décimes  :  de  iouy  r  de  tous  les  pt  iuilcges  concédez  aux  quatre 
Ordres  des  Mari  Ji  en  s. 

Et  pour  ne  déroger  aux  droi&s  que  le  Cure  pouuoit  prétendre  en  leur  maifon ,  en  quelque 
façon  que  ccfoit.ilscnoni  cran  lige  auec  ledit  Cure  du  contentement  de  1  Euefquedc  Paris. 
Et  demeura  quitte  fie  defehargé  tout  ledit  lieu  de  Vauucrt  fie  perfonnes  d'iceluy  >  de  tout 
droiû  parrochial  à  perpétuité  .comme  appert  par  les  lettres  dudit  Euefquc,  données  l'an 
1160.  au  mois  de  Mars. 

Et  d'autres  par  les  Roy  s  de  France,  comme  l'exemption  de  gabelle  pour  quatre  feptiers  de 
fd»  qu'ils  ont  droiû  de  prendre  par  chacun  an,  en  payant  feulement  le  droict  du  marchand: 
l'exemption  de  ne  payer  l'émolument  des  féaux  Royaux  :  l'exemption  de  ne  receuoir  fie 
nourrir  en  leur  mailons  aucuns  foldats  cftropiez ,  Cous  le  nom  de  Religieux  laies,  le  priuile- 
ge  de  garde  gardienne  du  Preuoft  de  Paris,  fie  de  Commtttimus  aux  Rcqueltcs  du  Palais. 

Autre  pnuilege,  qu'il  n'eft  permis  à  aucun  Religieux  de  baftir  aucun  édifice,  ny  acquérir 
pofieffion  à  demie  lieue  prés  de  leurs  limites , concède  à  tout  l'Ordre  par  trois  Papes,  fie  con- 
firmé par  les  autres  fuiuants. 

Ceque  l'Aduocat  Choppin  rapporte  liure  fécond  de  fon  Monafticon ,  rit.  1.  art.  9.  Lef- 
quelspriuilcgcsi'ay  veu  auec  les  autres  priuileges  confirmez  par  pluûcurs  Roys  ,  nommé- 
ment par  le  Roy  Henry  IV.  l'an  ip6.  Et  lefdites  lettres  en  la  Cour  de  Parlement  fie  en  la 
Cour  des  A  y  des. 


DV  NOVITIAT  DES  RELIGIEUX  DELA 
Congrégation  de  Noftrc  Dame  des  Fueillcns» 

L'An  1 6}  1.  les  Religieux  delà  Congrégation  de  Noftrc  Dame  des  Fucillcns  par  les  bien- 
faits de  leurs  amis,  acquirent  quelques  iardins  où  eft  fituée  la  tour  G  au  dt  on .  dans  le 
fauxbourg  Sainct  Michel ,  là  où  ils  ont  bafty  vn  beau  commencement  de  Monaftere ,  fous 
le  tiltrcfic  protection  dwsSaincts  Anges  Gardiens  deftiné  pour  leur  Nouttiat;  fie  auquel  des 
à  prêtant  ils  rcçoiucnt  fie  efleuent  leurs  Nouices  en  toute  forte  de  fainctcinftruétion,  pour 
cftre  paraprés  promeuz  aux  autres  degtez  plus  eminens  de  la  perfection  Chrétienne  fie 
Rcligicul'c. 


4x8  Vniuerfité  de  Paris , 


DE  LA  MAISON  DES  RR.  PERES  REUCIEVX 

de  la  Doftrine  Chrcftienne. 

De  leur  Injlitut  &  Fonctions. 

LES  RcoerendsPcrcs  Religieux  de  la  Doftrine  Chrcfticnnc  font  cftablis  au  fauxbourg 
de  fainû  Marceau  proche  la  porte  de  b  Ville ,  depuis  l'année  1 6 18 .  en  lamaifon  appcllcc 
cy-deuam  l'Hoftelde  Verbcric  i  où  ils  ontbafty  leur  maifon  Se  Chapelle  dedice  à  lainct 
Charles  Borrhomee. 

Leur  Inftitutfic  fondions  font  d'enfeigner  la  Dottrinc  Chrcftienne  à  toutes  fortes  de  per- 
(onnes, aux  grands  fit  aux  petits enfans  dans  les  villes  aux  parroiftes,  en  lours  Eglifcs  *  &  lux 
les  champs  aux  villages.  de  confefter ,  fie  de  prefeher  la  parole  de  Dieu. 

Us  font  tous  les  iours  le  Carcchifme  dans  les  Eglifcs  de  leurs  mailons  Profcfles ,  6c  de  No^ 
uttiat  :  es  lieux  où  ils  ont  des  Collèges ,  comme  en  pluficurs  bonnes  villes  des  Prouinccsde 
Guyenne, Languedoc, Proucncc,Limofin,Bourgongnc,  firc.  outre  leurs  exercices  ordi- 
naires de  la  Doctrine  Chrcftienne  .ils  enfeignent  encore  publiquement  les  fcicnccs  fie  lettres 
diuines  fie  humaincs,la  Théologie ,  la  Philolophie ,  Rhétorique  &  Grammaire ,  ficc  loigtuns 
la  P  ietç  aux  bonnes  lettres  aucc  vn  tres  grand  profit  Se  vtilité  publique . 

Du  B.  Fondateur  Je  leur  Congrégation. 

I'ay  CTeuqueiefcroisplaifirauxpcrfonncscuricufcs  de  leur  apprendre  icy  quel  eft  l'Ao- 
cheur  Se  Fondateur  de  cette  fain&cCongregacion.fondec  Se  eftablie  en  corps dcReligion  par 
lauthoritc  du  S.  Siège  Apoftoliquc  en  l'année  1616.  comme  iediraycy  -après,  pour  la  gloire 
de  Dieu,  le  falutdes  amcs.fic  inllruûion  des  fidcllcs  en  la  Foy  Catholique,  fie  Doûrine 
Chrcftienne. 

L'Authcur  donc,  Se  Fondateur  de  la  Congrégation  de  la  Doctrine  Chrcftienne,  eft  le 
Bienheureux  Pcrc  Cxfar  de  Bus,  quieftoit  iflud'vnc  tres-noble  Se  illuftrc  famille  do  Ca- 
uaillon,  ville  Epifcopale  du  Comté  Vcniflîn  :  où  il  prit  naiffance  en  l'année  1544-  à  la  pre- 
mière ouuerturc  du  Concile  de  Trente,  Paul  III.  eftant  Pape  Se  François  premier  Roy  de 
France.  C 'cil  pourquoy  eftant Gentilhomme  Se  failant  profcflion des  armes ,  il  fuiuit  pre- 
mièrement la  Cour  du  Roy  Trcs  Chrcftien  Charles  IX.  durant  quelques  années  .après 
auoir  porte  les  armes  en  Prouence  contre  les  rebelles  de  la  Religion  prétendue  reformée  • 
pour  le  feruice  de  fa  Majefté  :  qui  faifoit  defia  grand'  cftiraede  la  fidélité ,  prudence  Se  valeur 
de fes frères aifnez, qu'elle auoit  honorez  de  belles  charges  Se  co  m  m  i  fiions ,  ayant  cnuoyé 
Bernardin  de  Bus  en  Ambafladcen  Portugal  vers  Dora  Antonio ,  qui  pretendoit  à  ce  Roy- 
aume , par  le  decez  du  Roy  Sebafticn  mort  en  Afîrique  ,8c  honoré  Alexandre  de  Bus  delà 
charge  de  Capitaine  de  fes  Gardes  1  qui  fut  depuis  après  la  mort  du  Seigneur  Strozzi  coufin 
germain  de  la  Roynemcrc  Catherine  de  McdicisfaitparleRoy  Henry  troificfmc  General 
en  la  place  duditderîùncx  Seigneur,  de  l'armée  navalle  enuoyee  en  Portugal  pour  le  mefme 
dcfTein  :  où  il  mourut  glor ieutoment  des  playes  qu'il  receut  en  vn  combat  duquel  il  remporta 
la  victoire. 

Ccfarfe  retira  delà  Cour  après  la  mort  de  fon  frère,  Dieu  le  refcruanc  à  des  chofes  plus 
grandes  :  car  ayant  quitte  l'efpéc  poutfe  faire  homme  d'Eghfe,  il  i'inlpira  de  ietterles  pre- 
miers fondemens  de  la  Congrégation  de  la  Doctrine  Chuistiinne  1  Auignen , 
oùil  vint  demeurer,  y  eftant  inuité  par  l'Ernincntiflime  Cardinal  Taurulîus  lors  Archeuef- 
que  de  ladite  ville  .lequel  cognoiflbit  fort  bien  fon  zele  au  falut  des  ames ,  la  vertu  Se  feienec 
plus  diuinc  que  humaine. 

Ce  fut  donc  le  iour  de  Sainte  Michel  de  l'année  159  J.  qu'accompagné  dudic  Seigneur  Car- 
dinal, fie  dudofreGcncbrad  lors  Archeuefque  d'Aix  en  Prouence  ,  il  commença  a  Aui» 
gnon  de  faire  les  premiers  exerciccsdc  ce  facré  Inftuut ,  aucc  vne  fi  grande  fcrucur.fie  zcle 
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da  falut  des  am  es ,  qu'ilyauoit  vn  concours  de  peuple  extraordinaire  >  où  il  faîfoit  la  Doctrine 
Chreftienne,  ou  bien  prefchoit  »  comme  il  afaitplufieurs  Carefmes  en  diucrfes  bonnes  villes 
quitbutuittoicnràreauy  de  l'auoir  pour  Prédicateur. 

Du  depuis  en  Pan  15*7  le  ij.  de  Décembre  ayant  aflcmblé  douze  compagnons,  i  l'exemple 
de  noftrc  Seigneur  Icfus-Chtift  Tes  douze  Apoftrcs,  fa  Sain&eré  approuuai  larequcftc  du 
ful'dit Cardinal Taurufius.fon  Inftitut  vraycmcnt  Apoftoliquc,  8c la  Congrégation  encore 
feulement  fcculierc,  par  Bref  de  la  fufdite  année. 

.  Sa  vie  &  les  mœurs  exemplaires ,  8c  correspondantes  à  fes  paroles ,  cftoient  Vn  continuel 
exercice  de  pieté  Se  mortificationril  prefcha  iufqu*à  l'aage  de  6  j.ans  qu'il  a  vefeu.  Dieu  le  doua 
du  don  de  Prophétie ,  8e  de  diferction  des  Efprirs  ,  plu  heurs  choies  eftans  arriuees  ainfi qu'il 
les  auoit  prediâes ,  8c  l'illuftra  de  planeurs  grands  miracles  durant  fa  vie  ,8e  âpres  fa  mort. 

Soncorpsquifuttirédufcpulchrcoùilrcpofoir,  par  pcrmiflSondcrilluftriflîmc  Arche- 
oefqued'  Auignon  François  Bourdin.à  caufedes  miracles  qui  s'y  faifoientiôurncllcmêt,  8ede 
la  refiftance  que  faifoit  vn  Dcmomaclc  deftre  traifné  fur  fon  tombeau  lors  qu'on  l'exorcifoit  : 
fut  t  rouie  treize  mois  après  fon  decez  par  le  grand  Vicaire  dudit  fieUr  Archeuefquc ,  6C  par  les 
Médecins  8c  Chirurgiens  députez  par  luy  pour  en  l'aire  leur  rapport.Cuis  aucune  marque  de 
corruption,  bien  qu'il  fut  mort  hydropique.  Il  fc  voit  encore  à  prefent  tout  entier  efleué  fut 
vn  Autel  danivne  ChaiTe.teucftu  de  fes  habits  facerdotaox,  dans  vnc  Chapelle  de  l'Eglife  de 
la  Maifon  des  Pcrcs  de  fon  Ordre  en  Auignon.  Ce  qui  fait,  aucc  les  miracles  ordinaires  que 
Dieu  y  opère  encore  tous  les  iours ,  que  ce  lieu  eft  trcs-deuot ,  remply  de  beaux  dons ,  8e  viiué 
continuellement  de  ceux  de  la  ville ,  qui  y  ont  vne  particulière  dcuocion  ;  8e  de  tous  les  pays 
drconuoifins ,  d'où  l'on  vient  pour  accomplir  des  voeux. 

De  U  méthode  tuec  laquelle  ils  en  feignent  U  Doflrtne  Chrétienne. 

La  méthode  que  tiennent  de  luy  les  Difciplesfie  vraysenfans ,  eft  tres  facile  pour  enfeigner 
Ae  apprendre  la  Doctrine  Chreftienne.  Elle  cil  approuuee  du  fiinct.  Siège  par  le  lui  dit  Bref 
ApoftoliquederannciîJ7.8edepuisparceluy  denaftre  fainft  Perele  Pape  Paul  V.  lequel 
rnl'anncctiii.lci.  du  moisd'Auril,  érigea  pareillement  en  Religion  leur  Congrégation  » 
q  jt  (ait  du  depuis  les  ttots  voeux  folconels.de  Pauuretc.Chafteté  6e  Obeyûancc:  au  lieu  qu'au - 
parauant  elle  n'eftoir  que  de  Preftrcs  feculicrs.qui  fàifoicnt  feulement  des  vetux  (impies. 
Ils  diuifcnt  donc  la  Doâtme  Chreftienne  en  trois  manietcs-.à  fçauoir  en  Petite, Médiocre  Se 
Grande.  La  Petite  eft  pour  les  en  fans  Se  commençans:  8e  conftfte  à  enfeigner  le  Pktermofîer» 
i'Aue  A4sns,\cCredo,\csdix  Commandemensdc  Dieu,  ceux  de l'Eg-ife,  les  Sacrement  ,8e  le 
reftecôtenu  aux  petits  Catcchil'mes,6c  a  donner  vne  cognoiflanccncccflaire  des  myftcrcs  de 
rVmtc8cTrinitédeDieu,derincarnation,Mort8ePafsionde  noftrc  Seigneur  Iefus-Chrift. 

La  Mediocreoufbtumaire,  eft  pour  ceux  qui  font  defia  plus  aduancez  en  aage  Secognoif- 
fancedes  Principes  de  la  Foy  ,  8e  Religion  Catholique.  C'cft  pourquoy  elle  comprend  vne 
briefue  Se  familière  explication  des  Myftcrcs  de  la  Religion  Chreftienne,  8c  déroutes  les 
chofes  enfeignees  en  la  petite  Doctrine. 

La  Grande  eft  pour  les  grandes  pcrfonnc's  de  quelque  aage  Se  condition  qu'elles  foient. 
Celle  cy  fe  fait  en  forme  de  Prédication ,  où  s'expliquent  amplement  toutes  les  matières  de  là 
Doctrine  Chreftienne ,  en  fe  feruant  de  pieux  exemples ,  puiflans  motifs ,  8e  authoritez  de  la 
fainele  Efcrittirc 8e  des  Pères,  afin  d'enfeigner  8t  efmouuoir  tout  cnfernblc,  en  cfclairanc 
l'entendement  8e  excitant  la  volonté  au  bien.  Ce  que  IcfditsPcres  pratiquent  particulière- 
ment fumant  l'infthutiô  8e  Doctrine  du  Catechifme  ni  fmrotkos,  du  (acre  Concile  de  Trcntej 
fluec  beaucoup  de  profit  pour  la  gloire  de  Dieu .  accroiflement  de  la  vray  e  Religion ,  extirpa- 
tion des  herefies  8e  libertinages ,  aduancement  des  bonnes  8e  Chrcfticnn es  mœurs ,  retirans 
plufieorsames  du  vice ,  6c  de  l'ignorance  des  choies  nece flaires  à  leur  falut, 

LETTRES   DE    M  0  N  S  E  1  G  N  E  V  \\  l  Z  U  H    Ft\^tKC01S    DE    G  0  H  D? 
fremier^Atcbemefjme  Je  Vjt  $r,f>mr  rtflAiltjfemeutd-fdtti  J^.fats  dcLDtiliine  clfrjliem*  e»  Udtte 
Vide, tir  exercice  de  Itm  lafinntttMt  et:  iceltc      fa  ttMt  le  Ditttfc. 

10  ANNE  5  V  R  AN  Cï  S  CVS  DE  GONDT  Dti& frncJd  fedis  Afoftlie*  grtsti»  Ar- 
chieftfcùfus  P*riÇie»fii.Chriflixnifomi  Dbmint  noftrs  Régis  Gnlltnrum  &  T^unrr*  LVDOVlCl 
dectmi  tertt],ineins  ftntus  &  fmncHort  Confilus  Conftlinrtlts ,  ntc  non  magnas  CspeSe  Régi*  Msgii 
Jler, omnibus fr* fentes  Utérus  mfpetturis  à>  »»dittmttS*lutein  m  Domino.  Cum  *d  fnlutem  ttern*  m 
omwbusChrifH  fidelibus  mdmodum  neceffnrtum  fit  frxtifu*  c/nrijh*»*  Dochin*  Cnfit*  ,&fctre 
tr  tnteàsgere  tdet  fummnm  olim  fnnîli  Patres  diligentUm  sdbtbuemnt ,  vt  omnes  ne  fsnguli 
Chrijli  fidèles  in  fidet  ChrsjHun*  ne  frMfttrm  inJhmtoneeTudfrtntuy:hteiffum,vffieretmitli 
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ta  Concilia cumTrtdent  'tnipeculiari  fpirttusfanïli*ffiatu,vnmerfsEpifcopti  &  anmarum  Rt- 
cfonbui fludiofifime  commendarunt  :  Nibilominus  tamen  perhonerticum  hoc  docendi  munus ,  chri- 
Jftanerum  tncuria,  Vamonum ,  qui  fruffum  ammarum  qutbtéfcumqtte  poffùnt  modis  tmpedirt  an. 
Itunturfraudtbus , falja  demqite  hommum  op interne  fuertle  vifitm eft , ubtetlum  &  fummts DoQo- 
rtbus  chri[itamsquod*mmodomli*»um.  Hincfachtmeft,vtfler*que  c*  dut  ad  falutemneceffa- 
ri*  funt  fadatim  ignorantes  ingr*uiftm* peccala  tnci.leritit,cr  in  tilts  obprmato  ammo  obdurue. 
rint,& nonhulli  éfide  chrtftiatt*  déficientes  in  varias  errores,  tmo  cti.im  htrefes  mi  ferrite  prdapfi 
flétrit*.  Hareticiipfivt  plebemprauts  fuis  errortbus  imbu  an: ,  htnfmodi  Catechefes  tafque  brè- 
ves & faut  il  tares  inHituere  ,e?deus  Ubeilos  in  lucem  edere  fertile  ejje  tuduarunt ,  qui  cum  fpt. 
«iem  ptetatts  pr*  fi  ferrent»  incredthde  ejt  quant  facile  tncantos  fimplieutm  animas  decefermt. 
gutbus tantis malts Deus optimus maximus eidem fer  e  tempère medert  volent,  vt  fi* fanttmn 
JPatrum  Chrifttanos  fidei  documentis  erudiendi  confuetudo  reuoeetur ,  ejr  Cathtltct  omntt  torits 
Regno  G  allia  in  Ecclefia  Catheltu,  ApoFfeltc.t  &  Roman  t  vnittue  nntinenntt^jr  tn  antiqua  fie. 
taie tjr ftobts mortbus canferueatur, in/ptrautt non nmltts aùbtnc amns REVERENDO  PATgl 
CALS  A  RI  DE  BVS ,  viro  eximia  pie  t  ans ,  cuius  mentor  t*  eft  m  benedtttione  ,  vt  Attemm 
voua  m  iniret  Congrtg*tiontm  S*cerdotum,quiin  expltcattdts fidei  Cbrijiianafraceftit  totofeUore 
incombèrent.  Placuit  hoc fitmmoPontifidPA  VL  0  J^utnro  à-  tmrtpce  U  udautt  fradtÛumDE  BVS, 
quem  vocat  in  fit*  Btdla  frtmitmfarentem  &  infiitutorem  hutus  (vt  ipfêmttait)  fattfltfimi  info. 
tMt.Voluitinfufertne*dem Bull*  Rome concejfa anno  Chrifti  i6\6-hos  DoctrtnaChri/Iian*  Patru, 
eorumque fitccejfores  in  fcrfetmtm fimm  retinere  Inftitutum  docendi  DocîrinS  chrijhanamfantam, 
me. h  cerf  m  &  magnam,tuxta  laudabtlem  eorum  tonfuetudinem  eamque  tnuiol*bdem feruare/mn 
iniisdomibusquatnuncfofUent,tumiisqu*simpofterumfoftdtbtn.  Et  Itcet pradocl us  Pontifes; 
frliei  hutus  Congreg*ttonisft*tut  &*ugmentoeonfidens,e*m  Congregationem,  Congrégation!  de- 
ritornmReguUrium  Congreg*tiomjtSom*fihavniuertt.  At tmmen  Chrijliantftmi  Rugis  Frotonm 
&  N*u*rra,& Regni  G*ilt**m*tifimtroWtfex,Clericorum  Regularhtm hutus  Congrégations 
PatrumDochin*ChrtUi*nét  regtmen  ty-  gubernaiionemm  toto  Regno  Gallt*  in  domtbus  tantôt- 
qntfuts  quant  acqmrendis  volttit  &  decremt  fenes fuferiorts  Galles  r et  mer  t.  Atcefferunt  et  tant  fe 
ter  a  Christisni fstmi  Régis Francotnm  &  \au*rr«  Lmdouictdectmt  ter  tu  *nm\6io.eoncefftqm- 
buth*ntCongreg*ttonem  Patrnm  Docirtna  Chrifttana  *ntt  fr*dicl*mvmonem  m  Calltarm 
Regno ,  efrprafcrtm  in  Bmdtgalenfi ,  Thotofan*  &  Briuenfi  Ctuituttbus  fmat  habere  fedes fintus 
&  Jiabiles  voUtit.  Aecejfere  infitfer  ait*  emfdem  ChriJJtanifiimt  Régit  litter*  foft  fr*dtB*m 
vntonem  Annoiétj.  concejfa ,  qutbus  dtft*m  vnionem  tuxta  B*ll*m  a  fradiclo  fiommo  Ptntijke 
fro  toto  Regno  G  alita  editam ,  frofu*  démenti*, & Jkmm*  in  Chrtjhar.am  Rempuhltcam  pietate 
apfrobam.  J&t  cwntt*  fe  habcant  &  necefsitnt  docendi  in  hoc  Gallt  Arum  Regno  cbrtfitanA. 
deifrjteept*  nobis  probe  nota fit ,  idqtte  ht  Patret ,  non  ad  libitum ,  vt  nonmdli  *lij  ,/èd  À  dto  ftcu- 
li*riinftituto*fummoPomtfict*fprob*to,*dhocmimmt*mhonori}tcMm  t*m*ue  vtile  omnibus 
hutus  Rtgniinetlts  vocal ip >raftent  tdque  i*m  *  muUis*nnis  m  celebemmis  Regni  hutus  vrbibus 
m*gn*  cum  laude ,  virtutum  f*m* ,  &  ammarum  fruttu ,  vt  *b  llluftriftmit  &  Reuerendiftms 
Cardin  a',  ibus  &  ^Arthiefiftofis  Florcntifimi  hutus  Regni ,  &  omnium  ordtnum  homimbutfide 
dignifsimis*ccefimm  digne  fraftiterint,  non  videturruiioni  confent*neumt*m  vtdes  opérants 
natione ,  voto ,  <y> frofefstone  G*llos*Deo  oftimo  maxtmo  tn  Galluvttlttatem  mtffos  reftllere, 
imofotius  eosinf*rtemfilltcitudinùnoftra  P*ftor*lts*dmttert& f*niiifsimis  eorum  votis  faits-, 
.facereaquumtudicautmus.  £>u*re  eot  in  h*c  ciuttate  P*rifienfi  tonus  orkisG*llitie*ftte  velm 
eiusfuburbiis  Domum  &  Ecdefiam  habere  volumits  ,  eofdemque  frius  *  nobis  ejr  Vit*rtis  nejlns 
examinâtes  &afprobatos  in  e*  Ecelefi*  Sacramenta  pxuitentta  &  Euth*rifti*fopulo  admim- 
ftrare ,  f*cr*t  ad  fofulum  conctones  h*bere  &  i»  fufiefto  trndenda  Dofirin*  ChriHtan*  mit- 
tuto  fe  occufnrc ,  in  ulierum  vero  Eeclefiis  Ouït  an  s  Cr  Ditecefis  noflret  Parifieufts  cum  P*rrotbf 
rum,velfuferiorumlocorumconfenfue*demfr*ft*re permit ttmus,c-  tifdtm pradief*  omnt* fa- 
ciendt  ltcenti*m  concedtmms  &f*adt*tem  imfertimur.  In  quorum  fidem  &  testimomum  bat 
fra fentes  litter *s  fer  Magiltmm  loannem  Baudouin  in  titre  Canontco  Uctnùatum  publtcum  au* 
^oni*teApoftoli(*Qwi*queArchupifcop*luP*rifieitfis  7^ot*rtum  luratum,&  strchtefifto- 
p»tust^ffnP*rifienfisSetret*riumordw*rium  fiert  &  fign*ri  figiUtque  Caméra  nottr*  feemus 
&  tufstmusnppenfionecommuniri.  Datum  P*rifits  anno  i  o  16.  die fatro fanlit  Muïtim  i».  m»* 
fis  Auguftt.  I.  i RANCIS  CVS  \yîrchitpifcoputi~  Purtfienfit. 

_         ,  j  De  Ouy*rdyu*rius  Cener*lis,SigdleTtt»r. 

ve  m*nd*to  praf*tt  Illujtrifstmi  &  Reuerendifsimi  Domitu  mei  Vomit»  Parifienfis  Archuptfiifi. 
Lotui  t  figdti.  BAVDOIN. 
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FONDATION  DE  L'ABBAYE  DE 

SAINCT  VICTOR.  LEZ  PARIS. 

CATALOGUE  DES  ABBEZ  AV  V R  AT* 
Priuileges  t$  Jingularitez,  d'icellei  Le  tout  reueu  &  augmenté  de 
nouueau  fur  ^ancienne  pn^refton  de  l'an  id  12.  ParR.P.  Iea^ 
deThovlovse  Prieur  Ficaire  de  ladite  Abbaye. 

QV  E  la  première  Eglife  de  Saint*  Victor  prez  Paris  ait  efte  conftruite  deuant  le  règne 
du  Roy  Louis  le  Gms ,  il  appert  par  fon  Priuilcge  ou  Titre  de  fondation  de  ladite 
Abbaye ,  cy-deflous  tranferit  ;  dans  lequel  il  dit  auoîr  cftably  Se  dotédci  Chanoines  Ré- 
guliers de  l'Ordre  de  Sainft  Auguflin  ,  aucc  vn  Abbé  pour  Chef  fie  Supérieur  en  l'an 
1115.  Il  fc  trouue  en  ladite  Abbaye  vn  liure  eferir  de  lamain  du  P.  Guillaume  TuilTclcc 
qui  mourrut  Prieur  d'icclle  l'an  1451.  dans  lequel  eft  l'extrait  du  Continuateur  de  Siguberc  , 
manufent  en  i'Abbayc  de  Iumicgcscn  Normandie ,  tire  par  ledit  Tuiffelct  d'iccluy ,  que  du 
depuis  1« P.  Ican Picard,  homme  deftefic  ftudieux  .acRdigcuxduditS.Viûor.alairîepat 
efctitj  5e  dit  auoit  veu  l'an  i6otf.cn  ladite  Abbaye  de  lurniegcs.ficl'auoirrrouué  conforme 
à  ce  qu'en  auoit  remarque  le  fufditP.  Tuiflclcr,  en  ces  termes. 

ExtraSfumdtqiuiMm  Cr*nic*Afa»*Jfery  GemmetitenfismdtitmnttAbilt.Inqua loqwturfr*2 
ctpui  A<funi»tiene  tmniam  MonAïferuritm ,  &  EccleftArum  noubilmm  DVCAtus  NirmAM*t& 
esummdtorum  tlicrum  Frmneu,  tnquA  fiqvidem  fie  hàbetur:  Item  eodem  tempore ,  quo  Çctiicet 
Or  do  CiÇlerciinfné-  C*rthujie»Çu  furrun; cretit ,  M*gi/f&  GmBetmusdt  C*mpeUistq»i  futrtt 
Archuii Aconus  f*TtÇie»Çn  ,vir»dmodumUtter*r»s &  Relighfis  %AffmmenthAbittm Ctnonici Rej 
t*l*rucum  mliqutbui  Dtfîtpulis fuis.extrA  vrbem  PArifienfem,inlocovbi  Cmpell»  fUéStmtm  Sii 
Vsfteris  M*rtjrts,cxpuMo»*fteri*m*dife»rcClericorum  -.  AjfumPto  A»temille  *d  Epifccpstum 
CMh*Uumenfem  vtntrmbAu  Gtlduinus  dtfctpulus  ems ,  primas  AbbJ*  ibi  ftâm  eftifub  cnms  rt- 
gimiae  mdti  Cierict  nobles  fxcuUnbus  &  dimnts  litterss  ittpucii ,  *d  tllum  Ucum  hsbitMturi,  c»n* 
uenerunt.  Intérims  AtAgijlerHug»  Loth*rienfis&  feientï*  UtterAtsm  &  humili  religion*  mm» 
ximccfilorwt*  hic  mdtos  libres  edidit ,  qtsos  qui*  vdgo  h»bcntm  non  oportet  enumcrmrc  H*c 
llle. 

Pierre  Abailard  Religieux  de  Saint*  Dcny  s  en  France ,  en  la  première  Epirtre  de  fes  Cala  i 
mitez  ,  fait  mention  de  la  retraitée  dudit  Guillaume  dcChampcaux  Archidiacrede  Paris 
fônMaifae,  fie  hors  de  Paris,  fans  nommer  le  lieu.  &  en  fuitte  de  fa  promotion  à  l'Eucfchç 
de  Ciualonscn  Champagne,  fanscotter  l'année, quifutni3. 

Celieus'appe!loitcW/*i/f«/,  comme  il  fc  lit  en  l'Epitaphc  du  Roy  Louys  le  Gros,  cy- 
deffousinferé ,  «e  eftoit  vn  lieu  de  rctr aiae .  où  habitoit  vnc  reclufe ,  nommée  Baûlla ,  donc 
Cinfcri prion  de  la  tombe  fc  lifoit  encorcs  l'an  1 45 1.  au  lieu  foufterram ,  qui  ett  le  lieu  de  la  pre- 
mière Chapelle ,  qui  fc  nomme  maintenant  N  jftrc  Dame  de  bonnes  NouucUcs ,  parce  vers 
cxtraiadufufdit  M  S.  du  P.icurTuuTclct. 

Hic  iàtet  »mè  pi*m  BmfilU  rednf*  M*ri*m. 

Et  pour  preuue  plus  ample  de  et  que  dclîus ,  c'eft  que  l'endroit  où  eft  maintenant  la  terraf. 
fe  du  iardin  Abbatial ,  au  cofte  Septentrional  de  l'Eglifc ,  s'eft  appellé  iofques  a  prefent  1  Hcc: 
micage. 

La  Chartre  de  Fondation  du  Roy  Louys  le  Gros. 

IXnombuf*r,lU &i»dmd*e  TrinitAtis ,  Ame».  J&nitm  Deo  difponente ,  bons  qttétem- 
par  Aliter  Agimm ,  &  contrA  Ad*crfArium  noHrnm  aW»  Ç*»t  tnexjugnAbtlt* ,  & 
JuAtuindultAneer  nobss  Acqmmt  frimis  :  rAtio  confâu  .  «cefitms  "g* .  w  dêm  tempu 
bAbemus .  t—m  »d  omnes ,  mAxme  smtm  *d  dvne^sfdes  .perenm,  ™JW"ÏV'«*  ^ 
Jl^UrgttAtismun^mié.necefstAnsfH^^  <**»«*1 
Antiq.  -  - 
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tiombus  adiuta,  i»  diftritfo  ex ami ne  iudictm  fibi  mifierieordem  i nue mat  me  profitium.  Eleemftn» 
inimtefie fcriptura »& tratioiufiiafitduatvitiorumincenttua extinguere,  ejr  Deum  (tuiunm*. 
gmemportamus  )  valet  tnoffenfium  reddere  in  cuius  mamts  durum  ejr  herrendum  eit  mcidere  :  llU. 
firn  verh  memoriaantecefjores  nojlri ,  quorum  excellent  ia ,  quorum  virtute  »  Regrmm  Francorum 
vfque  tnhodiernum  dten. ifiorutt adlaudem  &  gloriam  Dei,  eut  feruire  ,  régna  re  efi,  multas  in 
regno  nofiro ,  Ecclefias  fundauerunt ,  &  immenfis  tas  don*rijs  honormre  decreuerunt  '.eleemfutit 
qutdempeceataredimentes ,  e$-amicos  inaternatabernaculafiacientes.  F^o  igitur  Ludmaii  Dei 
gratta  Francorum  Rex  Anteccfforum  nofirorum  exemplis  informât  us  &  aceufante  confient  i*  item 
ex  ère  mi  txaminis  ante  oeulos  redacent ,  ob  rt  médium  amma  nofir* ,  pro  fialute  etiam  pat  ris  ntftn 
Pbilipps  Regts ,  ejr  anteccfforum nojhrorum,  in  Ecclefi*be*ti ViP.oris qu.t  iuxta Parifiorum  Cm*, 
tem fit*  efi ,  conjultu  qutdem  Archtepifcoporum ,  &  Epifcoporum  ejr  Optimatum  Regni  nojfri ,  Ca- 
ne me  os  regalariter  viuentis  or  dinar  i  volui  :  qui  videltcet  tam  pro  nobts ,  quam  pro  fialute  regni  nt- 
firi Dei  mifèricordiam  implorèrent  tS'  memoriam  notlri,  nofirorumque  anteccfforum  m  fins  or*. 
tiombus  haberent.  Et  tu  cura  ttrpordisnecefttudtnisfiratrum^iritaltpropofitum  adexterterm 
filicitudtnem  inclinaret  :pr*fiatam  eandem  Ecclefiiam  nofir*  larguât  ts  ïeneficio  dotant  ejr  dam. 
CONVENIE  NT  IBVS  ver»  i»  vnum  Cathalauni  Mehicpificop'ts ,  Epifiopis  ,  Comtttbns, 
eateris  Regni  nefirt  Opttmatibus,  commun»  affenfu  dtffiniuimus  :  quatmus pradicii  Canontct  de grt- 
gefiuo,  velde  alia  Ecclefiaquem  veltentfibi  Abbatem  eligerent ;  ita  tamenquod  in  Ma  Abouti 
«leftionc ,  née  Régis  afienfum  quarerent  >  nec  Régis  aucloritatem  expetlarent ,  nulltufique  altena) 
perfinavoluntatemvellaudem  attendirent ,  fed  quem  Dctts  eit  concéder et  ,  inconfiulto{vtdixu 
mus  )  Rege  ,velqu*l\bct  alia  perfona  canonicè  eligerent ,  &  P*rififnfi  Epifcopo  irrefragabtluer 
tonficcrandum offorrent.  P RO MVLG  AVI MVS  etiam in eodem conuentu  , Villas t puii* ef> 
cotera  bénéficia  qua  ad vfum  Cononicorum  prafiat*  contulimus  EtcleÇu  ,  &  bac  •mrtia perpétué, 
turc»  perpétua  libertateéisbabenda  concefismus ,  nihilpotefiatis  ,  mhtl  noffri  mis  refèruantes  no. 
tutfedomnisquaadms  pertinere  vtdebantur  eit  omnino  émancipantes.  H  te  feiltect  Puthedk 
•villa  m  qua  e'siin  terril  or to  Nantbonenfi,  cumferuis  &  ancillis  ,cum  feodts  mtlitum  ,  cum  terril, 
cul  tu  &  tncultts  t  cum  vineis  &  fjluis ,  cum  omnibus  ad  eam  perttnenttbus.  Mercatmm  etiam  m 
tadem  villa  fieri  per  fmgulst  hebdomadat ,  Regia  poteHate  in  perpetuum  annuimas.  ^tquam 
etiam  qua proxima  efieidem  vdl* ,  qua feilicet  aqua ,  EJfinia  vocatur  :  omn  'ia  tnquam  lit* ,  quem 
admodum  poftdebam  ,eit  perpétue  poftdtnd*  concefmus.  Orgeniacum  etiam  quodin  territmt 
Mdidunenfi  fitumtïl ,  cumferuis  &  ancillis,  &  ut  cris  omnibus  qu*  ibidem  poftdebam.  Hmt 
donoadiunximus  vuumetiam  ex  Molendints nojbris qui fùnt  apudveteres  Stampas,  pradiÛis  Ci- 
mincis  per  pet  ub  poftdendum  tradtdimus .  A pud  Cor  b  cil  as  etiam  iuxta  CaJIrum  TÇantonis ,  vtgtn- 
tiarpe»nosprat$rum,ejrviaturamde  Euftaco,  quam  à  Tefcelino  Bunocenfi  comparammus ,  & 
quicquidapud,  idem  Bufsiacum ,  quodiuxta  Liricantum fitum ejl »  h*beb*m.  B»fst*cum  infttper, 
viU*m  qu*  in  territori»  Aurelianenfi  fit  a  ejf,  cum ferais  ejr  ancillis ,  cum  omnibus  appendttijs  fias. 
Hic omnia  inquam  eifdem  C*nonicisplcn*ltbert*te,  perpttuo  obtinenda  annuimus.  Apud  Fou* 
tanetum  etiam  in  territerio  Panfîenjî ,  terr*mdu*bjsc*rrucis  fufficientem,^  quinque  bofpites, 
e3"  decem  folidos  cenfus  in  eadem  villa  >  partim  a  fupradtclis  bofpitibus ,  p*rtim  *b  alfa  terra  :  Et 
ibidem  torcuUr  vnum  ejr  dimidium ,  cum preffurts  tde*  pertinent tbut  :  &  *pud  Aiuflerolium ,  quoi 
e  H  iuxta  idem  Font*netum  ,terram  vnius  carruc* ,  cum  vno  bofpite,  or  s  fat*  contait  mus  Ecde- 
fi*.  PR.ATKR.E  a  fciendumeJt,quhdCanontei  fanlii  Seuermide  Cattro  2{antonit  apud  Vu*' 
cum  villam ,  terram , fer  nos  &  anciUas  antiquitus  poftdebant ,  mediet*tem  cuius  poffefsionis  pu* 
decejfort  nofiro  Régi  videlicet  PbUippo ,  fano  vfi  confilio  conceffere  s  bac  feilicet  commutation ,  quoi 
idem  Philippus  nofier,  pradeceffor ,  pro  bac  concefstone  eifdem  Canonitts  fanÛi  Seuerini  omnts  con- 
fiât'tudinet ,  quas  atud  Brolium  eorundem  Canonicorum  villam  iuxta  Putbeolis  fttam ,  iufte  vcl  in- 
it*fteobtinerevidebatur,  pratercoruMusterinannoommm  remifit.  Puter  btc  etiam  afud pu» 
dtclumVriacum,  terram  ad  fifcumnoftrumpertinentempofsidebamus ,  quam  faite  et  terram  cum 
medietatefùpradttt* poffefsionis, cum  pr*dtc7ts  ett*m  coru»tit ,  pr*fat*  fanili  Vttforis  Ecclefu, 
flena  liber tate  in  perpetum  babenda ,  tradtdimus.  N OTV M  etiam  omnibus fiert  volumus.qusa 
Ecclefiam  beat*  Mari*  de  Putbeolis ,  &  ait  are  de  Amponuilla ,  cum  toto  atrio  ,  cum  medittate 
magu*  decim* ,  cum  terra  tnfùper  nofirt  iuris  in  eadem  ^Amponuilla  ext fiente ,  panes  etiam  ai 
ait  are  de  Es^agofa  pertinentes  :  Omnia  quidem  ifia ,  ftcut  obtinebamus  ,  pramemotatis  C*nontcu 
Regularibus  ex  tntegro pofsidenJ*  concefstmus.  VTautem  prafata  fiant! i  Victor ts  Ecclefi*  ,prx- 
ficrtptanofiraUrgitaftf  bénéficia, legitimobabtrtf  d«uo ,  legtttmoobttneret  erdtnt :  ea  qu*  regj 
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tor'a  >  f  M  n  tjir*  trdntftocnldubio  pote  (luis ,  tidtm  Lccltfu  imtioïdbiliter  obtwtndd  nunm  noflrs 
tréititmus  :  Ecclefm  Itro ,  &  qm  iurit  Ecclefidfiiafnnt,  in  manu  Datmbtrti  Stnonenfis  ^4rchie- 
pifcofirtddidtmm.  Ipftdnttm'itilttdti  frdtrum  promdem ,  fntéXâùi  Regnlarib*»  tddemomni- 
jnconctBit.  Ctnfirmstum  tjl  ttidm  m  jnprddifto  Efùfcoporum ,  <rc  Proctrum  mojhrorum  Comun- 
t§,  q—dqnicnmqtdHodidfndqitdfnb  mHrâtuttU /mut ,  >r/ quicqvid  qmod  ad  ffemm  >tlfiod*m 
ntjîmmétitnet  ,tijicmTcg»Urti>us  tmptrtiri  volmtrit , diligtnttr dmm»imms>&>  Régi*  dë&oritdtc 
confirmante,  jtnnmimus  ttidm quod fi dhqmos ix  ftrmit  >*/  anallts  fms  prtfdti Cdnonici  MM- 
mitttrt >ol**rint ,  nofro  fmptr  hoc  djftnfm  minime  rtqmfito ,  quoi  vtl  <]uot  ~\olutn*t  ftruot  >*! 
éncilLti  tu*oferuitmtis  dbfolusnt  £r  ptrpttndlibtrtdtt  tndsnt ,rtmot*  fallut  omnium  ca!*wnij,&* 
fopita  totimt  rtt  rattioms  moltjiid.  IL  LVD  infuptr  fummoptri  dttrrmtndmmms  CSr  determmando 
diffimmmm ,  auod  omma  qme  fnptrittcontinetfdgind  ttoi$wi ,  *a  tibtrtdte  qud  unmimmt ,  prddttld 
fdnfii  ViClarn  Ecclefiam  sternum  ptjùdtat;  Et  hoc  prdceptumnoflrmm  qmodnoftri  nommit  ché- 
réftnefirBdmmni  ,inftgnnm& drgnmtntmmptrpttndfirmitdtis  obtintdt:  In  fuprddiclit  tamen 
tmntbui /dlndd»tl»ritdtt  ,fdlmo iurt  ,fdlma  dtbitd  obtdttntux  Snonenfts  jirchupiftopt ,  &  Pari- 
firnfil  Epifcopi. Signmm  Ddtmbtrti  Stuonenfis  Archicfifnfi.  S.Rodmlphi  Rtmorum  Architpifcopi. 
S.  Lmdomici  Rtgtt  S.  Ltfurdi  Epifcopi  Stfiiontnfu.  S.  ïmonis  Cdrnotenfit  Epifcopi.  S.  Manajj.e 
Mtldmfu  Eptjcopi.  S.  Hmbttti  Sil*dnt£itnfu  Epifcopi.  S.  Gdlonis  Pdrifunfit  Epifcopi.  S.  loannm 
s4urelidmtnjis  Epifcopi.  S.  Godtfriii  Ambidntnfn  Epifcopi.  S.  Hnbdndt  sintijîiodortnfu  Epifco- 
fi.S.  Philippi  Trcwifu  Epifcopi. 

^ClmmCdtâldummPdldtio pmblice ,  dino  Incdrndtitnit  Dominicd  \uy  annoT/trQrt'nino-  Hiy 
fin  quinto.  Datd  pir  mdtun»  Domini  Sttphditi  CdnctUdrij. 

Sirnum  Anfctli  tune  temporit  Ddpiftri tooftri.  S.  H*gonu  ConflalmUrif .  S.  CuidtmiCamtrS- 
rii.  S.  Gijliberti  Bottculdrij. 

LadiâcChartre  a  vn  placard  de  cire  blanche,  où  eftemprainte  l'effigie  du  Roy  en  fort  lift 
de  Iufticcaueccefteinlcnpcioni  lcntour.  LVDOVICVS  DEI  GRAT1A 
FRANCORVM  REX. 

LefufditRoyLouyilcGrojl'aniuj.  donna  a  ladite  Abbaye  lesvacansdcj  Prébendes,' 
c'eft  à  dire  le  rcuenu  de  la  première  année  des  Prébendes  des  Chanoines  des  Eglifcs  de  Sainft 
SeucrinStfainaTiigaldcChafteau-Landon,  Noftrc  Darne  te  Sainft  Sauucur  de  Mclun. 
Noftre  Dame  d'hibmpcs ,  Sainft  Efticnne  de  Dreux  .Noftre  Damedc  Marne ,  Noftrc  Da- 
mcdcPoiflî,  Sainft  Melon  de  Pontoifc ,  Sainft  Pierre  de  Momlhciy  .  Noûrc  Dame  6c 
Sainft  Gucnault  de  Coibîil ,  &  ce  à  l'imiuiion  d  Efticnne  de  Scrllis  Eucfquc  de  Paris ,  qui 
rannccprcccdcntcLiz4.auoitdonncàladitc  Abbaye  les  vacans  des  Prébendes  de  l'Eglife 
Cathédrale  de  Paris,  de  Sainft  Germain  de  rAoxcrrois»&  de  Sainft  Marcel  à  Paris  .Sainft 
Cloud ,  &  Sainft  Martin  de  Champeaux  en  Bric ,  Dioccfc  dudir  Paris.  Lequel  Eucfque  du 
dcpuis.à  l'infante  prière  du  Pape  Innocent  fecond,  donna  d'abondant  à  l'Abbé  8c  Religieux 
de  Sainft  Viftor  l'an  1133.  tnc  Prébende  Si  Chanoinie  entière  en  chacune  des  cinq  Eglifcs 
fufnicmionnees.  CcqucloRoy  LouyslcGrosapprouua,  fie  d'abondant  fift  en fone  enuers 
Efticnne  Doyen  Se  les  Chanoines  de  l'Eglife  de  SainfteGcncuicfuc  du  Mont  de  Paris,  qui 
eftoient  pour  lors  feculicrs,  qu'ils  donnèrent  autîî  vne  Prébende  aux  Religieux  de  Sainft 
Viftor  en  leur  Eglife  Ce  que  fift  auiîî  Mathieu  de  Montmorency  ConncAable  de  France  en 
fon  Eghlc  de  S  .Martin  dudit  Montmorency  5  K  pareillement  Ican  furnomraé  de  Cathena, 
Abbcïcculicrdc  S.  Pierre  de  Montlchcry.cn  ladite  Eglife  dcS.PicrrcdeMontlchcry  ,qui 
du  depuis  aefte  donnée  aux  Religieux  de  Longpont  pour  en  faire  vn  Prieuré,  fie  en  contre- 
fchange  rciroceddcrcnt  la  part  fie  portion  des  difmcs  fie  autres  droifts  qu'ils  auoientauter. 
rouer d'Athis 6:  Montclaim , commeauffi l'Eglife dcS.  Seuerin de Chaftcau  Landon.  ayant 
cftcrcgularifee  fie  faite  Abbaye ,  fie  S.  Vgal  dudit  Chafteau-Landon  ,fic  S.  Sauucur  de  Mc- 
lun y  ayansefté  annexez  pourPricurcz.lcfdits  Religieux  fc  font  accommodez  auec  les  Re- 
ligieux de  S .  Viftor  des  droifts  qu'ils  auoient  à  Puifeaux  en  Gaftinois .  8c  à  Vry  :  le  ceux  d  c  S. 
Sauucur  de  Melun  payent  encorestous  les  ans  rn  muid  de  bled  frbmcnt  mefurede  Paris, 
pour  l'indemnité  du  droift  ancien  dcfdits  vacans.  L'Eglife  de  S.  Gucnault  dudit  Corbcil 
l'an  11 34  fut  donnée  par  ledit  RoyLouys  le  Gros,  auec  toutes  fes  appartenances  8e  dépen- 
dances, à  l'Abbé  8e  Conucut  de  S.  Viftor,  8e  par  lextinftion  des  Chanoines,  ils  en  ont  fait 
vn  Prieuré  dépendant  de  lamenfc  Conuentuelledeiaditc  Abbaye. 
Commeauffi  ilyacudiucrfcs  compoûuons  de  temps  en  temps  auec  les  Religieux  de  S, 
Antiq.  0°  ij 


X  121. 


434  Vniuerfitè  de  Paris , 

Vi&or  »  6C  ceux  de  Sain&e  Gencuicfuc ,  pour  raifoa  de  ladite  Prcbende.que  lefdits  Religieux 
dcS.  Vi&prauoientcnladitcEgltfedcSainûc  G eneuiefue, depuis  que  l'Abbé  Suggcc  Vi. 
ceroy  en  France  ,à  la  requefte  de*  Chanoines  feculiers  de  ladite  Eglife  de  Sainfte  Genc* 
uiefuc. rendit cefte  Egltfc  Abbaye  Régulière  , en  y  cltablilTanc  Euîc  Prieur  de  S.  ViGor 
pour  Abbé, auec  douze Religicnx  de  S.  Viâor,lciourdc  S.  Barthélémy  l'an  1148. 

Henry  de  France  fils  dudit  Roy  Louys  le  Gros ,  que  ietrouuc  Chanoine  de  l'Eglifc  Ca« 
rhedrale  de  Paris»  aucc  vn  lien  frère,  nommé  Philippe ,  tous  deux  fouferits  au  ciltrc  de  la  corn- 
polition  des droiûs  fit  debuoirsdu  Vicaire  de  S.  Vi&or  en  ladite  Eglife  de  Paris  de  l'an  1147. 
c  liant  l'année  fuiuante  Abbe  feculier  depluficurs  des  Eglilcs  Royales  cy-deflus  mentionnées. 
Se  particulièrement  dcS.  Spire  dcCorbcil,  il  donna  aux  Religieux  de  S.  Viâor  en  l'année 
1146.  vnc  frebende  6c  Chanoimc  en  l' Eglife  dudit  S.  Spire:  Et  dans  le  tiltre  de  ladite  fon- 
dât ion,  il  remarque  que  le  Roy  Louis  le  Gros  a  fait  enterrer  defes  enfans  décédez  en  bas  aage 
en  ladite  Abbaye  de  S.  Viâor  :voicy Tes  termes: tam  aimultorum  èeuenit  nttiti*m,quodilliiflrtt 
memont  pater  meus  DtigratiaRet  Frantori  Ludouicus,  B.  VtUtris  Ecclefix.de  ptdturt paupertatm 
ortxit,témqut  Cd»oniçorum  Regularium  ordioe  infinité*»  Abbnùam  inJJitmt.Cui ttiém imxté  Rt- 
talemmtmificentiamplurima  Bentficiaconmlit ,  (p-  m  *rgumentum  vert  dttctfUmit  ,  quofdamdt 
ûlijsfmisfratrtbmtnojirn ,  cum  ex  hac  y ita  décédèrent  timeédem  Reltgionit  Domo  (epeltrt  mandé- 
•if.  Et  le  lieu  de  leur  fepulturefc  voit  encores  dans  le  Chapitre  de  ladite  Abbaye»  fous  deux 
petites  pierres portans  l'efcuiTon  de  France ,  auec  ces  mots  »Regid  prêUt,  lefqucllcs  tora» 
bes  néant  moi  n  s  ont  cité  fubftituecs  à  la  place  des  anciennes ,  qui  y  auoienc  cite  pofees  lors  de 
leur  decedsi  par  la  libéralité  du  Roy  Charles  feptiefme,  qui  l'an  145  a.  donna  cenc  efeus  d'oc 
pour  U  réparation  de  l'Eglifc  8c  Chapitre  dudit  S.  Viâor. 

Orquoy  que  Louis  leGroseuft  fonde  ladite  Abbaye  ,8c  y  euft  fait  enterrer  deux  de  Tes 
enfans  •  &  cuit  le  R.  P.  Gil  Juin  premier  Abbé,  pour  fon  plus  particulier  Confctictir ,  comme 
remarque  l'Abbé  Suggcr,  Ci  cil  ce  neantmoinsque  lors  de  fon  deceds  il  voulue  cflre  enterré 
au fcpulchrc defes  Anccitrcs.cn  l'Abbaye  trci-illuûrc  de  fainâ Denys en  France:  mais  les 
Religieux  de  S.  Viâor  recognoilTans  l'obligation  qu'ils  auoient  à  la  mémoire  de  ce  grand 
Roy  leur  fondateur, ils  luy  firent  appofer  vn  Epitaphe  dans  IcurCloiftre  àcoftédclaport* 
du  Dortoir ,  qui  fe  lit  encores  de  prêtent  fur  vne  larue  de  cuiuie,  contenant  ces  vers ,  aucc  U 
fufeription  qui  fuit. 

EPITAPHIVM  LVDOVISÎ   GROSSI  HVIVS 

Ecclclix  fundatoris. 

Jliujhris  gemtor  luioukt ,  Rex  Luiomens  , 
Vit  cl /viens ,  Chrijli  feruorum  femptr  «mi eus  : 
Injiitm  fectt  ftjiatem  Ctnomcorum  , 
In  Ce/ls  zieteri,  trans  Hume»  PAnforum, 
Haut  vit  MAgnsnimis  almi  Vicions  a  more , 
Kyittro ,  reliquijs  ornautt ,  rébus  honore. 
SsnÛe  Dionjft ,  qui  fer  uns  corpus  hum a t 'un* , 
Martyr  &  sdntijles,  Ludouict  folue  reatum. 
Chrijti  centeno ,  cum  mille ,  iecem  <jr  tnbus  Anus 
Templum  hoc  VUleris  ftruxit  regain  honoris. 

Meilleurs  les  Doyen.  Chanoines  8c  Chapitre  de  Paris  voulurent  contribuer  de  leurlibe* 
ralité  à  1  cftabliflcment  de  ladite  Abbaye ,  y  donnans  des  l'an  ma.  vnc  ferme  auec  le  labour 
d'vnc  charrue  de  Gx  vingts  arpens  de  terre  auxterroucrsdeChcuilly  &Orly,auec  toutdtoiû 
de  iulticcwrladire  ferme  5c  héritages.  Voicy  les  termes  dont  ils  vient.  Ego  BemvmtDtta- 
nut  1  & tot**  P*n(-  Ecclef.t  Conuentus,  Ecclefiam  fanCii  Vidons  Martjrit  no/fris  Dto  mijtrantt 
temponbus  Canonuo  &  Régulait  ordtnt  inÇigmtam ,  rjr  qu*fi  noué pbntationt  radicatam ,  nojfm 
fujlentart  Beneficiis  diftontntet ,  Cdmonicis  ibi  Deo  militant tbms  eycemmuntm  Ttitamdegtntioiit 
terram  arabilem  ,  qu.e  Trrti  came*  fufficiat ,  jpud  Csmliacum  lullam ,  tam  fnlicet  de  territorio 
Ctuiliaci,quam  Orliaci.de  nofira  proprietate  a/Jenfu  Epifcopi  contulimns.Centumenim  &  vigfti 
nrpennos  terra  arabslisad  excoleodum  lit  concefstmttu»  Dédions  essetiam  Olchutm  cum  ommbêi 
fms  ç%n(mndtnib»t  (jp  rtddittbitt. 

Eflicanc 
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Eftienne  Euefqae  de  Tournay  en  Ton  Epiftre  171.  qu'il  ci  cric  au  Pape  Alexandre  troifief. 
me, fro  Eeclefiâ  fantli  Vittoru,  remarque  que  pluGeurs  dignitez  Se  Chanoines  del'Eglifc 
de  Paris  donnoienc  de  leurs  biens  ,  Se  fe  rendotenc  m  drue  Religieux  à  S.  Victor.  Voie/ 
fes  mnts.  Prudentes  &potentei  in  etntrauont  fus  >»n  ,qnt  tune  tem frit  M  Ecclefi*  Pari  fut  fi 
jitnlati  praerant,  Eccltfidm  fjnclt  Victorit ,  tant»  dtleElton'u ,  ac  druottomt  affi ftm prûftcuti 
funt ,  >f  in  ta  facra  Relirions  »dort  tatii  parité*  actrtcli  ,pferiqmeipfommn9n  foUmconferrtnt 
fua.fed  ry  Snpfes  otfhrent.  Nous  en  remarquons  encore*  quelques  vns  mentionnez  dans  le 
Nccrologe  ou  liure  des  morts  d'icellc  Abbaye ,  fçauoir  le  fufdit  Bcrncrus  Doyen ,  Adam 
Preccntie  .Thibault.  Bernard  ,Sr  Maurice  Archidiacres  de  ladite  Eglife  altematiuemenc , 
Pierre  Comeftor.dit  le  Mangeur,  de  Doyen  de  l'Egtife  deTroyes  fait  Chanceher  de  t'EgHfe 
de  Paris,  &  puis  eft  mort  Chanoine  Régulier  à  S.Victor,  Robert  Soufchantre  de  ladite 
Eglife.  Obizo  Médecin  du  Roy  Louis  le  Gros  citant  veut ,  le  lift  Chanoine  de  l'Eglife  de 
Paris,  puis  Religieux  à  S.  Victor,  où  il  cft  enterré.  Nous  rrouuons  encore,  mais  bicnpofte- 
rieurement  que  lean  de  Montmirel  Archidiacre  de  Paris  fe  fit  Religieax  à  S.  Victor  enui- 
ron  ranit^o.ScMcffireleanBcauceChanoinedc  Paris  fit  le mefme  l'an  1570. comme auffi 
l'an  15)4  Mcffirc  Nicolas  le  Maiftrc,  Chanoinede  ladite  Eglife ,  le  Prefident  aux  Enqueftes 
du  Parlement  de  Paris  prit  l'habit  de  Religieux  à  S.  Victor.ocy  mourut.ôccft  enterré  ea 
la  Chapelle  S .  Dcnys. 

£)e  U  Congrégation  anciennement  ditte ,  Ordre  de  S.  Viclar 

de  Paris. 

E  Vénérable  Guillaume  de  Champeaux  Archidiacre  de  Paris  lors  de  fa  retraifte  da 
monde  à  S.  Victor,  fi  A  choix  Se  eflitcde  fes  principaux  difciplcs,  perfonnages  de  fin- 
gulicrc  pieté  5c  érudition ,  dont  i'ay  trouué  les  noms  d'aucuns,  fçauoir  le  R.  P.  Gilduin ,  qui 
tut  (on  fuccciTcur  Se  premier  Abbé,  le  V.  Thomas,  qui  fut  Prieur  fous  ledit  Gilduin  SC 
grand  Vicaire  &  Pénitencier  del'Eucfque  de  Paris  Efhcnnc,  entre  les  mains  duquel  dfutaf- 
laffiné  pour  la  iufticc  le  10.  Aoult  1130.  Guarncrus  qui  fut  Souprieur  Se  Compilateur  des 
Ocuurcs  de  faindt  Grégoire,  Se  mourut  l'an  1140.  Godefroy  qui  dans  le  Necrologe  le  der- 
nier Mats  cft  appelle  frimus  Cantwcui  hutm  loci,  c'eft  à  dire,  le  plus  ancien  fans  qualité  • 
Gomhier,  qui  fut  depuis  troifiefme  Abbé,  &vn  nommé  Robert,  que  ie  troaue  fouferit  de- 
uant  le  fufdit  Godefroy  en  vn  titre  des  vaccin  s  de  Noftrc  Dame  deCorbeil  de  l'an  11 17.  Auec 
ces  perfonnes  Se  autres,  dont  les  noms  ne  nous  font  cognus ,  cefte  Maifon  fe  rendit  recom- 
mandable  en  pieté  8e  érudition:  par  la  pieté  ils  furent  recherchez  de  pluûeurs  Eglifcs  Col- 
legialles  Se  Communautez  Rcligicufcs  qui  délirèrent  auec  padîon  d'cmbraffcr  la  manière  de 
viurc.qui  edoit  fi  attrayante,  que  le  Pape  Innocent  II.  cfcriuantà  l'Euefque  de  Paris  Eftien- 
ne ,  Seaux  Dôyen,  Chanoines  se  Chapkrede  ladite  Eghfe.du  mois  d'Auril  113  t.  U  parle  delà 
Maifon  de  S.  Victor  en  ces  termes,  ^ondubmmttt dtlettiomvepaEcclcfiamBeatiVtftorù, 
t*m  m  Religùne ,  &  hontUate  venerabtluun  perftnarum^uamin  abferiuticne  rtgvlmit trdinis , 
é>  £etieJ!mJhc£difciPlin*cUrefcere,*deo<juod  fax  l**d*b:lis  wHimiams  Magifterio  indmerjîs 
v*rtib*t  ,iam  Ecclefi*  malt  a  Deo  gratue  frofeceritnt  ,tn  ambm  vtiaue  Maitliati  Dwina ,  qu* 
htmilt*  rejbicitA*m>  borner  &glori»  exktbttnr,  &f  optas  Oci  bon*  lit  a  &  fancla  c$mterfatiomt 
exemple  admehorx  plenius  infirma  tur. 

Celle  propagation  Se  communication  d'InftitutSe  manière  de  viureproduifit  trois  effets: 
le  ptemier,vnc  Congrégation  qui  sappelloit,  Ordre  de  faind  Victor:  le  fécond,  vne  Aflem- 
blée  annuelle  de  tous  les  Supérieurs  de  cefte  Congrégation  qui  s'appella  Chapitre  General  : 
Me  le  iroificfme ,  vn  honneur  Se  refpeû  à  la  Maifon  de  S.  Victor,  comme  yn  à  chef  d  Ordre, 
pjteil  à  Ciftcaux.  Cecy  fe  iuftific  par  la  rccognoiffanccdes  Religieux ,  Abbé  Si  Conuent 
de  S.  Vincent  de  Scnlis,  qu'ils  firent  fur  ce  fujet  à  l'Abbé  Gilduin  Se  Conuent  deS.  Victor 
de  lan  ii}8.  en  ces  termes.  Omîtes  vno  àfjenfavno  vitotoncedtmus  & coneedendo  fromittt- 
mus  (  ce  difent  ceux  de  S.  Vincent  de  Scnlis  )  qmd  not  ef  Pofieri  nofirtOrdtmem  vefintm ,  & 
eonfuetttdtnes  vefirjr  tentndo  ferm*bim»s  :  ^  bbàt  et  ta  m  nofttrqmictmame  fctlitt*  de  cattre  Nobis 
frsfuertt,adCaptulumi'efiru!»Cfncraletferi%nncs  jiogdosveniet,vtikd<  ftmt*y&frtfe&* 
Ordtait  iffefarttercumcateris  trmeiet.  gmfithmAbbM  mfttr  refrebtmJîbUit  &  fth  &Ec* 
dtfu  nohrm  imtilis  rtfcrtm  fmtdfofi  CMmtm  tidmmtrtntm  ftfe  tmt*d*rt  nolucrit, 
Antiq.  00  >'i 
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communient  o  car»  citer  m  \^Abbnttbu$  qui  erunt  de  mftr*  focietate  confit»  fine  expeftattene 
vel  contrndt&tone  tUuutus  p effort*  ettm  remouere  Ueebtt.  Et  vt  noftr*  &  veftrdfocieutis  vnit*~ 
tem  nd  plénum  breuuer  expUcemus,  *  meliortbus  exempt*  furne»tes,e*ndem  fcietstem ,  e*ndem 
vmtntem  ,aumm  \*Abbm%tt  &  Contient  us  Cifttrcienfxs  Ordtnit  tnter  je  fuo  modo,  in  fuo  ordint 
h*bt»t,h*nc  tpfnm  tnter  vos  ejr  nos  jmftro  modo,  in  noftr o  ordine  ejfe  nnnmnms  ,ejr  tnfttper  ettndem 
rejpectum,  qusm  preiditti  Abb»tet& Conuetttusnd  fuum  Cofut  (  id eftsd  ^Abbnttnm  Ciftercu  ) 
bnbent ,  etmdem  &  nos  &  Abbnttm  nojhntm  erg*  Ectleftam  fsuiit  Vulorti  Pmnjienfu  hnberc 
conccdtmus ->&c. 

Or  il  cft  à  remarquer ,  que  les  Religieux  de  S.  Viûor  ne  s'introduifoient  point  parpuif- 
làncc  ôcauthorité  dans  les  Maifons de  1  Ordre,  encore  moins  par  t  ni  un  nations  -,  mais  ils  s'y 
portoicnt  par  pure  chante ,  prières  mirantes ,  fie  grande  déférence  aucc  ceux  qu'ils  alïb« 
cioicnr.  Outre  l'exemple  de  S.  Vincent  de Scnlisprclcntemcnt  allégué, ic me  contentera/ 
des  termes  de  l'Abbé  Sugger  Viccroy  en  France,  lors  delaciutation  des  Chanoines  feculiers 
dcfainâeGeneuicfucdc  Paris,  qui  fc  fit  en  Chanoines  Réguliers  de  S.  Victor,  dont  le  lujcc 
fut  tel.  Par  extraie*  de  toutes  les  Epiftrcsconccrnans  celte  arl'airc,  inférées  lu  long  dans  les 
Antiquités  de  l'Abbaye  de  fain&cGcncuicfue  imprimez  à  Parispar  Henry  Coypcl  en  l'an 
1587 .  6c  pat  Nicolas  Buon  en  1589.  fie  obmifes  dans  les  dernières  imprcflîons  des  années  «651. 
te  1635.  Icfqucllcs  ncantmoins  fc retrouueront  dansles  Autheursde l'Hiftoire de Franccque 
le  ucur  André  du  Chefne  fait  imprimer.  )  Le  Pape  Eugène  III.  &  le  Roy  de  Fiance 
Louis  VIL  eitaos  en  deuotion  en  l  Eglife  fametc  Gcncuicfue  du  Mont  de  Paris  en  May 
1147.  "*  >' cut  du  defordre  commis  pat  les  feruiteurs  des  Chanoines  iufquesalaprrfonnedu 
Roy  >  qui  y  receut  vn  foufflet  :  pour  raifon  de  quoy  ayant  cflé  informe  delà  vie  des  M  ai  lires, 
fictrouuec  fortdcpraucclcPapcéclcRoyfcrcfolurcntdc  rcgulatil'cr  cefte Eglife.  Etdau* 
tant  que  l"  vn  te  l'autre  cftoit  preffé  d  affaires  hors  le  Royaume ,  la  commiflîon  fut  donnée  à 
Sugger  Abbé  de  S.  Dcnys  en  France  (  que  le  Roy  laifToit  Viccroy  )  d'y  mettre  le  Prieur 
d'Abbcuillc  Abbéauechuiû  Religieux  de  S.  Martin  des  Champ  wOrdrcdc  Cluny.  Le  Vi 
cetoy  donne  vn  an  de  temps  aux  Chanoines  pour  fe  reioudre  à  exécuter  la  volonté  du  Pape 
ie  du  Roy.  Au  bout  de  l'an  s'eftans  affcrablcz  ils  résolurent  d'endoyer  le  Chantre  te.  deax 
de  leurs  Collègues  vers  le  Pape  à  Vercel.pour  le  prier  de  commuer  l'Ordre  de  Cluny  en 
Chanoines  Réguliers.  Ce  que  le  Pape  accorda  en  referiuant  fur  cefujetau  Viccroy ,  lequel 
fc  rranfpottant  en  leur  Chapitre  le  15.  Aoufl  1 148  affilie  des  Abbez  de  S.  Germain  des  Pxcz, 
de  S.  Maur  des  FolTcz.dc  S.Migloirc  8cS.  Pierre  de  Fcrcicrcs.aucc  autres  célèbres  per- 
fonnes  pour  l'exécution  de  fa  commiflîon,  il  trouua  lefdits  Chanoines  encores  irrefolus. 
De/tec  (  c  c  dit-il  )  qui  portions  ernnt  conftly  dr  filtf  lucts  Cunonicos  Regulnres,  quidem  de  frnilo 
Vttïore  ftbs  fubftitut  pofulnrunt.  Surquoy  ayant  pris  aduis  de  fes  A(E(tans,il  s'en  vint  à  S. 
Victor  accompagné  d  eux  :  Vtrumque  venernbtlem  (  ce  dit-il  en  fon  Epiftrc  qu'il  eferit  fur 
ce  fujet  au  Pape  Eugène  )  Abbntem  f$nt~li  Vi&ortt  ,  operibus  pict.it  u  approbAtum.modofeor- 
fttm,modo  in  Conucnt»  fuo,  vt  hit  opem  ferret \dr «dtutor  Diuinitxtu  eue  lier  et ,  de f  ruer  et  édi- 
fiant,<jr  pltnt.tr et  in  nomme  Domint ptpplici/er  cfhgttâbtmus.  Jjhti  vt  emerittts  rater,  d" 
eu* fient  loci  prouidut  Procurât  or  cum  hoc  ipjitm  infttnter  reçu  fur  et  ,  vt  Priorem  fuunt  virum 
•ueneubdem  &  Religiofum ,  Abbitem  Jteri  pojtulnre  non  campent ,  obortis  Uehrymis  c»m  fletu  tjr 
mnguftt*  cor  du ,  fentum ,  defeÛumque  fmmopponem ,  eiufdemque  Prioris  confiliunt  Crnuxtlturn, 
Jseocnreret,deplor*ns  ,ferepertotnmdiem  retuptndo ,  tjr  quod  nunqunm  fieret  detefttsndo,  vfjue 
ndproxtmnm  nonnm  dettnuit.T rendent  vero  viftus  muiiorum  prnctbus  ,'vno /tuthoritnte  noftrs, 
qux  cum  importune ,  apport  une ,  ndturttbnmM ,  tam  mifericordt* ,  quant  pietste ,  pro  nUenocom- 
m 3 do  ,fuum  fuftinens  tncommodum ,  eumiem  vcnernbtlcm  Priorem  cum  duodecim  frutrtbm  vira 
Rtligiofis  &  boneftis  nobit  contrndtdtt  ,&c 

Voyla  la  manière  aucc  laquelle  les  Religieux  de  Sainft  Victor  efloicnt  appeliez  &  intro- 
duits dans  les  EglifesColIcgiallcsSe  Régulières ,  laquelle  cllant  toutàfaitccleftc,6c  dans  la 
vraye  charité,  les  a  fait  profperer  te  rcuilir  û  adua*ntageufcmcnt  à  l'cftablifTement  de  leur 
Ordre,  qu'il  fe  dilata  partouteslcs  Prouinces  do  la  Chrcftienté.  En  forte  que  comme  re- 
marque le  bon  Pcre  MauburnusAbbé  de  Liury  ,  en  fon  Stetlerium  Do  mus  fanftiVttlorii: 
Nonefi  *nft*l»torbit  CloriHironi  in  quo  VicTortnornm  Congregntio  Je  non  dilntnuerit.  Le  Roy 
Louyshuic\iefme  pcre  de  Saint*  Louys.cn  fon  tcllament  nt  é  des  Archiucs  du  Roy  du  thte- 
for  des  Chartres  qui  font  en  la  Samâc  Chapelle  à  Paris,  6c  dont  le  fufdit  fleur  André  du 

Chcfhe, 


Liure  fécond.  44l 

Chcfnc ,  homme  de  fingulicre  érudition  fc  probité  .  m'enadonné  coppic  tirée  lur  l'or  iginal, 
donne  à  quarante  Abbayes  de  l'Ordre  de  S.  Victor  de  Paris.cftâs  cnfonRoyauroc.quatrc  mil 
liurcs ,  qui  cft  c  cm  liures  à  chacun .  outre  le  legs  de  quatre  cens  liuresqu'U  lailla  â  l'Abbaye  de 
faimft  Victor ,  &  de  mil  liurcs  à  l'Abbaye  de  la  Victoire  >  outre  vnc  autre  Abbaye  en  l'hon- 
neur de  la  Vierge,  qu'il  veut  cfttcbaftie,fc  de  l'Ordre  dcS.  Victor  de  Pans  .dosdenierspro- 
uenans  de  la  vente  des  pierreries  c  liant  en  Ton  cabinet  :  fie  laifla  pour  exécuteurs  de  fondit  te. 
ftamenc  les  Euefqucs  de  Chartres, Paris  fc  Scnlis,aucc  l'Abbé  dudit  S .  Victor.cn  forte  que  du 
moins  deux  d'entre  eux  y  foient  appeliez  ,  aucc  1  Abbé  de  làintt  Victor.  Voicy  les  termes 
dudit  teftaracot  du  moisdeiuillet  taxe. 

Item  donamus  &  legamut  quadrant  a  Abbetm  Orimisfénfti  Vitlor'u  Parifunfn  quatuor  milié 
Ubrarnm  ,pro  Anuinerfanono^ro  faaendo ,  fctUcet  cutlibet  centumlibras.  Item  tonamus  &  le~ 
garnies  sibbatu  fantlt  Vidons  Panf.  pro  sinmuerfano  no/ho  faciendo  qnadnngentas  librat. 
Item  donamm  gr  legamus  Abbatu  B.  Maria  de  Vtcloria  propi  Sytuanetum  mille  Ubrss  prêter 
reiditiés  lilos  quos  eidonauimus.  Prxterea  Iwlummt,  letomnes  lapides  noftrt  prjtiofi ,  qui  fnnt  m 
connu  no  fins  ,  y  el  extra  corons  Pendant  ur ,  (y  de  pratio  eorum  conSlruatur  ,  noua  jtbbati» 
deOrdisu  faneti  Vu  forts,  in  honore  Bettx  Maria  Virginie ,  ey  omne  turonm  quod  eji  in  coroniâ 
Iretannnhs  ,lielalifttoçalibus  ,fimi\itcr  liendatmrad  opus  prxdtft*  Abbatij.  Exequuttres  nutem 
tejl<tme»ti  nofinfnper  mtbiltbus  conftttmmns  amicos ,  ry>  fidèles  noftros ,Carnotenfem,  Panfienfem, 
<Jr  SylnsneClenfem  Epifcopos  cnm  yibbatefanlh  Vicions.  J^uod  fi  omne  s  ad  hoc  exeqnendnm  i»« 
ttreffe no  npoftint,  duo  exttliscum  Abbite  fancli  Vtclorithoc  fijeliter  exrquantw. 
.  lacqaesde  Vitry  Cardinal  en  fon  fécond  liure  de  l'Hiftoirc  d  Occident  chapitre  14.  tait 
mention  de  la  Congrégation  de  S .  Victor,  fc  du  Chapitre  General  qui  fc  tenoit  tous  lesans  en 
la  Mario  n  de  S.  Vi  dot  :  ce  qui  fc  confit  m  c  par  les  Set  m  on  s  des  Abbcz  de  S.  Viûor,  qui  fc  fai- 
fiwent audit  Chapitre,  fc  qui  fc  touuent  en  la  Bibliothèque  manuferipts.  lly  enamefraevn 
d'Euftachc  Euclqued'Eli  en  Angleterre,  fait  audit  Chapitre  General  enuiron  l'an  uio.  qu'il 
citait  réfugié  en  France.  Augulhn  de  Nouit  de  Pauic,  fc  lean  Mauburnus  font  mention 
deladtte  Congrégation ,  l'vn  en  (on  liure  de  pracnrfu  &  propagattone  Ortiints  Cjnomei,  fie 
l'autre  en  fon  Venatonum  Ordmis  Canomci ,  &  Ion  Stelianmm  Domus  fan&t  Vicforis ,  fie  dtfenc 
qucl'eftcndae'dc  ladite  Congrégation  cftoit  fur  trente  Abbayes,  quarante  Priorcz ,  quatre- 
vingts  Prcuoftez.  Mais  ils  lé  trompent  pour  le  nombre  des  Abbayes,  qui  cftoit  de  quarante 
quatre  en  France ,  defqucllcs  la  lifte  s'enfuit,  tant  fur  les  tittr  es,  que  Nccrologcs  ou  autres  piè- 
ces iuftifrîecs  à  ce  regard. 

Lifie  des  quarante  quatre  Abbayes  e flans  île  la  Congrégation  ou  Ordre 
de  S,  Vtftor  de  Paris  dans  le  Royaume  de  France. 

L'Abbayedc  SaincT:  Victor  lez  Paris,  Chef  fc  denominatiuc  dudit  Ordre  ou  Congrégation." 
Sain&eGcneuicfucdu  Mont  de  Pans. 
Noftrc  Dame  d'Hcriuaux. 
Noftrc  DamedcLiury. 
Noftrc  Dame  Defroches. 
Noftrc  Dame  d  Iucmeaux.  Six  du  Diocefc  de  Paris. 
Samtt  Vincent  deScnhs  fit  Noftrc  Damedela  Victoire  lez  Seniis. 
Noftrc  Dame  de  Chaigcfauxbourgdc  Meaux.fcNoftre  Dame  de  IuHc  Diocefc  de  Mcaux. 
Sainte  Denys  de  Rhcimi ,  fc  S.iin£t  M  min  d'Efpernay  Diocefc  de  Rhcims. 
Siantt  Barthélémy  de  Noyon  ,fc  Noftre  Dame  de  Ham  Diocefe  dudit  Noyon. 
S  ainct  Quentin  de  B  cannais ,  fc  fatntt  Martin  de  Rericourt  dudit  Diocefc. 
Samct  Menge  de  Chaalons  en  Champagne. 
Noftrc  Damcde  Cantimpré  Diocefc  de  Cambray. 
Saint*  CaJixcc  en  Cyfoing  Diocefe  de  Tournay. 

Noftre  Dame  de  Boulogne  Diocefc  de  Tcroùennc,  à  prefent  l'Eglife  Cathédrale  dudit  Bou- 
logne ,  en  laquelle  le  Roy  Charles  cinquiefme  citant  Regent  en  France  l'an  1360.  faifant  vn 
vœu,  fc  fondation  dudit  vccj  en  ladite  Eglife  ,  pour  ladeliurance  du  Roy  Ican  fon  pere 
prifonnicr  en  Angleterre,  en  laifla  la  coppic  aux  Archiues  de  S.  Victor  .afin  que  l'Abbé 
de  S.  Victor  tint  la  main  fc  euft  1  œd  à  l'éxecution  de  ladite  fondation. 

Antiq.  0  0  iiij 
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Noftre  Dame  d'Eaucourt  Dioccfc  d'Arras. 

Saina  Martin  des  deux  Gémeaux.  Dioccfc  d'Amiens. 

Noftre  Dame .  à  prefent  faina  Laurent  d'Eu ,  Dioccfc  de  Rouen. 

Sainfte  Barbe  en  Auge,  Dioccfe  de  Lifieux. 

Saina  Lo  &  Noftre  Dame  de  Cherbourg ,  Dioccfe  de  Couftances  en  Normandie,  i 

Sain£  Seuerin  de  Chaftcau-Landon  fie  faina  Iran  du  lard ,  Dioccfe  de  Sens. 

Saina  Euucrtc  d'Orléans .  fie  Noftre  Dame  de  Baugency  dudit  Dioccfc. 

Sainû  Ican en  Valecfauxbourg  de  Chartres, Noftre  Dame  de  Bourgraoyen  à  Biens,  tch 

Magdelcinc  deChaftcaudun ,  Dioccfc  dudit  Chartres. 
3ain£t  Cofmc de l'Ifle lez  Tours.  .  _ 

Sainft  Ambroifc  de  Bourges ,  fie  faina  Satyr  de  Sancerre  ,  Diocefc  dudit  Bourges. 
Sainft  Iacques  de  Guignemorc  en  la  Marche ,  8c  Dioccfe  de  Limoges. 
Noftre  Dame  de  Chancclladc,  Dioccfc  de  Pcrigueux. 
Noftre  Dame  de  la  Couronne  .Dioccfc  d' Angoulcfme.  « 
Saina  Pierre  de  Rylé  fauxbourgs  de  Fougères ,  Dioccfc  de  Rhcnncs. 
ToufTainas  d'Angers. 

Noftre  Dame  de  la  Celle  .Dioccfc  de  Poiaicrs. 
Noftre  Dame  de  Doa ,  Dioccfe  du  Puy  en  Auuergne. 
Noftre  Dame  de  Chaftillon ,  Dioccfc  de  Langrcs. 

Les  Statuts  ou  Conftitutionsqui  fe  praffiquoicnt  lors ,  fit  dont  il  y  »  encores  des  coppies  eq 
diuerfes  Abbayes,  tirées  fur  les  originaux  de  l'Abbaye  de  S.  Viaor,  ont  pour  infeription, 
libtr  oriinis.  Et  cil  à  remarquer  que  dans  le  fécond  chapitrcdudit  liurc  de  rOrdrcquifcpn- 
ûiquoit  généralement  partoutcslcs  Maifons,  ces  mots  s'y  trouucnt  inferez  :  Scimdum<p«- 
yittti  ,<jU}dnofirjconfuetuio  jlh\>M\h*t  noflris  baculum  nullo  modo  conctdit  tndt  nccadnm 
ftrtirut  Concilia  fi»e  Cwidt  MuwmTÊtlirimàfwm  frtquemt**.  Surquoy  les  principalles  Ab- 
bayes  ay  ans  commencé  à  fc  rcUfchcr ,  comme  celle  de  SainacGcncuiefuc  du  Mont  de  Pa- 
ris,  de  laquelle  il  cftcfcrrt  en  leurs  Amiquitcz,  Que  l  AbbéHcbenfepticfmccn  ordre.ob. 
cint  du  Pape  Grégoire  ueuficfmc  permifllon  de  porter  rnkrc  fie  crofle  >  te  autres  marques 
Pontificales.  D'autres  enfuirte  l'imitetcnt ,  fie  creurent  en  confcqucncc  cftre  autant  d'Eucf- 
ques,  fie  deuoiri  ce  fub  jet  cftre  independans  les  vns  des  autres.  Ce  que  recognoi  fiants  les 
Abbé  «Religieux  de  fainaViaor  ,6e  voyans  qu'il  n'y  auoit  plus  de  progrez  fpirirucl  i  fai- 
re aueceux.fieque  leur  inclination  fie  procédure  n'eftoit  de  rendre  les  offices  de  pieté 
charité ,  fie  fupetjorité  de  Religion,  vnc  domination  fit  feruitude  temporelle  i  ils  les  laif- 
lerent  libres tn leurs aaions.fc maintenant toufiours en  leurs  Règles  .Difcipline  8c manière 
de  viurc  deriuce  de  leurs  Anccftrcs ,  lufqucs  à  ce  qu'en  l'an  i  $  14.  s'eftans  rencontrez  quelques 
Religieux  defircux de  viurc  félon  lavraycobferuancc  des  Chanoines  Réguliers  de  S.  Au- 
guftin, en  certains  Monafteres  du  mcfmc  Ordre  en  ce  Royaume,  l'Abbélcan  Bordicrfie  le 
Conucnt  de  faina  Viaor  de  Paris  Icsfommcrcntdcfctoindrcàcux  :  ce  qui  fut  fait  cnprc« 
lenccfirduconfcntcmcntdcMonficurrEuefqucdcParis,  le  Dimanche  4.  d'après  Pafques 
l'an  içiç.  au  Chapitre  de  l'Abbye  de  faina  Viaor ,  Se  reprit  ladite  Congrégation  l'ancien 
nom  de  Saina  Viaor,  qui  auoitdcfiaaggregc  vingt-deux  Maifons,  lorsque  les  guerres  ci* 
uilcs  de  la  Religion  efmeucs  en  ce  Royaume  en  cmpefchcrcm  le  progrez ,  fie  du  depuis  toc 
puifianec  de  rcfpca  a  tenu  fie  tient  encores  en  fufpend ,  fans  toutcsfois  que  la  Maifon  de  Sainû 
Viaor  fe  départe  Se  defifte  de  fa  manière  de  viurc  ordinaite  6c  approuuee,fous  l'authoritcan- 
cienne  de  Monfeigncur  rilluftriflrmc  fie  Rcucrcndiffimc  Archcucfquc  de  Paris  Supérieur 
Vifitcur  de  ladite  Abbaye  ,  fuiuant  l'Arrcft  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  du  vnzicûnc 
lanuier  mil  ùx  cens  vingt. 

Injiituùon  des  Efiudes  &  Leçons  publiques  en  l Abbaye  de  S.Vitior, 

(5>  lef  acceZj  d'icelles. 


NOus  apprenons  par  la  première  Epiftrc  d'Hildebert  Eucfquc  du  Mans ,  que  le  Venera-* 
blcGudlaurae  de  Champcaux  Archidiacre  de  Paris,  lors  de  fa  retraitte  fie  fciourl 
Saina  Viaor,  fut  confcillé  fie  conuic  de  continuer  fes  Leçons  publiques  en  Religion  ,com- 
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mei!faifoitauparauantcnl*EglifedcParis:  Ce  font  les  rermes  dont  ledit  Hildcbert  vfeen 
la  fufditc  Epiftrc  qu'd  luy addr cfTe.  Fertmutem fama ,  idi  qmbufddm  tibi  perfu<fum  "Vf  mb  MM 
te&iomepenaus4bjlme4sfuperhoc4ttende<iuidfenti4m.  Citra  profetlum  profictt,  auifauis  alttri 
tumpoteflnonprodeil.  Virtuteit  etium  maie  >/*ro  ytrtutis  minHlretre  materitm.  Prxterem  fub 
Euangelscorecobibuiniconfilio^uoluuenisicbrifloaudsuit-.ydde  revende  omnit<m4  h*btt> 
&  U  f4up tribut ,  <£•  yeuifeauere  me.  Holocdmftum  sgitur  htùn  ojferre .  non  f<cr,ficnm.  De  eu'- 
rmm  <jmppe  dtfcrcntis  sfui  Gregoriumfuptr  E^tçhitttm  fie  tegijli.  In  facnfiae  Hmdcm  .  férum 
Fetudis:tnholocsuflo4utem>  totumdtbe,  offerte.  Et  poil  fnucê.  Cum  auit  4hauidfuum  DeoVo- 
ust fdcrifrciumtfl  ,cumveroom»e  tjuod  hmbetholocuujlum.  Offer  trgotetotumDeo,<suonUm  Do- 
minoDtotuotetotumdeuomfti,  4\ioouineumpromtffoitfr4ud4bit  holéKduflo.  Vendue  (aptenù* 
mbfeondua ,  &•  thtfdurus  ubfconiitus ,  <ju4  ftiStm  M  ytrifyue  >  yiurum  difperfum  melius  rutiUt, 
V"m fë"***"*  NihU i >iUbwi tophit,gemnu  iijfèrunt , ntfiin médium dedutamrmr.  Scient  14  quo- 
^ueiisiributtfnfcipitincrementum,  &  amrum  dedsguétà  pofjefjorem  ,  wfi  publiée tmr ,  eUtttur. 
■JVoliergocLtudtreriuotdoClrinjttux.fed  iuxtu  Sdlo'monem  deriutntur  fontes  t ui  foru , & 4<tuâ 
tnu  in  plute'u  dsuide. 

Pierre  Abailarddifciplcdudit  Archidiacre,  remarque  en  la  première  Epiftre  de  fes  Cala- 
mitez ,  que  fondit  Précepteur  continua  fes  Leçons  publiques  au  lieu  de  fa  retraitte ,  commet! 
flifoitauparauant:  voicy  Iestcrmcs:  Nectamenhtcfniranutrfiomihabttus ,  dut  4byrbe  P4ri~ 
fiacd ,  4M  s  lonfuet»  Philojophix ,  Jhtdio  emm  reuoesuit  :  fed  in  ipfo  ouoiiue  MonaÇlerio  mil  quoi  ft 
Jte/igionit Céufd  eovtultrmx  ,JÎ4tim more fobxto  publiait  txerctut fcln'.it. 

Or  cefte înftitution  fut  fi  bien  rcccuc ,  qu'en  fuitte fes  Difciplcs  fie  fuccefleurs  s'en  feruirenc, 
fubitituansde  tempsen  temps  des  plus  célèbres  Pcrcs  de  celle  Maifon,  en  laquelle ,  comme 
remarque  vn  Authcur  M .  S.  qui  a  efetit  iufqu'cn  l'an  1190.  Vigebmt  ffudsum,  fous  ces  VcneraA 
blesPcresquiontfucccdélesvnsauxaiKrcs  en  cet  exercice:  fçauoir  après  la  promotion  du 
fufdit  Guillaume  de  Champcaux  à  l'Euefché  de  Chaalons  en  Champagne,  le  Vénérable 
Thomas  de  S.  Victor,  qui  ayant  efté  employé  en  la  Penitcncetie  de  Paris  parEAicnnc  pre- 
mier ,  eut  pour  fucccffcur  le  fameux  Hugues  de  S.  Victor ,  qui  citant  dcccdc  l'an  1140.  on  luy 
fubftitua  le  Prieur  Nanterusiufqucs  en  1160.  fie  à  hiy  le  grand  Richard  de  S.  Victor  Prieur» 
qui  deceda  l'an  1175.  fie  le  Piieur  Galtcrus  en  iiSo.  le  Soufpricur  Godefroy  en  1184.  le  Docte 
Adam ,  que  Georges  Eifengrhcim  tient  auoit  vefeu  iufqucs  en  l'an  119X.  Se  le  Prieur  Anfclme 
iufquescmiox.  .Auquel arriua cefte confcllîon mémorable d'vnieuneEfcolier  de  l'Vniuer- 
fitc  de  paris,  lequel  ayant  vne  contrition  tres-amerede  fes  péchez,  ils  fetrouuerent  effacez 
dans  le  papier  où  il  lesauoit  efencs  ;  comme  remarque  Cxfatius  Moyne  de  Ciftcaux  en  fes 
Hiftûircs  mémorables ,  Dialogue  fécond ,  De  Contrition» ,  chapitre  dixieftne.  où  il  vfc  de  ces 
mots  1  patlant  de  cét  Efcolier  :  Vtmenfyue  Afan&um  ViClorem  Priorem  focanit  >      qu'%4  con- 
ftendigrmtim yemfftt  iudic4uit.  iBe  pur4tus  adtale offtium peut omnet  funt frutrts etufiem  Mo- 
ndjlerij ,  9t4tim  lienit  ,r>  in  locodd  hot  iepuuto  feitt ,  &c.  Et  remarque  l'année  1  xjj.  en  la- 
quelle eftoit Prieur  le  fufdit  Anfclme.  par  lefquels  termes  il  y  a  qrande  apparence,  que  la 
profellîon publique  des  lettres  que  faifoient  les  Religieux  de  o\  ViCtot  .leur  auott  acquis 
j'vfage  des  Conte  (fions  des  Efcolters  de  l' Vniuci  lice ,  ou  fous  le  nom  d'Efcolicrs  s'entendent 
tous  les  Supports  de  rVniuerlitc  de  Pans ,  que  le  Cardinal  IacquesGalla  de  Bicherijs  Legac 
en  France  en  l'an  1108.  expliqua  ne  pouuoir  élire  abfous  en  cas  referuez  .  que  per  ^ibbdtetn 
ftoc/t  Pri Claris ,  "Vf  î  Cjncctlanum  Ecdefia  Parifienftt  :  Et  y  auoit  lors  &  encores  du  depuis  des 
Religieux  de  S.  Victor  commis  altcrnatiucment  pour  Pcnttentietsdcl'Vniucrfité  de  Paris 
pour  les  cas  referuez  à  l'Ordinaire  8c  au  Pape.  Dans  les  manuferipts  de  la  Bibliothèque  de 
ladite  Abbaye  ,  il  fctrouuc  deux  Sommes  des  cas  de  confcienccscompofees  par  deux  Reli- 
gieux de  ladite  Abbaye:  L  vn  nommé  Pierre  de  Poictiers  .  dont  l'infcription  du  liure  cft 
telle, Somm*  PotnittnÙ4lis Mtgtfleri  Petridc  SdnClo  ViClore  tiClduitnfis.Ei  lauttcdcRobertdc 
FlarncsburcSoufprieur  .qui  cft  intitulé,  Inapit  tiber  Peenirenti4lis  Al4gijbri  Aoberti  de  Fldmef- 
burt  C4nonitif4nCii  Vidons  P4rtfitnf.  &  PenitentUrij  :  dans  lequel  ucuutc  liure  j.  chapitre  ij. 
il  die  auoir  obtenu  permi  flîon  des  Eucfques  de  Paris ,  Eude  de  Sully  fie  Pierre  de  Camb ,  d'ab- 
/oudre  des  casa  eux  referuez  :  Ego  (inquit)  4  duobus  P4riftenfibus  Epifcopis  Odone  &  Petru 
babui  ,  "Vr  vbitsue eorum  authontate  difpenfirem ,      (p  ipfi  difptnfdrent. 

Et  quanta  ce  qui  regarde  formellement  la  Penttenccric  de  i'Vnkjctfitc,  exercée  pat  les 
Religieux  de  S.  Victor,  UfcuouucquclorsdcIamonduPape  lr.iiocen;-roUicimc,quitu: 


&,8  Vniuerfité  de  Paris , 

l'an  \x\6.  Mcnendus  Chanoine  Régulier  de  S.  Viûor  cftoit  en  exercice  6c  fonftion  de 
Pcniccmicr  de  l'Vniucrfitc  dans  l'Eglilc  de  l'Abbaye  de  S.  Vidor.  lequel  ayant  f>x  difficultés 
*  cas  de  confcicnces  à  refoudre  pour  ce  regard,  confulta  Raoul  Peniicmier  du  Pape  Hono. 
ré  troificfmc.quifit  rcfoudrc.es  fixcasparnoftreSainaPcreauConclauc  des  Cardinaux, 
&  luy  en  referiuie  la  rcfoiution  en  la  manière  qui  cnfuit.titce  d'vn  Manufcript  de  La,  Bibliothè- 
que de  Udicc  Abbaye. 

De  terminât^  fubfequentium  qudftionum  à  Domino  Honorio  Paj>â 
âcConÇdio  Cardinalium  prolata. 

Dlfcrtto  yiro ,  in  Chrifto  fibi  charifsimo  trdtri  Mtntndo  Stnfti  Vifltrit  Fdrifunfu  Ci- 
nomeo  &  Pmnittntiario  f  rater  Rddulphut  Domtm  Pdpx  Poenittntidrtut , fâkttm  in  Demi- 
no.  Cumtxltttiont diuind quotient  occurrunt  dubid,dd  Potret  &  Stnioret  rtcumrt  debeamus, 
fdntmultum&'nilittrprouidiûit,  quod  fuptr  dmbiguit,per  Not  fmmmnm Pontifictm  confulen 
fofiulaflit  ,tmpitnttt  ambifftitétis  ttntbrat,  i  ~*obit  pœnttut  amoueri  "Vtritdtit  rddio  luctfctwtt. 
Hit  Itro  euidtntiut  declarandu  quantum  ddhilmtrimut  dtligtntidm  ûr  Ubortm ,  "Voii'i  fubfequrw 
tié declarabunt.  N  tuent  it igitur  quod  confultdtio "yeftré,ftx qujtjltonibut  conttxtd,  Uftd  tfl  in  au- 
ditorit  fnmmi  Pontifiât ,  Cdrdinalium  examine  Ventilât  a  ,  quibut  i  Domino  Pdf* ,  de  Conflit 
Cardinalium finguUnttr  tji  refponfum.  Primx  qu/tflioni  yidelictt  fi  Subdsdconi  ad  decdntdnia 
hor*i  Qdnomcti  ex  dtbito  ttntdntut  ?  Refponfum  efi  quod  tenentur.  ^d  hoc  dntem  quod  in  ft- 
cunda  qudjliont  qu*fifHtt<um  Dominut  Papatnfua  indulgent  ta  quamftat  SchoUrtbut  Pdrifm 
ffifoluendit  ptr  jibbdttm  fdntli  Vtttoru ,  de  violent 4  mdnunm  imtcltone  in  Otncos ,  ditdt ,  mf 
tdm grdtu  ynlnus  fuerit  tel  énorme,  quodmerito  propttr  hoc  ddfedtm  Àpofiolicam  dehetnt  rtturrt* 
re ,  pru  qudnto  graue  fulnnt  debedt  iudtcari  i  talittrejî  refponfum.  Jguodhoc  quit  éi  plénum  inter> 
f retari  non  potefi ,  diiitur  tdmtn^ulnutgrdue  >tl  tnormt ,  dlicnius  grauit  vtl  htm  fis  ptr  fond  la. 
fo  Jicet  parua,  ttl  in  élijt  perforas  rmnimu ,  mtmbrornm  Ufto  ,  >W  mutilât  10  grduit.  Tenu 
qutftioni  ~rtdeltcet  "rtrum  poftitit  dbfolutre  Scholdrtt  Pdriftcnftt  anthoritdte  idm  dttli  mdnditi  f 
fe  d\d  inuictmptmfferint  ,cumaiSa»l~lum  Dionyfium,  ~\tldd  Stdtttn  Mariam ,  vtldddltot  fan- 
Hotptrtgrt  grddiuntur.  Refponfum  eft,  quod  potefiit  dummodo  ipfi  inittloret  Pnriftif t  faumt 
mdnfiontm.  ^id qudrtdm'tero qudfliontmfcilictt quod Mdgiflri  Parifitnftt  dicdnt  quoiBdttti, 
&  Scholdrum fdmulot  À  Violenta  mdnunm  inittliont  fupradilîi duthoritttt  mdnddti  poftitit  abfd* 
nert  cum  ~riuere  nequtdnt  fine  ipftt.  Rrctpimut  hoc  refponfum  quod  ">obu  eft  nmidttnut  concejfum, 
nec  tddem,  duthoritdte potefiit uliquem  joluert  ">»/  ligdre.  J>uintd  fiquidem  qujtffitni  yidtlwt 
">  trum  duthoritdtt  prxdicla pofiint  dbfoluert  Pariftenfet  Schularet,  qui  Clencot  percutiunt  ntn 
SchoUrtt  ;  Refponfum  tji  quod  potefiit  ,  ftdnon  i  conu'trfo  ,  cum  nolit  Dominut  Pdpd  Cime» 
non  Scholdrtt ,  in  bac  parte  Scholarium  pnutlegitgaudere.  Super  eo  l>ero  quod  inftxtd  qu/flmt 
quafmifiit  >  trum  "tidtlictt  Péjrifienfet  Scholdrtt  quittmport  Domini  Innoctntij  Pdpd,  fut  médit 
temporit  dnte  ddtum priuilegium  Scholaribut, in  promulgationt  fententi/t  Canonum  inctdennt ,& 
excommunicdti  de  auitdte  rttefferint  duthoritdtt  hutut  mdnddti  pofiint  dbfolui ,  cum  ftftt* 
Manfionanj  Scholdrtt  ,dd  Pdrifitnfem  rtdeunt  Cimidum^tl  hjc  fold  eau  fi  rtdtunt  vtdbfoluau- 
tur.jiatim  poStdbfolutiontm  rtetffuri  >  Recepimut  hoc  refponfum  ,  quod  taltt  dbfoluert  non  dtbttii , 
cum  ipft  indulgent  Udd  temputprxttritum  nonfttxttndat. 

Ilnefetrouueriende  plus  formel  du  depuis,  finon  que  l'Vniucrfité  de  Paris  eftant  cfla* 
blie  dans  Tes  Magiftrats ,  Facultez  &  diuerfes  fortes  <£ Eftudes ,  il  y  auoit  toufiours  vn  Leâcut 
*:  ProfelTcur  en  Théologie  en  bdite  Abbaye,  qui  eftoit  Chanoine  profez  d'icellcb  les  Re- 
ligieux qui  eftudioient  fous  luy  cftoient  appeliez  Efcolicrs,  auoient  des  (tatuts  particuliers 
pour  le  temps  &  l'ordre  de  leurs  Eftudcs,  qui  (ctrouucntez  Archiucs  d'icclle,  &fercncoD- 
troit  des  petfonnes  de  condition  qui  laiflbient  des  terres  &  héritages  pour  affcûcr  à  l'entre» 
tien  dcfdits  Efcolicrs,  dont  aucuns  femettoient  fur  les  banci.&rcccuoicnt  le  degré  de  Do- 
ûeuren  Théologie;  &lcs  noms  d'aucuns  nous  font  demeurez  iufques  à  prefent.  Sçauoir 
Thibault  quatoizicfmc  Abbé  d  iccllc  Abbaye  ,  compagnon  d'Eftudc  Se  de  Doftorat  àci 
S.Thomas  d'Aquin.  te  S.  Bonnauenture.  Frère  Giradde  SpiiTomcnilioDoâcur  en  Théo- 
logie de  la  Faculcé  de  Paris ,  &  ProfelTcur  en  ladite  Maifon  en  l'an  1311.  qui  mourut  en 
Auignonautjexuiçcdu  Pape  Clément  uxicXtne.  Aubcrt  de  Mailly  ai.  Abbé  Se  l'on  (ucccflcur 

Guillaume 
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Guillaume  de  Sain£t  Lo  n.  Abbé ,  eftoient  Docteurs  en  Théologie.  En  l'an  i)Sj.  l'Abbaye 
cftant  vacance,  les  Religieux  cfleuscoraprometteurs  pour  l'cflcction dm  Abbé,  fetrou- 
uaos  partis  .conumrcnt  enfin  de  la  perfonnede  F.  Pierre  le  Duc,  qui  eftoit  Bachelier  en 
Théologie,  préfère  en  ccflc  qualité  à  F.  Thibaud  de  Dompaire  plus  ancien  dans  la  Religion 
Ton  compartttcur ,  &  prit ,  cftant  Abbé ,  le  degré  de  Docteur ,  comme  aulfi  du  depuis  F  F. 
Nicolas  de  la  Ruelle  Aulraofnier,  Henry  le  Boulanger  Prieur  en  I  an  1410.  fous  l'Abbé  Geo- 
froy  Petlegay  ,  &  fut  enuoyé  en  celle  qualité  au  Concile  de  Confiance»  auec  le  docte  Iean 
Gcrfon  Chancelier  de  l'EglifcSc  Vniucrfité  de  Paris.  André  Huays  qui  eftoit  Sacriftain  I  an 
1460.  eftoit  aufli  Docteur  en  Théologie  ,&  F.  Guillaume  Rochettc  Bachelier  en  Théolo- 
gie l'an  1494.  fe  plaignit  à  l'Eiiefquc  de  Paris  Iean  Symon .  de  ce  que  l'Abbé  Nichaifedc 
Lormc.nc  le  fauonloit  en  la  lecture  en  Théologie  qu'il  faifoit  en  ladite  Abbaye,  iTinilar  de 
les  predeceffeuts.  Et  le  P.  Iean  Mauburnus  qui  viuoit  en  ce  temps , Se  fut  Abbé  de  Liory  l'arr 
1499.  remarque  entre  autres  louanges  de  la  Maifon  de  S.  Victor ,  que  Domus  eft  littetnrum. 
ffrmulu  ftudiofitAtis  ,ô-  fmtet  hoc  ex  eo  quod  in  esdem  Demo  funtSchoU  Thetlogu  sc/us 
fubluiyniuerfitAtùibifieri  [oient.  D'où  vient  que  F.  Pierre  Boucher  Soufprtcur  de  ladite 
Abbaye  ez  Mémoires  qu'il  a  biffez  depuis  l'an  1 4  97.  iufques  en  if  1 1.  remarque  particulière- 
ment l'an  ijoé.qocEodemAnno  14  Octobm  Frmter  Mure  us  de  GraadivjUlefecù  fuumfrtmum 
fri»cifiumTheolog$M,  in  Scholu  nojhis «p/lente  Abbmte  ,  Prtore,  &  Supfritre ,  ejrttto  Conuen- 
tm.cum  SchoUnbus  Theologid  de  Collegio  SorbonA.  Et  en  l'an  1507.  il  eferit  de  mefme ,  que  fer  in 
terttn  infr*  oÛasus  Sncrnmenti qux  crut oÛAusdies  lunij FrAter  Afsrcu*  dtfyutnutt  deTempt*- 
tiuninSchelis  Domus  no/hrA.euius  mMerttfuit de  Sncrsmentis  veteris  &  nouderu  fecundum  J'en, 
tenttam  AfAgiJtrt  Hugonti.  Ec  en  l'an  ifii.  tl  eferic ,  que  codcmnnno  in  qumdrAgcfim»  die fkm- 
cfit'sUntiut  FrAter  Mat  eus  de  GrAndtvallt  fromotus  est  »d  gradum  Dotforsttu  in  FncultAtt 
Théologie.  Et  cil  te  dernier  Religieux  qui  fetrouue  auoirefté  Docteur  en  Théologie,  dou- 
tant que  l'Abbe  Iean  Bordicr ,  te  tes  Religieux  de  S.  Victor  ayans ,  comme  dit  eft ,  commen* 
cé  à  rcftablir  celle  ancienne  Congrégation  fous  le  nom  de  S.  Victor ,  ils  fe  difpcnfcrcnt  pour 
plu  fleurs  raifons  de  plus  mettre  aucuns  des  Religieux  d'iccllc  Maifon  fur  les  bancs,  c?  trou- 
ucrent  plus  à  propos  de  les  faircinftruirc  feparément  en  leur  Maifon,  comme  il  s  cll  toujours 
pratique  du  depuis. 

'Prélats &  autres  perfonne s  qualifiées  qui  fi  font  rendus  Religieux  À 
Sainft  Viàor,  ou  font  inhumez*  en  icelle  Abbaye , 
mentionnez,  au  Necrologe  ficelle. 

ESticnne  premier  67.  Eucfquc  de  Paris,  eft  remarqué  par  Thomas  de  Camimprc  en  fort 
hure,Df  »W>  vniuerfuU  fiée  ApummorAli%Atarum,dcïcR:ctet\da  Religieux  à  S.  Victor, 
du  regrec  8c  dcfplaifir  qu'il  conceut  &  garda  long-temps  en  fon  coeur  delà  mort  du  Vénérable 
Thomas  Prieur  de  S.  Victor  fon  Pénitencier  eue  encre  les  mains, reuenant  de  fifiter  le  célèbre 
Monafterc  de  Chcllcs .  Celle  opinion  cil  appuyée  fur  deux  raifons  :  La  première  eft, que  le- 
dit Eucfquc,  que  l'on  a  publié  &  eferit  eftrc  mon  en  1  40.  n'eft  mort  que  l'année  fuiuantc 
114t.  le  19.  Aouft,  comme  il  appert  par  vnciltre  du  Papa  Innocent  fécond,  donné  pour  U 
confirmation  àladice  Abbaye  du  Prioré  d'Athis  ,  Diocefe  de  Paris.  Ce  qui  eft  authorife 
parcefle  féconde  ration  tirée  de  fon  Epitaphe.extraiâd'vn  ancien  MS.delaU4teAbbayc,qut 
le  dict  couc  ouuertement  en  ces  mots. 

Hic  iscet  inter  Oues ,  Stephnnus  qui  PArtfienJù» 

Exttttt  EcelefiA  Pnfior,  &  hutus  Omis, 
flanc  inofcm ,  fAnumque ,  nouAtnque  fms  Pdtcr  *uxit\ 

Extulit ,  ornotéit ,  Rébus  >  Honore  >  Librit. 
Mnltn  dédit  multii.fi  nobis  ftyq**  daturus 
Si  oUre  plus  fojfet,  qui  fus ,  feque  dédit. 
tl  eft  encerré  au  milieu  du  chœur  de  ladite  Abbaye,  auec  cède  remarque  toutesfois  ,  qu'il 
eftoit  de  Sentis ,  &  non  de  la  Maifon  de  France  >  mm  bien  Chancelier  de  France. 

Maurice 70. Euefque de Paris.cn  l'clpacedc  jû.  ans  qu'il  fut  Eucfquc  rclidoit  fi  fouuenl 
à  S.  Vi&or ,  que  le  Mémorial  des  Hiftoircs  rapporte  de  1  uy ,  qu'à  fa  m?n ,  qui  fut  en  Scpcem^ 


V4.2.  Vniuerfitè  de  Paris , 

bzZ96.  ilfe  fift  aanoinc  Religieux  «ficelle  Malfon:  ^J^^I^jjK^ 
bon.  memorUMstomms.  qui  Monsïtcru*  m  Vkteefi  PartftenÇfundam  .frdiujfue* 
^Sancfumytcloreminch^^&eiufdemloctinmmeCartmfcusefr  Son  fepulchre 

ciniidtoiaedufufdUEaicnne.oùancienncmemfcli^cnt  ces  vers,  qui  ontefte  tiflusco 
Ucapiiîcricrcptefcntant  les  trois  Eucfquc*  enterrez  au  milieu  du  eberur  de  ladite  Abbaye, 
«fclifcnc  en  cefte  manière 

Tjle  frimas  inthoautt  egregia 

Matritm 

Magnat»  Bafilicam  v'trginis  Mm*. 

Surquoy  cft  à  remarquer  que  Robert  Abbé  du  Mont  S.  Michel ,  en  fa  continuation  de  la 
Chronique  de  Sigisbcrt.dit  en  l'an  1177.  que  Maurice  Eucfquc  dcParis  trauailloitU  y  auoic 
long  temps  à  la  rccdification  de  ladite  Eglifc  de  Paris,  dclaqucllcil  auoit  auditan  ii77d« 
lcuéle chœur iufques au» voûtes:  ficadiouftede  luy  mcfmcquc  s'il venottâ  chefdcfoncn» 
treprife  il  ne  croyoit  pas  qu'il  y  euû\  vne  Eglife  en  deçà  des  Monts  qui  luy  peufteftre  mifeen 
parangon.  Ez  ArchiuesdcS.Viaoril  fe  trouaetUtrcdudit  Maurice  de  1  an  11 64.  par  lequel 
il  acquiert  de  quelques  particuliers  certaines  maifons  qui  hiy  nuifoient  pour  faire  vn  parauis 
deuant  la  nouucllc  Eglifc  Cathédrale  qu'il  faifoii  baftir.  Le  Mémorial  des  Hiftoircs  adioufte 
de  plus,  que  le  Pape  A  lexandre  troiûelmc  citant  à  Pans  l'an  1163.  mit  la  première  pierre  fon- 
damentale de  ladite  Eglifc.  Cxfanus  Moyne  de  Ciftcaux  en  fes  Dialogues  Hiftonquesliure 
Tecond,  De  contrit ione,  chapitre 34. remarque d'vnccrtainThibaud  vfurier.qui  fut  au  con- 
feil  à  Maurice  Eucfquc  de  Paris,  pour  fçauoir  comme  il  pourroit  dire  fauué  :  fie  voicy  le  con- 
tai qu'il  dit  que  rEucfqucluvbaUla.d'cm^^  reftirution  de  l'argent  acquis  par  fes  vfu- 
ces  au  baftiment  de  ladite  Eglifc  Cathédrale:  Me (  inquit  )  fupple  Maurittm  Partf.  Bpifcopm) 
cum  in  adificattone  Bcclefia  Beat*  Deigenitrisit  Maria  nimisferutret,  eonfuluit  et,  quatemsptc*. 
mruUjtui  ItrncJuraminckoatioperiicontraderet.  Les  fix  vers  qui  font  de  fuittefur  ladite  ta- 
pificric ,  &  qui  cltoicut  fur  l'ancien  tombeau  auparauant  que  l'Eglifc  de  Saint*  Viftoc  fuit  «• 
kaftic,  font  tels  : 

Doftor  &  Antijtcs,  Cathedra  condignus  vtriqut 

i^f  frtmi  mentit  continuare  duat. 
S*na  pies  .*  doÛrtna  fréquent ,  eUemoJyna  iugis. 

Clamât  Partjim  nm  hsbutfe  parem. 
Virginet  menfs  qua  tenta  prtucmt  idut , 

Splendorem  fepelit ,  mibe  ftpulta  Mes. 

C'cft  à  Maurice  Eucfquc  de  Paris  qu'arriua  le  miracle  de  difeerner  vne  hoirie  non  confc 
crced'aucclaconfacree.  eftantau  lift  malade  en  ladite  Abbaye  de  San. et  Victor,  dont  il 
mourut,  ainfi  que  remarque  Cxfariusliure  9-  chapitre  45.8c  le  Cardinal  Iaequcs  dcVitry 
enfon  Hiltoire  Occidentale  chap.38.  fie  cft  pleinement  iuftjfic  par  ces  vers  tire»  dvaajiçica 
MS.dc  la  Bibliothèque  de  ladite  Abbaye. 

migrât  Partjtj  Pater  ad  patriam  Paradijï 
Mauritim ,  mundo  Marcha ,  M.tria  De: 
Sic  ebit  à  quint*  ieiunm  luct  viator, 
1 furtt  in  ver  a  carne  vidert  Deum. 
Offertnr  panis ,  quem  claufit  fenftbut  extr*, 

Sptritus  injpirat  corporis  ejfe  ctbum. 
Ver  ho ,  mente ,  manu ,  fanent ,  caltce/nque  repeSit  i 

Et  fie  ctlefii  corrtptt  ère  ctbum. 
iBufere  mthi  relut  hojles  :  pojlulo  paffum , 

Paffum  fub  vera  ptjtulo  carne  Deum. 
Hem  ftupet  audit  or  ,  offert  venerabtlis  Abbat 

J^upa petit  :  «ccurrtt  mente,  mamque  rater 
Sentir  adejje  Deum ,  feruefitt  in  «feula  :  fanftum 


Va*  tenet,  &  verum  corpus  adorât  ita. 
test  [dm  mundt*  vtrbm  pafrh»  hoftf*.  vers. 
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tt»s  esre,  dcitu  integrs,  ver  m  bomo. 
MU  fies  hic  mentit  rtm  prtfentire  ,fidefque 

Scire ,  viiere  Demm  glortficundus  borne. 
Sic  smtr  txsrjit ,  fie  Jj>es  prdfentit  :  vt  vn* 

Creieret ,  c  feiret  }  crédit  s  vers  fi  des. 

Maurice  eftoic  natif  de  Sully  en  Bcrry,  te  perdit  fon  pere  fort  ieune:  fa  mères  appel  loit 
Vmbcrge,  de  laquelle  il  cft  fait  mention  au  Nccrologc  de  Sainû  Viûor  é*  Noncsde  Mars, 
&  au  quatricfmc  des  Ides  de  Septembre  il  cft  aufli  fait  mention  d'vn  nepueu  dudit  Maurice! 
nommé  Ican ,  &  de  (à  femme  nommée  Gila ,  qui  ont  donné  dix  fols  de  cens  a  ladite  Abbaye, 
le  laifle  à  la  croyance  des  Lecteurs  ce  qu'a  eferit  IeanHcrold  Continuateur  de  l'Hiftoire  de  la 
Terre fainûc.dudit  Maurice,  que  Eleemofjnsm  fetttam  cï  concefism  secipere  reeufsm, qui- 
ttes illshscconditione,  sfeftiuiortb»serog»retur,nevnqit»m  md  Epifeopmiem  dignttatem  sjpi- 
rsrevcllet.  Mais  il  cft  bien  confiant  que  l'an  n\9- ledit  Maurice  cftoit  Chanoine  Diacre  de 
l'Eglifc  de  Paris  ,  fous  Pierre  Lombard  Euefquc  de  Paris  ,  ainû  qu'il  appert  par  vn  tiltre 
citant  et  Archiues  de  ladite  Abbaye,  touchant  le  Prioré  d  Athis.  Cxfarius  fufmentionné.en 
fes  Dialogues  Hure  6chapitrci9.rcniarque,qucle  Chapitre  de  l'Eglifc  de  Paris  après  la  mort 
dufufdit  Pierre  Lombard  (arriuee  le  it.  luilet  néo.  après  auoir  efte  vn  an  4c  demy  fculo- 
inent  Euefquc  de  Paris  )  compromirent  pour  l'eflection  d  vn  autre  Eucfque  de  trois  des  Cha- 
noines deladitcEglife,  dont  Maurice  en  cftoit  l'vn  ,qui  s'efleut  luy  rocfmc  Euefquc,  en  di- 
fantâfesdcuxadioin&s  qui  s'en  rapportoient  à  luy  du  choix  d'vne  perfonne  digne  de  cefte 
charge:  Aliorum  eonfeientist é>propofttumignoro ,  Epi feopatum  hune  grstts  Des  me  ndwmr.te , 
hreprebenfibiliter  regerepropono.  J^ud  & fecu:fsncls  enim  vit* fuit,  um  verbo,qit*m  exemple 
flurirnuprofitit.  li  fut  trente-ûx  ans  Euefquc de  Paris,  te  mourut  aagé  de  plus  de  foixantc££ 
feizeans,  procurant  vn  fuccefTeur  à  fa  charge  ,  pcrfonnagtdc  m  crue  te  vertu  autant  que 
de  naiflance  ,qui  futEudc  de  Sully  pour  lors  Chanoine  à  S.  Victor,  parent  des  Roys  de 
France  8c d' Angleterre,  qui  mourut  l'an  uo8.  lcix.  luillct ,  Se  cft  enterré  dans  le  chœur 
de  l'Eglifc  de  Paris. 

Guillaume  trot'Gcfme  du  nora.natifd'Auuergnc&7i.  Eucfque  de  Paris  .homme  docte  te 
deuot ,  fit  faire  vac  Aflcmblcc  du  Cierge  à  Paris  l'an  113  8.  où  futarrcftéqucnul  Ecclc- 
fiaftique  ne  pouuoit  tenir  deux  Bénéfices  ,  fans  pécher  mortellement  te  cftrc  en  fcntcncc 
d'excommunication,  quandl'vn  d'iccux  montoit  à  la  fomme  de  vingt  «cinq  hures  parifis, 
qui  cftoit  pour  lors  eftimec  fufnïantc  pour  l'entretien  honorable  d'vn  Ecdcfiaftiquc.  II  décé- 
da en  ladite  A  bbay  e  de  Sainct  Victor  le  dernier  Mars  1 14  8 .  après  auoir  régi  Se  gouucrné  l'E- 
ucfché  dudit  Paris  l'dpacc  de  prés  de  vingt-trois  ans  :  te  tut  enterré  à  cofte  droict  Siimaiftre 
Autel  de  la  vieille  EgUfe,qui  cft  maintenant  la  Chapelle  Sainct  Dcnys,  où  fon  tombeau 
fc  voit  d'vne  pierre  fimple  cflcucc  d'vn  pied  de  terre ,  Se  fon  Epiiaphc  grauéen  cuiurc  cft  td. 

Coniitiu  bie  recnbst  fttali  forte  GuilUlmtu, 

Psrifij  Psftor  qsigregis  sptm  erst: 
gepperit  iUujhem  ceeleftt  munere  fanam, 

J%u*m  atqtttt  in  tsnto  mors  sbolere  viro. 

Renauld  de  Cotbeil  77.  Eucfque  de  Paris,  cft  auffi  enterré  en  la  mefmeEglifc&  proche 
du  deflufdic ,  mais  en  vnc  niche  fabriquée  pour  marque  te  reprcfcntaiion  de  ce  quEude 
Eucfque  de  Baycux  ,qui  ofncioit  en  fes  obfcques  à  S.  Victor,  vit  fon  amt  cnleucc  dans  le 
Ciel  :  Ce  qui  cil  certifié  par  cctanricnEpitaphc  qui  luy  fut  appofe  lors  defa  mort,  qui  irriua 
le  7.  Iuinn6  8. 

Psrifij  digsus  prtÇul,  Psft  orque  kenignus  s 
Eece  jùb  hsc  petr»  Iseet  R.  fed  viuit  instars» 
Spiritus  &  ebrifto  defertur  ficut  dr  in  tji» 
Monftràt  Ssrcophâgo format  a  detenter  Imsgv. 
jQuem  Iunq  menfis  feris  quints  Bsiocenfis 
Prtful  tn  hoc  pdchro  pofutt  Pster  Odo  fepulcbro  : 
i_yinno  mtlleno  centum  bu  vel  duodeno 
Sexto ,  cm  Domine  donti  requiem  fine  fine.  Amen 
Aatiq.  p  p 
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Dudepuisonagraucfurcuiurcvn  autre  Epitaphc  du  mcfmcauec  manque  à  la  datte  d» 
l'an  dc/amort,qui  cft  graucc  1158. pour  116$.  Voicy ledit Epiiaphe en  vcrscorurucil cfl: 

Oifeite  mondes  ftrtis  memomnda  fuprema: 

Fats  quitus  mors  efi  indu  a  ,  "Hits  brtuis. 
Nobile  Pontifcum  decus,hac  Sttinaldusin  Ttrné 

Occubét,  extli  contumuLttushumo. 
TâriÇu  quonddm  praful  celtberrimui  lirbU, 

totâli  ai  fuperot  font  yocatus  obit. 
Quifquis  adts,  ftc  te  fragiltm  mtmorért  "viator  : 

Mort  tjl  certa,  brtuis  gloria,  "vit*  nihil. 

Adenoulou  Arnoul  d'Anaignc ,  en  Latin  Adenulphut  de  Anagma  ,  nepucu  du  Pape  Gre.' 
goirelX.auquelilauoitfuccedéau  Canonicat  de  l'Eglife  de  Paris,  ficeftoit  outre  cePrcuoè 
de  Sainft  Omet  en  Flandres  dés  l'an  1155:  après  la  mort  de  Rannulphus  79  Euefque  de  Pi. 
ris ,  arriuee  l'an  1 188.  le  it.  Noucmbrc, ayant  (en  fuite  du  refus  de  Iean  d'Orléans  Chancelict 
de  l'Eglife  de  Paris ,  qui  fe  fit  Religieux  Dominicain  ;  efte  efleu  Euefque  de  Paris  Se  confir- 
me par  le  Pape  Nicolas  quatriefme .  il  renonça  à  ladite  eilcction  Se  confirmation  pour  fefiiie 
Chanoine  Religieux  à  Sainft  Victor ,  oùilmourutledeuxiefme  Auril  1190.  6c  cft  enterre 
fous  vnc  tombe  marquetée  de  cuiurc,  au  choeur  de  ladite  Eglife,  entre  la  place  de  l'Abbé  6c 
du  Prieur,  auec  cefte  infeription  :  Hiciactt  bon*  memorU  Magifter  Adenulphut  de  Antgus 
quonddm  Prxpoftus  Santlt  Auiomari  Ecclefid  Parifienfis  Canonuus  ry  Elttius.  Ordtttr» 
'  90.  Le  Mémorial  des  Hiftoires  fon  Contemporain  parle  le  luy  en  ces  termes  :  Anno  Uf& 
llll.  Nona  Aprilss  Obijt  Magifler  Adenulphut  de  Anagnid ,  quondam  Prxpofitus  S.  Auiomtri 
inFlandru:  EltBus  0>  tttncconf.rmatut  Epifcopus  Partj.(p-  faclus  Frater  S.Vttloris  ParifJjabi- 
tu  fufctfto ,  fepultus  tu  mtdio  (hors  tiufdtm  Eccltfu, 

Guillaume  de  Chanac  citant  grand  Archidiacre  de  Paris,  Se  aagé  de  cent  ans,  Fut  efleu  84 
Euefque  de  Paris  l'an  1 3  >  1  ,&  aymoit  tellement  la  Mailbn  de  S.  Vicior  qu'il  y  faifoit  vn  feiour 
fort  ordinaire,»  y  fit  fon  teftaract.Sc  y  mourut.choififlànt  (à  fepulture  en  la  Chapelle  de  l  ia* 
firmerie  qu'il  auoit  fait  baftir ,  où  il  repofe  fous  vn  fepulchre  de  maibre  noir,  autour  duqud 
c  Aoicnc  autresfois  pluûcurs  petites  figures  de  marbre  en  relief,  dont  j  en  ay  encores  v  eu  deux 
qui  reprefentoient  les  dignitez  de  l'Eglife  Cathedrallc,  vertus  de  robes  rouges,  &  le  furplit 
fans  fronceure  à  grandes  manches  fermées ,  auec  l'aumuflc  noir  en  t  cil  e.  Les  vers  Icruam» 
d'Epitaphc  audit  Euefque  fontgrauez  alentour,  Se  fur  le  bord  de  fondit  fepulchre  en  ces 
termes  : 

Hk  Çitus  t(l  Dominus  G.  de  Chandc  Pdtrionhd 
GuWtlmni.  Aitxininnus ,  luris  dum  "viutrtt  dreha. 

Mores  ornâtes  ai  cttlmcn  nobtlitdtit 
Adiungtns ,  gratos  aftus  hdbmt  fittêtis. 
flebit  &  Ecdeju  Prdldtus  Parifienfis, 
Cuflos  luJîitU,  peruerforum  fuit  enfts. 
Hune  fibi  ntn  folnm,ftd  tum  qui  pojl  ibiftdit 
Dtiius  Fitlco ,  dédit  Lemouictnfe  folum, 
O  !  quam  follicite ,  quam  fdn£le  ,  qudmqut  ptrite 
lut  jiudmtderi,  libertattfque  tueri: 
Multos  promouit ,  quos  fanfte  Itiutre  nonit , 
Clam  rtfouens  inopts ,  diftribuebat  opes. 
Corde  Deum  f  tiens ,  xraufiuit  ad  atrxx  lucis , 

Sancia  luct  Cruas  in  Maio  montra. 
Anno  mxlleno  trectnttno  quadrageno , 
Otloque  ctnttnos  dnnos  perageos  quafi  plenos. 
fro  diletloris  Anima  tis  duletter  or* 
Saniti  ViCloris  Canut nt us  quolibet  hora. 

Ce  qui  cft  remarqué  enl'imprcflion  précédente  de  ces  Antiquitez,  que  Guillaume  d'Oril- 
lac ,  Se  Foulques  de  ChaaacEucfqucs  de  Paris  font  enteriez  en  ladite  Abbaye ,  cft  hors  de 

.      ~_  vérité» 
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vérité,  n'y  ayant  que  les  fix  Eucfques  de  Paris  fufmentionncz  enterrez  en  icelle.quoy  quil 
foit  très- vcritabl  c  que  les  treize  Eucfques  confecutifs  depuis  E  iHcnne  de  Scnlis.onc  tous  fait  du 
bicnàicellc  Maifon.tc  font  tous  mentionnez  dans  le  Necrologc  d'iccllc ,  aucc  les  trois  dcx*. 
niersdefnnmrnez,  fie  depuis  eux  Aymerkh  de  Mcnrriach ,  Ae  Guillaume  Charrier. 

Quatre  Euefques  de  Meaux  le  trouuent  auili  enterrez  en  l'Eglifc  de  Sainte  Victor ,  Bou- 
chard f  i.  Euelquc  de  Meaux  qui  mourut  lequatriefmc  lanuier  11)4.  voulue  cftre  enterré  au- 
près du  Bienheureux  Thomas  Prieur  de  S.  Vi&or  quiauoitefté  manyrifé  l'an  1130.  L  Epi- 
taphe  fuiuant  qui  cftoit  à  leur  fepulchre  dans  l'ancienne  Eglifc  le  uiftifie  comme  il  s'enfuit  : 

Prafulhic,  ifte  Prior  ,  Confeffor  hic,  iftrqnt  Martyr , 

Hic  minor  eft  mtritii  Ordwit,  tjle  grédu. 
Jurchardnt  Mtldit  Pater  txtitit ,  At  Prier  hnint  . 

Eccltfu  Thomas,  moribut  Amha  pares. 
J*rn  amatoret ,  morumqua  fnere  Magiftri, 

Cum  fietategrt.es ,  c»m  gramtate pi), 
guos  ratio ,  quai  Religio ,  <j»os  iitngit  honejlas  , 

Rot  tnmnlnt  mnrit ,  &  fttmt  tpje  .'0 ci. 

LeNecroIogedeSainctVictorau4.d«sNoncs  de  lanuier  fait  mention  de  luy  en  ces  ter- 
mes:  sfnmnerf.fod.  Domim  Burchardi  tieldenfu  Efifcàfi  ,<nmt  Corfmtafud  not  reaniefeit ,  dt 
mai  berne ficio  habmtmu,  centum  Ubrat. 

Efticnnc^.Eucfqueduditrvlcauxdepuisl'aniitfS.  qu'il  fut  efleu  en  laditecharge,  citant 
Chanoine  de  Pans  &  Chantre  en  ladite  Eglifc  dudit  Meaux  (fils  de  Gaultier  Chambellan 
duRoy  Louys^ll  )fucen l'an  117t.  efleu 6r.  Archcuctqucdc Bourges. dignitéà  laquellcU 
renonça  trois  ans  apres,  seftam  reùréàSaindt  Viftor  ,oùil  mourut  Chanoine  Rcbgicuxcn 
l'anuSi.  leu  lan-ricr  .ainfiq  1  il  eft  remarqué  au  Necrologc  en  ces  termes  :  Anmnerf.  foB. 
fix  me  m  cru  ytmerabtln  Stefhsn,  Bitancenfi,  Archieftfcofi ,  j««  Ectlefumnofiram  fyeciali  amore 
diligent ,  magna  deuotiomt  qnam  erga  mt  habebat  afftUn.  de  Archiep,/cof*tmfn*àd  Not  l/enitnt , 
nient  fibi  acfeflture  locn  Zcclifum  tftam,intero<nnet  aluu  frjtelegif.Soàetatit  no(hs  fréter  e/e- 
tfw.il  eft  enterré  au  milieu  du  chœur*  la  gauche  d'Eftiennc  Eue(que deParis.*  font  tUTus  les 
vers  fuiuans  fur  la  tapifleric  qui  a  cfté  faite  pour  rcpccfcntct  leurs  anciens  fcpulchxcs  :  , 

Hic  rexit  Aieldenftm  ex  dono  gratix 

Sttfhanut 

Poft  Bitnricenfem  Eccleftam  f  ia 

Fax  fofuli,  Cleriesne  demi ,  fatrUaMe  Patron*/  , 

Stepktnnt  huins  antor  vrbis ,  &  orbis  obit  1 
Mtldit  Efifcofmm ,  Primatum  Biturit ,  ortnm 

PariftHt ,  Tum.lum  continet  ifle  /or*/. 
lam  liber  >i»if ,  terra  diutfms  &  Aflris , 

g**  dederat  cotlum,  terra^ue  folmt  et. 

GeorrovdcPoiirytS.EuefqucduduMeauxraniiirquittafonEucfchéprwrfc 
noinc  Religieux  à  SainS  V.Sor ,  comme  ont  rc  marqué  Rigord  en  la  vie :dc :  Philippe!  Augu. 
ftc,  Vincent  de  Bcauuais  en  fon  Miroir  Hiftorial  liure  30.  chapitre  8.  S.  Anthomn  en  la  3. 
partiedefonH.fto,re.tit.t?.chap.i.fca.s.&  le  M:morial des Hiftoires audit  an  m,.  Le 
NccroloecdcSamtt  Vifttlr  marque  fa  mott  le  4.  Feuricr.quifuicnairon  lan  izn.  en  ce» 
term :s  :  linninerf.foQ.  yenerabiUs  memoria .  M xg,ftri  Oanfrtds  de  Ptfiaco  tgondam  Meldenfi, 
Epifopi.quide  Erfcopat.fno  ad  nos  1,  entent ,  fjr  nojira  Societatit  j rater  efc Cl*,,  prmatampenet 
notducereyitamei.it,  r>:»  >TWfW  flé*+UmfcM#in  Epifcopat^amapudNot.magnué 
nndtfuiauecontenlptor^racrtorparfimo»^ 

benefeio  Lb.it  Eleemofjna  noÇr*  ofcginta  librat ,  &  *»  Capetlam  fnam  ,&  quadam  «te 

Amaurv  60.  Euefquc  dudit  M  eaux ,  qui  mourut  le  7.  lanuier  1*1*.  eft  enterre  en  l  fcglKe 
dudit  S.  Victor,  ainfi  qu  il  eft  remarque  au  Necrologc  de  ladite  Abbaye     id  Um.  Annt- 
ucrf.fotl.  yen.  Ammannà  Meldenfis  Epifcofi  ,c*int  toromapd  ne, h»mat»me/l,  dtcnmbw 
fuo frabnim;  ^andam  domum  ?*r,{xm~  >^»«» M  Wi** l,brM: 
Ànti^.  " 
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Arnou!  14.  Eucfquc  de  Lificux  en  Normandie,  après auoir  régi  fondit  Eacfchcl'cfpace  de 
quarante  ans ,  fe  retira  à  Saintt  viétor  en  l'an  1 1 81.  dans  les  logcmcns ,  ce  dit  Robert  dû  Mont 
Samû  Michel,  qu'il  y  auoit  fait  baftir  ,oùtl  y  auoit  vne  Chapelle  qui  s'appclloit  de  Lificux, 
&dudcpuisdePaftourcau,àcaufc  des  belles  fondations  que  Mcfllrc  Iean  Paltourcau  preii- 
dent  en  la  Chambre  des  Comptes  y  fit  l'an  1394  en  faneur  des  Religieux  cfludians  de  ladite 
Abbaye  ,  qui  y  auoient  leurs  armoires  d'efludes.  Ledit  Arnoul  fe  fît  Chanoine  Religieux 
en  ladite  Abbaye ,  comme  il  eft  remarqué  au  iour  de  fon  deceds  (  qui  arriua  le  3 1.  Aouft  2184.) 
au  Nccrologe  dudit  lieu ,  en  ces  termes  :  ^inniuerf.  foll.  Patris  nofiri  pu  recordationu  Amulphi 
Ltxomcnfit  Epifcopi ,  qui  magna  dtuotiomi  éjftft»  <j»am  àmmlturctroanms  trgé  EtcUfumnt- 
flram  babuerat,dt  Eptfcepatu fmo  ad  N01  >tnittn .Canonicus  nofltr  tfttlns  eji ,  qnietifjme  ac frpul- 
turt  lecum tandem  Eccltjiam intir  tmntt  alw praettgir.mm'tu  &  magna  be»tfctis dignum  &  per- 
fetuttmfui  nommis  &  amor\t mtmorialtfoftnis  dtrcliiHjHtns.  Il  cftoit  enterré  cnla  vieille  Eglifc 
en  la  Chapelle  de  Sainéte  Croix ,  mais  depuis  le  nouueau  baftiment  il  a  efte  transféré  au  cofte 
droiû  de  la  Chapelle  de  S.  Denys,  où  fon  Epitaphe  fe  lit  de  celle  forte. 

EPITAPHIVM  DOMTNI  ARNVLPHI  LEXOVIENSIS  EPIS- 
copi ,  qui  poftquam  quadraginta  annis  potens  verbo  te  opère  przfuit ,  frater  nofter 
cocdus.moriensdemumin  vctcriBafilicafcpukus eft,  nunevero 
tranûatus  hic  quiefeir. 

Ta  qui  dwet  tris  (Jr  magnws  Epifcopts  !  ob  quid 

Sortent  mntafii  pauptriorc  fiât»  : 
Imo  pauptritm  mutaui  fxaore  magna  : 

Mundo  dtuti  erdm,  plus  fuit  effe  Deo. 

Ilacorapofé  vn  liure  d'Epiftrcs  ,quc  EudcTurncbus  fils  d'Adrian  Turncbus,  Leéteur  du 
Roy  en  Grec  ,  a  fait  imprimer  à  Paris  en  l'an  15  8  5.  En  la  neuficfme  d'icclles  qu'il  eferit  au  Pape 
Alexandre  troificfme ,  qui  commence  Efl  quiddamA  fait  mention  de  fon  frerc  Iean  35.  Eucf- 
quc de  Secs,  lequel  par  authorité des  Papes  Honoré  II.  3c  Innocent  IL  cnfcmblcdu  Roy 
d'Angleterre  (  qui  pour  lors  iouyfioii  de  la  Duché  de  Normandie)  auoit  commué  les  Cha- 
noines Séculiers  de  fon  Eucfché  en  d'autres  Réguliers,  cirez  en  l'an  1131  de  l'Abbaye  de 
Sai  nCt  Viûor  lez  Paris ,  qui  eurent  pour  premier  Prieur  Guarin  Chanoine  Religieux  d'iccl- 
1c  Abbaye.  Se  du  nombre  de  treize  qu'ils  furent  du  commencement ,  ledit  Iean  &  fon  fuc- 
cefieur  Gérard  l'auoient  augmenté  iufques  à  trente-fix ,  anobliûans  leur  Eglife par  leurs  bon- 
nes mœurs, fain&e vie,  &  doctrine.  Et  pourcequeFroger  37.  Euefquc  dudit  Secs  qui  leur 
auoit  fticcedé,  les  vouloit  refeculatifcr ,  linon  tous ,  pour  moins  conférer  les  Archidiaconcz 
à  des  Séculiers,  il  ûjppliefaSaiaâeté  ne  permettreccla.  SarcmonOrance  eut  telle  force  te 
vigueur  enuers  le  Pape  Alexandre  troifiefme  te  fes  Succeflcurs,  que  le  Séminaire  des  Chanoi- 
nes Réguliers  tirez  de  l'Abbaye  de  Sain£k  Viûor,  a  duré  en  l'Eglifc  Cathédrale  de  Secs  plus 
de  quatre  cens  vingt  ans  :  c'eil  à  fçauoir  depuis  l'an  1131.  iufques  en  l'an  que  Pierre  du  Val 
Docteur  en  Théologie ,  te  jf.  Euefque  dudit  lieu  les  fît  fecularifer. 

En  la  Chapelle  de  Sainû  Denys  il  y  a  vnc  tombe  d'vn  Eucfquc ,  dont  le  nom  Se  h  qualité 
font  feulement  cogneus  par  ces  deux  vers ,  qui  marquent  le  lieu  de  fa  fepulture ,  fans  defigner 
fon  Euefché ,  mais  bien  fon  nom ,  qui  eft  Léon. 

EPITAPHIVM  LEONIS  EPISCOPI.QVI  SEP VLTVRAM  IN 
vctcriBafilica  ,apudThomamnoftrummoricnsclegir^8cnunc  tranllatus 
ad  Euadcm  hic  appofitus  efl. 

Conditurhoc  tumulo  Lto  nomine,  moribui  agnus  , 
Yt  fna  [truiret  copia , faillis  tgtni. 

Iean  Euefque  de  Belinade  en  Syrie,  anciennement  Philippe  de  Cefarcc(  en  laquelle  no- 
(Ire  Seigneur ,  félon  S.  Mathieu  16.  interrogea  fes  Difciples  du  fentiment  que  l'on  auoit  de  fa 
perfonne)  ayant  eftéenuoyé  pour  accompagner  Frédéric  Archeucfque  de  Tyr  fon  Métro- 
politain, Ambafiadeur  Député  par  Araaury  cinquiefmc  Roy  de  Hicrufalem  ,  vers  le  Roy 
Louysfcoticfnic,  pour  obtenir  yn  fécond  fecours  delà  Terre  fainâc  ,  ainfi  que  remarque 

Guillaume 
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Guillaume  Archeuefquc  de  Tyrcn  fon  Hiftoirc  de  la  Terre  faincle,  liure  10.  chapitre  13.  Il 
mourut  à  Paru  l'an  1167.  fie  fut  enterre  a  S.  Vider,  où  la  marque  de  (a  fcpulturc  clï  en  la  ncl 
de  ladite  Eglife  deuant  le  Crucifix .  8c  le  Necrologe  de  ladite  Abbaye  fait  mention  de  luy  en 
ces  termes,  le  4-doIdesd  Ù^uIhc  ,  qui  citledixiefmcdumoij  :  ol^ipixtnemorn  D.lean- 
rus  trois  Paneds ,  qu*  oltm  Ceftrea  Philippt  dictbxtur  Epifcopus ,  cutus  Corpus  hic  apud  nos  est 
bumttum. 

H  tiges  Euefque  d'Apre  auflien  Syrie ,  ayant  fuiuy  le  Roy  SainctLouys  au  retour  de  fon 
premier  voyage  du  Leuant, demeura  vn  long-temps  à  Paris  au  Palais  Royal .  fie  y  mourut, 
choiliirantlelicudetafepultureàS.  Victor, dont  l'endroit  ne  nous  cft  cogneu.  Maisccfte 
veritc  cft  certi  ficc  par  le  Necrologe  de  ladite  Abbaye  le  1 3.  Octobre,  en  ces  termes:  ytnntuerf. 
D.  H»»onu  ^/prenfn  tiuonism  Epifcopi ,  qui  longo  ttmport  manfit  Pariftus  in  D»mo  Régis ,  cutus 
Corpus  hic  apud  Nos  hunutumeft. 

En  la  Chapelle  de  l'Infirmerie  au  defTous  du  fepulchredc  Guillaume  de  Chanac  Euefquc  de 
Paris,  eftvnetombî  qui  marque  que  fous  icelleeft  enterré  Iean  Euefque  d'Hcrcford  en  An- 
gleterre, qui  mourut  le  10  Auril  1410.  atnû  que  ces  mots  qui  !c  hfent  grauez  l'cnfcigncnt: 
Hic  iacet  if.  11»  Chri/fo  Pater  lohannts  Epifcopus  Htrtfordenfis^  Vuallta  ,<jut  obs/t  anno  Dtmini 
M-  CCCC.  X  du  >e»tm  décima  mtnfts  AprxUs ,  eius  anima  fot'tater  m  pdee  relief  car.  *4men. 

En  la  ChapelledcNoftrc  Dame  fousvoc  voûte  qui  s'y  voir,  cft  enterré  Iean  Haberge  74. 
Eueiqtied'Eurcux, qui  mourut  lea8.Aoufti478. fie  dont  eft  fait  mention  au  Necrologe  de 
ladite  Eglife  ledit  iour,  fans  obfcruation  de  fa  lepulturc,  que  le  P.  Iean  Picard  remarqua  l'an 
1605.  dire  du  fufdit  Euefque. 

llyapiufieurs  Prélats  mentionnez  au  Necrologe  de  ladite  Eglife  pour  Bienfaiteurs  fie 
A  mis,  voire  mefmeafïbciez  fpiritucllemsnt  à  laConfratcrnité  8c  participation  des  prières  def. 
dits  Religieux ,  tds  que  font  les  Euefqucs  de  Paris ,  Girbcrt  66.  Thibaud  68  Pierre  Lom- 
bard 69.  Pierre  Camb 71.  G  iillaumcd'Auxcrrc73.Efticnne  Tempicr78.  Rannulphus  79. 
&  autres  cy  de  Au  s  remarquez. 

Les  ArcheucfqucsdcSens,  Daymbert  66.  Henry  67.  Hugues  68.  Guillaume  oncle  du 
Roy  Philippes  Augufte  6$.  Guy  de  Noyers  70.  Michel  71.  Pierre  dcCorbcil  7*.  Gautier, 
Gdles  8c  Henry  les  Cornus ,  fie  pluûcurs autres. 

Les  Euefque1  ieCharcrcs,  Geofroy  fie  Goflin64.  ic  tfy. 

D  Orléans.  MinafTcs  1.  8c  3.  66. &70. 

De Troyes.Raynaut^.  Garncrius  6t. 8c Pierre deVilars  73. 

Pierre  de  Croffo  68.  Euefquc  d'Auxerre. 

Les  Àrchéucfquesdc  Reims, ManafTes 46  Henry  çi.Guillaume  ci  &  Henry  de Brene  5 6 . 

LesEuclques  de  Chaalons,  Guillaume  50.  Guy  54.  fie  Barthélémy  ff. 

DcNoyon,Lamb:it53  Firmmde  Coqucrcl74.  fie  Philippes  des  Moulins  78. 

De  Bcaudate.Pierrei*.  Henry  ff.  Philippes  de  Dreux  57.  «e  Guillaume  de  Gi  ces  6u 

De  SeaU*. Hubert  44  Pierre  46.  Guarin  51 .  fie  Adam  de  Crumbly  5a . 

Les  Archeucfquesde  Rouen  .Rotrodusji.  Vualtcrusjt.  8e  Robertus  ^.auec  Aucuns  de 
leurs  Suffragans.  Sçauoir,  outre  Arnoul  fufmcntionné  ,  Raoul  ij  Iean  17.  6t  Iordain  18. 
Euciqiics  de  Lizieux.  Iean  35.8c  Ffoger  ,7.  Euefques  de  Secs.  Algarus  45.  te  Robert  de 
Harcour  53.  Euefques  de  Couftattces.  Achard  a.  Abbé  de  Saindr  Victor  ai.  Euefqucd'A- 
uranches.  Raoul  Cheutiers  31. 8t  Iean  Haberge  54.  Euefques  d  Eureux. 
.  Geofroy  de  Lndetfç.  Archeuefquc  de  Tours  .auecaucuosdcs  Euefques  Suffragans:  Sça- 
tioir ,  Haroelin  37  8t  Pierre  46.  Euefques  du  Mans  :  Iean  Euefque  de  Saine*  Malo  :  Iean  de- 
.  Rely  68.  Euefque  d'Angers. 

Eftienne  67.  Archcuefquc  de  Bourges.auec  H»y  raery  de  la  Serre  60.  Euefque  de  Limoges. 

Geofroy  64.  Archcucfquedc  Bcfançon.auec  Bernard  Euefque  de  Gcncue. 

Hulduuinus  60.  Euefque  de  Langrcs.Bcnoift  Eucfq.de  Condom,fie  IarcntoEucfq.de  Die. 

Ily a  mcfmc deux  Princes  Electeurs,  fçauoir  Chrefticn7i.  Archcuefqucdc  Maycnce.fiC 
Iean88.  Atchcuefque  de  Trêves  .outre  pluûcurs  autres  Euefques  d  Allemagne,  de  Pologne, 
•<ic  Dannemarc ,  de  Norucge.  d'Angleterre ,  8r  de  Cyprc  :  auec  plufieurs  Cardinaux ,  Roys , 
•  Princes  8e  Seigneurs  de  marque ,  les  noms  desquels,  pour  cuitex  à  longueur,  nous  obmet tons. 

Antîq.  PP  "J 
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CATALOGUE  DES  A3BEZ  DE  S.  VICTOR. 

dans  la  vérité  de  tHifiotre, 

A  b  b  e'  I .  /HT  I  l  d  y  i  n  Parifien.eftoic  Difcipic  du  Vénérable  Guillaume  de  Champcaux  Archidiacre 
VJT  de  Paris,  premier  inftitutcurde  l'Ordre  des  ChanoincsReguliers  de  Sainû  Viâor.le- 
qoelayant  cftécfJcu  Eucfquc  de  Chaalonsen  Champagne  l'ami^.  eut  pour  fucccffcurau 
régime  de  ladite  Maifon  le  fafdit  Gilduin ,  qui  aux  Bulles  du  Pape  Pafchal  I  i.  du  premier  De- 
cembre  1114.  cft  nomme  Prieur,  fie  prit  polTcffionde  ladite  Abbaye  aptes  la  fondation  du 
RoyLouyslcGroj.au  commencement  de  l'an  1115.  fie  cft  nommé  tel  en  toutes  les  Bulles 
des  Papes  fuccciîcurs  de  Pafchal, iufqucs  iHadrianlUI.  fouslcquclilmourutlanim.lcit 
d'Attril  après  Pafques,  ayant  regi  ladite  Abbaye  quarante  ans  trois  mois,  fie  rcftably  l'Ordre 
des  Chanoines  Réguliers,  qui  cltoit  grandement  defeheu  en  France ,  fie  rendu  la  Maifon 
de  S.  ViûorSopcricurc  fie  Matrice  de  toutes  les  autres  Maifons  dudit  Ordre,  tant  en  Fran- 
ce ,  qu'autres  Prouinccs  cftranfcrcs ,  ainû  qu'il  cft  remarqué  au  Nccrologc  de  ladite  Abbaye 
auiour  de  fondeceds ,  qui  eft  les  Idcsd' Auril ,  en  ces  termes  :  ^innitrf.foU.  ^enerobtlu  Partit 
nofln  Gtldunxpnmilmins  Eccltfu Mjtis .mâ^uxMthortutHMqntféntlitatti^iri.  Hicztbm 
Detry  Ordiiutbabcns  Canomcum  Ordtnem  an,  perte  ttttu  dej tarât  repérant.  In  dteius  tim  Dt- 
mmnojirs,  [upra  citeras n$/f ri  OrdinuDomosprimatumuamt ,  &  Jttlifiomk  prtrojrattua  lonre 
Uteqfuyektclariftmmmfyduttmtcit.  Ecclef,*m&  ctutu  office à funiament* &  tneboa- 

mt>O'C0nf»mm4uit,^€xctptAd»tcRt^u,Pr^bcadit,O'^nnusUbuité-multtt  tlms  rtidtti- 
busampluutt.  Ilcftoic  Confeffcur  du  Roy  Louys  le  Gros  ,  du  nom  duquel  il  ne  fc  feruie 
pour  obliger  perfonne  à  embraffer  l'Obfcruancc  curoifte  des  Chanoines  Réguliers,  ains  les 
attiroit  par  fa  pictcficfainactédcvicficdcfcs  Religieux.  Il  cft  enterre  au  milieu  du  checur 
aucc  ces  vers  pour  infeription ,  tirez  d"  vn  ancien  manufeript  : 

GfUmtm  abit  de  cuftru  vitfor  md  àuUm , 

Idibus  *4frilis  ,  Rege  vocante  fuo. 
Trim*  Column»  Domus,  Cuftos  gregit,  Ordinis  jtuthor. 

Hic  /ace/  x/erni  digmts  twiorc  toc/. 

Ilacu  pour  PiicurslcBienhcureuxThomas,quifutmarurifélan  iijo.  Eudequifut  premier 
AbbcdcSainacGcncuicfucduMontdcParisranii48.  fie  Nantcrusquilefut  auffilous  fon 
.SuccclTeur.  Les  Soufpricurs  cfioicnt  Guarncrus ,  qui  a  rccucilly  les  rieurs  de  S.  Grégoire  Pa- 
pe, en  vn  liurc  intitulé  Grego/isnum,  fie  mourut  l'an  1140.  Eude  qui  fut  Abbé  5.  de  S.  De- 
nys  de  Rbeims  l'an  1148.  fie  Egbertus  qui  mourut  fous  fon  Succeflcur. 
.    Maiftrc  A  c  h  a  m>  acftélcfccond  AbW.natif delà  Vicomtédc  Donfront  en  Normandie' 
fie  de  l'ancienne  fie  noble  famille  de  Pctrus  Achard.  Robert  Cccnalis  fur  la  fin  de  laqua* 
tricfmcpcriochc  du  deuxieûne  liurc  DercGaJUcs,  fait  mention  d  vncEglifc  baftic  par  Ro- 
bert fils  de  Rollo  en  l'honneur  dcSainû  Pierre  fie  de  Sainé*  Achard.  Ledit  fécond  Abbc 
après  auoirrcgiccftc  Abbaye  prés  de  fept  ans,  fut  cflcu  ai,  Eucfquc  d' Auranches  fur  la  fin  de 
lanuicr  u6z.  Etdautant  que  ledit  Euefché  cftoit  dans  le  domaine  du  Roy  d'Angleterre 
quoy  qu'en  la  fouuerainctc  du  Roy  de  France,  le  Roy  Louys  fcptiefmc  cfcriuit  au  Prieur 
Nantcrus  fie  Conucnt  de  S.  Viaor.cn  ces  termes:  Vocatmtft  *4bl*sytjl<radaluum  EctUfutm 
uolumut  yteoprafentt  dt  tletltont  altérât  Abbatu,  &  dt  negêtiji  etmjdem  Do  mut  tra&ttg.  Dani 
vn  ancien  manufeript  de  la  Bibliothèque  ces  vers  fc  ttouucnt  de  luy 

H»i»t  oliua  Domus ,  singlorum  gloria  Cltri , 
Jjmpridem  digntu  cttlejit  luct  foutri , 
feelix  Acbardm  florens  ctdtt  fcnili » 
Frtftêl  Jibrinttnfii  tx  hoc  ftgnatur  Ouili. 

.  Eftant  Abbé  de  Sainû  Viftor  il  a  compofé  vn  Traiûé ,  De  T mut, ont  chritti ,  fur  ces  mou 
de  Saint*  Mathieu,  Du£l*sejllt[*,tndefert»m:  vnautreliurc,  De  Trtnttatt  ,U.ç\uùcuxt  Scr- 
raonsfie  Homélies quîfctrouucnt.  Inter  Sernunei  plurium  Fratntm  fantlt  Vicions.  Maiftrc 
Ic4n d<iÇ0-II}ouîlllc  cn!°n  £*loZ*"" >  «te ledit  Achatd.  Bofton de Bury  fie  Ican JLcland  An- 

glois 
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glois.citcz  parlcan  Balce  en  lafeconde  Ccnturiedes  Efcriuains  Anglois,fooc  mention  defes 
ceuurcs.  IlfutdixansEucfqucdndit  Auranchcs.fie  mourut  le  jo.  Mars  1171.  «cfut  enterré 
cnl'Abbayedcla  Lufcrgnc,  Ordre  de  Pr  emonftré  dudit  Diocefc,  à  laquelle  il  donna  les  va- 
cansdes  Prébendes  fie  Chanoinies  de  l  Eglilc  d'Auranchcs  ,  à  Pinftar  de  ceux  que  les  Rcli. 
gieuxdcS.ViétorontenrEglilcdcParis.  Souslavoûtc  de  fon  fcpulchrc  felifcntces  mots. 
Hic  Met  Acbdrlnt  Eptfcopus  ^btincenftt ,  C*i*i  UbvrdttMt  dttata  til  frdftnt  Eccltfu.  Le  Nc- 
crologedeSainftViûot  fait  mention  de  luy  3.  Kal.  Afnl.  en  ces  mots:  A»».  Stlt.  Aiêg$pri 
Ach*rdih*i»t  Eccltfu  Abbstu ,  &  pojimodmm  Abrimctmfu  Epifcopi.  Le  Prieur  Nanterus  con- 
tinua fa  charge  fous  luy ,  &  après  la  mort  du  Soufpricur  Egbertus ,  arriuee  l'an  1159.  le  grand 
Richard  Je  Sainû  Viûor  fui  fubftirué  en  la  place. 

Gontier  Dilaple  du  Vénérable  Guillaume  de  Champcaux.fii Religieux  fort  ancien,  Abbe'III. 
fut  cfleu  Abbé  troifiefme  de  cette  Maifon .  après  le  départ  d'Achard  pour  l'Euefcbé  d'Auran- 
chcs,qui  fut  cnuiron  Fcuiicniôi.  CebonPcrefetrouuantfortaagénc  vefeut  long-temps 
en  ladite  charge ,  car  il  mourut  1  c  1 1  I  utllet  audit  an ,  n'ayant  autre  marque  de  la  dignité ,  que 
ces  termes  du  Nccrolog.-w'y.  K*\.A*gt$i:  ytnn.  Demim  Gmmhenhmui  EcsltfuMbatu.  Le 
ii.Iutnauditaniiét.  moutut  le  Prieur  Nanterus  duquel  la  tainâeté  cil  remarquée  par  ce 
difhch  extrait  d'vn  ancien  manufeript  de  la  Bibliothèque. 

L^,       Hâmttrmpjut  Prier  yir  àignm  gloribcéri 
l.         *i  CUu/ho  merutt  in  c«r/»r»  vtrgo  Ituéri. 

Le  grand  Richard  de  Sainft  Victor  luy  fuccedaenlachargede  Prieur , fie  Gaultier  An- 
gloij,hom:iiedefingulicrc  érudition. fut  fait  Soufprieur. 

Ern  1  SE.Angloijdenation.fucccdaauP.GunthcrusaurcgimedenoftreAbbayc.lequel  Abu'  IV.' 
receut  lettre  de  congratulation  de  fon  cQccîion  de  la  patt  du  Pape  Alexandre  troifiefme ,  par  ~  — S 
FPierredeSainct  Victor  Chapellain  dudit  Pape ,  qu'il  fût  depuis  Cardinal.  Gilbert  Eucf- 
<jue  d*Herefort  en  la  Principauté  deGallcs  en  Angleterre, le  ptia  de  luy  cnuoy  cr  vn  Religieux 
deSainct  Vittorpoureftre  Abbé  de  Vuigomorecn  fon  Diocefc,  en  la  place  d'vn  autre  qui 
cltoirdccedé.  En  l'an  nfif.  Emile  que  Aymon  Moync  de  S.  Germain  des  Prcz,  appelle 
Herué .  fut  choify  pour  parrain  de  Philippes  Dieu  vdonné ,  premier  fils  du  Roy  Louys  feptief- 
rnc,  8c  du  depuis  fon  ûiccelîeur.  «  eut  pour  adjoints  Hugues  Abbé  deSainct  Germain  des 
Prez.fic  Eudcprcmier  AbbédeSain&cGcncuicfue  .Rcligieuxde  Sainct  Victor, qui  auoic 
ccddéladitc  Abbayeà  Albert  l'année  précédente.  Maurice Euefquc  de  Paris  baptifâ  l'enfanc 
Royal  en  la  Chapelle  de  Saindt  Michel  prés  le  Palais ,  l'o  ;rauc  de  l'Afiomption  audit  an. 
Alexis  nepucu  du  pape  A  exandre  troifiefme  fut  teccu  Religieux  profex  a  Sainû  Victor  par 
le  metme  Abbé  l'an  fulJit  1 iSj,  &  du  depuis  fait  Cardinal.  Emile  s'eftam  mis  dans  les  affaires  * 
du  monde  vn  peu  plus  q'ie  de  raifon ,  trouua  de  l'obûaclc  de  la  part  du  grand  Richard  Prieur  , 
6C du Conuent  de  Sainct  Victor ,  qui fe  plaignit  au  Pape  de  fes  entreprîtes ,  fur  lefquelles  le 
Pape  ayant  député  les  Archcuefqucs  de  Sens,  Guillaume  beaufrerc  du  Roy,  &  de  Bourges 
Eftiennefilj  de  Gaultier  Chambellan  du  Roy  ,fic  l'Abbé  de  Vaux-fecret ,  Dioccfe  de  Soif- 
fons ,  pour  cognoiftee  de  Tes  deportemens.  il  ne  voulut  entrer  en  difcuflîon ,  ains  cedda  u 
dignité  A  bbatiale  fur  le  mois  d' Auril  de  l'an  1 17 1.  fie  mourut  quelques  trois  ou  quatre  ans  après 
Ictretziefmcde  May,  inl'eré  dans  nodreNecrologe  en  ces  termes:  AjmiW/.  Demini  Ermfi'f 
quonism  htimt  EcdrÇt  t  Abbttit. 

GvariNi  homme  de  probité  fie  d'eruJition,  fut  efleu  dans  le  mois  d'vjn!  1171.  lequel  A»BE*  V 
cecout  IcttredeconiouylTincedefonefleûiondclapartdu  Pape  Alexandre  111.  par  F.Fre-  * 
deticdeS.  Victor  Chapellain  dudit  Pape,  qui  luy  efcriuir  en  propre  perfonne ,  auec  le  Car- 
dinal Ican  PiuzutusNcapolitain.fir  Religieux  de  S.  Victor,  qui  le  coniuroit  inftammcntde 
luy  cnuoy er  deux  Religieux  de  S.  Victor,  aucc  autres  des  Maifonscftansdc  l'Ordre  ou  Con- 
grégation dudit  S.  Victor,  à  quoy  il  fatisfit,  mais  après  plusieurs  inltancei:  s'eibnt  excuféfur 
.  la  mort  de  plufieurt  grands  perfonnages  Religieux  de  S.  Victor  décédez  dans  la  première 
année  de  fongouuernemenr.fic  entre  autres  du  grand  Richard  de  S.  Victor  Pricur.qui  mourut 
le  id.  Mars  1 171. fit  du  bon  Pcre  Eude.iadis premier  Abbé  de  Saincte  Geneuiefue.qui  mourut 
lecinquiefmcMay  aumefmean,  fit  d'vn  F.  Pierre  de  Perigord  Religieux  fort  rare,  auec  vn 
F.  Vlric  Seigneur  de  marque  d  Italie,  qui  s'cûoic  fait  Religieux  à  Sainct  Victor ,  dcccdcz  la 
tnefmc  année.  llcutcnconctcfchangclccontcn:cmcnt  de  voit  F.  Hugues  ,  delà  Maillon  de 
Amiq.  pp  iùj 
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PttrUcwnu  Religieux  de  S.  Viétox,  dire  promeu  au  Cardinalat  la  mefrae  année  1173.  &  du 
tirpuisilrcccutcn  la  Maifon  le  fufdit  Efticnnc  Archeuefque  de  Bourges»  fie  Arnoul Eucfque 
de  LiÛeuX.  II  fut  employé auec  Efliennc  Abbé quatnclmc  de  SamUcGcneuicfuc,fic  Reli- 
gieux de  S.  Victor ,  fie  les  Abbcz  de  Ciftcaux ,  Clairuaux  >  S.  Denys  eu  France ,  ic  S.  Ger- 
main des  Prez ,  pour  terminer  le  ditTcrcnt  rncu  en  l'Ordre  de  Grandmont  entre  les  Religieux 
de  Chccut  fie  les  Frères  Conuers,  qui  Tous  prétexte  du  maniement  du  temporel,  s'cftoicnc 
voulus  cendre  maiftres  de  l'Ordre,  fie  auoicnt  chafTé  les  Religieux  Clercs  de  leurs  Maifons. 
Ce  différent  fit  vn  li  grand  cfclai  dans  l'Eglife,  fie  dans  le  Royaume  de  France,  que  pour  l'ap- 
paifer,  noltre Abbé Guatin fc chargea  d'employer  l'afliitancc  du  Roy  Philippcs  Augufte, 
auquel  il  cfcriuitvn  lettre  bien  digérée  fur  ce  fubjcû,  fie  obtint  du  Roy  ce  qu'il  demandoir, 
,1  I  Icfcriuk  aufli  au  Pape  Ccelcftintroihefmc  vnc  lettre  de  coniouytîance  fur  fa  promotion  au 

Pontificat,  &  obtint  de  fa  Sainteté  en  fuitte  l'cxpofition  de  ces  termes ,  Ex  mttgro ,  fur  le 
fait  de  la  perception  dcsvacansésEglifcsfufmentionnccs,  que  le  Pape  veut  fie  entend  cfhc 
perceus  par  les  Religieux  de  S.  Victor ,  Int*  inttrritêtt  q*M  Ca»ouiau  qui  proxtmt  Prtbtndtm 
ttnuit ,  fi afîidui*  Ecdefi*  diftruubatfruèÏM  lucrabaïur ,  fi >rr«  de abfenttbut trét ,  in  td  iutegri- 
tate  ,<]U<tfri4t~lus  lucratutfuîjjtt  ,fi  frdfens  &r  ajïidnmt  tn  Ecclefa  dejcruijjtt.  Le  mcfmc  fouuc- 
rain  Pontife  luy  efctiuit  aufli  la  Décret  aie ,  Cumdile&ui  ,iecUElio*4.  Il  fit  plulicurs  aiTocia* 
tions  fpirituelles  auec  les  Pcrcs  Bénédictins  des  Monaftcrcs  de  S.Germain  des  Prcz  fie  S. 
Martin  des  Champs  à  Paris .  Sainû  Pharon  de  Mcaux ,  Noltre  Dame  du  Bec ,  Dioccfe  de 
Rouen ,  Noltre  Dame  d'Euron ,  Dioccfe  du  Mans ,  S.  Maixant  de  Poicticrs ,  S.  Iean  l'Euan- 
gcliftcde  Monfticr-ncuf,  Dioccfe dudit  Poictiers  ,  Noltre  Dame  de  LuiTon  ,  lorsdudu  Dio- 
cefede  Poicticrs,  fie  à  prefent  Eucfchc  ,  auec  les  Religieux  de  Fontainc-Ican ,  Dioccfe  de 
Sens ,  Ordre  de  Ciftcaux .  fie  les  Religieufes  desMonaltcres  de  IoUarrc,  Diocefe  de  Meaox, 
d'Hierre ,  Diocefe  de  Paris ,  fie  de  S.  Cyr ,  Dioccfe  de  Chartres.  Il  mourut  le  dixncuficfmc 
Octobre  1154. après auoir régi  ccftc|Abbayc  11.  an&edemy ,  fie  fut  enterré  dans  le  choeur 
à  la  droitte  de  l'Abbé  Gilduin,  fie  ont  cité  ces  vers  gtauez  fui  fa  tombe,  tirez  du  M  S.  des 
Epitaphcs  des  principaux  Pères  de  celte  Maifon. 

Guarinus  Abbu ,  Romtni  Lucifer  orbis 
Sjdcrea  fulg't  ">iit»s  in  yrbe  lafit. 

Le  Nectologe  fait  mention  de  luy  en  ces  termes:  XMl.Kdl.  Noutmb,  ^tnniuerf.  foQ.  ft- 
ILis memorU  Domtm  Guarim  huins  Ecclefu  /ibbdtis.  Il  y  a  en  noltre  Librairie  manuferipte  vn 
volume  de fes  Sermons,  en  beaux  termes  fie  belles  conceptions.  Apres  la  mort  du  grand 
RicharddcS.  Victor,  Gaultier  Soufprieur  fut  elleu  Prieur,  fie  mourut  l'anulo.  auquel  fuc- 
céda  Robert  du  depuis  Abbé.  Et  au  lieu  du  Soufprieur  Gaultier  Godefroy  fut  fait  Soufprieur 
iufqucs  en  11 83.  Rayoald  le  fut  après  iulques  en  1191.  fit  Anfclmcqui  fut  Prieur  fous  les  Ab- 
bezfuiuans.  Pierre  Comeflor qui  de  Chancelier  de  l'Eglife  de  Paris,  s'cltoit  rendu  Cha- 
noine Religieux  à  S.  Victor ,  mourut  en  Nouembre  1 18 f .  Leonius  de  Meluo  aufli  Chanoine 
de  S .  Victor ,  d'où  le  nom  des  vers  Léonins  a  cfté  arc ,  mourut  en  Décembre  1 1  %j .  fie  Adam 
de  S.  Viûor  Breton  .  mourut  en  luillet  119a.  le  fufdit  Guatin  citant  Abbé. 

A  :  :  ;  VI.  R-OB**-T  ci  tan:  Prieur  futuabltituéenla  placcfie  charge  d'Abbé  par  l'cilcction  de  tous  les 
Religieux.  Aux  1  des  de  Fcuricr  iipf.ilreccut  vn  Bref  du  Pape  Ccelcftin  troifiefime,  par  le- 
quel il confirmoit le priuilege accordé  à  l'Abbé  Gilduin  par  les  Papes  Honore  II. fie  Inno- 

•  cent  II.  Sçauoir ,  qu'aucun  Religieux  de  S.  Victor  >  (bus  quelque  prctcxre  que  ce  fui!,  ne  peuft 

palTcr  en  vn  autre  Ordre,  ou  Manon  Rcligieufc  telle  qu'elle  fuft.  Aufli  la  Maifon  de  S.  Vi- 
ctor droit  lors  en  telle  confideration  ,  aufli  bien  que  fous  fes  Predeccfleurs  ,  que  Eude  de 
Sully  Chantre  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Bourges,  fie  parent  du  Roy  de  France  fie  d'Angle- 
terre, fc  tendit  Religieux  a  S.  Victor,  d'où  du  depuis  il  fut  tiré  pour  élire  Euefquc  de  Paris, 
au  lieu  de  Maurice  de  Sully ,  qui  p«r  l'efpace  de  trente  fix  ans  qu'il  fut  Euefquc  dudit  Paris ,  fc 
ictiroil allez  fouucnt  en  vne  maifon  qu'il auoit  fait  baftir  à  collé  de  l'Eglife  de  ladite  Abbaye 
vers  paris,  où  eft  à  prefent  la  terra  fle  du  iaidin  Abbatial, fie  fix  mois  auantlàmon,  comme 
KermrquelePcrcduBrueilcnrimprcflîondcsAntiquitez  de  Paris  de  Un  léii.ou  plûftoft 
comme  le  Mémorial  des  Hilloircs  l'a  remarqué,  Infntditrumféiline/f  Canomcui  Sén&i  Yi- 
Bvrit.  Ce  fut  àcefaindt  Eucfque  que  l'Abbé  Robert  prefentavn  Moitié  non  confacrec  pour 
voir  s'iilapouirouconlomnicr,  afin  de  n'clïrc  taule  d'aucune  iricucrcnce,  en  la  perception 

du  Corps 


Liure  fécond. 
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du  Corps  de  noftrc  Sc.gncur  «qu'il  fc  propofoit  luy  donner .  en  cas  que  fon  eftomich  le  peuft 
louttrir  :  mwn  enayancaduerty  rEuefque.il  recogneut par  vn  mouucmcnt  du  Ciel  que  ce 
neftoitlcCorpsdc  noftreScigneur.ee  l'en  reprit .igrcmcnt ,  lurquoy  l'Abbe  Robert  l„y 
apporta  le  vray  Corps  de  noftrc  Seigneur  qu'il  reccut  dcuotement ,  ainfi  qu'a  remarqué  le 
Cardinal  lacques  de  V.try  au  fécond  liure  de  l'HiQoirc  dOccidcnt  chapitre  j8.  Et  le  lufdic 
tucfque Maurice  cftant  mon  dans  S.  Viflor  le  vnziefme Septembre  1196.  l'Abbé  Robert  8c 
j  cg,fU V  c"tcrrcrcmreIonfon^Crdanslechœurd  iccllcEgl,fc,à  ladroidc  d'Eûicn- 
DcdcbealisEucfquedcPans.quiscftoitretircScmortcnladitcAbbayc  le  19.  fuiUctiur 
comme  nous  lauooscy  deflus  remarqué.  Robert  mourut  l'année  fuiuantc  1.97.  le  fcizicfmc 
Woderabrc,  apresauoir  régi  cefte  Maifon  fixans  &vn  mois.  Il  fut  enterré  au  chœur  de  l'E- 
?  c  î  |a,,chcLdc  VAbhé  GiIdt,in  .<"««  I*  tombe  duquel  ont  efte  grauez  les  deux  verstirez  du 
M  a.  des  tpitaphcs  des  principaux  Pcrcs  de  cefte  Maifon  1 

Âohmm  Abbtt  illulfri  dignus  honore  % 
Cométntum  Clmufin  finctro  rcxtt  amore. 

ai  cft  couché  dans  le  Necrologe  XVI.  Kmi.  Decemb.  en  ces  termes  :  Awmmrf.  fil  bent  m£ 
mon*  Dommt  Robert,  h m,ms  Ecclefu  Abbttit. 

vBflUH*KD  P'cniicrdu  nom  ,fut  le  premier  efleu  Abbé  du  nombre  des  Religieux  de  S.  Abbv'VII 
V.aor  refidam  aux  Prieurez  dependans  de  celle  Abbaye,  car  ,1  eftoit  pour  lors  fécond  Prieur 
de b.  Gucnaulrdc  Corbcil, depuis  Icxtina.on  des  Chanoines  feculicrs  de  ladite  Eglifc.  Il 
ne  fut  que  fix  mois  8c  douze  iours  Abbé ,  8c  le  trouuc  infeript  en  vn  t.ltrc  concernant  le  droift 
de  dixme  qui  appartient  aux  Religieux  de  S .  V.dor  au  village  de  V.IlepariGs  pr es  Clay c ,  de 
1  an  1 1 ,8.  en  laquelle  année  il  mourut  le  1 8  May ,  8c  cil  fait  mention  de  luy  au  vieil  Necrolo- 
ge quiiciuoit  en  lEgl.fedud.t  S.  GuenaultdcCorbeil.cn  ces  termes  :  V.  K*l.  tmë  ,  Anni- 
T(/t  Dom™B"**M™E"W"*rims,&fofttAB.V^  LeNecrolocedc 
à.  ViaorcnfattmcntionlcmcfmeioutCBCcstcrmcs:  utmmierfrrmm  bon*  mcmorU  Domnt 
B^crn^dthumEeclefuAbbstù.  Nousncfçauonslelicudcfafcpulture .  nonplusquc  dcplu- 
Hcurs  de  les  Succefleurs ,  Anccaumc  eftoit  Prieur  fous  fon  Prcdcccflcur  6:  fous  luy ,  comme 
aufli  tous  Ion  5uccciTcur,&  vn  nommé  Guillaume  Soufprieur. 

A  b  s  a  l  o  m  eftoit  Hofpitalicr  lors  de  la  mort  de  l'Abbé  Bernard ,  &  fut  efleu  en  fa  place ,  Abbi  VIII 
com^ençantfachKgcparvneaaiondigncdcfavertu&picté.  Car  Fœlix  Hermite  de  faiq. 
ûc  vie  du  Dioccle  de  Meaux ,  s'eftant  addrclTé  a  vn  Doûcur  célèbre  de  Paris  ,  nommé  Ican 
de :  Matha  Provençal ,  pour  luy  communiquer  le  delTcin  d'vn  nouuel  inftitut  qu'il  auoit  pro- 
i.ctc:  1  vn  &  lautreaprcsyauoitbicnpcnlc.saddrcflerent  à  Abfalon  Abbé  de  S.  Vicier, 
lequel  doue  d  vne  grande  lumière  interne ,  leur  donna  tous  les  moyens  qu'il  iugeoic  neceiTai- 
res  pour  I  entier  accomplilTemcnt  de  leur  delTcin  .fur  lequel  s'eftans  acheminez  à  Rome  vers 
leô.  I  cre  Innocent  troificfme  nouu^cment  promeu  au  Pontificat ,  fur  la  vifion  quc'lcdic 
bouucrainPoncitccncutduCicl,lcurayantdonnéaudicncc&  approuué  leur  delTcin  .il  les 
enuoya  vers  l'Eucfquc  de  Paris  Eudc.fc  l'Abbé  de  S.  Viûor  Abfalon  .qu'il  auoit  cogncusauX 
t  itudes  al  ans.  &  dont  il  cognoiûoit  les  mérites,  pour  leur  drclîer  vnc  Reiglcc*  manière  de 
viurc.luiuantlc  proict  quilsauoiem dés auparauaut  concerté  cnlcmble,  &  communiqué! 
fa  Sain£teté,laquclliapprouua  Iinltitut  8c  manière  de  viure.qui  futdrclîec  pour  lors  par 
leid.ts  Eudquc  8c  Abbé  pour  l'cltablificment  de  l'Ordre  de  la  très  fainûc  Trinité  pour  la 
Rédemption  des  Captifs,  fous  le  nom  de  Reiglc  propre  8c  particulière  dudit  Ordre  ,  ainfi 
qu'il  fc  luftific  clairement  par  l'Epiftre  478 .  du  fuldit  Pape  Innocent ,  qu'il  efetit  audit  Ican  de 
Matha  en  1  an  1199.  de  fon  Pontificat  le dcuxicfme.  8c  fc  commence  Opérante  dimiiut  dtfpoft- 
CJO»»cW*r(J,oùplusbasildit,Wo>  (myùt)ytdtfid,ri*mtnumf*ni*tin  Chnjlo(  prtte,  qm,m 
fom  ntm pxtftfabde  f»ni*me*ipn  )  pUmmt  ntfcertmmr.éd  ^eneMemfrAtrem noflrmm  Odonem 
£p,fcopmm  ,  (y  d,lta»mfiUmm  Mftlomem  Abbétem  Séntlt  Vicions  Parifienfu  ,  (mm  noflnste 
imximmiUtteru  remmtnxum.  Etaptcs  auoir eu  atteftation  dcsdeflufdits.&coppic  delà  Règle, 
il  adiCHjftc  :  j^u'j  (fient ex  torum  htterit «gnoiiinuj  emideater  )  chrijli  Imcrmm  éppetert  yidtmmi 
flufantm  -yejirmm  -.votentetyt  hfo^tlUmm  >o4n  adfit  prjtfidimm .  RegnLm  tmtU  }MM  y,mert 
debeétu  (  cm*  tenorem diïtt  Eptfcop»,  e>  t\bb*t,  (mu  nobuinclufmm  Utterit  trdnfmiferumt  ) 
firmtmui.  Eniccllc  Règle  il  cft  prelcript  auldits  Religieux  de  l'Ordre  de  la  Sainde  Trinité 
defuiurc  la  façon  des  Religieux  de  S.  Victor ,  quant  au  feruice  Diuin  6c  chant  des  heures  Ca- 
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nonialles ,  &  cnlarafurc.  Aumcfmeanit99.arriuacefte  contrition  memotable  de  ceîcun: 
Efcolicr  de  l'Vniucriitc  de  Puis,  lequel  (comme  a  remarqué  CaHarius  contemporain  en  Ict 
Hiftctf  es  mémorable*  .Dialogue  fécond,  chapitre  dix ,  venant  fc  contefler  à  S.  Victor  au 
Prieur  Anfelrac ou  Anccaumc, ledit  Prieur  ayant  trouuc  vn  cas  d'importance, qui meritoit 
en  communiquer  au  Pcrc  Ablàlon  Abbc  v  commeit  vint  à  luy  ouurir  le  papier  dam  lequel  ce 
ieune  homme  auoiteferit  fon  pce  hé,  il  le  crouua  efface  pour  marque  que  Dieu  luy  auoit  par- 
donne pour  la  grande  contrition.  Ce  fut  au  mcfme  Abbé  que  l'an  i  ioz  .  quatre  Efcolicrs  de 
Paris  s'addreflerent  pour  luy  communiquer  leur  dcl'Fcin  deretraitte  au  Diocefe  dcLangres, 
d'où  ils  citaient  natifs,  1  cl  que  !  s  furent  cftablis  au  lieu  dit  le  Val  des  Efcoliers,&  prirent  le  Ere- 
uiaire  8e  vfage  de  S.  Victor,  les  chapes  Se  autres  formes  d'obferuâce  de  la  Maifon  de  S.  Vîfcter. 
En  la mcfme  armée  noa.  vn  deuot  perfonnage  cftablit  le  PrioréRcgulier  de  S.André  d'Ane, 
Diocefe  de  Tcroucnnc ,  qu'il  mit  fous  la  Congrégation  de  S.  Victor. 
|  Or  il  eft  à  remarquer  qu'au  mcfme  temps  que  noftrc  Abfalon  cftoit  Abbé  de  S.  Viéfcor:il 

y  en  auoit  vn  autre  de  mcfme  nom  Religieux  de  celte  Maifon ,  qui  cftoit  Abbé  de  Sprhenchi- 
brach  au  Diocefe  de  Trêves,  dont  parle  Cxfarius  en  fes  Hiltaircs  mémorables,  Dialogue 
4.  chapitre  89.au  nom  duquel  Iean  Gynmicus  Libraire  à  Cologne  l'an  1534.  fift  imprimer 
cinquante  Se  vn  Sermons ,  qui  en  effet  font  de  noftre  Abfalon  Abbé  de  S  »  Victor ,  tant  pour  li 
nidification  du  ftyle  aucc  vn  autre  Traitté  de  luy, qui  eft  l'abrégé  du  Gregorianum  de  Garnc- 
rus  noftre  ancien  Soufprieur  M  S.  en  noftre  Bibliothèque,  que  pour  le  fait  particulier  des 
quatre  Sermons  entre iceux  faits  au  Chapitre  General  quifetcnoitàS.Viâortouslesaaile 
quatriefme  Dimanche  d'après  Pafques ,  pour  refpondre  aux  quatre  années  que  ledit  Abfaloa 
a  peu  les  faire  audit  Chapitre  General ,  dautant  que  fon  gouuernement  n'aefté  que  cinq  am 
trois  mois ,  Se  vingt  tours ,  cftant  paftede  cefte  vie  le  17.  Septembre  1103.  inféré  dans  le  Ne* 
crologc ,  en  ces  termes  :  XV.  Kdl.  oflob.  ^înniutrf.  foll.  Vewerabilii  ftri  Domni  ^i/Jtu 
butHt  Ecclefid  Abbttiî.  Le  lieu  de  fa  fepulture  Nous  eft  incogneu ,  mais  fon  Eloge  fe  trou* 
uedans  ce  Manufcript  fi  fouucnt  cité ,  des  premiers  6c  principaux  Supérieurs  de  celle  Mauoo, 
par  ces  quatre  vers: 

Kjibftltn  hic  frdtrts  fmem  fuftepit  amanum, 
Ad  Jotwtn  rdptui  dttrna  luct  fertoum 
lHuflris  Jenior,  cui  mundi  gloria  "ViYii  : 
Septimus  à  primo  Pdjior  fait  huius  omit  s. 

Le  Prieur  A  ni  cime  cftanc  mort  l'an  1101.  cur  pourfucceiTeur  vn  nommé  Gaufridus,& après 
le  Soufprieur  Guillaume  ,  Richard  Anglois  fucc'eda  prcfquà  mefme  temps.  Et  l'an  iiox. 
Maurice  Archidiacre  de  Paris  fut  reccu  par  l'abbé  Abfalon  Chanoine  Religieux  à  Saioct 
Viûor. 

AEBt'  I X.    I.b  A  *L»  Allemand  de  nation,  Se  du  Diocefe  de  1  rcvc#,  auoit  encores  fa  mère  (  lors  qu'il  fut 
efleu  Abbé  au  lieu  d'Abfalon  )  qui  s'appelloitHeleuuigis,  mentionnée  en  ce  vieil  Necrologe 
qui  feruoît  à  S.  Gucnault  de  Corbcil  le  16.  Imn .  où  ces  mots  fe  lifent  :  Cemm.  Heleuuigu  m*- 
tiisAbbdtit  loxnnu  Tentomri  &>  ptrtntum  nus.  11  cftoit  homme  grandement  intérieur  te  ipi- 
rituel,ainft  qu'a  remarqué  Cxfarius  en  fes  Hiftoires  mémorables  liure  6.  chapitre  12.  ce  qui 
paroiftmefmeentrentefeptScrmonsqui  fe  trouucnt  de  luy  dans  les  M  S.  de  noftre  Biblio-  • 
theque  ,  remplis  de  diuerîes  conceptions  fc  moralitez  afTeéhuçs  ,  procédantes  d'vn  efptit 
vrayeincnt  cfclairé de  la  lumière  du  Ciel  :Ily  enaneuf  cntteautrcsfaitspar  luy  au  Chapitra 
General  qui  fecenoit  tous  les  ansà  S.  Viétor,  ainfiqu'a  remarqué  le  Cardinal  Iacquesdc 
Vi  ;  ry  en  fon  Hiftoirc  d'Occident ,  chapitre  14.  en  ces  Armes:  Semel  dutem  m  «nno  omrui  Or- 
àtnu  Saatîi  Vtdtis Abbétes ,  Pdrifius  épud  Sdncli  ViÛorit  EccUfum  Générale  CdpttuUmctlt- 
brdturi  congrtgtnfr.  Pojt dtuinx Prddicdtiomis epuUs ,ciW'cjm%£»  [ujues ,  dehmjux  ad  Rtlr 
■loncm ,  rjr  Ordtniunftiturd pertinent ,  ^runumter  fcrtr^cldntet.  Il  rc^eut  la  première  année 
de  fon  régime  l'Epiftre  168.  du  Pape  Innocent  troiucfme,  par  laquelle  il  luy  mande,  tel 
l'abbé  de  Sain&cGencuicfue,  aufli  nommé  Iean,  qui  cftoit  Religieux  de  Saindt  Victor, 
d'abfoudrc  le  Comte  d'Eu,  de  l'excommunication  qu'il  auoit  encourue  pour  n'auoir  voulu  le 
croifer  pour  la  Terre  fainûe.  Le  Pape  Honoré  troilicfme  luy  cnuoya  aufti  depuis  la  Decre- 
talc,  Exinfmmdtionttdtrefcriptu.  Il  reccut l'an  taio.vne  parcelle duteft  du  glorieux  Sainâ 
Vi&or  Martyr  noftre  patron,  que  pierre  Chapeliain  de  Garnerus  Euefque  de  Troycs  obtint 

•  de  fon 
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defonMaiftreicécefFet  cftant  à  Conftantinople.  En  lao un. les  Religieux  de  U  Celle. 
Diocefc  de  Poiâicrs,  ayant  perdu  leur  Abbé  par  vn  accident  exécrable,  le  Pape  Innocent 
ttoilîcfmcparfon  Epiftrc  13  t.  commit  l'Archcucfque  de  Tours ,  l'Eucfquc  d'Angoulcfmc, 
te  l'Abbé  de  la  Grâce  -  Dieu  Ordre  de  Ciftcaux,pour  cognoiitrc  du  f  ai  iï  ,6c  de  mettre  des  Re- 
ligieux de  S.  ViAor  en  leur  place.  Ce  qui  fut  fait  fans  chatteries  Religieux  dcleur  Maifon. 
mais  en  puniflant  les  criminels ,  Se  rcdretTanc  ceux  qui  auoint  peu  prefemir  ou  obuier  à  vn  cri  • 
me  fi  horrible.  L'an  nu.  il  y  eut  compofition  entre  l'Abbé  Se  Conuent  de  S.  Victor  d'vnc 
part  »  Se  les  Preuoft ,  Chantre  Se  Chanoines  de  Cbampcaux  en  Bric ,  pour  rauon  des  droicts 
des  vacans .  prébende  Se  diftributions  du  Vicaire  de  S.  Victor ,  feruant  icellc  en  ladite  Eglife. 
L'an  12.(5. 1  Abbé  Tcan  receut  à  S.  Victor  Gcofroy  de  Poifly  EuefquedeMeaux.qui quitta  fon 
Eucfchc par difpcnce du  Pape, pour  cftrc  Religieux.  L'an  taxa-  ilenuoyaMencndus  Cha- 
noine de  S.  Victor  Se  Pénitencier,  pour  difpofcr  les  baftimens  pour  l'cftablilîcmcnt  de  l'Ab- 
baye de  la  Victoire,  lefqucls  preparcz.il  enuoya  deux  ans  après  douze  Religieux  de  S.  Victor, 
aucevn  Abbcde  leur  nombre,  nomme  Jean,  qui  entrèrent  en  pofléllion  de  ladite  Abbaye,  au 
Diocefc  de  Sentis ,  le  Mercredy  des  Cendres  1 11 4 .  Et  deux  ans  après ,  fçauoir  l'an  1 116.  il  en- 
uoyaThomasdeS.  Victor  pour  premier  Abbcde  S.  André  de  Vctcel  enPicdmonr.  Il  eut 
l'honneur  d'eftre  nommé  (  comme  auonsja  remarqué  )vn  des  Exécuteurs  du  teftament  du 
RoyLouysS.  Et  après  auoir  cité  26.  ans  Abbé,  fc  voyant  aagé  il  renonça  à  la  dignité  Abba- 
tiallc,  Se  mourut  quelques  années  après  le  tj.Noucmbrc,  Se  fut  enterre  au  cofté  droict  de 
l'Egltfe ,  qui  fc  dit  de  prefent  de  i  dontholon ,  où  fa  tombe  le  vou  aucc  ces  vers  : 

Indictt  hic  Titulmi ,  <j»od  tonxintt  ojf*  loanois  , 
ifte  ùreuts  Tumulut  </»»  imttit  txtittt  annis. 
fjn<ff»  Vtflïrts  A.bbss:ftdcu!men  honoris 
Sptmcns,  ">r  pataram  pojfet  Deo  ducere  ">itam, 
ofpcio  cefiit ,  qui  cum  Chnfto  requiefeit.  simtn. 

VoicycequicftdcIuydanslcNccroIoge:  E»demdieAamimerf.foU.  Ummemmi  Itihjnnit 
quondem  butus  EccUft  c  Abbâtu.  Le  Prieur  Gaufridus  eut  pour  fuccefleurl'an  1204.  vn  nom- 
mé Gilles,  auquel  lucccda  l'année  un.  Garncrus ,  qui  fut  fuiuy  l'an  uio.  de  Iacques  de 
Roms.  Età  Richard  Soufpricur  lucccda  enuiron  l'an  1110.  Robert  de  Fiâmes burc,Efcoflbu, 
qui  eut  pourfucccffcur  Scuenn.  puis  Raoul,  qui  fut  noftrc  Abbé  11. 

Pi  tu.  r.  e, homme  de  finguliere  pictc.futeûcu  Abbé  l'an  1219.  par  ladcraifliondcfonPrc-  A  BBl'X. 
decelîcur  ,  Se  fut  enuiron  cinq  ans  en  cette  charge:  pendant  lefqucls  fie  l'an  iija.  Amaury 
Comte  de  Montfott  fonda  l'Abbaye  des  Roches  ,  Diocefc  de  Paris  ,  enrre  Villcpreux  fie 
Chcvrcufc  :  /»  Ordine  UncliVitloris  Pênfunfis  .comme  le  portent  les  Titres,  fit  y  fut  mi* 
pour  premier  Abbé  Gilbert  Chanoine  Religieux  de  S.  Victor.  Ce  fut  auflï  de  fon  temps  que 
Guillaumed'Auucrgnc  Eucfque  de  Paris  cctiifia  auoir  veu  vn  rcfultat  de  quelques  Abbcz  de 
l'Ordre  de  S.  Victor.dont  celu  y  de  Sainctc  G  eneuicfùc  cft  le  fccond.fic  ceux  de  S.  Vincent  de 
Scnlis ,  de  S.  Euuertc  d'Orléans ,  de  S.  Laurent  d'Eu ,  Se  autres  recognoiflent  aucc  luy,  Métri. 
<em  EcsltfumSénclt  Fitloris  panf.àq**  omnes  Ordimem  &  hàbitum  fmfctperutet.  Le  mcfme 
Eucfqucdc  Paris  Guillaume  Tan  uu.  fut  commis  par  Bulles  du  Pape  Grégoire  neuficfme, 
pour  ordonner  aux  RcligicuxBencficicrsdcS.Viaor.de  feconformer  aux  Religieux  reii- 
danscnUMaifon,auvmrc&:vcftiairc.  Pierre  mourut  le 6.  iout  d  Octobre  1134.  comme  il 
cft  rapporté  au  Nccrologe,  Pnd.Non.  Otlob.  en  ces  termes  :  <^fnni*erf.  folt.  Domimi  Pétri 
<l*ond*m  hmns  Ectltfn  tibbatis ,écerism  patrit &■  nuttrit  tius.&frJtrts  IcUnmt  dtfti  Paterne 
annncmlieins.  L'on  ne  trouue  plus  le  lieu  où  il  fut  enterre  en  lancicnno  Eglife,  mais  par  le 
moyen  d'vnM  S.nousauons  trouué  ce  Diftich  qui  cftoit  graué  fut  là  tombe  faifantmentioa 
dclafamttcté. 

Esl  kbbâi  Pttrut  tumulo  prjtfente  rtd»f»tt 
ji'ui  vit*  tempm  SéUtêlot  expendit  im  >/«*. 

Iacques  de  Rome  eftoit  Prieur  fous  luy ,  fie  Raoul  Soufpricur ,  qui  luy  fucceda  en  dignité 

.Abbatiallc.  .  umri 

Rao  vl  cftant  Soufptieur  fut  cûcu  Abbc.pour  l  iotronization  duquel  en  ladite  charge  après  AHETi  1 . 
fa  bencdiction.y  ayant  eu  côccftation  meue  de  la  part  de  l'Archidiacre  de  Paris,qui  preteadoit 
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ce  droittluy  appartenir,  le  Pape  Grégoire  ncuficfmc  ypourueut  par  Bulles  données  àPc^ 
i  z  j  ç.    tufe  ,  3.  Kd.  Febrmarij  Pontijicâtus  oflauo  :  par  Ici  quelles  il  défend  ;  Nt  <j»h  prêter  antsquant 
tylducUlnltmconfuetuSncmnoîTram  dt  intronisât sont  ^ibb*tis  Ecclrfu  no/ir*tft  dlitjuatcnut 
intromittat $  feà  ptr  Priortm  &  Suppriortmpcrpttuis  ttmporibus ,ctltbretur.  L'an  iz4l.aumoÙ> 

1 14  t.  (j'AurilleRoyS.  Louyscftant  bien  malade  à  S.  Germain  en  Layc,  Marguerite  de  Proucn- 
cc  fou  efpoufc  s'obligea  fut  les  Saincts  Euangiles  cz  prefenecs  d'Adam  de  Chambly  Euef- 
que de  Scnlis.d'EudcAbbédc  S.  Dcnys,  fie  de  Raoul  Abbé  de  S.Victor,  qu'elle mettroit 
à  exécution  de  poinct  en  poinct  le  teftament  que  feroit  ledit  fieur  Roy  fon  cfpoux.  L'an 
1 14*.  lcfufdit  Abbé  fie  Conucnt  de  S.  Victor  baillèrent  à  l'Euefque  de  Paris  Guillaume ,  vne 
,z4*-  picce  de  terre  dans  leur  feigneuric  fie  haute  Iufticc  du  Catdonnct  pour  y  faire  vne  Cure  feca- 
licre,  àlarefcrueroutcsfoisdudroictParrochialdanitout  l'enclos  de  leur  Abbaye,  dont  ils 
eltoient  en  poffcfiïon  dés  leur  fondation,  8e  y  ont  toufiours  demeuré  depuis,  comme  Cha- 
,  noines  Réguliers,  8c  par  confequent  capables  de  charges  d'ames.  En  l'an  1144.  l'Abbé 
14  RaotûTe  dcfmit  de  fa  charge  .pofliblc  citant  fubjet  à  quelques  incommoditez,  fiefuruefeue 
au  moins  iufqucs  en  l'an  1147.  quilmourut  le  huitticfme  Nouembrc  ,  n'ayant  aucun  indice 
de  fa  fepulturcains  feulement  le  rapport  du  Nccrologc,  VI.  là.  Noutmbris,  en  ces  termes: 
K^nnimerf.  foiï.  bon*  mtmorit,  Fratris  Rdimlphi  quonddm  huius  Eccltfuc  Abbatis.  Iacqucs  de 
Rome  Prieur  cftant  mort  l'an  1 140.  Iean  de  Reims  fut  rais  en  fa  place,  fie  tout  le  temps  que 
Raoul  fut  Abbé ,  Afcclinfut  Soufpricur. 

Am'XII     As  es  i  in  parla  demiffion  de  fon  Predcccffcur,  fut  cflcu  Abbé  de  Soufpricur  qu'il  cftoir.' 

•  "    '  IlyaueitdcfontcmpscntaMaifonto.Rcligicux,  quifont  tous  foubfcrits  au  contrat* d'ef- 

change  fait  de  fixatpens  dans  le  Cardonnet  .pour  y  baftirvn  Collège  de  Cifterciens  .pour 
fix  autres arpens  trois  quartiers  ,  fis  entre  les  portes  S.  Victor  fie  S.  Marcel ,  fie  l'Abbaye 
S.  Victor.  Ilyenauoitcncores  cinquante  autres  Religieux  refidans  aux  Bénéfices  depen- 
dans  de  ladite  Maifon ,  comme  ic  l'ay  ponctuellement  remarqué  en  nos  Annales  fous  le  gou- 
uernementduPere  Afcelin  :  Lequel  affilia  Guillaume  75.  Euefque  de  Paris ,  qui  mourut  i 
S.  Victor  le  30.  Mars  1x48.  En  laquelle  année  le  Roy  S.Louys  s'en  allant  en  Terre  Sain- 
ûc,  délira  cftre  affociéaux  bienfaits  fpiritucli  des  Religieux  de  S.  Viûor.  Ce  qui  luyfuc 
octroyé,  &  à  la  Roy  ne  Blanche  fa  merc  ,6c  àfoofrere  Robert  Comte  d'Arthois  ,6c  plufieurt 
autres  perfonnes  de  condition  defnommez  dans  l'acte  de  ce  faicx  auChapicre  de  ladite  Ab- 
baye. Guy  le  Boutcillcr  de  Scnlis  Seigneur  de  Bray,  Rully ,  6c  Chamccy ,  6c  partie  de  Mont- 
cfpillocr,  fift  fon  teftament  auant  que  d'aller  au  voyage  de  Terre  Saincte  auccIcRoy  ,fie 
ordonna  par  iceluy  que  l'on  prift  des  rcuenusconuenablcs  en  fon  fonds  pour  baftir  vne  Ab- 
baye de  l'Ordre  4c  S.  Victor  audit  lieu  de  Bray  fur  Oncttc.laiflanc  pour  Exécuteurs  de  fon- 
dit teftament  Reinault  de  Corbcil  Euefque  de  Paris,  Adam  de  Chambly  Euefque  de  Scnlis. 
8e  Afcelin  Abbé  de  S.  Victor ,  lequel  nonobftant  qu'il  quitta  la  dignité  Abbatiallc  en  l'an 
Uf4,ne  tailla  neantmoins  du  depuis  en  l'an  1158  de  vacquer  aucc  les  fufnommez  pour 
l'exécution  dudit  teftament,  qui  ne  fut  exécuté  fdon  la  volonté  du  leftatcur,  mort  à  Damic- 
ceau  mois  d'Aouft  1249,  pour  n'auoir  trouué  fonds  furfifant  dans  fes  legs  pour  faire  vne  Ab- 
byc  de  douze  Religieux  i  mais  ils  en  firent  vn  Prioré  dépendant  de  l'Abbaye  S.  Viclor, 
comme  il  cftcncorcs  de  prefent ,  ayant  pour  Patron  le  Glorieux  S.  Victor.  Afcelin  enfin 
mourut  l'an  12.61.  le  11.  Ianuier ,  fans  auoir  autre  marque  que  le  Nccrologe  ,  dont  voicy  les 
mots.-  sJnniutrfjriuot  Afcdim  huius  Eccltfu  ^ibbatu.  Son  Sigil  és  affaires  de  Bray  porte, 
S.  Fratris  ytftelmi  conixm  Abbâtis  S.  Vitloris. 

abse'XIII  Robert  fécond  du  nom  fut  le  troificfmcdc  fuitte  qui  de  Soufprieur  fut  fait  Abbé  par  la 
renonciation  de  fon  Predeceffeur  Afcelin  l'an  1154  ,  ainfi  qu'a  remarqué  le  Mémorial  des 
I,z  54-  Hiftoircs  audit  an.  en  ces  mots  :  Tunctrat  Abbés  Stntli  Vitloris  Robert  m.  Ileftoit  natif  de 
Melun  ,  fie  fa  mere  s'appeltoit  Rohes,  dont  noftrc  Nccrologc  fait  mention  le  19.  Fcuncr. 
Si  tort  qu'il  fut  entré  en  chargc.ilobtint  par  lettres  patentes  du  Roy  S .  Louy  i.quc  le  reuenu  de 
trente  muids  de  bled  froment  reuenant  à  quinze  mefure  de  Paris,  que  nous  auonsà  prendre 
fur  les  moulins  dTftampcs,  fùfféntcfgalement  fie  principalement  pris  fieperceus  fur  toute  la 
2  g  recepte  du  Dpmaine  dudit  Eftampcs.  Le  mefme  Seigneur  Roy  l'an  1x58.  donna  quarante 
s-  liures  parifis  de  rente  à  prendre  i  perpétuité  fur  le  Domaine  de  Corbcil ,  fie  ce  pour  la  fonda- 
tion de  trois  Religieux  ,  au  Prieuré  de  S.  Guenault  dudit  Cotbcil.  Au  roclmc  an  le  tour 
dcsSS.Innoccos,  Regnaudditdc  Corbcil  77 Euefque  de  Paris,  donna  à  l'Egufc  dudit  S. 

Guenault 
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Guenaulr  vne  cfpinc  de  la  Couronne  de  noftre  Seigneur  cnchaflVerichement ,  qu'il  auoic  eue' 
par  don  de  la  Roy  ne  Blanche  rocre  do  Roy ,  lors  de  fa  dernière  maladie ,  dont  clic  mourut  en 
Noucmbreusi.  LcmefmeEucfqucpermstà  l'Abbé  Robert, Se  Religieux  de  S  Viaor 
derfger  vn  Autel  &  y  célébrer ,  en  leur  Hoftcl  Seigneurial  de  Monftrceuil  fur  le  bots  de 
Viocennes ,  se  ce  l'an  u*o.  Lcfuidit  Eucfque ,  Se  le  mcftne  Abbé ,  auec  Thibault  Abbé  de  r 
fametc  Gcneuicfuc  furent  commis  par  le  Pape  Vrbam  1 V.  l'an  11*5.  pour  reuoir  ft  ad-  °* 
doucirlaRcglcfcmanicredcrioredcsReligicuxderOrdrc  de  la  rrcs-faincrc  Trinité  delà 
Rédemption  des  Captifs,  dias  Mathunns  s  ce  qu'ils  firent ,  auec  l'oblieatwn  du  fecuice 
Diuinacrafure  conforme  aux  Religieux  de  S.  Viaor.  le  transe  encore?  l'Abbé  Robert  in- 
fenta  certaines  lettres  d'accord ,  fur  des  débats  des  droias  do  Prioré  de  Fleury  en  Bkreau 
moisd  Oaobreiztf4  .  auquel  an  il  mourut  le  1 S  Décembre ,  Pc  cft  mentionné  dans  le  Nc- 
<« ologe  ,  XV.  Kél.  Unnary ,  en  ces  termes  :  sinni-tf.  /«f.  fU memorU  Domni  Robtrti  huùtt    1  *  6 4' 
Eeckfusibbét,,.  Il  auoit  vn  F.  Pierre  pour  Prieur ,  duquel  il  cft  frit  mention  auNccrologe 
le  13  Auril,  Se  vn  autre  de  mcfmenomSouf  prieur,  dont  il  eft  mention  audit  Nccxoloec  le? 
lanuier.  B  ' 

Tk  t  b  a  vlt,  Doaeur  en  Théologie  Se  compagnon  des  SS.  Thomas  d'Aquin  Se  Bo-  a  .  .  *'  VTTIT 
nauenturc  C comme I  a  remarqué  F.  Claude  de  Grandrué )  cftoit  Prcbcnd.er  lors  qu',1  fut  " 
dieu  Abbc  en  la  place  de  Robert.  Il  obtint  dés  le  xi  Décembre  Sentence  de  l  OfHcia!  de 
Paris,  pour  les  diftnbutions  de  la  Communauté  de  l-Eghfc  de  S.  Martin  de  Champeaux  en 
Bric,  qui  nôusdoiucnt  cftrcpayécs.commcà  l'vn  des  autres  Chanoines  refidans.  Lan  11*7  il 
compofaauec  le  Chapitre  de  S.  Germain  dcl'Auxerrois,  touchant  lesbts  5c  ventes  que  nous 
deuionsrcccuoir  àcaufcdcnoftrc  Chaooinie-  L'an  iz68  ilaffifta  le  R«e  Renault  de  Corbeil 
Euefquc  de  Pans  en  fa  dernière  maladie,  dont  il  mourut  dans  S.  V^or  le  8  luin,  quoy  qu'il  fie 
faire  fes  obfequcspar  Eudc  Eucrque  de  Bayeux ,  qui  vit  fon  anse  emportée  au  Ciel  par  les  An- 
ges.commetleftreprefcntccnfonfepulchrc.qui  fevoit  cfleuécn  la  Chapelle  S  Denvs.qui 
eftoit  autresfois  l'endroit  du  maiftre  Autel  dcl  ancienoe  Eglife.  le  ne  remarque  rien  de  plus 
particulier  de  cet  Abbé,  flnon  qu'il  mourut  le  n  luin  u74  .inferé  dans  le  Nccrologo  en  ces 
termes  :  XI .  K*i  Unij  Aimtturf.foB.  Domm  Thnbêldi  huims  EttltfU  Abbitiu 

,  P 1 "A* 1  J[ccont! du  nom  •  ""no^mé  de  Fcrrieres ,  eftoit  plus  aagé  que  fon  pfedecefleur  Abbe'  XV 
lorsquilfutellcu  Abbé,  car  il  eftoit  Diacre  dés  fan  114*.  Se  Th.Llt  ncftoituuc  Souf-  XV* 
diacre  .  tousdeuxainûfoufcriptsau  concraa  de  la  terre  donnée  pourbaftir  le  Collège  des 
Bernardins  II  donna  à  bail  emphiteofe  certiins  héritages  fis  au  terrouèr  S  Marcel?  i  vn 
Aymar  de  S.  Hypolite  le  Samedy  deuant  I-rr-rc.cn  Mars  n76.  Le  Pape  Martin  quatrief- 
me  le  19  Feuncr  iz8i  oaroya  la  Bulle  qui  enfuit  à  l'Abbé  Se  Conuent  de  S.  Viaor  :  Mértinnt 
Ef'fcopBs  fcr^sfcrmorumDei.Ddetlffjilijtytbbéti  ,  &  C»MMW  Sémfa  Vttlaris  Parif.Or- 
A»gmji,m  ,  S*l*ttm  &  A^lic^m  bentdtfoontm.  Dtnttionii  >tftr*  fr^bm  in- 
<hnét,,a»thmtan  >obi,  r.tftnu»  tmdmtgemBs.yi  f,ojf*f„nei  &  aUa  bon*  mobdU,& immobilu, 
^perforut  bberés  Tratruméi  Monaftmum  \tftt»m ,  mwndi  >«MU*  reti(t*  conuoUntmm , 
f  roftfnontmfautntium  m  fdem,f,  remJnf.jfent  m  rat.cntfitcctfùonis,  ->tUuoç»n<i;  al,o 

tuflo  nt.lo  consent ,  r>  ipfi  dare  a!ij,  Ubcrc  potnjfent  rffdéUb»,  d*nt,x*t  ,xc»tu  Uttert,        ,  - 
ttcxfert ,  M rctxnere  Wr,rii ,  fineiiri,  fr.tixxdicxo ««MM.  Nmlli  tr^o  homimm  f>e.  Datttm  étxxd    '  * 
VrbtmKttrtmXl '  K4I.  f«Wry,  Ponttfcat;  noftn  amno  ?r,mo.  Laquelle  Bulle  fut  depuis 
confirmée  par  le  Pape  Innocent  hxiefme  à  Auignon  l'an  1354  le  4  d  Oaobre  ,Se  de  fon  Pon  • 
tihcatlerecond.  Le  mcfmc  Abbc  Pierre receut  lafufdite  année  1182  les  chefs  des  Sainacs 
Lil.nc  &0|IUc,  deux  des  vnze  mille  Vierges,  Se  pluficurs  offemens  des  corps  des  Sainftes 
vnze  mille  Vierges  à  luy  apportez  par  vn  certain  Hcrmitc  de  S.  McdcticàParis,  nomméF 
IcanNoucI,  qui auoitefté en  pclctinagc à  Cologne ,  Se  certifiées  par  l'Official  de  l'Arche- 
uefque  de  Cologne;  Iclqucllcs  Reliques  furent  enchaffees  conuenablcmcnt  pour  le  temps 
En  Noucmbre  11 8j  Pierre  Abbc  3:  le  Conuent  de  S.  Viaor  vendirent  à  F.  Iuucnaf  de  Narl  o 
nu  Procureur  General  des  Hcrmites,dias  de  S.  Auguft.n  ,  vne  maifon  auec  fes  appartc-  ,l8y* 
mnecs ,  fize  rue  S.  Vittor  dans  le  Cardonnct .  weereferue  du  cens  Se  de  la  haute  lufticc,  8C 
de  vingt-quatre  hures  panûs  de  rente:  C'eft  maintenant  le  Collège  du  Cardinal  le  Moyne 
Dans  la  fin  du  vieil  Nccrologc  ic  trouue  trente  fec  Religieux  fouferipts  «uec  l'Abbé  Pierre* 
Janta86.  Il  eftoit  feptuagenaire  lors  qu'il  mourut  le  vingt  qoarriefmc  Oaubre  u«>  ,apre« 
auoir  gouucrné  ccftç  Abbaye  quinze  ans ,  trois  mois.  Sa  tombe  fe  voit  eo  la  Chapelle  dVf 
Anuq.  ^ 
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Apoftrcs.auec  ces  mots  qui  y  fontgrauez  :  Hic  uctt  Petrmidc  Ftrrtrïfi  qUondâm  Abbêt  huiût 
EctUfu  II  fc  lit  de  luy  dans  le  Nccrologc ,  IX.  Kd.  Nwmb.  sinmuerf.  fol.  Domn,  Pttn  h: 
\     tnt  Eccltfu  sibbaùs.  André  de  Galles  qui  luy  fucceda .  eftoit  Prieur ,  fie  Adam  de  Paru 

Abu'  XVI  °Andr.r'  di  GAttiscaantPrieurfutcflcuAbbé.fouslcqueldeuxchofcsfepaiTereiit 
mémorables.  Lapremicic.futquc  Adcnoulde  Anaigncncpucudufcu  Pape  Grégoire  IX. 
ancien  Chanoine  de l'Eglifc  de  Paris,  ficPteuoftdc  S.  Orner ,  ayant  cfté  encu  Eucfquc  de 
Paris,  fie  confirmé  par  le  Pape  Nicolas  quatricfmc ,  renonça  «c  à  fa  dignité  fie  au  monde,  fie 
fc  rendit  Religieux  à  S.  Viflor  ,où  il  fit  profeflion  fous  l'Abbé  André  ,  du  temps  duquel 
mefmc  il  mourut  le  dcuxicfme  Auril  «90, qui  eft  au  calcul  deprefent  1191-  H  eft  enterré 
danslcchccur.commcauonsditcy-dcffus.  La  féconde .  fut  qu'vn  certain  garçon, nommé 
Iean  de  Chaftillon  auoit  obtenu  vnc  place  de  Religieux  à  S .  Victor  par  Bullcdii  Pape  ,  mais 
l'Abbé  André  le  rcfula,  fit  fit  rendre  ces  trois  raifons  par  F.  Iean  lHofpiralier  au  Chance- 
lier de  l'Eglifc  de  Paris  Exécuteur  nommé  dudit  refeript  obtenu  duPape  Nicolas  quatnefme, 
fçauoit  .qu'il  n'y  auoit  point  dans  ledit  refeript  D*  confuttudine  tpprobata.  Item  que  la  Mai- 
fon  eftoit  pauure ,  fie  ne  pouuoit  nourrir  plus  de  Religieux  quil  y  en  auoir ,  fie  puis  qu'il  cftoh 
tropicune  d'aage  n'ayant  que  quatorze  ans,  fie  fort  peu  lettré.  André  mourut  le  t.  Auril 
i»5>4,  o'ay  ât  eflé  en  cefte  charge  que  quatre  ans  cinq  mois  fi:  huiÔ  iours.  Sa  mort  eft  couchée 
enccstermciauNccrologe:  llll.Nontu  Aprtl.  ^niHmtrf.foll.  Fracrit  ^ndre*  quondam^éb- 
latishmut  Eccltfu. 

Abbe'XVII  EvdiouOdet  fut  le  fuccciTcur  d'André  ,  lequel  fe  rencontrant  en  la  terre  d  Orgenoy 
^~  •  preaMclun.fut entrepris diniurcs par vn Pierre dcChailly homme d'arracs.pour réparation 

dcfqucllcs  il  fut  condamné  par  Arreft  de  la  Cour  de  Parlement  deparis  du  Sarocdy  de  la  my- 
Carefme  1  i?8,à  vingt  lin.  tour,  d  amende  enuers  le  Roy , fie  dix  Hures  enuers  l'Abbé  de  S.  Vi- 
ûor.pour  cftre  employez  en  vn  Calice  pour  lEglife.  Le  Roy  Philippes  le  Bclayit  eu  deflein 
d'eftablir  quelques  Religieux  folitaires  en  ce  Royaume  fie  Duché  d'Orléans,  il  voulut  auoir 
les  Piiorez  d'Arabert  fie  Chantcau ,  fis  en  la  foreft  d  Orléans ,  fie  appartenants  à  l'Abbaye  de 
S.  ViÛor,  lelqucisluy  furent  remis  par  l'Abbé  Eude  fie  Conuent  de  S.  Victor  le  i<  Aouft 

1300.  1300,  &  lé  Roy  leur  donna  en  conucfchangequarantciiurespatifu  de  rente  annuelle  à  pren- 
dre fur  le  threfor  de  fa  M  jjefté ,  lequel  cftablit  du  depuis  audit  lieu  d'Ambcrt  les  Pères  Cclc- 
flins,  fie  leur  donna  pour  annexe  ledit  Chantcau,  qui  n'eft  plus  quvnc  ferme.  L'Abbé  Eude 
mourur  le  fcpticfmc  Septembre  au  mefmc  an  1300 ,  n'ayant  aucune  marque  du  lieu  où  il  fut 
cnfcpulcuré ,  mais  feulement  la  cognoiflancc  de  fon  deceds  par  ces  termes  du  Nccrologc: 
VU.  Il  Stft.  Annitrf.  foll.  Frtmt  odonii  quondam  huius  Eccltfu  Abbttu  ,  &•  fûrtntwm 

ÊÊmUÉÊ 

A  b  b  e'  XVIII.     G  v  y  fucceda  à  Eude  ,  fie  obtint  Arreft  de  la  Cour  en  Mars  îjoi  contre  les  Religieux 

1301.  Abbéfie  Conuent  de  SainctcGencuicruc,  qui  pretendoient  la  lufiiee  iufqucs  dans  la  baffe 
court  de  noftrc  Abbaye,  dont  ils  furent  déboutez.  Il  fit  aufli  refondre  vnc  des  premières 
cIochcsdcrEglifc,quiaduréiufqucsenranxcjr,auccccftcinfcripuon:G  V  V  ME  FIST 
FAIRE ,  ficlctymbredu  Cloiftrcquifut  cafleen  1618  II  moutuilc  19.  Nouembrc130i.fi: 

5  eft  enterré  proche  l'Aigle  du  chœar.fous  vne  rombe  qui  porte  cefteinfeription:  Hic  ucn  fra- 
ttrGuidoqtoiUm  yibbtuhnut  EccUfu,<p$i»bijté»nciiOi.in  Visita  Bt*u  /*»âVr*.DansIcNe- 
crologc  il  y  ade  luy ,  ///.  K*i  Dectmb.  Amu'uurf  Joli.  Ftdtrit  Gmidomt  quondam  hm*$  Eccltfu 
^ibbatu. 

.  »  .        Gvillavmede  Risbbz  fuccefTcur  de  Guy  >  eut  le  commencement  deion  gouucr- 
Abbe  X.IX.  nemcntfauorablc,  par  vn  miraclcquiarriuacnnoftrcEglifcle  iour  de  la  ConuerOon  de  S. 

Paul  vingt  cinquicfmelanuicr,  que  l'on  contoit  cncorcs1301.cn  la  perfonne  d'vn  vigneron 
nommé  Garnerus,  qui  eftantdeuenu  perdus  par  punition  dauoir  trauaillc  les  feftes ,  après 
pluûeurs  dcuotions  fans  effet ,  par  aduis  d' vne  Dame  dcuotc  de  Paris .  il  vint  à  S.  Victor ,  où 
ayant  bailTé  les  Reliques  de  ce  glorieux  Marryr  le  iourfufdit  après  Scxte.  ilfutguary  fi:  remis 
en  fa  première  famé.  Au  mou  de  Iuin  1303  Guillaume  fur  mande  par  le  Roy  Philippes  le  Bel 
i  0  au  Louurc.aucc  quantité  de  Prélats,  Abbcz.Seigncurs  fit  Barons.pour  cftre  poutucu  par  leuu 
"  aduis ,  aux  cenfurcs  fie  excommunications  du  Pape  Bonifacc  huiefcefrac  tulminces  contre  la 

perfonne  du  Roy,  fi:  fur  fon  Royaume.  Enquoytousfc  montrèrent  zclczpourempcfchcr 
les  voyes  obliques  des  diuerfes  prétentions  contre  la  perfonne  du  Roy  fie  de  loa  ElUt.ainfi 
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qu'il  elpluJ  amplement  contenu  es  liurcs  fur  ce  imprimez,  fie  dont  les  M  S.  de  noftie  Bi- 
bliothèque font  foy.  En  Iuillct  au  mcfmc  an ,  Scie  vingt-  ttoiûcfme  dudit  mois ,  U  y  eut  tra/i- 
tacbon  entre  Ici  Religieux  Abbé  fie  Conucnt  de  S.  Victor  d'vnc  paît ,  fie  ceux  de  Sam- 
ôe  Gcncuicfuc  d  autre,  fur  la  Iufticcfie  Voirie  prétendue  par  ceux  de  Sainte  Gcncuiefuc 
dans  le  faux  bourg  de  S.  Viûor  ,  fi:  autres  lieux  arconucuùns  :  tranfaftion  non  exécutée  du 
depuis ,  entant  que  formellement  contraire  aux  Tilt  rcs  concernant  les  chwfcs  contcftccs ,  fur 
lefquellcscft  encores  de  prefent  le  ptocez  indécis  en  la  quatriefme  Chambre  des  Enqueftes. 
L'Abbé  Guillaume  mourut  l'an  iju  le  quatrielme  Noucrabre,  inferedaus  1»  Nccrologc, 
PricbeNa».  Nouemb.  en  CCS  mots  :  ^dm»uurf.  foU.  ftdtnt  GëUUlmi  yuo/idam  hiUMS  ïcdtfix 
^tbbttis.  Le  lieu  de  fa  fepulture  ne  fe  retrouue  point.  Depuis  l'Abbé  André  iufquc*  à  la 
mort  dcl'  Abbé  Guillaume,  ie  ne  trouuc  que  F.  Confiance  de  Rcthel pour  Prieur,  fit  F.  Hay- 
roon  de  Chifteau-Landon  pour  Sou/prieur. 

1 1  a  M  fécond  du  nom ,  (urnommé  de  Palat  i«Io  ou  Paloyfeau  eut  foin  C  toft  qu'il  fut  efleu  A  b  b  e'  X  X. 
de  déterminer  le  nôbrc  des  Religieux  Efcolicrs  qui  feroient  deftincz  aux  Eftudcs.fie  de  pour- 
uoir  à  leurs  neceffitez ,  fit  à  l'honneur  que  l'on  tenon  très-grand  pour  lors  d'eftre  Incorporé 
à  rVniuetfiré  de  Pati»,  en  ayant  pour  ce  obtenu  lettres  de  déclaration  du  Rc&cutfic  Vniuer- 
fîtédcsMaiitresconftituants  icclle,  données  au  prohtdcs  Religieux  de  S.  Vi&or  l'an  131t. 
Ilcutauffi  foin  des  pauurcs  Efcolicrs  de  ladite  VniucrGré,  conftnuant  fonds  des  aumofmes 
des  gens  de  bien  qui  luy  eftoient  raifes  entre  les  mains  pour  l'entretien  de  leurs  Eftudcs. 
Dieu  le  fauorifa  en  contr'efchangc  d'vnc  grande  grâce ,  qui  fut  que  la  mémoire  du  grand 
•  Hugues  de  S .  Viétor.orneraent  de  cefte  Maifon ,  fie  l'vn  des  grands  flambeaux  de  l'Vniuer- 
fité  de  Paris,  fut  grandement  rcleuee,  par  lagucrifon  dclapcrlonnc  du  Comte  Charles  de 
Valois  pere  du  Roy  Philippcs  fuicfmc ,  lequel  en  luillet  1 315  cftant  defefperé  dc$  Médecins,  x  j  x  c." 
8e  fon  Aumofnier  Ican  l'Aigle  du  Diocefe  de  Xain&cs ,  ayant  cflc  en  dcuotion  en  pluficurs 
Eglifes,  fie  fait  fes  prières  à  l'intention  de  la  guerifon  de  fon  Maiftrc ,  deuant  U  plufpart  des, 
fainétcsReliques  deParis.il  eut  vn  mouuemcnt  de  venir  à  S  Vi&or.fic  en  cntrant.fa  dcuotion 
le  porta  à  s'cnqiicrirdu  tombeau  du  gtand  Hugues  de  S.  Victor  .lequel  luy  ayant  cflé  ind> 
qué  proche  la  porte  de  l'Eglifc  dans  le  Cloiftre,  il  y  rît  fa  prière  fie  fon  vœu  auçc  ferueur  U 
dcuotion  à  meimc  fin  j  fieeftantdc  retour  en  lHoftel  dudit  Seigneur,  il  apprit  quamefmç 
temps  qu'il  eftoit  en  prières  à  S.  Victor  .fon  MaiAre  auoit  eu  rne  crif«.  dont  ilfeportoic 
.  mieux ,  fie  peu  de  temps  après  il  reuint  en  pleine  fit  entière  conualcfcencc ,  ainfi  qu'il  eft  au* 
rentiquement  certifié  en  nos  Atchiucs.  Pierre  de  Condé  Chanoine  de  Paris  fie  Archidia- 
credeLaon,  Clerc  (que nous difons  maintenant  Aumofnier  ordinaire)du  Roy  Philippcs 
le  Bci  fie  de  fes  enfin  s  .voyant  le  Roy  Philippe  de  Valois  paruenu  à  la  Couronncfe  fentant  ûjr 
le  déclin  de  fon  aage  ,fe  rendit  Religieux  a  S.  Vi&or ,  y  fit  profeffton  fit  y  mourut  fous  l'Abbé 
Icanlc  vingt-hui6tiefme  Octobre  tjt9>  fie  vn  mois  après  noftre  Abbé  decedala  veille  S. 
André,  fie  fut  enrerré  prés  U  Chapelle  des  Apoùrcs»  où  fe  Ufent  fur  fa  tombe  ces  mots  : 

Hu  **cct  Iahtnmtt  de  PaUctolo  f»l  ol-yt  dit  Mercury  "Wgi7i4  Sénlli  Anlrts  ^époflëji. 

Ordteproeo.  Il  cftefctitdc  luy  dans  le  Necrologe  :  /I/.  Kal.  Decemb.  ^inrwtcrf.  foll.bon* 
memeru  lohanmi  cjHondamhmu}  Eccttfu  Abbm*.  Apres  F.  Confiance  en  1311,  fut  Prieur 
F.  Nicolas  de  Montargi ,  fie  après  luy  en  1314.  Aubert  de  Mailly  .qui  fut  Abbé  fucceffeur. 
Pour  Soufprieur  après  F.  Haymon ,  ic  ne  trouuc  que  Regnault  de  X  Archant  en  1  3  1 9 . 

A  v  b  1  k  r  u  »  M  a  1 1.  l  y ,  nom  defa  famille  en  Picardie ,  ciloit  Prieur  lors  que  le  fort  de  Abu*  XXI. 
refletbond  Abbé  tomba  fur  luy  par  voye  de  côpromi»  le  premier  Décembre  13  i?,ainft  qu'il 
fe  lit  co  nos  Archiucs ,  fie  cfl  le  plus  ancien  atte  de  l'cflc&ion  de  nos  Abbcz  que  nous  ayons 
parefetir.  hors  les  Statuts  fie  liure  de  l'Ordre.  Il  eltoit  Liccntié  en  Théologie  >  fie  depuis 
prit  le  bonnet  de  Docteur.  Il  auoit  fous  luy  le  do&e  Bcrchorius  ,  lequel  s'ciiant  oublié  fut 
quelque  temps  en  retraitte  dans  cefte  tour,  que  le  commun ,  fans  cfpluchcr  les  choies  .appel- 
le la  Tour  de  Difpautcrc ,  où  il  y  compofa  fon  Di&ionaire  Moral.  Et  après  fa  dilgracc  citant 
allé  trouucr  le  Pape  Clément  fixiefme  à  Auignon,  qui  «doit  Religieux  de  la  Chùfc-Dicu , 
il  luy  donna  le  Prioré  de  S.  EloyàParis,  fie  le  tranfmuacn  1  Ordredc  S.  Benoift.  L'an  1335 
le  Dimanche  de  Quinquagefimc,  qui  e'floit  l'vnziefmc  Fcuricr ,  Aubcrt  de  Mailly  noflrp 
Abbé,  par  permifUon  do  Pape  Bcnoiftdouzicfme  transfera  le  corps  du  grand  Hugues  de  S. 
\'iclor  du  Cloiftre  à  coûédtoi£t  du  miiftrc  Autel,  où  il  eft  de  prefent,  ou  pour  marque  de 
fa  lainûctx  l'on  Ixncwuc  tous  les  femi  doubles,  fie  au  deffus,  à  l'Offerte  de  la  grande  McfTc. 
Antiq.  qq  ij 
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L'an  1340  le  fufdit  Souucrain  Pontife  Bcnoift  douziefme  ayant  fait  des  ConftirutionS  pour 
l'Ordre  des  Chanoines  Réguliers  .ficdcûrant  que  de  trois  en  trois  ans  Us  s'aflemblafTcnt  par 
Froutnces  :  Sçauoir  ceux  qui  eftoient  fous  les  Archeuefchcz  de  Reims  fie  Sens  pour  vne, 
il  fifU'addrcflc fie  enuoya vn original defdites  Conftitutions ,  qui  font  encores de  prefent  en 
Dos  Archiues  >  à  l'Abbé  Aubert ,  afin  de  faire  faire  la  conuoeanon ,  fie  en  faire  ta  lcûure  à  tous 
les  Supérieurs  des  Maifons  cftans  fous  lefdits  deux  Archeuefchcz  bc  Euefchez  SufTragans. 
Ce  que  ledit  Abbé  fift  faire  ponctuellement ,  faifant  la  conuoeation  première  à  S.  Vincent 
de  Senlis  ,1c  Dimanche  quacriefmcd'aprcsPafqucs,  comme  il  fe  lit  dans  la  collation  à  l'ori- 
ginal dcfdics  ftatuts,  qui  eft  gardé  fie  conferué  en  la  Bibliothèque  M  S.  auec  le  parafTcdc 
IeanVillefcoublainNotaire  Apoftolique,  qui  fut  mené  pour  faire  ladite  lecture  5c  collation. 
Ilreccutparlamefmevoycvn  Refcriptàluyaddrcfle  delapartdumefmc  Pape,  par  lequel 
illuy  enioignoit  de  faire  que  toutes  les  Maifonsobfcruaûcm  la  manière  de  célébrer  la  Saindte 
Meftc  félon  l'vfage  de  l'Abbaye  de  S.  Victor,  ainû  que  la  plufpart  des  Maifons  des  Chanoines 
Réguliers  j'eftoicntcôfornicz  à  l'vfage dcccftcMaifon,enccquicftoitdu  BreuiaircfieOffice 
Diuin.  Il  y  auoit audit  Chapitrcfoixamc  Se  vn  Abbez  :  Sçauoir ,  vingr-huict  de  la  Prouincc 
de  Sens , fie  trente-trois  de  la  Prouince  de  Reims ,  aucc  huict  à  dix  Prieurs  Conuemuds,  qui 
faifoient  du  moins  foixante  fit  dix  Chefs ,  prefidez  par  l'Abbé  de  S.  Victor  Auberr.  La  Mai. 
fonde  S.  Vincent  de  Senlis  fut  choifie, comme  la  dernière  de  la  Prouince  de  Reims,  Se  à 
l'aurre  trimeftre  celle  de  Noftre  Dame  de  Chaige  à  Mcaux  pour  la  Prouince  de  Sens,  afin 
queparegallediftance,  les  Prélats  peufientarriuer  en  lieu  commode, & par  ce  choix  cuirer 
la  eonteftation  de  prcfcanccdcsprincipallcs  Abbayes.  Ces  Conftitutions  font  G  efloignecs 
dclamanieredeviuredccetempsfencequelon  dit  Reforme  }  qu'elles  fcmblent  cftre  fai- 
tes pouf  pcrfonncsd'vn  Ordre  incogneu,  quoy  qu'elles  ayent  leur  fondemenr  dans  la  Règle 
S.  Auguftin ,  fit  faites  par  vn  Souucrain  Pontife  Régulier  de  profcilion.  Encemefmcanie 
deuxiefme  May , fçauoirdeuantrAfiemblcc du  Chapitre  Prouincial,  l'Abbé  Aubert  aflîfta 
en  dernière  maladie  le  ReuercndifTimcPcre  en  Dieu  Guillaume  de  Chanac  84Euefquede 
Paris  ,  qui  mourut  dans  S.  Victor  aagé  décent  huictans ,  fit  fut  enterré  en  la  Chapelle  de 
M  n  fumerie  qu'il  auoit  fait  bail  ir.  En  ccftcmcfmc  année  le  mcfmc  Abbé  permir  aux  Lépreux 
dcMontgifonaudcfiusde  Villcncufuc S.  Georges, fit  de  la  parroifle  de  Vigncux,  d'auoir 
vn  Curé  particulier  fit  des  fonds  baptiimaux .  en  recognoilîant  de  certain  droict  le  Curé  de 
Vigncux, la prefentation  de  ladite  Cure  referuee  àl'Abbé  dcS-  Victor.  Lemcfmc  Abbé 
fift  faire  ftxcolonmcs  de cuiure  pour  le  maiftre  Autel.  Il  mourut  ledouziefme  Auril  134^ 
infère  dans  le  Necrologe  en  ces  termes:  Prid.  li.  jtfrilïs  ^inmturf.  foll.  pu  mtmoru  Ê.  ?. 
^iubertx  dt  Mùlfuc9  huimi  Eccltfu  jtbbaùt.  Il  eut  pour  Prieurs  Nicolas  Dcfcouen  fie  Re- 
nard de  Gonncflc  :  fie  pour  Soufpricurs  le  fufdit  Regnault  de  l'Archant ,  fie  Ichan  de 
Bruyères. 

A  g  i  E'  XXII.  G  v  1 1 1  a  v  m  e  fecond,diâdeS.Lo,villedefanaiûance  en  bafle  Normandie:  Son  pè- 
re s'appelloit  Guillaume ,  fie  fa  mere  Petronille ,  dcfquclsil  eft  fait  mention  en  noftre  Necro- 
loge le  vingt-vnicfmc  Fcuricr.  Il  efteit  Docteur  en  Théologie  ,  Se  ne  fut  que  quatre  ans 
Abbé,  pendant  lefquels  en  1346  il  compofuaucc  l'Abbé  de  S.  Germez  de  Flay,  Diocefcde 
Beauuais  .pour  vn  droict  de  dixrae  contentieux  entre  eux  fie  nous  au  village  d'Amblainuille 
dans  le  Vexin.  Il  fit  auffi  régler  quelques  diffcrcns  meus  entre  nous  fie  les  Chanoines  de 
Champeaux  en  Bric ,  furies  prétentions  du  total  delà  Prébende  fie  des  Vacans  qu'auons  en 
ladite  Eglifc:  ce  fut  l'Euefque  de  Paris  Foulques  de  Chanac  qui  les  régla  en  perfonne  l'an 
1348,  fie  l'année  fuiuantc  l'Abbé  Guillaume  mourut  le  huictiefmc  iour  de  Iuin  1349.  Voicy 
ce  qui  ce  lit  de  luy  dans  le  Necrologe:  Vl.ld.lunij  :  sinniutrf.  bon*  mtmort*  Domm  Gmlltl- 
mihuiui  Eccltfu  ^bbatit  ,  ac  notions  in  ihtolorU.  11  mit  par  eferit  la  fondation  de  celle 
Maifon  ,auec les  Eloges  fie  Epitaphes des  quatre  Pères  de  S.  Victor  fort  fignalcz,  Thomas, 
Huges , Richard  fie  Adam,  qui  fe  rrouuenr  Manufcripts  en  noftre  Bibliothèque.  Renard 
de  GonneiTe  eft  oit  Prieur  fous  luy  ,8e  Iean  de  Bruyères  Soufprieur  qui  luy  fucceda. 

Ab  bi  '  XXIII.  1 1  a  N  troiûefmcdit  de  Bruyères,  fut  efleu  Abbé  le  lendemain  de  la  Trinité  audit  an  1349, 
par  voye  de  compromis  cftant  Soufprieur,  ainfi  qu'il  eft  mentionné  en  l'acte  defon  cfle- 
ction.  Il  fit  renouucller  pluûcurs  priuileges  accordez  à  cefte  Maifon  par  les  Papes  précé- 
dents, le  Pape  Innocent  fixicfmc  feant  à  Auignon  és  années  1354  fie  1355,  fie  ce  par  l'entre- 
rujfc  de  Gaultier  Aubert  nepueu  dudit  Pape ,  fie  intime  amy  de  noftre  Maifon ,  Se  lequel 
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fonda  de  fon  viuant  fon  Anniucrfairc  en  noftre  Eglifc  de  dix  bures  de  rente  le  troificfme 
Octobre.  llrecouuriti'ceildcS.  Léger  E  jeiqucdjâutun  ,quiauoit  cftc  ùcfrobc  le  Vendre - 
dy  Sain  et  audit  an  1 3  55 ,  fie  ce  par  authoriré  du  R  oyTean ,  qui  rit  faire  vne  recherche  exacte  de 
ccfacrilcgc.  Il  obtint  fentenec  de  l'Official  de  Paris  en  l'an  uc6  contre  le  Cure  de  S.  Nico- 
las du  Chardonnet,  qui  prctcndoitdroict  Parrochial  fur  nos  Domcftiqucs,  an  preiudice  de 
l'érection  de  fa  Cure  faicc  à  ccftcrcferue.com  me  a  eftédict.  Il  aflifta  à  trois  des  Chapitres 
Prouinciaux  des  Chanoines  Réguliers  de  la  Prouince  de  Reims  fie  Scns.cz  années  ijji, 
■  355  6e  1358  auquel  an  ces  Aflcmblecsccflcrent  pour  les  troubles  du  Royaume,  caufez  par 
fabfcnccduRoy  Icanptifonnicren  Angleterre ,  fie  par  l'ambition  des  Anglois  fie  factions 
duRoy  dcNauarreparrifan  Anglois.  Noftre  Abbé  Iean  fctrouuant  cafle  de  maladie  .fut  le 
premier  qui  refigna  l'Abbaye  ez  mains  du  Pape  l'an  1360,  fie  eur  le  logement  d' A  rnoul  Eucf- 
quede  Lificuxpourrctraittclcrcftcdefcsiouts,  eftantdccedéenuiron  l'an  1364  lctroificf- 
rned'Auril,  félon  que  le  rapporte  le  Necrologe  audit  ipur:  obijt  F.lohdnnes  de  Brturijs  Sac. 
Cdn.noftr  froftjjut , (pondant  Abbdtbuiut  EcdeÇi  t.  Son  Anniucrfairc  fie  de  fes  parens  ,  cft 
auflî  inféré  audit  Nccn»logc  en  ces  mors  :  X.  Kal.  Unij  :  uinniiterf.JïQ.  F.  lobannit  de  Bmerijs, 
h  m  m  Ecclefi.c  jibiatit ,  Parent  vn ,  Amicorum ,  (9*  Benefacîorum  fuormm ,  qui  nobii  dederunC 
spud  Rtdlyécumquinqudgintâftlidos  parif/dnnêi  reddicus.  Il  eut  pour  Prieur  la  racfxue  année 
qu'il  entra  en  charge  Pierre  de  Sauls ,  8e  Pierre  de  la  Barre  pour  S  oui  prieur. 

B  s  r  n  a  &  d  fccond,natifdcLindry,fiefurnommédcMczo,futIe  premier  de  nos  Ab-  Abbi'  XXIV. 
bez  qui  fut  ponrueu  par  refignation  de  fon  Prcdccefleur  entre  les  mains  du  Pape,  qui  luyen 
fit  expédier  Bulles  à  Auignon  le  vingt-cinquicfmc  Aouft  1360.  Il  récent  en  noftre  Eglifc  le 
Roy  Iean, venant  faire  fes  actions  de  grâces  de  fa  deliurâ ce  en  noftre  Eglifc, le  10  Nouembre 
aumefmean  1360.  En  Mars  15  64  i'.rcccut  vn  os  du  bras  du  glorieux  S.  Victor  Martyr  noftre 
Patron,  que  le  Rcuercndiflïme  Iean  de  Pignu  Prieur  de  S.  Martin  des  Champs  à  Paris,  fie 
depuis  Abbé  de  Cluny ,  luy  cnuoya  par  don  du  Pape  Vrbain  cinquiefme  lors  feant .  fie  qu'il 
auoit  obtenu  lors  de  la  translation  que  fit  ledit  fouuerain  Pontife  du  corps  dudit  glorieux  Mar- 
tyr en  l'Abbaye  portant  fon  nom  à  Marfeillc,  fie  de  laquelle  il  auoit  clic  Abbé.  Aumefme 
an  1364  ledit  Abbé  Bernard  aflifta  auec  les  Prélats  aux  obfequcs  du  fufdit  Roy  de  France 
Iean  enterré  à  S.  Dcnys.  Umourutle  vingticfmc  May  13  67,  fie  fut  enterré  au  chœur  proche 
l'Aigle ,  fous  vne  tombe  fur  laquelle  fe  ly  encore  ce  qui  enfuit  :  Hic  iacet  P.  Berndrdt  de  Me  fa 
quondam  Ab'vds  hmus  Ecdefit  .yn  oby  t anno  î^Gj ,  xo  Maij.  Et  au  Necrologeil  ya  Xll.Kal. 
lunij  :  Anniutrf.foU.  bon.e  mcmtn*  F.  Berndrdt  fondant  Abbn'u  huiut  Ecclefu.  11  eut  les  mef- 
mes  Prieur  fie  Soufpricur  que  fon  Prcdccefleur. 

Pis* a  a  troiûcfmc,  furnorarné  de  Sauls,  fon  heu  natal,  le  18  Mars  ijoî  ,fut  reccu  Rc!i-  Abbe'  XXV. 
gi  eux  à  S.  Victor  l'an  1 5 1 6  ,  &c  l'an  1  ;  4  9  fut  fait  Prieur  fie  exerça  ladite  charge  dix-huict  ans,  en 
fuittede  laquelle,  par  la  mort  de  l'Abbé  Bernard ,  il  fut  efleu  Abbé  de  S.  ViStor  courant  fa 
foixintiefme  année,  fie  ce  par  la  voye  de  compromis ,  ainft  qu'il  paroi ft  par  l'acte  de  fon 
eflection.  L'an  1368  le  troiûcfmc  Décembre  ,  il  affilia  au  baptefme  de  Châties  premier 
Dauphin  de  France  en  I  Eglifc  de  S.  Paul  à  Paris,  aucclcs  Abbez  deSaincte  Geneuicfue,  S. 
Germain  des  Prez ,  fie  de  S.  Magloirc ,  tous  croflez  fie  mitrez ,  ce  dit  le  grand  Chronique  de 
France,  compofé pat  les  Religieux  de  S.  Dcnys.  Nous  suons  encote  la  Mitre  de cefte  folcn- 
nité ,  fie  qui  a  feruy  du  depuis ,  tant  à  luy  qu'à  d'autres  Abbez  dans  telles  ou  femblabies  i  ol  en  - 
faites.  La  CrolîeauflSs'cft  gardée  iufqucs  en  l'an  1616,  qu'elle  fut  changée  pour  d'autres  ar- 
genteries. Cefte  prattique  contraire  à  l'article  des  ftatutscy-deflus  cotté, procéda  de  lapro- 
uiûon  de  l'Abbé  Bernard  faite  par  le  Pape ,  fur  laquelle  il  fe  fît  facrer  auec  Mitre  fie  Crofle  , 
le  enfuitte  l'es  Succefleurs  ont  prétendu  le  mcfmc  droict ,  fie  fc  le  font  attribuez  par  diipcn- 
cc  ou  autrement>  car  ie  n'en  trouue  rien-  le  croirois  neantmoins  que  nos  Abbez  voyans 
les  trois  autres  de  cefte  ville  eftendre  le  priuilege  qu'ils  auoient  déporter  Mitre  fie  Crofle  au 
dedans  de  leurs  Maifons»  mcfmc  au  dehors  fainfi  qu'il  cft  remarqué  en  l'imprtflionde  ces 
.Anuquitcz  de  l'Abbé  de  SainctcGsneuicfuc,  fol.  1578e  168  du!iurefccond)ilscrcurcnt  n'e- 
ïlrc  pas  moins  confiderablcs,  attendu  mcfme  que  les  Doyens  feculiers  de  ladite  Eglifc  ne  por- 
toient  telles  marques,  que  les  Abbez  Réguliers  tirez  de  l'Abbaye  de  S.  Victor  auoient  ob- 
tenues par  priuilege  du  PapCi  Se  c'eft  ce  qui  leur  donna  fubjet  de  vouloir  cftrc  conformes 
aux autres, dequoy  ils  ont  toufiours  iouy  du  depuis.  Ec  mcfmc  ic  trouue  des  Sigilsdccét 
Abbé  Pierre,  où  il  cft  reprefenté  mitre  5c  crofle.  Le  Roy  Charles  le  Quint  fie  plufieurs 
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coouocacions  de  Pcelats,  Abbez,  Se  Barons  enjlon  Parlement  de  Pans  ez  années  1368, 
1569  fie  70  fur  la  Souueraineté  qu'il  auoit  fiàpa  Guyenne ,  fie  pour  fommer  Edouard  Prince  de 
Galles,  de  venir  rendre  les  hommages  au  Roy,  5e  fur  d'autres  affaires  importantes  de  Ton 
Royaume:  dans  lesquelles  affcmblces,  où  les  Abbez  fe  hïent  yauoir  cfté  appeliez , cela  fe 
doitentendre  des  Abbez  de  S.  Denys,  Sainéte  Geneuicfue,  S.Viûor,S.Gcrmain,&S. 
Magloire,  qui  eftoient  appeliez,  fie  dans  les  Confcils ,  Se  cz  folcnnitcz ,  comme  Baptcfmes, 
encrées  de  Roys  Se  Roy  nés ,  Se  leurs  enterremens.  Ainû  il  eft  encores  remarqué  que  fan 
1373  noftre  Abbé  Pierre  affifta  auec  les  trois  autres  Abbez  de  Pays  aux  obfeques  Se  enter- 
rement de  la  Roy  ne  de  France  I  canne  de  Bourbon ,  tous  mitrez  Se  croffez.  Semblablemcnc 
quand  l' Eglife  fe  trouua  diuifee  par  le  fchifme  de  deux  Papes .  t'vn  à  Rome  fit  l'autre  en  Aui- 
gnon,  Tan  1378  le  Roy  affcmblavn  grand  Confeil  de  Prélats,  Abbez,  Barons»  Seigneurs, 
Docteurs,  fie  Supports  de  l'Vniucriité  de  Paris,  pour  cftre  rcfouls  par  leurs  aduis  auquel  îi 
Majcftc fie fon Royaume preftcroitobcylTancc;  Se  fur  l'affirmation  du  Cardinal  de  Limo- 
ges ,  il  fut  conclud  par  l'A  ffemblcc,  où  eftoient  nos  Abbez  de  Paris ,  que  le  Roy  recognoi- 
ftroit  Clément  feptiefme"  refidant  à  Auignon,  iufques  à  ce  que  fa  Majeftc  euft  cfté  mieux 
informée  delà  violence  ou  non  qui  s'eftoit  paûee  en  l'efleétion  du  Pape  Vrbain  fixicfmcâ 
Rome.  En  Ianukraumclmean  1378  l'Empereur  Cfiailcsquatricfme  cftant  venu  voir  àPa- 
rislcRoy  de  France  Charlcscinquicfmcfonnepueu,  ilvifitaplufieursfainâs  lieux  de  dcuo- 
tion ,  comme  S.  Maur  des  Foffcz ,  où  il  fit  offrande  de  trois  barils  d'or ,  encens,  fie  myrrhe 
purs,  fie  en  fuitte  il  vinc  en  noftre  Eglife  de  S.  Victor,  où  il  y  fut  reccu  parl'Abbé  Pierre, 8c 
tout  le  Conucnt,  auec  le  plus  d'honneur  fie  rcfpcct  qu'ils  y  peurenc  apporter,  fie  l'Empereur 
leur  fit  prefent  de  pluficurs  Reliques  mentionnées  dans  1«  vieil  Martyrologe,  fie  entre  autres 
d'vn  morceau  de  la  vraye  Croix ,  Se  quelques  particules  des  olîcmcns  des  Apoftres  S.  Pierre, 
S.  André,  S.  Iatqucs,S.  Thomas,  S.  Barthélémy ,  S. Mathieu, S.  Simon, S.  Iude,  fie  S. 
Mathias,  fie  du  linge  dont  S.  Paul  fe  banda  les  y  eux  deuant  que  mourir,  auec  pluficurs  autres 
Reliques  des  SS.  Martyrs  8e  Confcffcurs,  qui  eftoient  en  fa  Chapelle.  Noftrcdit  Abbé  fit 
faire vnc tenture  de  tapifferics  pour  noftre  chœur,  où  eftoient  représentées  la  Paffion  du 
glorieux  S.  Victor,  auec  la  fondation  de  ccftcMaifon.  Il  mourut  le  feptiefme  Octobre  1383 
aagédefeptantc-cinqans.fie  de  fa  Religion  cinquantc-fepticfmc,  ayant  cfté  dix-huictans 
Prieur  ,8e  feize  ans  Abbé,  Il  fut  enterre  au  Cloift  reproche  de  la  porte  de  l 'Eglife,  auec  ce- 
tte int cri p tion  de  vers  Léonins  en  forme  d'Epitaphc  grauez  à  l'cntour. 

H  Je  iacet  in  tumba  [tmpltx  bumiiïfaue  Colomba , 
Vtq»tfl»eni")fnda,  fus  morifmithic'emtlmnda. 
Salicibus  ndtms  sibbat  Pitrms  tfi  doutât  m  : 
Mttibnt  ornât*; ,  pms  omnibnt ,  <Jr  bent  gratnt. 
Pttrut  trM ptcrj,lachrymofj<juc dira  fhtrttrd. 
7  u  fuper  hune,  ploré ,frdttr,  Dommum  ftmttl or* , 
Omntbmidbftjttt  mord  det  >r  atria  fttltciora. 
Mille  trteenteno  ,  tribut  au  fin ,  otlmtgeno  , 
Pjpé  Petrum  Mircetibi  huacwnru  in éret. 

Au  Nccrologc  il  eft  fait  mention  de  luy  en  ces  termes  :  Nonit  Otlob.  Anminttf.  foB.  bou 
memorix  F.Petn  de  Salwbus,  quiperdeeem  <Jp  etlo  annot  Prior  CUuflrélit  huius  Eccîtfu  txtitit, 
&  per ftxdtcimânnos  jibbtt  EccUfiamnoflramrixit ,  &>  tant  Wn/  quant  moriens ,extmpkm 
m»bitnugma  bumiUtatitJemptroJlendtt.  Il  eut  pour  Prieurs  Maurice  de  Villicrslcbcl  iufques  en 
137a.,  Se  Pierre  Oliuicr  iufques  en  1385,  fie  pour  Soufpricur  Bernard  Blondcl,  quifui  Prieur 
peu  deuant  fa  mort. 

Pi  a  m.  r  t  quatriefme,  dit  le  Duc,  natif  de  Roifly  en  France ,  fut  efleu  Abbé  par  voyede 
compromis  le  huictiefrae  Octobre  1383.  Il  eftoit  Bachelier  en  Théologie  fie  alîcz  icune 
d'aagc,  mais  à  caufe  de  fa  capacité  il  fut  préféré  par  les  Compromettcurs  à  F,  Thibault  de 
Dompaire  fon  ancien,  comme  nous  auons  remarqué.  Lors  de  fa  bcncdi£hon  en  l'Autel  de 
l'Eghlc  Cathédrale  de  Pari»,  par  MefRre  AymcridcMagnach  Euelquc  de  Paris,  le  Chan- 
cre de  ladice  Eglifc  concerta  qu'il  luy  eftoit  deub  cent  fols  pour  Ion  droiû.maii  nofrre 
Abbé  fi:  le  Conucnt  maintindrent  qu'il  ne  luy  eftoie  rien  deub  ,  damant  que  la  bénédi- 
ction dcuoii  cftre  aulîi  libre  que  l'cllecnon,  fie  le  iuftificrenc  par  le  dcoict  ,fic  par  nos  Pri- 
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uilcgcs,  fur  lcquels  le  demandeur  fut  débouté.  Il  fut  Dodcur  en  Théologie  I  an  I  $8  8 .  Ilauoic 
vnc  deuotion  particulière  à  lagloricufc  Mcrc  de  Dicu.fc  à  fon  fainÛ  Prccurfcur  S.  Ican 
Baptiftc&t  pour  cét  effet  il  fit  inlhtucr  vnc  grande  Méfie  tenu  les  Samcdyscn  Iîionneurdc 
la  Vierge  Marie,  &  y  fit  donner  des  Pardons  par  le  Rcucrendiflîmc  Pierre  d'Ôrgemont 
EuciquedcPamcnlan  ij?S  ,ac  fit  ordonner  Capitulairement  le  vingt-troifiefmc  Iutn  1356 
quclafcfteS.IeanBaptiftcfcfcroittouslcsansfolcnncIlcfous  Office  d'Abbé,,  comme  elle 
le  célèbre  encorcs  de  prefent.  II  reccut  à  l'habit  &  à  profeffion  Mcffirc  Ican  Paflourcau 
Prefidcnt  des  Comptes,  qui  mourut  Religieux  à  S.  Viclor  en  Noucmbrc  139$.  lia  laine 
deux  liurcs  de  qucflions  Scholaftiques  fur  le  premier  &  fécond  liure  des  Scntcncci  ,aucc 
quelques  Sermons  qui  fc  trouucot  M  S.  en  noftrc  Bibliothèque.  11  trcfpaffa  l'an  1400  Ici*.  1400. 
Ium ,  8c  fut  enterré  au  Cloiflre  proche  fon  Prcdeceflcur ,  ayant  pour  Epitaphc  ces  vers ,  af 
fez  rudes  &  mal  fournis  de  pieds: 

Pet ra  coit  Petrd  :  miht  Pttrotunrert  Petre , 
Que  s  dédit  Abbdtes  Dormons ,  c  ni  perfero  çratti. 
Heic  m»  ytfli/îi iuuentm  Pater,  (y  (UbtUjïi 
Obfequiù  Chrifli  :  eut  longo  tempore  ftjii , 
Pralht  foil  acte  fmferéta  Theologu. 
Ho/lté  Chrijie  Cruas ,  meritorum  prxmid  tu  feis: 
Pttrus  pofco  Ducis ,  nos  duc  ddgdmdid  Imcis. 

Ilcft  inféré  ai)NccroIogeparccsmots./,ri(i./i.  luntj  Atmitrf.bon*  memerU  F.  PetriD»- 
cisde  Ropidco,DocloristmIneoîogid,<t»onddmMdtisbuius  Etcltfta.  F.Bernard Blondel  fuc 
Prieur  depuis  l'an  1385  îufqu'cn  l'an  13  S 9  ,&apres  luyF  .GuillaumcPhilippc  iufqu'cn  Tan  1400. 
Se  pour  Soufpricurs  nous  trouuons  F.  Philippcs  de  Longiumcau,  5c  F.  Philippe  Chantent. 

1 1  a  n  quatrième ,  dit  le  Boiteux ,  natif  de  la  ville  de  Puifcaux  en  Gaftinois ,  cftoir  Prc-  Ami*  XX  VU  • 
bcndicrlors  qu'il  fut  eflcuSucccfTcur  de  Pierre  le  Duc  en  la  dignité  Abbatiallc;  en  laquelle 
il  fut  peu  de  mois,  fçauoir, depuis  le  trczicfmc  Iuin  iufqucsau  vingt.hmfttcfrae  Octobre 
1400  qu'il  mourut,  &  fut  enterré  en  la  Chapelle  de  la  Trinité,  qui  s'appelloit  anciennement 
la  Chapelle  du  P.  Prieur,  Se  de  prefent  c'eft  le  petit  Autel  de  la  Chapelle  NoftreDame,dc~ 
uant  lequel  fc  voit  le  tombeau  dudit  Abbé ,  alentour  duquel  ces  vers  fomgrauez  pour  Epiia» 
phe ,  le  de  mefrae  temps  que  les  precedens. 

M.  C.  quitter ,  Ctduiis  heic  claudi  mtmhrs  lohtnnis  :  1 4  o  o. 

Jgui  dignis  Iduitbus  ~>crnd»ttbut  occidit  tnnis. 
Intus  Prebendas  pie  rexit  spojf  fuit  ytbbdi , 
Confiant  cum  lofme  ,^eld»s  legem  vt  Htlids  : 
Simplscitds  Tut*  ,quano fcitnr  ejfe  columbt. 
Sjmonis  &  l*d*  (  pie  Pdftor  )  crds  rdpuit  te. 
Om/sem  patrdtum  chrijîus  purvjndo  rtdtum , 
Ntbisfmbldtum  te  munertt  bis jocuuum. 

Il  fit cnchafTcrvne particule  de  la  vraye  Croix  en  vnc  Croix  d'argent  doré,  qui  afcruy 
tous  les  iours  à  la  grande  McfTc ,  iufqucs  en  l'an  1616  qu'elle  fut  changée  anec  d'autres  argen- 
teries. LeNccrologe  rapporte  fon  deccds  au  vmgc-hui&iclmc  Octobre  ,  qui  eft  V.  Kdl. 
M»»,  où  fc  hfent  ces  mots  :  Eodem  die  A**.{ou\.  F.  lohdnnss  de  Pmeoltt ,  fdc.  Cd*.  00 fin  prof  eft, 
quinddm  jtbbdtts  hmms  Ecclefu. 

Giofuoy  Pcllcgay  Pariûcn.futeflcu  le  vingt-huiaicfmc  Oétobre  1400  .incontinent  abis/XXVIIÏ. 
aprcsl'entetrementdefon  Prcdeceflcur.  L'acte  de  fon  efleûion  pat  voyede  Compromis 
fe  t  rouue  encores  chez  nous  ,  enfemblc  le  ferment  qu'il  fit  deux  ans  apres ,  de  ne  ried  faire 
faos  le  confei!  des  Semeurs,  di£rs  de  la  Chambre  en  plufieurs  chofesy  fpccifiez,fc  approu- 
ucz  par  le  Reucrendiffimc  Pierre  d'Orgemont  Euefque  de  Paris  en  Septembre  140 1,  à  l'in- 
itar  dcccqutcnauoiteftéordonné  par  fes  PredcccfTcufs , fur  fapractique  iramcmorialle  de 
cette  Mailon.  Le  vrogt-troificfmcluillet  audit  an  1401  lean  Duc  dcBcrry.onctedu  Roy  de  l4oi: 
France ,  donna  à  l'Abbaye  de  S.  Vi&or  le  pied  dudit  glorieux  Martyr  noftrc  Patron ,  qui  luy 
auoii  cfté  couppe  lors  qu'il  ietta  l'idole  de  Iupttcr  à  terreau  lieu  de  luy  porter  de  l'encens,  3c 
ce  1*30307  :  depuis  lequcltcmpjiufqacs  à  prcfcntilcft  demeuré  (ans  corruption  aacc  fa  chair 
Antrq.  cjq  iii) 
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Se  oflemens.  Le  Pape  Vrbain  cinquicfme  l'an  1363  faifant  la  tranflation  du  corps  de  ce 
Sainft  Mmyc,  donna  ce  pied  à  perfonne  de  condition,  qui  depuis  par  autres  entremifes  cri 
fitptefcntaufufdit  DucdcBorry  ,quilc  donna  à  l'Abbaye  S.  Vi&orle  iour  8c  an  fufdit.au- 
quclil  fut  reccu  par  1"  Abbé  Gcofroy  Se  toutlc  Conuent  aucc  grande  rcucrcncc  te  appareil  ,-4: 
poar  marque  de  cefte  rcfiouiflancc.tous  les  ans  l'on  fait  la  telle  de  ladite  Sufception  le  iour 
fufdit.fous  Office  de  féconde claffc.  Aumcfmcan  le  fufdit  Abbé  rcnouuclla  vne  aflocia- 
tionfpirituclle  aucc  les  Religieux ,  Abbé  Se  Conuent  de  Chaftillon  fur  Scyne  ,  Diocefede 
Langres,  qui  auoientautrcsfoiscftc  de  la  Congrégation.  En  la  mefmc  année  il  fit  faire  vn 
fort  beau  Ciboire  pour  mettre  le  (ainû  Sacrement,  qui  a  feruy  iufques  en  l'an  1**4,  que  le 
Tabernacle  du  maiftre  Autel  fut  pofé ,  Se  depuis  fut  efchangé  pour  partie  de  l'argcntciic  de  la 
Croix  Se  des  chandeliers  d'argent  cizclc  qui  feruent  aux  feftes  folenncllcs.  Il  fit  aufli  taire 
l'Aigle  àc  cuiurequifcrtencorcs  de  prefent ,  aucc  plufieurs  ornemens,  defqucls  il  y  en  a  en- 
core* qui  feruent.  Eftant  d'vn  corps  débile  il  ne  peut  aller  au  Concile  de  Confiance  l'an  141$, 
Se  y  cnuoya  aucc  le  dofte  Iean  Gcrfon  Chancelier  de  l'Eglife  6c  Vniuerfité  de  Paris, F.  Hen- 
ry le  Boulanger  Docteur  en  Théologie  5c  Prieur  de  cefte  Maifon,  qui  y  eut  fcancc,6c  voit 
pour  difputer  des  matières auec  les  autres  de  mefmc  profcffiô.  Il  rcnouuclla  vne  participation 
de  prières  auec  l'Abbé  Se  Conuent  de  Ctfteaux  audit  an. Se  (entant  prefle  de  maladies  8c  infit- 
mirez  plus  qued'annccs.il  relignafa  charge  du  contentement  du  Conuent  ez  mains  de  noflrc 
S.  Pcrc  le  Pape.au  nom  Se  profit  de  F.  André  Barré  Ccllcricrlctrcnticfmc  Mars  1413,  &  en 
fut pouruculRomc le vingt-vnicfmc May  fuiuant  ,Se furuefeut ledit  Pcllegay  ancien  Abbé 
neuf  ans ,  ayant  fon  logement  en  l'ancien  département  d'Arnoul  Euefquc  de  Lificux,  dans 
lequel  auoit  logé  auparauantluy  l'Abbé  Iean  de  Bruyères  l'an  1360.  le  ne  vois  pas  qu'il  et  il 
gucresplusdcfoixantc  Se  trois  ans, lors  qu'il  deceda  Tan  1431  lencuficfme  Aouft.dansla 
47  année  de  fa  Religion.  Il  fut  enterré  au  cofte  droide  de  l'Eglife .  où  fon  tombeau  fc  voit  ca- 
corcs  proche  l'Autel  de  la  Transfigaration ,  ce  Diftich  fe  Ut  fur  fa  tombe  : 

Cum  tumulum  cerna ,  cur  non  mortalu  frémis  I 
Tait  namque  Domo  cUudttur  omnii  homo. 
Et  à  l' entour  ces  vers  y  font  grauez ,  quoy  que  de  poids  peu  rcceuab'e  : 
Hécfnnt  fub  fttré  G.  Pelleg*}  etndita  membrd 
GtMfrUi.  fé/lorem  grex  hune ,  grtefym*  didere  Magiflrum. 

Ctfsit  adhuc  Yiueni  débile  corpus  h  tiens. 
Vigintique  tribut  [alerter  frtfuit  annii, 

fofl  [ex  attjut  tribut  "vixit  m  hit  Domibut. 
ILerum  Ititlorit  cujiotjmt  hic ,  f*r  honorit. 
nm  mille ,  quêter  centum ,  dum  tranÇùt  ille , 
Trigintuque  duo  contigerunt  numéro  , 
t^fugufli  Nomtt  :  eut  régné  lefu  tua  don* , 
Virginit  éuxilio  fubueniente  f%: 

LeNccroIoge  rapporte  fa  mort  au  neuficfmc  Aouft,  quoy  que  les  vers  precedens  la  «• 
marquent  au  cinquiefme ,  car  il  fc  lit  V.  id.  Augn$i  :Obijt  F.  Gaufndui  Pellegay  fac.  cm.  ntfitr 
frofeffut  quonddtn  Abbat  huiut  Ecclefu.  Il  eut  pour  Prieurs  F.  Nicole  de  Morencourt  depuis 
l'an  1400  iufques  en  1404 ,  F.  Didier  de  Crenoy  iufques  en  1411 ,  F.  Henry  le  Boulanger  iuf- 
ques en  1410 ,  8c  F.  Iean  LamafTc  qui  le  fut  fous  Ion  Succcflcur.  Les  Soufprieuis  .futeot 
F.Nicolas  Pointcl  iufques  en  1404,  depuis  laquelle  année  iufques  en  1418  ic  n'ay  point  irou- 
uéles  noms ,  F.  Iean  Lamaffe  depuis  1418  iufques  à  ce  qu'il  fut  Prieur  en  1410,  F.  Oliuict 
Gouhault  iufques  en  1411.8c  F.  Iacqucs  Mauduit  iufques  au  temps  de  fon  SucccfTcur. 
Abbe'XXIX.  An  dm'  fécond,  futnomraé  Barré,  natif  de  la  Villicrflebel ,  fut  Abbé  de  cefte  Ma- 
'  fon  par  la  refignation  de  fon  PrcdccciTcur  admife  à  Rome  le  11  May  1413.  H  y  a  de 
l'apparence  qu'il  nepritpoffcflîon  qu'en  Octobre  audit  an  1415 ,  puifquc  l'Epitaphc  de  (on 
PrcdccciTcur  rcraarqucqu'il  fut  vingt-trois  ans  Abbé.  Il  fc  rencontra  dans  le  temps  le  plu* 
fafcheux  que  laFrance  «Paris  eu  fient  fouffert  anparauant  par  les  factions  internes, qui  implo- 
rèrent le  fecours  cftrangcr,  Se  cftablirent  dans  Paris  le  Roy  d'Aoglctcrrc  pour  Roy  dcF»n 
ce ,  iufques  à  ce  que  la  prouidence  Diuinc  reftablit  le  vray  Roy  de  France  Charles  VI I.  «ni 
ta  vUlc  Capitale  le  Vcndredy  dans  les  O0aucs  de  Pafoucs  1436.  L'Abbé  André  parut  bien 
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prudent  dans  tous  ces  troubles ,  ployant  à  la  force  de  l'vn ,  dans  le  refpeft  ,  affc&on  fie  fidélité 
du  vray  Souueram  :  Gc  qui  fit  que  noftrc  Mailon  en  tout  ce  temps  de  troubles  fit  partis,  ne  ré- 
cent aucun  defaduautage  ny  détriment ,  que  ce  que  llnfolcncc  du  loi  Jat  peut  apporter  par 
cencontreaux  fermes  5c  terres  delà  campagne.  Il  enuoya  vn  de  nos  Religieux  au  Concile  de 
Bade,  que ieprefumeauoir  elle  le  P.  Guillaume  Tuiflclet , qui  mourut  depuis  Prieur  ,  dans 
les  comptes  duquel  fe  trouucnt  partie  des  Décrets  dudit  Concile ,  fie  notamment  ce  qui  re- 
garde le  dcuoir  des  Ch.  moines  es  Egides  Cathédrales  8c  Collégiales,  qu'il  femblc  auoirin. 
îcrcàcaufequ'il  cftoit  Prcbcndicr  de  la  Maifon  ,  8c  qu'il  alloit  en  toutes  les  Eglifes  où  Nous 
auons  Vacans  8c  Prébendes.  Que  cefoit  luy  ou  vn  autre  qui  ayt  efté  audit  Concile ,  quoy  que 
ie  ne  le  puiffe  au  vray  nommer  ;  li  eft  ce  qu'il  eft  tres-conftant  que  celuy  qui  y  fut  obtint  dudit 
Concile  General  vne  confirmation  de  tous  nos  Priuilcges ,  donnée  à  Baflc  le  iz  des  calendes 
de  Iuille(,io  luin  (4)5. André  fut  15  ans  Abbé  fie  mourut  le  15  Octobre  1448:1a  fcpulture  du- 
quel fe  voit  dans  le  chœur  à  main  droi&e ,  où  fur  fa  tombe  eft  graué  de  long  ce  Diftich  : 

Qnidfuit  ,rji,& trit  > cmr  non hemo difetre yuxrit  l 
S  fuma  fuit ,  fumut  tjl ,  puer  nia  fut  humai. 

Et  à  l'entour  il  y  a  :  Hic  iactt  F.  Anircas  Sarre  quondam  Abbat  hniui  Ecclefu ,  qui  oiijt  anno 
Domim  1448,15  menfu  Otlobru.  Il  y  a  auffi  de  luy  dans  le  Necrologc  :  Vtli.  Kai  Nauemb. 
^inniutrf.  foU.  F.  Andréa  Barri  fac.  Cam.  noftri  froftfti  qutndtm  Abbatit  hmiui  Eccttpx.  Il  eue 
lefculP.Iean  Lamafle  pour  Prieur,  6c  quatre  Soufpricurs:  Sçauoir,  Iacques  Mauduitiuf- 
quesca  1419  •  Eibcnnc  de  la  Porte  iufqucs  en  14381  Guillaume  Tuiflclet  fulmcntionné  iuf- 
qucs en  1444  ,6c  Pierre  Boucher  iufqucs  à  fa  mort. 

Iean  cinquicfme  ,  dit  Laraartc  Parifien ,  fut  c  lieu  par  la  voyeduS.  Efprit  (qui  eft  le  corn-  Abbe'  XXX. 
tnun  Confcntemcnt  de  tous  les  Religieux  fans  compromis  )  le  vingt  -  fixicfmeO  ctobr  c  1448. 
1 1  auoit  efté  deux  ans  Soufpricur  6c  vingt-huic}  ans  Prieur ,  6c  fe  montra  toufiours  atFcâionnc 
à  enrichir  noftrc  Bibliothèque  de  liurcsmanufcnpts  .fouettant  Prieur,  ou  du  depuis  Abbé: 
Jl  enuoya  les  Reliques  de  noftrc  Eglife  les  plus  notables  en  diuers  pays  Proccffionncllemem, 
par  Religieux  députez  auec  certificats  du  Relieur  se  Vniuerfué  de  Paris  ,  pour  faire  des 
cueilletcs  charitables  en  argent,  pour  refaire  le  comble  de  l'ancienne  Eghfe ,  qui  cftoit  pourry 
de  trois  cens  cinquanteans  de  vicillefle.  Le  Roy  de  France  Charles  VII.  recognoiflant  la  fi- 
délité des  Religieux  de  S.  Vi&or  donna,  tant  pour  l'ouuragc  de  l'Eglife,  que  pour  refaire  le 
Chapitre,  deux  cens  efeus  d'or.  Phi  lippes  le  Bon  Duc  de  Bourgongnc  ,  les  receut  auec 
grande  rcucrcnceà  l'Iflc  en  Flandres,  mais  il  ne  donna  rien,  fçachant  bicoque  les  Religieux 
de  S.  Victor  n'auoient  point  efté  partifans  de  Bourgongnc  pendant  les  troubles ,  diuers  par- 
ticuliers donnèrent  de  leurs  biens .  en  forte  que  la  charpente  &  couuerturc  de  l'Eglife  coû- 
tèrent mil  hures  (  qui  cftoit  lors  vn  grand  denier  )  6c  le  Chapitre  cent  efeus.  Noftre  Abbé 
mourut  l'an  14^8  le  dernier  May,  8c  fut  enterré  à  gauche  à  l'entrée  du  chœur,  où  du  depuis 
l'Abbé Nichaifc  de  Lorme ,  quiauott  cité  receu  par  luy  ,  y  fitpofer  vne  tombe  pour  cflre 
commune  a  eux  deux.  Le  Necrologc  fait  mention  de  luy  en  ces  termes:  <^Anmutrf.  foll.  bo- 
ns mtmorix  Fratrii  lahanmt  la  Msfje  Sac.  Cam.  noh>i proftfti ,  auondjm  Abbatis  huiut  Ecclefia. 
Il  eut  trois  Prieurs  Jcauoir  le  fufdit  F.  Pierre  Boucher ,  qui  de  Soufprieur  fut  fait  Prieur  lors 
defon  cfk&ion  .SjyAoïmu  l'an  1451 , auquel fucceda  F.  GuillaumeTuiûcletiufqucs en  1453, 
&  F.  Iean  Nicolay  le  fut  iufqucs  à  fa  mort  qu'il  fut  eûcu  Abbé  après  luy. 

Iean  uxiefme.furnommc  Nicolay, Patificn,  citant  Prieur  futefleu  Abbé  le  dernier  May  As  ■  a'  XXXI. 
l'an  1458  par  lavoyeduS.  Efprit,  comme  il  cft  rapporté  en  l'acte  de  fon  cflcÛion  ,  8e  fut 
beny  en  l'Autel  de  l'Eglife  Cathedralle  par  Meffirc  Guillaume  Chartier  98  Euefque  de  Pa- 
ris ,  le  iuur  S.  Barnabe  audit  an.  1 1  aflifta  aux  funérailles  du  Roy  C  barles  VII.  auec  les  autres 
trois  Abbez  de  celte  ville  l'an  1461.  L'an  1467  la  perte  citant  grande  à  Paris,  à  la  requefte  146t. 
des  Bourgeois  de  la  ville,  i!  permit  que  le  bras  de  S.  Sebaftien ,  qui  cft  gardé  en  noftrc  Egli-  1467. 
fe,  fuft  porté  Proceflionnelicmcnt  en  l'Abbaye  de  Sain&c  Gencuicfue  par  nos  Religieux, 
précédez  de  toutes  les  Proccffions  de  Paris.  L'an  1468  il  receut  la  fondation  faite  par  Iean        ^  g 
Comte  de  Dunois,  d'vn  Prieur  6c  treize  Religieux  qui  feroient  à  toufiours  tirez  de  celle    1  * 
Abbaye  pour  deferuirlafainfte  Chapelle  par  luy  érigée  en  la  ville  de  Chafteaudun,  Dioccfe 
de  Chartrcs.fic  la  Chapelle  S.  Sebaftien  proche  dicelle.  Le  tiltrc  de  cefte  fondation  eft  en 
nos  Archiues.ficne  fcay  la  caufe  pour  laquelle  il  n'a  efté  exécuté.  Il  auoit  vn  foin  particulier  de 
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faire  inftruire  nos  Religieux  aux  bonnes  lettres,  en  ayant  donné  la  conduite  an  Pere  Ieaq 
Berthe  Prieui  Bachelier  en  Théologie,  &  homme  de  probité  8c  érudition.  Il  mourut  le 
vingt-hui&icfmcNoucmbrei474  ,8c  fut  enterré  en  la  Chapelle  Noftre  Dame  pour  mar- 
que delà  dcuotionqu'U  luy  port  oit.  Satombcfc  voit  encorci  toute  vnic,aucc  ces  deux  vers 
(ur  le  milieu  1 

Prudent  diflrittutfuit  hie ,  &  femper  honeflut 
Iuflitiafrttut ,  morumgramtatt  modifiât. 
Son  Epitaphe  cft  graué  alentour  en  ces  vers  mal  polis  : 
1/4* ntt  Iohannei  t.  Nicolaj  , ftd modo  pulutt. 

sibbas ,  puluereum  trantferori»  anerem. 
t^/f  putro  profejjus  ibi  Itettramus  obiui. 

Magnificatut  mm: "rermtbut  efto abus. 
M.  G  quêter ,  dteitt  feptem ,  cum  quatuor  aidât 

Extremimenpt ,  quarto  dt  nofte  Caltndét , 

Cor  put  terra  rapit  ,fpiritut  altacapit. 
Ctttibut  AngtUctt  >r  tungar ,  iugiter  ora  , 

Jguifqutt  cupitftritibtfe,  dumventrit  hor*. 

Le  Necrologe  ne  rapporte  fondecez  que  lll.Kal.  Dttembrii ,  qui  cfl  le  vingt  ncuficfme 
Nouembre ,  ou  l'on  lit  de  luy  :  Aumiuerf.  /#//.  fratrit  lohanms  NuhoUj  hutut  Ecclefut  Abbatit. 
Au  mcfme  Necrologe  le  vingt  -  deuxicfme  Iuillet ,  il  cft  fait  mention  de  luy  8c  de  fci  parent , 
qui  nous  donnèrent  vn  offement  du  bras  de  fainfte  Marie  Magdclcinc  enchafle  en  douze 
marcs  d'argent,  d'où  fut  ordôné  que  tous  les  ans  on  le  port  croit  Proccffionnellemêt  en  noftre 
enclos  le  iour&fcftc  de  ladite  Scinde  1  en  diCint  au  retour  le  Pfcaumc  Deprofundit.  Voicy 
les  termes  :  XI.  Kal.  Augujh  :  Eodem  dit  AumuerfariumfoU  fratrit  Iohannit  Ntchoiajquondam 
Abbatit huiui  EccUf*.t , ac  ttiam  Pareutum  &  Benefdtïorun ipftut  quidederunt  mobit  Rtliqmiam 
jtrgmttamdeauratampouderii  àrrixrr  duodectm  martbarum  argrmti ,  partrm  bnuhij  beat  a  Maria 
Magdjleaet  cootinentem.  Vnde flatutum  efiqmod  récurrente  pir Çfgulot  annotdte  feflo  einféem 
Beat*  Mari*  Magdalenet ,  ipfa  Reliqni*  itftrttur  in  proctfmnt  fer  Ciaujfrum,  &  redeundo  per 
nautm  Ecchfia  ibtdem  fubfi(lendo  dkttur  Pfalmut  Deprofundit  cum  CoUtCiit  Inclin*  &  Fiée- 
hum.  Apres  le  Pere  Ican  Berthe  Prieur  qui  quitta  l'an  1469  fut  Prieur  F.  André  Hauflelct. 
Et  pour  Soufprieurs  F .  Pierre  Déduit  mfques  en  l'an  146; ,  8c  F.  Pierre  Cherot. 

G  |  a.  m  A 1  N  le  Moy  ne  Parifien ,  eftoit  Prieur  de  Bray ,  Diocclé  de  Scnlis ,  lors  qu'il  fu! 
tfleu  Abbc  par  la  yoye  du  S.  Efprit  ,  la  vieille  fainft  André  1474 ,  6c  beny  à  l'Autel  de 
l'Eglifc  Cathcdralle  le  Dimanche  vnzicfrae  Décembre  audit  an  .par  Reucrcnd  P.  en  Dieu 
Louis  Raguier  77  Euefqoc  de  Tioycs ,  en  l'ablence  Se  au  lieu  du  Reuerendiffime  Louis  de 
Beaamont  99  Euefquc  de  Paris,  Il  y  eut  comraftc  lors  de  fa  bénédiction  meu  par  le  Chantre 
dcPEglifedc Paris,  qui  vouloit  qu'il  promift  à  Mcfïîeurs  de l'Eglife  de  Paris  fubicûion  8C 
obeyflance:  mais  les  Anciens  qui  l'accompagnoient  maintinrent  8c  l'emportèrent ,  qu'il  ne 
prefta  quereucrcncc &: honneur  à  l'Eghtc  Je  Paris.  Cela  fit  naiftre  vnc  autre  difficulté  en 
l'efprttdu  nouuel  Abbé ,  qui  fur  qu'il  maintenoit  n'eftre  obligé  de  bailler  lcictracnt  par  eferit 
qu'auoient  rendu  fes  Predccefleurs.de  ne  rien  faire  en  pluiieurs  chcfifins  confeil  des  ûx 
anciens  Religieux  Senicurs  du  Confeil  de  la  Chambre  de  ladite  Abbaye  :  L'abfcncc  de  Mon* 
iicurl'Eucfqoc  de  Paris  tintflx  ans  (affaire  en  fufpend ,  laquelle  enfin  fut  par  luy  difKnitkic- 
racnt  décidée  en  noftre  Chapitre,  faifantfaviflte  lcLundy  de  Pcntecoftc  1481 ,  8c  l'Abbé 
condamne  fur  le  champ  à  bailler  fon  ferment  par  eferit  à  l  inflar  de  fes  Predcceflcurs  -,  ce  qu'il 
ht.  Il  eftoit  fort  dcuot  à  la  Vierge  Marie  mère  de  Dieu,  en  la  Chapelle  de  laquelle  eftant 
fous  noftre  Eglile  il  voulut  eftre  enterré  lors  de  fon  deceds.qui  fut  le  dernier  Septembre 
1488.  Sa  tombes  y  voit  encores  fort  effroi  die ,  fur  laquelle  ce  Diftich  cft  graué  de  long: 
Solue  tuifamuli  Germani  Virgo  reatum, 
Nam  femper  colui  te ,  quo  fiât  corput  humatum. 

Son  Epitaphe  en  versauffi  mal  polis  que  les  prcccdens.eft  grauec  fur  le  tour  d'iccllc  tombe 
encefte  forte: 

Firma  columnd  Domus ,  hic  paru*  cUuditur  ">rna , 
GermanutM.ru  chus  ,0  rdttu  C* nomeut 
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Cui  fuitiftuv»  "iitium  itprtbtmdert  >#rf*J  ; 

*4m*ii  fetcque  detem  frcfwt  «c  obyt. 
M.  C.  (judter ,  Stfttmbut  luccfmfrtms , 

Cmm  dtcut  oftoÇitu  c9fuUucru  eclo. 


M?» 
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Ilyafauteauquatrtcfaacveri.carilnc  futpas  quatorze  ans  entier* .Abbé.  LcNctrologc    .  •  -  : 
rappôncdcluy  :  Prii.  Két.  Oéltb.  ^innuurj.  /ell.  fra'trit  Germm  Monacht  Sac.  Cm.  nolln 
frofef,t,ifmon(Um  jithmsbtmt  Ecclefu.  Aucclc  Prieur  André  Hauûclcr  .furent  Soufprieurs 
F.  Iean  Chcualieriufqucscni484 ,  fie  F.Mathurin  de  la  Folie  ,  qui  l'eitoit  lors  que  l'Abbé 
Germain  le  Moync  mourut  *m 

NiCAistDi  Lon  mi  Picard,  natif  de  Noyôn,  fils  de  Florent  de  LormcGouoerncur  j.bbe'XXYIII 
pour  le  Roy  Charles  fcpriefmc  à  Noyon ,  citant  Prieur  de  Bu  n'y  le  Roy  l'an  1471 ,  il  fie 
crcrircrHiftorcdufiegedOrlcani.&leprôcerdclaPuccllc  dOilcans,  tant  en  aceufation 
qu'en  nidification,  qui  fc  garde  encore  en  noftrc  Libraire  M  S.  que  Valcrannus  Varadms  en 
Ses  vcriclcritsdc  ceftc  Hiftoitc.  dit  auoir  veu  Se  leu  far  la  communication  qui  luy  en  fut 
caice.  L'an  1481  il  rut  rcuoqué  fie  fait  Prieur  de  Flcury  cnBierc,  d 'oùilfut  efleu  Abbé  par 
voyede  compromis  le  premier  Oâobre  1488  cftantabfcnt,  fiebeny  le  Dimanche  treizief- 
rnedudit  mois  à  l'Autel  de  lEgltfe  Cathédrale  par  le  Rcucrendt/lîrac  Eucfque  de  Paru,  fit 
prefta  le  ferment  ordinaire  par  eferit  le  fixicfmc  Noucmbrc  au  mcfmc  an.  Lan  149x.cn 
Autil.il  Eut  commis  par  Arrcft  de  la  Cour  de  Parlement  pour  rcglcr  certains  duTcrcns  meus 
entte  l'A^bbédc  S.  Vincent  de  Scnlis ,  nommé  Nicole  Batbe ,  fie  vn  Frère  Iean  le  Cerf  agii- 
fant  pou»  le  Conuent.  Il  eut  des  irauerfes  de  la  part  de  Meflirc  Iean  de  Rcly  Eucfque  d'An- 
gers , Confcflcur  du  Roy  Charles  huicticfmc.qui  defiroit  l'obliger  à  refigner  l'Abbaye  à 
Ion  frerc  André  de  Rely  Religieux  de  S.  Victor ,  mais  il  s'en  deffendit  auec  addreiTc,  Se  cou- 
lant le  temps!  Iclpaulcqui  luy  rauit  cous  les  deux  frères ,  I'vn  cnijoo  «fie  l'autre  en  ijo*.  Il 
fit  battit  la  Sacriftic  tout  de  neuf  l'an  1496 ,  Se  y  fie  faire  la  table  d'Autel ,  qui  fert  maintenant, 
en  la  petite  Chapelle  fouftecrainc,  où  il  cft  originalement  rcprçfcmé.  II  fit  auflî  baftir  le 
corps  d'hoftel  de  la  Bibliothèque  Manufcriptc  l'an  ijot,  F.  Guillaume Tupin  Chambricr 
procurant  cétouuragc.  L'an^^Silaflîfta  auec  les  Prélats  Se  Abbcz  ,  nottam ment  ceux 
de  Paris,  aux  obfcqucs  fi:  enterrement  du  Roy  Charles  huiûicfrac  ,  rcueftu  Pontïficalc- 
ment comme  les  autres,  ainfi  qu'a  remarqué  Monfieur  Godcffroy  en  fon  Cérémonial  de 
Prance.  L'an  1500  l'Abbaye  de  la  Victoire  prés  Scnlis  cftant  conteftée  par  l'Abbé  de 
SainÛc  Gcncuicfue  de  Paris,  fi:  autres, la  Cour  de  Parlement  ordonna  à  l'Abbé  de  Sainâ 
Vi&or  d'y  enuoycr  deux  Religieux, pour  y  maintenir  la  difeiplinc  Régulière  pendant  le 
proccz.fid'AbbédcLormcy  cnuoyaF.Guy  le  Tclier  Prieur ,  auec  vn  compagnon  qui  y 
demeurèrent  deux  ans.  L^i  IJ05  le  dixfcpticfmc  Noucmbrc  noftrc  Abbé  m  fon  Iubilé: 
qui  cft  vnefolcnniAquiWft  pratiquée  iufques  à  ces  temps  .  qu'vn  Religieux  ayant  cfté 
cinquante  ans  en  Religion  demande  difpcnce  des  obfcruances  communes ,  pour  n'eftre 
exempt  paraprcsd'cndirclacoulpcfic  en  cftrc  repris,  mais  feulement  d'y  cftrc  tenu  entant 
que  fcs  forces  Se  fafanté  les  luy  permettront  à  l'aducnir.  Ceftc action. qui  fc  fait  en  Chapitre, 
par  durable pricreduRcligicux.se  charitable  côJcfcendancc  du  Supérieur ,eft  accompagnée 
d'vn  office  trcs-folcnncl  de  la  veille  fie  du  iour.  En  ceftc  folcnnité  l'Abbé  de  Lorrae  conuo- 
qua  tous  Tes  Religieux ,  tant  de  dedans  que  dehors  la  Maifôn ,  fi:  quelques  vns  des  principaux 
amis  de  la  compagnie.  Le  Superieurqui  eft  en  cefteaétion.dcmande  pardon  1  toute  la  com- 
pagnie en  Chapitre,  Se  puis  déclare  fon  exemption,  tl  fit  faire  vn  Calice  8c  des  burettes,  St 
dec  omemens  pour  ceftc  folcnnité ,  qui  reftent  encores  de  prefcnt ,  comme  auflî  dés  aupara- 
uanc  ilauoit  fait  couurir  d'argent  ci  zélé  le  beau  texte  des  Euangllcsqui  fert  aux  principalles 
feftes.Le  maiftre  Autel  fut  au  Al  orné  de  ûx  grottes  colomnes  de  cuiure.fit  d'vn  pied  d  cft  ail  de 
mefrac  eftoffe  fort  maflîf  portant  les  quatre  Euangcliftcs ,  le  rout  bien  trauaillé,  fit  qui  ont 
feruy  audit  maiftre  Auteltufqucscnlanr6i4,  qu'il  fur  orné  d'vn  tabernacle  Se  autres  enri- 
chi fîemcns.  comme  il  eft  de  prefcnt.  Il  fit  encores  du  depuis  faire  des  chandeliers  de  cuiurc 
pour  tous  les  Autels, dont  il  y  en  a  encores  pluficurs  qui  ferucnt  à  prefcnt  :  Les  pentes  des 
Apoftres  en  tapiflcric ,  auec  le  tapis  de  l'Aigle  Se  du  banc  des  Chantres ,  qui  feruent  aux  prin- 
cipalles feftes  font  encores  de  fon  temps,  llordonna  aux  habitat»  de  Puifeaux  en  Gaftinois , 
que  pour  marque  dftl'honneur  qu'ils  doiuent  à  l'Abbé  de  S.  Victor  leur  principal  Seigneur» 
ils  feroien  t  foaacr  lagroflc  cloche  toutes  fie  quantesfois  que  Monfieur  l'Abbé  y  arriuetoit,  8C 
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ce  par  l'efpacc  d'vnc  heure.  En  fin  fe  voyant  aàgé  de  foirante  &  frire  ans  paffrt ,  Si  esrflc  de 
içï  4  maladies,  il  refigna  l'Abbaye  l'an  1514  au  P.  Ican  Bordicr  Prieur  d'Arhij,  fie  roroefeut  iuf- 
ques au  fixicfmclanuicriji  6,  qu'UcWcdaaagé  de  foixantefif  dix  huid  ans, fie  cft  enterré  à 
l'entrée  gauche  du  chœur  fous  vne  tombe  qui  luy  fut  mife  .commune  aoec  fonpefcdcRe- 
M1*'  ligionrAbbélcanLarmtffc.fur  laquelle  tombe  cfroient  avtrcsfbis  grarne*  ces- vers,  quionr 
c  fté  effacez  rotec  de  marcher. 

HtC PMtr  &n4tHit»muloi Uuitntïtr  todctn  • 

Eximim  noflri  Paflor  ">ttrq»e gr'gi*. 
SiiertU  fUctdà  Cttlis  in  fàtt  qmiejcaat 

H  te  aâonddm  ?ofvh  Inmina clété  fui. 
Paftor  auiiujue  fenex  ,(exdetu  Nichafms  alun 

lëjlr*  f»x  bis  ttr  R*hgtonis  agtns. 

Les  deux  derniers  vers ,  qui  font  deftachez  des  quatre  antres ,  marquent  les  fohtante  années 
<jue  ledit  Abbé  a  efte  Religieux.  LcNecrologe  rapporte  fa  mort  en  cet  termes  :  Vlll.  Il 

larwdrij  :  sitiuiuerJ.foU.  bons  mentit u  Dtmni  Ntchdtfific  Vlmo  ejUoniLtnt  *Abbdtishwi*t  EccUfit. 

Lé  Prieur  Hauffclet  mourut  l'an  149  j ,  &  eut  pour  Succeffeur  F.  Guy  le  Tclref ,  qui  rrcfpaîTa 
l'an  1  ^03 ,  &  luy  fucceda  F.  Robert  A rondel iufques  en  1 50 S ,  &:  F.  Robert  Coffier  iufques  en 
îçii.qucleP.lcanSymoniscntracn  la  charge  de  Prieur  pour  trente  ans.  Les  Soufprieurs 
Furcnt.aprcs  F.  Mathurîn  de  b  Folie  (qui  moutut  l'an  1497)  F.Pierre  Boucher  iufqu'en  1503, 
F.  Robert  Collier  iufques  en  ijo8  qu'il  fut  Prieur ,  &  F.  IcanSymonis  iufques  1511» qu'il  rut 
cfleu  Prieur. 

Abm'XXXIV.*  Iean  Bokdibr  Parificn,  feptiefme  du  nom,  eftant  Prieur  d'Athis  fut  Abbé  trente- 
quattiefmcdeS.  Victor  par  la  refignauondefon  Prcdeceffcur.admife  en  Cour  de  Romele 

1514.  cinquiefme  luillct  1514,  en  vertu  de  laquelle  il  prit  poflclTion  letrcntiefme  luillet  audit  an, 
&  fut  beny  à  l'Autel  de  la  Cathédrale, &  à  la  grande  Me  iTe  le  dix -feptiefme  Septembre  fui- 
uant ,  par  Mcffirc  Efticnne  Ponchcr  Euclque  de  Paris ,  Se  bailla  fon  ferment  par  eferit  à  l'or- 
dinaire le  quatriefme  Décembre  au  mefme  an.  Il  mit  tout  fon  foin  d'abord  1  refhblir  celle 
ancienne  fplendeur  delà  Maifonde  S.  Victor,  par l'aggregation  de  plufieurs  Maifons  Re- 
ligicufcsdumefmeOrdrccn  vn  Chapitre  General,  fous  le  nom  de  Congrégation  de  Sain£t 
Vitlor.  En  confequence  de  laquelle  il  obtint  du  Roy  François  premier  depuis  le  Concor- 
dat, que  l'Abbaye  demcuieroit  à  l'aducnir  ele&iue,  ce  qui  fut  confirmé  par  le  Pape  Clé- 
ment feptiefme  à  ta  requelle  du  Roy  ,1e  huifticlmc  Mars  15  z-y, depuis  lequel  temps  il  quitta  la 
Mitre  Se  Croilc  dcfqucls  les  PrcdeceiTcurs ,  depuis  Bernard  de  Lindry  Abbé  vingt-qnatrief- 
me,  serfoient  leruis ,  &:cc  pourmonlhcrcn  effet  que  la  refornjajon  ne  confiftoit  point  en 
yn  appareil  extérieur &releué>  qui  pourroit  tourner  en  domination  paAccefTion  de  temps, 
çommcilauoicparuaupaffé.maiscnvnevraychumilitéfi:  charité  .fondemens  tresfolides 
de  l'exemple  Si  conduite  des  Prélats  Regulicts ,  tel  que  fut  ledit  Abbé  Bordicr ,  qui  maintint 
li  puiilâmmcrit  l'ancienne  difeipline  Régulière  de  la  Maifon  de  S.  Viûor,  que  lors  que  les 
Commandes  la  voulurent  esbranler,  ils  trouuerent  les  Religieux  fort  refolus  à  s'y  oppofer,  4: 
Ce  conferuer  hors  l'appuy  des  Commandataires.  Cét  A  bbé  droit  en  fi  grande  eflime  de  pro- 
b. te ,  qu'il  eut  plufieurs  commiffions  pour  retenir  l'Ordre  en  plufieurs  Monaflcres ,  tant  de 
celte  ville  qu'ailleurs  ,  qui  fembloit  s'altérer  pat  l'authorité  que  les  Commandataires  fe 
vouloient  donner  fur  les  Religieux  dé  leurs  Monafteres.  Il  auoit  pour  grands  appuis  de  la 
difeipline Rcligicufe  en  ccfl  Abbaye  le  P.  Iean  Symonis  Prieur  ,  le  P.  Lambert  Hotman 
Soufpricur  ,&  pour  l'œconomic  le  P.  Pierre  Driart  Chambtier ,  par  l'aduis  6c  miniftere  def- 
quelsil  fit  florir  celte  Maifon  au  fpirttucl  8é  temporel.  Et  par  leur  bonne  cooduitteil  décora 
celle  Maifon  de  plufieurs  édifices  nouueaux:  Premièrement  en  1517  il  fit  deftruirela  vieille 

1 5  '7-  Eglifc  Se  confie  uirc  la  nouuelle  qui  fe  voit  de  préfent,  demeurée  imparfaite  par  fa  mon,  le 
dix  hui&iefme  Décembre  audit  an  1717  Mcffirc  Michel  Boudet  Euefque  de  Langres ,  mit  fie 

ici*,  pofalaprcmiercpicrrcdcccnouueaubaftiment.ficledit  Abbéccllcdu  chœur.  L'an  ifxi  il 
fit  faire  leschambrettesdes  Religieux  au  dortoir ,  qui  cfloit  auparauant  vagueà  l'ancienne  fa- 

15x4.  Son  Je  toutes  les  Religions.  L'an  1C14  toutes  les  prairies  furent  difpoiees  en  ordre  tres- 
agreablc.  En  15  a  8  après  la  tres-grande  inondation  delà  riuiere  dcBicu'rc.il  fie  refaire  tout 

*î  *  5-    le  partôûr  des  murs  de  l'Abbaye  :  en  fuilte  il  fit  rchaulîcr  8c  accommoder  les  Cloiftres 

comme 
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comme  ils  fcvoycnt.  En  1531  il  fie  faire  couc  le  beau  corps  d'Koftcl  de  l'Infirmerie,  &tchau(- 
fer  ta  Chapelle  fie  le  Cloiftre  dudit  lieu,  des  terres  des  nouuelles  caues  creufees.  En  1535  il  fit 
faire  ce  beau  Rcfcctoirquilc  voit  fit  fert  encore*  de  prefent,  comme  le  mieux  difpofé  qu'au- 
cun autre  des  anciennes  ou  modernes  M  ail'ons  de  Paris  II  fit  tondre  les  cloches  lan  1  s  3  4 .  Icf- 
quellesnerctrouuinsaflczfottes&c  de  durée,  il  les  fit  refondre  l'anrj4i  du  poids  dedixfcpt 
mil  Hures  les  quatre  gro^cs,  dont  il  y  en  a  encores  deux  qui  dirent  lufques  à  prefent.  Il  fut 
TurtOutcscholesloigricuxdcfaircdesrcceptionsdc  Religieux  de  personnes  bien  nez  &  bien 
'capables,  qui  attirèrent  par  leur  conuetfation  des  hommes  de  fingulierc  érudition  ,  tel  que 
lut  le  fignalé  lean  de  Montholon  ,  fterc  du  Garde  des  Seaux  de  France  Maillre  François 
.de  Mun:hoIon,qui  clroitaagéde  quarante  ans  ,  fit  vn  des  doctes  de  fon  temps  quand  il  le 
'r»ndit  Chanoine  Religieux  a  S.  Victor,  où  ilcft  mort,  auec  l'cloge  de  Somin*tifsimmt  ,qui 
iuy  fut  donné  par  le  Concile  Prouincial.qtiifctcnoitâ  Patisl  'an  1518  ,5c  duquel  il  eftoit  Se- 
crétaire, ayant  pris  vneplurclie  en  dilputam  dans  l' Ailemblecdudit  Concile  de  Mmoù  «x- 
t»mm»4it*ùone , auec  admiration  d'vn  chacun.  Melfire  Pierre  Desboucs  Chantre  8e  Cha- 
noine de  l'Eglitc  Cathédrale  de  Troycs  le  rcnJicauflî  Chanoine  Religieux  à  S.  Victor,  ôty 
mourut  l'an  550.  Il  y  en  .ut  auflî  plulieurs  autres  que  i'obmets,  pour  remarquer  que  noftre 
Abb*  ncfutttompéqu'cn  la  réception  de  F.  Amhoine  Caracciolo  de  Mclphc  Ncapolitain, 
lequel  (al'inflanrc  prière  5£  pournjittc  fréquente  de  Marguerite  de  Valois  RoyncdcNauarrc, 
8f  lœurvhiquii  du  Roy  François  premier  Jiltcccut  l'an  1538 ,  car  ce  Icunc  homme  fartant  des  153  S5. 
Chartreux  .  ft  aupaxauant  de  iainctc  Baume  en  Prouencc ,  paroilToit  û  intérieur  6cobfer« 
uantin ,  que  toute  U  Compagnie  y  fut  trompée  auec  l'Abbé  ,  attendu  que  fe  voyant  prof ex 
<8c  Prcftrc,  &  1  AbbcBorJict  fortaagc  &c  incommodé  ,  il  fit  paroiftre  le  dclTcin  qu'il  auoit 
de  lire  Abbclùccclî.'Ur  par  aui honte  ,  «  fans  auoir  cfgard  auxpriuilcgesdel'eûection  accor- 
dée depuis  le  Cuacordi t.  Les  Religieux  le  rccognoill'ant  d'autant  plus  haut  à  la  main,  qu'il 
auoit  tait  l'humble  auparauant,  prirent  diuersaduis  pour  l'en  empefeher:  il  ne  s'en  trouua  de 
plusleurquclarelig  utiun.  Le  P.  Bordicr  religna  doneques  premièrement  à  F.  IcanBardu» 
Prieur  Je  Put  eaux  ,  lequel  mourut  en  Septembre  1541  auanequefes  Bulles  fuûcnt  expédiées,  , 
pir  la  mott  duquel  il  religna  derechef  le  cinquiefmc  Octobre  audit  an ,  à  F.  Robert  Bcrthe  "  ^  *  '  ' 
Prieur  de  Bray  :  mais  l'etfet  fut  empeu-hc  par  authoritc,  à  laquelle  tafehant d'obuict  U  re- 
ligna  le  diXhuictiefmcDccembrc  1^41  à  Monlcigncur  Louis  Cardinal  de  Bourbon  Archeucf-  1  Î4x«' 
'quede  Sens ,  lequel  accepta  ladite  reli ^nation  >  mais  il  attendit  par  prudence  à  s'en  faire  pour- 
to.r  après  la  mortdubim  l'ère ,  qui  éftoic  aagé  de  foiXante  Bc  feize  ans ,  &  lequel  en  effet  . 
atténue  de  maladies  mourut  le  fciziefmc  tyjpucmbre  1  {43,  après  auoir  fait  fon  lubilé  dc'slc 
Vlngt-huictielmeli'illct  1536.  8C  par  ainliayant  cinquante  &leptans  palTezde  Religion  ,&  15  4  j 
ayant  efté  deux  rois  Supérieur  General  triennal  de  la  Congrégation  de  S.  Victor  ,és  années 
1514  *  1533.  Il  fut  enterré  en  ta  Chapdle  de  S.  Dcnys  fous  vne  tombe  de  reprefencation  » 
au  ;c  ctt  fcpttaphc  grauc  tut  vne  lame  de  cuiurc  attachée  contre  le  mut. 

Hntibi  fubUrdtui  tumulo  ceUbtrrtmui  ^bbai  : 

H-tc f«i  rendu  aies , pjkcj  prttdiui  abi. 
Interne  ,i\C  miferani  ./.u.'.-»  meredrts  U  j; m:  u irt  ,  .  -  , 

Border  1 ,  fiait  /jtiomodo  >iu»»  erjt. 
Commémorant  omîtes  m  arum  tmamentstaorumi 

.l*jit  moJmi  m  f.ich< ,  jiti:  t a  i  in  ore  pndtr. 

Immortale  t**m  ic.ui  e,\ ,  ntctlorts  T  empli  » 

it«-t       i*        î"  *  r   ^  ^ 

Et  hoMms  injlrtClj:  Rehjrtonu  bbnot.  # 

Stirpe  doltt  tenwt  eenmjje  Lttetij,  perquem 

l'.:t  .>:-i  1  Dom*t  ■ijinlitst.tfmt. 
Jp *oi nihilh»n$JMi ptrfeft»»*  in  rebmi  htbettt  t 

£f  >ira txtremtmrd'mt  vtnm<]*e  cauet, 
Numen  h  tôt  ptaciium ,  ne  lindex  -  -t  •»»  •»  »  rcjuir.it , 

Sewnior  erratt  qnodreprehenjor  erst. 
Sicutenim  yeQit  nonnnn^nam  ferwtdjfrn*tm  t  *"» 

Sic  leltum  cumulât  d'jidioft  hmumi. 
$edl»»»t  hoc  iam a»m pro  U  tam  frtfttt  I t[mt\ 
Antiq. 
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Mdturctque  tibi  concxlttre  Déni». 
Hmc  tu  Umfalix ,  (y  Diunmfedt  rtceptâs  » 
O  Péftor  fettrii  fit  mcmer  tfq ut  tvi. 

Le  Nccrologe  fait  mention  deluy  en  ces  termes  :  XVI.  K.A.  Dectmb.  Eeitm  dit  tbijt 
Mtturtndu  téxer  Domnmi  lolunnes  Sorditr ,  Abbai  hui»$  Menéfltrij  ,  qui  Pejitrit  ,  rrugnum  jux 
humiUt*tis,fatuntix,&  m*nfuttndinn  txtmflum  dtrelsquit,cmui  tampon  bus  £ ecltjié  ac totà  Dy- 
mus  refiiurata  ej},atque  tum  in  ttmforahimt .  tum  m  fyintualibut  locupltuta.  Apres  h  mort  du 
Pcrclean  Syraonis  Prieur,  arriuce  le  quatriefmc  Septembre  1541,  le Perc Robert  Bcrthe 
Prieur  de  Bray  fut  Pcieur.  Et  pour  Soufpricurs  fous  ce  grand  Abbé,  ic  trouuc  F.  Robert  Col- 
lier iufqucs  en  i^is  ,  F.Ican  d'Ambry  lulqucscn  1517  ,  F.  Lambert  Hotman  iufquetcn  15)1, 
le  fufdi£  Robert  Bcrthe  iufqucs  en  1534 ,  F.  Pierre  Decoftcs iufqucs  en  1541  ,6c  F.  Guillaume 
le  Blanc ,  qui  l'eitoit  lors  de  la  mort. 
Abu'  XXXV.  Anthoine  C  a  r  a  c  c  1  o  l  o ,  fils  de  Iean  Prince  de  Mclphe  Ncapolitain .  Marcfchal 
'  de  France,  Se  Viccroy  en  Piedraont,  voyant  l'Abbaye  vacante  parla  mort  de  l'Abbé  Bon 
die  r ,  6c  par  la  furfeance  du  Cardinal  de  Bourbon  à  faire  admettre  fa  re  fignation ,  il  perfuada 
aux  Religieux,  que  filon  le  vouloir  députer  pour  pourfuiure  6c  obtenir  le  confentemtnt  du 
Roy  à  faire  eflcctiond'vn  Abbé,  qu'il  feroit  en  forte  (fans  auoir  efgard  àfes  interefts  )d'ca 
venir  à  chef,  pourucu  qu'en  reuanche  l'on  le  gratifiait  du  Prioréd'Athis,  mais  c'cftoit  de 
bouche  ,6c  non  daffcûion  qu'il  le  propol'oit,  carfon  deflein  parut  par  effet.  1  tique  l'on  l'a- 
uoit  preueu  du  viuanc  de  Ion  Predccefieur.  Et  de  fait ,  il  eut  breuet  de  Nomination  du  Roy 
6c  lettres  d  Occonomat,  en  vertu  desquelles  il  fit  faifir  tout  le  reuemi  temporel  de  l'Abbaye  le 
dixiefmc  Décembre  1^45  *  &  après  auoir  obtenu  fes  Bulles,  il  prit  poffcffion  le  vingt -deux» 
1544.  iefme  Feurier  1544.  &  ic  fit  bénir  Abbé  auec  Mitre ficCroflc  à  l'Autel  de  fEglifc  Cathédra- 
le, pendant  la  grande  Méfie  du  premier  Dimanche  de  Car  ci  me  ,  deuxietme  iour  de  Mars 
auditan.par  R.  P.  Charles  Boucher  Euefque  de  M  égara  Abbé  de  S.Magloire  ,  Suffra- 
ganc  du  Cardinal  du  Bellay  Euefque  de  Paris.  En  confequencede  laquelle  Bcncdiûionil 
voulut  ordonner  du  fpirituel&  du  temporel ,  fans  Confeil,  fans  Procureurs ,  mais  tout  par  fa 
volonté .refufant  de prefter  le  ferment  ordinaire,  6c  voulant  difpofer  fcul  des  Bénéfices. 
Ce  que  confia1  crans  les  Religieux,  après  deux  ou  trois  humbles  rcrocHiftranccs  à  luy  faites 
en  particulier,  fie  en  Chapitre  ,  ils  arrêtèrent  fes  entreprifes  6c  innouations  par  vn  appel, 
comme  d'jbus:  lequel  defirant  euiter.il  fit  cuoqucr  l'affaire  au  Confeil  ou  la  commiffiondc 
régler  le  parties  fut  donnée  au  Cardinal  de  Tout/ion ,  auccpouuoir  de  fubdelegucr  .comme 
il  fit,  aucuns  de  Meilleurs  du  Parlement:  Sçauoir,  IacqucsSpifamePrcfident  en  la  première 
Chambre  des  Eoqueftes,  Eufiache  du  Bellay  ,  Confeiller  en  ladite  Cour,  Archidiacre  de 
Paris  1 6c  nepucu  du  Cardinal  de  ce  nom  Euefque  de  Paris ,  6c  Nicolas  Bardin  Confeiller 
auffi  en  la  Cour ,  qui  mourut  deuant  la  deciûon  du  procez  :  Et  les  bons  Pères  Germain  Nico- 
las Prieur  de  S.  Martin  des  Champs ,  Placide  Léger  Prieur  de  S.  Germain  des  Prcz ,  6c  Chtc- 
ItienDehert  Prieur  de  S.  Sauucur  de  M elun  ,6c  General  triennal  de  la  Congrégation  de  S. 
Viâor.  Lefquels  après  vnccxaûcdifcution  des  differens  des  pauics,  rendirent  leur  iuge- 
ment  fur  iceux  ,6c  prononcèrent  leur  Sentence  de  règlement ,  6c  partition  des  menfesAb- 
1 5  4  5-  batialle  6t  Conucnt ucllc  le quatriefmc  May  1 J45 ,  laquelle  fut  confirmée  par  ledit  Seigneur 
Cardinal  de  Tournon  le  vingt-troifiefme  iour  dudit  mois  de  May  audit  an.  Et  du  depuis 
omologuée  au  Priué  Confeil  le  quatriefmc  Iuin  fuiuant  :  En  la  Cour  de  Parlement  de  Parisle 
vingt  deuxiclmc  Septembre  au  mefme  an.  Au  Grand  Confeil  le  cinquiefme  Ianuicr 
*  Si  6-  1546,8c  en  Cour  de  Rome  par  Bulles  du  Pape  Paul  troifiefmedu  quatriefmc  Aoufl  audit  aa 
1*46 ,  publiées»  fulminées  6c  exécutées  en  prefence  des  parties  au  Chapitre  de  celle  Abbaye 
par  Pierre  le  Clerc  Grand  Archidiacre  d'Amiens,  commis  par  le  fieur  Spifame,  tors  Eucf* 
»^7'  que  jc  Ncucrs ,  le  troifiefmc  Iuin  1J47 ,  fans  prciudice  de  l'appel  comme  d'abus ,  pendant 
entre  les  parties  pour  raifon  duPhoré  d'Amponuillc  ,  auquel  l'Abbé  auoit  fcul  pourucu, 
auantquelesreglemcnsfuiTent  faits  6c  exécutez,  &  les  Religieux  maintenoient  ,que  ce  oc 
pouuoit  eftreau  preiudice  de  l'ancienne  pratique  6c  obferuance  immemorialle  de  ladite 
1  j  4  S  Maifon.  Sur  lequel  appel  comme  d'abus ,  interuint  Arrcfide  la  Cour  du  quatricfme  Auril 
auantPafques  1548  ,  par  lequel  la  nomination  6c  prefentation  faite  par  l'Abbé  Car-coolo 
fcuJ ,  de  la  pertonne  de  F.  Iacques  Bour  fier  pour  ledit  Prior é  d'Amponuillc  fuft  déclarée  nulle 
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&  abuGue ,  cnfcmblc  ce  qui  en  eftoit  enfuiuy.  F.  Nicole  Bcauquefnc  nommé  pal:  les  Se 

nicurs  maintenu  .ledit  Abbé  condamné  à  rendre  fie  reftitucr  au  Conuent  la  Tomme  de  trois 
cens  efeus,  qu'il  auoit  receus  des  meubles  demeurez  audit  Priorc  par  la  mort  de  F.  Louis 
Hcruc,  pour  élire  employez  A  la  réparation  des  lieux  Conuentucls  de  l'Abbaye  ,  fie  (ans 
defpcns  veu  la  qualité  des  parties.  Tous  ces  Reglcmcns  6c  Arreft  s defplcurent  fi  fort  à  l'Abbé 
Carracciolo, qu'il  fe  refoluc  de  quitter  noltrc  Abbaye  .qu'il  refigna  à  Monficur  Louis  de 
Lorraine  frère  du  grand  Cardinal  de  ce  nom ,  pour  l'Eucfché  de Troy es. auquel  il  eftoit  nom- 
mé par  le  Roy  Henry  fécond.  Une  voulut  neantmoinschoifir  autre  lieu  pour  fon  Sacre  que 
noftre  Chapelle  de  Hnfirmerie,  en  laquelle  il  riitfacré  le  Dimanche  quinziefmc  Nouembre 
ijSi  :  8e  fit  l'on  entrée  pompeufe  en  la  ville  de  Troyes  le  crcizefmc  Décembre  cnfuiuant.  II  Mf 
cft  nommé  le  8 2.  Euefque  de  ladite  ville  dans  le  Promptuanum  de  M' Camufar,  eu  fes  erreurs 
te  fa  cheuteou  déclin  dans  l'hcrefie  font  remarquez,  dans  vniugcmenrdu  Ciel  damant  plus 
formidable ,  que  la  mort  le  furprit  en  ce  mifcrable  citât  l'an  1)70  à  Chaltcauncuf ,  du  Dioccfe 
d  Orléans. 


*A  B  B  E  Z   COMMENT)  ATAIRES. 

PIer.r.e  Lizet,  natif  delà  ville  de  Salcrs  en  Auuergne,  fie  premier  Prcfident  de  là  abbe'XXXVÎ. 
Cour  de  Parlement  de  Paris,  citant  tombé  en  difgracc,  telle  que  la  remarque  Monficur  Comm.  I, 
dcThouàu  fixiefme  fiurc  de  l'Hiftoirc  de  fon  temps ,  eut  pour  recompenfe  l'Abbaye  de 
tainft  Victor ,  par  la  refignation  que  luy  en  fit  le  fufdit  Louis  de  Lorraine,  n'en  ayant  encorcs  , 
pris  poflciTion ,  fur  laquelle  il  eut  fes  Bulles  de  prouifion  de  Rome  le  8  Aouft  ijjo,  fie  prit  " 
poflclfionlc  premier  Septembre  cnfuiuant.  Il  fut  ordonne  Prcftre  en  noftre  Chapelle  de  • 
l'Infirmerie,  par  McftueEuftachcdu  Bellay  Euefque  de  Paris ,  en  Septembre  1553  >&  *nou-  1555 
fut  cnfamaifon  proche  fainct  Yuesle  fepticfmcluin  1^4:  fcsobfequesfe  firent  le  lendemain,  1554. 
ayant  clic  conduit  en  terrepar  les  Religieuxde  celte  Mailbn  ,  prefidez  de  Monficur  l'Euef- 
que  de  Paris  qui  leua  le  corps ,  Se  officia  en  prefenec  de  la  Cour  de  Parlement  .fie  le  mit  en 
terreau  milieu  du  chœur  dcnoftrc  Eglife.oùilya  vne  lame  de  cuiure  fur  fon  tombeau,  où 
fes  qualitcz  Se  vertus  font  grauez  en  la  manière  qui  enfuit  i 

*  P  I  X  T  À   ZATHFI    SACRVM  ïjtf. 

lufiitu  eufios ,  txiei  dtftnfor ,  &•  xqui. 
iânua  paupmbus  ftmptr  «pertafuit. 

SISTE  GRADVM  VIATOR   TANTISPÉR,  DVM 
H&C  PERLEGERIS. 

Hoc  Tomulo  Pétri  Li^eti  s  A  M  A  >  éninteqéondtmi  fi  m  A  iacet.  Qui  otir»  ob  herotcét  énimi 
fui  dotes  ,vir(invutdr$  memortu  fummaioru  prUdentta  ,t»  fupremum  Panfienfu  centurtk  Se- 
utatum ,  i  Regt  Lodoico  XII.  afcitus ,  Sénat  ont  munere  tnennto  funtîus  eil  :  Dtinde  Jriumuiratui 
Jltgij  siduocàtimuhus  Xfl.dnnts  Duce  Francifco  pnnto  f&liciter  obiuit.  jk  dtmum  ob  fiuiritÀ 
intetritatem  ,in  Summum  Curu  Magijiratumeueflus  ,  lujlittx  habtnts  XXannOrum  curriculu 
iUmodtratHstjl  ,>r  tui  tehçioft  Domut  M>bàt,  volente  Henrico  fecundo  ,feret ,  dignùt  om- 
nium calcul»  viderttur.  Cutut  fpiritus  terrant  UncsUens,  ctetum  tondent  cbnjcendit  1554  ,  ftpti- 
wno  idus  îunij ,  «101101  nàtus  71.  Cceterum  in  Cbrijlo  dormienxibus  luctm  prkurt  çjr  quitter». 

Eftant  Aduocat  General  au  Parlement ,  il  demeuroit  à  fainct  Vi&orau'ee  le  fieur  de  Saindl 
«Amand  ,  fie  compofa  vn  liure  pour  monftrcr  que  la  Bible  ne  doit  eftrc  tournée  en  François. 
£t  du  depuis  eftant  premier  Prelidcnt.  il  compofa  fixliurcs ,  Demobibbus  EccUfuPtrctpuoni' 
tus.  Et  puis  troisautrcs.fçauoir.  De  la  ConfclTlon  auriculaire  :  Que  la  prof  ciTion  Menaftiquc 
nerepugneà  la  liberré  Euangelique-.fie  De  l'aucugleracrit  du  fieclc.II  fe  monftra  toufiours  fort 
affectionné  à  celle  Maifon  ,cn  la  conferuation  de  l'es  droicts  fie  Priuilcges,  fie  aduança  fort 
par  fon  authoricéle  règlement  de  la  Partition ,  qui  fut  caufe  qu'après  fa  mort  les  Religieux  lu jr 
Antiq.  It  if 
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rendirent  leur  affiflancc  à  fon  conuoy ,  n'ayans  Je  couflume  de  fe  trouuer  qu  a  ceux  des 
Roys ,  Royncs ,  fie  Enfans  de  France. 
Abbe'XXXVII.     Lovis  de.  Lorraine  Cardinal  de  Guifcf  créé  en  Décembre  155  j  )  par  la  glotte  da 
Comm.  H.       rcgrcs  •  mife  en  fa  refignation  de  noflre  Abbaye  à  Moniîeur  Liz:t ,  prit  polTeflîon  d'icellele 
vingt-cinquiefme  Octobre  15C4.  Il  cftoit  lors  Eucfqucd' A  Iby,  fie  fut  nommé  à  l'Artheucf- 
ché  de  Sens  l'an  ij6o  ,  qu'il  rc  ligna  deux  ans  après  à  Mcffirc  Nicolas  Pclleué  »  comme  auflî  il 
fùtEuefqucdc  Mets  l'an  1568  ,  par  la  rcûgnauon  de  Meffirc  François  de  Bcaucairc  ,  fie  fut 
sacré  en  noftrc  Chapelle  uel'Inrirmerie  le  Dimanche  de  la  Paflion  premier  Auril  1^71,  pat 
Charles  Cardinal  de  Lorraine  Archeuefque  de  Reims  fon  frère ,  ayanr  pour  affiltans  les 
Eucfqucs  d  Eurcux  &  d  Auranches.  Il  facra  à  Reims  le  quinzicfme  Feurier  1575  le  Roy 
Henry  troiûelmc .  le  Cardinal  de  Guifc  ion  nepueu  Archeuefque  dudit  Reims ,  n'ayant  en- 
cores  aucun  Ordre.  Il  y  eut  du  bien  de  la  menfc  Abbaiialle  aliéné  de  fon  temps  pour  les 
fubuentions  des  biens  des  Eccleûaftiqucs ,  faites  au  Roy  pour  fouftenir  les  guerres  contre  les 
Huguenots.  Ilfaifoicfonplusordinairefcjourcn  laMailbn  Abbaiialle  dcS.  Victor,  cnla. 
quelle  par  plufieurs  fois  il  a  receu  les  Roys ,  Henry  fécond ,  Charles  ncufiefme .  Se  Henry 
troilieime ,  Se  la  plufpan  de  la  Cour.  Entreautrcs  l'an  1562  le  Dimanche  douziefrne  Auril 
après  Pafqucs  il  fit  vn  grand  feftin  en  noflre  Refcûoir,  où  cfloient  le  Roy  Charles  neufief- 
me,  Catherine  de  Medicisfamere,  Anthoine  Roy  de  Nauarrc  t  le  Cardinal  de  Lorraine 
fon  frère,  Si  plufieurs  aurres  Prélats  fie  Seigneurs,  quiauoient  affilié  à  laProccflîon  quisé- 
ftoit  faite  ce  iour  la  de  l'Eglifc  de  S.  hlticnncdcMont  ,à  S.  Mcdard  ,  pour  reftituer  aucc 
honneur  le  S  Sacrement  en  ladite  Eglilc ,  que  les  Huguenots  auoientictté  dans  la  fange  le 
vingt-fcpticfrae  Deccmbic  précèdent.  Il  aymoit  vniquement  les  Religieux  ,  quircceti» 
rent  de  luy  tout  bon  trai&emenr.foucurs&affiltances  au  beioin  tandis  qutl  vefeut.  i  I  mou- 
rut lanuict  du  VcndredySaintt.au  Samedy  vingt  ncufiefme  Mars  1578  en  fon  Hoflel  Ab- 
batial, c*  fut  enterre  a  toile  dioitl  du  imillrc  Autel  dcnoflre  Eglife  fous  vn  caucau  fait  ex- 
près. Il  n'y  a  autre  marque  qu'vnchappeau  de  Cardinal  au  deflus.  Se  letelmoignagcdeno' 
Are  Necrologc ,  qui  rapporte  ainfi  fa  mémoire ,  ////.  Kal.  Aprtlss  :  £  ode  m  die  obijt  Jllmjlrt/mm 
Pnnceps,4C  Reuerendsjiimus  Dominas,  Dominât  Ludauuus  Lotharingus  Cdrdinalh  à  Guifu, 
Q      Eptfcopus  ty  Cornes  Mettnfu      Abb*s  Commjnd*tér%»t  huius  Domus ,  cuius  corpus  in  fimjiri 
l'7  '    unions  no'stn  sthbutts  parte  qmefeit  1578.  Il  efl  dit  ftmjlr*  à  l'clgard  des  chaires  du  chccuri 
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mais  c  efl  la  droietc  à  l'clgard  de  la  fituation  de  l'Autel. 

C  h  a  &  l  b  s  ut  L  o  k  k  a  1  n  t  fils  de  Charles  Duc  de  Lorraine  Se  de  Madame  Clauds 
de  France,  n'auoit  qu'onze  ans  quand  il  fut  nomme  AbbéCommandataire  de  fainct  Victor 
par  le  Roy  Henry  troificfmc  après  la  mort  du  Cardinal  de  Guifc.  11  fur  pourueu  a  Rome  le 
vingt-troificfme  Iuillct  1^78  ,  fie  prit  polteffion  par  Procureur  le  quinzicfme  Oûobre  au 
mefmean.  11  fut  fait  Chanoine  de  Trêves,  Euetquede  Mets,  fie  puis  de  Strasbourg,  lcf« 
quels  il  n'adminiflra  iamais,  n'ayant  monté  plus  haut  que  Diacre  ,  fie  encores  ce  fut  après 
auoir  eftéercé  Cardinal  Diacre  du  tiltre  de  S.  Agathe .  par  le  Pape  Sixte  cinquicfme es  Dé- 
cembre 1589  »  qu'il  cftoit  aagé  de  vingt-deux  ans  fie  demy.  Le  Duc  de  Lorrainefon  pcrc 
LJ87.  eftant  venu  voir  pour  affaires  le  Roy  Hcnrylll.  l'an  1 587 ,  il  loga  cnla  Maifon  Abbatialle, 
ficlcPercHeurtauIt  Prieur  eut  l'honneur  de  communier  trois  ou  quatre  fois  le  Roy  fie  ledit 
Duc  en  noftrc  Eglife ,  en  laquelle  ils  affiftoicnt  fouucnt  au  feruicc  Diuin.  Quand  la  France  fut 
embraffee  des  guerres  ciuilcs  par  la  Ligue ,  après  la  mort  du  fufdit  Roy  de  France  Henry  III. 
le  Cardinal  de  Lorraine  noflre  Abbc  prcuoyant  la  diiettc  qu'il  fçauoit  que  fes  Religieux 
pouuoiemfouffrir  pendant  ce  milerable  temps,  ilenuoya  vn  Vicariat  fpecial  au  Pcrc  Heur- 
tault  Prieur  pour  gérer  fie  negotier  tout  ce  qui  efloit  de  fa  menfe  fie  de  fes  droicts:  fie  les  guer- 
res pafTées,  comme  on  luy  en  rcndoitccmptcfiequequelqu'vnluy  reprefenta  qu'il  nctiroic 
rien  de  fon  Abbaye  de  fainct  Viûor ,  il  fit  celle  repartie  genereufe  fie  paternelle  ;  l'ay  mit** 
éytnê renoncer  à  tout  le  remenu  de  mon  Abbaye  de  ftmîl  fitlor  fendant  les  troubles,  que  mes  Reli- 
gieux qui  f  ont  le  feruice  ,eujftnt  à  cefle  occafion  eile  priut\de  l'afisj}ance  qu'ils  fonuotent  efpertr 
de  moy  en  leurs  necejhte\.  Ayant aulTi  eftéaducrty  que  le  Pcrc  Iacqucs  Duthon  noflre  Con- 
frère s 'cftoit  acquis  de  l' estime  en  la  Prédication,  il  le  fit  prefchcrcnfaCathedralledeMcU 
léoi  fie  1 601  &am,ées  «601  fie  1603  l'Aducnt  fie  Carcfme ,  où  il  eut  en  1603  le  Roy  de  France  fie  la  Royne 
'  fie  toute  la  Cour  pour  auditeurs  aucc  admiration.  Cequioccaûonna  noflre  Abbc  Cartiioal, 
dci'cnuoyer  quérir  pour  fairo  l'oraifon  funèbre  du  Duc  de  Lorraine  fon  pere  dcccdcjors 
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de  rcsobfcqucs  te  funérailles  en  la  Primatialle  de  Nancy  au  racfraean.  Le  bruit  commun  cft 
qu'il  fut  enforcelé ,  8c  vefeut  cinq  ans  en  grande  langueur  8c  defplatfartce  de  foy-racfme ,  te 
nfcçouuihtfourFrirpcrfonnc  proche  de  luy.  Se  voyant  en  ce  pitoyablceftar,  8c  abandonne 
patlat«.-enCedes  Médecins,  UrcGgna  Ton  Abbaye  à  Ton  Succcffcur,  8e  mourut  le  14  No- 
ucrobrett-.'jrlNancy.oùilrutentcrrccn  la  Primatialle.  1607. 

FraNÇo-|  Di  H  ar.l  ay  Parifien  ,  eut  la  refignation  de  cette  Abbaye  de  Monfieur  aibe'XXXIX» 
le  Cardinal  de  L*rrainc  citant  aagé  de  fcizeàdixfcpt  ans,  te  fut  pour  u  eu  à  Rome  par  le  Pape  Coin  m.  UH. 
Clément  hui&icfm.  leprcmicr'May  1603, &  prie  pofTeflîon  leiour  de  S.  Victor  noltrc  Patron    1  603. 
levingt  vniefme  Iuil»t  audit  an,  ilïiiè'de  Vcfpres.  L'anitfioileutlcprcmierlieu  dclaLi-  1610, 
cence  de  trente  trois  Ba^di^  5  t  &  prjc  en  fuiKC  \c  bonnet  de  Docteur.  1 1  fut  Prcftre  en  1 61 1,   16  u. 
Sechoiûpar  Monfieur  le  Ordinal  de  loyeufe  Archcucfque  de  Rouen  pour  ion  Coadiuteur , 
8c  fut  facré  en  cefte  qualité  fou  \c  ti|tre  d' Archeucfque  d'Auguftopolis,  le  fécond  Dimanche 
de  Carel'me  1614.  La  veille  de^entccoac  Jc  ja  mefme  année  il  fit  ion  entrée  folennclle  en   1 6  1  4.' 
noftreEglife.  où  il  officia  à  Vd'pw$ ,  &  |c  i0ur  de  Pcntecoftc  à  la  grande  Mette  â£  Vcfpres. 
L'an  i<î  if.  le  huicricfme  Aouft  il  fit     harangue  tres-doetc  au  Roy  Louys  XIII.  au  nom  du   1 6 1  c" 
Clergé  de  France  aflemblé  à  Paris.  A.  mclme  an  en  Septembre  par  la  mort  du  Cardinal 
deloycufeilfut  Archeucfque  de  Rouen      fit  fon  entrée  magnifique  en  la  ville  de  Rouen 
^u  commencement  de  l'année  1616,  affitték.  coutcsles  Cours  Souucraincs,  qu'il  régalade  1616. 
fcftms  fomptueux.  Ils  cftrcndu  vn  des  plus  prends  8£  doétes  perfonnages  de  noflrefiecle, 
fçauant  en  toutesfortes  de  feiences  Se  conférences, -nfi  qu'U  a  fait  paroiftre, entre  autres  en  fes 
Académies  par  luy  tenues  au  Conuent  des  AuguftinMe  Paris  en  itfij,  8c  en  cette  Abbaye   1  6  ij. 
en  1630 .  Se  parles  doctes  Se  rares  liurcs  qu'il  a  mis  en  lumière  .  par  les  Prédications  fie-  1630. 
qucntcsqu'il  a  faites  ,  8:  fait  encorcs  és  occurcnces  :  Stn  fejour  particulier  en  fon  Cha- 
iteau  de  Gaaillon  ,  qu'il  aannobly  de  toutes  tarerez  te  finguluitcz ,  fait  cfpcrer  quelque  ou- 
urage  très  fingulier  de  fa  main ,  dont  il  fera  part  au  public.  Et  awfi  la  Maifon  de  l'a  mit.  V 1  ûor 
ferroutiera  toufiours  illufttec  par  les  effects  delà  doctrine  de  ce  grand  Prclat ,  qu'il  commuta 
1  «de  rcfpandre  par  l'Vniucrs. 


PRIEFRS  FICAIRES. 

P Aria  Sentence  de  Règlement  entre  l'Abbé  Caracciolo,  &  les  Religieux  de  tainû  Vi- 
ctor rendue  le  quatricfme  May  1545.il  ett  expreficment  ordonné, Que  1  Oblcruance  Ré- 
gulière félon  l'ancienne  reformation  de  l'Abbaye  S.  Victor, fera  entretenue,  gardée 8c  ob- 
feruéeenicelle:  Que  l'Abbé  prefent  te  aduenir  ne  voulant  viureen  pareille Obferuancc, 
Reformations  dilcipline  Regulieteobferuéc  audit  lieu  >  fera  tenu  bailler  Vicariat  irreuo- 
cablc  àvn  Religieux  dudit  Conuent  viuant  félon  ladite  ancienne  Reforme ,  qui  fera  efleu 
par  ledit  Conacnt ,  te  prefente  pour  obtenir  ledit  Vicariat  ,  en  la  forme  8c  manière  qui 
enfuit  : 

K_Xnthoniui  Dei  (Jp  fan (l  t  fedit  ^ipojiolicd grdtia  incliti  Monajlerij  Sd»C~ti  ViftoritPdrifien- 
fn,  Oriinit  S*ntlt  sl»g»(lnn  Abbds.  Dilttto  f.  N.  Preibjtero  Religtofo  twfdtm  Monafrtuj  , 
Salut  cm  in  Domina  ïefn.  Cnmfjftj  nuper  inltr  N01  &  Conutmum  nojlrum,me»f*  bonorumtjue 
diuifiont  Viri  Probt  ncctff*ri»m  efje ctnfuifjcnt,  >r  di&o  nofho  Conntntai  Vksrimm  CrmtrêUm  per 
not  trreMOCdbilem forma  y»* fequitnr prtfiteremtit ,  <]*t  nofïro  minere  fnngevs  difcipUna  Regulêri , 
0»  Ugibti  Ordints  obfermdndis  prjteffet.  7{ni  igitnrdiflinoflri  Ccnumtut  ,o,nitti ,  ftà  ,  &  Jt//i- 
otoms  bono  confufere  iUfienu: ,  dtqueidimprimit  cmrére,  *>r  m  aal.i  Sanéli  Vittorit  Domo  ,  tx 
tin* Convrejttio  R<forndtorHminRe?noIrdhci€ienomindtmrykdi[ciplin*Ret»Uri,  &>  Oràinii 
Jtjcutn.nemimm')  <j»idem punciodijctddtur  :  Ttqutm [ummos(tlo,cbaritattjotui,mmt$s uméiintt 
ftricmUm  tirtutu ,  &  dtxterttatii  txtmu  ,  i»  fcae  fpmtéh  militiê  ffctjje  compertum  habewmi , 
VicJrimmnojlrmmii»lpirit»âUbms  Gêneraient ,  ey  fpeciélemcrtéuuntms  tnamitiàmimms infiitt^- 
tntti,  protêt  nunccreém»!  ,nam>ntm»t  ,o-inftit»imm$ ,  fpecidliter  &extrefft  fraficimus  regim- 
m  dit~ti  no Hri  Mons^trij ,  Tibt<jne  Ucere  \olnm»t,qmofms  idonets  ad  probdtionem  & profefiionem 
difti  Canoniciinfttruti ddmtttere  ,dt(jUt  Conftliù  &  siuthontdte  PMrtmCdphmli  Congrtgêtionit 
fanfti  Viftoris.anofais  tffiemMonaprii'RtUgtofoidlfv  trdm^tnttftitafatindnmpr9comm9' 
Antiq.  tt  iii 
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do ,  pâcr  ,<b*  tr4»(juillitête  Motflerï)  yidtbitar  :  Exctffusdiclorum  Religioforam  coercm  ,t.ttM» 
duriorifCt»f*r*,(p'excommu>HCMionu,autetumcArceriifenttntta,ybtcerHicesfudsindMTiucri»tl 
flettere.  ConfeJJoret  diclii  ReligioÇtt  dtputare,  <s*'t  pofsint  *  cafibut  abfolutre ,  À  quibut  de  iurt, 
eo»fuetudine~>elpriuilegtof>affemi4s  sbfoluere.  ^êd  h*t  omnia  ,  Cr  fi ngula  officia.  Chujirrftpr*. 
dtftii  ReligioÇtt  commit ttt€ ,  Commijja  quoque  reuocare  ,  (jy  ahit  tfsignare,  &  omnU,f0rfuiaIu, 
qu  t  tncumOaat  officio  p'icanj  Gênerait!  m  fpiritualibus ,  fine  etiam \n  temporaltbus  'ibssduutêXét 
tjut  fuut ,  ty  erunt  menf*  Conuentutlu  ,facere  ,  dictrt  >£tr«rt ,  &  exercere ,     mMcunque  ftctrt, 
dtcere , gérer e ,  &  txercert  poffemut ,  etiâm  fi  tait*  forint  qu*  mandât um  exi?ftnt  facUlms, qatm 
prxfentibat eji exprrjfum  ,quarum  tenort  fscultatem  ttbi  ey-  autboritat'*  tmperttmur.  Hoct*. 
me  h  abs  te  dtligenter  in  omnibus  faprddtftis  obferua*do.*>t  nthilftnt  Co       &  *{Jenf*  Camertfe» 
tttam  Cépitult ,  cum  rtt  exegerit  ,faaat ,  autfacert  attentes ,  front  ifSutntu  &  Primlegiji  dtRi 
Mouuflers/  nojiricontinetur  &  énte  bac  objernatum  tft.  lUtum  f-*f'&,ll°  »  G'fig™  »ofko,  du  N. 
menfis  N.  *nno  Domim  mille fimo  qmngentefimo  quadragefimo  f  -  frjtjtntibus  N.&N.  Tejixbuiei 
prxmiff*  "*oc4tis. 

■  .  McffircIacqucsSpifamc  fufnommé,  pour  lors  Eu*»quc  de  Ncocrs ,  fie  principal  Com- 
miflàire  nommé  par  le  Pape  Paul  troiûefmc,  pour  l?/ùlmination&  exécution  des  Bulles  de 
la Sainétcté, coofirmatiucs  des Reglcmcns de  pardon , dans lefqueilcs  le fufdit  Vicariat elt 
IJ47-  infère,  fifteonuoquer  tous  les  Religieux  rcfida»»™*  Bénéfices  au  deuxicfmc  Iuin  ij47»qui 

«ûoitlelcudy  dans  les  odaues  de  Pcntccoft'.  pour  procédera  l'exécution  d'icclles  :aoqud 
iourtous  les  Religieux  de  la  Maifon  def*^  Victor ,  tant  de  dedans  que  dehors  cftans  con- 
gregez  fie  alTcmblez  en  Chapitre  iufi>es  au  nombre  de  quarante  (  non  compris  F.  Iacqucs 
Bourfier  pour  lors  abfcnt,  fie  les  Frères  qui  n  clloicnt  encore*  Souldiacres  )  fut  procédé  i 
l'cflc&ion  du  premier  Vicaire,  firfaeconucnu  que  ce  feroit  à  touûours  le  Prieur  qui  feroit 
Vicaire,  accilcuàTaducnirpartouslcs  Religieux  .tant  refidans aux  Bénéfices,  que  demeu- 
rant en  la  Maifon  ,8e  cftan*  in  [acris,  afin  que  lobeyiTancc  fuit  ponûucllc  en  tous  parle 
choix  fait  dVn  Supérieur  par  tous,  fie  que  la  million ,  fie  rcuoeation  des  Bénéfices  fuftdautaot 
plus  facille,  qu'elle  fc  feroit  par  vn  Chcfeflcu  par  le  corps  de  la  Communauté,  félon  les  fi* 
mesdedroiéc,  comme  il  s'eft  du  depuis  pratiqué  iufqucs  à  prefent.  Au  lourdoncquesfus- 
alleguédcuxiefme  Iuin  IJ47  le  P.  Nicole  Bcauqucfnc  ayant  fait  fa  demiflîou  en  Chapitre  ds 
la  charge  de  Prieur ,  fut  procédé  par  la  voyedeferutin  à  l'cllcûion  d  vn  Prieur  qui  feroit  pte- 
micr  Vicaire.  Et  futcfleulcP. 
Prieur  Vicair      NicolasGrenier  Parifien ,  Prieur  d'Athis.aagé  de  quarante  deux  ans,  homrni 
j        C  de  grande  pieté  bc  fçauoir  ,  comme  il  auoit  ja  faitparoiltrc  par  fon  expoûtion  de  la  Rè- 
gle Sainét  Auguftin,approuuéc  par  toute  la  faculté  de  Théologie  alTcmbléeauxMathurios 
lefcizieimc  Ianuicr  1534  mort  Galhco,  ladite  approbation  fignec  I.  Tumcl  Sctibc ,  6c  fonliure 
intitulé  Tbtféurnt  pr.tctniomm  B.  Mari»  Virgtnit ,  qu  il  mit  en  lumière  l'an  153^  ,  en  faueur  de 
nos  ieunes  Frères ,  dcfqucls  il  auoit  efte  tait  Pcrc ,  Maiitrc  Se  Dirc&cur ,  n'eftant  en corcs  que 
Diacre.  Il  fut  fort  cher  y  du  Roy  Hcnryfccond ,  à  caufe  de  fes  bonnes  qualitez,  eV  voyant 
•      l  hercfie  fc  couuer  en  France ,  il  dédia  àfa  Majcfté  fon  liure  intitule ,  le  Bouclier  de  U  Foy ,  le  va 
autre  intitule ,  tEfftt  d*  la  Foy  ,à  Monûeur  le  Connclhblc  de  Montmorency ,  &  vn  autre  io* 
xlta\é%C  Armure  de  U  Foy ,  à  Monûeur  l'Admirai.  Les  Hérétiques  lappclloicnt  El. nus  le  Ma- 
gicien ,  comme  empefehant  par  fa  doûrinc  qu'ils  n'infcûaflcnt  de  leurs  erreurs  le  Roy, 
(qu'ils  appclloient  Scrgius  Paulus.)  L'an  1563  il  mit  au  iour  vn  liure  intitulé,  Pi*  bominiiChri- 
/tiMi  Deum timentts  medtt ationts, qu'il  dedia  à  Monficur  Lcfcot  Abbé  de  Clermont.  II  en  fift 
fuiurc  deux  aut  tes  en  faueur  des  Religieux  de  fainû  Viûor ,  l'vn  intitulé  le  Verger  fpirituel ,  fie 
l'autre  InRitutiou  Catholique  pour  bienmourir.  C'cft  vnechofe  indicible  comme  il  régit  cefte 
Maifon  en  rcpos.Stgtandc  obfcruance  fie  difciplincRegulicrc.l'cfpace  de  vingt  deux  ans  qu'il 
fut  Pricur>&cmpclcha  qu'aucun  ne  branla  dansl'arcur,  duiant  la  fureur  de  l'hjUcfie,  fie  ce 
aonobftant  fesfrequens  emplois  pour  le  règlement  des  Mailons,  aufquclsil  eltoit  nommé 
fiechoifi.tant  par  plufieurs  Atrefts  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  que  par  Monûeur 
1  Eucfquc  de  Paris ,  ou  cfleûiondcs  Religieux  ou  Rcligieufes  dcfdits  Monaftcrca  ,  fie  ce 
nonobllantauflifcs  fréquentes  maladies,  qui  le  calTcrent  fie  atténuèrent  ii  extraordinaire- 
ment,  qu'il  ferefolut  de  quitter  (à  charge,  par  laduistoutesfois  de  Monûeur  le  premier  Prc- 
fidentdeThou.quiaymoitvniquementla  Maifon  de  fainû  Vidor,  fie  fans  l'adueu  duquel 
les  Religieux  ne  vouloicnt  admettre  fadcraiflîon,  tant  ils  l'ai moient  fie  refpcftoient.  Il  fit 
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«îoncques  faire  la  conuocation  gcncrallc  de  tous  les  Religieux  Bénéficias,  fie  autres  au  vingt- 
neuficfme  Mars  1569 ,  auqueliouril  feficapponcten  Chapitre, &  y  fit  fa  dcmilTion ,  après 
laquelle  il  demeura  touiiours  en  la  première  chambre  de  l  in  firmeriefle  quand  il  pouuoit  venir 
àl'Eglileil  auoit  fa  place  àlatroiGefmcchairedu  coftéde  l'Abbé:  Mais  il  n'en ionyt  long- 
temps,car  il  mourut  le  tout  de  l'Epiphanie  ij^o.fie  fut  enterré  en  la  Chapelle  S.Denis  proche 
l'Abbé  Bordier.aucc  cet  Epitaphc  qui  luy  fut  appofé  furvnc  lame  de  cuiurc  attachée  à  la 
muraille: 

EPITAPHIVM  R.  P.NICOLAI  GRENIER,  QVONDAM 
Prions ,  fie  primi  Vicarij  huius  Oomus. 

S*»  confecfafnit  feuio ,  ft»  fltntit  *t*it 

Hune  tenait  yuottit  tempore  cura  triplex  : 
fnndere  >om  De 0 ,  feripturd  incumbtre  ftcrx  i 

Imbuerehancfacra  Religione  Dortium. 

Il  eut  pour  Soufpricurs  le  P.  Guillaume  le  Blanc,  qui  le  fut  depuis  l'an  1Ç41  iitfques  en 
1515.  Dauid  de  Courteuille  iufqucs  en  1557 ,  &c  |c  P.  Guillaume  Bourglabbéfcndilciplc  qui  luy 
fucceda  ,  comme  auflî  les  Pères  Heurtault  ficCoulomp  confecuu'fs  Prieurs  Vicaires  citaient 
Tes  difciples.  Et  les  doctes  Percs  Pierre  Ianus ,  Mathias  Touzet ,  Henry  Bault ,  fie  Guillaume 
Gottin ,  auoient  cité  receus  te  cfleuez  pat  luy. 

Gvillavme  dv  B  o  v  r.  c  lab  3 1' Parifîcn  .ayant  efte  douze  ans  Soufpticur  fous  Prieur  Vicaire 
fonPrcdeceflcur.fut  eslcu  fécond  ['rieur  Vicaire  le  vingt-neuficfme  Mars  1569.  Il  eltoic        1  j 
homme  fort  exemplaire,  fie  de  fi  grande  aufterité,  qu'dtant  frappé  de  maladie  du  pou  I  mon  , 
il  ne  voulut  en  aucune  manière  rien  rclafcher  de  les  ponctuelles  obferuances  6c  aufteritez: 
C'ctMcfubietpourquoy  il  mourut  en  aagevett.  n'ayant  que  cinquante  trois  ans  lors  de  fon 
decez ,  qui  fut  le  vingt-quatricfme  May  1585  ayant  cfté  leize  ans  Prieur  Vicaire.  Et  fut  en-  9 
terréprochedu  Pcre  Grenier  fon  Percde  Rcligioa.fic  PredccelTeur  en  la  charge.  SonEpi-  !* 
caphe  fc  voit  fur  vnc  lame  de  cuiurc  attachée  dans  le  mur ,  Ce  cft  tel  : 

EPITAPHIVM  R.P.  GVILLIELMI  B  VRGL  ABBiEI,  QVONDAM 

Pnoris  Vicarij  huius  Coenobij* 

tfdtiuus  pudor  étijue  "V/11  prudentu  parts  , 
Doêiriita  ex  fludiji ,  pietés  infufa  fuperne , 
Et  pietatit  opus ,  fecri  obfem*tio  i»*is 
Offcij ,  dot e s  Guiuelmo  in  pdtre  fuerunt. 
Vixitâmnos  Jt  ,  menfesw  ,  Proprior  12  ,  Prior  16  :  O'.'ijt  dit  14  Mdij  158c.  ^* 

Iln'euirqu'vn  feulSoufprieurlc  Pere  Iean  Heurtault  qui  luy  fucceda,  8c  mit  en  lumière 
deux  Sermons  du  Iugement  faits  pat  ledit  P.  Bourglabbé ,  qu'il  dédia  à  Moniteur  le  Cardinal  * 
dcGondy  Eucfquc  de  Paris. 

Ibam  HtVKTAvtT,  natif  prés  Laual  au  pays  du  Maync>  citant  Soufprieur  fut  efleu  Pàcur 
Prieur  Vicaire  en  la  place  de  fon  Prcdcccflairlcquatriefmc  luin  1585  .aagéde  quarante  trois  I 
ans.  L'eflc&ionfcfitficardaprcslamoiidu  P.  Bourglabbc  ,  àcaufe  de  la  conuocation  des 
Bénéficie»  ,  qui  fut  faite  par  commifiîon  de  la  Chambre  .donnée au  V.  Denis  Coulomp 
Chambrier.  L'an  ij88  leP.  Heurtault  Prieur  fut  député  de  l'Ordic  Régulier  du  reflbrt  de  la  1  ï  8  *• 
Prcuoilé  &  Vicomte  de  Paris ,  pour  aller  aux  Eltats  Généraux  comioquez  par  le  Roy  Henry 
troificfmcà  Blois ,  oùilrcceut  grand  tefmoignagne  de  fa  fidélité  au  feruice  du  Roy  ,qui  luy 
donna  l'Abbaye  de  Chaage  lez  Meaux  lors  vacante  »  qu'il  réfuta  par  humilité.  Le  feu  de  la 
l'édition  ciutle  s 'citant  allumé  dans  paris ,  il  le  comporta  pendant  les  cinq  années  des  troubles 
auec  tant  de  dextérité  fie  finecrité,  quele  Roy  Henry  le  Grand  eut  tout  lubiet  de  fe  louer  de 
la  fidélité  6c  aftc&ion ,  6c  de  les  Religieux,  fie  les  Chefs  de  la  Ligue  les  voyans  attachez  i 
leurobferuance,  fans  intrigues  ny  menées  ,n'ofcrent  jamais  rien  entreprendre  contre  celle 
Maifon.  Monûcur  le  Cardinal  de  Gondy  fefentant  obligé  de  quitter  Paris,  à  caufe  desfu- 
Deiresaccidcnsquiyarriuoicntloriiournellemenr,  fie  le  P.  Hcuttault  fon  grand  Vicaire  en 
l'anij^a.laqucllequalitcilcxercaiufqucsàfamort.atiec  Monficur  Godcbert  Penircntier.  itfK 
Antiq.  «  flij 
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IL 
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Monficur  le  Cardinal  de  Lorraine  noftrc  Abbé lefitauffifon  Vicaire  Geieral,  en  fequide- 
pcndoit  Je  fa  menfe  Abbatial  le.  Apres  la  réduction  de  Paris ,  il  fut  Viûieur  de  quantité  de 
1(03.  Maifons  Rcligicufcs,  notamment  du  Ggnalé  Monaftcrcdc  Fontcaraulc  en  Anjou»  delà  vi- 
fite  duquel  eftant  de  retour  à  Parts  pour  la  feftede  Pcntccoftc  1603  >  il  luy  prit  vn  cfro/cr* 
morbat  ,  qui  l'emporta  au  3  iour  ,  qui  fut  le  vingt- feptic Cm e  May  audit  an  ,  fie  fut  mis  en 
terre  le  lendemain  par  l'Abbé  de  Ci  fléaux ,  qui  fut  prié  d'officier .  Monûcur  le  premier  Prcfi- 
dent  de  Harlay  ayant  honoré  fcsobfcqucs  de  fa  prclcncc  ,fii  difanttout  hautenprefenccd: 
plufieurs  de  Meilleurs  du  Parlement  fie  autres perfonnes  de  qualité ,  que  le  plus  grand  Régu- 
lier du  Royaume  eftoit  mort.  Sa  tombe  fe  voit  proche  le  fepulchre  du  grand  Hugues  en  la 
Chapelle  fainci  Dcny  s ,  Se  fon  Epitaphc  qui  cft  fur  vnc  lame  decuiurc  contre  le  mur  cfttcl  : 


D.    O.  M. 

ET  PERPETV/E  MEMORISE  R.  P  D.  IOANNIS  HVRTALDI 

huius  Coenobij  Prioris  vigilamiffimi .  neenon  R.  D.  D.Epifcopi 
Parif.  à  facm  rfcibui  Prxfcûi. 

fiurtdliat  ciïtbri  fjma J»per  dthera  notn<  , 

Hoc  Châritmm  trtplia  clams  ho»orc fuit. 
Se  ddre  perfaalem,  di  cordtt  pact  i»mrt  ■ 

Prndenttrquc (m frsn*  ttntrt grtgtt. 

Vixit  annot  61  ,Propnor  16  >  Prtor  18.  Aioritur  .mtemanno  Domini  lHO},  menfts  Msij  17. 
Lurent  es  filij  pof*ert. 

IlcurpourSoufpricLirslcP.Toudiinct  Mufnicr  iufques  en       >  Se  leP.PicrrcIaMaqrie 
qui  l'cftoit  lors  de  1.  mort. 

Prieur  Vicaire  Oinis  Covlom  pParificn.a.igWc  cinquante-cinq  ans  pafiez,  eftoit  Prieur  du  Boit 
II II.  fainctPcreenlaforeftdc  Montmorency  lors  qu'il  fut  eileu  Prieur  Vicaire  en  l'A  ffcmblécdc 
tousles  Religieuxdc  la Maifon» tant  Bénéficier* qu'autres  ,  conuoquez  par  ordre  des  Pcres 
de  la  Chambre  par  le  P.  DcloynesChambrtcr  au  quatncfmcluin  ,  veille  de  noftrc  Dédicace 
1603.  Son  Prcdcccllcur  l'ayaflt  cogneu  homme  de  conduite»  l'auoit  fait  eflire  Vifiteurda 
célèbre  Monaflcrc  de  Fontcuraut,&:  le  fut  derechef  es  années  1608 , 1609  Se  i^io.de  la  vi- 
fitc  duquel  il  reuenoit,  lors  qu'eftant  au  Ptiotc  Doncy  il  apprit  le  trille  fie  funclte  accident 

1610.  arriuécnlapcrlonncduRoy  Henry  le  Grand  Icquatorziclmc  May  audit  an  1610.  IIncpeut 
affifterauxobfcquesdccegrand  Monarque,  cilant  de  trop  foibie  complexion.  Les  Reli- 
gieux de  fajnct  Victor  s'y  trouucrent  toutes  fois  au  nombre  de  trente  »  fit  autant  de  faincte  Gc- 
neuiefue ,  qui  tinrent  le  rang  le  plus  proche  de  l'Eglifc  de  Paris.  Le  Pere  Coulomp ,  aulfi  bien 
que  fon  Predeccfieur ,  fut  commit  par  A  util  de  la  Cour  de  Parlemenr  de  Paris  à  régler 
plufieurs  Mations  Religieuses ,  qui  s'eftoient  deuoyccs  de  leur  deuoir.  Les  Rcligicufcs 
des  Monaflercs  fie  Abbayes  du  Dioccic  de  Paris  l'cflcurent  leur  Videur  »  comme  ils 
auoient  fait  fon  PredecefTeur  »  dans  l'approbation  Se  consentement  de  Monsieur  le  Car* 
dinal  dcRcts  Eucfquc  de  Paris. Il  fur  etlcu  auec  Dnm  Oger  Pùcur  des  Chartreux  de  Paris.du 
refTort  de  la  Preuolté  fit  Vicôté  de  Paris  pour  l'Ordre  des  Réguliers, à  affilier  aux  Eltats  Gc- 

161K.  ncraux  qui  le  tindrentaPariscn  la  fin  de  1614  Se  commencement  de  1615.  Auquel  an  le  Di- 
manche fixiefme  d'aptes  la  Pcntccofle  dixneuficfme  Iuillet  »  entrant  en  fa  cinquantième  an- 
née de  réception  en  Religion ,  il  fit  fon  lubilé  en  l'AiTembléede  tous  les  Religieux  profeX 
de  l'Abbaye  de  lainét  Vi&or  »  fit  autres  de  l'Ordre  par  luy  inuitez ,  auec  plufieurs  célèbres 

x  6  i  q.  perfonnages  de  diuers  Ordres  de  la  ville  de  Paris.  Lan  1620  fe  voyant  aagé  de  foixantett 
douze  ans  accomplis ,  Se  fes forces  n'eftre  plus  en  vigueur  pour  les  exercices  de  la  Religion  >  il 
fit  conuoquer  tous  les  Religieux  Bencficiers,  8c  autres  profex  de  celle  Maifon  cftans  Soub- 
diacres,  au  vingt  troiliefmc  Iuillet ,  auquel  iour  en  Chapitre  il  fit  fa  demilTîon  enleurpre- 
fenec:  Et  après  efle&ioo faite  d'vn  SuccclTcur  ,il  eut  pour  département  la  principallcchambre 
de  l'Infirmerie,  fie  tinr  fa  feance  le  refte  de  fes  iours  en  latroificfme  chaire  proche  delà  place 

16x6.  ^c  '  Abbé. II  mourut  le  quatorzicfmeNoucmbrc  1616  aagé  de  fotxantedixhuitt  ans  ôtdcrnjr, 
fie  dafa  profelfion  Rchgieufe  la  foixanuefuje  accomplie.  Il  cft  enterré  aux  pieds  duPere 

Bûurgtabbé* 
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Bourglabbéfon  parent ,  en  la  Chapelle  fain£l  Denis ,  où  fon  Epitaphe  grau*  fur  vnc  Urne  de 
cuiurc  attaché  contre  la  paroy  cft  tel 

EPITAPHIVM  R.P.  DIONYSII  COLOMB^I  QVONDAM 

Prioris ,  8C  quarri  Vicarij  huit»  Ecclcfix. 

M4gn*  Colomb *i  pdrf  l/it  t  impenf*  Ubori, 

Jgut*  pênes  tmicnit  Ptdpofitur*  Dornus. 
Vinbui  exbanffns ,  rrrnm  dimiftt  habents , 

Vt  curjt  itnmunit  "ïiucret  tpft  fibi. 
S  fonte  fus  >imm  ,  non  iQum  yita  reliait , 

Viuét  épnd  Snperot ,  mort  ybi  mlU  metif. 
Jiioritur  XVIU.  Ksi.  Dtctmb.  i6i6xutisy9 ,  Ctoomtxprofefilonis  fixëgefimo. 

II  mit  en  lumière  le  Calendrier  des  Dimanches  8c  fcltcs  de  l'année ,  par  luy  compofé  pour 
l'vfagedcs  Curez  de  la  campagne  .qu'il  dedia  à  fon  Prcdeccflcur  en  1603,6c  des  Exhorta- 
tions Capitulaires  fur  les  quatre  premières  parolles  de  nollrc  Seigneur  attaché  co  Croix,  qu'il 
dédia  àMadamcdc  Lorraine  Abbcfle  de  Chcllcscméij.  Les  Soufpricurs  fous  luy  furent 
cinq  en  nombre  -,  fçauotr  P.  la  Maquc  iufqucsau  dernier  iour  de  l'an  1 60  j  ,lcan  Bellet  iufques 
en  Octobre  i6tt , Denis  de  fainâ  Germain  iufques  en  Auril  i6n,  Ican  Panier  iufques  en 
Décembre  1615,  &  Philbert  Luillicr  qui  le  futfous  l'on  Succeflcur. 

Denis  de  S.  G  t  r.  m  a  i  n  Paiificn.aagcdc  cinquante  trois  ans ,  non  accomplis,  fut  ef- 
leu  par  la  mefme  voy  e  de  ferutin  que  (es  Prcdcceflcurs.par  tous  les  Religieux  de  ccfteMailon 
du  moins  Sotibdiacres ,  conuoquca  de  l'ordre  de  fon  PrcdcccUcur ,  BC  des  Pères  de  la  Chara- 
breauvingt  troiuefmcIuillcti6ao,aeaflemblez  ledit  iour  en  Chapitre.  Il  cftoit  Prieur  de 
VilicrflcWd  auDioccfcdcParis,  fit  homme  de  probité,  8c  exemplaire, qualitcz  qu'ilatouf- 
joursrctcnucs  8c  retient  encorcs  pour  le  relie  de  fa  vie.  L'an  16 14  il  fit  faire  vn  nouucau  mai. 
aire  Autel  8c  Tabernacle  en  nollrc  Eglife,  qu'il  a  fait  du*depuis  orner  fit  décorer  dediuerfes 
fortes  de  riches  5c  beaux  parcmcns,&  argenteries.  Il  auoii  commencé  dés  auparauanr,  8c  pa- 
tachcua  depuis  l'A  ut  cl  8c  décoration  de  la  Chapelle  de  Noftrc  Dame  de  bonnes  Nouuellcs , 
tant  renommeé  par  Paris.pour  les  fréquentes  grâces  que  les  pèlerins  y  obtiennent.L'an  1615  il 
x>btintdcMonûcurlcPrcûdcntdcBaillcuIPrcuoft  des  Marchands, Bc  de  Mcfficurs  lesEf. 
chcuinsdecciîcvillc.la  conccflîon  de  douze  lingnes  fimples  des  cauesde  Rungis,  dont  le 
Conucmafait  ladefpence,  pour  les  faire  venir  par  tous  les  offices  de  celle  Maifon,  &  rc- 
feruoirquia  efté  fait  pour  les  reccuoir ,  aurti  bien  que  de  tous  les  autres  ouuragcs  ,attcnduquc 
laviccommuncfcgardcexactcmcntcnladiieAbbaye.  Il  aauflî  fait  cmmeublcr  les  cham- 
bres de  l'Infirmerie,  embellir  les  Cloiftrcs  8c  les  iardins.Scmis  Celle  Maifon  en  cftatdela 
plusaccomplie  8c  aggreablc  des  MaiCons  de  Religion  de  ccflc  ville  8c  fauxbourgs.  Il  fut 
commis  par  deux  Arrcflsde  la  Cour  pour  régler  les  Religieux  du  Treport  ,  Diocefe  de 
Rouen,  &  de  Saina  Martin  d'Efpcrnay.Dioccfc  de  Reims;  firareftifé  plufieurs  commif- 
fionsàluydefcrécspourvifiterdcs  Monaftercs  de  Rcligieufcs  de  celle  Ville  fit  DioccfcrS: 
cherchant  le  repos,  8c  defireux  delarctraiîïccnfonaagcdefuixaote-ncufans,  il  fiteonuo- 
qocrtousles  Religieux  de  celle  Maifon  en  Aarilifisfi  ,8c  fit  fa  demiflion  en  leurs  prefenecs 
le  Icudy  dixicfmc  du  dit  mois  en  Chapitre ,  aucc  les  prerogatiucs  de  Perc  Antique  accordées 
aux  Pères  Grenier  6c  Coulomp .  dans  Icfqucllcs  toutefois  il  vit  aucc  édification  d'vn  chacun, 
9c  fatisfa&ion  du  repos  qu'il  a  volontairement  recherché. 

IeamoeThovlovse  Parifien ,  aagé  de  quarante- fix  ans  .clloit  Prieur  d'Athis  lors 
qu'il  fut  efleu  fixicfmc  Prieur  Vicaire  paTi'AflcmblécGcncralIcdetous  les  Religieux  de  la- 
dite Abbaye,  congregez  en  Chapitre  le  Icudy  dixicfmc  Auril  1 61$.  Iltrauaille  aucc  fes  Con- 
frères à conferucr l'ancien  cflat fit  difeiplinc  Regulicre.obfcruée  en  ladite  Abbaye, dans  les 
termes  de  l'Oracle  de  vérité,  prononcé  par  le  Sainâ  Pcre  Luttas  fécond  ,  lors  qu'eferiuant 
aux  Doyen  8c  Chanoines  Séculiers  de  Saincte  Gencuicfuc .  quatre  ans  auant  qu'ils  fuflent  rc- 
gulanfcz  parles  Religieux  de  fainft  Vi&or ,  il  parloit  de  ladite  Maifon  en  ces  termes  ;  EeeUfis 
Sânclt  Vtttorit  Pârif.  per  Deiçratiamin  RtUgton*,ty>  honrftdtt profcit ,  &  Ordo  Canoniciu ,cj*i 
ëbiffn  Apojfolu  prtnapmm  habuijje  dignofcunrj»  «4  obfenutnr.  En  quoy  ils  font  fortifiez  par  la 
doOrinc  de  S.Paul  aux  Hcbrcux  chap.  ij  .quandildu:  JaVwrw ou  PrtpojUtrum  ytjiromm  gai 
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vobit  letgti  funt^erbum  Dei,  tjnerum  intuent  es  exitnm  comterfationit  ,  imiummi  fOtm.  Itfm 
Ckriflut  henry  hodieipfe  &  »  Vottrinit  ><rii  &  peregnnit  nolitt  abduci.  Et  pour 

animer  leur  zele  Se  affection,  non  feulement  par  l'Exemple  des  Abbcz  6c  Supérieurs  cy- 
dcuantdcfnommcz,ilsont  cmbelly  leur  Bibliothèque  des  portraifts  des  hommes  les  plus 
tares  6c  célèbres  qui  ont  paru  dedans  6c  dehors  ladite  Maifon ,  foit  en  dignité  Ecdeûaftiquc , 
foit  en  Qùn&ctéde  vie ,  ou  doctrine  6c  cfcritsfignalcz  .ainfi  qu'ils  cnfuiucnt. 


Jtiomsdes  Religieux  de  famé  Vittor ,  rtpre fentes  es  tableaux  efiant 
dans  U  Bibliêtbeque  de  ladite  4bbaye. 


l: 


E  Vénérable  Guillaume  de  Charapeaux  Archidiacre  de  Paris ,  premier  Chef  delafa- 
mille  Rcligieufcinftituéc  par  luy  au  lieu  de  faindcViaor ,  depuis  érigée  en  Abbaye  par 
le  Roy  LouyslcGros.cftantiChaalonscn  Champagne  lors  que  ledit  Guillaume  fut  cûcu 
joEucfqucdc  ladite  ville  l'an  m  13. 

Le  Vénérable  G  ilduin  premier  Abbé ,  qui  aggrega  l'Ordre  dans  la  dépendance  des  Eacl- 
ques.fc  l'indépendance  des  Maifons,  maispat  vniond'lnftitut,  te  manière  dcviuredcnucc 
dcsApoftrcs. 

Le  Bienheureux  Thomas  fécond  Prieur  de  fainft  Vi&or  ,tué  entre  les  mains  de  1  tucl- 
oue  de  Paris  Efticnnc,  duquel  il  cftoitPcnitenticrac  grand  Vicaire,  6c  ce  pour  auoir  repris 
dcfyroonicvn  Archidiacre  de  Paris,  nommé Thcobaldus  Noterais.  Cccy  arriua  proche 
Gournay  IcvingtiefracAouA  1 130, 6c  l'année fuiuantc le  Pape  Innocent  fécond  cftami  Ta- 
ris, il  vint  viûtcr  la  Maifon  de  faincl  Viûor.fc  fit  transférer  le  corps  de  ce  B.  Pcrc  danslb» 
glife.  Et  maintenant  fon  tombeau  cft  en  la  Chapelle  S.Dcnys ,  au  dclîu*  duquel  cet  Epiu» 
plie  y  cft  grauc  en  cuiurc  1 

Hic  iacet  tgregtnt  Prior  »  &  poji  fdnguine  tin&ut 
Thomas  >ir fobrtut ,  dqnttatit  tramitc  àntlnt. 
In  pietate  Pâtcr ,  in  indicto  btnt  reclus. 
Net  fuit  htc  f rater  donorum  turbine fltxtu , 
Martyr tum ft  tiens  inopum  ddtnms  mt/eratut , 
H  ec  fraude  s  patient  enrarum  Preibyteratut  : 
Juflttu  %tlo  dum  militât  enft  feritur. 
Spirittuimcatto  >cvrputterrxfepelitwr. 
IJunc  pie  déplorât  Stephanuttnnc  Parifxenfu  : 
Hune  fcrtptts  décorât  Bernard»*  cUranaUenft, 
Surnnu  Pontifias  iuffulocut  hune  capit ifte  : 
Ctetibus  Angelicis ,  moi  Thoma  iungito  Chrifle . 

André  de  fainft  Victor  qui  a  commenté  le  Prophète  I  faye.' 

Guarncrus  Soufprieur ,  quiarecucilli  les  plus  belles  moralitezdcs  eferits  de  fainÛ  Gré- 
goire Pape. 

Le  grand  Hugucsde  Sainék  Viflor ,  qui  mourut  l'vnziefmc  Fcuner  1140,*  fut  enterré 
au  Cloiftrc  proche  l'Eglifc ,  aucc  cét  Epitaphc  : 

Conditnr  hoc  tumulo  Dotlor  celeberrimus  Hugo 

Quem  brenii  eximiurn  commet  Irma  Trirunt . 
Dogmate prxcipuus  ,n»lli<]ue  fecundus  in  orbe. 

CUrnit  ingenio ,  moribni ,  ore , fljlo. 

Depuis  fa  tran dation  de  l'an  1355  on  y  a  appofé  cét  autre  infeription ,  dans  rn  erreur  de  cal- 
cul de  trois  ans  pour  cinq  ans  : 

Hugo  fub  Saxo  iaenit  "ViV  origine  Saxo 

i^inms  (metntit ,  tribut  tamtn  mit  rttentit, 

 --   îm 
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In  cUuJfro  primo  ft poni  ftcit  itt  imo , 

Etptde catcért , moltnt mmnio  dtcorari. 
Luctfvbynitn*  ftbrmi.toltmatur  arcns 
Ojfd ,  thon  Utere  Uuo  tranJUléfuert. 
jtnno  mille  to  ter  centum ,  ter  <j*oqut  itno 

Christ  cttmqninift  ,f,atrum  choru,  tflét  "VrrjMfflt. 
E  (tienne  67  Eucfque  de  Paris ,  Maurice  70  Se  Eudc  71 ,  dcfquclt  auoru parlé  cy-dcAus ,  8C 
Adenoul  d'Amigne  eûcu  &  confirmé  Eucïfquc-dc  Paris. 

Bernier  Doyen ,  Adam  Prcccnrrc ,  Bernard  Archidiacre ,  ôc  Obizo  Chanoines  de  l'Egli- 
fe de  Paris ,  lcfquels  nous auons  mentionnez  cy -dclTus. 

Yucs  de  fainû  Victor ,  Cardinal  Prcfttc  du  tiltrc  de  faine*  Damafeét  Légat  en  France» 
qui  mourut  le  vingticfmc  Iuin  1143. 

Hugues  >  de  la  famille  de  Petrilconis,  Cardinal  Eucfquc  de  Tufculon  ,  qui  mourut  le 
vingt-vnicfmc  Autil  1148. 
Ican  Piuzutus  Neapolitain.Cardinal  Préfixe  da  tiltrcde  Stc  Anaftafc,  qui  mourut  l'an-n  81. 
Pierre  de  S.  Victor  Chapellain  des  Papes  Hadrian  quatriefme  &  Alexandre croiûcimc  >  8t 
depuis  Cardinal  Prcftre  du  tiitre  de  faincr  Laurent  en  Damafe ,  quimourut  l'an  1175. 

Hugues  nepueu  du  précèdent  Hugues  Cardinal  Prcftre.  du  ultre  Je  iamâ  Clément,  Lé- 
gat en  Angleterre  Bt  EfcoÛe, qui  mourut  l'an  1184, 

.  AlcxUncpucudu  Pape  Alexandre  truificfme  .Casdinal  Prcftre  du  tiltrc  de  fainctc  Sufà- 
lie  te  Légat  en  Hibcrnie  1  qui  mourut  I  an  1188  le  vingt-quatricfmc  May. 

Henry  Archeuefque  d'Hydrunte  en  Norvcguc  enuironl'an  njo,  te  Thierry  Eucfque 
d'Hamara  au  mclme  pay  s. 

Achard  fécond  Abbé  de  faindt  Victor  Se  depuis  ai  Eucfquc  d' A uranches. 

Arnoul  quatoiziefmc  Eucfque  de  Lizieux. 

EfticnneéfAtcheuefqucdc  Bourges,  dcfquclsauonsjà  parlé. 

Gcofroy  de  Poitfy  58  Eucfque  de  M  eaux. 

Eiticnnc  d'Orléans  quatriefme  AbbédclàinûcGcneuicfuc.âc  depuis  Eucfque  de  Tour- 
nay ,  qui  mourut  l'vnziefmc  Septembre  1  toj. 

Les  Prieurs  de  S.  Vi&or  .Nanterus,  Richard,  &  Galtcrus,*  le  Soufprieur  Robert  de 
Flamesburc,  des  trois  derniers  dclqucls  (c  trouucnt  les  vers  qui  cnfuiuent  dans  les  anciens 
Eloges  des  Pcrcs  defainû  Victor. 

Hormm  doElriiu  (oltdi  fuit  orio  "kfgwùt 
Qui  "Wgi'i  cura  fthmm  ttnttertyudoris. 
Ht  f»nt  y  :  quorum  le  fut  dehtid  remifit, 
H\  f*nt  Pdflora,a»êsmobit  jiughémifn. 
Robtrtms  >rro  cmUf/i  fr'grat  oion  : 
Ohm  Richardo  par  yirgimtdUi  hon  ort , 
7\(ouit  prttertéfummi  ldr*ttorhonort$  : 
Hic  fratrtt  tint  n»/»£»«  *  fiort  pudoris. 
tl  y  avnEpitaphe  particulier  de  Richard  de  fain&  Viâor  graué  fur  vne  lame  decuiure  au 
deflus  de  fon  tombeau  dans  le  Cloiftre  proche  la  porte  Abbatiallc  en  ces  vers , 

EPITAPHIVM  MAGISTRI  RICHARDI  DE  SANCTO  VICTORE. 

Miftbus ,  ingénia  , dettrind cUms  &> êrtt 

Pmlmtrto  hic  tegeris,  do  fie  Rith*rdt,Çitu, 
Que  m  tcllui  genmt  fathet  Situa  pértm, 

Ti fomtt  ingrtmio  GdlltCJ  ttrrafuo. 
Ntltibi  Pdrcaferoxnocmt ,  y*  ■  jlémina paru» 

T  empote  trd{\dgrdmi  rmpitactrbé  manu. 
Plunma  ndmqitt  tmfmperjat  mtmmtnt*  laborii  4 

Qu.t  ttbi  perpetuum  funt p*'tt*radtc*$. 
Stgmtr  vt  lento feelerdtdi  mors  ptttt  *de$ , 

fie  proptro  nimii  it  ,J»bpiê  ttlidgrddu, 
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Pierre  Coraeltor  Doyen  de  Troy  es ,  Se  depuis  Chancelier  de  lEglifc  de  Paris ,  puis  Cha. 
noinc Religieux i  fainû  ViÔor.qui  mouruc  le  xï  Oaobrei^,  6c  cft  enterre  cnU  Cba- 
pelle  S.  Denis  .vis  à  vis  du  B.  Thomas  Pricur.aucc  ces  quatre  vers  pour  Epitaphc  i 

Petrus eram  quem pttrdttgitt diftufque  Ctmeflor, 
Nnncconudor,yi»us  doemi,  neccejfo  ductre 
Mortuus  »  >f  dic4t  qui  me  Iridtt  intineratum , 
Quodfumus  iflefwt,erimus  qudndoque  quod  hic  tfl. 

Les  Soufprieurs  Godéfiroy  6c  Richard  Anglois. 

Lcooius  célèbre  Poète ,  qui  a  donné  Ton  nom  aux  vers  Léonins ,  fc  ï  conclu  toutes  fes 
PocGes  par  ce  Diftich  de  bonne  rencontre': 

Viuere qui/que  dm ,  nemo  bent  >iuere  curât  > 
Cum  bene  qui/que  dii*  yiutre  nemo  queat. 
Eudçprcmicr  AbbédcfaincteGcncuicfue, duquel  fc  trouue  ce  DifUchencemanufcript 
«les  anciens  Eloges. 

s^At  Genoutfa  tutu  Abbtè  Odogemmd  pudoris, 
Poji  Thomam  fedit  in  cldujirofede  Pr$$ns. 

Il  eft  enterre  en  la  Chapelle  de  Noftrc  Dame  de  bonnes  Nouucllcs.auec  ces  vers  pour 
Epitaphc: 

Jtlittjris  Odo  Prior  prius  ,poJl  > ir finis  Abbu  » 

Martyrium  didictt  ysrjttmtdte  fequi. 
\yl  Vitîortrojas  certdmmu  t  à  Genoutfé 

Lilid  pur  parti  plc/ia  pudoris  habent. 
Intulit  boi  flores  P*r*d\Jo  tempère  forum* 

*A  puertfenior ,  in  [eue  "ïirjro  puer. 
Mit  n  cum  Moyji ,  cum  Nathanaèle  fidelis» 

Cum  Sdmuelt  fteer ,  cum  Sjmtonc  timens. 
Ne peredt pet eum te  Périflus  Paradife 

Orba  p trente  paré ,  non  pdriturd  pdrem. 

Ses  douze  Confrères  Religieux  de  fainc"t  Victor  qui  inftituerent  l'Ordre  Régulier  en 
l'Abbaye  de  faintte  Geneuiefue  de  Paris,  furent  Guibert  Prieur, Guillaume  Soufpneur. 
Henry,  Guillaume  8e  André  Prcftrcs  ,  Eudc  fie  Guillaume  Diacres  ,  Furcard  6t  Louis 
Soufdiacres .fouferits  l'an  n  jo  en  laconccflion  de  l'cauc  de  Bieurc,  6c  Gcoftoy  6c Thibault 
Preitrcs  mentionnez  en  noftrc  Nccrologe ,  auec  E (tienne  d'Orléans  qui  fut  depuis  4.  Abbé. 

Sainte  Guillaume  Chanoine  fccultcr  de  Sainctc  Geneuiefue ,  6c  depuis  nommé  en  vn  vieil 
Necrologe eferic  l'an  1106.  Vuilltlmus  Abbas  in  Daciano(ier  Canomcus ,  qui  mourut  le iourde 
Fafques  uoj ,  6  Auril.  • 

Adam  de  lainû  Victor  très  deuot  feruiteur  de  la  Vierge  Marie  nicrc  de  Dieu ,  dont  l'image 
qui  cft  en  noftrc  Chapelle  baffe  s'inclina  a  luy  citant  endeuotion  ,  6c  recitant  ce  Verfer. 
Sdlue  Mater pietdtis ,  &  tttius  Trinxtatis  nobtle  triclimum ,  par  luy  compote ,  auec  toute  la  (c* 
quenec s *l*e  Mater  Saludtoris  t6c  autres  fequenecs  qui!  a  faites,  auec  pluficurs  autres  trai- 
érez ,  6c  entre  autres  fon  Epitaphc ,  qui  cft  tel  : 

Hères  ptccdti ,  ndturdfilius  irt , 

Exilnquereus  nafcitur  omnts homo. 
Yndefuperbit  homo  ?  cuiut  coveeptio  culpd , 

Ndfapccnd  ,  labor  "vit a ,  neetffe  mori. 
Vana  falus  htminis ,  ~vanu  1  décor ,  omnia  y  an  a 

Inter  y  an*  mhil  >anius  eji  homme. 
Dummigis aûitdit ,  prtfeutuglorid  "Vit et ,  ' 

Prêtent ,  imofugit  :  ntnfugit ,  imo  périt. 
po{i  hominem  yermis,poji  "vermem fit  cinis ,  heu, ht». 

Sic  ndit  ad  àntrtmglona  no  sir  d  junm. 

Les  quatre 


I 
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Les  quatre  vers  fumants  ont  cftéadiouftczityafix-vingts  ans. 
H  te  tgo  <jm  Uceo  mtfer ,  &>  miferaMii  séddm , 

Vmdm pro fummt  mature pofco  prectm. 
Vtccdui  fdttor  ,  >f  nid  m  peto  ,  parce  fatenti  : 
Parce  Pater ,  Fratret  pirate , parte  Deut. 
Picrtede  Poi&icrsquiafait  vnc  Somme  des  casdcconfcicncc,  aufTïbien  que  le  Soufpricur 
Robert  de  Flamesburc  inferit  fur  fa  tombe,  Homo  Dit  :  Et  Mencndus  Pcnitcnticr  dans  S. 
Victor  pour  l'Vniucrlitc  de  Paris,  Cclacqucs  de  Rome  Prieur,  qui  agloûclc  Pcnitcntial  de 
Pierre  de  Poi&iers. 

Iean  Bouin  Pat  ifien  autheur  du  Mémorial  des  Hiltoircs. 

Njs  Abbczauffiquiont  eferit,  comme  Guarin  cinquicfmc  ,  Abfalonhui&iefme,  Iean 
ncufiefme,  Guillaume  de  fainû  Lovingt-dëuxiefme,&  Pierre  le  Duc  vingt-lixicfmc,  Gi- 
rard de  Granuillc  Doyen  de  Beauuais ,  Pierre  de  Condc  Aumofnicr  des  Roys  Philippcs 
le  Bel  &  fes  Enfans  ■  U  Chanoine  de  Paris ,  Meffirc  Iean  Paftoureau  Prcfidcnr  des  Comptes, 
qui  fc  font  rendus  Religieux  à  fainû  Viûor,auiTî  bien  que  du  depuis ,  le  renommé  Iean  de 
Montholon,  MclTirc  Pierre  des  Boues  Chantre  8£  Chanoine  de  lEglifc  Cithcdralle  de 
Troycs  en  Champagne ,  &  le  ficur  Prclident  le  Maifire  ,auec  quelques  autres  Prieurs  Se  Rc- 
glictix  du  deruier  licclc,  qui  ont  eferit,  ou  fc  font  rendus  célèbres  en  la  Prédication  %  fieCain- 
ûctédevic. 


DENOMBREMENT  D  ES  P  R  I  NC I P  ALLES 
Reliques  de  l'Abbaye  de Jàintf  Vittor . 

LA  Croix  du  Roy  Louys  le  Gros  Fondateur  dcladitc  Abbaye,  que  l'on  croit  auoir  elle 
faite  par  fainû  Eloy  ,  &  en  iccllc  il  y  a  vn  morceau  de  la  vraye  Croix. 
Autre  morceau  notable  de  la  vraye  Croix  ,  donne  par  Monlicur  le  premier  Prcfidcnr. 
Lizet ,  premier  Abbé  Commandatairc. 

La  partie  du  pied  droit  du  glorieux  fainû  Viûor,  auec  les  cinq  doigts  icnansà  iccllc  en 
chair  fie  en  os  ,<ionnéepar  Iean  Duc  de  Bcrry  l'an  1401  ,commcaeflé  dit. 

Vnos  du  bras  dudit  glorieux  Martyr,  donné  par  Meflirc  Iean  Pignu  Abbé  dcCIuny.flC 
auparauant  Pricurdcfainû  Martin  dcsChamps. 

Vne  petite  piecedu  Chef  dudit  fainû  Martyr ,  donnée  par  Mcflirc  Pierre  dcTionuilIç 
Doyen  de  feinû  Aignan  d  Orléans  l'an  135t. 
Vnos  du  bras  de  1  ai  nû  Scbaflicn  Martyr. 
Vnos  du  bras  de  (àinûe  Marie  Magdeleine. 
L'œil  de  fainû  Lcgcr  Eucfqucd'Autun. 
L'Anneau  Epifcopal  dndii  fainû  Eucfque. 
Vn  autre  oitemenc  dudit  Sainû. 

Vn  morceau  du  Chef  de  fainû  Clair  Martyr  .reuerc  fur  Epte. 

LcsChcfsdcsfainûcsLilinc«c  Oliuc  deux  des  vnze  mille  Vierges  ,  aucc  deux  chalfcs 
plcincsdes  oflemens  defditcs  vnze  mille  Vierges. 
La  Cucullcdc  fainû  Bernard  Abbé  de  ClairuauX. 

Le  Cilice  de  fainû  Thomas  Archcucfque  de  Cantorbcry  ,aucc  le  peigne,  les  gands,«C 
la  co.ffc  de  nuiû  dudit  Sainû ,  dclailTcz  audit  Monaftcrelors  qu'il  y  feiourna  au  mois  de  Se- 
ptembre 1171 .  Se  fit  vnc  exhortation  le  quatrielmc  Septembre  oûauc  du  grandfainû  Augu> 
Ain  au  Chapitre,  fur  ces  mots  du  PCcmmcyt  :  ImpacefaClmefi  Imh  tint. 

DeuXoflcmcn*de  fainû  Luc  Euangclilte. 

Vn  offement  de  fainû  Clcophas,  1  vn  de  71  Difciples. 

VnoiTcment  de  fainû  Dcmrtrius. 

Vn  morceau  de  la  cou*  c  de  S  Y  on  martirife  à  ChalUcj. 

De  la  cofte  de  fainû  Louis  Roy  de  Fiance. 

VnolTcmciudcS.Rcûiiut,aucuglcné.  ff 
Anu<j. 
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L'os  de  la  iambe  de  S.  Maclou  Eucfque  8c  Confefteur. 

AutresRcliqucsduditS. Maclou, le  menton  duquel  eftanr  en  laChafle  oùfontfesReli-' 
ques ,  fut  par  noui  donné  le  huicVicfrac  Nouerobrc  1 6  37  à  l'Eglifc  de  S .  Maclou  de  Pomoifc 

PluficursoflcmcnsdesSS  Sauatcur&cCiferian  E ucfqucs  8c  Confefleurs. 

De  Uchemifc  de  famé*  Olaue  Roy  dé  Norvège  8e  Martyr,  qui  fut  donnée  à  noRrc  Egli- 
fc  par  noftrc  Confrère  Henry  Archcuefqucd'Hy  drunre  audit  Royaume  de  Norvège  cnui. 
ron  l'an  1150. 

Il  y  a  pluûeurs  autres  Reliques  mentionnées  au  vicl  Nccrologc ,  qui  font  dans  des  Chafies, 

que  nous  obmettons  pour  euiter  à  longueur. 


Religieux  de faintt  Vittor  Ahbez,  ou  Prieurs  en  plufieurs  Mtifons 
de  l'Ordre  de  faintt  Auguft'm ,  dont  les  noms  fi 
jont  peu  recouurer. 

GVarîn  premier  Prieur  Régulier ,  tenant  place  de  Doyen  en  l'Eglifc  Cathedrallc  de  Siei 
en  Normandie  l'an  1151. 
Hclic  premier  Abbé  de  Noftrc  Dame  de  Chaigc  à  Mcauxl'an  1135 ,  Symon  ,  Eudc  fle 
Bticc  Abbcz  deladuc  Abbaye,  &  Chanoines  Religieux  de  S.  Vi&or. 

Baudouin  quarriefmc  Abbc  de  S.  Vincent  de  Senlis  l'an  1138.  R.  Roger  ou  Robert ,  du- 
quel  parle  Efticnnc  Eucfque  de  Tournay  en  fonEpiftrc  185 ,  Hugues, qui  inftkua  des  Reli- 
gieux en  1  Abbaye  de  Linry  .fondée  par  Meilleurs  de  Garlandc  l'an  1181,  Picrrc&  Adam 
aufli  Abbcz  poftcricursd'iccllc  Abbaye  de  S.  Vinecnt. 

Raoul  Abbé  de  fainûSaiyr  de  Sanccrrc  enuiron  l'an  1145,  Godefroy  Abbc  de  S.  Am- 
broife  de  Bourges ,  8e  depuis  fucceffeur  dudit  Raoul ,  8c  André  fucceûeur  de  Godcftoy  au- 
dit S.  Satyr. 

VuarnierouGuarnicr  Abbé  de  fainét  Barthélémy  de  Noyon  enuiron  lemefmc  an, S 
Hugues  qui  luyfucccda  en  ladite  Abbaye  ,8c  auoitcAé  auparauant  cnuoycaucc  RogctdcS. 
Victor  à  S.  Euuertc  d'Orléans. 

Roger  premier  Abbé  de  Noftrc  Dame  d'Eu  ,  Dioccfc  de  Rouen,  l'an  114C,  Oibcrtqui 
luyfucceda,  8c  Hugues  après  luy,  auquel  fucceda  Mathieu  de  Sainé*  Victor,  &  Gilles  qui 
auoit  efte  Prieur  de  tàinft  Vi&or ,  fut  Abbé  de  S.  Laurent  d  Eu  vers  l'an  m  1, 8c  l'cftoit  cqco- 
res  l'anui4. 

Rogcrprcmicr  Abbc  de  fainûEuuertcd  Orléans  au  mcfme  an  114*, fous  lequel  Efticn- 
nc d'Orléans,  du  depuis  Eucfque  de  Tournay,  qui  cftoit  lors  Chantre  8c  Chanoine  de  ladi- 
te EglifcColIcgiallcfcculicrc,  prit  l'habit  de  Chanoine  Régulier  •  comme  il  eferit  en  fon 
Epiltre  180, 8c  après  fut  enuoyé  à  fainér  Viftor ,  8c  fut  vn  des  douze  cnuoycz  deux  ans  après 
à  Sainctc  Gcneuicfue  de  Paris ,  puis  fut  fécond  Abbé  dudit  faincl  Euuertc  depuis  lani  167 
iufqucsen  1177,  8c  luy  fucceda  a  famit  Euuertc,  Guillaume  defainéc  Victor.  En  l'an  1499 
Frère  Ican  Chcrcau  Religieux  de  fainér  Victor  cftoit  Prieur  8c  Vicaire  de  l'Abbé  dudit  S. 
Euuertc.  Et  l'an  1560  Frcrc  Henry  Bault  le  fut  aufli  iufques  en  mil  cinq  cens  foixante  ûx.quc 
Michel  Viole  fut  Abbé- 

Eude  premier  Abbé  de  Sainctc  Gcneuicfue  de  Paris  l'an  1 148 ,  Efticnne  d'Orléans  quatiicf- 
me  Abbclan  u77,Icancinquicfmc  Abbél'an  1192.  ,8c  Guillaume  douziefme  Abbé  d'icclle 
A  bbay  e  l'an  u8  6  eftoient  Religieux  de  S.  Victor. 

EudcSoufpricurdcS.  Victor, fut  fixicfme  AbbédcS.  Denis  de  Reims  l'an  1148. 

Michel  de  S.  Victor  fut  cinquicfmc  Abbé  de  S.  Martin  de  Rcricourt ,  ou  aux  Bos,  Dioccfc 
de  Beauuais  l'an  1  i{o. 

Yucsdcfainû  Victor  fut  troiûcfme  Abbédcfainct  Mcnge  de  Chaalons  enuiron  le  rncf- 

mc  temps. 

Robert  de  S.  Victor  fut  premier  Abbé  de  Cherbourg,  Dioccfe  de  Couftancc»  en  Nor- 
mandie l'an  it  60. 

Richard  Religieux  de  S.  Victor  fut  Abbc  de  S.  Auguftin  de  Briftout  cnla  ComtédcSo- 

metfet 
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mcrfcten  Angleterre  .fie mourut  cnuironl'an  \  \C6. 

Sjmwt  Guillaume  Chanoine  Séculier  de  fametc  Gcnevicfue  ,^ft  sneotionné  dans  tu 
vieil  Necrotoge  clic  ri  t  trois  aat  après  Ci  mou  ,  Csncmcnt  naflt*     ^ibbtj  in  Dacij. 

Nicolas  de  S.  Victor  fut  premier  Prieur  de  S.  Pierre  lez  Naples  lan  1169 ,  le  depuis  beoy 
premier  Abbé  tan  '174. 

AucrcNicolasdcS.  Victor  citant  Prieur  de  Bmfy  le  Roy  lez  Orléans .  fut  fait  Abbc  de 
Noftre  Dame  de  Bourgmoycnà  Blois  par  la  Roy  ne  Adèle  cnuir  00  l'aa  1 180. 

GuydeS.Victorfutfixicfmc  Abbé  de  S.  Mattin  d'Efperoay ,  Diocefe  de  Reims  enusW 
ron  l'an  1187. 

Gaibert  de  S.  Victor  fut  au  mefme  an  Abbc  de  Noftre  Dame  d  Eaucourt  .Diocefe  d' Airas. 

T/ubaultdeS.  Victor  fut  premier  Abbé  de  Noftre  Dame  dHcriuaux,  Se  l'cltoic  encorcs 
fan  11 S  8,  ayant  eu  pour  fucccflemEudeauffi  Religieux  de  S.  Victor. 

Marcel  de  S.  Victor  fut  le  quatricfme  AbbcdeS.  Calixtcen  Cyfoing  l'an  1 197. 

André  de  S.  Victor  fut  Abbé  de  S.  Iacques  de  Guigncmorc  en  la  Marche  de  Limofin ,  en- 
uitonl'an  raoo. 

Pierre  de  S.  Victor  fut  Abbé  de  lutte,  Diocefe  de  Meaux.vcrscc  tcmps-là.ou  peu  après.' 
Iean  de  S.  Victor  fut  en  mefme  temps  Abbc  de  NofttcDame  de  Cawirapré ,  Diocefe 
de  Cambray. 

Abfaloncftoit  Abbé  de  Noftre  Dame  de  Sphenciubcach  au  Diocefe  de  Trêves  aurnef* 
me  temps. 

Garncrus  tut  premier  Prieur  de  S.  André  d' Arie .  Diocefe  de  Tcroucnne  l'an  U04. 

Jean  dcS.  Victor  fuite  ûxicfmc  AbbédcS.  SeuerindcChaltcaulandon  l'an  mo, 

Iean  premier  AbbôdeNottre  Dame  de  la  Victoire ,  Diocefe  de  Sentis  t  an  iia4,Adim 
fonSucelTeur  1148,  fie  Girard  Marcfcotdouzicfmc  Abbc  dïcclle  l  an  1458, eftoicot  Reli- 
gieux de  S.  Victor. 

Thomasdc  S.  Victor  fut  premier  AbbcdeS.  Andrcdc  Verccll  an  uit». 

Gilbert  premier  Abbc  de  Noftre  Dame  des  Roches,  Diocefe  de  Paris  prés  Villcprcux 
lan  12.31  ,  Robert  fécond  ,  Roget  troificfme,  Nicolas  quatricfme,  fie  Eftiennedc  Ccpoy , 
cinquictmr  Abbczd  icellc  Abbaye  cftoient  Religieux  de  S.  Victor. 

Anfeaulme  de  fainct  Victor  fut  Abbcd  lucrncaux ,  Diocefe  de  Paris  cnuir  on  l'an  1260. 

Athon,  Iean  le  Breton,  &  Florent  le  Picart  ReligeuxdcS.  Victor  ont  cité  Abbcz  de 
l'Abbaye  de  Noftre  Dame  de  Linry ,  Diocefe  de  Pari». 

Guillaume  Abbé  de  S.  Iean  du  laid  prés  Mclun,  Diocefe  de  Sens  l'an  13 19  «eftoit  Reli- 
gieux de  S.  Victor. 

Ilyenapluficursautrcs modernes. comme  Lambert  &:  IcanHotman  Prieurs  de  S.  Mau- 
rice de  Senlis,  René  Hector  Abbc  de  Saintt  Iacques  de  Prouins ,  fie  autres  quenous  obmec- 
tonspour  abréger. 


Du  fiingqueles  Religieux  de  faincï  Victor  ont  eu  de  faire  cenfurer  les 
eferits  contre  la  Reigle fainft  Augufiin  \  les  vœux  de  Religion , 
&  approuuer  F  expofition  de  ladite  Reigle  par  la  Faculté 
de  Théologie  dedans. 

X  T  Otts  auons  cy-deflus  obferué  comme  l'expofû'ion  de  ta  Reigle  fainct  Auguftin  faite 
j]\  par  te  Pcre  Nicole  Grenier  Religicuxde  fainct  Victor,  fut  approuuét  par  la  FacuM 
de  Théologie  de  Paris ,  en  voicy  latte  de  ladite  Faculté  ?r? 

EXTRACTVM  A  REGISTRO  FACVLTATIS  THEOLOGICjE 

in  Vniuctûute  Patif. 

yyfHM  Domùu  16  menftt  latt+trij ,  Congrtgdté  Fdcultatt  êfttd  féitElum  Mdthurinttm 

fofl  MiJJ*m,s1*dtureUtK>nc,  M^ijirormm  Boftnrnm  defmtattrnm,  confenftt  fdcnltét  j*ad 
Antiq.  f  f  ij 
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imprimatur  libtr  ,  qui  Utituldtur  ,  Expofitio  ReguU  Sanfti  Jugujïini  ptr  Frdtrem  Nictlaum 
Grtnitr  Religiofum/ancu  Victoris  compofitut. 

De  Mandat»  Domim  Decani ,  exordtnanone  f.icra  Facultatif  iheologix  in  Vniutrfitate  Péri- 
jitnfi,  I.TumelScriba. 

Six  ans  après  les  œuurcs  Sain£t  Auguftin  cftans  fur  la  pre  (Te,  &  les  Religieux  de  S.  Viftor 
ayaos  apperceu  à  la  fin  du  premier  corne  vnccenfured'Erafmc  .contredisant  la  vraycRcigle 
Saintt  Augurtm  ,&:  les  vœux  de  Religion,  ils  s'adrciîcrent  à  la  Faculté  de  Théologie  dcPa- 
ris,8e  lafupplierent  d'en  donner  fon  aduis.Ar  cenfurer  ie  iugemenc  peruers  dudic  Erafroc.Cc 
qui  fut  fait  en  la  manière  qui  enfuit  par  ladite  Faculté  le  Samedy  trente  vniefmc  lanuicr  1539 
mort  GalUco. 

EXTRACTVM  EX  REGISTRO  FACVLTATIS  THEOLOGIE 

in  Vniucrûtatc  Parilienfi. 

jtnno  Domim mille ftmo quingenteftmttrigtfimo  nono,<lie  Sabbathi  vltima  Ianu*rif,f»it  Contre- 
gâta  Thetlogix  Facultés  apud  Santtum  Mdthurinnm ,  periuramentu  pofi  Miffsm  de  S  piritufautlt, 
fmper  difficultateortacirca  cenfuram  Erafmifuptr  tertiam  Regulam  Religtofarnm  Sancli  ^/u^ujli- 
mi.  Dubuabaturautem à  plerifque,an  Rehgtofi  "rouebdnttempore  Sanêlt  Amgufiini  :  Etadjuppli. 
cationem  Fratrumfdncli  Vitlorit ,  <jm  petrbant  folutionem  illtut  diffcultatis ,  Fdcultat  dijputauit 
de  mtteria  iUd  :  non  folum  per  députât  os  ,fed  pertotsm  Facultatem  dijputatum  e(f  dHigtnter.  E  t  mm- 
dem  mdtura précédente  deltberdttone, conclufumfmt,quod  Religitfi  S. in  fit  ^iugujitns ,  M.ns- 
chullui  trmporis  "touebant  quodillaeenfura  Erdfminon  eil  probdnda,  fed  ejt  fcandalofd\& 
Apologié  Mdgifiri  Sichardi  Cœnomani  Doéîoris  eiufdem  Facultatif,  contrarié  illi  etnjurt  eil  te- 
cipienda,  fpdignaqux  imprimatur. 


Des  Proce fions  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Paris  à  S.  Viftor. 

AVparauant  l'an  1^4  que  Mcflîeurs  de  l'Eglife  Cathedralle  de  Paris  commencèrent  ï 
faire prefeher  le  matin  en  ladite  Eglifc:  tous  les  iours  de  Carefme  ils  alloicnt  cnPro- 
cclTton  en  diuerfes  Eglilcs  de  la  ville ,  fauxbourgs  ou  Diocefe.comme  le  Lundy  de  la  rroifief- 
mc  femaine  à  faindteGencuicfue.lc  Mudyà  faindt  Martin  des  Champs,  &  le  Mcrcrcdy 
a fainft  V ictor , où  ils  chantoient  la  grande  MctTc,  Se  au  fortir  deux  Religieux reueftus de 
furplis  fous  leurs  chappes,  prefentoienr  le  texte  des  fainfh  Euangilcsà  bail cr  à  chacun  dci 
Chanoines  ,  leur  difans  ces  mots  :  Recipimus  >os  in  orationibus  fjp  bénéfices  hmiui  Ecclefu. 
Et  le  lendemain  la  première  MctTe  ce  difoit  à  l'intention  de  ceux  qui  autfict  artlfté  à  ladite  Pro» 
ceffi  on.  La  veille  del  Afccnfion  tous  les  ans  ladite  Proccfllon  paire  pardeuant  noftrc  Eglifc, 
&l'ondTcflcvn  Oratoire  pour  ce  fubjet  au  dehors, &  deux  Anciens  Religieux  reueftus  do 
Pluuiauxou  Chappes  de  chœur,  encenfenr  les  Reliques  St  Eccleu'a.liques. 

Le  iour  du  glorieux  fainct  Victor  noftrc  Patron  vingt  vniefmc  Iuillet,  l'Eglife  Cathédra- 
le vient  en  Proccffion  à  fainft  Victor,  ils  entrent  par  la  porte  Abbatialle  dans  le  Cloiftreaa 
Chapitre ,  où  ils  difenc  Tierce,  pais  montent  au  choeur  ,&  tiennent  lecoftcdroidt.tV  les  Re- 
ligieux le  gauche.ae  fe  chante  la  grande  Mette  en  cet  ordte.Monlîeur  l'Archeuefquc  officiinc 
quand  il  luy  plaift,  ou  autre  Prelaraucc  fa  permiflion,  «eau  défaut  le  Prieur  de  fain£fc  Victor. 
Apres  la  Mcflc  ils  retournent  dire  Sextcau  Chapitre,  puis  le  Libéra  en  la  Chapelle  de  l'Infir- 
merie, pour  l'Euefquc  Guillaume  de  Chanac  ,  te.  forcent  chantans  les  Litanies  dcsSaincts 
en  fauhbourdon. 


Hofpitaux 
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Hofpitaux  des pauures  Enfermez*  au  fauxbourg  de  fainft  Viftor. 

DAns  ce  rncfmefauxbourg  de  fainct  Vi&or  font  établis  plulieurs  Hofpitaux  ,  pour  y 
enfermer ,  nourrie  fie  entretenir  les  pauures ,  tant  hommes  que  femmes ,  garçons  fit 

filles. 

Et  pour  fçauoi  r  cecy  ,  U  faut  remarquer  que  du  temps  du  feu  Roy  Henry  le  Grand  pluficur* 
auoient  fuit  diuerfes  propofuions  de  bouche ,  Se  par  cfcrii  imprimez ,  pour  emp  loyer  les  pau- 
ures qui  eftoient  dans  Paris ,  fie  qui  s 'augmentaient  de  iour  à  autre  de  tous  les  faineans  desau- 
tres villes  de  France  .lefqucls  yaccouroient  pour  fans  rien  faire  viurc  des  aumofnes  qu'vne 
infinité  de  bonnes  maifon  s  donnotrnt  par  charité.  Les  vns  de  ces  propofans  alieguoient  l'or, 
drequ'ony  auoit  mis  en  Flandres  8c  en  Angleterre,  où  les  pauures  ne  mandioient  poiot, 
pourec  qu  on  les  entretenoit  au  trauail  de  plulieurs  manufactures  dans  les  Cloiftrcs  des  Mo- 
nafteres ,  où  eftoient  jadis  les  Religieux  i  ce  qui  rapportoit  du  profit.  A  ceux-là  la  rcfponlc 
rue  prompte ,  qu'on  nedclogcroic  pas  les  Religieux  de  leurs  Cloiftrcs  pour  y  mettre  ces  pau- 
ures irrualides.  D'autres  propofoient  de  faire  des  taxes  extraordinaires  lur  les  maifons,  aux- 
quelles on  fcroitdcfcnce  de  donner  à  leur  porte  aucune  chofe  aux  piuures  demandans .  que 
l'on  enfermeroit  ,fic  qu'on  nourriroit  dans  des  lieux  à  ce  dcftincz.  Autant  de  telles ,  autant 
d'opinions:  Chacun  cftoit  fatché  de  voir,  non  les  pauures,  mais  la  chan  te  ii  nul  employée 
à  d'aucuns. 

Finalement  le  Roy  fit  expédier  fes  lettrés  patentes  pour  l'inftitution  dcfdits  Hofpitaux  dci 
pauutcs  Enfermez ,  cnfcmblc  leurs  ftatuts  vérifiez  en  Parlement. 

LO  v  i  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Se  de  Nauarrc  :  A  nos  amez  te  féaux  Con- 
(eillers  les  gens  tenans  noftrc  Cour  de  Parlement  a  Paris ,  Salut.  Les  Roys  nos  prede- 
ceiTcursayans  entr'  autres  œuures  pieulcs ,  qui  les  ont  rendus  recommandables  à  la  poftci i;c , 
eu  foin  particulier  du  bien  des  Hofpitaux ,  Miladcrics  >  Se  autres  reuenus  deftinez  à  la  nour- 
riture fieentretenement  Jcs  pauures  de  ccftuy  noltre  Royaume  ,  ont  fuiuant  les  occurrence* 
faitdiucrsRcglemens  fie  Ordonnances  pour  la  commodité  de  leurs  perfonnesfie  biens  ,  se 
commis  le  loin  de  1  obfcm.it ion  d'icciles  à  leurs  Procureurs  Généraux  .qu'ils ont  obligez  par- 
ticulièrement à  tenir  la  main  qu'il  ne  s'y  commit  aucun  abus  ou  malucrfaùon  :  dequoy  s'e- 
ftans  toufiouts  dignement  acquitez  ,  n  ont  peu  ncantmoins  empefeher  ,  quelques  Arrcfts 
qu'ayez  donné  à  leur  requclle  fur  cslbjet  ,que  la  malice  des  mandians  n'aye  furmonté  leur 
vigilance»  aymans  mieux  vaguer  Se  caymander  par  lés  villes,  que  trauailler  0c  employer 
leurs  forces  pour  gaigner  leur  vic.abufant  de  la  dcuotion  Se  chai  itc  des  gens  de  bien  qui  leur 
font  de  lî  grandes  aumofnes  ,qu  ils  leur  donnent  moyen  de  viurc  fans  trauailler ,  Se  fans  foin, 
d'où  vient  qu'ils  fc  retirent  tous  és  villes,  Si  quelques  valides  qu'ilslbicnt  ,fc  donnent  licence 
de  remplir  les  rues ,  les  EgHfcs,&  autres  lieux  publics,  à  la  honte  fie  tres-grande  incommo* 
dité  des  habitans.fpccialcmcnt  de  noltre  bonne  vtllcdc  Paris  ,cn  laquelle  de  routes  parts  ils 
abordent  en  affluenec  ,  d'oùferoienc  enfuiuisf  comme  font  à  craindre  )  plulieurs  inconue- 
men  que  leur  otdinaite  fréquentation  appotte  à  la  famé  :  Aufquels  eftant  pourueu  par  le- 
ftabliircmcnt  de  quelque  bon  ordre  en  noltre  ville  Capitale ,  il  nous  feroit  d'autant  plus  facile 
dclapporter  au  relie  de  noftrc  Royaume ,  dont  noftrc  très  honorée  Dame  Se  mere  la  Royne 
Rttgêi  te  ayant  cuaduis  par  aucuns  de  nos  Officiers  ,  continuant  d'exercer  u  bonté  fie  pieté 
accoutumée .  a  déliré  pour  apportera  cedefordre  vn  remède  ialutairc  ,  que  les  pauures  de 
noftrc  bonne  v;llcdc  Parisfoicot  enfermez  en  certains  lieux  ,  pour  y  eftrc  nourris  fie  entrerc- 
nus  fans  vaguer  ailleurs,  ayant  à  cefte  tin  fait  choix  de  quelques  maifons  ,  fie  donné  fonds 
pour  les  meub  er  Ac  accomnv  >dcr.  Ce  qu'auonsiugé  deuoir  élire  entièrement  execatc,com« 
jnechofetres- grcablcà  Dieu ,  Se  grandement  vtilcau  public  A  c»s  c  A  v  s  k  s  «  defirant 
fanon  fer  autant  qu'il  nous  fera  potTiblc  le  foulagcmcnt  des  vray  s  pauures,  fie  le  chaftiment  des 
mauuais ,  Se  mendians  valides  qui  defrobent  aux  vray  s  nccctîireux  le  fruiâ  de  la  charité  de 
nos  bons  lubicûs:  De  noltre  certaine  fcicncc  ,  propre  mouucrncot ,  pleine  puiflance  ,fiC  au- 
thorité  Royale  ,  voulons ,  vous  mandons ,  Se  t  r  es  expreflement  enioignons  par  ces  prefentes, 
pour  ce  lignées  de  noftrc  main ,  qu'en  la  forme  ancienne  fie  accoutumée  noftrc  premier  Ptc- 
Aoiiq.*  ff  iij 
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ûdcnt  »  Se  en  fon  abfence  l'vn  de  nos  autres  Prcfidens  ,8c  deux  Confeillers  de  la  grand  Cham- 
bre, nos  Aduocats,  te  Procureur  G  encrai  ,s  afTemblcnt  yne  fois  chaque  «on  ,en  td  hea 
qu'ils  iuger  ont  le  plus  commode ,  pour  appcllcr  aucc  eux  deux  de  nos  amez  fit  féaux  des  gens 
de  nos  Comptes  .deux  Confeillers  de  noftrc  Cour  des  Aydes,  noftrc  Prcuofl  de  Parts, ou 
(es  Lieucenans  Ciuil  fie  Criminel,  fit  le  Subftitut  de  noft  redit  Procureur  du  Roy  audit  Cbarftc- 
Ict.cnfctnblc  le  Prcuofl  des  Marchands  de  noftrcditc  bonne  ville  de  Paris,  pour  délibérer 
&  refoudre  ce  qu'ils  aduiferont  cftre  de  pins  propre  fit  conucnablc ,  fur  ce  qui  fera  propofépar 
noft  redit  Procureur  General.  Voulons  que  ce  qui  fera  par  eux  refolu  en  ladite  a  flcmbléc.foic 
exécuté  réellement  8c  de  fait  JSc  qu'ils  continuent  a  faire  ladite  aile  mblce  en  la  mcfme  forme 
vnc  fois  chaque  mois.tant  qu'il  fera  ncceffkirc.  Mandons  à  nos  primer  Pr  eddent  ,&  Procureur 
General,  que  û  durant  le  cours  du  mois  .ilfurucnoitchufcqui  meritaft  prompt  remede,  Us 
ypouruoient  attendant  la  première  affcmblcc,  en  for  te  que  noftrc  volontés  chantabicin- 
tention  de noflrcdite  Dame ôcmerefoit  entièrement  exécutée.  Et  afin  que  ladite  affcmblce 
puiflc  plus  facilement  pouruoir  à  ce  que  nous  délirons ,  nous  auons  fait  dreffer  les  principaux 
Articles  de  n  offre  intention ,  iccux  fignez  de  noftrc  main ,  attachez  fous  le  contrc-fccl  de  no- 
ftrc Chacdicric ,  aufquels  pourra  cftre  cy-apres  adioufte  ce  qui  fera  trouué  cftre  à  faire par 
raifon ,  iefquds  voulons  eftrc  regiftrez  6c  exécutez  à  la  diligence  de  noftrc  Procureur  Gcnc- 
tal,  auquel  enjoignons  tenir  la  main  toutes  choies  ceffahtes,  fie  poftpofécs.  De  ce  faire  vous 
donnons  pouuoir ,  mandons  à  cous  noslufticiers,  Officiers,  Bc  lubjccb ,  qu'à  vous  ce  faiùnt 
ifsobcyffcnt.  Car  tel  cft  noftre  plaifir.  Donné  à  Paris  le  vingt  fepucime  lourd'Aouft,  l'an 
de  grâce  itfu.  £t  de  noftre  règne  le  5.  Signé,  Lovis.  Et  plus  bas,  par  le  Roy  ,1a  Royne 
Regenre  famereprefente.  Signé,  Ph  i  l  i  r  1  a  y  x.  Et  fccllécs  du  grandfccau  Je  die  jaune. 

Etauffi  eft  eferit  fur  lefditcs lettres. 
■  *9J&  régneront  le  Procureur  G  entré!  dm  R$j,  (KHtreJhtffSrUt  CommijJ^resfnctii 

ilexecutian  confurmement  dufdues  lettres ,  ou  autrement, awfi<jutls  Serrant  ejlre  À  f dire.  A  Paru 
en  Pdrlementlttraificjme  Septembre  mil  fix  cens  dou^e.    Signé*  Voisin. 


SÏATVTS  POVR  LES  HOSPIT^FX 

des  pauures  Enfermer 

DAns  les  Hofpitaux  des  panures  Enfermez .  n'y  feront  que  ceux  qui  iuft  ificront  cftre  ru- 
tifsdela  ville  ,  Prcuofté  6c  Vicomté  dcPans  ,ou  bien  qui  y  auront  fi  long  temps  fe- 
tourné.qu'ilsatirotcnrvray&femblablcment perdu  1  cfpcrance  de  toute  autre  ictfaiûe  ,fc 
tous  les  autresfecont  tenus  pour  forains,  6c  cluftiez  exemplairement ,  effans  trouucz  raen- 
dians  dans  ladite  ville  6t  fauxbourgs ,  après  le  temps  qui  leur  aura  cité  donné  pour  fe  retirer. 

Ces  Hofpitaux  feront  diftingucz  en  trois  Maiions  feparces  :  Sçauoir ,  pour  l'vnc  d  icdlcs 
cftre  mis  les  hommes  valides,  enl'autrc  les  femmes,  filles,  8c  enfans  malles  au  deflous  de 
kuiû  ans,  6c  en  la  troiûcfme  les  hommes  8c  femmes  malades  de  maladie  incurable,  fie  telle- 
ment inualidcs  qu'ils  ne  puiienttrauailler  en  aucun  ouuragc. 

Et  pour  raelminiftration  fit  gouucrneracnt  dcfdits  Hofpitaux  fera  chofi  tel  nombre  de  bons 
te  notables  Bourgeois,  qui  fera  cftiméncccflaire  pour  auoir  le  foin  des  baft  imens,  viurcs,ve- 
ftemens  fie  mœurs  dcfdits  pauurcs  Enfermez,  lefquclsprcftcront  le  ferment  a  la  Cour. 

Scraauffi  choifi  perfonne capable  pour  reccuoir  6c  manier  les  deniers  deftinez  à  l'entrete» 
nement  dcfdits  Hofpitaux:  lequel  fera  tenu  d'en  rendre  compte  à  la  manière  de  «cluy  du 
grand  Bureau  des  pauures. 

Quatre  Prcftrcs  feront  habituez  efditcs  Maifons ,  nourris ,  entretenus  fie  gagez ,  qui  ede- 
brerontla  Mcffc  chacun  iour  entre  fix  ûcfept  heures  du  matin,  laquelle  lefdus  pauures  feront 
tenus  entendre. 

Et  aux  iours  de  Fcftcs  ic  Dimanches  y  feront  faites  Prédications  par  les  Religieux  decclie 
ville  alternatiuemenr. 

Sac«lcfditi.pauuraEofcimc«,ncnir^  pourra, pour  ne 

ktentreoir 
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icstnvcUvix enleût  oifuieté.Se  leur  fera  fouroy  par  chacun  m  deux  paires  dtubicx coin- 
pi  cts ,  de  toile  8t  bute*  t  d  on  la  faifon ,  ainsi  qu'il  l  c  ra  adu  i  fé  par  leTdfrs  Gouuerwcur  t. ...  g4 

Les  femmes  feront  employez  &  travailleront  atnouldre  du  bled  aux  moulins  à  bras  qui 
feront  drei&z dans  les  Holpuaux .  brafleede  la  bicre ,  lctex  des  aïs ,  £c  à  battre  duàmcm  ,8c 
autres  ouuragcs  pénibles. 

Les  femmes  8e  filles  5c  petits  enfans  au  deffous  de  huiÛ  ans  trauadlercnt  à  filer*  faite  bas 
d'eftame ,  boutons  ,8c autres  ouurages,  dont  n'y  a  rocfticrlarc.  (sbialbu: 

Pour  vacqucraulditsouuragcs  feront  tenus  le  leuer  depuis  le  premier  Oâobrciu^ucs  au 
premier  Mars ,  a  fix  heur  es  du  matin ,  6c  depuis  ledit  premier  Mars  lulqucs  au  premier  Octo- 
bre ,  i  cinq  heures  du  matin  pour  traïuilleriufqucsàfeprboures  du  foir ,  pluftoft  ou  plus  tard 
s'il  cil  ot  dorme  parles  Maiittcs  8e  Gouverneurs. 

Les  hommes.  fcmraesSc-  enianstantmaflesque  femelles  fourniront  i  celuy  qui  fera  pro-. 
polé  par  JtuiksMaillresleGouuerneuts,  la  befoognequi  leur  fera  ordonnée  par  chacun  lour, 
autrement  feront  chaftiez  à  ia  dilcrctton  des  Maiitres 8e Gouverneurs. 

Et  pour  les  entretenir  en  deuoir  .feront  choifispar  les  Maiftres  &  Gouuerneurs  enrreiceux 
panures  les  plus  retenus,  fçauoir  vn  pour  chaque  vingtaine  ,qui  aura  le  foin .  8c  rcfpondradcs 
a&ions  des  autres,  pour  auoiraufîî  la  garde  des  paillafles ,  couuerturcs,  draps  8c  autres  linges» 
au'.qud>  lera  i.iiTctcllcgraiitîcation  que leldits Gouuerneurs aduifcront. 

Sera  fait  regiltie  par  le  portier  de  chacune  maifon.de  rouslcs  pauurcs  qui  entreront  ea 
icellcf  .auquel  le  nom .  feirnora  >aage,  fbture  8c  poil  fera  defigné. 

Les  malades  dcldits  Hofpitaux  feront  portez  en  i'Hoftcl  Dieu  ,  4c  là  reccus  8e  aaiâez 
comme  les  autres. 

Seront  faites  defenfes  à  tous  panures ,  mcfmcs  &  ceux  de  laumofne  générale ,  de  mendier 
publiquement,  8c  pour  en  cmpclchcr  la  coniraucmion  ,  leraenjeiifû  au  fiaiity  des  pauurcs 
faire  exacre  pcrquimion  chacun  iouraucclcs  Sergcns.&cdc  conduire  prifonniers  tous  ceux 
qu  il  (routicramcndianspar  les  rues  :  permis i  tous  autres  Scrgens  faire  le  mefmc,  pour  eftre 
contre  1:1  dus  pauurcs  procédé  cxrraordinairemenr. 

Fait*  ô£  arrefté  par  lcRoy  ,1a  Roync  Régente  fa  mereprefente,  à  Paris  le  ringt-fcpticfme 
iourd  Aouft  mil  ûx  cens  douze.    Signé,  Lovu.    Etplusbas,  Phxlippkavx. 

£t  plus  bas  cft  cfcrk  fur  Icfdtres  lerrres . 

Xeatfteé  pour  eftre  exécuté  conformément  dnx  lettrtt  ftttntts  Imitées  h  Ymçt-iiuxufmt  ft- 
ftembre  mil  fix  cens  donne,  i  Farts  en  Parlement  U  tingt-troific/me  Itnuierml  pxctni  feixj, 
non  (tgm. 

Onu  des  fia  tut  s  fait  s  par  le  Roy  .envoie  y  d'autres  faits  par  le  Lieutenant  Ciuil,  où  il  y  a 
quelque  choie  de  fcmblable. 

t.  P\  Ans  les  HofprrairxdespauuresEnfermezn'yfcrontqueeeuxqui  iuflificront  pareferit 
*-^efire  natifs  de  la  ville,  Preuofté  8c  Viomtéde  Paris  :  8c  tous  les  autres  feront  tenus  pour 
forains ,  6c  feront  chaînez  fe  trouuans  dans  la  ville  Je  faux  bourgs ,  fuiuaot  la  rigueur  des  Ar* 
tefts  de Ja  Cour ,  8c  Reglemens  de  police. 

a.  Les  hommes  8e  femmes  feront  feparez  ,8c  en  dtuerfes  habitations. 

3.  Les  femmes  8c  enfans  mafles.  ou  femelles  au  deffous  de  huictans  ,  demeureront  en- 

femblcment,  comme  auflî  les  enfans  des  pauurcs  forains  de  gré  a  gré,  8e  du  contentement 

despcreScmerc. 

4   Les  hommes  8e  femmes  malades  de  maladies  incurables ,  8c  tellement  inualidcs  qui  ne 

pui fient  trauaillet  à  aucun  ouurage ,  feront  logez  auffi  feparément. 

V  Seront  diftribuez  par  chacun  iour  a  chacun  des  pauurcs  Enfermez  ■  deux  pains  pefant 
douze  onces  chacun ,  à  huitt  heures  du  matin  tout  le  long  de  l'année  :  laquelle  diftribuuon 
fera  faite  par  les  Maiftres  8e  Gouuerneurs , ou  leurs  Commis,  manuellement  à  chacun  pau- 
ure,  qui  feront  appeliez  parleurs  noms  fur  les  roolles  qui  en  feront  dreflez. 
C  ■  Leur  fera  aulli  fourny  demy  lit  ron  de  pois ,  f  ebucs ,  ou  légumes  cuites  au  fel  8e  à  l'eau c ,  ou 
autres  vùires de mcfmcprix.au choix 8e  option  des  Maiftres 8e Gouuerneurs,  tant  pour  les 
pauurcs  fufdits ,  que  pour  les  petits  enfans ,  pour  leur  feruir  de  nourriture  route  la  fournée. 
7.  Nebcurontvin  ,  bière, ny cidre, fans permiflîon. 

8  ■  Leur  fera  fourny  par  chacun  an  à  c  hacun  deux  paires  d'hibiis  complets ,  de  chaude,  iuppe 
Antiq.  ([  ùij 
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lt  bas  de  chauffe  :  fçauoir ,  le  premier  Oûobrc  pour  fix  mois,  vn  habit  de  groffe  bure  ,&]• 
premier  AunJ  pour  autres  ûx  mois  de  toile  ou  tiretay  ne ,  Se  aux  peurs  enfans  des  vcAerocru 
nccetTaires  >  félon  qu'il  fera  aduifé  par  les  Mai  (1res  Se  Gouucrncurs. 

Trois  cheraifesde  grofle  toile  de  chanurc  laixiuée  >  de  dix  fols  l'aulne  par  chacun  an. 

10.  Vn  bonnet  de  laine. 

11.  Deux  paires  de  fabots  paraît, 
ii.  Deuxefcuellesdeboisparan. 

13.  DeiFencesdefairedu  feu  clair ,  ains  feulement  auront  du  feu  decharbonaux  chaurToirs 
généraux ,  qui  feront  faits  en  quelques  lieux  des  maiions  .commodes  à  tous  les  pauures 

14.  Seront  tenus  fe  leuer  depuis  le  premier  Octobre ,  iufquesau  premier  Mars  à  ûx  heures  du 
matin  >  Se  depuis  ledit  premier  Mars  iufques  au  premier  Octobre  à  cinq  heures  du  matin, 
pour  commencer  la  befongne  demie  heure  apreseftre  leuez  ,  Se  trauaillcr  fans  difconuoui- 
tion  iufques  à  fept  heures  du  foir,  pluftoft  ou  plus  tard,  s'il  cft  ordonné  par  les  Maiftrcs  & 
Gouuerneurs ,  félon  la  neceffité  des  ouurages ,  aufqucls  Icfdits  pauures  feront  employez. 

ij.  Et  incontinent  qu'ils  feront  leuez  entendront  la  Meflc.qui  fe  chantera  precifémem  en 
tout  temps  à  fix  heures  Se  demie  du  matin  au  plus  tard,  &icc  Ile  dite  ,fc  rangeront  au  trauail, 
xodisc  il  cft  diûcy-dcffus. 

16.  Aux  quatre  bonnes  Feftcsdc  l'année  Se  autres  folennellcs ,  iront  àconfeiTe,  Se  rece- 
■root  leur  Créateur. 

iy.  Quatre  Preftrcs  feront  habituez  efdites  Maifons ,  à  raifon  de  fix  folspariour  pourcha. 
run ,  te  nourris  comme  l'vndcfdits  pauures  :  pouttont  toutesfois  prendre  autre  nourriture  à 
leurs  defpens. 

18.  Aufquclsioursfcriaux^c  Dimanches, feront  faites  Prédications  par  les  quatre  Mendiant, 
lefuites ,  Capucins  &  Fcùillans.altcrnatiucment,  fçauoir  les  quatre  Mcndians  les  ûxpre* 
miers  mois  de  l'année,  les  lefuites,  Capucins  Se  FeiiiUans,  les  autres  fix  mois  confecubue- 
xnent ,  Icfqucls  Mcndians ,  lefuites  ,  Capucins  &  Feu  il  I  ans  aux  quatre  bonnes  feftes,  &  au- 
tres folcnnelles ,  feront  tenus  fecourir  les  Preftres  habituez  aufdites  maifons  aux  Confcffioni. 
£  t  la  chaife  du  Prédicateur  fera  tellement  placée ,  que  tous  les  Bourgeois  qui  y  voudront  ve- 
nir ,  faire  le  pourront .  8c  les  portes  feront  ouuertcs. 

19.  Les  hommes  feront  employez ,  Se  trauaillcront  à  moudre  de  la  farine  aux  moulins  qui 
icront  dreflez ,  brader  de  la  bierc ,  l'eier  des  ais ,  Se  à  battre  du  ciment ,  Se  autres  ouurages  pc- 
«niblcs ,  6c  ne  feront  employez  à  anres  meftiers . 

zo.  Les  femmes  Se  filles,  &  petits  enfans  au  defTous  de  huittans,  trauaillcront  à  filer, faire 
bas  d'eftame ,  boutons ,  Se  autres  ouurages ,  auec  les  dez ,  le  poulce ,  l'cfguille  Se  le  fil ,  de  tou- 
tes fortes ,  fans  ouftils ,  ny  boifTcau. 

zi.  Les  hommes,  les  femmes,  les  enfans,  tant  maflcs  que  femelles,  fourniront  à  celuy  qui 
fera  propofé  par  Icfdits  Maiftrcs  Se  Gouucrncurs,  la  befongne  qui  leur  fera  ordonnée  par 
chacun  mur.  Autrement  leur  fera  diminué  pour  la  première  fois  la  moitié  de  leur  pitance.  Et 
pour  la  féconde ,  feront  chaflez  bonteufement  de  la  maifon ,  Se  rt  puiez  pour  pauures  forains  : 
chaftiez  fuiuant  la  rigueur  des  Arrefts.  Et  pour  cet  effeci  feront  conduits  par  les  Scrgcnsdes 
pauures ,  nouucUcment  créés  aux  pnfons  du  grand  ou  petit  Chaftclct. 
2,1.  Pour  contenir  tous  Icfdits  pauures  en  dcuoir,  feront  choilîs  par  les  Maiftrcs  &  Gouucr- 
ncurs.entre  iccux  pauures  les  plus  rctenus.pourauoir  1  cril, le  foin  Se  rcfpondrcdcsaûionsdes 
autres:  Auoir  la  garde  des  paillalTes.couucrturcs  .draps,  Se  autres  linges;  aufquels  fera  faite 
que  lquc  gratification ,  n'excédant  douze  hures  par  an ,  Se  iufquesau  nombre  decinq  hommes 
pour  cent  pauures. 

aj.  Seront  nommez  Se  choilîs  par  Monficur  le  premier  Prefulcnt,  Monficur  le  Procureur 
General  ,  le  Lieutenant  Ciuil&c  Piocureut  du  Roy  au  Chaftclct  dans  le  Bureau  quatre  bons 
te  notables  Bourgeois ,  de  bonne  vie ,  pour  régir  Se  gouuerner  lcfdirs  Hofpitaux ,  Se  pour 
auoir  le  foin  du  baftimcnt.viurcs,  veftemens  Si  menus  dcfdits  pauures  Enfermez.  Sur  le 
loolle  de  huiû  Bourgeois  qui  feront  prefentez  par  ledit  Lieutenant  Ciuil  »  aufqucls  quatre 
.nommez  fera  dcliuréccommiffion  par  ledit  Lieutenant  Ciuillugc  Politique  de  ladite  ville, 
pour  excrcerladite  charge  deux  ans  feulcmcnr.  Et  a  chacun  bureau  il  y  aura  vn  coffre  foit.fc 
au  dos  d'iccluy  vn  chctron  ou  ouuerturc ,  ledit  coffre  dedans  tout  garny  de  James  de  fer ,  fçr- 
jnant  à  cinq  clefs ,  qui  feront  gardées  pat  Monficar  le  premier  Prelidcnc ,  Monficur  le  Procu- 
reur General, 
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reur  General ,  le  Lieutenant  Gui  I ,  Procureur  du  Roy ,  8c  l'vn  des  Maiftres  Se  Gouuerneurs» 
auquel  coffre  feront  miles  toutes  les  aumofnes , dons  8e  charitczqm  feront  faites  en  or  ou  ar- 
gent par  toutes  perfonnes. 

14.  Ceux  qui  voudront  faire  des  charitez  au  profit  des  pauures ,  en  bleds ,  bois ,  charbons . 
blUiTes&autresmarchinJifcsnccertaircs,  tant  pour  la  nourriture  ,  qu'cntrctcncment  def- 
dits  pauures  ,s  adrefferont  a  l'vn  des  Maiftres  8c  Gouuerneurs ,  qui  fera  tenu  en  faire  regiftro 
le  mefme  tour  pour  en  faire  tenir  compte  par  le  Receucur. 

*y.  Sera  aufli  nom  mé  8e  choifi  vn  Receucur  en  la  m  cime  forme  que  les  Maiftres  8c  Gouuer- 
neurs, pour  exercer  deux  ans  leulement  .aufquels  Rcccueurs  fera  paye  quatre  cens  Iiuresde 
gages  pour  chacun  an ,  8c  vn  Commis  q.ii  fera  nommé  parles  Maiftres  8c  Gouuerneurs  pour 
faire  la  diftributton  des  viures,  Se  ce  qui  luy  fera  ordonne  p.K  Icfdits  Maiftres  Se  Gouuerneurs, 
qui  fera  aullî  payé  de  quatre  cens  liures  dégages  par  chacuo  an ,  8c  aura  la  mefme  diftribution 
qu'vn  defdits  pauures.  8c  logé  efditcs  maifons.  Se  ledit  Receucur  rendra  compte  par  vn  bref 
cftat ,  tous  les  hx  mois  pardeuant  ledit  Lieutenant  Ciuil ,  le  Procureur  du  Roy  au  Chaftelcc 
appcllé,  8e  les  Maiftres  8c  Gouuerncurs.sc  ledit  Receucur  fortant  de  fa  charge  rendra  compte 
gênerai  detouteradminiftration.cn la  prefence  de  Monficur  le  premier  Prefident,  Mon- 
iteur le  Procureur  General ,  Lieutenant  Ciuil,  SC  Procureur  du  Roy  au  Charte  1er. 
af.  Sera  fait  regiftre  par  le  portier  de  chacune  maifnn  de  tous  les  pauures  qui  entreront  en 
«elles,  auquel  le  nom  ,  furnom ,  aage.  ltarure  6c  poil  fera  defigné ,  fle  mefmes  s'il.y  a  quelque 
marq  ie  fur  le  vifage,  ou  au  corps  par  lettres  non  fignificatiues ,  qui  fera  attaché  aucc  vno 
chailnedefer  à  vn  Bureau,  quiferadans  la  chambre  dudir  portier  ,  lefqucls portiers auronc 
mefme  diftnbution  que  Icfdits  pauures  fie  logez  efditcs  maifons. 

xj.  Tous  ceux  qui  feront  menez  vérifieront,  comme  dit  eft.dans  vingt-quatre  heures,  par 
deric  Se  atteftations  de  perfonnes  de  bonne  vie.  comme  ils  font  natifs  de  ladite  ville  8c  faux- 
bourgs.  Autrement  feront  chaflez  dclditcs  mailbns ,  8c  reputez  pour  forains,comme  auftl  de 
la  ville,  Prcuofté  Se  Vicomte  de  Paris,  chafticzfuiuant  la  rigueur  portée  par  les  Arrcftsàfaute 
de  vuider  la  ville. 

a8  Les  cntrcprenctjrsdcs  baftimens.ou  autres  ouurages  publics, pourront  tirer  des  maifons 
du  confcntemjnt  dcldits  Maiftres  Se  Gouuerneurs.  tel  nombre  qu'il  leur  fera  beloin  d'hom- 
mes ou  garçons ,  à  raifon  de  hui&  fols  par  iour  pour  chacun ,  dont  le  quarr  appartiendra  à  ce- 
luy  q-ri  trauailicra ,  8c  le  l'urplus  aux  Hofpitaux.  Retourneront  le  foir  fur  les  peines  cy  defli», 
d  cftre  reputez  forains- 

19.  Seront  cftablis  vingt  Sergens  par  ledit  Lieutenant  Ciuil  fcul.fur  la  certification  des  Mai." 
Itres  8c  Gouuerneurs,  pour  en  vertu  des  Commtllîons  8c  pouuoir  qui  leur  deliurera ,  prendre 
tous  pauutesvagans  par  la  ville, pour  cftre  ceux  de  la  villcSt  fauxbourgs.Preuofté  8c  Vicomté, 
enfermez  efdues  maifons ,  «c  les  autres  commi  forains  empt  1  tonnez ,  pour  cftre  chaftiez  fui- 
uant  la  rigueur  des  Arrefts.  Auf  quels  Sergent  fera  payé  pour  leurs  falaires  chacun  dix  fols 
par  iour ,  V  vne  cafaqic  qui  léur  fera  fournie  tous  les  deux  ans. 

30.  Seront  auifi  cftablis  par  ledit  Lieutenant  Ciuil  feul ,  en  tous  les  quartiers,  des  perfonnes 
refeenans  aux  carrefours  8c  coings  des  rues  :  Comme  Sauetiers  ,Raoaudcurs  ,8e  autres  per- 
fonnes de  fembiablecon  Juion  :aufquels  fera  paye  pour  gages  douze  liures  par  an,  pour  cha- 
cun .  8e  deux  fols  fix  deniers  de  chacun  vagabond  .qu'ils  mèneront  prifonnier  au  grand  ou 
petit  Cli  jftelet  ,  pour  eftre  chaftiez  fuiuant  les  Reglemens , ou  qu'ils  conduiront  aufdits  Hof- 
pitaux, 8e  feront  payez  par  le  Receucur  .fuiuant  le  mandement  des  Maiftres  8c  Gouuer- 
neurs ,  fur  les  roolles  qui  leront  lignez  du  Greffier  de  chacune  geoile ,  ou  des  portiers  de  cha- 
cun Hofpital ,  gardiens  des  Regiftres. 

31.  Tousceux  defdits  Hofpitaux  quiferont  malades , feront  portez  à  l'Hoftel-Dieu. 

31.  La  Faculté  de  Médecine  nommera  vn  Docteur  ou  Bachelier  en  Médecine  de  fix  mois 
en  fix  mois ,  pour  pcnler  8e  lubuemr  aux  pauures  malades. 

33.  Les  Chirurgiens  de  mefme. 

34.  LesMiiftrcs  Apocicaires  de  mefme. 

FaiûScarreftclc  vingt-huiâicfinc  Nouembre audit  an  que  deflus. 

Signe,      Bavdessoh.  Dhovaxt, 
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CtmmijTton  des  Maijlres  (Jp  Gonuerneurt. 

NOus  Nicolas  le  Iay,  ficur  de  Tilly  8e  delà  Maifon  Rouge,  Confcillcr  du  Roy  en  fes 
Confeils  d'Eftat  fie  Priué ,  8e  Lieutenant  Ciuil  en  la  Prcuofté  fie  Vicomte  de  Paris ,  Re. 
cognoiUant  le  defordre  fie  laconfuffion  ,aii  grand  dommage  du  public  ,  caufee  par  l'iniuftc 
fouffranec  despauures  valides  fie  mendians  de  la  ville  fie  faux  bourgs  de  Paris  :  Ec  pour  1  exé- 
cution du  Règlement  trouuc  iufte,pou»icellc  faire  ceffer;Bicn  fie  décernent  informez  4r  cer- 
tifiez de  la  vie ,  mœurs ,  probité  ,  intégrité ,  fuffifanec ,  conduite ,  ecconornie ,  fie  affection  au 
bien  public  de  la  perfonne  de  Bourgeois  de  Pat is.  Auonsouyfpr 

ce  le  Procureur  du  Roy ,  rceluy  nommé  fie  commis  pour  deux  ans ,  pour  aooir  le  gouuerne- 
ment  fieadrruoiftration  générale  fie  particulière  dcfdits panures  valides  fie  mendians  qui  feront 
c  n  fer  niez  es  mai  Ions  deitinées  pour  les  rccetioir ,  fie  auoir  le  foin  entier  de  leurs  performes, 
vies  fie  mœurs  :  fie  en  cas  des  plaintes ,  permettons  iceux  chzftier  par  prifon  pour  fautes  légè- 
res >  fie  pour  autres  qui  pourroient  tirer  à  confequcncc  ,  nous  en  faire  rapport.  Lcfquelt  four, 
niront  viurcs  fie  veftemens  fie  autres  neceflitez ,  (uitiant  les  fiatuts  des  Hofpitaux.  De  ce  faire 
leur  donnons  pouuoir  fie  puiflancc  :  enioignons  à  tous  Officiers  fie  feruitcurs  domeôiqoes 
defdics  Hofpitaux ,  d'obéir,  fur  peine  de  correction  exemplaire,  fie  d'cftrcpriuez de  leurs 
charges  ,fie.cha(Icz  defdits  Hofpitaux.  Faift  Se  atrefté  à  la  Police  le  vingt  huiâicfmc  iota 
de  Nouembre  mil  fix  cens  vnze.      Signe,  Lt  Iay.   Chauis  u  Ror. 

Commifton  itt  Str*tns  det  pâtura. 

NOus  Nicolas  le  Iay,  ficurdcTilIy  Se  de  la  Maifon  Rouge.  Confcillcr  du  Roy  en  fet 
Confeils d'Eftat fie  Priué,  fie  Lieutenant  Ciuil  en  la  ville ,  Preubfté  fie  Vïcointédc  Pa- 
ris, certifié delabonnevie,fufKfancefie diligencede  Auons 
ouy  fut  le  Procureur  du  Roy  ,  iceluy  nommé  fie  commis  pour  prendre  fie  appréhender  au 
corps  tous  vagabons  fie  fainéants,  mendians  vagans  par  la  Tille,  n  'eftans  delà  yillefle  ban- 
lieue, au  preiudice  fie  contre  les  deffences  portées  paries  Arrefts  de  la  Cour,  fit  iceux  anc- 
net  à  la  Police,  Chambre  CiuUc  fie  Criminelle,  pour  cftrc  chaftiez  fie  punis  félon  les  peines 
portées  par  lefdits  Arrefts.  Et  au  regard  despauures  fainéants  fie  vagans  parla  ville,  qui  font 
natifs  de  ladite  ville  fie  fauxbourgs ,  Banlieue ,  Prcuofté  fie  Vicomte ,  iceux  mener  aux  Hofpi- 
taux  despauures  enfermez.  Lcfqucls  feront  gagez  de  dix  (ois  pariour  pour  chacun,  fit  pt* 
yez  fur  le  mandement  des  Maiftres  par  1rs  Rcccucurs.  De  ce  faire  luy  donnons  pouuoir  ,tc 
enioignons  à  tous  Commiffaircs.Hiiilficrt  fit  Sergent  de  luy  prefior  confort .  ayde ,  &  (e- 
cours,  à  peine  d'amende  arbitraire  fie  de  fufpeoûon  de  leurs  charges,  s'il  yefchct.  FaicUc 
arrefte  à  la  Police ,  le  vingt-huicliefme  iour  de  Nouerabre  roi  1  fix  cens  vnze. 
Signé,    Le  Iay.         Char,  les  le  Ror. 

Commijfion  des  ftrfonnet  eÇablitt  far  Ut  mit. 

NOusNicolas le  Iay,  ficur  deTilly  Se  de  la  Maifon  Rouge,  Confeiller  du  Roy  en  fes 
Confeils  dEdat  te  Priué,  Lieutenant  Ciuil  de  la  Prcuoltéfie  Vicomiéde  Paris  .certi- 
fie de  la  bonne  vie,  mœurs  fie  diligence  de  Auons  ouy  fur  ce 
le  Procureur  du  Roy  ,  iceluy  nommé  fie  commis  pour  prendre  foigneufement  garde  és  quar- 
tiers de  celte  ville  fie  fauxbourgs  de  Paris,  à  ce  que  tous  vagabons, faineans  fie  mendians oa« 
yent  à  vaguer  par  icclle,  auquel  nous  auons  donné  pouuoir  fie  puifi'anced'iceux  appréhenda 
eu  corps ,  fie  conduire  à  la  Police.Chambre  Ouille  fie  Criminelle, pour  cftrc  chaftiez  fie  punis 
félon  les  peines  portées  par  les  Arrefts  de  la  Cour.  Et  au  regard  des  pauurcs  fainéant  fit  vt* 
gansparla  ville,  qui  font  natifs  de  ladite  ville  fie  fauxbourgs,  Banlieue,  Preuoftc' fie  Vicom- 
te, iceux  mener  aux  Hofpitaux  des  pauurcs  Enfermez  ,  lcfquds  feront  gagez  de  trente  fix 
liures  par  an  chacun,  fit  de  tous  lefdits  mendians^faineans,  vagabons  qn 'ils  amcneroot,foitaux 
Hofpitaux  ou  priions,  feront ,  outre  leurs  gages ,  payez  pour  leurs  falaircs  deux  fols  fix  d* 
niers  pour  chacun ,  fumant  le  roollc  qui  fera  ligné  parle  Greffier  dei  Geollcs ,  ou  portiers  des 
Hofpitaux.  De  ce  faire  luy  donnons  pouuoir,  fie  enioignons  a  tous*  CommifTaires ,  Huidiers 
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ou  Scrgens  de  luypreftcr  confort,  ay  de  8t  fecoors ,  à  peine  d'amende,  8c  dcfufpenfion  de 
leurs  charges.  Faiâ  Se  arreAc  à  la  Police  fe  vingt-huicViefme  iour  de  Nouembre  mil  flx  cens 
voze.  Signé,     Li  Iay.      Ciiauis  n  Roy. 

Ceftemcfmeanneet<ri.d«comrftandciTrcntdelaRoyhe  Régente  fiirettt  députez  p!u- 
fieurs  des  principaux  des  Cours  Souucrainci ,  8c  autres  perfonnes  de  qualité,  pour  aduifer  de 
donner  ordre  à  tant  de  pauures  qui  eftoienc  dans  Paris.  Er  lur  les  orTees  mcimcsque  lauuc 
Dame  Roy  ne ,  la  Roy  ne  Marguerite,  8c  pluficorsperfonnes  charitables  rirent  de  donner  par, 
iour  quelques  vmrcs  &  argent  pour  ayder  à  l'entrée enemen :  defdirs  paûiïres ,  s'its  é  Aoienr  en  • 
fermez  ,  on  prit  rrois  grandes  maifonsauec  leurs  iardins  czfauxbourgs  fainft  Victor,  fainft 
Marcel  8c fainû  Germain  des  Prez ,  pour  leur  feruir d  H ofpitaux ,  que  l'on  m eub !a  se  a ccom- 
moda  de  tout  ce  qui  cAoit  ncccflairc  pour  le  logement  d'iectix,  6C  furent  cilcus  certains  Bour- 
geois poiir  MaiAres,  Gouuerneurs  8c  AdminiArareurt. 

Pat  Arreft  delaCour  duquinziefmc  Septembre, defences  furent  faites  à*  tous  Bourgeois? 
8  habirans  de  Paris  de  donner  aumofnesen  public,  fors  pAur  11  Communauté  dés  panures 
Enfermez,  &  à  tout  es  perfonnes  déloger  ou  retirer  aucuns  fainéant ,  vagabonds*,  cayrtrani 
ou  cay  mandes,  ny  de  murmurer  contre  la  police  eftablie  pour  enfermer  lefdits  pauures. 

En  huictioursfuiuantcét  AtrcA  on  les  enferma  tous,  fÇauoir  les  hommes  endeuXdefdtct 
Hofpitaux ,  8c  les  femmes  en  vn  à  part. 

Du  depuis  les  AdminiArateurs  rirent  mettre  en  toutes  lesEglifesde  la  ville  Se  fsuxbourgsdff 
Paris  des  Troncs ,  pour  receuoir  les  aumofnes  volontaires  d  vn  chacun ,  8c  dre  lièrent  Vn  Bu  - 
reau  qu'ils  tiennent  tous  les  leudy s  pour  receuott  aduis  des  aumofnes  ,  legs  teAamenuires. 
amendes  &c  con fi  canons  en  faueur  defdirs  pauures. 

Bref  cet  eftablirTementeftdigncdegrandcs  loii  anges,  pour  cftrevn  ceuureauffich.iriu- 
blc  8c  oecctTaire  qu'il  s'en  foit  fait  il  y  a  long  temps  dans  ceAc  grande  ville. 

Au  commencement  les  pauures  furent  mis  aux  f  juxbourgs  foi  ntt  Germain  des  PreB ,  enla 
rué  proche  l' Hofpital  des  petites  Maifons  :  6c  de  là  ils  furent  transferez  au  rauxbourg  de  l'ai  m^c 
Victor ,  au  lieu  appelle  Bon  port,  vn  peu  au  delà  la  porte  dcùm.t  Victor, 6c  en  lamailon  de 
Sardigny  vers  le  bout  dudit  faux  bourg. 


De  t  Hofpital  de  Nojtre  Dame  de  la  Fini. 

EN  finies  AdminiArateursontacheptéplufieuri  corps  de  logis  êr  placesaudir  fauxbourg 
fainâViûorau  bout  de  l'Abbaye,  vis  à  vis  leiardin  des  Simples  ,  où  ils  ont  fait  baAic 
rHofpiial  de  NoAtc  Dame  de  Pitié  «pour  y  receuoir ,  loger  8c  nourrie  les  pauures  fem- 
mes Bc  filles. 


De  l' Hofpital  de  la  Mijericorde. 

L 'Hofpital  de  NoArc  Dame  de  la  Mifcn'cordc ,  entre  lesfauxbourg  S.  Marcel  8t  fa  in  et 
Viûor  ,y  rutbatty  .fondé  &  dotéen  mil  fix  cens  vingt  quatrepar  feu  Meflîre  Anthoi. 
fteScguierCheuaUcr .Confeillcrdu  Roy  entes  Confeils  8c  fécond  Preûdem en fon Parle- 
ment, pourcenrpauuresorphclinesdepcreStmere  ,  natirues  de  la  ville 8c  fauxboorgs  de 
Paris  en  loyal  mariage  ,  dcAituées  de  tous  moyens,  aagées  de  lixàfepransàlcurcmrce  ,y 
eAre  nourries,  in  Aruict  es  en  la  créance  de  Dieu ,  8c  enfeignéesen  tout  ouurageconuenable  à 
leur  fexe  >  y  demeurer  iufqucs  à  l'aage  de  vingt -cinq  ans ,  8e  qu'elles  foienc  d  aage  pour  con- 
feruer  8c  défendre  leur  virginité.  Et  peuuent  neantmoins  en  fonir  pluAoA  îi  elles  font  denrées 
par  maifons  de  Religion,  Dames, Damoifellcs  8c  Bourgcoifcs pour  leur  fcruice.ou  leur  cntci- 
gnermedicr. 

Ledit  ficut  Fondateur  deceda  en  ladite  année  mil  cens  vingt -quatre,  8c  en  recommanda 
par  codicille  l'eAablilTement  8c  direction  à  Mefiirc  Erançois  de  Montholoa ,  auflî  Coofeillec 
d'E  Aat  fon  coutin ,  auec  ces  termes ,  Que  ladite  fondation  eA  plus  aradit  lîcur  qu'à  luy -mefmc, 
êc  s'y  faire afliAer  par  Meflîre  Mathias  Marefchal  fon  nepueu ,  fieur  Patron  de  faiaâ  Lam- 
bert 8t  de  Vaugirard  ,  8c  Sandricourt ,  Confeiller  8c  Mai  Are  des  RequeAca  ordinaires  de 
Monûcur  fiis  de  France  frercvniquc  du  Roy, 5c  ion  Aduocatcn  Patlcracnt. 
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DV  FAVXBOVRG  DE  SAINCT  MARCEL. 

Sommaire  de  la  'vie  admirable  de  faintt  Marcel  ne uficfme  Euefquedc 
Paris ,  de [on  trefpas ,     lien  premier  de  fa feçulture. 

S Aincè  Marcel  fut  natif  d  c  Pari  s,de  parcns  médiocres,  lequel  eftanr  paruenu  en  Age  fut  or* 
donné  Leûcur ,  fie  des  lors  il  commença  à  Borir  en  miracles. 

Vn  iour  fe  trouuant  à  la  forge  d'vn  marefcbal ,  cet  homme  roturier  «  comme  par  mci'pt  is,  le 
contraignit  de  tirer  de  la  forge  vnebarrede  fer  toute  ardente  fans  aucun  inftrument ,  &c  dire 
dequel  poids  elle  elioit  :  ce  qu'il  fît  aufll  toft ,  fans  fe  brufler ,  puis  l'ayant  foufpczée,  dit  qu'elle 
peloit  neuf  liurcs.  De calort cdlet ,  ftdnomtn  pondcrthabtt.  Ce  quifetrouaa  véritable  aprei 
qu'on  l'eut  pezee  i  la  balance.  Su  in  ynjfptcu  duplex  miracu'.um  propattmt ,  ntcetm  focictlot 
txureret ,  nec ferripttmdtréfefellij/tmt. 

E  liant  Soubdiacre ,  le  iour  de  la  fefte  de  l'Apparition  de  noftre  Seigneur  ,  que  nous  difoni 
communément  la  fefte  des  Rots,  ayant  puifé  de  l'eau  dans  la  tiuicre  de  Seine  pour  bailler! 
buer  à  fainâ  Prudent  Euefquc  de  Patis ,  foudain  elle  fut  changée  en  vin.  Dequoy  l'Euefque 
grandement  eftonne ,  en  mit  dans  fon  calice  pour  le  faintl  Sacrifice.  Vne  autre  fois,  comme 
il  bailloit  à  laucr  à  l'Euefque  ,  fuiuant  la  charge  fie  office  ,  l'eau  qu'il  icttoit  fur  les  mains  de 
l'Euefque  commença*  fentir  comme  baulme,  fie  cufl.cz  dit  que  c'eftoit  quelque  voguent  ou 
parfum. 

L'Archidiacre  de  Paris  auoit  commande  à  vn  ieune  enfant,  nommé  Mintucius,  aagé  de 
dix  ans  ou  cnuiron .  qu'il  chantait  en  1  Eglifc  quelque  Antienne  ou  Refpons ,  pour  autant 
que  ce  ieune  enfant  auoit  vne  voix  fort  douce  fie  plaifantc,  tellement  que  le  pcupleptcnoic 
grandplaiûràl'ouyr.  Or  l'Euefque  fafchc  de  cela,  pourec  qu'il  auoit  commandé  qu'vn  autre 
chantai! ,  commanda  que  ce  ieune  enfant  fuit  fouetté.  Mais  foudain  qu'il  commença  a  crier, 
pour  la  douleur  des  verges,  l'Euefque  perdit  totalement  la  parole  par  punition  diuinc  ,  la- 
quelle luy  fut  par  après  rendue  par  les  mérites  de  faindl  Marcel ,  lors  encorcs  Soubdiacre. 
J)ebi\es  j\tuca  armdmt  eloyuio       tnorealttnusfiéndit  Vrfxi  perlrerbum. 

Aptes  la  mort  de  l'Euefque  Prudent,  ce  fage&  vénérable  perfonnage  fainû  Marcel , 
neufiefmeen  nombre,  fuccedaàl'Euefchédc  Paris.  Or  il  y  auoit  à  Paris  vne  Dame  de  noble 
race,  mais  peu  châtie  fit  pudique.  Car  fauflant  la  foy  qu'cllcauoit  donnée  àfonmary.ellelè 
proftituoit  fie  abandonnons  toutes  fottes  devoluptcz  fie  paillardifes.  Enfin  elle  morte,  ton 
corps  fut  enterré  hors  la  ville,felon  l'ancienne  coullume.  Mais  par  punition  diurne,  vn  grand 
ferpent  ou  dragon  qui  eftoit  en  la  foreft  prochaine,  venant  de  fois  fie  d'autre  au  tombeau  de 
ladite  femme,  le  rcpaiiToit  de  les  membres.  Ce  qu'ayant  apperceu  fes  parcns  fie  anus,  le  dé- 
noncèrent à  S.  Marcel  Euefquc  de  Paris  «lequel  s'eftant  tranfporté  audit  lieuauec  le  peuple 
qui  le  fuiuoit  de  loin  (  n'olant  approcher  pour  la  grandeur  ic  regard  effroyable  dudit  ferpent) 
fie  voyant  venir  le  ferpent  de  la  forcit ,  après  s  elle  c  mis  en  priercs ,  il  vint  au  deuant  de  luy ,  fie 
s'eftant  approché ,  luy  frappe  la  telle  trois  fois  de  fon  ballon  Paftoral,  fie  luy  ayant  mis  fon 
cltoilcau  col, l'amena  en  triompheau  milieu  des  citoyens, &  puis  luy  commanda  de  s'en  aller 
au  defert.ou  de  fe  ictter  en  la  mer  ,&  l'ayant  bille  aller  oneques  puis  ne  fut  vcu.Pour  ce  miracle 
faincl  Marcel  cil  comparé  à  faincl  Sy  lueftre  en  ces  termes.  Sifé»flar*rn  >iror«m  ex  jaclu  mt- 
ritsconferantur  ,miretmr  Mérctllmm  Gdllté  dura  Rom*  Sylurjirum  .mû  hoc  diflat  tn  opère  quoi 
drdcbnem  figj/Iamf  tUt ,  ijie  uxtlauit. 

Grégoire «JcTours  ,hb. y  cap.  Zçf.iegloris  Conftfforum,  fait  mention  de  ce  miracle  ,ad- 
iouftant  laguerifon  de  Ragnemod,  faite  àfonfcpulclirc  par  foninterceflîon. 

MémMui  >rro  l'An  face  lrrbis  Bpifcopwt ,  <j*i  quonitm ,  >f  in  eims  >«  4  Ugnur ,  ferpent  cm  m> 
J  menfum  hoc  depulit *b  opptdo ,  Cr  nnnctntpfiu,  ciuitétii  >ic»  quitfcit.       cmi»t  ttnulnm  tum  Rt- 
»►  onemoJus  Prttbjttt  ^uinuncetut  mumaptj  hébttmr  fteerdos ,  quJrtano  typo  ">tnitm  de  cubé jj et , 
»«  fté  jue  die  teiuDio  (<r  orjtiom  ~>jcjjfct ,  fétï»  Mm  Iftfptrt  obdormiuu.  L  xpergef jflin  xtro  ptQ 
fjullulum  a  fomno  ,incol*mn  jurrtxit  à  fmulo. 
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Ce  glorieux  Eucfquc  pafia  de  ce  monde  en  la  gloire  ccleltclandc  noftre  Seigneur  436.  Se 
fcsprcticulcs  reliques  furent  mifcsau  tombeau  qui  cftoit  en  la  Chapelle  de  faine*  Clément, 
maintenant  de  Ton  nom  appellee  fain&  Marcel. 

FortunatusEucfquedcPoiaicrsacfcritfa  vie  du  temps  de  fainct  Germain  dix-neufiefmc 
Eucfquc  de  Paris ,  auquel  il  l'a  dedice ,  Se  fc  trouuc  dans  Surius  Tom.  6.  de  Jjnftisfub  dit  prima 
Ntuembris, 


De  l'Eglife  Collégiale  de  fainà  Marcel  lez,  Paris  :  Des  Chajfes  de  fainft 
Clément  t$ faintt  Marcel,     autres  remarques. 

ROland  Comte  de  Blaycs ,  Pair  de  France  Se  nepueu  de  Charlcmagne ,  defeigna  &fbn« 
davncFglifeàcoftédcnoftrevillc,  fie  hors d'icclle,  au  lieu  mcfme  ou  d'ancicnmréy 
auoit eu vnc  Chapelle, qui  eftoit dicte  de  fainct  Clément,  en  la  voulte  (oulrcrrainc  dcla. 

2ucllenoftrc  ncutiefme  Euclquc  fainct  Marcel  (en l'honneur  de  Dieu  ,  5c  duquel  ce  Comt» 
t  dédier  fon  baftiraent)  auoit  efte  inhume  .comme  dit  cft.  Laquelle  Eglife  fut  honorée  Se 
enrichie  des  libcralitez  de  cet  Empereur  tres-augufte  Charlcmagne ,  qui  donna  pluficurs  pri- 
vilèges aux  Chanoines  d'icelle. 

L'on  dit  que  pour  la  crainte  des  Anglois,  qui  iofeâcrene  noftrc  France  pluficurs  fois  pen- 
dantlcregncdePhilippcsAugnfte.lesChanoincs  de  ladite  Eglife  apposèrent  la  Chaflcdc 
(àinot  Marccllcur  Patron ,  en  l'Eglife  Cathédrale  de  Paris ,  que  l'on  acheuoit  de  baltirj  (bus 
promette  que  l'Euefquc  Maurice  de  Soliac  leur  fit,  de  leur  rendre  ladite  Chafie  dans  vn  cer- 
tain temps  ,que  l'Eglife  qui  fc  baftifToir  pourroit  eftrc  parachcucc ,  Se  les  guerres  pacifices. 
Enquoy  cét Eucfquc, ou  autre  fien fuccciTeur les  trompa,  parce  qu'il  fit  laiffer  àdciTcin  vn 
certain  endroit  (ans  clofture  Se  couucrture ,  que  l'on  voit  encorcs  au  hant  de  la  voûte  d'autour 
le  chœur  du  code  Septentrional ,  pour  n  eftrc  tenu  de  rendre  ladite  Châtie ,  veu  que  fon  Egli- 
fe n  cltoit  encores  achcucc. 

Que  eclafoit  véritable  ou  non,  ic  n'en  puis  affeurer:  tant  y  a  que  ladite  Chafie  de  fain£c 
Marcel  fc  voit  encorcs  efleuee  fur  vne  platte  forme  de  cuiurc ,  ibuftcnuë  par  quatre  colonnes 
au  déifias  du  mai  (Ire  Autel  de  ladite  Eglife  de  Noftre  Dame ,  Cathédrale  de  Paris. 

En  cette  Eglife  de  fainct  Marcel ,  on  voit  encores  le  tombeau  du  digne  Eucfquc  Pierre 
Lombard  au  milieu  du  chœur  deuant  l'aigle  des  Chantres,  efleuc  de  tcrtcauccla  %urc  en 
bofle  d'enuiron  deux  pieds ,  Se  au  circuit  cft  graué  : 

HicUctt  Mtgijitr  Petritt  Lumbardms  Panfitnfn  Epifcopus,  qui  compofuit  librum  Senttntis- 
rum  tgloffti  Pfélmormm  ty  EpifioUrum ,  Cuius  obitus  dtei  eff,  tj.  CaUndai  ^Jugapi. 

Ce  que  l'on  appelle  encores  la  Ville  de  fainét  Marcel  lez  Paris ,  eft  enclos  Se  fermé  de  hauts 
mur  s ,  qui  la  diitinguent  Se  fepatent  du  tauxbourg  de  Paris ,  que  l'on  furnomme  aufii  du  mef- 
rnefain  Gt  Marcel. 

Corrozct  a  eferit ,  que  les  Chanoines  de  fainct  Marcel  chantent  tous  les  ans  deux  Obits 
pour  lame  de  leur  bien  Lutteur  Charles  le  Grand,  duquel  l'effigie  fc  voit  en  vne  verrière 
derrière  le  maiftre  Autel- 
Touchant  la  maifon  où  fainék  Marcel  fut  ne ,  voyez  ce  que  i'en  ay  eferit  au  premier  liure  de 
la  Cite  de  Paris.  Il  y  a  trente  feptparroifles  qui  dépendent  de  faincl  Marcel, la  plus  pan  def- 
quelles ,  quand  Mefsicurs  de  fainct  Matccl  vont  en  Procefsion  publique  6e  foicnncllc ,  Se  por- 
tent la  Chafie  de  fainct  Clément',  les  doiuent  affifter  comme  inférieurs. 

Ce  qui  fc  practiqua  pour  impetrer  de  la  pluye  l'année  Ifit.  le  Vendredy  troificfme  de 
Iuin  le  lendemain  de  la  Fcfic-Dicu  .auquel  iour  les  Doyen  Se  Chanoines  de  fainct  Marcel, 
accompagnez  de  dix-fept  des  parroiflesdcflufditcs(  les  autres  n'y  ayans  peu  venir,  pour  la 
longucdiftancc  des  lieux  8c  incommoditez  de  la  faifon  )  vindrent  en  Proccflîon  à  fainct  Sc- 
ucrin  .parroific  Archipresbyteraledel'Vniuerfité,  apportans  la  Chafie  de  fainct  Clément 
PapeAc  Martyr  (qui  cftvn  des  quatre  Parrons  de  ladite  parroific)  où  ils  chantèrent  vnc  An- 
sienne  à  fon  honneur ,  Se  après  s  en  retournèrent  dire  vnc  grande  MeiTc  à  fainft  Victor. 
Ladite  Chafie  n  cft  que  de  bois ,  6c  n  auoit  efte  apportée  à  Paris  depuis  l'an  1580. 
Antiq.  1 t 
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<Del' Eglifc  parrochiale  de  faincl  Martin ,  fondée  au Cloiftre de 

faintt  Marcel  lez,  Paris, 

LE  Pape  Adrian  quatriefmc ,  par  fes  Bulles'du  fixicfmc  iour  deuant  les  Calendes  de  IuiU 
let  l'an  mil  cent  cinglante  huiû  ,  fie  le  quatriefmc  de  Ion  Pontificat  ,  a  confirmé  les 
'    biens  fie  polTcflions  de  t'Eglilefaincl  Marcel ,  entre  lefqucls  cit  mentionnée  la  Chapelle  de 
fain&  Martin  au  Cloifîrcdcfaincî  Marcel ,  parquoy  il  appert  que  ladite  Eglifc  n'cltoit  encore 
érigée  en  Cure,  ayant  charge  dames,  comme  elle  a  cfté  depuis. 

L'an^So.  celte  Eglilc  pour  lois  parrochialc  fut  dedieefic  confacrcc  parRcucrcnd  Pcre 
en  Di:u  Monfieur  Louys  de  Bcaumont  Eucfquc  99  àc  Paris,  le  Icudy  14. iour  du  mois 
d'ArtJft.csprcfcnccsdcRcuerendPcrccnDicu  Mcflirc  Milles  Dillcrs  Euclquc  dcChar- 
tro  &  pluucurs  autrcsnotables  perfonnesi  lefqucls  donnèrent  fie  o&royercnt  aux  bien- 
fdâeurs  de  ladite  Eglifc  chacun  d'eux  quarante  iours  de  vray  Pardon  ledit  iour  de  la  dedica* 
ce ,  &  par  chacune  feile  folcnncllc  de  l'an  :  Et  très  Rcucrcnd  Pcre  en  Dieu  Monfieur  le  Car- 
dinal  d'Authun  a  donné  à  chacun  bienfaifteur  d'icclle  Eglilc  chacun  iour  de  l'an  à  touûours , 
mais  perpétuellement ,  cent  iours  de  vray  Pardon ,  comme  apparoiit  par  fes  lettres. 

Quant  à  l'Eglifc  Parrochiale  de  l'ainû  Hypolitc.quicfthorslccloifttedc  faine*  Marcel, & 
auffi  de  celle  de  faine*  Hilairc.qui  cil  dans  Paris,  icn'ay  peu  en  apprendre  autre  chofede 
certain  ,  finon  qu'il  en  eftfaift  mention  ésfufdidtcs  Bulles  d'Adrianquattiefme,  ny  lembla- 
blcmcnt  de  l'Hottcl-Dicu  fainét  Marcel  qui  n'eft  à  prefent  qu'vnc  mafurcàdcmy  couucr- 
te  fie  pleine  d'ordures. 


De  ï  Egli Je  parrochiale  de  faincï  Me  dard  au  fauxbourgde S.  Marcel. 

CEfte  Eglifc  dépend  de  l'Abbaye  de  fainâcGeneuiefuc  du  Mont,  de  la  fondation  de  la- 
quelle ie  n'ay  peu  rien  apprendre  :  il  fe  voit  en  celle  Eglife  pluficurs  Epitaphes ,  le 
plus  ancien  dcfquels  cû  de  Pierre  Chefdeville , qui  trefpafla  l'an  de  grâce  1553.  le  Mcrcrcdy  1. 
tour  d'Ottobrc.  Les  autres  font  plus  modernes. 

L'an  1 5 6 1. le  vingt •fcpticfmc  Décembre ,  vn  Minière ,  nommé  Malo ,  faifant  le prefebe en 
vne  maifon ,  ditkc  du  Patriarche ,  fize  au  fauxbourg  de  fainû  Marcel  lez  Paris  ,  fes  auditeurs 
irritez  d'cftrccmpcfcbcz  de  l'entendre  par  le  fondcsclochcs  de  la parroiffe  fainâ  Medard,fe 
ruèrent  de  defpit  fur  les  Catholiques  qui  alloient  ouyr  Vefprescn  ladite  Eglifc,  en  tuèrent, 
blefferent  fie  battirent  plufieurs ,  fie  entrans  en  ladite  Eglife,  y  firent  plusieurs  énormes  impie* 
tez,  rapportées  en  1  hiftoirc  entière. 

Deux  des  mieux  remarquez  deces  téméraires ,  l'vn  appelle  Pierre  Crcon ,  di£k  le  Cham- 
penois ou  Nez  d'argent,  fie  l'autre  dit  Cagct.auec  quelques  autres  incogneus  fie  de  la  lie  de 
ces  hommes  chat  ncls  fie  volontaires,  furent  appréhendez,  fie  auflîtoft  pendus  fie  eftranglez 
deuant  ladite  Eglifc,  pour  appaifer  fie  contenter  les  Catholiques ,  extremément  irritez  de  ce* 
fie  folle  témérité. 

Aux  vitres  de  la  Chapelle  de  S.  Pierre ,  l'on  voit  cét  eferit  en  menues  lettres,  en  detefta- 
tion  de  ce  crime  fie  forfait}. 

L'an  de  grâce  1  jé  t .  /r Samtdy  17.  iour  de  Décembre ,  cefte prt fente  Eg Ufe  fut  prophanee  dit  feii- 
tienx,fa»x  ftdntleurs ,  ty>  malins  hérétiques,  pour  Us  homicides  &  meurtrts  en  icelle  par  eux  com- 
mis :  ty  par  iccu.x  furent  tontes  les  images  brtjees,c^  les  verrières  rompues  ejr  cajfeei:  Usuelle  far  Us 
aumofnes  des  gens  de  bien  a  ejlê réparée ,  enfembledes  deniers  prouertus  des  adiuditdtions  faites  pdf 
sirresl  delà  Cour  ,(jai  ont  efle  prtfes fur  Us  biens  faucuns  d  iceux  fedttieux  exécute^.  Et  en  ladite 
4nnetUlj.de  Mars  auant  P a fque s , fut  ladite  Eglife  réconciliée  tyrebenifte  par  Reuerend  Pere  en 
Dieu  Me  f sire  Antoine  de  Harlay ,  Eueftjue  de  Chaalons  fur  Ls  Saône:  Et  pour  lors  efloit  Prieur  & 
Curé  d'utile  Eglife  Frert  yintoint  Defpoignj  Religieux  de  famftc  Ctntuufut. 

Voyez 
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Voyez  cy-defluslctrai£té  du  Collège  de  fainct  Michel,  où  particulièrement  cft  traicté 
de  ce  fubjecc. 

Pour  lors  le  raaiftrc  Autel  cftoit  où  cft  le  Crucifix  à  prefent,  mais  depuis,  fçauoiren  l'an 
1586.  elle  fut  augmentée  de  la  longueur  du  chœur  ,ôc  des  Chapelles  qui  font  aux  coftei.ainli 
quctclmoignclcfuiuantcfcrit.quicftaudeilusdela  porte  de  la  Sactiltic ,  à  main  droidtcdu 
grand  Autel. 

J.'é»lfi6.  le  ïeudy  18.  tour  de  Septembre ,  Reuercnd  Ptrt  en  Die»  Meftirt  Bâftiflt  de  Tierfelim 
Emefjuede  Luço»  ,[itl4be»edt£liondumâtjire  Autel  de  cefle  E^Ufe  :  enfembltdt  tout  les  Autels  de 
toutes  letChapetUs  qui  font  au  nouueau  baûimtat  de  ladite  Eflife.  Et  pour  lors  r^oit  Prieur  Curé 
d'ttelle  frère  lean  de  la  Riuiere  ,  Religieuxde  faintte  Geneuiefue. 

Le  deftein  d'augmenter  icellcbglitc  cftoit  bien  plus  grand ,  comme  ilapparoift  aux  fon- 
demens  que  l'on  auoit  commencez  derrière  le  chœur,  ja  efteuez  hors  de  tetre  de  deux  ou 
trois  afliics  de  piètre  de  uille ,  pour  taire  la  rotondité  ou  chef  de  l'Eglife.  Mais  pour  la  pau- 
wctcdcsparroiftlcnsjcommcilcftàprcfumcr.ror.s'clt  contenté  d'en  prendre  vnç  partie» 
qui  c  ù  feparec  -I  v  n  mur  de  moillon ,  auprès  duquel  cft  le  nuiikc  Autel. 

ADDITION  NOWELLE. 

fcr  Ncantraoios  depuis  vingt-cinq  ans  cefte  Eglifc  a  efteaggrandie  k  embdlic  d'vn  fort 
beau  chœur ,  d'vn  Autel  cftcué ,  auquel  on  monte  par  des  degrez  :  il  cft  emichy  d'vn  taberna- 
cle dcboisdorcdctres-bellcinucnuon.  Aucoftédroi&dc  l'Eglife  font  pluûcurs  Chapelles 
rebaftics  de  neuf,  tres-bien  ornées  6c  enrichies  de  peintures  &  tableaux:  de  forte  que  cefte 
Eglifc  cft  maintenant  toute  autre  qu'elle  n'cftoit  aupatauant ,  fie  très  bien  deferuie  fie  entrete- 
Due  pat  la  charité  des  parroifllcns.  «c* 


Des  Religieufes  de  l'Ordre  de  fitînéî  François t  nommées  Cordelières^ 

EN  l'an  un.  le  Dimanche  des  Rameaux ,  fainct  Erançois  Patriarche  des  Frères  Mineurs 
ou Cordclicrs.naiif delà  ville  d'Aftlle  en  Italie,  bailla  I  habh  de  Religion  à  fain&C 
Claire  en  l'EglifcNoltre  Dame  des  Anges ,  prés  ladite  ville,  auec  vnc  Règle  quafidutouc 
conforme  à  celle  des  Religieux  de  ce  mefme  Ordre  :  qui  depuis  a  cfté  confirmée  par  le 
Pape  Grégoire neufiefrac.  Et  pat  iccllc ,  pour  plus  exactement  garder  le  vœu  de  pauureté  » 
elles  ne  pouuoient  auoir  cens ,  rentes ,  ou  chofe  quelconque  immeuble  :  ains  feulement 
viurc  d'aumofnes.  C'cft  la  première  Règle  de  fainct  François.  La  féconde  obtenue  auec 
inftanec  fie  importunué  du  Pape  Vrbain  cjuatricfmc ,  eft  vnc  permiiiion  d  auoir  biens  im- 
meubles, cens 8c  rentes.  Et  d'icelle  font  les  Cordelières  appellccs  par  le  Reuercnd  Pcre 
François  de  Gonzaguc,  en  l'on  œ  Jure  de  l'origine  fieptogrez  de  cet  Ordre,  duquel  il  eftoie 
General,  Vrbaniftcs:  non  pour  vtllotcr,  fle  ne  garder  ladofture,  mais  pourviure  de  pof- 
fcflîons,  comme  ceux  qui  habitent  aux  villes.  Entrclcfqucilesily  en  a  de  fufKfammentren- 
tees,  comme  celles  de  Long-champ  5c  fainct  Marcel , qui  ne  forcent  iamais.  Et  d'autres  qui 
/ont  Hofpitaliercs ,  poutreccuoir,  loger  fie  tubuenir  aux  pauures.  Lclquellcs  quelques  fois 
portent  auec  congé ,  pour  aller  viûtcr  des  malades  de  qualité  fit  de  preud  hom  mie.  Mais  de- 
puis, c'cft  à  fçauoir  en  l'an  mil  quatre  cens  fix  ,  du  temps  du  Pape  Bcnoift  it. ,  Dieu  fufci- 
racn  Bourgongne  vnc  vertueufe  âc  fainetc  Religicufe  ,  nommée  Colleté -.laquelle  par  fou 
exemple 5c  dcuotesexhottations  a  teduit  beaucoup  de  Monaftercs  à  la  première  Règle  de 
fainct  François:  en  renonçant  à  la  poftcftîon  de  tous  biens  temporels ,  qui  pour  cela  s'appel- 
lent es  Conuents  des  Sucjrs  Collettes.  Iccllc  decedaà  Ganden  Flandres  le fixiefme  iouc 
de  Mars  mil  quatre  cens  quarante  fept,  comme  tcfmoignelacques  Maye  en  fes  Annales  de 
Flandres  :  fa  vie  a  cfté  amplement  defeript e  par  Eftienne  Ioliac ,  fie  le  t rouuc  tome  7.  de  Su- 
xius  des  Saincrs  ,fous  ledit  iour. 

Antiq.  il  i) 
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Fondation  dn  Monafiere  des  Cordelières  de  fiintf  Marcel  le&  Paris \ 


L; 


A  première  fondation  des  Rcligicufcs  Cordelières,  qui  font  rmintenantau faux  bourg 
fainct  Marcel  lez  Paris ,  a  efté  aux  fauxbourgs  de  Troycs  en  Champagne  ,  faite  par 
Thibault  7.  de  ce  nom,  Roy  ij.dcNauarrc,  Comte  Palatin  de  Champagne  &  Bric,  fie  cf- 
poux  de  Madame  Yfabeau  fille  féconde  du  Roy  fainct  Louy  s ,  fie  de  Marguerite  de  Proucnce 
fa  femme.  Lequel  en  l'an  12.70.  au  mois  d'Auril  donna  à  Dame  Gilles  de  Sens,  dicte  aux 
Palecteaux.vncmaifon, grange, fie fes appartenances affizes  à  U  Chapelle  faindl  Luc  prés 
la  ville  dcTroy  c ,  pour  y  faire  vn  Monaftcre  de  treize  R  eligieufes  Cordelières,  fie  d'rn  C  ha- 
pellaia.  Ce  qui  fut  accomply  cinq  ans  après ,  aucc  inionftion  aux  Rcligicufcs  que  l'Eucfque 
y  auoitinftallccs,  de  garder  la  Règle  fie  forme  de  viure  des  Rcligieufes  de  l'humilité  Noftre 
Dame  prés  S.  Cloud,  qui  eft  Long  chimp.  Et  demeurèrent  en  ce  lieu  iufquesen  l'an  1x89. 
qu'elles  furent  tranflatecs  au  fauxbotXg  faintt  Marcel,  pource  que  leur  première  demeure 
cftoit  trop  marefeageufe ,  fie  au  ffi  leur  Eglifc  vn  peu  trop  efloignec  de  leur  habitation.  En  la- 
quelle, amortie  par  le  Roy  Tibaud ,  comme  ils  auoient  toute  iultice,  haute ,  baffe  &  moyen* 
ne,  auffi  le  rcuenu  de  la  propriété* des  lieux  fie  des  droicts  d'iccux  eftdcuolu  aux  Rcligieufes 
de fainct  Marcel,  qui  en  iouyffcnc  encorcs  à  prefent ,  fie  eft  cualué  cnuiron  treize  cens  li- 
ures  tournois. 

Delafecondefondationdcfdites  Rcligicufcs  le  premier  bicnfaiclctira  efté  M  Galliende 
Pifes.  Chanoine  en  l'Eglife  fainclOrocr,au  Dioccfc  de  Thcroiicnnc,  anciennement  dift 
Morincs.  Lequel  demeurant  à  Paris, &  fe  fentant  fort  oppreffe  de  maladie,  fît  fon  tefla- 
ntent,  Ordonne  fa  fcpulturc  à  fainûc  Gcncuicfuc,  Se  au  premier  article  des  legs  8c  dona- 
tions ditt, 

Manoir i  font  1*°^ fi*  Xtligio  de  Ordine fantla  Clara  in perpetmm  ,  in  mtii  tribus  mdneriis  de  L orçims, 

domiciles.      cumprato& parte  nemoris  ibi  rétro  luxtd  Parifius  :  Remota  ahaltenditione  ,datione  &>  aliénation 
neauacumyut.  guatriéMâneriaconflittrunt mthi iam plut  ejuasmigintiquinquemiltia  Ubrarum 

Turonenfium, 

1187.  Ce  teftament  eft  datté du  Mercrcdy apres l'oclaue fainû  Martin  dhyucr l'an  1187.  Et  pout 
les  exécuteurs  diccluy.il  nomme  entre  autres  IcMiniftrc  General  fie  Prouincial  des  Frcrcs 
Mineurs,  fie  vn  nomme  Guillaume  Pcnitcnticr,  8c  Confcflcur  de  la  Roync  Marguerite  de 
Proucnce,  femme  de  fainct  Louys.  Enfaueur  de  laquelle  il  auoit  lai  cl  celle  donation,  ia 
ptiant  humblement  de  vouloir  pourfuiurc  celle  affaire.  Ccqu'cllcacccpta  volontiers:  8e  par 
ta  diligence  le  lieu  fut  accommodé  regulicrement.  Et  pour  le  regard  des  cens ,  rentes ,  fie  au- 
tres droiâs  que  Mcffieurs  de  fain&eGeneuichje,  les  Hofpiraliers  de  fainct  Iean  de  Hicrufa- 
1cm  fie  Chanoines  de  fainct  Marcel  auoient  fur  lefdits  lieux,  le  Roy  Philippesquattiefmc, 
furnommé  le  Bel ,  les  recompenfa  fi  bien  qu'ils  le  tindrent  pour  contents.  Et  pour  plus  au&o- 
riferec  contentement  le  Reuerendiflîmelean  Cholct  .Cardinal  de  fainétc  Cécile,  fie  pour 
lors  Légat  co  France.lcs  fit  citer  aux  Mathurins.  Où  par  Procureurs  comparoiffans,  ils  don- 
nèrent les  lettres  d  a ffeurance  qui  cnfuiucnt. 

Reuerendo  P.itn,ac  Domino,  Domino  .loanni  prouidentid  diuind  tituli  S.  Cecilia  trtsbjttro 
Noâllic  eft  *  Cdrdinsli ,  Àpojfolicéfedis  Ltgdto,  Guido  dt  Nohalhas  .Cépiceriut  Picléuen fis  cum  dénota  prom- 
Poa:ier|U  o'ù  il  ptitudine ftrmendi me  tpfum  ad pedes  Reuerend* paternitatis  Irt/lr* ,  caufa prolixitatis  vitand* ,  tt- 
y  1  vne belle    port prxfentium  firnijico  :  Quod  [anc~l*  Genouefa  :  Hofpitalts  fanclt  loannis  Hterojolyrr. ttdni  im 
AbUijre.        rrdnciâ-.Grfanfti  Marcelli  Ecclefidru  Procuratores,confefsifunt  lOrdm  me,  authoritéte  vejlréfum- 
"  gtntt ,  recomftnfétiontt  Ctnfuum  :  rtuideMantr'ut  & préto  ejuondam  Aiagiftn  Galliem  de  Pifis , 
' '  tmxté  yilldmfdnffi  Marctlli  prxdiftis  Ecclefiit Jolutbantur,  de  bonis  regusjadam fuifft  :ty-ditla 
elcclefus  bmulmodi  recompenfatione content as  rjfe , prout  in  marin  collatione ,  cuiprafens  litera  tH 
x  1 8  8 .    annexa,  plenius  ,ft placutrit ,  poteritis  intutri.  Datum  oftéuo  Uns  ^prilis ,  anno  Domint  1 1 8  8. 
lifi  9.      En  l'an  enfuiuant  les  Rcligieufes  furent  mifcs  en  poffcffion  du  don, fie  endofes  par  le  R  cuc- 
rend  Perc  en  Dieu  Simon  de  l'a  ruchco  74.  Euefquc  de  Chartres,*  ce  délégué  parle  Cardinal 
de  fainclc  Ceci  !  c  le  ur  donnant  la  mcfmc  Règle  que  tcooient  les  Rcligicufcs  de  Long-champ, 

Lan  1*94. 
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L'an  1 19  4.  pour  amplifier  &  accommoder  le  Monaflcre  defdites  Rcligieufcs ,  Margueri- 
te vefue  du  feu  Roy  (ainclLouys,  leur  donna  la  maifon  Royallc  qu'elle  auoit  fau  baftiren  lx9*> 
ce  lieu ,  aucc  relies  lettres  d'alîeurance. 

MARG  ARK.T  A  Deigratiafraneomm  Régna ,  Vniuerfts  prdfetttei  (itérât  infpefarit , 
Salutem.  Notumfacimus ,  quoi nos  orjtionum fujfrdgid ,  qua  11»  Monajleno  Sororum  Mi- 
norant OritnufanRjt  Cldraiaxta  Parifitt»  fitofiunt  quottdie ,  &  fient,  duElore  Domino ,  Cuptentes 
ammx  nojird  rtmciio  frofutura  :  nnllornm  preetbas  née  wiutlionibus  ,fed  diutno  tnfltnèia  (  >r/îr- 
trnter  crtdttmut)  incliiuu  .iomumnojlram  quant  aitficauintns ,  continuant  dtéto  Monafterto  eu  m 
fuis  ptrttnentus  &  appenitttfi  -\maerfi, ,  diéîis foronbut  &  eiui  fuctejjortbut ,  pietatis  intait» ,  ob 
Mntmx  noslrj  rtmtdium ,  cultum  Dit perpetao  eelebrandam  ibidem ,  eoneedimus  tjr  dtnamus ,  abip- 
fisfororwui ,  eiaifaccejjoribus  perpétua  pofiidentbm.  Ira  tamen  quoi  di£h  forortt ,  née  eirum 
juccejfores  dtclam  iomum  ntc  eias pertinentes  pojfmt  >eniere,  ionare,  élnnare, >r/ ni  ~ïfum  alium 
mppltcare  :  Retento  Blanchi filu  noflr* ,  poft deceffam  nojlrum  in  iicla  iomo ,  ey  tiut  pertintntijt 
*d>uamfudmt*ntummoio>fu-fruciu.  Quem  Jiquidem  xjumfrutlum  dicta  Blanchanonpojiit 
'vendere  ,donare  ,velettam  permatare ,  nifi  jororibas dnte diclts.  fncuius  ret  tefîtmomum  prxfcn- 
tibus  Itten,  nojlrum  apponi pgitlnm  fetimas.  Datant  apui  Mondjltrium  praditlam,  anno  Do- 
mini  1194. 

Cccy  a  efté  fait  fept  ans  après  la  donation  dudic  G  a!  lien  de  Pifcs.  Et  elt  à  remarquer»  que 
la  Roy  ne  Blanche,  première  filledcfaincfc  Louys  &  de  ladite  Marguerite  ,  après  Icdcccz 
de  fon  nu  r  y  Fcrnand ,  fils  aimé  d  '  Alphonfc  dixicfmc  de  ce  nom ,  Roy  de  Léon  &  de  Caftil- 
le,  elle  le  rendit  Rcligicufc  audit  Monafrcrc,  y  faifant  beaucoup  de  biens,  comme  ipparoift 
par  les  aimes,  qui  reftent  encore  à  prêtent  en  beaucoup  d'endroits  duMonaftere,  &:  prin- 
cipalement aux  vitres  flclambry  dcl'Eglifc.  Elle  mourut  le  7.  Iuin  13Z.Z&:  y  cfc  enterrée: 
comme  eferit  Mooficur  du  Tillct  en  fon  recueil  des  Roys  de  France,  au  traifte  du  Roy  fainec 
Loirys. 

IccllcEglifc  a  cfté  commencée  à  baftir  des  moyens  de  la  Royne  Marguerite,  &  pourfui- 
nic  par  fa  fille  Blanche.  Lefquellesy  ont  fonde  quarre  Chapelles,  qui  font  à  la  collation  de  la 
Mère  AbbelTc  Les  Patrons  de  l'Églife  font,  fainct  Ellicnne  premier  Martyr  ,  8c  fainûe 
Agnes  vierge  te  Martyre. 

La  grofle  tour  qui  fe  voit  encoresauiourd'huy,  eftoit  plus  haute ,  &  y  auoit  vniardinau  dcf. 
fus,  mais  elle  a  elle  abailTee  pour  obuier  aux  dangers  qui  en  pouuoicntaduenir. 

En  l'an  1497-  il  y  eut  vne  bonne  Religicufc,  de  la  maifon  de  Ctoy ,  laquelle  par  les  moyens 
que  lûy  donnèrent  fesparens,  fit  faire  la  table  du  gt and  Autel  telle  qu'elle  c  ft  encore  à  prê- 
tent. Et  en  la  mefmc  année  le  ty  Auril ,  qui  eftoit  le  quatriefme  Dimanche  d'après  Pafqucs  * 
ledit  grand  Autel  ic  aulîivn  petit  d'auptes  furent  confierez  parl'Euefquede  Paris.  Scauoic 
eit.lc  grand  en  l'honneur  de  la  fainâc  Trinité,  de  la  Vierge  Marie, faindt  François  Acuinéte 
Claire ,  fi:  le  périt  en  l  honneur  de  la  met  Louys  Euefque  de  Marfeille  :  comme  contient  vn  pe- 
tit tableau  qui  cft  en  la  muraille  à  codé  du  grand  Autel ,  en  ces  termes  : 

i^/fiMO  Dommi  14  )j.  tictfintd  ttrtid  jiprtlis quxfmt  Domtnic*  quarti  po[i  Pdfchd,h/e  duo 
^éltdri*  confttrdtdfnmt pe*  Reuerenium  1»  Chrijlo  Putrem,ry  Dominmm  Dont,  lodmntm  Simontm 
Bpifcopum  Pdriftenftm  in  honore (dnEtifiim*  Trinitdtit,  S.  Mdru  >irginit ,  &  omniufanclorum: 
fmguldriter  maint dltdtt  in  honore  fdnEx*  Clara;  yirjrinii  Q>  fancU  Francifci  :  mtnui  *><ro  ait  are  m 
honore fanftt  Ludomtci  Epifcopi  &  conftjjom. 


14  9  7- 


De CHofpitaldc fainft  Marcel,  à prefcntdiftla  Maifon  Royallede 

la  Charité  Chrétienne. 

L'Hofpital  de  fainft  Marcel  a  efté  fondé  par  la  Royne  Marguerite  de  Proucnce ,  vefue  du 
Roy  tainâ Louys ,  fie  lenommoit  anciennement  l'Hofpital  de  l  Ourfinne  .prenant  le 
nom  de  la  rue  où  il  cft  i  i  tué. 

Et  en  l'an  1576  au  mois  d  Oûobrc  le  Roy  Henry  III.  «£  fa  mere  Catherine  de  Médias 
i«  donnèrent  an  lire  Nicolas  Houcl  maiftre  Apotiquaire  de  Paris.  Lequel  achepra  vne  place 
Antiq.  "  W 
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toutdcuant  .dcl'iutrccoftédclaruc.poury  baftic  vnc  Eglifc  ou  Chapelle. 

Et  depuis  le  Roy  Henry  quatricfme  par  Edift  irreuocable,  vérifié  au  grand  Confeil  le 
fepriefme  iour  de  luïllct  1601.  a  conuerty  ceft  Hofpital  en  la  maifon  Royallc  de  la  Chanté 
Chreflienne,  pour  les  loldats&  autres  personnes  qui  ont  cité  cftropiczc* rendus impotens 
loy  faifans  feruiceen  guerre.  Et  ce  en  apportant  certificats  des  Capitaines  Se  Maiftrcs  de 
Camp ,  fous  lefquels  ils  auront  feruy.  Et  à  celte  maifon  y  a  affecté  les  deniers  prouenans  du 
rcliqua  des  comptes  des  Hofpitaux ,  Aumofncrics,  Leprofcrics ,  Maladeries ,  Confrairies ,  Se 
de  la  recherche  des  vfurpations  6c  aliénations  du  reuenu  d'iccltes,  Reuifions  dcldits  comptes, 
te  maluerlacions  commîtes  au  maniement  6c  adminiftration  dcfdits  lieux.  Enfemble  des  de- 
niers qui  prouiendront  des  places  6c  penfioos  des  Religieux  laïcs  (  vulgairement  appeliez 
Donnez  )  en  chacune  Abbaye  6c  Prieuré  de  ce  Royaume ,  eftans  en  la  nomination  de  la  Ma- 

jerté. 

Mais  l'intention  du  feu  Roy  n'efl  pas  exécutée  ny  entretenue  à  prefent  >  car  les  foldaui 
eftropiez,  qui  font  auiourd'huy  en  grand  nombre,  demeurent  vagans  6cmcndians,iansaiM 
cun  moyen  de  viurcny  d'acheuerlc  relie  de  leurs  iours ,  eiperans  toutesfois  titre  loulagcx 
parla  bonté  du  Roy, qui  a  fondé  vnc  Commanderie  au  heu  cy-deuant  appelle  ViccÛre» 
prez  Gentilly  ,  pour  les  yreccuoir,  &  ce  à  l'infhnce  flcparlcfoindc  Monhcur  l'Emincn-» 
tiflîme  Cardinal  Duc  de  Richelieu. 


Desbord  de  la  rimer e  de  Bieure ,  ou  d'Ange  de  fainct  Marcel. 

EN  Tan  1516  la  petite  riuiere  de  Bieure ,  dicte  vulgairement  de  Gentilly,  poureequedoi 
ce  village  elle  vient  trauerfer  le  fauxbourg  de  fainû  Marcel,  fe  desborda  fi  cxtraordi- 
riairement, que  la  plus  pattdesmaifonsdudit  fauxbourg  eftoient  inondées  iufquesà  leur  fe*j 
cond  eftage. 

En  l'an  itf9.  le  Mcrcrcdy  huiûicfmc  d' A  util  fur  les  dix  à  vnze  heures  de  nuict  ceftepetite 
riuiere  s'enfla  &  desborda  fi  extraordinaircment  &  furieufement  ,  qu'elle  inonda  prcfque 
tous  les  villages  circonuoifins  d'icelle,  6c  y  fit  vn  fignalé  dommage,  mais  notamment  au 
fauxbourg  de  fainct  Marcel  lez  Paris ,  par  lequel  elle  s'efpandit  iufqucs  au  Monairere  de 
fainâC  1ère,  furnommé  des  Cordelières  defainft Marcel,  au  grand effroy  des  pauurcs  Rc- 
ligieufes  d'iceluy. 

Il  y  eut  vingt-cinq  perfonnes,  tant  hommes  que  femmes  6c  petits  enfans ,  que  noyées, 
que  tuées  ôt  accablées  fous  les  ruines ,  quarante  qui  furent  feulement  blc  liées ,  quantité  de  be- 
Aial  noyé  6c  perdu ,  le  moulin  6c  le  pont  dit  aux  Tripes ,  6c  douze  autres  maifons  abbatuës ,  se 
enfin  touslesdommagcsque  fit  ccftcfubitc  inondation  (que  l'on  appelle  de  delugede  fainct 
Marcel  ;  furent  eftimez  à  peu  pr  es  à  foixante  mil  efeus ,  non  compris  6c  cualuez  les  autres  de- 
gafls  6c  rauages  qu'elle  fit  aux  villages  voifins. 

Voyezcy  deflus  le traiûcdel'Eglifcfainû Nicolas  du  Chardonnet  ,  &ccluy  du  Collège 
du  Cardinal  le  Moine. 


Priuilcgetf  exemption  des  Talmelliers  demeurans  en  la  ville  fainct 

Marcel  &  autres  endrottts. 

QViconqueeftTalmellier  à  Paris  (félon  qu'il  cft  porté  par  les  Ordonnances  des  fermes 
domaniales,  c'eft  à  dire,  qui  font  du  Domaine  du  Roy ,  cftans  au  Greffe  duThre(or) 
doit  lix  folsparifisau  Roy,pour  le  haut  ban,  payables  à  la  fainct  Martin  d'hyucr.  Et  conuient 
qu'il  acheté  le  meftierdu  Roy:  s'il  ne  demeure  à  fain&  Marcel  ou  à  fainct  Germain  des  Prez , 
hors  les  portes  de  Paris,  ou  en  la  vieille  terre  de  fainetc  Gencuiefue ,  ou  en  la  terre  du  Cha- 
pitre de  Noftre  Dame  en  Garlande ,  ou  en  la  terte  fainct  Magloirc ,  S.  Martin  des  Champs, 
hors  les  murs  de  Paris.  Etccluyquiaacbeptédu  Roy  ledit  meftier  ,le  peut  vendre  à  vn  au- 
tre ,  plus  ou  moins .  comme  bon  luy  femblc. 
Pourfjauoirqucc'cfldcTalmcliicr,  voyez  le  liurc  des  Ordonnances  des  Roys  de  Fran- 
ce ,  d;  die 
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ce,  dreffe  par  Maiftre  Pierre  Rebufy,  où  au  liure  quatricfme.Tirre  de  la  Police  de  Paris ,  page 
1101  6e  1 103.  le  Talmcllicr  cft  diftinguéd'aucc  le  Boulanger ,  en  ce  qu'il  n'eft  choifi  pour  faire 
la  viûtation  du  pain  «  ains  défendu  d'en  prendre.  Plus  au  raefme  Tilt  rc  article  3.  des  Ordon- 
nances faites  par  le  Roy  Iean  l'an  i}{t>-  lepenultiefmeiour  de  lanuier,  8c  publiées  au  mois  de 
Feurier  fuiuant ,  l'an  premier  de  fon  règne ,  eft  dict  .que  toute  manière  de  Talmellicrs  ,  Four- 
niers  Se  Pa  (liciers ,  qui  ont  accouftmé  de  cuire  pain  à  Bourgeois .  Se  autres  gens  quelconques , 
feront  tenus  de  paffer,bulletcr,pcltrir,&  tourner  les  farines  qui  leur  feront  baillées  ésmai- 
fons  5c  domiciles  defdits  Bourgeois  &  autres  gens,  Se  1  appoitcr  Se  cuire  en  leurs  maifons. 
Et  feront  payez  de  leurs  falaires  le  tiers  plus  qu'ils  n'auoient  auant  l 'epidimie.  Et  au  cas  qu'au- 
cun en  feroit  refiuant ,  ou  faifant  le  contraire ,  il  fera  à  foixante  fols  tournois  d'amende ,  Se  par 
femblable  manière  fe  payeront  les  Paflicicrs  de  toute  œuure  de  pafticetic. 

CcpriuilegedesTalmcllicrsnes'eftendqu'àeux  feuls  ,  8c  non  aux  autres  Talmellicrs  ou 
Boulangers  de  Paris , comme  tcfmoigne  Monficur  Bacquet,  lequel  au  liure  qu'il  a  fait  dci 
droi&s  du  Domaine  de  la  Couronne  de  France ,  Tiltre  des  droicts  de  Iufticc ,  chap.  30.  diû  » 
qtictous  lesmaiftres  Boulangers  de  cefte  ville  de  Paris  font  tenus  payer  au  fermier  du  Roy 
pour  le  droict  de  hault  ban ,  la  fomme  de  fix  fols  panfisau  iour  fainct  Martin  d'hyucr ,  encore 
qu'ils  fuflent  priuilcgiez ,  comme  cftant  du  nombre  des  Archers  ou  ArbaJIcitricrs  de  Ja  ville 
de  Paris ,  ou  des  Officiers  de  la  Monnoyc  de  celle  ville  de  Paris. 


D  V    FAVXBOVRG   SAINCT  I  A  C  QJ/  E  S,; 

Del' Hôpital  de  fainft  Jacques  du  Hault -pas ,  autrement l' \Abbtye 

de  fainft  Magloire* 

L'Hofpital  de  fainctlacques  du  Hault  pas  a  efte  fondé  par  le  Roy  Philippcs  le  Bcl.qdl 
commença  à  régner  l'an  ia86.  Se  a  cite  nommé  du  Hault  pas,  non  pour  l'aflicttc  du 
lieu  .ou  qu'il  faille  monter  des  degrez  pour  y  entrer  :  mais  pource  que  c'eft  vn  membre  de» 
pendant  du  grand  Hofpiul  de  faincllacques  du  Hault-paS]  au  Diocefe  de  Luques  en  Italie: 
aux  delpcnsduquel  cil:  entretenu  vn  port  Se  partage  fur  la  riuicre  d'Argué  le  Blanc ,  au  pays 
de  Florence,  fut  le  grand  chemin  de  Komc,  où  iadison  fouloit  payer  grands  tributs  Se  exa- 
ctions. Lequel  a  efte  affranchy  par  ceux  dudit  grand  Hofpital  ,8c  des  autres  Hofpitaux  vnis 
ààceluy.  Tellement  qu'à  prefenr  tous  Pèlerins  Se  autres  y  partent  franchement  fans  rien 
payer.  En  la  Chapelle  dudit  Hofpital  au  fauxbourg  S.  Iacqucs ,  le  diuin  feruice  cltoitdc- 
uotement  célèbre ,  Se  les  Pèlerins  benignemenr  reccus ,  logez  Se  entretenus  en  deux  maifons 
didinélcs  :  l'vne  pour  le»  hommes,  Se  I  autre  pour  les  femmes.  Et  pource  que  le  reuenu  n'e- 
ftoic  pointfuffifantà  exercer  telle  charité ,  les  Papes  Alexandre  troificfme,  Vrbain  quatrief- 
me  1  Clément  quatriclmc,  Boniface  huiâiefme,  Ican  vingt •deuxiefmc,  Honore  troificfme, 
Cleraentcinquicfme.acautres.ontoâroyédcgrands  Pardons  Se  Indulgences  aux  biens- 
faiseurs  dudit  Hofpital -.comme  il  felir  en  vn  tableau  qui  eft  en  la  Chapelle  d'iccluy  Hofpi- 
tal ,  grande  partie  de  laquelle,  auec  l'Hofpital,  fut  baity  tout  de  neuf  du  temps  d'Anthoine 
Carui  ,  Commandeur  gênerai  de  l'Hofpital  fatnec  lacques  du  Haulc  pas  au  Royaume  de 
France,  comme  il  paroiifoit  cy-deuant  par  l'eferit  fuiuant,  quLeitoit  graué  en  y  ne  lame  de 
coiur  c  qui  cft  contre  le  mur  de  ladite  Chapelle ,  à  main  gauche  du  grand  Autel. 

l.'*n  de  crjct  1519.  le  Dimanche  denant  la  fefie  de  U  MaeMleint ,  cejie  Egltfe  a  eftê  dtditt  par 
HtuerendPereen  Dieu  MonÇuur  Françoti  Euefauede  Pans,  à  la  prière  (*r  rtque(lt  de  frète  ./#»- 
tôt  ne  Canu  Commandeur  de  céans ,  en  l honneur  &  reuerence  de  Dieu  le  Créateur  ,  la  glontufe  Vier- 
re  M.ar\e  ,faintl  Iacques  le  Maitur  Patron , Çatntl  Iran  Baptijie ,  faint!  lean ÏEuangelitte ,  fainft 
Sebtaflten  ,famt~l  Rafbéki ,  &  tons  les  Sain&s  linges  &  échanges  de  Paradis  :  &>  a  donne  ledit 
jîeuerend  Perte»  Dteu ,  à  tous  ceux  &  celles  qui  deuotement  ytftteront  ladite  Egltfe  le  iourd'ictSt 
jjedicace  quarante  tours  de  pardon. 

I  oignant  ce  lieu  cftoit  cy-deuant  vne  autre  lame  de  cuturc  attachée  contre  le  mur,  où  font 
grauez  les  vers  qui  s'enfument  ,cn  vieille  ruhmc. 

Antiq.  "  i") 
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£4»  ■w/ci'irç  ww  Vingt  jix  d'auantage , 

i»rfr  flvorf  certaine  **  dernier  héritage 

Fut  mis  enclos  en  ce  deuotfeiour  # 

D' Octobre  frins  le  quin  fjefme  tour , 

Etltgteufe  ey  hontjte per fonne , 

Dont  renomee  en  plufieuri  fiâtes  fonne 

Publiquement ,  frère  Antoine  Cânu. 

J>hti  fur  bon  droitl  luy  y  tuant  uduenm 

Fut  Co  mmandeur ,  de  cent  doutes  fus  , 

E»  général ,  fatnft  lacques  du  Hault-fét , 

Et  far  mérites  exempt  de  maléfices 

il  foffeda  autres  trois  bénéfices, 

Sens  naturel  monftra  en  tout  endroit 

Put  feus  acquis  ii fut  en  chacun  droit 

Licentiè,  ejf  4  fret  tous fes  ultres 

Vertu  en  luy  déclara  far  regi'sirtt 

Que ï Hofptt.il  eu tresbetle  deuife 

Fit  faire  neuf,  &  grand  fort  de  C  Eglife , 

Sembtablement  comme  on  u  euidence 

le  cor ft  d'hostel  estant  en  décadence. 

Dt  chante  fut  le  vray  exemplaire  : 

futures  repeut  four  à  le  fus  complaire. 

Et  fans  ceffer  prenait  la  cure  foin 

De  les  p enfer  quand  il efioit  btfoin. 

Prie^four  luy ,  dites  deffut  fa  lame 

Çy  giji  le  corfs ,  en  Paradis  foit  tante :  \Amtn. 

Plus  au  bas  de  ce  mur  fur  vne  combe  cfl  graué  ce  qui  s'enfuit  : 

cyi*ft  >«"*iW#  Religieux  &  difcrttte  fer  fonne ,  frère  Antoine  Canu ,  on  fon  Yiuant  lientiée» 
chacun  Droitt ,  ey  Commandeur  gênerai  de  ( Fioffital  fainft  lacques  du  Hault-fas  ,au  Royaume 

de  France.  Qui  treff  affale  15.  iour  d'Otlobrefan  l       Prie^  Dieu  four  fon  ame. 

En  ladite  Eglife  ont  cité  enterrez  pluficurs  Cheualiers  de  l'Ordre  de  fain&  lacques  de 
Lucques,  comme  il  apparoift  par  leurs  figures  6c  Epitaphes,  defquelles  a  c  lté  extraie*  celle  cy , 
les  autres  ne  fepouuant  lire  pour  leur  ancienneté. 

Cygiji  noble  homme ,  Reuereud  Pere  en  Dieu  frère  Dimtncht  de  Luques ,  autrement  Defeffe  ,ia- 
dss  grand  Matffre  gênerai de  l'Ordre  fatncl  lacques du  Hault- fus.  Qui  trepaffal'an  dt  grâce  1403. 
te  4.  tour  du  mois  delanuier ,  Dieu  en  ait  l  ame. 

L'an  t  $71.  le  iour  fainct,  Michel  vingt-neuftcfme  Septembre ,  les  Religieux  de  fainft  Ma- 
gloirc.qui  pour  lors  demeuroient  où  font  à  prêtent  les  filles  Pénitentes ,  en  la  grande  ruéfainct 
Denys ,  furent  enuoyez  à  l'ai  n  Ce  lacques  du  Hault-pas  par  le  Roy  Charles  neufiefmc  ,  qui  leur 
donna  ledit  lieu  pour  habitation ,  qui  cil  à  prefent  nommé  l'Abbaye  de  fainû  Magloirc. 

L'an  1 6 10.  Monûcur  H:nry  de  Gondy  Eminentiilîme  Cardinal  de  Rets ,  Euefque  de  Paris 
&  Abbé  de  celte  Abbaye  de  S.  Magloire.  pour  quelques  confiderations  permit  aux  Preftres 
de  l'Oratoire  de  s'y  eftablir ,  comme  ils  firent  celte  mcfme  année.  Et  leur  accorda  tous  les  lo  • 
gemens ,  lieux  Se  iardins  de  ladite  A  bbaye ,  qu'ils  entretiennent  tres-bien  8c  aucc  grand  foin , 
cftant  à  prefent  l'vn  des  beaux  Monaftercs  de  Paris.  Il  y  a  quelques  Religieux  de  fainâ  Ma- 
gloire, qui  ont  leur  logement  fepaté  6c  leur  entrercoement ,  Icfquels  aififtcnt  au  chœur  au 
(cruice  Diuin .  auec  leldits  Preftres  de  l'Oratoire. 

C'eft  en  ce  lieu  où  les  Légats  du  Pape ,  enuoyez  en  France ,  font  leur  premier  feiour  à  leur 
arriuée  à  Paris ,  6c  où  ils  font  faliiez  par  tout  le  Clergé,  6c  les  Compagnies  fouueraines  de  celte 
grande  ville ,  comme  le  fut  le  Cardinal  Batbann  neucu  du  Pape  Vi  bain  huiâiefmc  à  prefent 
feant  1  cnuoyc  Légat  en  France  l'an  16 a  j. 

.  Dcl'Eglift 
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De  ÏEglifè  Suceur fale  de  fainft  Jacques  &  ptintf  Philippe* 

du  Hault-pas. 

D Vtcmpsd'Eulîache  du  Bellay  loc.Euefque  de  Paris,  les  manansfc  habitan s  des  faux- 
bourgs  de  la  porte  fain ft  Jacques  &  de  Noftrc  Dame  des  Champs,  prés  Se  hors  les  murs 
ide  Paris,  firent  humble  requcftc&fupplicaùonauditûcur  Euerquc,  qu'il  luy  pleut  leur  per- 
mettre de  baftir quelque  EgHfe  Succuifale  aufdits  fauxbourgs,  d'autant  que  lefdits  habitans 
multiplians  Se  croiiTans  tous  les  tours  en  nombre ,  le  trouuoicnt  fort  incommodez  d'eftre 
tant  eiloignez  de  leurs  parroilTcs  ,  qui  eftoient  es  fauxbourgs  prochains  ,  ou  dans  la  ville, 
te  que  leur  ayant  cfté accorde  par  ledit  Rcuercnd  Euefque  de  Paris ,  Meilleurs  les  Chanoi- 
nes Se  Chapitre  de  l'Eglifc  Collcgiallc  Se  parrochialle  de  fainft  Benoift  le  bien  (ourn  An  co» 
fteYilledc  Paris:  MaiftrcLouysMorinCuré.ou  Vicaire  perpétuel,  Se  les  MarguiliiersA: 
parroiffiensd'iccllcEglifc:  Maiftre  Ican  Sauary  Docteur  en  Théologie,  Curé  ou  Vicaire 
perpétuel  de  l'Eglifc  fainft  Hypolitc  aux  fauxbourgs  S.  Marcel;  aufli  Meilleurs  les  Doyen , 
Chanoines  Se  Chapitre  de  l'Eglifc  Collégiale  S.  Marcel ,  iointaucc  ledit  Sauary  :6e  le  Prieur 
Curé  de  l'Eglifc  fainft  Mcdard.affizc  cldits  fauxbourgs  fainft  Marcel,  empefebant  refpe- 
ôiuemcnt  ledit  entérinement ,  leurs  fufeiterent  de  grands  Se  longs  procez  ,  encores  qu'ils 
truffent  maintenus  6e  fouftenus  par  l'Euefque  de  Paris ,  par  ordonnance  du  fepticfmc  A  uril  d  c  - 
uantPafqucsic64-&  auffi  par  fentenec  interlocutoire  du  dernier  iourtiu  mois  deluillet  1565. 
Et  par  déclaration  du  Roy  Charles  ncuficfmc  du  quinzicfmc  iourdu  moisdclanuicr  1566. 
Mais  finalement  tous  IcIdirsdirTercntsfurcnt  terminez  parfcotcncc  deffinitiue  de  Monlicur 
l'Official  de  Paris,  par  laquelle  fut  érigée  en  parroifle  l'Eglifc  de  l'Hofpital  fainft  Iacques 
du  Hault-pas ,  aueele  confcnreraentdu  Commandeur  dudit  Holpical ,  du remps  de  Guillau- 
me Violle  fepticfmc  du  nom ,  «c  cent  fixiefmcEucfquc  de  Paris,  de  laquelle  fcmcncc  s'en 
fuir  le  diftoa. 

NO  V  S  di[ont0  prononçons ,  que  la  chapelle  "vulgairement  apptUce  du  Hault-pas ,  bàjîit 
aufiit  s  fauxbourgs  fatntl  Iacques  0  de  Nojire  Dame  dti  Champs ,  fera  convertie ,  infïituem 
0>  érigée  ,  comme  aufsi nous  ia  conuerttfjons , érigions  0  infïi  tuons ,  du conftntement  d»  Comman- 
deur de  l'Hofpital  dudtt  lieu  du  Hault-pas ,  en l honneur  de  Dieu,  0  fous  C  invocation  des  Sain  fis 
Philippes  0  Iacques  ,  tn  Egltfe  Suceur  file  0  adtutrice ,  ou  fecours  de f dite  s  parroiffes  fain  SI  Se- 
noifl  le  bien  tourné  à  Fans ,  jatnfl  Hjppolite  près  0  hors  les  murs  de  Péris ,  0  fatntl  Me  dard  es 
fauxbourgs  fainft  Marcel:  Sans  toutesfois  aucun  preiudice  de  Ij  fondation  dudit  Hofpital.  Etfidi- 
Jons  0  ordonnons,  qu'en  tcelle  clupelle  ou  iceûe  Egli[e ,  ferent  bajlis,  prépare^  0  retenus  aux 
defpens  d'tceux fupplians ,  Fonds  bapttfmaux ,  Cimetière ,  0  Sacra'tre  ,pour  conferuer  le  très- fainft 
corps  denoflre  Seigneur  lefut-Chrtjl  0  Euchanflie ,  0fhuille  facree ,  tant  pour  le  Saptefme  que 
four  les  malades ,  0  autres  chofes  necejjaires  pour ïadminifiratton  des  Sacremens  Ecclefiafliques  : 
Et  que  pour  l'adminiflratton  defdiffs  Sacremens ,  lefdits  Cure%_ou  Vicaires  perpétuels  def dites  Egli- 
jet  feront  ttnui  suoiryWChapellatnfuffifant  ,capablc0  idotne ,  duquel  ils  s  accorderont  entre  eux 
dans  quinzaine:  Autrement  0  à  faute  de  ce  faire  dedans  le  temps  preux  ,  en  fera  pourueu  parle- 
dit  fieur  Rtuerend ,  lequel  refidera  ordinairement  audit  lieu  du  Hault- pas,  0  es  iours  de  Diman- 
ches 0  fe/les,  0»  autresioursfefie\par l EgUfe style peuple ,  célébrera  la  Meffeàbaffe  voix,0» 
atufsidiraVeffres.  Et  neantmoios  auons  ptrmu  0  permet  tons  aufdits  m<inam  0  habitans  ,  auotr 
à  leurs  defpens  autres  chapellams ,  ou  perfonnet  qui  dient ,  chantent  0  célèbrent  à  haute  "V»ix  0* 
muecchunt  lefdits  Offices  diùins .  Et  fi  auons  condamne  0  condamnons  taux  parroif siens  dudit  fe- 
cours ,  à  tenir  entière  &  couuerte  ,0  comme  on  dit ,  à  maintenir  ladite  chapelle  difli  du  Hault- 
fas  ,0  a  faire  tout  ce  qu'en  icelle fera  de  befotn ,  en  ornement  EcclifiiÇiques ,  Lares ,  luminaires  ,0 
autres  ch.ojts  4  fttre  0  réparer ,  0  àCauoir  0  tenir  en  bon  0  fuffiant  etlat  :  Et  aufsi  à  bailler  0» 
Imrer  maifoii  manable ,  fuff faute  ,  garnie  0  fournie  de  meubles  pour  honneÇe  habitation  dudit 
Cbapellain ou  Prejlre  ,0  tcelletenir  enbonne  0  fuffx[antereparation:  Etabatller  0 payer  a  tee- 
luj  cbapelléi»psiurJeiaUmeusf4rcbacnnan,lajommtdefoixanie  Itmres  tournois.  Etaufùledit 
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ChapelUin  a  bdiller  fidetimcntdiuifcr  &  distribuer  aufdtts  Cure^defditet  Eglifes  parrochiale, 
Us  oblations  &  toutes  obtentions  ttiieQe  Eglife  Suceur jalc ,  à  eux  contingentes  app attenantes. 
Et  aceschofes  auonsrefpeÛtuement  lefiites  parties  ,  condamné  &  condamnons.  Et  néanmoins 
anons condamné &> condamnons  lefdits manant  habitant  à aier  &  fréquenter  leurs  Eglsjes  ma  • 
trices  le  fainél  lourde  Pafques ,  &  autres  principales  &  matfures  fejhuite^  de  (an ,  &  encarts  t't 
ftfiet  des  Patrons  0*  Dédicaces  de/dites  Eglifes ,  comme  y  rais  parrotj tiens  d'icellts  Eglifes  (  tout 
tmpefcbement  cejjant)  à  contribuer  auxreparationtd'icellet  Eglifes  :  Et  pour  cefle  contribution  i 
bailler ,  &  conférer  par  chacun  an  à  la  fabrique  de  faintt  Benoiji  le  bien  tourne' quatre  Isures  pari  fit  : 
i  la  fabrique  S.  Hyp  polit  e ,  femblabtement  quatre  liures  pari  fis  ,<Jr  à  la  fabrique  de  faintl  Medard 
huiftfott  pari  fit.  Et  ace  let  anons  condamne  &  condamnons ,  Us  defptns  confus ,  attendu  la  qua- 
lité de  l "affaire  &  des  perfonnes. 

lé  fu[dtte  fentence  a  ejiéleuê  <£•  indic'tairetnent  prononcée  par  Vénérable  &  fcienttfique  perfon- 
ne ,  Monfuur  (officiai  de  Paris ,  (an  mil  cinq  centjoixante  fix ,  le  Vendredy  >tngt~Tmie/me  de  Fem- 

1  î   ^'     rier  ,  avec  homrables  hommes  Nicolas  DtfuueneUes  ,  Guillaume  Btumatit  Çr  plufieurs  autres. 
Signe  Hoyfel  Greffier  de  (Officialité  de  Pans. 
Par  ce  moyen  ladite  Eglifc  demeura  Hofpital  Se  parroiiTc,  iufqucs  en  l'an  mil  cinq  cent 

1J74.  feptantcquatrc.qu'ilfutcommcnccàbaftirvncnouucllcEglifctout  ioignant  l'ancienne,  au 
lieu  où  cftoitiadis  vnc  raaifon  où  pendoit  pour  cnleignc  l'Image  faintt  Elticnne ,  que  les  par- 
roilTiensachcptcrcnt  ladite  année  pour  la  iomme  de  lept  cens  (rente  lept  liures  quatre  folj.ea 
intention  d'en  faire  le  Prcsbytairc  :&  en  ce  lieu  depuis,  les  parro:fficns  ayans  change  de 
volonté,  ont  fait  célébrer  le  feruice  Diuin  iufqucs  à  prefent.  Car  les  Religieux  de  lain£t 
Magloirc  ayans  efté  Transférez  audit  Hofpital  de  fainû  Iacques  du  Hault-pas  en  l'an  mil  cinq 
ccnsfcptancc  deux ,  comme  dit  cft  cy-deuant ,  fe  lentoicnt  tort  incommodez  en  leur  leruice, 

1  *  7  *•  qUi  fc  faifoit  quelque  fois  en  mcfmc  temps  que  celuy  de  la  parmi  (Te.  l'vn  dans  le  chœur  &  l'au- 
tre en  la  nef,  comme  aux  Eglifcs  Collégiales  Pc  Parrochialcs,  àrailon  dequoy  futbaftic  ce» 
ftcnouuellc  Eglifc. 

Pour  tcfmoignagc  de  c«  l'on  voit  encorcs  cét  Epitaphcen  lancfdel'Eglifcdci  Religieux, 
<jui  iadis  feruoit  de  parroifTc  aufdits habitans. 

Cy  deuant  gifl  honorable  homme  jidrian  Maugendre,en  fon  ~>\uant  Marchante^  Efpiciir  de 
ces  faux-bourgs  ,  (lin  des  premiers  MarguïUiertdel'  Eglifedt  cesnt ,  qui  fut  erigeeen  parroijfe  par 
.     ^      Monfei^neur  ( Eutfque  de  Paris ,  au  moit  de  Feurter  l'an  1^66.  Et  confirmée  ladite  eretlion  par 
^  '     le  Roj  Charles  IX.  lors  régnant  :  Etdeceda  icetuy  Maugendre  le  Vendredy  trotfufme  iour  de  Dé- 
cembre ij68. 

Lesparroifficnsont  depuis  acquis  d'autres  maifons,  entre  autres  celle  de  Pierre  Couppé, 
au  moyen  dequoy  ilsont  alongé  ladite  nouuelle  Eglifc  d'vne  belle  grande  nef,  tellement  que 
ladite  Eglifc ,  quanr  à  fa  grandeur ,  vient  à  l'cfgal  de  celle  des  Religieux ,  hormis  qu'elle  n  cft 
û  haute  cftcucc  Se  bien  baftie. 


ADDITION  NOVVELLE. 


*3»  Du  depuis.aprcs  beaucoup  de  longues  pourfuites  du  procez  intenté.cy-dcfllis  mention- 
ne, enfin  par  Iugement  Se  Sentence  rendue  par  Monficur  lOfficial  de  Paris,  fur  la  ncccfCté 
d'auoir  vncparroilTc  particulière  audit  fauxbourg  fainâ  Iacques,  prendre  depuis  la  porte 
Papale  (qui  cft  au  derrière  du  iardinde  laintte  Gencuicfuc)  iufqucs  à  la  tour  appcllce  de 
Mange-Soury  ,  fur  le  grand  chemin  d'Orléans ,  8c  de  la  porte  fainct  Michel  .iufqucs  à  la 
Croix  des  Hagues ,  à  moitié  chemin  qui  va  à  Mont-rouge.  Les  habirans  dudic  fauxbourg 
ont  obtenu  Arrcft,  au  rapport  de  Monficur  de  Valence,  par  lequel  a  efte  ordonné,  Que  U 
Chapelle ,  auparauant  Succurfalc ,  de  fainft  Iacques  Se  fainct  Philippe» ,  feroit  à  l'aducnir  par- 
roifTc ,  comme  elle  e  (ï  à  prefent ,  particulière  dudit  fauxbourg ,  Se  indépendante  d'aucune  au- 
tre: à  la  refcructoutesfois&  a  condition  de  payer  par  chacune  année,  pour  tout  dcfdomma- 
gement  au  Chapitre  de  fainft  Benoift  la  Comme  de  trente  bures  tournois  ,8c au  Cure  ou  Vi- 
caire perpétuel  dudit  fainct  Benoifl: ,  pareille  foin  me  de  trente  liures  tournois  suffi  par  chacu- 
ne année,  &  à  la  la  fabrique  de  la  mcfme  Eglifc  de  lainû  Benoifl  fix  liures  tournois  annuel- 
lement. Au  Curé  de  iainct  Hypolitc  pour  tout  dcfdommagemcnt  loixante  liutcs  tournoi; 
par  chacune  année,  Se  au  Curé  de  fainct  Medard  lix  liures  tournois  annuellement.  Ledit 

Arrcft 
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Arreft  de  la  Cour  cft  du  moisd'Auril  l'an  mil  lîx  cens  trente  trois. 

Apres  ledit  Arreft  ,  les  habitansvoyans  leur  Chapelle  érigée  en  parroiflc.fi:  exempts  de 
plusrecognoiftrc  celle  de  fainû  Bcnoift  ,fe  portèrent  fort  volontiers  à  contiibuer  de  leurs 
moyens  pour  faire  de  leur  Chapelle  vneEglifc;  fie  ont  commence  par  le  chœur,  nouucllc- 
mentbafty  :  Auquel  baftiment  Monfcigneur  leDucdOrlcansfrcrc  vnique  du  Roy  Louys 
XIII.  mit  la  première  pierre ,  Monfieur  l'Archeuefque  de  Paris  faifant  la  cérémonie.  Le 
chœur  eft  cmbclly  d'vn  bel  Autel ,  de  vitres  fort  claires  fie  de  Chapelles ,  6c  efleuéainfi  qu'il  le 
▼oit  à  prefent  ;  l'intention  des  habitans  cftant  de  continuer  à  baitir  la  nef  de  leur  Eglifc  de  pa- 
reille ftructorc  que  le  chœur. 


Nouueaux  mémoires  concernans  la  maifon  des  Carmélites  >çy- de nant 
nommé Nofire  Dame  des Champs ,  en  fuît  te  des  pag.  tyj.tf  ijj. 

L'Appel  Se  l  eftabliffement  en  France  de  l'Ordre  des  Religieufcs  Carmélites,  reformées 
parfain&eThcrcfe ,  cil  deu  à  la  pieté  de  Monfieur  de  Bcrulc  ,lors  Prcftre  feculier  fie  Au- 
mofoierdu Roy  .depuis Cardinal  ,-dc  Monfieur  de  Mahllac,  lots  Maiftrcdcs  Rcqueftes, 
depuis  Garde  des  Seaux .  fie  de  Madamoifcllc  Acaric ,  depuis  Rcligieufc  conuerfc  du  mcfme 
Ordre,  nommée  Marie  de  l'Incarnation. 

Madamoifcllc  de  LongucvUlc  ,  Princcffc  de  grande  recommandation  ,  y  voulut  aufli 
prendre  pan ,  Remployant  pour  obtenir  du  Roy  Henry  IV.  les  permiûions  ncccflaircs  :  donc 
la  première  fut  pour  le  Monaftcrc  de  Paris  C  duquel  elle  fc  rendit  fondatrice  particulière  ;  par 
lettres  patentes  données  à  laintt  Maur-dcs-foflcz  au  mois  de  luillct  léoz.  vérifiées  au  Par- 
le  ment  le  premier  Octobre  enluiuant. 

A  Madamoifcllc  de  LongucvUlc  fc  ioignit  peu  apres ,  aufli  comme  fondatrice ,  Mada  moi- 
fcllc  dcToutcvillc  fa  fœur. 

Les  corps  de  l'vn  Se  de  l'autre  repofent  maintenant  dans  le  Chapitre  du  Monaftcrc  ,  fie 
aufli  le  cœur  de  Madame  la  Duchellc  de  Ncuers. 

Le  lieu  du  Prieuré  de  NoftreDamc  des  Champs,  Ordre  defainû  Bcnoift, Ctué  hors  Pa- 
ns dans  le  fauxbourgfaintt  Iacqucs ,  ayant  efte  trouuc  ptopre  &£  conuenablc  au  dcflcin  de  cet 
eftabliffement  en  fuittc  des  lettres  du  Roy,  Se  après  les  confcntcmcns ,  tant  de  Monfieur  le 
Cardinal  de  Ioycufe  Abbé  de  M  îtmouftier  Se  des  Religieux  de  ladite  Abbayc.que  du  Prieur 
de  NoftreDamc  des  Champs.  LcPape  Clément  huicticfmc  expédia  fes  premières  Bulles 
le  douziefme  Nouembrc  i6oj.  pour  l'érection  du  premier  Monaftcrc  .  à  la  pourfuitte  de  ladi- 
te Damoifcllc  de  Longueville,  fous  la  conduite  fie  direction  de  Meilleurs  Galemand  fie  du 
VaiDowteurs  de  Sorbonnc.fie  dudit  ûcur  de  Berulc,  aucc  exemption  des  Ordinaires, fie 
fans  autre  dépendance  que  du  Saint*  Siège  pour  toufiours. 

Par  autres  Bulles  de  pareil  datte  que  les  premières ,  le  tiltre  du  Prieuré  de  NoftreDamc  des 
Champs  fut  efteint  fie  fupprimeau  lieu  où  il  cftoit,  lequel  lieu  aucc  toutes  les  appartenances 
fut  adiugéaufdites  Religieufcs  .moyennant  certaines  rccompcnfcs ,  mais  aucc  tranflation 
dudit  Prieuré  au  Collège  de  Marmoufticr  dans  la  ville ,  pour  y  efttc  dclcruy  fous  le  «lire  de 
iainû  Martin ,  aucc  tous  les  reuenus. 

Six  Religieufcs  nommées, Anne  de  Iefus  fie  Anne  de  S.  Barthélémy.  Elizabcthdes  Anges» 
Bcattix  de  la  Conception.  Elizabcthdc(aio£t  Paul,  fie  Elconordcfamct  Bernard  ,  amenées 
d'Efpagnc  par  ledit  fieur  de  Berulc  commencèrent  ce  premier  eftabliffement ,  qui  fut  affez- 
toft  fuiuy  de  plufieutsautres en diucrscndroiûs  du  Royaume. 

Si  que  par  lettres  patentes  du  Roy  à  prefent  régnant ,  données  en  Septembre  1631.  véri- 
fiées au  Parlement  6e  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  les  8.  Octobre ôc  19.  luin  enûii- 
uans,  11  appert  de  lapprobation  Se  confirmation  des  Monaftcrcs  dudit  Ordre  iufqucs  au 
nombre  dcquarantctiois. 

Depuis  lequel  temps  d  y  a  encore  eu  quelques  autres  cftabliftcmens ,  comme  a  Arles ,  Gi- 
fors ,  Reims ,  Verdun  ,  Abbcvillc  8e  Montauban. 

Des  ûx  Rdigiciucs  venue*  d  Efpagnc,  les  quatre  dernières  font  encore  viuanics:  Sçauoir , 
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E.  des  Anges  dans  le  Monaftcrc  de  Limoges ,  B.  de  la  Conception  dans  la  maifon  de  Sala- 
rnanque,  b.defainû  Paul  au  Contient  de  Louuain  ,E.  de  fainct  Bernard  en  celuy  de  Gand. 
Les  deux  premières  font  allées  à  Dieu  cftans  Prieures ,  l'vnc  de  Bruxelles  6c  l'autre 

d'Anucrs. 

Anne  de  Ictus ,  qui  fut  la  première  Prieure  de  Paris ,  cfl  celle  de  laquelle  Moniteur  du 
SaulfayCuré  de  Cunft  Lcu  tait  fi  honorable  mention  dans  fon  Martyrologe  François  au 
quatrtcfme  Mars. 

Anne  de  fainct  Barthélémy  i  qui  fut  féconde  Prieure»  Se  auoit  efté  autrefois  compagne 
de  fainct  c  Therefe ,  ne  manque  pas  auflï  de  bonnes  Se  fainct  es  recommandations. 

Laprcmietc  Prieure  Françoifc  de  ce  premier  Monaftcre >  diét  de  1  Incarnation,  tut  la 
McrcMagdclrinedefatnûIofcph, nommée  dans  le  monde  Magdcleinc  du  Bois.diétede 
Fontaine  tdecedée  le  trenticfme  Auril  dcl'annee  1637.  laquelle  parles  vertus  excellentes 
qu'elle  a  pratiquées  pendant  fa  vie,  s'eft  acquis  vnc  publique  réputation  de  faincteté,  qu'da 
pieu  à  Dieu  de  confirmer  par  les  miracles  qu'il  a  opérez  depuis  fa  mort  par  fon  intcrccflïon. 

Entre  pluficurslainctesReligicufcs  qui  font  auflîdeccdccs  en  cet  Oidrc,  il  y  en  a  deux, 
fçauoirfccur  Marie  de  l'Incarnation ,  Se  fœur  Catherine  de  I  d'us,  inhumées,  l'vnc  à  Pontoifc 
6c  l'autre  au  fauxbourg  de  Paris ,  dont  les  vies  ont  cfté  données  au  public  par  liurcs  exprès ,  6t 
ont  trouué  place  dans  le  me  (me  Martyrologe  du  ficur  du  Saulfay  aux  dix-  huitticfmc  Auril  se 
dix-neuficfmcFcuricr. 

Lepremier  plan  de  la  maifon  du  fauxbourg  (quant  à  l'eftenduc  de  fa  clôture  en  160,4.) 
contenoit  feulement  trois  arpens  ou  cnuiron  de  terre ,  employez  au  chœur ,  aux  cloi  Ares ,  aux 
dortoirs ,  au  Rcfedroir .  au  Chapitre  .àl'Infirmcric,  Sacriftic  ,Se  autres  lieux  de  communau- 
té, qui  y  furent  édifiez  6c  conftruirspour  l'vfage  des  Religicufes ,  au  lieu  de  quelques  vieilles 
mafurcs  6C  autres  baft  imens  caducs  6c  ruinez ,  qui  feruoient  auparauant  à  quatre  ou  cinq  Reli- 
gieux qui  les  occupoient ,  aucc  le  iardin  ioignant ,  qui  eAoit  auilï  de  leur  portion. 

La  Roync  mère  Marie  de  Medicis  cfpoufe  lors  du  Roy  Henry  quarriefroc,  mit  ta  pre- 
mière pierre  aux  nouucllcs  fondations  de  l'édifice  temporel ,  s'en  déclarant  la  première 
fondatrice. 

En  1630.  ce  premier  iardin  fut  augmenté  de  quatre  arpens  ou  cnuiron  verslcMidy  ,pat 
▼ne  dofture  de  murs  d'cfpoificur  6c  hauteur  conuenable. 

En1639.cc  lieu  a  efté  encore  acreu  du  cofté  du  Septentrion  d'vn  baftimem  entier , pour  f?r- 
uir  d'Infirmerie  6c  de  Dortoir,  dans  lequel  font  iufquesà  vingthuiét  cellules ,  outre  quelques 
Chapelles  6c  auttes  lieux  de  communauté.  Et  outre  plus  d'vn  iardin  d'enuiron  vn  arpent  6c 
dem y.  C'eftoit  autresfois  le  partage  Se  la  demeure  du  Prieur. 

Le  tout  cftant  de  prefem  fous  vnc  feule  6c  mcfme  clofture.au  moyen  d'vne  galerie  en 
Forme  de  voultc  (  l'Èglife  entre- deux ,  Se  le  paftàge  referué  au  public ,  comme  auparauant 
pour  la  liberté  de  l'entrée  en  ladite  Eglifc)  contient  cnuiron  neuf  arpens,  6c  eftdu  cofté  du 
Couchant  le  long  de  ladite  nie  d'Enfer  .du  cofté  du  Leuant  le  long  en  partie  d'héritages 
patticulicrs  >  6c  en  partie  d  héritages  propres  aufdites  Religieufcs ,  abouti/Tant  du  cofte  du 
Midy  à  la  rue  qui  conduit  aux  Capucins,6caufti  à  quelques  particulier^  du  cofté  du  Septen- 
trion au  iardin  des  Pcrcs  de  l'Oratoire. 

Surquoycft à  remarquer,  qu'au  lieu  de  relouer  8c  fortifier  fimplcment  par lefdites Reli- 
gieufcs le  mur  de  feparation  d'entre  elles  6c  lcfdits  Pcrcs  de  l'Oratoire ,  elles  s'en  font  retirées- 
de  trois  pieds  ou  cnuiron ,  6c  ont  fait  cfleuerfur  leur  terre  vn  autre  mur  de  trois  à  quatre  pieds 
d'cfpais,rautrc  premier  mur  metoyen  demeurant  commun  6c  en  l'eftat  qu'il  cftoitauparaunt. 

De  ce  dernier  accroificmcntfc  font  rendues  fondatrices ,  Madame  laPrinccfte  dcCon- 
dé  Se  Madamoifelle  de  Bourbon  fa  fille.par  contrait  du  1 8 .  Nouembrc  1637. 

Quant  à  1  Eglifc ,  fa  ftructurecft  ancienne ,  &  néant  moins  telle  qu'elle  peut  eftrc ,  comptée 
au  nombre  des  belles.  ' 

Pour  prindpaux  ornemens,  elle  a  fa  voulte  enrichie  de  quatité  de  peintures  excellentes. 
L'Autel  (  l'vndes  beaux  qui  fc  voyent  )  cft  compofe  de  quatre  grofies  colonnes ,  aucc 
leurs  pieds  d'eftaux ,  fouballcmcns  6c  chapiteaux,  architraucs,'  corniches  ,  baluftres  ,  la  ta- 
ble, 6c  iniques  au  paué  mcfmes,  le  tout  de  marbre  6c  bronze.  Il  y  a  en  face  vntableaude 
l'Annondation  ou  Incarnation  .cftimépar  les  maiftres  l'vnc  des  merueillcs  de  la  peinture, 
faitpaiGuideBolonczc,  l'vndes  grands  peintres  d'Italie:  l'on  monte  à  l'Autel  par  douze 

degtez, 
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degrez,  fi  qu'il  fc  trouuc  au  rcz  de  chauffée  du  chœur  des  Religieufcs. 

Au  deflbus  ctt  vnc  Chapelle  en  l'honneur  de  la  Vierge ,  fur  l'Autel  de  laquelle  y  a  vnc  an- 
cienne image  delà  mclmc  Vierge, difiedu  Chapelier, tenant  fon  fils  entre  fes  bras. 

A  la  gauche  vnc  autre  image  de  cefre  mcfme  Vierge  tenant  fon  fils  mort  fur  fes  genoux. 
,    Là  fc  font  faits  autresfois  pluficurs  grands  miracles  ,mcfm es  en  ces  dernien  temps ,  ainfi 
que  les  anciens  dufauxbourg  l'ont  attelle,  tant  pour  enauoir  elle  Icstel'moins  occulaircs,  que 
que  pour  l'auoir  receu  par  tradition  de  leursperes. 

En  1617.  les  Religieufcs  délirant  rcnouucllcr  en  quelque  forte  l'ancienne  dcuotion  de  ce- 
lle Chapelle ,  fit  b  rendre  plus  aifée ,  tant  pour  la  ce  lebration  des  M  elles ,  que  pour  les  vifites 
des  fidèles ,  l'ont  tait  difpofcr  de  forte,  qu'au  lieu  de  l'obfcurité  fit  l'humidité  qui  l'incommo- 
doient  grandement ,  clic  fc  trouuc  de  prefent  fort  claire  fit  bien  faine.  Outre  quantitede  pein- 
turcs, &  autres  cnrichiffcmensqui  la  rendent  encore  fort  agréable. 

Au  deffous  de  lEglifc  cft  auffi  celle  ancienne  cauc,  que  l'on  tient  auoir  feruy  de  retraite 
Ifain&Denys  lors  des  perfecutions  ,  ou  il  difottbMcffe,  fit  en  laquelle  il  n'y  aplus main- 
tenant aucune  entrée  que  du  cofté  des  Religieufcs ,  qui  y  vont  (ouucnt  faire  leurs  prières ,  mais 

nonaucetclloifir qu'elles Icdcfircroicnt.lclon la fainûctcdu  lieu. à  caulc  de  l'impoffibilicc; 
d'y  pouuoirfubfiftcr  longuement. 

A  b  droi&c  de  l'Autel ,  le  chœur  des  Religieufcs  fon  ampl  c  5c  bien  lambriffé ,  rcmply  de 
pluficurs  grands  tableaux  de  dcuotion. 
A  gauche,  vis  à  vis  de  ce  chœur  vn  grâ  J  tableau  de  l'Apparitiô  de  l'Ange  à  S .  Iofcph  dormat. 
AdroiftparbasIaSacritric  extérieure  en  forme  de  Chapelle,  Si  au  deflus  contre  le  mue 
deuxgrands  tableaux  de  ia  Natiuité  de  noftrc  Seigneur ,  fit  de  b  dciccntc  du  Saindl  Elprir. 

A  gauche,  vis  à  vis  b  Chapelle  de  fainft  Iofcph .  où  font  inhumez  Meilleurs  dcMarUbc 
lMaiftrcdes  Rcqucftiî  fit  Gardcdes  Seaux ,  perefit  fils. 

Du  mcfme  rang,  quatre  autres  Chapelles  a  l'honneur  de  Linà  Dcnys,  de  fainûcGcne- 
uicruc ,  de fainetc M.  guelainc  Ac  de  ùmSt  François. 

Dcrautrerang.iinyaaucuncsChapcîlcs,  mais  il  yaquarre  grands  tableaux,  fort  con- 
sidérables pour  leui  bi>nté ,  Si  font  les  hiltoircs  de  l'Affomption  de  b  Vict ge ,  de  l'Adoration 
de  noftrc  Seigneur  par  les  Roys.de  fa  Prcfcntaiion  auTcmplcfi:  de  la  refurreftiô  du  Lazare. 

Tout  cét  ornement ,  tant  en  marbres  que  peintures .  cft  deu ,  premièrement ,  quant  à  l'Au- 
tel fie  aux  peintures  de  b  première  voultc  ,  aucc  fes  appât tenanecs ,  à  la  dcuotion  de  la  Royne 
xnerc:  Secondement,  à  la  libéralité  de  nombre  de  pcrfonncspiculcs  fie  a  ffcôionnccs  à  celle 
Mai  Ion ,  dont  aucunes  font  allez  cogneues  pat  les  ar  mes  de  leurs  familles ,  que  les  ouuricrs  y 
ont  peint  fit  graués  ,  les  autres  ayant  affecté  par  modeftie  b  raécognoiffancc. 

Quant  à  l'image  de  b  Vierge  (dont  cft  patlé  cy-deuant  au  texte  de  du  Brucil  )  elle  cft 
maintenant  du  collé  des  Religieufcs,  lcfqucllcs  ayant  biffé  au  plublic  la  Chapelle  foufter raine 
(  pour  n'eftre  du  tout  ptiué  des  anciennes  deuotions  du  heu  J  ont  dés  les  commencement  de 
Jeur  eftabliflement  tire  celle  image  de  leut  collé ,  fit  l'ont  attachée  dans  le  mut  de  la  partie  de 
leur  cloiftre  qui  coftoycl'Eglifc,  aucc  quelques  ornemens  de  peintures:  où  tant  par  Pro- 
ccffioascômuncs  fie  ordinaires,  que  par  fréquentes  vifites  particulières,  elles  tafchcntdccon- 
icrucr  le  rcfpett  qu'elles  fç auent  que  ceux  qui  les  ont  précède  auoient  couftume  de  luy  rendre. 


Du  Monaflere  des  Religieufes  Vr féline  s  du  fiuxbourg 

funcb  lacunes 

~X  A  Congrégation  des  Religieufcs  Vrfclincs  de  Paris  ont  pris  leur  commencement  en 
_JU*  l'année  1*07. dans l'Holtel  de  fainct  André  aufauxbourg  bina  Jacques,  àquoycon- 
jtribua  beaucoup  le  zele .  b  pieté  fi;  ia  charité  de  Monficur  Gallcment  DoÛcur  en  Théologie, 
(de  feu  Monficur  de  M  arillac ,  premièrement  Mailltc  des  Rcqucftcs  de  l' Hnltcl ,  puis  Garde 
jd  es  S  eaux  de  France  A'  de  feue  Madaraoïlcilc  Acartc(  laquelle  du  depuis  sellant  rendue  Rc- 
ligieufc  Carmclinc  à  Pontoife .  y  cft  dcccdec  en  réputation  de  l'aindre ,  Se  dés  alors  nommée 
Sœur  Marie  de  l'Incarnation  )iciquclj  conlidcrans  que  beaucoup  de  icuncs  filles  de  mai'oa 
Annq.  uu 
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que  la  corruption  du  fieclcfie  des  mœurs  mettoit  en  grand  danger  de  feperdrefauted'inflni- 
ttion.  Pour  cet  cfFcct  ils  s'employèrent  de  tout  leur  poflîblc  pour  eftablir  vne  Religion ,  qui 
cuit  pour  fin  celte  fainûe  fie  nccclfairc  occupation  :te  a  y  ans  cognoilfanccd'vnc  Congréga- 
tion de  filles  fcculicrcs,  qui  portoienc  le  nom  d' Vrfclincs ,  qui  s  citait  cftablic  depuis  quel- 
ques années  à  A  ix  en  Prouence.  quis'cmployoità  ce  pieux  exercice  auec  grand  zele  fie  loin, 
lis  en  demandèrent  deux  pour  former  à  leur  façon  de  viure  nombre  de  filles  deuotes  qu'ils 
auoient  ailcmblccs  dans  cét  Hoftcl  de  S.  André.  Ces  deux  Vrfclincs  feculicres  arnucrent 
à  Parisau  mois  de  Mars  de  l'an  1608 .  l'vnc  defquclles  le  nommoit  fœur  Françoifc  de  Bcr- 
mont .  fie  l'autre  fecur  LucrcfTe  de  Montez  :  Sœur  Franf  oifccftant  en  cet  Hoftcl ,  fut  du  con- 
sentement commun  c  il  eu  e  Supérieure  de  toutes  :  &  leur  manière  d  in  ftruire  fut  tellement  ap- 
prouuée ,  louée  le  recherchée ,  que  de  toutes  parts  on  leur  amcnoit  quantité  de  filles  de  boo- 
ne  maifon  qu'on  leur  donnoit  en  pcnlionpour  les  inltruire.  De  forte  que  l'Hoftcl  de  fainft 
André ,  où  elles  citaient ,  ne  tune  qu'vnc  demeure  empruntée  te  à  louage ,  fie  d'ailleurs  n'e- 
stant aflez  grand  pour  y  eftablit  vne  Congrégation  de  filles ,  dont  le  nombre  s  augmentent  de 
iour  à  autre,  la  refolution  futptifcdacheptcr  vne  place  plus  grande ,  te  y  baftir  vne  maifon 
capable  pour  y  faire  leurs  fonctions  ordinaires  de  pieté  te  de  chante,  lit  comme  pour  cét  efVcct 
il  citait  befoin  d'auoir  vne  fondatrice ,  qui  embraftaft  gcncrcufcmcnt  &:  charitablement  ce 
faintt  œuure ,  le  conduilift  auec  affection  à  fa  perfecl  ion ,  fie  qui  cuit  des  moyens  pour  les  em- 
ployeràcclrepieufecntrcprifc  ,  Madamoifelle  Acarie  ietta  aulii  toit  les  yeux  defapentec 
fur  fa  confine  Madamoifelle  Magdelaine  l'Huillier,  vefuede  feu  Mcfsirc  Claude  le  Roy, 
fieur  de  fainetc  Bcuuc ,  en  fon  viuant  Confeillcr  du  Roy  en  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris  t 
au  relie ,  Damoifellc  portée  d'vnc  infigne  pieté  te  vertu ,  de  maifon  noble  te  riche,  laquelle 
après auoir  vefeu  deux  ans  en  mariage  .s'cftaitrefolué  Je  parte r  le  refte  de  les  iours  en  vcfùa- 
ge,  pour  plus  librement  s'employer  a  l'exercice  détoures  lortesde  bonnes  oeuurcs:  Elle  ac- 
cepta très- volontiers  celte  proposition ,  ficfcrcfolur  auffi-toft  de  donner  vne  partie  de  fon 
bien  pour  raduanccmcntd'vnûlainctœuurc:  mais  auec  celte  condition  ,  que  les  filles  fccu- 
licrcs feroient  Rcligieufcsficfcroicnt  vn  vceu  particulier,  outre  les  trois  cffcnricls  de  Reli- 
gion ,  qji  font  communs  à  toutes  autres  Religicufes:  Sçauoir,de  vaquer  à  l'inftruclion  des 
ieunes  tilles,  dautant  que  cède  forte  de  Congrégation  de  filles  deuotes  en  habit  feeuher  te  fans 
clofturc ,  n'eft  oit  pas  aggréc  dans  Paris:  joint  que  Ion  dclirpiincipal  citait  de  rendre  cét  In- 
stitut plus  ftablc  Se  folide.  Pour  ce  fubjet  elle  expédia  en  Cour  de  Rome  pourobtenir  Bulles 
de  fa  Sainctcté ,  te  pendant  qu'elles  fe  pour  fuiuoicnt ,  elle  achepta  vne  belle  grande  place  prez 
ledit  Hoftcl  fainct  André  ,  au  heu  dtet  les  Poteries,  tenant  d'vn  col  té  audit  Hoftcl,  te  de 
l'autre  abboutifiant  à  la  petite  ruelle  ,appellcc  de  Patadis ,  autrement  la  rue  Iean  le  Riche ,  fie 
d'autre  part ,  depuis  la  grande  ruèdu  faux  bourg  fain  et  Iacques ,  aufques  au  chemin  qui  cil  de- 
uantlaportede  la  Santé  au  fauxbourgfainû  Marcel. 

En  cette  place  on  y  fit  premièrement  baftir  vn  grand  corps  de  logis ,  &  furent  les  vieux  ba- 
!  ftimcnsdcltinczàfaircvncpetitc  Chapelle  pour  ledehors  ,  te  vn  choeur  au  dedans  pour  les 
Religicufes ,  auec  les  grilles  te  les  tours  ncccffaircs  pour  la  clofiurc ,  dont  ellcseurcnt  la  iouyf- 
fanec  le  premier  iour  d'Octobre  de  l'année  ifiii.  auec  la  per  million  du  Roy  pour  leur  clhbhf- 
fement  :  la  vérification  au  Parlement,  fie  les  autres  letttes  nccellaires  turent  expédiées  Se 
octroyées  au  moisde  Feuticr  l'an  1611. 

En  raefrae  temps  Madamoifelle  de  fainetc  Beuueleur  fondatrice,  pafla  lecontract  de  fon- 
dation, par  lequel  elle  donna  deux  mille  liures  de  rente  annuelle  fie  perpétuelle  ,  pour  la 
nourriture  fie  entretien  de  douze  Religicufes  du  choeur ,  laquelle  donation  fut  du  depuis  réité- 
rée Se  infinuée  au  Chaftclct  de  Patis. 

No(ticSain£tPerc  le  Pape  Paul  cinquiefmeayanr  grandement  loué  Se  approuué  lepieux 
deffein  de  Madamoifelle  de  fainetc  Beuuc  par  Bulle  cxprcfTe,  donnéeà  Rome  au  moisde 
Iuinl'ani6ia.  permit  ledit  cftabliffcmcnt  des  Vrfclincs  fous  la  Règle  defainct  Auguftin.flC 
fous  l'inuocation  de  la  vierge faincte  Vrfule.  Et  outre  les  trois  vœux  folcnncls  fit  communs 
aux  autres  Rcligieufes ,  leur  en  permit  vnquatricfme.qui  cft  de  vaquer  a l'inftruction  des 
ieunes  filles ,  fie  les  exhorte  de  s'y  employer  de  tout  leur  poflîblc  fie  auec  attention  d'efprit .  les 
foufmettansàlaiurifdictiondel'EuefquedeParis, fie  fous  fon  authoritc  leur  donne  pour  Su- 
périeurs, Maiftrcs  Guillaume  Gcflin,  Iacques  Gallement  fie  Thomas  Gtillot  Docteurs  en 
Théologie,  leur  donnant  pcrmilîion  de choiûr  trois  ou'quatrc  Religicufes  de  quelque  Me- 
nait ère 
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naftere  bien  reformé,  pour  y  inftruire  fie  former  à  la  vie  Religicufe  celles  qui  feront  iugecs 
propres.  Pour  cet  effeû  Madame  Anne  de  Reufly  AbbcfTc  de  l'Abbaye  de  fain&  Efticnnc 
Lez  Soiflbns(  Abbaye  qui  depuis  quelques  années  c  ft  transférée  en  la  ville  de  Reims)  y  fuc 
chotllc pour  auoir  le  foin  de  ce  fainct  exercice  :  elle  arrkiaàParis  l'vnzicfme  iour  de  Iuillcc 
ï6h.  aucc  quatre  de  fes  Religicufes  -.dont  la  première  cftoïc  la  Rcucrcndc Mcrc  Marie 
Renée  de  VÛliers  fainft  Paul ,  àprefent  Abbcûe  de  ladite  Abbaye  de  fainâ  Efticnnc  >  fie  V\a- 
uefmciourdeNouembre  de  Umefrae  année  161a.  elle  donna  l'habit  de  Religion  à  douze 
filles ,  en  laquelle  cérémonie Monfcigncur  Henry  de  Gondy  Euefque-.de  Paris  officia  Ponti-, 
ficallcmenr  ,Sc  donna  fon  approbation  pat  eferit  à  reftabliffcmcnt  defdites  Religieufcs  Vrfc- 
lines , mu  le  tres-fainû  fie  t rcs-augulle  Sacrement  en  l'Autel  de  leur  petite  C hapcllc  :  elle  raie 
uifli  la  clofturc  au  Monaftctc  le  mefrac  iour ,  après  que  la  foulle  du  peuple  fe  fut  retirée. 

Deux  ans  après ,  le  vingt-  vniefme  iour  de  Noucmbrc  de  l'an  1 6 i 4.  quatre  de  ces  douze  pre- 
mières Religicufes  veftucs  de  l'habit  de  Religion,  firent  profciTion,  félon  que  portoit  la 
Bulle  de  noftreSainétPcrc  le  Pape  ,8c  les  autres  qui  en  furent  trouuccs  capables  firent  aufli 
parole/lion  en  diuers  autres  iours  ;  de  manière  qu'elles  fe  font  augmentées  iufqucs  au  nombro 
de  quatre- vingts,  fans  compter  cellesqui  font  deccdccst  Se  autres  qui  ont  cite  cnuoyccs  en 
diuerfes  villes  de  France ,  Se  hors  le  Royaume ,  pour  y  eflablir  des  Monafteres  femblablcsau 
leur  :  Comme  ccîuy  de  fainéte  Auoye  »  deuant  le  vieil  Hoftcl  de  Montmorency  ,0c  celuydc 
kintt  Deny  s  en  Francc,6c  ailleurs. 

Et  d'autant  que  leur  premier  baftiment  ne  poouoit  fu  frire  à  leur  logement ,  Madamoifelle 
de fainâcBcuuc leur  fondatrice,  leur  donna  encorcsfix mil  liurcs pour  commencer  le  bafti- 
ment de  l'Eglife,  fie  aecroiftre  leur  logement  :  La  première  pierre  y  futpoféepar  la  très-haute 
ôccrci-puilîantcPnnceiTc  Anne d'Auftrichc  Roync  de  France,  le  vingt- deuxiefme  de  Juin 
l'an  16  2.0.  elle  fut  paracheuee  l'an  1617.  &  bénite  le  14.  Mars  par  rilluftrilïîmc  Se  Rc- 
uerendiffime  Ican  François  de  Gondy  premier  Atcheuefque  de  Paris ,  Se  le  vingt  ncuficfme 
iourd'Aouft  Madamoifelle  de  fainétc  Bcuue  deceda,  Se  fut  fon  corps  inhumé  au  milieu  du 
choeur  des  Religicufes  .auec  celuy  de  Madame  de  Mat  cilly  Gabhcllcl'Huillier  fafccur,aulli 
bicnfaiâricedudit  Monaftcre. 

Cét  I  nflicut  a  cfté  approuuc  par  d'aunes  Bulles  du  Pape ,  Se  Brefs  Apoftoliqucs.  Les  Reli- 
gieufcs ne  s'employent  pas  feulement  à  inftruire  les  filles  qu'elles  ont  en  pen lion ,  mats  elles 
vaquent  auffi  à  inftruire  Si  former  les  mœurs  des  petites  filles  de  dehors, qui  viennent  deux 
fois  le  iour  en  grand  nombre  à  leur  Efcollc,oùilslcsinfttuifcntcn  la  pieté  Se  en  Iacraintcde 
Dieu  »  à  lue  fie  eferire ,  le  tout  gtatuittement. 


Du  Contient  des  Pères  Capucins  du  fauxbourg  fainët  Jacques. 

LEs  Pcrcs  Capucins  reccus  en  ce  Royaume  des  l'année  1574.  par  le  Roy  Très- Chre- 
ftien  Charles  IX.  fie  cftablis  au  fauxbourg  ,qui  à  prêtent  clt  la  rue  neufue  de  fainû  Ho  - 
n  orc ,  en  la  place  que  la  Roync  mere  Catherine  de  Mcdicis  leur  donna  proche  de  fes  iardins 
des  Tuillcries.  Leldits  Pères  pour  la  defeharge  de  ce  grand  Conucnt.où  abordent  fie  fonc 
roccuscharitablcmcnt.tant  leurs  Religieux  qui  viennent  à  Paris  de  toute  leur  Prouincc  dcPa- 
ris,  que  desautres  de  la  Fiance, fie  mclmcdc  tout  leur  Ordre.  Et  aufli  pour  auoir  vn  liai  re- 
tiré pour  larcception  de  leurs Nouiccs,  defiroient  d'auoir  proche  de  l'Vniucrfité  vn  Con- 
jent  :  Et  dés  l'année  160a.  Monficur  le  Prieur  de  Noftre  Dame  des  Champs,  où  àprefent 
ont  les  Religicufes  Carmélites  enec  fauxbourg  defainû  lacques.  voulut  donner  aux  Pères 
Capucins,  lantrEglifcquclcsbafhracns fie  jardinages  dece  fien  Piioré,  fie  de  plus  soffroic 
ic  leur  donner  le  reuenu  de  trois  ou  quatre  années  pour  le  baftiment  de  leur  Conucnt  :  Mais 
jour  quelques  bonnes  confiderations.aflcmblcz  en  leur  Chapitre  Prouincial  .prirent  relolu- 
ion  de  l'en  remercier,  fie  Dieu  leur  a  pourucu  dvnc  autre  place  par  vne  perfonne  qui  ne  les 
xequentoit  point  de  fon  viuant . 

L'an  1613.  le  vingt  feptiefmc  Auril  noble  homme  François  Gaudefroy  feigneor  de  la 
rour.cftantgifantau  liûmaladecnfamaifondclaToui ,  fixe  au  fauxbourg  de  fainS  lac- 
Anuq.  «u  1; 
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qucslez  Paris ,  faifam  fon  tcftamcnt  :  entre  les  autres  legs  pieux  qu'il  fit  pour  le  falot  de  foa 
amc  ,  donna  fie  légua  (  comme  il  eftainfi  déclaré  en  fon  tcftamcnt;  à  la  Communauté  de* 
Religieux  Capucins  du  Royaume  de  France  faditc  maifon.  conlïftantenvn  corps  d'hoftel , 
grange ,  court ,  iardin  à  fruiûs ,  8c  tout  l'autre  grand  iardin  enclos  de  murs ,  pour  y  faire  baftic 
vnConuentpourlcfditsPcrcs.  Et  de  plus  par  au  mome  legua  la  fommede  quinze  mil  iiurc* 
à  ladite  Communauté  ,  fie  tous  fes  meubles  fie  immeubles  qui  reftoient.fes  debtes  payées. 
Mclfieursfeshcriticrstrouuansdesdifficultczlcét  article, fie  pour  la  refolurion  dcfqucllcs  il 
euft  fallu  plaider,  les  Percs  Capucins,  qui  ne  defiroient  mcfcontcntcr  les  héritiers  de  Mon- 
iteur de  la  Tour ,  fe  contentèrent  de  la  Iculc  place ,  fit  des  logis  qui  s'y  trouuoicnt. 

La  mef  me  année  l'vnzicfme  de  Septembre  Monficur  le  Prcfidcnt  Molé ,  feigneur  de  Lacy, 
8c  à  prefent  Procureur  General  du  Roy ,  fe  tranfporta  en  ladue  maifon  fie  lieu  de  la  Tour $  en 
prit pofleflion  comme  Syndic  des  Percs  Capucins. 

La  Croix  y  ayant  clic  plantée ,  les  Pet  es  Capucins  entreren  t  en  iouy  fiance  de  ce  lieu ,  fie  en 
lagrangey  drclîcrcntvn  Autel  ,8c l'accommodèrent  en  Chapelle  pour  y  célébrer  la  (àinâe 
M  die  ,  iufques  à  ce  que  l'Eglifequi  y  clt  à  prefent  fuit  baftic.  Monficur  le  grand  Doyen  de 
Noftre  Dame ,  Abbé  de  fainct  Aubin ,  fie  à  prefent  premier  Archeuefque  de  Paris .  nommé 
Iean  François  de  Gondy ,  en  la  place  fie  au  nom  de  Monfcigneur  fon  oncle TEmincntiiTime 
Cardinal  Pierre  de  Gondy,bcnit  fie  pofa  la  première  pierre  en  cette  Eglifcqui  a  cfté  con- 
struite ,  fie  auflî  tout  le  grand  dortoir ,  par  les  libéralités  dudit  heur  Cardinal. 

L'Eglifea  efté  contactée  fous  le  tittre  de  1  Annonciation  de  la  tres-fainétc  Vierge  ,  par 
Monfcigneur  rilluftriflimc  fie  Reucrendiffime  Archeucfqucde  Rouen  François  de  Harlay. 
Audit  Conucnc  font  d'ordinaire  cinquante  Religieux ,  tant  Profcx  que  Nouiccs ,  ce  Conucnc 
cftantvndcsNouitiaux  des  Percs  Capucins  de  la  Prouince  de  Paris  ,  la  première  de  toute* 
lesProuinccs  qu'ils  ont  de  deçà  les  Monts. 

Pour  la  très -grande  ncccfïïtc  que  les  Percs  Capucins  auoient  d'auoir  de  l'eau  ,  celte  place 
citant  fott  aride  fie  cfleuée ,  le  Roy  Trcs-Chrctticn  Louys  le  lutte  ,  à  prefent  régnant  ,  leur 
en  concéda  l'an  1 6iy.  vn  demy  poulce ,  ce  qui  leur  a  etté  encores  confirmé  Tan  1635.  Cette 
libéralité  de  fa  Majcftérend  ce  Contient  tres-commode  fie  agréable,  fie  vn  des  plusbeai 
qu'ils  ayent  en  tout  leur  Ordre. 

Sur  l'entrée  de  ce  Monattere  eft  vn  logement  que  le  defanet  Emincntiffime  Card 
Pierre  de  Gondy  y  fit  baftir ,  pour  s'y  venir  quclqucsfois  retirer ,  que  Monfcigneur  fon  ne 
ueu  Iean  François  de  Gondy,  premier  Archeuefque  de  Paris,  a  fait  augmenter,  s'y  rctiran 
Couuent. 

En  recognoi  flance  des  obligations  qu'ont  les  Percs  Capucins ,  tant  au  fufdit  Cardinal  qu'à 
Monficur  de  la  Tour  ,ils  ont  attache  en  leurSacrittie  vne  plaque  de  cuiurc,dont  s'enfuit  la) 

coppie. 


Les  Perts  Capucins affemble\en  leur  chs- 
pitre Prouincialde  Tan  161^.  confiderans  la 
granit  ajiftion  que  ï  Eminenufiime  Car- 
distél  M.  Pierre  de  Goniy  portoit  à  Icnr 
Ordre  ,  tir  1"  Zrén^s  biens -faiCls  qu'il 
auoiteflargjen  plu  fleuri  Conuents ,  gr  fm- 
gulierement  en  ce  ntuueau  de  [Annoncia- 
tion de  la  Vierge  aufauxbourg  de  fat n  cl  lac- 
unes de  Parti ,  tous  d'aine  "Voix  ont  confenty 
qu'on  lay  fit  prefent  d'>ne grande  quantité 
deMe/fes,  tout  aufsi-toji  après  fon  deceds  , 
qui  fut  le  17.  Feurierl6i6.  &  de  plus  d'yne 
Mefje ,  laquelle  fe  dira  tous  les  iours  la  pre- 
mière après  la  Mejfe  Conuemutlle  tjf  des 
morts , ft  faire  fe  (eut. 


Noble  homme  François  Gaudeffroy  ftmr 
de  lé  Tour ,  a  d»nni  par  fon  tejlament  dm 
Vingt  fepttefmt  sturtl\6i).  cejle  belle  pla- 
ce, ifn  d'y  bajfir  >»  Conuent  pour  les  Re- 
ligieux de  l 'Ordre  de  faxnCÏ  François ,  fur- 
nommer  Capucins ,  le f quels luy diront , par 
le  confentement  du  Reuerend  Pere  General, 
Cr  ordonnance  du  Chapitre  Prouinaal,  >» 
office  des  morts  à  neuf  Leçons  dedans  U 
chœur ,  &  toutes  les  Mtffes  de  tous  les  Pre~ 
Jires qui  fetrouueront  audit  Cenuent ,  ry  ce 
quatre  fois  tannée  :  Sçauoir,  le  anquxefmt 
May  tour  de  fon  deces^,  le  ctnqutefme  Aeujl, 
le  ctnquiefmt  Nouembre  ,  Cr  le  anquie/tme 
Feurier. 


Rcquiefcat  in  pacc.  Amen. 


Du  Monajltrè 


Du  Monaslere  des  Religieufes  Feuillentims: 


LARoyne  de  France  Anne  d'Auftriche  ,  dcfirantquc  les  Religieufes  Fcûillcntincs  de 
Tholofc  fuflent  cftablies  àParis.efcriuit  pourcefujet  aux  RR.Pcrei  Fciiillens  affcmblcz 
en  leur  Chapitre  General  à  Pigncrollcen  l'année  \6  ta.  au  mois  de  May ,  ladite  Roync  ayant 
défia  auparauant  fait  fçauoir  fon  defir  au  Reucrcnd  PcrcDom  Iean  de  fainft  François ,  dit  le 
Pcrc  Goulu ,  pour  lors  General  des  Feiiillens. 

Cequclcdit  Chapitre  G  encrai  accorda  tres-volonticrs  à  ladite  Royne ,  par  m  decror  du 
douziefme  Iuin  i6xi. 

En  fuirtc  de  cela  on  obtint  du  Roy  lapermifïîon  d'eftablir  vn  Monaftcre  pour  Icfditcs  Re« 
Jigieufcs  Feiiilientines  dans  Paris. 

Et  pour  lexecution  du  fufdit  décret,  ledit  Rcuerend  PcreDom  Tcan  de  fain£t  François 
Supérieur  Gcnctalenuoya  la  commiflîon  d'aller  quérir  Icfditcs  Fcûillcntincs  à  Tholofc  aux 
RR.  Pcres  Dom  Pierre  de  laine*  Eloy  Prouincial  en  Aquitaine ,  &  Dom  Iean  de  faine*  Mar- 
tial Prouincial  en  France ,  pour  les  aller  conduire  6c  crtablir  à  Paris,  ladite  commiflion  faite  1 
Turinlca^.Iuilletitfxx. 

En  fuirtc  de  cela  ledit  PcreDom  Iean  de  Caina  Martial  Prouincial  des  Fciiillens  en  Fran- 
I  <e ,  s'en  alla  à  Tholofc  accompagné  des  perfonnes  necefiaircs  querir  Icfditcs  Religieufes ,  qui 
partirent  dudit  Tholofc  le  dix  fcpticfmc  Oûobtc  1 6ax.  pour  s'en  venir  à  Paris, 

Le  x8.  Noucmbrc  cnfuiuant  arriucrent  à  Paris ,  6c  furent  menées  6c  conduites  en  Proccf- 
Hondans  leurmaifon  .fituéeaufauxbourgfainû  Iacques  ,  accompagnées  de  grand  nombre 
«le  Princcflcs  &  Dames. 

Le  nom  des  Religieufes  qui  fontvenucs  de  Tholofc  à  Paris  pour  faire  cét  eftabliflement. 
•'  Domnc  Marguerite  de  lainûc  Marie  Supcricutc ,  Domnc  Magdclaine  de  lâinét  Iean , 
Domnc  Blanche  de  faindïe  Agnes,  Domnc  Marie  de  faine*  Bcnoift,Domne  Jeanne  de  S. 
Hieroimc  ,  Domnc  Catherine  de  Toufiainôs,  qui  font  fix. 

Haute&puiflantcDameAnncGobclinvcfucdcdefunû  Mcflîrc  Charles  d'Eftourmoî, 
viuant  Chcualicr  Seigneur  de  Plainuillc ,  Confcillcr  du  Roy  en  fes  Confcils  d'Eftar  6c  Priué, 
Gouucrncur  de  Corbic  6c  Capitaine  de  la  première  des  quatre  Compagnies  des  Gardes  du 
Corps  de  fa  Majcfté.cft  fondatrice  defditcs  Religieufes  Fcûillcntincs, vnique  6c  fculcquilcu* 
•  donne  la  place  eu  elles  font  .&  lesa  douces. 

« — '  :  ~  ~  Hf 

Le  Monajlere  des  Religieufes  du  VaI  de  Grâce  ,  Ordre  d< 

jAtnîi  Benoifi. 


*T  'Ancien  Monaftcre  des  Religieufes  du  Val  de  Grâce  de  l'Ordrede  S.  Bcnoift.eftably 
I  _,rpr"  Bieurele  Chaftcl  à  trois  lieues  de  Paris,  au  lieu  dit  le  Val  Profond ,  a  cité  fondé  par 
y  ne  Royne  de  France  ;  &  depuis  les  Religieufes  dudit  Monaftcre  ont  obtenu  lettres  parentes* 
au  Roy  LouysXIlI.  du  nom ,  par  lefquellesfaMajcflé  >en  faucur  delà  Royne  fon  efpoufe» 
confcntqucle  Monaftèredu  Val  de  Grâce  fort  transféré  dudit  lieu  au  fauxbourg  fainâ  lac* 
«cjues,  où  les  Religieufes  puiffent  acquérir  vncmaifon.baftir  6t  cftablir  vn  Monaftcre,  le- 
quel  le  Roy  veut  cftrc  tenu  pour  Monaftcre  de  fondation  Royale  ,  Icfditcs  lettres  en  datte 
cTumoisdc  Fcuricr  mil  fix  cens  vingt-  vn ,  cnrcgiftrccs  au  Parlcmemde  Paris  le  vingt-fixief- 
xiic  Iuin  1614. 

Lettres  patentes  de  la  Roync  Anne  d'Auftriche ,  troificfme  du  nom ,  du  quarriefmc  Mars 
x  Kiï.  par  lcfquellcs  fa  Majcftc  fc  déclare  6c  conftituc  fondatrice  du  Monaftcre  dcNoftre 
Dame  du  Val  de  Grâce. 

Acre  de  Monfcigneur  l'Eminentiflïmc  Henry  Cardinal  Eucfquc  de  Paris  Juvingtiefmc 
«i'Aouft  iéii.  par  lequel  il  permet  à  la  Reucrcndc  Mcrc  Marguerite  d'Atboufe,  di&cdc 
Antiq.  uu  ii; 


$08  V  niiïerfité  de  Paris , 

fain&cGcrtrude,Superieurc,&  aux  Religieufes  du  Conucnt  du  Val  de  Grâce,  de  transférer 
leur  domkilcdu  Val  Profond  au  fauxbourg  fainft  lacques  de  Paris ,  lcfquellcs  furentmifes 
cnpolTciTiondclcurnouucau  Monaftere,  cftably  audit  fauxbourg  en  lHoftcl  de  Valois, 
maifon  du  petit  Bourbon ,  par  le  grand  Vicaire  de  mondit  Seigneur  le  vingticfmc  Scptcnv 

bre  i6ti.  . 

Bulles  du  Pape  Grégoire  quuuicfme  en  datte  dutrentiefrne  Septembre  \6iu  6c  de  Ion 
Pontificat  le  vingt-dcuxicfmc ,  parlefqucllcs  fa  Sainteté  approuue  &  confirme  la  translation 
quiauoircftéfaitcdu  Monaftere  du  Val  de  Grâce,  de  l'ancien  lieu  du  Val  Profond  en  leur 
raaifon  du  fauxbourg  faine*  lacques:  ladite  Bulleoûroyccdc  fa  Sain&cté  aufditcs  Religieu- 
fes à  la  fupplication  de  la  Royne. 


Monaftere  des  Religieufes  de  Noftre  Dame  de  Port  Royal , 

Ordre  de  Cifteaux. 

LE  vingt-huiaicfme  May  mil  fix  cens  vingt-cinq,  a  cfté  transféré  le  Monaftere  des  Rcli 
gicufes  de  Noftre  Dame  de  Port  Royal ,  Ordre  de  Cifteaux ,  au  fauxbourg  fain&  lacques 
de  la  ville  de  Paris,  au  lieu  appcllél'Hoftel  de  Clagni.  Ladite  Abbaye  eftant  auparauant  li. 
taée  à  fix  lieue  s  de  Paris ,  prés  Cheurcufe ,  fondée  dés  l'année  mil  deux  cens  deux ,  auquel  lieu 
ne pouuans plus  demeurer  pour  les  inondations  des  eaux,  la  ira n Union  aefté  faire  de  toutes 
les  Religieufes  en  ladite  maifon  du  fauxbourg  faine*  lacques,  où  ellesiouyflcntdetouslcs 
Idroiâs  ,reuenus6c  priuileges  de  leur  ancienne  maifon.  LaRoynemeredu  Roy  s'eft  rendue 
fondatrice  de  leur  nouucl  eftabliflement  obtenu  de  faMajcftc  la  confirmation  des  mef- 
mes  grâces  que  les  Roys  fes  prcdeccffcurs  auoient  o&royccs  à  ladite  Abbaye,  qui  ont  touf- 
joursefte  tenues  de  fondation  Royale  ;  ce  qui  acftécmologué  en  la  Cour  de  Parlement  de 
Paris  la  raefme  année  mil  fix  cens  vingt-cinq. 


Du  Monaftere  des  Religieufes  de  la  Vifitation ,  ou  de  faintte  Marie  du 

fauxbourg  Jàinfi  Jacques. 

LE  Bienheureux  François  de  Sales  Euefque  &  Comte  de  Genève  ,  porté  d'vne  picri 
5c  deuotiontres-grandeenuers  la  fàinûc  Vierge  Mcre  de  Dieu,  fut  pour  ccfubjctmcu 
d  inllitucr  vne  fainÛc  Congrégation  de  filles ,  portans  le  nom  de  Religieufes  de  la  Vifi. 
cation ,  ou  de  faincte  Marie.  Les  premières  cftablics  à  Paris ,  fut  au  fauxbourg  faindt  Mi- 
chel en  vne  maifon,  qui  fut  cnuiron  l'an  mil  fix  cens  treize,  mais  la  demeure  eftant  trop  pe- 
tite pour  y  faire  vn  Monaftere ,  les  racfmcs  Religieufesachcptcrcnt  vne  grande  maifon  der- 
rière les  Celcftins  où  elles  furent  transférées  :  Et  comme  cefte  pieufe  &  deuote  Congréga- 
tion fcmultiplioit  en  nombre  de  filles  de  maifon  .defiransviurc  en  cétlnftitut.  elles  achep- 
terent  trois  corps  de  logis  5c  trois  grands  iardins  de  feu  Monficur  le  Clerc,  Confcillcr  en! 
Parlement ,  feifes  au  fauxbourg  fainû  lacques ,  contenant  depuis  la  grande  rue  dudit  faux-i 
bourg  .iufques  àlarudlequivade  la  rue  des  Portes  au  delà  del'Eftrabadcàmaindroiae 
conduit  au  logis  appel  lé  la  Santé,  6c  ioignant  le  Monaftere  des  Vrfclincs.oùlefdiÛcs  Re- 
ligieufes de  ûinétc  Marie  firent  leur  Monaftere  ,  6c  y  entrerenr  le  ireiziefmc  d'Aouft  de 
l'année  mil  fix  cens  vingt  fix.  Leur  Eglifc  n'eft  encores  qu'vne  Chapelle  dans  vne  lon- 
gucfalc,  où  fc  fait  le  feruice  Diuin  ,  attendant  qu'elles  ayent  fait  baftir  vne  Eglifc  entière 
en  ce  mcfmc  lieu ,  qui  cft  fort  grand ,  fpacicux6c  accompagné  de  beaux  iardins.  II  y  a  i 
prcfcntcnceMonaftcrccinquanicfilIcs  Religieufes ,  lequel  eft  fort  fréquenté  de  pluûcurs 
petfonnes  dcuotes. 

Des  îjtei 


Liure  fécond. 


sog 


T>es  IJlcs  de  Noftre  Dame. 

L Es  I  fies  auparauant  vagues  8c  fans  demeures,  ne  feruoient  que  pour  faire  des  chantiers 
de  bois  floué:  De  tout  temps  elles  ont  appartenu  au  Chapitre  de  Noftte  Dame  de  Patis» 
qui  n'en  retiroit  autre  profit  que  des  Marchands  defdits  chantiers. 

L'an  169.  Comme  il  fut  aduifé  cftre  neceffaitc  pour  la  commodité  de  la  ville  de  Paris,  de 
faire  vn  pont  pour  paner  du  quartier  de  Saine!  Paul  à  ecluy  de  la  Tourne!' cChriÛoflc  Marie 
Bourgeois  de  Paris,  s'offrit  de  faire  baftir  ce  pont.  Le  Roy  par  l'aduis  de  fon  Confeil ,  approu- 
ua  l'aduis  dudit  Marie,  ttaifta  auec  ledit  Chapitre  de  noftre  Oame.pour  l'acquifition  des  deux 
Ifles,  en  leur  laiflant  en  iccllc  les  droifts  conuenus  entre  fa  Majeftc  4c  ledit  Chapitre,  comme 
de  Iufticc.d  cflire  y  n  Curé  en  l'Eglife  Paroifliak  qu'on  feroit, 8c  qui  feroit  à  la  Collation  dudic 
Chapitre.  Voicy  latencurducontratt. 

A Tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront, Louys  Scgiiycr.Chcnalicr.Baron  de  Sainct 
Briffon  .Seigneur  des  Ruaulx  8c  de  Sainû  Frcmin, Conseiller  du  Roy  noftre  Sirc.G  tn- 
til-homme  ordinaire  de  fa  Chambre,  8:  garde  de  la  Preuofté  de  Paris,  Salut.  Sçauoirfaifons» 
que  pardeuant  Nicolas  Ioly,  &  Laurent  Hault-defcns,  Notaires,  Gardcnotes  du  Roy  noitre 
Seigneur  en  fon  Chaftdct  de  Paris,  foubs-ftgnez.  Furent  prefens  &  comparurent  perfonncL- 
lement  hault  8c  puiflant  Seigneur  Mcflîre  Nicolas  Brulan,  Chcualier,  Seigneur  de  Sillcry, 
Chancelier  de  France  8c  de  Nauarre,  Mcflhc  Guillaume  de  LaubcfpincChcualier.Seigncur 
deChafteauneuf,  Confeillcrdu  Roy  enfesConfeils  d'Eftat  te  Priué»  Pierre  Icanninaufli 
Omfeillcr  du  Roy  en  fefditsConfcils  d'Eftat  &  Priué.ControlleurGencral  des  Finances  defa, 
ftlijcfié, Meffirc Gilles  de  Matipcau.lfaac  Atnault,SeigncurdeCorbcville,8c  Louys  Dollé, 
Seigneur  du  Viuier  8c  de  Conte  vroult,  aufll  Confeillcrdu  Roy  en  fefdits  Confeils  d'Eftat  te 
Priuc,  8c  Intendant  de  fefdites  Finances  :  au  nom  8e  comme  flipulant  en  celle  partie  pour  fiJ 
Majcfté,  d'vne  part  ,tc  noble  homme  Chtiftoflc  Marie,  Bourgeois  de  Paris,  y  demcuranrj 
rucdesProuuelles,parroifleSaincl  Euftachc  d'autrepatt.  Dilant  Icfdiûs  Seigneurs  ,que  le 
Roy  imitant  le  feu  Roy  Henry  le  Grand  fon  Perc.au  défit  qu'il  auoit  en  l'cmbclliûemcnt  te 
cntichiflcmentdefavilIcdeParis,  ayant  eu  aduis  cftre  befoin  8e  neceffaire,  pour  le  foulage- 
ment  des  ponti de  ladite  villc,commodtté&  décoration  d  icclle.de  conftruirc  8c  édifier  vu 
jpont  iuquartierdcSamûPaul.pourpaffcràccluydelaTourncHe.  Et  s'eftant  ledit  Matie 
.  prefenré  8c  offert  de  faire  la  conftrutcion  dudift  pont:  Etpourceenauroit  ouuerr  les  moyens 
qu'il  auoit  pour  y  parueuir  par  articles  qu'il  en  auroit  fai&drefTcr,  Icfquclsfa  Majefté  de  l'ad- 
uis de  fon  Confeil, &  pour  en  cftrc  plus  particulièrement  informée, elle  auroit  renuoyc  àMcf- 
fieuts  les  Prcfidents  se  Trcforicrs  Généraux  de  France  ,  8c  à  Mefficurs  les  Prcuoft  des  Mar- 
chands 8c  Efchcuins  de  cefte  ville  de  Patis  ,  pourdonner  leuraduisfur  la  commodité  ou  in- 
commodité que  pourroit  apporter  la  conftruftion  dudir  pont  j  ce  qu'ils  auraient  faift,  après 
auoir  pris  l'aduis  de  pluficurs  Bourgeois,  Marchands  traffiquans  fur  la  riuicre,  te  autres  :  Lcf« 
quels  Sieurs  Prcfidents  Se  Trcforict s  de  Francc.auroient  dit  par  leur  aduis.qu'au  lieu  que  lediç 
Marie  n'offr  oit  faire  ledit  pont  que  de  bois, que  du  moins  les  pilles  en  deuoicnteftre  de  pierre, 
à  ce  qu'il  fuft  déplus  grande  durée,6e  qu'il  peuft  mieux  rcfiltcr  aux  efforts  des  grandes  eaux  te 
violences  des  glaces  qui  arriuent  ordinairement  :  Icfquelsaduisdefdits  Sieurs  Treforiers  de 
France, 8C  Prcuoft  des  Marchands.ayants  cfté  veus  par  le  Roy  en  fondiét  Confeil ,  contenant 
auïfi  ledit  ponteftrencteuaire  pour  la  commodité  fie  vtilité publique,  8c  laconferuationdes 
tionts  de  Noftre  Dame,  ceux  du  Change,  Marchant,  8c  Saine*  Michel:  Sr  outre  la  conltru- 
âion  dudift  pont.de  faire  la  ceinture  des  Iftcs  Noftre  D  jmc  de  cinq  toifes  de  hault.Sc  de  dou- 
ze pieds  dcfpoifTcur  par  bas,  reucnantàncufpicdsparhault.tantàcaufedu  talud  que  rerrai- 
i  âc.felon  qull  eft  plus  au  long  cont  enu  en  l'aduis  dcfdi&s  Sieurs  Trcforicrs.  Comme  auffi  au- 
roit cfté  veu  audit  Confeil  l'aduis  du  Sieur  Dd'cures.quefa  Majefté  auoit  commis  â  cet  effet, 
'pourla  conftruétion  duquel  pont,  en  auroit  cfté  de  clic  le  deuis  par  les  mailtrcs  des  ceuurcsde 
MaflbnncrieScCharpcnterie  du  R.oyjutresexperrs  8c  gensàcccognoiflans,  dont  ledit  Ma- 
Ixic  ayant  eu  communication ,  aurait  offert  de  faite  ledit  pont,  non  feulement  fuiuant  l'aduis 
Aniiq.  uu  iiij 
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defdits  fieursPrefidens ,  Thrcforicrsdc  France ,  Prcuoft  des  Marchands  te  Efcheuins  ,qui  cft 
de  faire  fculcmêt  de  pierre  les  pilles  dudit  pont ,  mais  de  faire  icckiy  pont  tout  de  pierre  de  tail- 
le ,  fie  voulec  de  mcfmc façon ,  ftrufture  fie  fymmetric  que  celuy  de  Noftrc  Dame  pour  la  dé- 
coration de  ladite  ville ,  en  luy  accordant  par  ladite  Majefté  ce  qu'il  auoit  demandé  parfc* 

articles. 

Et  pour  aduancer  cedeffein  te  y  donner  fa  pcrfc&ion ,  lefdits  Seigneurs  pour  fadite  Maje- 
fté.ont  pour  fie  au  nom  d'icclle  traicté ,  conuenu  te  accorde  aucc  ledit  Marie,  les  choies  qui  en- 
fuiuent,  pour  Uconftru&ion  dudit  pont  ,8e  ainu  te  en  la  forme,  fie  aux  charges  ,cbufcs  te 
conditions  qui  enfument ,  fuiuant  l'aduis  defdits  (leurs  Thrcloricrs  de  France  ^rcuott  des 
Marchands  te  Efcheuins ,  dudit  ficur  Dcfcurcs ,  te  rapport  des  experts  ,dattcz ,  fçauoir  celuy 
defdits  fleurs  Thrcforiers de  France  du  vingt-huictielmciour  de  Septembre  i$n.  celuy  def- 
dits fieurs  Prcuoft  des  Marchans  te  Efcheuins  du  feptiefme  iour  de  lanuier  1613.  fie  le  rapport 
defdits  experts  fait  patdcuant  lefdits  fieurs  Thrcforiers  de  France  du  douzicfmc  d'Aouft 
audit  an  161». 

C'cft  à  fçauoir ,  que  lefdits  Seigneurs  pour  fa  Majefté ,  ont  accordé  te  accordent  audit  Ma." 
rie  la  conltruction  dudit  pont  qu'il  a  entrepris,  ainfi  qu'il  fera  cy-apres  dit,  lequel  pondérai 
loppofite  dclarucdesNonnainsd'Icrre  ,  ou  à  celle  de  Geoffroy  Lafnicr  jfclonqucpar  nou- 
uelic  defeente  il  fera  trouué  plus  à  propos  Se  commode. 

Et  pour  paruenir  à  bcôftru&ion  dudit  pont ,  fa  Majefté  acquerra  les  deux  ides  Noftrc  Dame, 
fie  enconiideration  des  grands  frais,  dcfpenfes&eaduanccs  de  deniers  qu'il  conuiendra  faire 
AuditMariepour  la  conftru&ion  dudit  pont  ,fa  Majefté  luy  delaiffcraiccUesifies  franchement 
fie  quitremenr,  pour  en  iouyr  par  luy ,  fes  hoirs  fie  ay  ans  caufe  à  perpétuité ,  en  faire  fie  difpofer, 
icelles  hypotequer,  aliéner  en  tout  ou  partie,  ainfi  qu'il  aduifera  bon  eflre,  à  la  charge  néant* 
moins  de  biffer  par  luy  lcstctrcsncccflaircs  pour  les  rués  .'Lcfqucllcs  rues  feront  toutes  pa- 
uées,firauront  quatre  toifes  de  largeur, fans  pour  ce  en  prétendre  par  luy  aucune  recompenfe: 
fie  auffi  à  la  charge  de  douze  deniers  parifis  de  cens  fie  redeuance  par  chacun  an  enuers  ladi- 
te Majefté ,  payable  au  iour  fainft  Rcmy  en  fa  recepte  du  Domaine  de  Paris ,  pour  chacune 
maifon  qui  fera  baftie  fie  conftrui  Cte  danslefdites  I  lies ,  ledit  cens  portant  lots,  ventes  ,fai- 
fines  fie  amendes,  quand  Iecascfcherra.  Laiouyffancedefquclsdroiâs,lots,ventcs,faiûnef 
fie  amendes,  fadite  Majefté  pour  les  confiderations  fufdites ,  de  la  i  lie  audit  Marie,  lefdits  hoirs 
fie  ayans  caufe  pour  le  temps  &  cfpace  de  foixante  années ,  qui  commenceront  après  lcfditcs 
maifons  bafties  ,  fie  après  lcfditcs  foixante  années  expirées,  rentrera  ladite  Majefté  en  la 
poffeffion  fie  iouy  ffanec  d  iccux  droicrs.  Et  cependant  pour  recognoiffance ,  en  cas  de  muta- 
tion de  propriétaires  des  maifons  qui  feront  conftruiétes  fie  bafties  cfdites  iflcs,  feront  les 
nouucauxacquereursd'icelles  maifons  tenus  faire  cnlailincrlcurscontracls  d'acquifitions  par 
Jcfdits  GciirsThreforicrs  de  France ,  ainfi  qu'il  cft  accouftumé.  Ccqu'ilsnc  pourront  toutes- 
fois  faire  pendant  lefdits  foixante  ans ,  qu'il  ne  leur  foit  apparu  de  la  quittance  dudit  Marie ,  fes 
hoirs  fie  ayant  caufe  defdits  droiâs  de  lots  fie  venres  ;  fie  outre  payeront  les  acquéreurs  à  la 
reccpteduDomaincdefaMajeftclafommc  de  foixante  fols  pour  lacquifition  dcchacunc 
maifon  .laquelle  recognoiffance  de  foixante  fols  cédera  eftant  fadite  Majefté  renttéc  en  la 
iouy  ffanec  defdits  droicts  de  lots  fie  ventes. 

Pourra  te  fera  loifiblc  audit  Marie  de  faire  baftir  dans  lcfditcs  I  tics  vn  jeu  de  paulme  en 
tel  endroit  qu'il  iugera  eftre  propre  fie  commode  .  fans  qu'il  y  puiffe  titre  cmpcfché  en 
quelque  forte  te  par  qui  que  ce  (oit ,  8e  où  il  interuiendroit  pour  ration  de  ce  aucunes  oppo  li- 
rions ,  elles  feront  traittecs  fie  vuidees  au  Confcil  Pi iué  de  la  Majefté  ;  fie  non  ailleurs. 

Pourra  au  (H  ledit  Marie ,  li  bon  luy  femble ,  faire  conftruireaufdites  1  lies  en  tel  lieu  qu'il 
trouucra  le  plus  commode,  vne  maifon  feruant  à  baios  fie  eftuues  pour  toutes  fortes  de  per- 
sonnes qui  s'en  voudront  feruir  te  ay  der ,  fans  qu'au  fcmblablc  il  y  puiffe  cftrc  empefe  hé  en 
aucune  forte. 

Et  à  ce  que  ledit  pont  puiffe  eftre  ftable  fie  de  durée,  comme  il  cft  requis ,  fie  que  feure- 
ment  on  puiffe  paffer  fie  repaffer  fur  iceluy  carroffes,cheuaux,charettcs,fie  autres  harnois, 
fera  iceluy  Marie  tenu  faire  conftruire  fie  baftir  ,  comme  au  fcmblablc  les  quais  fi:  ceintures 
defditcs  Iflcs ,  ainfi  qu'il  enfuit. 

C'cft  à  fçauoir,  que  du  coftédu  petit  cours  de  l'eau,  qui  cft  celuy  de  l'Arfcnal  de  fa  Majefté, 
cont  enant  cinquante  ton  es  de  largeur  d'eau»  feront  bai  tics  quatre  pilles ,  qui  auront  chacun 

deux 
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deux  toifcs  d'efpoi  fleur  au  deflus  des  retraites  &  talluds ,  fie  feize  toifcs  de  long,  compris  les 
pontes  qui  feront  faites ,  tant  en  mont  qu'aual ,  à  ce  que  l'eau  ayc  plus  de  vuidangc.  LcfqucU 
les  pilles  aflïfes  fur  pillotis  fichez  i  coups  de  hye ,  iufques  à  vif  fond ,  efpaflcz  autant  plein  qua 
Y  Jidc.se  decinq  à  fix  poulces  en  couronne, (ur  lefqucls  feront  pofees  les  plattcs  formes  ioinâi* 
ues  de  chacune  de  quinze  à  dix-huit)  poulccs  de  large,  fie  de  fix  poulces  d'clpoiffeur.fc  au  dcf- 
fus des  plattes  formes  la  maflbnncrie  defdites  pilles,  pofees  de  trois  toifcs  d'cfpoifleur,qui  cft 
trois  pieds  d'empattement  de  chacun  coftéau  pourtour  defdites  pillcs.rcucnant  à  douze  pieds 
par  haut  au  commencement  des  retombées  pour  faire  la  voulte  ,  laquelle  aura  cinq  piedsd'cf- 
poiflcur .  La  maflbnncrie  desquelles  pilles  à  voultes  ,  feront  faites  des  longueurs  ,  cfpoif- 
ïcurs  fie  hauteurs  qu'il  conuiendra ,  Se  les  aflïfes  depierrc  de  cliquart  de  retraite  en  retraites, 
mifcsen  bonne liaifon  les  vnesfur  les  autres ,  portant  lefdircs  pierres  chacune  quatre  a  cinq 
pieds  de  long,  fur  trois  à  quatre  pieds  de  lie)  ,auec  grandes  bouticcs  par  voyes  entre-deux 
vne ,  Se  autant  de  l'vne  que  de  l'autre  maflbnncrie  detrierc ,  de  bon  Se  gros  libage ,  crampon- 
nez d'aliilcs  en  aflïfes,  tant  le  parement  du  corps  ,que  poinâcs  mincies  fit  fichées  de  chaux 
Se  ciment  ■  Se  au  deflus  defdites  retraites  fera  continué  en  amont  Icfdites  aflïfes ,  iufques  au 
deflus  dcidites  retombées  dépareille  pierre,  qualité,  longueurs,  largeurs  Se  maflîf,  quecy- 
dcffïiseftdic),  Se  auront  les  ouucrtures  defdites  pilles  huit)  toiles  diacunepour  la  vuidangc 
des  eaux. 

Que  du  codé  du  grand  cours ,  contenant  foixante-quatre  toifcs,  feront  faites  les  pilles  ne- 
ceflaircs  de  mcfmc  qualité  fie  matière  que  celle  du  petit  cours ,  fie  iccllcs  pilles  fie  arches  cfpaf- 
fees  proportionnement  comme  deflus. 

Seront  aufli  les  cullees  dudit  pont  fondées  auec  pillotis  fie  plattes  formes,Seau  deflus  defdites 
plattcs  formes,  la  maflbnncrie  dépareille  qualité  de  pierres,  longueurs  fie  largeurs  que  les 
pilles  cy -deflus. 

Sera  aufli  ledit  Marie  tenu  armer  les  poinûcs  defdites  pilles,  tant  d'amont  quedaual.de 
bons  pillotis  bien  fie  deuement  amorcez ,  fie  cheuillcz  de  cheuilles  de  fer  .retenues  de  barres 
de  fer ,  pour  cuiter  aux  glaces  fie  fappement  defdites  pilles. 

Et  pour  le  regard  des  quais  .abrcuoirs  fie  ceintures  defdites  Ifles  .fera  tenu  ledit  Marie  les 
faire  Se  conflruirc  dans  Icfdites  I  fles ,  fie  fans  entreprendre  fur  la  largeur  de  ladite  riuicre ,  plus 
auant  que  les  hauts  bordages  .iccquclcs  grandes  eaux  ne  foient  renfermées,  fie  ne  puiflenc 
ruiner  Icsmailons  voifincs.  Et  fera  la  maflbnncrie  d'tccux  quais , abrcuoirs  fie  ceintures  def- 
dites Iflcs  bien  fie  deuement  fondée;  fieaudcflbus  de  ladite  fondation  fc  fichera  au  fcmbla- 
bledespillotUa  coups  de  hye  iufques  à  vif  fonds  ,  efpaflcz  autant  plein  que  vuide  ,  des  lon- 
gueurs qu'il  côuiendra.fie  de  mcfmc  grofleur  en  couronne  que  ceux  cy-defluj;  portant  Icfdites 
pilles  efpacezautant  plein  que  vuide,  fie  au  deflus  dcfdits  pillotis  pofé  trois  rangs  de  plattcs 
formes  loincees  au  pourtour  d'iccuxquais.chacun  de  quinze  à  dix-huit)  poulccs  de  large  fie  fix 
poulces  d'cfpoifleur ,  fie  fur  scelle  la  maflbnnerie  baftie  desaflifes  de  pierre  de  clicquart ,  donc 
yen  aura  quatre  aflïfes  portant  retraite  ,  deux  dclquclles  aflïfes  feront  garnies  par  derrière 
de  bon  fie  gros  libage  de  la  hauteur  defdites  deux  aflïfes,  fie  le  refte  de  bon  moillon,  chaux  fie: 
fable,  iufques  aurez  de  chauffée;  Icfqucllcs  pierres  porteront  trois,  quatre, cinq  fie  fix  pieds 
de  long ,  fur  deux  à  trois  pieds  de  lie) ,  de  dix  à  dix-  ijui  t)  pied  s  d'efpoiflëur  reuenant  en  haut» 
ûiiuant  le  tallud  qui  luy  fera  baillé  ,  fie  feront  les  longues  pierrs  mifes  en  bouticcs,  fie  non 
en  parement ,  Se  ce  entre  deux  vne ,  fie  autant  de  l'vne  que  de  l'autre ,  Se  fe  continuera  ladite 
maflbnncrie  iufques  à  la  hauteur  de  cinq  toiles  de  haut  fur  douze  pieds  d'clpoiflcur  par  bas. 
reuenant  à  neuf  pieds,  tant  à  caufe  du  tallud  que  rctraiéte. 

Tous  lefqucls  ouuragcs  ledit  Marie  a  promis,  promet  fie  s'oblige  faire  faire  à  fes  dcfpcns 
bien  fie  deuement,  ainfi  qu'il  appartient,  félon  fie  ainfl  qu'il  cft  cy  deflus  dit. 

Et  pour  ce  fairc.fournir  par  luy  de  pierres,  chaux ,  fable ,  ciment ,  moillon,  plaftrc ,  ter ,  ef- 
chafîaudages ,  engins,  pillotis,  le  paué  qu'il  conuiendra,  tant  pour  ledit  pont  ,que  pour  les 
mes  qui  fe  feront  cfdites  Ifles,  peines  d'ouuriers ,  fie  toutes  chofes  généralement  quelconques 
qu'il  conuiendra  pour  rendre  ledit  pont,  quais  .abrcuoirs  fie  ceintures  defdites  Iflesfaiéb  fie 
parfaits  bien  Se  deuement ,  ainfi  qu'il  appartient  :  Et  comme  ledit  Marie  s'oblige  faire ,  fit  de 
commencer  a  y  trauailler  des  la  prefente  annec ,  fie  rendrclc  tout  fait  Se  parfait) ,  comme  dit- 
elt,  dansdixans prochains venans . 

Moyennant  quoy, luy  a  efle  encorcs  permis  Se  accorde  les  chofes  qui  enfument.  Premic. 
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rement.quc  ledit  Marie  fera  conftruire  Se  édifier  for  ledit  pont,qui  feraainfi  eonftruir.dcs  mai- 
l'ons  tout  ci  d'vne  rncfmc  l'y  ractric  Se  eleuation ,  félon  le  plan  Se  modelle  de  celles  du  pont  de 
noftrcDamc. 

Defquelles  maifoos  il  joilyra  luy  Se  les  fiens  à  perpétuité,  en  toute  propt  icté.coramc  de  cel- 
les dcfdites  Iflcs,  fie  dont  il  pourra  difpofer  à  telles  charges,remes,  ccns.furccns  qu'il  aduifera, 
fie  fera  tenu  ledit  Marie  de  laiffer  quatre  toifesde  rue  fur  ledit  pont,  pourferuirau  public,  qu'il 
fera  paucr.  à  la  charge  de  payer  par  chacun  an  à  fa  Majcfté  àlarecepte  de  fon  Domaine  de 
Paris,  audit  iouc  Sainte  Rcmy ,  pour  chacune  maifon  douze  deniers  de  cens,  portant  au  ffî  lots» 
ventes .faiûncs.Sr  amendes  quand  le  cas  cfchcrra  :  defquels  droiers  de  lors  fie  ventes ,  ledit  Ma» 
rie  fie  les  Gens  jouyront  pendant  lefditcs  60.  années,  aux  charges, ainfi  fie  en  la  forme  fie  ma» 
nierc  qu'il  cftcydcffus  dit  pour  lesmaifons  defdictesllles,  Se  en  feront  faiéts  les  cnfaifinc- 
mens  comme  il  a  cfté  dit  cy  deuant. 

Ne  pourraiccluy  Marie  faire conftruire  nybaftir  aucuns  moulins  du  cotte  de  l'Arfenal, 
d'autant  que  telle  conûruction  apporterait  incommodité  à  la  nauigation  fienuiroit  àicclle. 
Bien  pourra  faire  baftir  fie  conftruire  fîx  moulins  portez  par  fes  articles  Se  offres  du  cofté  de  la 
Tournelle,  fie  lieux  qui  luy  feront  defignez  par  la  dcfccntc  qui  fera  faidre  fur  iceux,à  ce  que  t  el- 
le conftruction  n'apporte  aucune  incommodité  à  la  nauigation,  le  tout  apparcillcz.aux  char- 
ges .conditions  fie  redeuances,que  des  maifons  baftics.tant  efdites  I  lies ,  que  fur  ledit  pont.  Et 
où  il  feroit  trouué  par  ladite  defccntCi  qu'il  ne  pourroit  eftre  bafty  ou  conftruit  aucuns  moulins 
fut  ledit  cours.fans  incommoder  la  nauigation,  ne  pourraiccluy  Marie  faire  aucune  conftru- 
étion.ne  recourir  à  fa  Ma)  efté  pour  auoir  recompenfe  pour  ce  regard. 

Sera  loifible  audit  Marie,  de  pouuoir  faire  feruir  lefdits moulins  de  pompe  pour  tirer  de 
l'cau.tant  pour  le  nettoyement  des  rues  fie  immondices,  que  pour  en  diftribucr  aux  particu- 
liers qui  en  deûreroDt  auoir  en  leurs  maifons  pour  leur  commodité  particulierc:dont  ledir  Ma- 
rie diîpofcra  fie  fera  fon  profit,  ainfi  qu'il  aduilera  bon  eftre  ,  fans  en  pouuoir  eftre  recherché 
ny  inquiété:  à  la  charge  auflî  que  ledit  Marie  fera  tenu  faire  faire  àfesdcfpcns  vncfnntaine 
en  l'vne  des  places  dcfditcs  I  lies»  de  l'eau  defdites  pompes,  pour  feruir  de  décoration  fie  com- 
modité publique. 

Nommera  fie  commettra  ledit  Marie  telle  perfonne  capable  qu'il  aduifera  bon  eflrc,  pour 
auoir  .tenir  fie  exercer  lamaiftrifeduditpont,  tant  pour  lalcurcté  des  marchandises,  quecon- 
feruation  d  iceluy.cnfemble  fes  hoirs fieayanscaufe. 

Pourraiccluy  Marie.fcfdits  hoirs  fie  ayamcaufe,mcttre  deux  guideaux  fur  ledit  pont,  pour 
feruir  à  la  pefchc,  à  la  charge  de  payer  par  chacun  an  au  iour  Saine  t  Reroy,  à  la  recepte  du  Do- 
maine de  Paris,  la  fomme  de  vingt  cinq  fols  tournois  de  redeuance  pour  chacun  guideau. 

Et  d'autant  qu'iceluy  Marie,  t  ant  pour  luy , que  fes  hoirs  fie  ayans  caufe,  fc  charge,  a  promit 
fie  fera  tenu  d'entretenir  à  perpétuité  ledit  pont  en  bon  fie  fuffifant  cft.it ,  luy  eft  permis  fie  ac- 
cordé qu'il  puifle  prendre  tels  droich  de  barrages  qui  fc  payent,  Se  fe  prennent  furie  Pont  neuf 
Se  petit  Pont,fuiuant  la  Pancarte  qui  en  fera  drefsée  par  lefdits  ficuisTreforicrs  Généraux  de 
France  à  Pans,  Se  ce  pour  toujours. 

Etoùiladuicndra  aucunes oppofitions  fur  l'exécution  des  prefentcs,circonftances  fit  dc- 
pendances,elles  feront  vuidées,dccidées  4/  tetminées au  Confeil  de  fa  Majcfté.  Età  cet  eftece 
Seront  deliurées  audit  Marie  toutes  lettres,  Commiflions  Se  autres  expéditions  qu'il  aura 
bcfoin. 

Et  s'iladuenoit  qu'il  fe  prefentaft ,  aucuns  qui  voulurent  faire  la  cÔdit  ion  de  la  conftruction 
dudit  pont  plus  aduantageufe  pour  fa  Majefté,  auant  qu'iceluy  Marie  ayt  commencé  iccllc ,  Se 
ceintures  defdi&s  quais,  elle  ne  pourra  eftre  recette,  finon  enindcmnifanrleditMarie,dece 
qu'il  luy  fera  arbitré  fie  ordonné  par  le  Confeil  pour  les  peines  qu'il  a  prifes  depuis  quatte  ans 
àlapourfuittedecerteentreprife.fle  des  grands  frais  par  luy  faicts,8e  inrerefts  louffcrts,  Se  qu'il 
fouffriroit  àcaufedcl'jchaptfie  prouifion  qu'il  afaietc  dés  ledit  temps  de  bois  Se  matériaux 
neceftaircs  pour  ladite conftrucrion.fuiuant  le  commandement  du  ifeu  Roy,  du  viuant  duquel 
elle  auoit  cfté  propofcc,  Se  ayant  par  iceluy  Mariccoramencélefditsouurages,  nul  n'y  pour- 
ra cftrcreccutquelqueauantagcuxoffrequ'ilputflcfaire.ncpourquclqueoccafîon que  ce  puif- 
fc  eftre.fi  ce  n'eft  du  confentement  dudic  Marie. 

Et  pour  afleurance  de  tout  le  contenu  cy  dcûus ,  Se  le  rendre  ferme  fie  ftable  à  touliours ,  Se 
iceluy  faire  gaidcr,obfcrucr,Seenuctcnir,fera  le  prclcnt  contrat!  fie  traicté  ratifié  par  le  Roy 

enfoû 
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en  fon  Confcil ,  Se  iceluy  regiflré  en  la  Cour  de  Parlement ,  Chambre  des  Comptes ,  Cour 
des  Aydes.Thrcforicrs  de  France  au  Bureau  des  Financesà  Paris,  Se  en  l'Hoftelde  Ville. 
Eiicétcrfcû  coûtes  lettres  patentes  feront  expédiées  audit  Marie,  à  ce  que  Iuy,fei  hoirs  Se 
ayanscaufe ,  paillent  iouyr  pleinement  Se  pailiblement  de  tout  le  contenu  au  prefent  traiûc  : 
Ponant  aoffi  évocation  au  Confcil  de  fa  Majcflc  de  toutes  les  oppofhions ,  difficultcz  Se  cm- 
pclchemensqui  r>ourroient  furuenir  à  l'exécution  du  prefent  contrat!,  &  interdiction  à  tout 
luges,  gcnerailementquelconques,d'cn  prendre  aucune  cognoiûancc.&  à  toutes  perfonnes 
de  quelques  qualitez  ou  conditions  quelles  foient  ,de  troubler  Se  cmpcfchcr  ledit  Marie,  fcf- 
dits  hoirs  Scayanscaufc,  en  la  iouyrtance  6c  exécution  du  prefent  contrat!  ,  Se  chofes  y  con- 
tenues: CarainfiacrUlctoutdic.conucnuSccxprcffcrncnr  accorde  entre  lcfdits  Seigneurs 
pour  fa  Majcfté,  Se  iceluy  Marie  i  promettant  en  outre  parleur  foy  Se  ferment,  ccfditcsprc- 
ienecs  Se  tout  le  contenu  en  iccl  les,  auoirpour  bien  aggr  cable,  tenir  ferme  Se  ftablcàtouf- 
jours,fansiamaisycontrcucnir,  fur  peinede  rendre  Se  payer  l  vnc  d'cllcà  l'autre  à  pur  Sel 
plein  «fans  aucun  plaid  ny  procez,  tous  couds,  frais,  mifes  .dcfpenc  «dommages  Se  inte- 
refts, qui faicts Se  encourus feroicnt par  dctTaut  des  chofes  deiTufditcs.ou  d'aucunes  d'iccllcs 
non  faites ,  tenues  Se  entretenues ,  par  la  forme  Se  manière  que  dit  cit.  Et  en  ce  pourchaûant, 
requérant  lous  l'obligation  Schypotcque  de  tous  Se  chacuns  leurs  biens  ,  prefens  Se  aduenir  , 
qu'ils  en  foublmircnc  Se  foubfmctrent  pour  ce  du  tout  àiuflicc  ,  iunfdiûion  Se  contrainte  de 
ladite  Preuoltc  de  Paris ,  &  de  toutes  autres  Iufliccs  Se  Iunfdicrions ,  ou  feeus ,  ou  trouuez  fc- 
loncpour  le  contenu  cy-defTus  accomplir,  Se  renoncèrent  en  ce  faifant  à  routes  chofes  àce 
contraires,  Se  au  droictdifant  générale  renonciation  non  valloir.  En  rcfmoin  de  ce,  nous  à 
la  relation  dcfdtts  Notaires,  auons  fait  mettre  le  feelde  ladite  Preuoltc  de  Paris  àcefditcs 
prefent  es ,  qui  furent  faites  fie  paffecs  doubles  auant  midy,  en  l'Hoflel  de  mondit  Seigneur  le 
Chancelier  à  Paris,  rue  d'Orléans ,  parroifle  fainâ  Euftachc,  l'an  mil  fixccns  quatorze,  le 
Samcdydirncuncfnic  iourd'Autil ,  Si  par  ledit  licur  leannin  le  vingt-fcpticfmc  dudit  mois 
enfuiuanc  Etont  lcfdits  Seigneurs  Se  Marie  figne  la  minute  des  prefentes,  demeurée  parde- 
uertSe  en  la  pofTeflïon  dudic  Haultdcfcns ,  l'vn  des  Notaires  foubûgnez  :  Ainfi  figné,  loi  t, 
Se  HavltdiseNS:  auec paraphes. 

YuLy  l'Arrcfl  du  Confcild  Eftat  ,par  lcqudlc  Roy  ratifie  Se  approuue  ledit  contrat. 

LO  v  t  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Nauarrc  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefen- 
te* lettres  verront  Se  oyront,  Salut.  Comme  pour  paruentr  à  laconftruÛion  Seperfc- 
i  Ûion  d'vn  pont  au  quartier  lain£t  Paul  de  noflrc  ville  de  Paris,  pour  pafleràceluy de  la 
Tournellc,  à  l'imitation  du  dcllcin  du  feu  Roy  Henry  le  Grand  noArc  tres-honoré  Sei- 
gneur St  pere ,  Sur  la  propofition  Se  ouuerturc  qui  nous  en  a  elle  faifte  par  Chriftoflc  Marie  » 
Bourgeois  de  Paris.  Apres  auoir  veu  en  noflrc  Confcil  l'aduis  dcnosamezSc  fcauxCon- 
I  fcillas  JesThtcforicrsGenerauxdeFrancc,  des  Prcuoft  des  Marchands  Se  Efcheuins  de 
t  noftrcdiûc  ville  de  Paris  Se  d'autres  experts,  enfemble  l'offre  dudit  Marie  .défaire  (outre 
1  lcurditaduis)  ledit  pont  de  pierre  de  taille  Se  vouité  ,ainii  que  celuyd:  Noflrc  Dame.  Nous 
«irions  donné  ponuoir  à  aucuns  de  nos  principaux  Confeillcrs  de  nollrc  Confcil  .pour  trai- 
ter, conuenir  Se  accorder  en  noflrc  nom  d'icelle  coniiruttion,  conformément  audit  aduis 
fie  offres  dudit  Marie ,  en  vertu  duquel  nollredit  pouuoir ,  ils  auroient  par  contract  de  ce  paf. 
fédeuant  nos  Notaires  fie  Gardenottcs  de  noflrc  Chaflclct  de  Paris  le  ly.iour  d'Auril  der- 
nier palTc  ,  cy  attaché  fous  noflrc  contrc-fccl  ,  accordé  à  iceluy  MaricicsdaufcsSc  articles 
des  demandes  contenus  àiccux  aduis  Se  deuis  dcfdits  experts,  pour  cflrc  ledit  contraâ  Se 
traite  par  nous  ratifié  en  noflrc  Confeil  .regiftré  en  nos  Cours  de  Parlement  de  Pat  is,C  h  am- 
bre des  Comptes ,  Courdcs  Aydcs,  dcsThrcforicrs  de  France,  Se  en  l'Hoflel  de  noftrc- 
dite  ville  de  Pans.  A  CES  C  A  VS  ES,  après  auoir  fait  voir  en  noflredit  Confeil  ledit  con- 
trat!-, Confidcrc  ia  neceflîté  de  la  côflruérion  dudit  pont.taot  pour  1  cmbcllifTemct  de  noflrc- 
ditc  ville,  que  commodité  publique  Se  defeharge  des  auttes  ponts  d'icelle:  N  o  v  s ,  de  l'aduis 
I  de  laRoyncRegente  noflrc  tres-honorée  Dame  Se  merc,  Auons  par  ces  prefentes, figneesde 
noflrc  main,  aggrec.  ratifie,  confirmé  Se  approuue,  aggreons,  ratifions,  confirmons  Se  ap- 
prouuons  ledit  contrat!;  Voulons  Se  nous  plaifl  iceluy  lortir  fon  plein  Se  entier  effcû.tout  ainfi 
que  û  par  nous  il  auoit  cité  faict.  Promettons  en  bonne  fby  Se  parole  de  Roy,  iceluy  garder, 
©blcrucrSe  entretenir  inuiolablemcnt,  depoind  cnpoioû,  fclonfalormcSe  teneur, de  fatis- 
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faire  à  tous  les  poin&s  »  promefles,  obligations  te  condicions  ponces  par  iceluy  ,  faru  aller 
toc  venir  iamais  au  contraire.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amczfic  féaux  Confcillcrs,  les 

Çens  tcaans  noftrcdirc  Cour  de  Parlement ,  Chambre  des  Comptes  ,  Cour  des  Aydcs, 
'hreforiers  Généraux  de  France  au  Bureau  de  nos  Finances  à  Paris»  &  de  l'Hoftcldcno- 
ftreditc  Ville,  qu'ils  ayent  chacun  endtoict  foy  faire  regiftrer  ledit  contrat  te  ecldites pré- 
fentes  ,  pour  en  louyr  par  ledit  Mat ic ,  fes  hoirs  Se  ayans  caufe ,  fans  qu'il  luy  foit  fait ,  mu  ou 
donne  trouble  te  empefehemenc  au  contraire ,  nonobftant  oppoûuons  ou  appellations  quel- 
conques :  pour  lcfquelles  ne  voulons  cftrc  différé  ,  tant  en  la  conftruûion  dudit  pont,  que 
iouyifancc  d'iceluy  »  te  chofes  mentionnées  audit  contrait.  Defquellcs  oppoûuons .  ii  aucunes 
eninteruiennenr,  Nousauons  .conformément audit  contrat,  retenu  fie  rclerué  lacognoif- 
fance  en  noftrcdit  Conleil ,  icelle  interdire  te  défendue  à  tous  oos  luges  généralement 
quelconques.  Car  tel  cft  noftrc  plaiûr.  Donne  à  Paris  le  ûxtefrac  iour  de  May  lande  grâce 
1614.  Et  de  noftrc  règne  le  quatricfmc.  Ainll  ligne,  Lovis.  Et  lur  le  rcply  cft  clcrk. 
ParleRoy,  la  Roync  Régente  fa  merc  prclcntc ,    pi  LomiNii.  Et  feciie  fut  double 
queue  du  grand  feau  de  cire  iaune. 

Lamcfmcannçc16i4.  ce  pont  fut  commence,  te  pendant  quoy  furent  conftruifts trois 
ponts  de  bois  pour  la  commodité  du  public  :  Sçauoir,  vn  lur  le  bus  de  la  riuierc  qui  va  lclonle 
terrain  de  Noftrc  Dame  fc  rendre  au  grand  bras ,  auec  vne  porte  du  collé  de  la  porte  de  der- 
ricrcduCloiftrc.  Le  dcuxiefmc  prenant  au  quay  dclaTourncllc,  iufqucs  à  fille.  Le  trcuU 
iefmepontfutfaitducoftédu  quay  du  quartier  lainct  Paul ,  fur  le  petit  bras  d'eau  ,  iufqucs 
en  l'Ifle ,  te  pour  chacune  perlonnc  falloit  payer  vn  doublcaux  trois  ponts ,  pour  chcual  deux 
doubles,  carroflc  lix  deniers,  charctte  autant  :  ce  qui  le  paye  encorcs  à  prêtent.  Le  premier, 
pont  de  pierre  du  quartier  de  fainct  Paul  à  fille,  fut  parfaict  des  l'an  1631.  mais  petfonne  n'y 
palfa  iufqucs  à  l'an  léjï.qucl'oncoramcnçad'ypaflcr,  &  à  prelcni  en  payant  à  l'ordinaire. 
Le  pont  de  bois  du  cofté  du  quartier  de  fainct  taul ,  fut  entièrement  ruiné  par  les  glaces  fur  la 
fin  du  mois  de  Décembre  de  fan  1637.  où  il  y  eut  grand  nombre  de  batteaux  de  vins  Bc  de 
foin  rompus  &  perdus,  au  grand  dommage  des  Marchands. 

Ces  deux  lflesfont  maintenant  remplies  de  quantité  de  baftiincns ,  en  cinq  ou  fix  rues  qui 
y  font ,  te  y  a-on  fait  vu  jeu  de  paulme  couucrt. 

Au  commencement  on  fit  baftir  vne  Chapelle  d'atrente  en  la  dcuxicfme  Ifle  ,  pour  la 
commodité  deshabitans.ôt  du  depuis  clic  a  cfté  aggrandic ,  te  cftà  prêtent  parroiflc.non- 
obftant  les  oppoûuons  des  Curez  de  fainct  Paul  6c  de  fainct  Nicolas  du  Chardonncr. 

Les  quais  de  l'I  lie  du  cofté  du  petit  cours  de  feau  fontprcfquc  parfaicts,8c  conftruicls 
de  pierre  de  taille  haut  efleuez ,  pour  empefeher  que  les  grandes  eaux  ne  paflent  par  deflus. 

Ces  deux  Iflcs  ainfi  baftics ,  fonr  vn  des  beaux  embclûlcmcns  de  la  ville  de  Paris.lcfquclles 
aupatauant  ne  feruoient  qu'à  faire  des  chantiers  de  bois  flotté,  te  rendoientpeu  de  choie  au 
Chapitre  de  Noflre  Dame. 


Fin  du  dcuxicfme  Liurj. 
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LÎVKE    TROIS!  E  S  M  E. 

DE  LA  FONDATION  DES  EGLISES,  CHAPEL; 
lcs&  Hofpitauxdcla  Ville  de  Paris  ôc  fauxbourgs  d'iccllc$ 
inftitution  du  Prcuoft  des  Marchands  &  Efchcuins 
de  ladite  Ville,  du  Prcuoft  de  Pans,  6c 
des  luges  Confuls. 


QVELLE  ESTOIT  ANCIENNEMENT 
i! enceinte  &  eftenduede  la  Ville  de  Paris  >  t$  en  quel  temps  elle  a 
ejlcclofe  &  fermée  de  murs  pour  la  première  &  féconde 
fois ,  comme  elle  ejt  à  preCent> 

E  n'ay  délibéré  en  cet  ceuure  dei  Antiquitcz  de  Paris ,  de  rechercher  curieu  • 
fement  la  première  origine  Se  fondation  de  noftic  Ville,  auanc  le  règne  de 
Clouis  premier  Roy  Chrefticn.  Car  ce  (croit  baftir  en  l'air  &  fonder  furie 
fable  >  comme  l'on  dit ,  bien  qu'il  s'en  puifle  trouuer  quelque  probable  conie  -  it  prtfcnce  i» 
ûuredonc  i'en  ay  rapporté  quelque  raifont  au  commencement  du  premier  cjouiiW  oie- 
liure.  Or  cft  il  certain ,  par  le  tefmoignage  de  tous  lesanciens  Hifloticns  »  que  Clouis  a  efté  j"",  y'ii/d» 
Je  premier  Roy  des  François  qui  a  eftablyfon  ficgeSc  demeure  ordinaire  à  Paris  :  Etparcon-  Puis, 
fcquem  ,  que  tout  ainû  que  quand  après  Yn  long  hyucr  le  Soleil  reuient  fur  noftrc  horizon  ,  il 
fait  naiftre  les  fleurs ,  produire  les  fucilles&  les  iruicts :  auffi  que  la  prefence  de  ce  grand  Roy, 
le  premier  de  qui  les  ceuurcs  ont  efté  agréables  à  la  majeft  c  Diurne ,  a  fait  que  nolt  rc  Ville  qui 
pour  lors  n'cftoitprcfqu'vn  nid  d'oifcau.ic  dis  vn  petit  village  8c  bourgade  des  Parificns.com- 
mcnçadcllors  à  s'accroiftre  8c  augmenter,  dilatant  fes  fimbtics  de  toutes  parts  :  laquelle  au 
précèdent, comme aflaillic  d'vn  grand  froid  8£  long  hyucr ,  ne  paroiffoit  aucune  chofe  à 
comparaison  des  autres  grandes  villes,bien  qu'elle  fuit  deflinec  pour  eflre  vn  iour  la  Dame  8c 
mailticlTc  de  toutes  les  autres  Villes  ,  les  plus  grandes  Se  peuplées,  non  leulcmcnt  de  la  Fran- 
ce ,  mais  de  l'Europe ,  8e  prefque  de  tout  le  monde,  ayant  pour  arres  de  fa  grandeur  le  premier 
Roy  de  la  Chrcfticmé ,  qui  luy  a  feruy  comme  de  Soleil  pour  efclaircr  fes  ténèbres ,  8c  fécon- 
der la  fteriliié,  par  vnioy  eux  Se  agréable  Elle  de  profpcrité.  Et  bien  que  fouuentcsfbis  de- 
puis elle  fcfoit  veue  aûaillie  de  grands  orages  Se  tempeftes ,  4e  comme  proche  de  fa  dernière 
Aniia,.  XX 
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finpat  pluficurs  dtuiConi  intcft'mcs  .guertes ,  troubles  fie  dirTerem  entre  les  grands  Seigneurs 
ficlcs  Princes,  mcfmcment  du  fang Royal:fi  cft-ce  <juc  par  l'afliftancc  de  la  diurne  bonté, elle 
cftdcmcurecglonculciufqucsaprcfenu  je  tant  s'en  faut  que  toutes  ces  maladies  fie  lympto- 
tnes  luy  ayent  procuré  la  mon,  qu'en  la  manière  d  vnc  perlonnc  ton  fie  robuitc ,  ayant  reçois, 
lieu  fa  ^  i  iiiinc  ùncc.clle  eû  venue  à  fe  dilater  fit  augmenter  d'autant  plus  en  toutes  fes  parties , 
fit  efpandre  fa  cenommee  par  tout  le  monde. 
Qwlle  rfioic      |  c  jitay  donc ,  fuiuant  mon  premier  deflein ,  qu  auant  le  règne  de  Clouts  premier  Roy 
énmjîiTjk  Cbtefticn,  h  Vitlede  Paris  ne  contemut  quela  Cii6:  c'eft  ifçauoir,  c*qui  eû  enclos  desdeux 
âmk.    '   bras  de  la  riuierc  de  S  cinc ,  hormis  quelque  nombre  de  maifons  le  long  de  ladite  riuicte  fie  des 
prij^ipajes  adiitanics-LcjcAc  .c'fift  ifcauoir  du  code  de  Septentrion,  çftoir,  en  partie  occupé 
d'vnngrandet^ci'peircforcft  ,  fie.  en  partie  d  vn  long  3e  lalcncux'mltdl.  Quant  au  coOédu 
Mtdy  .ijclloit  prcfque  cou:  planit  en  vignes, fie  occupé  dequclqueam.VtfotwchampcJ^ 
comme  nousauonsprouu*  au  commencement  du  fécond  lîûTc. 

Or  la  Ville  de  Paris  cftant  fi  gtande  fie  populeufe  qu'elle  cft  >  fie  d'abondant  diuifecoi 
âc'pu? "9»«  «ois  parties ,  au  moy  en  des  deux  bras  dcSone ,  grand  fie  petif  .  cela  •  cfté  caufe  que  l'on  luy 
duc»  noms.  a  baillé  diuers  noms ,  appellans  le  quartier  de  l.i  Ville  de  Vins  du  cofté  du  petit  bras  de  Seine, 
Vniuerftté ,  pour  cftrc  particulièrement  la  demeure  des  gens  de  (çauoir,8e  amateurs  des  bon- 
nes lettres ,  fie  qui  s'occupent  principalement  à  l'cftudc  :  fie  où  font  baftis  tous  les  Colle- 
ges ,  fie  les  plus  arreiènnes  Abbayes  fie  Monastères ,  vrayes  maifons  d'elludc ,  ayans  les  Moy* 
nés  fie  Religieux  efté  les  premiers  qui  ont  embrafle  fie  chery  les  fcicnccs ,  comme  i'ay  prou- 
ué  en  fon  heu.  QuantauquartierdclaVilledeParis.ducofté  du  grand  bras  deScine,ce 
nom  de  Ville  luy  e(l  prigatigemcntdemcuté,  pour  la  diftin£tion  de  ce  qui  cil  enclos  d'eau, 
qui  s'appelle  encorcs  la  Cité,  du  mot  Latin  Ciairas,  nom  gênerai  de  toute  Ville  clofe de 
murs ,  ou  autrement  remparee  fie  fortifiée,  fie  aufli  do  quartier  de  i  Vniucrfitc  ,  pource  que 
de  celle  patt  il  fcroblc  qu'habitent  particulièrement  les  gens  les  plus cit«|ifcz  •  fie  qui  parti- 
culièrement font  cftat  d  amaflet  biens  fie  richcUcs  pour  la  Iplcndcur  de  leur  roaifon. 
oneleftoitjn-     '  a7      que  lequartier  de  la  Ville ,  dont  nous  entendons  particulièrement  traidter  en  et 
citootmeni  le  troiûefmc  liure ,  cttoit  en  partie  occupe  dvnc  grande  forell,  fie  d'vn  longmarcft,  ccqueia 
v"k  "  4eli  vient  maintenant  à  prouucr.  Premièrement  ,  il  apparoift  par  les  Commentaires  de  (. 

quj'eo  ce  heu  eftoient  de  grands  merefts ,  ou  (  arrdtor  eut  iç»  G  aulots  pour  empe  (cher  l'aimer 
des  Romains  :  fie  bien  fouuent ,  eftant  pour  lots  tes  lieux  fort  bas ,  la  riuierc  y  alloit  bien  auaot 
en  campagne.  Ce  que  Grégoire  de  Tours  (ancien  Authctic  fie  irréprochable  )  efent  tntlme 
eftrcaduenu  de  (on  temps ,  fie  que  ladite  riuierc  inonda  tout  tulqucs  à  lainû  Laurens ,  qui  efleie 
defia  bafty. 

Telles  font  les  paroles  de TulcsCeGat  liure  feptiefmc  de  fes  Commentaires  ,  parlant  de 
Camulogenus  Aulcrcus  Duc  de  François.  Iscum»mm»duertt(fet ,  ferfetuame£e  f*luim% 
fa*  mftutret  im  Se<pm**m ,  mttpt  UfÊm  omnem  lecttm  tnsgmcftt't  iwjvdtret  :bie  ctmjtdtt,  W 
Jhofqui  trtnfu*  frthUerr  tanfiumt.  C  cftuy -ey  s  cftant  aduiic  que  le  marais  qui  s  allpd  ren- 
dre dan»  Seine ,  ne  fe  pouuoit  paiîer  nulle  part  >  fie  flanequoit  touc  ce  collé  là ,  s'y  voulut 
camper ,  en  délibération  d'empekher  le  partage  aux  noitres  Le  nsefmc  Cefar  déclare  va  peu 
après  que  la  Ville  de  Lutccc  tut  bruiléc  par  ceux  du  pais,  de  peur  que  les  Romains  ne  s'en 
empxaffcnt,  en  ces  termes.  Htfiei  recogmits  abys  ,qm  à  Aftûdmofr«fugn*»t,  LutttUmt» 
ctndi ,fv*tefy»e  en4Sofptdirefu»dti*b*nt  :  ipfifroftfli  à  fAuit  m  rifv  Sequ»a*'t  rcgttnt  L*tt-> 
$iûf*tr*  L*lntmtmjhrs  cottfiiunt.  Les  ennemis  ayans  ou  les  nouuelies  de  la  priic  de  Mclun 
par  ceux  qui  en  eftoient  efchappcx ,  font  meure  le  feu  à  Lutccc ,  fie  rompre  les  ponts  qui  y 
eftoient  :  deflogeans  des  marais ,  s'en  vont  atTcoit  leur  camp  fur  le  bordde  l'eau ,  vis  à  vis  delà 
Ville,  i  loppohtcdcccUiy  dcLabtenus. 

Te4|es  font  les  paroles  de  Grégoire  de  Tours»  liure  ûxiefmc ,  chapitre  vingt- cioquief- 
me.  Anno  oÛ*hô  chtlitiertt  Rtgts  <  c'cftoit  l  an  de  l'incamaucn  tai,  félon  la  ujpputatioa 
de  Monsieur  du  Tiller  en  fa  petite  Chronique  )  tstusm  t»unà*t\cutT» Stipun*  Matrotu- 
qme  cire»  fmrrpoi  mtvlerunt,  vt  mur  CtuuMtmdr  Jtsflicsm  f  ntli  L*ure»tij  n/mfragi*  f*ft 
<0Pttimgtrtrtt. 

Quant  au  bois ,  la  Chapelle  de  (ai net  Pierre  qui  le  voir  encore*  de  l  Tous  la  grande  Eglifedc 
fainct  Medcrie  ,  à  main  gauche,  fie  qui  eftoit  anciennement  appcllec,  Sainct  Pierre  du  bois: 

en  laquelle  fut  enûuely  fainct  Medcitc ,  après  fen  uc ( pas  «  ayant  cfté  depuis  translaté  en  vnc 

—  *-  çhaflf 
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chatTc  cflcucc  derrière  le  maiftre  Autel ,  comme  nous  dirons  en  Ton  lieu ,  nous  en  rend  fuf- 
fifant  tefmoignage. 

D'abondant  fert  encores  de  preuue, l'ancienne  Chapelle  de  Noftrc  Dame  des  Bots.ioignant 
laquelle  fut  depuis  édifiée  l'Eglife  de  faindte  Oportune  :  comme  auflî  la  vieille  Tour  qui  cft  au 
milieu  du  Cimetière  defainci  Innocent ,  qui  s'appelle  la  Tour  du  Bois ,  fie  le  Chaftel  du  Bois, 
dont  nous  parlerons cy-aprci  au  traiôtc  de  fainû  Thomas  du  Louurc  ,  fie  auflî  de  lamaifon 
Royale  du  Louure. 

Le  bois  de  Vincennes ,  fie  le  bois  de  Boulongne ,  autrement  de  Rouuray ,  1  Vn  du  code  de 
Septentrion ,  fie  l'autre  du  cofté  d'Occident ,  faifoient  encores  part  fie  portion  de  cefte  ancien- 
ne For c (t  durant  nos  derniers  troubles  » qulls  ont  efté  déferiez  fie  gaftez  par  le  commun  peu- 
ple, prefle  fie  contraint  par  la  grande  dilate  fie  carence  de  toutes  choies. 

Depuis  Childcbert  fécond  Roy  Cbrcfticn  .fonda  l'Eglife  de  faintt  Germain  de  Lauxer-  Comment  il 
rois,  à  laquelle  il  donna  vnc  grande  cftenduc  de  terre  fie  pays,  qui  fut  caufequece  quartier  la  «'e<\  ««im  ac 
fe  peupla  fort  en  peu  de  temps .  comme  nous  prouucrons  en  fon  lieu ,  tellement  qu' vne  gran- tlibli  c' 
de  partie  desEglifcsfie  Chapelles  duquanicrdcla  Ville,  dont  nous  traitons,  dépend  fiere- 
leue  de  ladite  Eglife.  Dellots  auflî  cltoit  bafiic  à  l'autre  bout  de  la  Ville  ,  l'Eglife  de  fainâ 
Geruais&efaintt  Protais:  fie  au  Septentrion,  celle  de  fainft  Laurcns  ,  dont  cft  fait  mention 
dans  Grégoire  de  Tours,  liure  6.  chap.  9.  Et  depuis  furent  baltics  celles  de  fainû  Mcderic  fie 
fainetc  Oportune  :  (bus  le  règne  de  Dagobert  celle  de  lainttPaul  des  Champs,  par  S.Eloy 
Euefque  de  Noyon.auecvn  Cimetière  pour  les  Rcligieufcs  de  l'Abbaye  fàinér  Martial  en  la 
Cite.  Souslcrcgnedc  Louysflc  Lothairc,  la  Chapelle  de  fa  m  et  George  lez  Champeaux» 
depuis  leçon  Je  demeure  des  Magloxians.  Et  flnallement  1  ancienne  Abbaye,  à  prefent  Prio- 
ré  de  fainct  Martin  des  Champs ,  rut  réparée  fie  cdiflee  de  neuf  par  Henry  premier ,  à  laquelle 
luy  fie  fes  fucceficurs  donnèrent  vne  fi  grande  cflcnduc  de  terre  fie  pays ,  que  plufieurs  Eglifes 
&  Chapelles  dépendent  dudit  Prioré  :  c  cft  à  fçauoir .  depuis  fainct  Laurcns  au  fauxbourg 
fainct  Martin  .  iufques  à  fainct  lacques  de  la  Eouchctic ,  auptes  du  grand  Pont ,  comme  nous 
dirons  en  fon  lieu. 

Et  ainû  la  Ville  s'eft  toufiours  augmentée  fous  les  RoytfuccciTcurs  de  Clouis.  mais  néant-  rniihni  ri0: 
inoins  cela  n'efloit  encores  réputé  que  les  fauxbourgs  de  Patis,  iufques  au  temps  de  Philip-      de  l*\az 
pes  Augufle,  lequel  en  l'an  n 90.  ou  un.  fit  remparer  de  fors  murs  fie  fofTcz  toute  l'enceinte1" 
delà  Ville  (félon  qu'elle  fecontenoit  pour  lors)  a  l'efgalda  l'Vniuerfité.en  commençant  au 
bord  du  âeuue  de  Seine,  vis  à  vis  de  la  tour  de  Ndlc,  ou  cftoit  baflie  femblablcment  vne 
haute  tour ,  qui  depuis  a  eftéabbatuc ,  auprès  de  laquelle  cltoit  la  porte  du  Louure,  8e  de  là  en 
continuant  la  porte  fainct Honoré,  qui  cltoit  prés  la  rue  Tire-chappc,  la  porte  Quoquillarc 
en  la  rué'  de  louy.  la  porte  fainct  Eullache  en  la  rue  de  Montmartre,  la  porte  de  Bourgon- 
gnecnlarucdeMontorgueil,  la  porte  aux  Peintres  en  la  rué  lainct  Dcnys  ,  la  porte  fainct 
Martin  au  coin  de  la  rue  du  Grenier  fainct  Lazare,  la  porte  du  bourg  l'Abbé  en  la  rué  Beau- 
bourg, la  porte  faincteAuoyc  en  la  rue  neufuc  du  Temple,  la  porte  de  Braque  en  la  rué  do  »  v,„t7  rtti_ 
Chaume,  la  porte  Barbette  en  la  vieille  rue  du  Temple  ,  la  porte  *  Baudets  prés  laincte  noiogic  de  ce 
Catherine  du  Val  des  Efcholiers  .  fie  la  porte  des  Béguines ,  autrement  des  Barrez  .  au  J""^*^' 
bord  de  la  riuicte  ,  vis  à  vis  de  la  Tourne,  le  ,  maintenant  la  porte  famit  Bernard.  Tous  Maar  :  ai  i 
lefquelsnomj  de  ces  anciennes  portes  de  la  Ville  font  encores  demeurez  efdits  lieux,  où  cl  *  'e,t  p''"1*** 
les  eitoient  jadis,  fous  le  nom  de  faulce  porte  d'vn  tel  fie  d'vntel  lieu  .comme  il  cft  faitmen-  ^^Tircli,  ca- 
tion és  anciens  regiftres  de  l'Hoftel  de  Ville  »  fie  comme  nous  déclarerons  plusimplcmcnt  «ne  quelque*. 

toi  peofeot. 
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Or  le  Roy  Philtppes  Augufle  fcplaifoit  particulièrement  au  quartier  de  la  Ville ,  dont  nous 
txaictons  .plufloft  qu'ailleurs ,  ce  qui  fe  peut  prouuer  par  plufieurs  rait'ons. 

Premièrement, ça  efté  ce  Roy  qui  le  premier  a  fait  baftir  le  Chaflcau  Royal  du  Lou- 
ure ,  pour  lors  hors  la  Ville,  fie  depuis  enclos  en  icelle  depuis  la  féconde clofture  :  auquel 
selon  le  tefmoignage  de  Guillaume  le  Breton  liure  douziefme  de  fa  Philipide  ,  Ferrand 
Comte  de  Flandres  fut  mis  prifonnier  ,  auec  grande  rciouy  fiance  du  peuple  de  Paris ,  qui 
le  gauflbit ,  faifant  allufion  de  fon  nom  à  la  couleur  des  cheuaux  qui  portoient  fa  litière  , 
pourec  qu'ils  citaient  de  couleur  d'alezan ,  qu'on  nomme  vulgairement  Ferran,  fM/ï  Fer- 
r*rint*M  t<juut ,  chcual  de  couleur  rcflcmblant  au  fer  enroùillé  ,  ou  couleur  de  chafta^- 
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jtt ferrandj*eqmvefhK  forêt  duobus 
Leflica  duplitt  themone  vehenttbus  ipfum 
Nomine  qnos  illicotoraquiuocabat ,  vt  effet 
Nomen  iJent  Comttts  fjr  (quorum,  Parifianis 
Ciuibus  offertur  Lufu  claudendus  in  arce , 
Cutas  innduentu  Clerm  populufq\  trophaum 
Cantibus  bymm finis  Régi  filemne canebant \ 
Rigordusuaiihntceftclwtfoirc  ,  en  parle  en  ces  termes;  F  erra  ndumvero  Purifies  deut- 
Hum  in  tuwt  nous  extra  mur  os  inclufum  arda  cuihdia  m  une  i faut  t. 

Ce  radote  Roy  auflî  en  l'an  de  l'Incarnation  1183.  fie  de  Ton  règne  le  qliatricfmc  fitballir 
les  Halles ,  comme  tcfmoignc  le  mefme  Rigordus  en  la  vie  dudit  Roy.  Fatfum  eft  autant* 
dem  anno ,  quodidem  Rex  ad frectt  multorum ,  tjr  maxime  ad  fuggefitonem  cutufdem  fermants  t 
qui  eotemporefideliftmus  in  negotifs  regijs  pertrailmndis  tjft  videbatur:  Parifus  àleprofiiexin 
tffam  Ciuitatem  manentAm  »  nundinas fibi  ej-  fuis  fuccejjôrtbus  émit ,  &  in  cmtate  tramfcmft- 
cit  .JcHicet  im  foro  quoi  Campe  Bis  vocatur  :  vbi  ob  décor -cm  &  ntaxi  ma  m  injiitutortm  vtilitatm 
per mmijlerium frxdtfli feruientis ,  qui inbutufmodi uegott)s  probnifji'imus  erat  %  duo*  magnat ia. 
m°S  '  7**'  wdgus  Halat  vocat  et  di fie  an fetit  :  in  quibus  tempore  pluuiali  omnes  mercatores  mena 
fit*'  f"*s  mundifitmevenderent , &tnnot~icabtncurJiilatronum  lutecufiodirent.  Ad  maitrem  etum 
cautellam  drta  eafàem  Halat  iuftt  in  cire  m  tu  murum  xdtficari ,  for  tas fufficientes fieri  prâcipttnu 
quettnnolle femper  clauderentur.  Et mtermurum exteriorem ejripjas Halat mcrcatorumfltlUfi. 
aterigi  defuper  0 perla ,  ne  mercatores  temfore  fluuiofo  à  met cal tira  ce  garent ,  &  fie  dansmm 
tncttrrerent. 

Ce  Pcince  généreux  le  l'Auguftc  de  noftre  Ville,  fit  cocos  es  depuis  fermer  fie  clorrele 
Cimetière  de  Cun6t  Innocent ,  îufques  à  lors  fans  fermure  >&  qui  eftoit  au  précèdent hon 
la  ville,  félon  l'ancienne  pratique  ,  comme  rapporte  ledit  Amheur  fous  l'an  de  1  Incarna 
non  n  8  6.  fie  de  fon  règne  le  feptiefrac.  De  multit  bonis  operibui  Chrijhamftmt  Régis  Pbtlifli 
Augmlt  h'tequadam  faits  digna  memortâ feribere  dignum  duximus.  Jguadam  aittem  die  dum  F  ci- 
lippus  Rex  Partjiis  m  or  a  m  faceret ,  perlatum  cil  ad  aurts  emi  verbum  de  Carnet  eno  ,  quoi  m 
Campelltt  eft  iuxta  Ecclefiam  fanclt  Innocent»  reparande.  Grmitcr'mm  enim  illud  amiqmnu 
J 'lierai  platta  grandis  omnibus  tranfeunttbus  peruia  .  &  vend  end  1  s  merci  bus  expofita  ,  vit  ri- 
mes Panfienfei  m  or  tue  s  fuos  fepeitre  confueuerant.  Sed  quia  corpora  defuntlorum  minus  honcfll 
pont. un  ibt  jèpeiirt  propter  coucurfus  pluuiarum  &  luti  fietentis  ntmiam  nbundanttam  :  Ut* 
PhtUppus  Rex  Chrijitantjïtmm  bonis  opertbus  femper  mtentus  confiderans  hoc  opus  ejje  htm- 
Jlum  cr  valde  necejfarium ,  pracipit  vt  totum  Ceemiterittm  etreumquaque  mur»  lapideo  tltu- 
deretur  ,  ey  port*  fufficientes  tpft  muro  aptarentur ,  qua  in  nocte  propter  infidias  Juperutmen- 
ttum  femper  clauderemur.  Confiderauit  eqmdem  celebri  confiderathnie  &  pta  ,  quod  C ternie- 
rtumin  quo  tôt  milita  vtrorum  jipulta  iacebant  à  pojferit  Demm  ttmenttbus  mundifsimècujftà' 
rent.  DuCfuftcau  duLouure  ,6c  de  ce  Cimetictc  nous  en  parlerons  plus  amplement ca 
fon  lieu. 

EnfukedecenouuelaccroiiTcmcntpluficurs  nouuclles  Eglifcs  funnt  auiïi  batlies.  Cirr 
arriuant  de  nouucaux  habitans ,  il  eftoit  beloio  auflî  d'auoir  des  nouuellcs  parroiOes.  Et  en- 
tre autres  en  l'an  ut  a.  la  Chapelle  de  fainâ  lean  en  Grève  fut  érigée  en  ParroiiTe,pourIe 
fouligemcnt  fie  commodité  des  parrotlfiens  de  fainû  Geruais .  qui  pour  élire  en  trop  grande 
multitude  aux  bonsiours  »  ne  pouuoient  tous  contenir  en  leur  ancienneparroitTe.  Semblable- 
ment  en  l'an  1*35.  fut  baflic  fie  érigée  de  nouueau  l'Eglifc  Succurfale  de  lainct  Lcufamft 
Giiles,  pour  les  pairoitTieos  de  fainCi  Barthélémy  .demeuransaudelà  du  grand  Pont,  qui 
encorci  àprefent  eft  vnieaucc  celle  deûiinét  Banhelemy.  Car  quiconque  eft  Curé  dudit 
lieu ,  il  eft  auflî  Vicaire  perpétuel  de  ladite  Eglifc  Succurfale  de  fainit  Leu  fam£c  Gilles.  Et  de 
puis  encores  en  lan  it(o.  l'ancienne  Chapelle  de  fainû  Iotfe ,  en  la  rue  A  ubry  bouclier,  fut 
crigecenparroiirc,  pour  la  commodité  des  parroiftiens  de  l'Eglifc  de  la  m  cl  Laurens  demeu- 
ra us  dans  Paris ,  qui  furent  d  1  lira  1  cl  s  fie  leparez  de  ladite  Eglile. 

£taînûfepeuplalcquattierdela  Ville,  lequel  au  moyen  des  nouucaux  habitans  fie  nou- 
Sfeonje  do.  uciux  édifices  tut  prcique  rebafty  tout  de  neuf,  fie  dcllors  eftoit  comme  vne  nouuclle 
vTlie d*  U    Vi"c  '  cc  Wl  n  c^°'c  *u  précèdent  que  les  faubourgs  de  Paris  :  aux  enoirons  de  laquel- 
le par  fuccefsion  de  temps  fc  baftircot  encores  de  nouucaux  fauxbourgs  ,  lefqucls  depuis 

la  guerre 
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la  guerre  des  Anglois  du  temps  de  Charles  V.&  VI.  furent  enclos  de  nouucair*  murs.fof- 
fczflc  murailles ,  en  abbattant  les  vieilles  8f  comblant  les  foffez:  &  font  ceux  qui  fevnycntà 
prêtent,  en  commençant  à  la  porte  Ncufue  au  bord  de  la  riuicre,  &  continuant  par  les  portes 
fainét  Honoré ,  de  Montmartre,  ûunét  Deny s  .fainét  Martin,  du  Temple,  &  (aine*  Antoine: 
deiquellcs  portes  &c  du  nouueau  accroiflement  nous  iraiétcrons  plus  amplement  en  la  fin  de 
ce  troifiefme  liure. 

Or  au  moyen  de  ce  fécond  accroiflement,  le  Chafteau  du  Louure,  les  Eglifes  de  fainû 
Germain  de  Lauxcrrois,  de  fainét  Honoré,  6c  de  IHofpital  de  la  Trinité  ,  de  fainét  Martin 
&  fainét  Nicolas  des  Champs,  la  maifon  Royale  de  fatnét  Paul  .depuis  diète  le  Parc  des 
Toutncllcs ,  8:  maintenant  la  place  Royale  :  l'Eglifc  de  fainéie  Catherine  du  Val  des  Eicho- 
liers  ,f.  née  Paul  des  Champs  (  amfi  appcllee  pour  lors ,  comme  nous  prouuerons  en  foa 
lieu  ;  auec  les  maifons  des  Béguines  ic  des  Barrez,  furent  cnclofcs  dans  la  ville.  Et  n'euft  efte 
lesforts  rampars&bouluers  de  la  porte  fainét  Antoine,  fle  auffi  la  veuc  6c  commodité  de  la 
Baftille ,  à  caufe  dequoy  a  cité  défendu  de  bafiir  en  ce  lieu ,  poffiblc  que  maintenant  les  faux- 
bourcs  de  la  ville  iraient  iufques  à  fainét  Ahtoine  des  Champs:  lefquelsau  temps  aduenir, 
auec  les  autres  fauxbourgs  fainét  Honoré  ,  de  Montmartre,  ûunét  Dcnys  ,  fainét  Martin  i£ 
du  Temple ,  pour t oient  corapofer  vnc  troifiefme  ville. 

En  confcqucnce  auffi  de  ce  nouuel  accroiflement  fe  faifant  encorcs  de  nouucllcs  habita- 
tions 8f  maifons,  la  Chapelle  de  fainctSauueur  en  la  rué  fainét  Dcnys  dépendant  de  fainét 
Eurtachc  fut  érigée  en  Eglifepartochiàle ,  pour  les  parroiflîcns  dudit  heu  qui  en  efloient  trop 
efloignez.  Laquelle  fut  tebaftic  tout  de  neuf  du  temps  du  Roy  François  premier ,  en  la  fa* 
çonqu'onlavoitàprefent:  fit  en  telle  façon  qu'elle  cil  feparce  de  tous  baflimens  quelcon- 
ques ,  tellement  que  librement  l'on  peut  faire  la  Procefs  ion  tout  alentour  fans  cmpcfchc- 
rnent,  ce  qui  n'eft  point  en  toutes  les  autres  Eglifes.  Depuis  aufsi,  c'cftafçauoircn  l'an  1578. 
a  cfléeonitruiéte  de  nouueau  I"Eglifc  Succurlalc  de  fainét  Roch  pour  les  habitans  du  faux- 
bourg  lainét  Honoré ,  cftant  de  la  parroifle  de  fainét  Germain  de  Lauxcrrois ,  dont  nous  irai, 
itérons  en fon  lieu. 


De  la fondation  de  t  Eglife  Collégiale  & parrochiale  de  faincï  Vincent ,  À 
prefent  dstfc  de  fainft  Germain  d'Auxerre ,  prés  le  Louure 
et  des  Eglifes  et  Chapelles  qui  en  dépendent 

LE  s  Roy  flcRoync  Childebcrt  fie  Vltrogothc .  outre  l'Abbaye  de  fainét  Germain  des 
Prez,  dont  nous  auonsttaiété  au  fécond  liure,  firent  encorcs  baftir  vneEglife  lez  Paris» 
co  l'honneur  de  fainét  Vincent  :  qui  depuis  a  pris  le  nom  de  fainét  Germain  Eucfque  d'Auxer- 
zc  :  mais  en  quel  temps  ce  changement  de  nom  a  commence  ,  il  nous  cil  incertain.  Seule- 
ment ttouuons -nous que  dés  l'an  88t.  celte  Eglife  cfloit  appcllee  fainét  Germain,  fie  fur- 
nomraee  le  Rond ,  ou  pour  la  façon  du  baftiment  ancien ,  ou  pour  quelque  autre  caufe.  Car 
Abbo ,  Moyncdeiainct  Germain  des  Prez ,  quia  compofe  deux  liurcscn  vers  Latins,  du  ûc- 

§c  des  N  ornuns  deuant  Paris  fau  en  ladite  année ,  en  narrant  comme  ils  quittèrent  le  collé  de 
.  Germain  d'Auxerre,  paflerent  la  rïuiercdc  Seine,  fie  s'en  vindrent  piller  fit  bruller  l'Ab- 
baye de  fainét  Germain  des  Prez  :  11 J 1  et , 

Ctrm*ni  Teretis  contewnunt  ht  tord  fan  tir. 
ALqwuHcipt  legmmt,  cmibi  j.-.du  berne  "wefeor. 
Ils  contemnent  le  nuage  de  lainét  Germain  le  Rond  :  6c  choifi  fient  l'autre  de  mefme  nom, 
combien  que  cela  foitequiuoquc:  Car  le  premier  cft  Eucfque  d'Auxerre  ,  &  l'autre  Eucf- 
que de  Pans.  Faut  aufsi  noter  fur  ce  fubjcéi  qu'il  confefie  efire  nourry  desbiens  du  dernier 
fainét  Germain  :  Cmut, induit,  fétlu  berne  "Vr/cor.  Qui  cft  *n  tcfmoignage  fufhTant  contre 
ceux  qui  l'attribuent  1  l'Abbaye  de  Fleury .  ou  fainét  Bcnoiil  fui  Loire.  Et  le  tres-doéte  Cc  p(iuiicg« 
Choppin ,  libre  3.  dt  ftcrj  Points  ,  titulo  j.  *rtic»lo  y.  rapporte  le  priuilege  du  Pape  Alexan-  eft  »uffi  »«  tu- 
dre  troifiefme  .  octroyé  1  l'Egîife  Cathédrale  de  Pans  du  vingiicfmc  Aunl  l'an  1165.  où  l**  f*"'"',* 
font  dénombrées  toutes  les  Eglifes  Collégiales  qui  en  dépendent ,  8c  nommées  Abbayes,  î7; 
Antiq.  XX  iij 
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$io  Ville  de  Paris , 

propter  conmtlnm  anmunem,  <\tm  primm-s  babebdnt.  Et  entre  autres  l'Abbaye  de  fainû 

Germain  le  Rond.  Quitoutcsfoisn'aeuiamaisAbbé.ainsIculemcnt  vn  Doyen  6c  certain 
nombre  de  Chanoines.  Icellc  Eglifc  eftoit  anciennement  enuironnee  de  foflez  :  Icfquclj 
remplis  »  ont  eftéconuertis  d'vn  codé  en  vne rue ,  qui  s'appelle  encore  auiourd'huy  la  rue  des 
Foffez.  Au  portail  de  l'Eglife  font  lesftatucs  dcChildcbcrt  &  Vltrogothc  ,aucc  tclcfcrr- 
tcau  récent. 

Ctfi  Chtldtbert  fécond  Roy  it  France  Chrtfïitn,  ty  Vltrogotht  fâftmmt  qui  fondèrent  ct- 

fte  *fti[*. 

Dclaquclleauffi  les  fucccflcurs  Roys  fe  recognoiflent  patroiflîcns  ,  iufques  à  prefent: 
pource  que  leur  Chaftcau  du  Louure  en  cft  proche. 

I!  y  a  en  celle  Eglife,  vn  Doyen,  douze  Prcbcndes.fc  deux  demies,  pour  les  Chanoines. 
Defquellcs  les  vues  font  affectées  aux  Prcftrcs ,  les  autres  aux  Diacres,  &  les  autres  aux 
Soubdticres.  Et  tous  doiucntpouruoir  de  Vicaires  pour  fupplccr  leur  abfcnce  au  Diuinfer. 
uice,  s'ils  font  malades,  ou  légitimement  empefehez  :  fous  peines  pécuniaires  indicées  pour 
,  .  {  Je    chacune  heure  d  abfcnce  par  le  Pape  1  nnoeem  uoiliefme.cn  fon  priuilcgc  donné  au  Palais  de 
rincacnatioa  Lateran  à  Rome ,  1  an  de  ion  Pontificat  to.  le  14.  des  Calendc*  d'Autil.  Et  la  caufe  de  celle 
tl°7'  inionâion  il  exprime ,  j^mum*  prtdifld  Ecclefu fdpius  dtfrdudatur  mioifierto  diuworum ,  & 

éîidnnnnlldin eadem Ecclefid prjtfnmuntnr  ,tjUdCd»onicdm  cuirefltommtxpofcunt. 

Outrcce  Collège  des  Doyen  fcChanoincs.il  y  a  vn  Curé  ou  Vicaire  perpétuel,  qui  cft 
tenu  d'auoir  douze  Cbapellains ,  pour  dire  le  Diuin  feruice  à  certaines  heures ,  célébrer  Mef- 
fes  1  ouyrles  confclîions ,  fc  adminillrer  les  autres  Sacrcmcos  aux  pan 01  (liens ,  fclon  qu'il  leur 
a  efté  permis  par  ledit  Doyen ,  ou  par  le  Chapitre. 

Et  pource  que  le  reueno  n  ettoie  fu/Kfant  pour  nourrir  8c  entretenir  quatre  enfaos  de 
choeur  ,6c  leur  Maiftrc,  ReuereodPere  en  Dieu  LouysdeBcaumont,Eucfque  J9.  de  Pa- 
ris,aordonné,  du  confentement  des  Doyen  &  Chapitre  de  fainû  Germain,  que  la  Cliapcl- 
le  de  fainû  Iacques  fondée  en  ladite  Eglife,  foie  vnic  à  perpétuité  8t  arFcétce  à  l'cntrctcncmeoc 
dcfduscnfans.par  les  lettres  du  15.  Aouft  1476. 

C'eftoitbien  peu  dcquatrecnfansdcchœurpourvnc  fi  grande  8c  vague  Eglife:  parquoy 
les  Chanoines  entrepridrent  d'en  nourrir  encore  deux  :  fc  l'ont  fait  iufques  en  fan  1589. 
que  les  guerres  ciuiles  furuindrent.  A  l'occalion  dclquellcs  ,  &  aufli  de  la  cheute  du  ponc 
1 5^-  aux  Meufniers,  où  ils  auoientvn  moulin,  des  reparationsdu  Cimetière  fainû  Ionoccat,  qui 
auoient  cou  lie  deux  mil  cent  quatre-vingts  vne  liure .  de  celles  de  la  Chapelle  I  a  met  Lcufroy  , 
cualuces  à  fixeens  trente  trois  liures  tournois,  8c  d'autres  grandes  dcfpences,  le  tout  mon- 
tant  enfemble ,  à  fix  mil  fept  cens  &  foixante  dixneuf  liures  ;  Ils  n'auoient  peu  fournir  à  1  cn- 
trctcncmcntdcfdits Maiftrc  ,fix  enfans  de  chœur  8c  vn  feruitcur.  Ce  conlideré,  Mcflhe 
Hcnty  dcGondy  Eucfqucdc Paris, enl'an  ifioj.ledixhuicliefmeFeuricr  ,a  permis  aufditt 
1  °*'  Chanoines  d'vnir  à  bmenfeCapitulaire  la  première  Chapcllcnic  vacante  par  mort  ourcû- 
gnation.  Ce  qui  fut  confirmé  par  le  Roy  au  mois  de  Mars  de  la  mcfmc  année,  8c  vérifié  en 
la  Cour  de  Parlement  le  i\.  Septembre. 

Des  Epitaphes  remarquables  de  celle  Eglife  de  fainû  G  ermain  de  Lauxerrois ,  ie  n'en  rap. 
poneray  quettois.  Dcfqucls  le  premier  ettgraué  fur  vne  table  de  marbre,  fccllcc  contre  le 
mur  qui  en  ceint  lechœur  .fcefttcl,  fous  lesatmoirics  du  Seigneur. 

frtmcifco  Cdrntntnxo ,  ytrmerico ,  ntbilt  de  flrenuo  y  no ,  Cui  ob  eximidm  virtuttm ,  rjr  mornm 
inttfritatem ,  Htnricns  II.  CaDidrum  Rtx ,  (Jr  Cdthdrind  Coninnx  chdrifimt  jilij  Htnrici  pneru- 
Um jttdttm inftrmanddmcommifctrunt.  Jgutbtlli pdctfqnt  trtibms rgregie  wftruélnt,  fortituitnit 
& prndtntid  famé ,  fmprd  omncm  inmitam ,  cUrmt  :  J^w'ffr  (  quadrants  tnter  ptfiimé  fui  dui 
txtmpld  )  probudttm  colmt  :  inttr  nutxintdt  d»gtni*  rttfamiltdrii  opportnnitdttt ,  optt  nt£ltxit,& 
fnifemptr fimilis  >ixit,Pktltppus  Hnrdltnt  chtutmiut  iiutwrna  <jr  arcldnectfittudintconiitntlif- 
fimodmtCQinfiit pttdQ'u  ibtntnoltnti*  erjù  mœrtn$  ,pitntifnmtpofuit. 

^Anno  cl  3.  I  D.  LXX  I. 
Vixit  jinn.  51.  Mtn[.  4.  Ditt  ij. 
De  l'autre  collé  &  hors  du  chœur  de  I  afufditc  Eglife ,  il  y  a  y  ne  autre  table  de  marbre ,  fur 
laquelle  les  mots  fuiuants  font  grauez. 

ttrtnni mtmori.t  &  yuitù  Frdncifci  Cdrnt*tnt% .  Equitis  armoria  ,  ">iri 
nêbiHt  Jlrtnui  &  optmu 

Le  fécond 
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Le  fécond  cft  en  vnc  des  Chapelles  de  ta  nef  de  la  mcfmc  E^fifc  ,  où  on  lit  abrflfct 

Epitaphc.  J  . -  ^  llï 

^imrxThasn*  i&aafanilitate  morum  ,  matronali dteore  .trsctavà $ii$CtiU  |Jr  fatidjfècjfâ- 
t*ttMrvprobxt'a,tnipfOK.tatTs  flore,  tptodmortaU  futtreliquit Vt  tjkod  immartafé  eifcostjeqùi- 
retur  ,  Phitsppui  Huraltm  Cheuernins  ,f>o[tiujh  funruna  ry  corpus  mai  or u  m <  ftpmlinja nfataSa-  ' 
rum,  in  [ucrehoc  fecejju  <me  \  'da  f requins  Dti  cudrix  adiré  fbltt»  fuit  jiuhc  tfnbqnetmwnH^'pofutc, 
communions  libern  matmxfitttttit  ty  rtligionit  dzeununtumac  mtnurr.tnium.  >J  '  .^3.  ' 
Alterna  memorut  >xow  incomparables.    .  .      ,  l"  â 

«cor  ^Xlt        jjt  ifm/.  6. i?.  '  r  '    {'  '■ 

Obijt  Anno  1584.  die  17.  luit], 
LeTroiticlme  eft  auprès  la  porte  de  h  fufdicc  Eglife. 

- 0£'/*> w e ^ f  ^"^*f*r  ' CJ n  Baptijk  Ctjhiig ,  non/  dt  Mbdtne en  Haïti , in  f  on  liuant  Seigneur 
de  Bouge  ,  ChfWâller  ,  Confeûler  ty  premier  Maijire  d'Tloflel  de  ta  haine  mere du  Roy  ,  Maienr  ' 
d'bsmmedufievr  Alexandre  de  Médias  Duc  dt  F  tortue*  :  GbtsUetntnrfour  ledit  fiturenla  Cite  de 
Penne  ah  Royaume  de  Séplts ,  ty  Lieutenant  pour  le  Pape  Clément  à  Bttu'uent:  aagt  de  84.  an: 
ty  neuf mois ,  il  dectdt  ta  lalnlle  dt  Paris  le  dou^jefmt  de  Mars ,  l an dé  grâce  1571. 

Horoagiitm  &  fi  Jclitai  ii  iuramentum  preftitum  per  Magiflrum  Petrum  Cochon  Cantorem 
EcclcnxfanaiGermaniAntilîoclofcnfisPanOeniîs,  Domino  Decano  8c  Capitulo  ciul- 
dem  Ecclcfinf .  J.iUoD  tA  ■ 

Vnsuerfis  praftntts  Userai  inflteiluris ,  Guiuetmus  Hetlor  in  litroque  ture  lictntidtus  ,  Vtcantu 
Ecclefu  CoBegiate  Beats  Germant  ^intsftodorenfts  Panfunfts ,  Salutem  in  Domino.  Notnm  faxi- 
mui  quad  die  data prafentsnm.dileif  us  f rater  ty  Concattosucui  nojitr  Majsifler  Petrvt  Cochon,  Cm- 
toreiufdem  tZtcteftM  ,nobtthomagiumty  fidelitatttiurainentum ,  an»  canttrtt  ipfias  Ecdiji*  no- 
bit  adeaufam  Decanatns  no(ht  txhtbere ,  facere ,  ty  prxjlare  conjueuerunt  ty  tenentur ,  modo  ty 
ferma confnetis exhtbuit  ,feat ,  ty prtjhtit.  Quod  quidem homagium  ty  fidetitaiss  luramtntum  » 
sus  abetdemCantore  ,j rater  ,  ty  Loncanonico  nojîro  fttfçepimus  ty  admifimus ,  fmjispimtsjqu*  ty 
admttttmtst  per  praf entes  :  Ipfiqtte  Cantoniura ,  prarogaxiuas  ty  émolument  a  Çantorit  prxdtS* 
tradtdimus  ty  ttberauimns  >  tradsmufque  ad  plénum  ty  deliberamus  per  prafentes ,  quas  per  fcrsbam 
dttle  Ecctefia  Beats  Germant  fieri  ty-  Çtgtari tfigi/Ioqtie  noOro  ptillan  tufiimus  ty  feximus.  Da- 
tum  Parifiustnloco  Capitulart  dicta  Ecclefta.  sinne  Dominny^.  die  Martis  ftj,  Menfts  /Ipnlu.    r5r  4« 

Sic  ftgnatum ,  De  la  Fontaine. 

Deux  ans  après  Claude  le  Grand  pou  ru  eu  de  l'office  de  Chantre  ,  prefta  vn  tnefme  fer-    t  f  1 6. 
niTnt.  Et aufltMailtrcGratunCaulier  en  l'an  1^0.  le  vingticfme  Décembre.  Où  au  lieu  ijéo. 
de  ces  termes  généraux  ,  Modo  ey  forma  conjuetu ,  il  cû  dift ,  genibus  flexis ,  ty  manibns  in»- 
Clisinttrmdnus  nofiras  .falictt  Decant. 

A  lainû  Germain  de  Lauxerroisdoiuentcftre  quatre  hauts  Vicaires;  dont  les  deux  iontjQ,,Itrc  iUJts 
la  nomination  &  collation  dudit  Chapitre:  Se  les  deux  autres  ,1'vn  à  la  nomination  duCha-  viciiie». 
pitre  de  fainâ  Mederic.  &  l'autre  à  la  nomination  des  Religieux  Se  Conuent  de  fainâ  Viûor. 
Qui  tous  ont  mcfme  dtoitt  &  fceance  en  checur.  Leur  charge  ed  de  chanter  -&  célébrer  la 
MclTe  dans  ledit  chceur.fc  faire  l'Office  en  laplacedes  Chanoines.  Outre  iceux ,  il  y  a  qua- ^""t",b" 
trt  bas  Vicaires:  ainfi  nommez, pource  qu'ils  n'ont  fceance  qu  aux  baUcs  chaires  ,6C  les  pre- 
miers aux  hautes  chaires. 


Sommaire  dt*  Concordat  fait  entre  les  Doyen  t$  Chanoines  de  S.  Ger- 
main de  Lauxerrois  d'vne  part      les  Margmllietstë  Parroifiens 
de  ladite  Eglife  de  l'autre.  Confirmé  par  Arreft  du  j .  Aoujt 
1 456.  &  du  règne  de  Charles  feptte/me  jj.. 

x.     A  CcordécftiquelcsMarguilliers&Pactoiiîîcns  feront  faire  routes  les  réparations 
xXdel  Eghfc:  Et  les  Doyen  Ac  Chanoines  en  payeront  le  tiers  :  qui  pour  cela  ic- 
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ront  appeliez  aux  ra.irchcz  qu'il  en  coauiendra  faire. 

t.  Seront  tenus  d'entretenir  en  bon  cilat  le  chœur  de  l'Eglifc  dedans  &  dehors,  lèdocher 
te  les  cloches.  Et  les  Doyen  8c  Chanoines  payeront  ce  que  les  cinq  grottes  cloches  8c  deux 
petites  dudit  clocher  couderont  en  cordes,  Uraycrs,  grcllcs  ,6c  falairc  decoluy  qui  les  viiîtc 

&  met  à  point. 

3.  Lcfdits  Doyen  &  Chanoines fouftieniront  à  leursdefpens ,  lesliurcs,  refteraens. orne- 
ment, chappes ,  chafublcs ,  Tuniques ,  Dalmatiqucs ,  linge.  Croix,  Calices  &  joyaux ,  lumi- 
naire ,  capilîerie  6c  natte  dudit  choeur. 

4.  Et  pour  ayder  aux  réparations  de  l'Eglifc  ,  chacun  nouuel  Chanoine  à  fa  réception, 
payera  aufdits  Marguilliers  6c  parroiiliens  iix  liorcs  pardis,  par  les  mains  defdirs  de  Chapitre. 

5.  Item ,  lefdics  Doyen  Se  Chanoines  leur  payeront  par  chacun  an  aux  quatre  termes  à  Pa- 
ris accouftumez ,  huiefc  hures  pariils  de  rente  non  rachcptablc. 

6.  Audi  Maiftrc  lean  Chameau  Doyen  a  donné  à  l'Oeuurc  d'icellc  Eglife  ,(îx  liurcspxrùij 
de  rente ,  payable  aux  fufdirs  quatre  termes  ,8c  rachcptablc  au  prix  de  douze  liures  poux  uutev 
félonies  anciennes  Ordonnances. 

Il  s'enfuit  an  liure  manufeript  tics-ancien  (  dont  i'ay  tiré  ce  que  dcllus  )  v  n  règlement  pour 
le  prix  des  M  elfes ,  feruices ,  conuois  des  ircfpaflcz  6c  fonnerie ,  que  te  croy  n'auoir  heu  pour 
auiourd'huy,  que  iesviuresflc  autres  chofcsnccclTaircsi  l'homme  font  augmentées  de  prix 
des  trois  parts ,  depuis  cent  cinquante  trois  ans ,  que  cedit  règlement  a  cité  fait. 

Lan  itfa.par  Arreft  de  la  Cour  de  Parlement  du  vingt  rroillcfme  Auril,i)  fut  permis 
aux  Doyen  6c  Chanoines  de  fainct  Germain  de  Lauxerrois ,  de  faire  clorre  de  portes  le  Cloi- 
ftre d'icelle  Eglife  pour  leur  rranquilité  8c  feu  t  et  é ,  ayant  rcmonftré  que  toutes  lai  rnaifons  qui 
y  forte  leur  appartiennent ,  ex  ce  pce  v  ne  ,  de  laquelle  le  propriétaire  n'empef  choit  ladite  clô- 
ture. A  la  charge  toutesfois de  referuer  audit  Cloiftre  lieu  certain  hors  lacloiturcacccfliblc 
à  toutes  heures ,  tant  de  iour  que  de  ni  1 1  et ,  à  ceux  qui  auroient  befoin  des  fainct  s  S  aercmeni , 
où  résidera  quelqu'vn  de  ceux  qui  onr  charge  de  les  adminiftrer. 

Le  Roy  Henry  III.  àcaufede  fonHoitcl  6c  maifon  du  Louure,  en  l'an  158 1.  prit  en  la 
fauuc- garde  8£  protection  les  perfonnes,  biens  6c  facilitez  de  Meilleurs  de  fainct  Germain 
de  Lauxerrois  i  comme  premier  parroifhcn  d'icelle  Eglife ,  8c  auifi  pource  qu'elle  a  efte  fon- 
dée par  fes  predcceiïcurs  Roy  s. 

L'an  1607.  lecinquicfmeiour  de  Mars,  Meilleurs  de  fa  in  G  ermain  de  Lauxerrois  accor- 
dèrent qu'il  fuft  pris  fur  leur  Cloiftre  cinq  toifes  de  profondeur ,  fur  l'cfpcffcur  d'vn  mur,  rc- 

Kmvu   0vw      J    •     %_  f      -/*  1*11  11  r  Ci 

Ici  oui  de  l*  duits  a  ncui  toiles  6c  demie  de  largeur ,  entre  les  deux  gros  murs ,  comme  il  fc  poutroit  citen- 
Po^Ped0Pj>n,  dre  de  l'vne  des  maifons  à  l'autre.  Le  tout  pour  y  faire,  conftruirc  6c  baftir  m  baflinpour 
î^ùilct  ce*,  referuer  les  caucs  de  la  pompe  du  Pont  neuf  de  cefte  ville  de  Paris  :  fclon  Le  pourtraiftac 
flhm,  plan  communique  aufdits  Ocurs  du  Chapitre  de  la  part  du  Roy,  par  Mctlirclean  de  Feur- 

cy  ,  Conseiller  du  Roy  en  fes  Confeils  d'Eflat  8c  Priué  ,  6c  Intendant  des  baftimens  de  là 
Majeffé ,  aux  frais  6c  dcfpcns  de  ladite  Majcfté.  Lequel  ferait  fait  en  façon  de  baluftre  ,  ayant 
audeiTus  vne  forme  de  gallcrie,vouIteed'vnevoulted'arcfte  de  la  hauteur  de  du 
rets  de  chauflec  en  amont.  De  laquelle  lcfdits  Chanoines  pourroientdifpofcr ,  en  ce  qui  ne 
ferait  preiudice  à  ce  qui  ferait  érigé  pour  le  feruice  de  fa  Ma  j  clic.  Et  û  aucune  choie  edoit 
démolie  es  maifons  dudit  Chapitre  proches  de  la  place,  l'oit  pour  le  changement  des  portes 
des  maifons ,  ou  autrement,  ces  mutations  8c  changemens  Referaient  aux  irais  8c  dcfpcns  Je 
fa  M  :  1  e  lie  :  comme  aulîï  le  refta  bhflcmcnr  de  la  Croix  en  autre  lieu  commode  8c  proche  qui 
fc  pourra  trouuer.  Et  au  cas  qu  a  l'aducnir  on  démolit  ledit  referuoir  d'eaux,  cil  accorde  qnc 
les  matériaux  demeureront  aufdits  Chanoines ,  comme  propriétaires  du  fonds. 
Ce  conrract  fur  confirmé  par  le  Roy  en  la  mcfme  année  le  16.  dudit  mois  de  Mars. 
De  U  galictie     Auditan  Meilleurs  de làindt Germain  de  Lauxerrois ceddeicnt  aux  Marguilliers  d'icelle 
tomme  <ic    Eglife  vne  place ,  faiiant  portion  de  leur  Cloiftre  ,  à  prendre  conue  le  gros  mur  neuf  du 
oànf'^o'ur^u  Rcuc^a'rc»<ctourrunt  en  forme  d'cfquicrrc,  iufques  conrre  le  premier  gros  pilhxr ,  qui 
etwnmuwla.  "  ^crl  a  porter  la  voultc  qui  eft  au  deuant  du  grand  portail  d'icelle  Eglife.  Et  que  pour  feparer 
ladite  place ,  ferait  fait  vn  mur  à  dix  pieds  6C  demy  dugros  mur ,  en  ce  compu  s  l'efpclTcur  du- 
dit nouuel  mur,  pour  faire  vn  baftiment  en  forme  de  galleric  .aux  defpens  de  la  Fabrique, 
pour  reccuoir  les  parroiilicns  à  la  fainclc  Communion,  &c  non  l'appliquer  1  autre  chofe.  Et 
moyennant  ladite  pcrmifllon  les  Margiullicu  6t  leurs  fuccclTcurs  leront  tenus  de  payer 
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Edifice  é»  rc 
feruoir  pour 


Liure  troificfme.  52$ 

aufdits  Chanoines  par  chacun  an  à  touiiours  deux  fols  parais  de  cens,  droicl  foncier  Se  ici- 
gneurial .  te  vingt  liures  pin  lis  de  rente  annuelle  te  perpétuelle  admortie  ,  qui  ne  fc  pourra 
lachep ter  par  quelques  Edi&s  ou  Ordonnances  qui  furuiennent.  Et  fera  le  premier  payement 
au  iour  ùân€t  Kcmy  1608. 

Ce  contratl  a  cfté  homologué  en  la  Cour  de  Parlement  le  vingt-dcuxiefmc  Décembre 
1*07.  à  la  poutfuittc  des  Marguilbers ,  félon  qu'il  eftoit  ftipulé  cmrcux. 

ADDITION   NO  WELLE. 

%3*  CcftcEglife depuisquinaeans a  efte fort  embellie  ,  coûte  la  voulte  du  chœur, delà  nef 
le  des  deux  croifees ,  a  elle  pointe  d'azur ,  femé  de  heurs  de  lys  d  or ,  aucc  les  pilliers ,  le  grand 
Autel  orné  dvn  riche  tabernacle  d'excellente  menuiferie  dorée  ,  fermé  de  baluftrcs  de 
marbre  jafpé  S:  piUicride  cuiure ,  te  aux  deux  coftez  lix  grands  vazes  de  bronze  1  Se  le  pauc 
de  tables  de  matbtc  cjuaree  ,noir  te  blanc  ,«r  faut  monter  i  celle  cloûurc  par  des  degrez. 
Le  choeur  eft  embclly  de  belles  chaires  de  menuiferie ,  fermé  d'vnc  dofturc  de  pilliers  dorez, 
*u  milieu  vn  grand  chandelier  de  cuiure  à  dixhuict  branches. 

Lcgtand  Autel  delaparroiflc , qui  cftàmain  droite  ,  cil  richement  embclly  d'vn  taber- 
nacle médiocre,  mais  bien  doré;  le  contre- Autel  eft  ctlcuéen  forme  de  portique,  aucc  des 
colomnes  de  marbre  de  porphyre ,  trois  de  chaque  cofté.  La  cloftute  de  beau  marbre  blanc 
garny  de  pilliers  de  cuiure. 

î-  &  de  ce  cofte  l'on  entte  dans  vnnouucau  charnier,  qui  fert  à  donner  la  Communion  aux 
bonnes  feftes. 

La  chaire  du  Prédicateur  .faite  de  menuiferie  de  très  belle  inuention  ,  fort  large  ,  ayant 
«fes  trois  coftez  les  armes  du  Roy  ,Se  le  daiz  fait  en  forme  d'vne  tres-grandc  Couronne 
Royallc.  Enfin  ccfteEgUfe  eft aniourd  huy  des  plus  belles  de  Paris.  «c% 


De  F Eglifi  porrochialc  de  fainft  Euftache. 

L 'Eglifc  parrochialc  de  fainit  Euftachc  eft  fort  ancienne,  te  la  première  quiaefté  bafiie 
au  Ibulagemcni  de  la  grande  Eglifc  fainét  Germain  de  Lauxcrrois.  Car  elle  eftoit  ainft 
noiumcedés  le  tempsque  le  Roy  Philippcs  Auguftc  fie  clore  la  ville  de  murs  :  cat  d'iccUc re- 
tint le  nom  la  prochaine  porte  de  la  ville,  comme  i'ay  remarqué  cy -douant.  Ce  n'eftoie 
au  précèdent  quvne  Chapelle  dépendant  dudit  fainû  Germain  ,  dediee  en  1  honneur  de 
iaincte  Agnes  Vierge  Se  Martyre,  laquelle  depuis  a  cllé  érigée  en  parroiiTc  ,  te  eft  mainte- 
nant la  plus  pcuplcc  te  riche  de  Paris  :  refcrué  la  collation  d'iccllc ,  te  droiéU  de  Curé  primitif 
aux  Doyen  te  Chanoines  dudit  fain&  Germain.  Pour  lefqucls  maintenir  .ils  y  alloient  an- 
ciennement faire  le  diuin  Office  aux  quatre  bonnes  feftes  de  l'année ,  8c  le  iout  de  fainére 
Agnes  le  vingt  vnrcimelanuier,  Se  reccuoient  le  luminaire  fie  offrandes  cfdits  iourj.  Ce  qui 
depuis  a  cfté  commué  à  quatre  cens  liures  tournois,  que  leur  baille  par  chacun  an  le  Cutéou 
Vicaire  perpétuel  defainà  Euftache,  te  d  font  exempts  d'y  aller  faire  l'Office. 

Quant  à  Ufufdttc  Chapelle  de  fainétc  Agnes,  l'on  tient  quvn  cettam  Bourgeois  de  Pa- 
ru ,  nomme  Iean  AlaU ,  l'auoit  fondée  ,  en  fatisfaûion  d'auoir  cfté  premier  autheur  te  fer- 
miet  de  l'impoft  d'vn  denier  pour  chacun  panier  de  poifton  qui  fc  vendoitaux  Halles,  pour 
cftre  rembourfé  de  certaine  fomme  qu'il  auort  fournie  promptement  au  Roy  :  Auquel  requé- 
rant puis  après  qu'il  luy  pleuft  abolir  ladite  impofition .  tant  s'en  faut ,  il  y  eut  vn  autre,  qui  en 
obtint  la  ferme,  laquelle  de  temps  en  autre  s'eft  encherie .  félon  les  occurcoocs.  Ce  que  ledit 
Alaisoreuoyant bien, s'en attrifta 4c affligeadctelle forte. qu'il  en  mourut  de  regret  5c con- 
trition ,«c  ordonna  eftrc  enterre  prés  de  la  fufditc  Chapelle  .diftede  fainûc  Agnes,  qu'il 
auoit  fondée, au licuoùlcstuiircaux des Hallesvienncntcoulcriufqucsà  prefent.  Etau  lieu 
de  tombe  vne  longue  pierre  quel'on  voit  encore»,  fut  mifeaudit  lieu,  qui  fert  maintenant  de 
pont  en  temps  de  pluye,  comme  le  nom  de  Pont  Alais  quonluy  donne,  nefemblc  point  y 

■  ^Udix  ncufiefmciourdu  mois  d'Aouft  i5ia.Mcfficc  Ieandc  la Barre  PrcuoftdePatU 


jZ4  Ville  de  Paris  ; 

afleitb  première  pierre  du  nouucau  baftiment  de  l'Eglifc  faincl  Euftache.qut  fe  voit  âpre, 
fent,  6c  occupe  vne  partie  de  la  nef,  6t  qui  fera  vn  des  plus  beaux  baftimens  de  l'Europe" 
eftant  parfait*  comme  il  a  cité  commence.  Car  rien  n'y  manque  pour  ce  qui  eft  de  la  perfe! 
ûionde  l'architecture,  foit  pour  le  haut  exaucement ,  lcsfcneltrcsfc  cwucrturcs.&auiTircn* 
richiircment  dej  diuctfcs  fnfes  6c  moulures  de  toutes  forces  Se  façons. 

ADDITION  NOVVELLE. 

ia=r  Le  chœur  maintenant  parfait* ,  eft  le  plusgrand  de  Paris  après  celuy  deNoftre  Diae' 
garny  de  quantité  de  chaires  neufues  pour  plus  de  fut-  vingts  Preftrcs.  Le  grand  Autel  eft  des' 
plus  hauts  cflcuez.au  milieu  vn  grand  6c  excellent  tableau  ,  enrichyde  belles  colomna  <Jc 
marbre ,  fa  clofturc  aufli de  marbre  &  pillicrs  de  cuiure. 

Derrière  cét  Autel ,  eftlcSacrolâinct  Ciboire  ,  fait  de  menuiferic  dorée  au  milieu  d'vai 
forme  d'Autel  .enrichy  dccolomnes  &  chapiteaux  de  marbre  6e  porphyre. 

Au  chef  de  l'Eglifc  eft  la  Chapelle  de  la  facree  Vierge,  fort  grande  Se  fpatieufe,  omee  de 
grand  nombre  de  tableaux,  où  depuis  les  cinq  heures  du  matin ,  iufqucs  à  midy  fc  célèbre  la 
iain&cMcfle. 

Le  grand  Portail ,  cnuironné  d'vn  grand  circuit  fermé  de  baluftres ,  eft  des  plus  beaux  de 
Paris  pour  fa  largeur  A:  excellence  de  lesouurages  ,  taillez  fort  mignonnement  Se  dcJicatc- 

ment  fur  la  pierre.  -c* 

Quant  à  la  Chapelle  de  la  Royne ,  où  eftoient  cy-  deuant  les  filles  Pénitentes ,  qui  eft  en  I» 
parroiflcdefainûEuftache,  voyez  ccquci'cndiscy-aprescnlonlicu,  6e femblablcmcmce 
que  t'a  y  dit  au  fécond  liure  de  la  Chapelle  de  fainûc  Marie  Egyptienne ,  en  traiâant  des  Au- 
guftins ,  qui  eft  auflî  en  la  mcfmeparroilTc. 


De  tEglife  parrochiale  fa/ncl  Sauueur. 

L'EgUfc  parrochiale  de  fainû  Sauueur  qui  eft  en  la  rue  fainâ  Dcnys ,  n'eftoit  ancienne* 
ment  qu 'vne  Chapelle  dépendante  de  faine*  Germain  de  Lauxcrrois  :  mais  aumoycà 
du  fécond  accroiflement  de  la  Ville  ,dont  nous  auons  fait  mention  au  commencemenc  de  ce 
lime,  tant  dè  monde  vint  à  ^habituer  aux  cnuirons  de  ladite  Chapelle,  qu'à  leur  inflance, 
pour cftrc trop eÛoignez de fainâ Germain  de  Lauxcrrois  .elle  fut  crigee  en  parroilTc.  Et 
pourec  qu'entre  les  Vicaires  perpétuels,  Se  lefditsde  fainû  Germain  .  il  y  auoit  fouucnt  pto- 
cez  pour  la  portion  congrue,  Alain  Cardinal  du  tiltrc  de  fainéte  Praxcdc ,  &  Légat  en  Fran- 
ce ,  auâorizé  du  Pape  Califte  troiûcfme ,  fes  Bulles  données  à  Rome  en  l'an  14  je.  vnit  ladùfc 
Eglifc  de  fainû  Sauueur  au  corps  dudit  fainâ  Germain ,  i»f»ppltmtnt»m  >it~ius ,  qu'ifsdiïtiicw 
a  noir  clic  beaucoup  diminué  par  les  guerres. 

Mais  ceftevnion  a  eftdcalîeepar  Arreft  du  premier  Auril  1560.  guont*m  (vteleçunttr 
fitita  Rentius  cbopptnus  lih.  a. i/fiter»  Pêlttis ,  titdo  6.  mrf.  8.  )  minus  ntcejpm*  mtitimmA 
tnit*fUnfuUr*nt  Ectlefisftuos  frtft&êt  ,vt f*cr»tQ»  btntfti»  fimtd  colligmrtnt.  Ideoqut  m  hit  '' 
sU/Jùe  publiât»  Ecclefiddtfc$plin*mftctt*ntilwj%Ho»tollitwfTottQC*»diex*bu[^ 
licumqut  ttmporis  filent  10. 

Mcflicurs  les  Doyen  Se  Chanoines  de  fainû  Germain  de  Lauxcrrois  ne  laiflent  d'aller  tous 
les  ans  en  Proccflion  en  ladite  Eglifc  de  ûinct  Sauueur. 


De  la  Chapelle /àintf  Leufroy  Abbé. 

LA  Chapelle  de  faine*  Lcufroy .  qui  eft  au  bouc  du  pont  aux  Marchands  ,  Se  proche  du 
grand  Chaftelct ,  appartient  à  Mcflicurs  les  Doyen  Se  Chanoines  de  faine*  Germain 
de  Lauxcrrois:  Icfquclsy  conftituent  vn  Chapcllain  qui  y  eft  logé  ,6c  reçoit  ce  que  ladcuo- 
sion  du  peuple  y  apporte  ,  tant  en  luminaire  qu'autres  offrandes, en  fait  par  chacun  aa. 

deux 


Liurc  troifiefme.  î*r 

«3 cu^ccijtlLurcsroumûiiaurjus  ficurs  ,qw  y  viennent  fore  l'Office  le  Jour  de  U  fcflc  dudk 
glorieux  rainû,»qv»t:cft  le ¥iny  vnidraeluin.  Ils  ont  eu  cette  Eghïc  par  ckaange  duFoat 
V  Evuciquc  (  fie  non  du  Fout  l'Eucfquc ,  comme  d'aucuniprouoocentj  qu  U-s  ont  qmtté.ou  pour 
Le  imuns  le  lieu  »  a  l Euclquc  de  Paris. 

Quand  il  y  faut  enterrer  que|qu'vn>c'eftUCuicckiain£r  Iacqucs  de  U  Boucherie  qui  U 
taie  1 *  en  prend  les  droi&s  •  prétendant  le  fond  de  terre  luy  appartenir  ,&noaà  Mcflicurc 
de  ûinit  Germain  de  L  aux  car  ois  s  lefqucls  s'ils  conduifent  vn  corps  iulqucs  à  Ja porte  de  l'E- 
glife  ,  ils  s  wn  retour nenc  m.oruincnc  t4cfiiffent mttrrt  éluna. 

Saine*  Lcufroy  eftoit  natif  dclEucfchc  d'Eurcux,  fie  reccut  l'habit  de  Religion  à  Rouen, 
4:dciatl»,cnalUauccpcrm-.fnon1cttudicràCondélcChiAeau,  quieft  au  mdnic  Dioccfc 
d'purcox  ,dcpj"saChittrc$,â£  en  fin  f<  retira  en  (on  pays  >  au  lieu  di£t , La  Croix  faine* 
O  .icn,  pour  Audohcn,  prés  le  village  de  Caiily ,  où  il  commença  à  conft  ruirc  vn  Monaftcre  • 
«yaj  de  Ion  temps  rue  touliours  appelle,  La  Croix  Sain£r  Outm,  &  en  fut  Abbc.  Mais  après  fon 
deeezon  le  nomma,  La  CroixtainCt  Lcufroy  .^retient  encore  ce  mcfmc  nom-   llcft  en- 
tre le  ca  lit  eau  de  Gaillon  fit  Eureux  ,  ditrantdel'vn  fie  de  l'autre  de  deux  lieues  :fic  lut  du 
tout  ruine  du  temps  du  Roy  Charles  le  Simple,  par  Rhollo  premier  Duc  de  Normandie.  Les 
Religieux auoientpreuenu ce dcfaftre.fir s cftoienr retire* en noftte  Abbaye  de  fainâGcr* 
sjaaindc*  l'rez  .aucclccorpsdc  leur  Patron  famtt  Lcufroy,  qu'il  nous  ont  biffé,  enreco- 
gnoiûance  du  bon  traitement  que  nous  leur  auons  fait  par  longues  années.  Outre  ce  que 
nous  auons  primlcgc  dudit  Roy ,  datte  de  l'an  vingt  vniefme  de  ion  règne  (  qui  cft ,  félon  U 
fupputation  duTillct,dc  l'Incarnation  $  io.  )  par  lequel  il  vnit  fit  incorpore*  perpétuité  ladite 
A  bbaye  Je  la  Croix  fain&  Lcufroy  à  celle  de  fainc~t  Germain  des  Pie». 

En  l'an  le  fcpiicfme  iour  de  Iuin,  nom  auons  dnnrc  à  ladite  Chapelle  de  fainâ  Lcu- 
fcoy  vnc  partie  de  l'vnc  des  coftes  dudit  uinà ,  à  1 1 n  liante  fie  dcuotieufe  requefte  des  habuans 
Yoiûns,C£fpcculemcntdu(ircDcnysToltee,Orfcvrc,nolUciniuneamy. 


De  U  Chapelle  aux  Orfivresi 

Y  À  Chapelle  lux  Orfèvres  dedicc  en  l'honneur  de  fain£c  Eloy  (  qui  eftoit  de  ce  meitier 
X-/3ir.ntqocd,cltrc  promeu  aux  Ordres  facrez  )  cft  à  Pansen  larue  des  deux  Portes,  ten- 
dinduboutd'enbasàla  rue  fainâ  Germiindc  Lauxerrois ,  fie  dépend  de  Meilleurs  dudic 
fainctGernjain.  Ellcacfté  rebaftictoutàncufcn  l'an  1550.  des  deniers  des  mai  (1res  Orfè- 
vres. Il  y  avnChapcllâin  .quieft  tenud'y  dircvnc  M t  iïl  balle  cous  les  Dimanches.  Et  pour 
cela  il  cft  logé ,  fie  1  foixante  hures  de  gages  par  chacun  an. 


DeCEglife  Collégiale  de  fainci  Thomas  du  Levure. 

CEfte  Eglifc  a  efté  fondée  en  l'honneur  de  fainû  Thomas  Archeuefquc  de  Cantotbie  fie 
Martyr,  par  Robat  premier  Comte  de  Dreux  .  fils  quatriclincde  Louys  le  Gros  Roy 
de  Erancc,  fit  luffifammcnt  rent  ce  pour  quatre  Chanoines  Picfttcs.  Depuis  le  nombre  a  cité 
accreu  ,  comme  il  fera  dit  cy-apres. 

Ce  Comte  dcccdc ,  fa  femme  Agnes  CoratelTc  de  B  renne ,  craignant  que  celle  fondation 
ne  fuû  altérée ,  ou  du  tout  efteinte ,  eut  "recours  au  fainct  Siège  Apolrohquc,fie  la  fit  confirmer 
pat  le  Pape  Clément  troiûclme ,  dont  elle  obtint  Bulles  en  ces  termes. 

Clrmtat  Epifcoon  fcruus  femorum  Dti,  DileÛitfifijf  Canoatctt  tccltfidfaëHi  7h»m*  dt  Lom-  tmkl  iê 
*rtt,(êliittm  (y  Apoftalicam  bentdit~itantm.  Imjjtu  ftttnttmm itjiderijs  fjfilem  mi conuemt  fr*-  l"l'4'*- 
btreemmfrmfmm ,  Cr  >or*  f  ux  À  rationn  Cr.tmite  non  difcordsmt ,  ejfeflm  ffft^utnTt  compUrt.  £«• 
prtfter  dtlttlu»  Domine  filtj  ,prtcib»nndiniù  nobilu  fœmin*  Comitifft  Bréy*  ,  paffejnonet  & 
rtiditmti  Robcrto  Comité  <j»o*<Um  mtrito  fut  *\>  ip(d  &  liberis  eims  melremofynam  Ettltftsltfbr* 
OKt/oi  :  Scthitt  Cmrum ,  in  q**  trént  jtdtfustâ  flabmié  ,  >f  ibi  conjirverttur  hoffitulc  :  Pétrttm 
Itrgnlti  (  W* à  , dm vtrgcr  )i*ttr  htffitilt  Canontco t attingentis ,  A  claujlro  tjuod  eft  <xntt  Untm 
itdifu  ,->fy** àd  txtrtmifdtem m»r> s  &>  rtddttut  ad  fmjlcMétioBcm  tjnatmtr  Cénemcmm  factr- 


Si6  Ville  de  Paris", 


L'Abbaye  de  S.  i0  tum  manentium  in  iecimis  le  T orc'uco ,  Calliaco ,  <Jr  de  Braja  :  E  t  centum  foliios  Pari  fin  ft$  nul 
Prci  I»  rijCM*apnd>itl*mno»am  S.Ge*rgqd»nH*timtnffJto  S.  Remigif  ptrfoluendos.  Vintamttum &tr. 
iobi  le  ans ,  a  pentum  terra, que  iaeentextt*  mnroi  prAiftiloci  S.  Thtm*(  ftcmt  ea  injf'e  0>  fine  controuerfiê 
redudic  Ville"  pofsiietis,f3*ineorumfcript0  4Utenticocontinetur  )  Ecclefia  yeftra autloritate  Apofiolic*  contr. 
■eafac,  mém»s ,  & prjfentis  fcnpti patrocinio  eommunimns.  Statutntes ,  vt  nulli  omnino  hominum  tient 
héne pagmdmnoftrxconprmdtionit  infringere,  ytleiaufu  temerarto  contraire.  Si  qmis  éutemhtt 
C'eftoitl'aide  ttttmptareprafmmpftrit  :  mdignationem  omnipotentis  Dei ,  &  Beatomm  Pétri  &  Pauli  Afoflt. 

■ofttc  Jel-     lorum  eiuife  nouer  it  tncurfurum.  Datnm  Ldteramfeptimo  Kalendds  *4»*»(ii ,  Pontificat»!  noslri 

g.earul,.  ftatnd0t 

1 1 9  x.        Le  Roy  Philippes  Augufte  a  confirmé  la  fufdite  fondation  Se  dotation  pat  fes  lettre!  p». 
tentes  fcellces  du  grand  fccl  en  cire  verte,  pendant  en  fil  de  foyc,  &dattcci  de  l'an  Ufi.it 

de  Ton  règne  le  11. 

Le  fufdit  Robert  Comte  de  Dreux ,  eut  de  fa  femme  Agnes  cinq  fils  Se  vne  fille ,  fpecifia 
par  Ican  du  Tillet  en  fon  Recueil  des  Roys  de  France ,  en  la  branche  de  Dreux  ,  page  77. 
L'aifnéfur  Robert  Iclcunc ,  aulîî  Comte  de  Dreux,  lequel  auec  fa  femme  confirma  lafon- 
dation  de  fonditpere ,  changeant  feulement  les  dixmes  alignées  fur  les  feigneurici  de  Torcy, 
Cailly  Se  Braye ,  à  des  cens  Se  rentes  fur  certaines  mations  de  Paris. 

Le  Pape  Innocent  troifiefmc  par  Bulle  de  l'an  deuxiefmc  dcfonficge(quicftoitdcl'iD' 
U  $9.  carnation  1 199.  )  le  douzicfmc  Feurier ,  a  pris  fous  la  ptoreâion  du  fainÛ  Sicgc  les  pcrlonoej 
Se  biens  de  fainft  Thomas  du  Louurc ,  Se  spécialement  ce  que  leur  a  légué  leur  fondateur  Ro- 
bert premier  Comte  de  Dreux. 

Ican  Duc  de  Bretagne ,  Se  Comte  de  Montfort  Si  Richemont ,  auoit  vn  Hoftel  aupreslo 
Heu  des  Chanoines  de  fainû  Thomas  du  Louurc ,  appellé  de  toute  ancienneté,  La  petite  Bit 
lagne,  lequel  il  leur  donna  purement  Se  Amplement»  àlachargcdc  prier  Dieu  pour  luy.fi 
femme  &  fes  enfans  j  Se  leur  en  rit  expédier  lettres ,  telles  qu'il  s'enfuit. 

ttarm/f  Dei  gratta  Britannia  Vax  ,  Montisfortis  &  Kichemonâu  Cerne* ,  VileUls  ntjhà 
Decanoà"  Cafitnio  EcelefdCollegiatafani'UThomj de  Lufara  Panfits  ,fàlutem  &  diUiïtmm, 
2(ouennt  ejr  cunctis  fmteat  euidenter ,  quoi  nos  attente  confiierantes ,  &  tn  ne-fin  fêtions  arcs 
reuoluentes  quoi  vos  qui  nocle  dieque  cire*  imtnum  ofjictum  vigilant er  infijlttts ,  &  Ecclefi*  vejhê 
frddtc~l*hdClenusperfr*genitoresnoJhos  Britannia  Dûtes  fondât iejlis  pariter  &  dotait  ,& 
ceffabilesfrofalutefidelium  aqui  Deum  frètes  effuniitit ,  se  mijfarum  &  iiusnorum  offeterm 
»  folennis  iugitercelebratis  >  vcjîraque  Ecdefiainfrà fepta  feu  mania  domus  nofira  ,feu  hofptttjmpi 
»  •  eltm  Parus  Britannia  nuncupata , fituata  extfitt.  J>u€  quidem  domus  ncjlra  de  frxfentt  mintfê 
Mcinhabiiabtlis  & deftrta  (proh  dolor)  exijlit.  Infra  euius fepta feu  menfuras , annuente  cbnji» 
fotents ,  adtficiafeuiardtnos  ddtjicare  vohis&ditfaveitr*  Ecclefufruihofos  eufitis  :  T^osproinit 
ad  vos  (jr  vejiram  Ecelefiamfrdfatamgeremes  frucipue ,  &  Jj>iritualis  denottoms  afeâum ,  cih 
fientes  terrena  in  cœlejlia ,  &  tramfttori»  in  ttema fœltci  commereto  commutare  :  ad  tmmptttntk 
Dei  &  beat  ijSmavirginiseius  genitrtets  Maria  ,&  BeatiThoma  fatreni  vefiriac  omnium  pi»- 
8orum &fantlarumlaudem &gloriam ,  Acfronoflra  & ebarifim* confort ts  nojfrs ,  neenontht- 
rtfimi  primogenttt  tÇy-  altorum  liber  orum  nojirorum  rente die  çr  falute:  Et  vt  cire  a  dtuinumef. 
fKiumeoferuentmsty-demtiiisintendatis, quofercharitatisdona  Ecclefiamvejlramin fuisneetf- 
fitatHmsicnferitisaltqualittradiièuari  :  dtciamdomum  feu  hofpttium  noftrum  tb  olim  fana  In- 
tsnnia  vulgariter  nuneufata  libéra  &  tmmunts  ab  omm  onere  &  feruttute ,  licet  ruintfum,  & pn 
matore  fsrte  démolit um ,  froprtftnts  totum  etrea  &  extra  mambitu  &  circuttu prout  fe  comportât, 
tum  fuis  af fendit*  s ,  confrontât tontbus  &  tara  mis  tterrm  <f  ma furts  antt&  rétro  &  ex  omni  la- 
ttre ,  cum  cdteris franchi fus ,  Itbertatibus ,  iwtbus ,  &  ferttnentus  vntuerfts  fer  vos  &  fmcctfftrtt 
veftros  Decamtm  &  CafttulmndttU  Ecelefuexmnctn  ferfetuum  quiet è  Albert  &  facifiti  ta** 
q*.iminmar>ummuapcrfctuotenendumcrpo>ùÀcnium  tenore  frafenthtm .ptetâtis  intmtu prt 
Deo , ae tn puram &■  verpetuam  eleemofjnam  ex noHrameraUberaluattfwi  &  trretucabtltttr 
vobis  G>  Ecdefta  produit  cocedtmmt  &  donamus:?(sbii  de pradiclts  erga  nos  aut  nofiros  r cimentes, 
vos  &  Eedefiam  veitram  fradi&ammcorporalcm  realem  &atUiualem fofjefstoncm  vel  quafido- 
mus  feu  bofftttj  twiumque  c>  ftrtinentiarum  fradtiiorum  ponemw&inducemus  fer  eoncefsmtm 
ruflrarum pr*fenttum  Uteramm.  Domum  vero  quam  Petrus  de  Nannetistnfra  marna  feu fepta 
àtUtho^itH tudolocatitam  exa»en/ionetveUlu<rdfciturpo/itd<recumfuts ftrtmcntiis  ,adtd- 
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Icndam omnemcdlnmniam om»e<jne  dabium^n  "\t(Iram  &  dicl*  ecclefue  ytilitattm  counecli  •>«.  « 
lumus  '.tyinprafenticoncefiiont  [en donatione no (ira  totaltter  continental.  Nonob/fantt  arrandd- 
tione  [en  locatione qmacnnyae.ptr  procaratoret  noftros forfan hactenm  fac~ta,fe u  literit  fuper  id cou- 
ce/sis  :  qatt  &  contint  a  in  en.omnefaut  aliat  ey/ingalai  diJlraCitones  feu  aliénaient  s  qnaliter  cum- 
<]»e  Cr*  qmbn/cumijue fatlu  tenore prafentium  caffammt\rritamu*  ejr  annullamut ,  tafque  dectr- 
wnimut  ç£-  declaramut  nmllms  exijiere roborn  efficace  vel  moment i.  Et  infaper  Dominum  Rerent, 
confanguineam  noflram,eiut  lienerabilei  Confiliarios  rjr  ofjiciariot fappliciter  (g*  attente  requirimns 
a$*  rogamnt,anatenut  yot  &  Ecclefunt  >e(fram  prxditlam(fifnper  hocfnerint  reauifitijin poffef- 
fîonc  pacifia  donttionit  <*p  conceftïonit  in  pr*dic~loram  manu  teneant.cujlodiant  &  concernent, ft- 
qmetxhibeant  ,conttmpl>tione»oJlr4,erjrj>otinprjmifsis  fanorabiles  &>  benignoi.  jgu*  omnid 
fingulé>tfîrtiu&ftabiliaùerni*ncant  -.prxfentet  nofht*  perpetux  concefiionit  &  àonationit 
[itéras,  fivillinaflriiufnmas appenfioncmnntn.  Datum  Guerrandt  Anno  Domini  1418.  diefecun-  M*** 

da  menfu  Febrnarij,  Signatam, Ichan.  Et fignatam  faprà plicam .  Per  Dominant  Dacem,infuocon~ 
Jîlio,  1101  Dominant  Comitem  Stampanm,  Abbatem de  Bello  loco,  Magnum  Magiflrum  holbitq, 

Archidiaconam  de  de[erto,e^*  plant  aliotprafentet,PleJ]'eu.  Et  figiRjtum  in  ctra  yiridi,fubcordn- 

lu  ">inii  r»bei  &  albicotornm. 

Depuis  ce  don  faict,  Se  en  conGderationauflî  que  leur  Eglifc  cft  en  la  clofture  de  la  pe- 
tite Brctaignc.lc  nombre  des  prébendes  fut  augmente  de  fept:  qui  fonc  alternatiucment  à  la 
collation  du  Roy  ficdcl'Eucfqucdc  Paris.  Et  quant  aux  quatre  premières,  fondées  par  Ro- 
bert Comte  de  Dtcux.il  n'y  a  que  le  Roy  qui  y  pouruoy c.  Le  Doyen  lupcrnunicrairc  cft  efleu 
par  le  corps  du  Chapitrc.compofé  de  vnze  Chanoines,  comme  dit  cit. 

Celle  petite  Eglifc  Collégiale  a  communique  fon  nom  ivnc  belle  rue,  où  clic  cft  fituce, 
ptes  la  galleric  du  Louurc.fic  s'appelle  la  rmc  de  S.  ihomat  du  Lonwt. 

Cofmc  Guymicr,  iadi$  Chanoine  de  ladite  Eglifc, en  fon  commentaire  fur  la  Pragmati- 
que fancrion,  Titulo  de  CoUationibut,  fe.9%.  £»it  mention  exprefle  du  droict  de  collation  alter- 
natif cntrclcRoy&l'Eucfque de  Paris.dcsfcptnouucllcsprcbcndes.  Mais  d'autant  que  par 
laps  de  temps  celle alternations'eftoit oubliée  ,1e différent  qui furuint  entre  Maiftrelean  le 
Faire  ,  Aumofnier  du  Roy  ,  fie  Maiftrc  François  le  Roycr  pour  l'vne  defditcs  pré- 
bendes vacante  ,  le  premier  pourueu  par  le  Roy  ,  fie  l'autre  par  l'Eucfquc  de  Paris ,  la 
reûufdra  :  Se  fut  ordonné  par  Arrcft  du  grand  Confeil,  le  x6.  Feuricr,  1608.  figné 
Thiel  ment  .que  1  edit  le  Fcutc(qui  auoit  efte  pourueu  par  le  Roy  en  fon  tour)  l'auroit ,6c  l'autre 
débouté. 

IlyacncoreauChartraircdeMeflieursdc  Saintt  Thomas  du  Louurc  pluficurs  tiltre*, 
faifants  mention  comme  le  nombre  des  pce  bendes  cft  acreu  iufqucsà  vingt-huict,  lequel  de- 
puis a  clic  réduit  à  huict.fans  ccH  e  du  D  oy  en,  6c  otdonné  que  tous  cgallemcnt  participcroienc 
aux  t  ru;  cl  s. 

Louys  le  Icunc,  fils  deuxiefmedcLouys  le  Gros  Roy  de  France,  6c  fucccflcur  en  la 
cdtronne,receucfain&  Thomas  de  Cantorbie  exilé  en  France,  pour  euiter  la  tyrannie  de 
Henry  fécond,  Koy  d'Angleterre,  vfurpatcur  des  droi&s  de  l'Eglifc  :  le  le  fit  receuoir  6C 
traicter  honorablement  aux  Abbayes  du  diocefe  de  Sens ,  Pontigni  6c  fainetc  Colurabc ,  par 
l'clpace  de  (ix  ou  fept  ans  :  iufqucs  à  ce  que  retourne  en  fon  Archeucfchéil  fut  martyrifé  le  19. 
Décembre  117t.  fie  de  fon  aage  53.  Comme  il  cft  eferit  en  la  fin  du  troifiefme  liure  de  fa  fie 
6c  pafllon. 

Et  au  liure  4  cliap.  4.  il  e(l  mentionne,  que  ledit  Roy  ayant  entendu  £bn  martyre,  6c  les 
rrtirades  qui  fe  faifoient  à  fon  fcpulchrcfcontrc  la  couftume  des  Roys  de  France ,  qui  ne  for- 
tentdclcur  Royaume,  fi  ce  n'cftpourdebellcr  leurs  ennemis fie  infidcllcs  )  paffe  la  Mer, 
s'en  va  en  Angleterre,  Se  après  auoir  fait  (es  deuotions  auec  larmes  au  monument  de  ce  glo- 
rieux Manyr.donncvn  précieux  calice  d'or  à  l'Eglifc  de  Cantorbie  ,8e  centmuids  de  vin  de 
rente  annuelle  fie  perpétuelle  pour  célébrer  fa  fefte.  Cela  cftinfccéauBreuiaire  nouuclde 
Paris.partie 1. ou Eftiuale.fur le  lo.Iuillet.dcdiéà latranftation dudit S.  Thomas. 

Auptes  les  Quinze -vingts  ,  il  y  auoitanciennement  vn  grand  clos,  dit  le  clos  de  la  peti-  Cl£j^ttânpettl" 
te  Bretagne  ,  deuant  le  Chaftcl  du  Bois ,  contenant  certaines  maifons  ,  terres,  iardins.fif  chùwî8"/» 
yignes. fut  lefqucls  lieux  Meilleurs  les  Doyc  fie  Chanoines  de  fainct  Germain  de  Lauxcrrois,  BoiJ- 
Antiq.  y  y 


5*8  Ville  de  Pari*; 

»  pretendansdroiftdedixmes ,  mirent  en  procez  le  détenteur  Ican  de  Valenciennes.  Lequel 
rccognoilîant  la  vérité ,  compofa  auec  eux  pour  ledit  droift  à  la  Comme  de  huift  fols  parifij, 
payable  au  tour  fainft  Rcmy.  Cet  accord  confirmé  pat  Arrcft  de  la  Cour  de  Parlement  du 

V  4  5  tf.    fcpticfmc  Septembre  145*. 


De  fainft  Nicolas  ân  Lomre. 

EN  l'Egtife  6c  ceinture  de  fainft  Nicolas  du  Louure ,  il  y  auoit  anciennement  exercice  det 
lettres,  &  des  Efcholiersrentez,  que  nous  appelions  BourCcrs  :  Ici  quels  Ican  du  Bellay 
io4.£uefquedePariscn  l'an  1541. érigea  en  Chanoines;  Se  doiuent  cftrc  neuf  auccvnPre- 
uoft  pour  chef.  Nous  n'auons  peu  feauoir  la  fondation  de  cefte  Eglifc,  tant  pour  fa  grande 
antiquité,  que  aufli  pour  la  négligence  de  ceux  qui  en  ont  ladminiltration  5c  gouuernement, 
bien  que  i'en  ay  c  fait  par  mes  amis  beaucoup  de  diligence.  Ic  dis  cecy ,  non  pour  les  otien- 
ccr,  mais  les  inciter  à  contribuer  à  ce  labeur  pour  l'honneur  delà  patrie  >  0c  reuercnced« 
leurs  fondateurs ,  s'il  aduicnt  que  l'on  r 'imprime  ce  Hure ,  ou  que  l'on  y  face  addition. 

Fondation  de  ï  Eglife  fainft  Honoré. 

EN  l'an  1104.  nobles perfonncsRenoldChcrcy  Se  Sibillc  fa  femme  ,  donnèrent  neuf 
arpensde  terre  aflîs  auprès  les  murs  de  la  ville  de  Paris  ,  &tenans  au  chemin  de  Cli- 
chi,poury  baflir  &  renter  vnc  Eglifc,  comme  ils  firent.  :Sc  cil  celle  que  nous  appelions  de 
fainft  Honoré.  OdodeSoliaco7i.Eucfqucde  Paris  a  confirmé cefte  donation  par  fes  let- 
tres ,  qui  font  telles. 

ODO  Deicratia  Parifienjtt  EpifeoPus ,  Omnibus  pr  s  fient  es  l itéra  s  infyctturis  in  Domine fsbh 
tem.  Notumfiacimus  quod  Renoldus  Chereius ,  nouent  arpennos  terr*  fitos propre  mures  Parifienfs, 
Jfuperviamqua tendit ad  Cltchi,  Presbyterio  Capella  in  eadem  terra  fiacienda  contenu  m perpt- 
tua  m  eleemofjnam.  Ita  quod'tbi  fient  mafiura  tjr  totum  cimiterium.  Cenjùs  de  mafuris  iUis  erit 
eiufdem  presbjterij.  Super  hoc  obfèruahdofidemin  manunojlra  ,  dédit  tpÇeejr  StbtUa  vxorfua  ,cf 
Joannes  frater  eiufdem,  tjr  Gillavxor  îoannis.  loannes  autem  Pâltnerms  Miles  ,  &  Iultsn» 
vxor fua ,  à  quibus  tenebat  diclos  fex  arpennos  terra  pramtff/t  ad fex fit  do  s  cenfuales  presbytère  fih 
fradict'o  medittatem  tôt  tus  iuris,  quod  de  fùndo  terra  prouen'tre  omnibus  modispoteff(  faluoctpji 
fiuofiexfioltdoruminillisfiexarpennis)tnperpetuameleemofjnamconcejjerunt  :  Et  de  hoc  tentni» 
fidem  corporaliterprafliterunt.  Hoclaudauerunt  etiam  Retenus  de  M  oient  0  ,pater  ditfx  Iultssu, 
df  Robert  us filius  Robert  i  de  Molento.  Et dchoctenendofideminmanunofilra  dederunt.  In  cm» 
rei  tejlimohium  pr  a  fient  cm  cartbam  noftro  figillo  fecimus  roborari.  Aflum  anno  Demi  ni  1104. 
Pontificat  us  nofiri  anno  nono. 

L'an  enfuiuant  Mcffieursles  Doyen  &  Chanoines  de  fainft  Germain  de  Lauxerrois  àEi- 
xi°S»    ris,  &  le  Preftrc  dudit  lieu  (qui auiourd'huy  s'appelle  Curé,  ou  parvn  nom  moins  conten- 
tieux, Vicaire  perpétuel  )  onidonnéconfcntcmcntàTeflccliondeccfte  Chapelle, à  prclcnc 
di£te  Eglifc.  AlachargequeleChapcllainnouuellementinftitué,  viendra  prefter ferment 
de  fidélité  dcuantlcsfuldits  :  Den'vfurperlesdroiftsparrochiaux  .fans  le  confentement  du 
Preftrc  ou  Curé  dudit  fainft  Germain,  &  du  Chcucuer,  qui  eft  le  Secretin.  De  comman- 
der à  tous  les  habitans  de  fc  retirer  fur  peine  d'excommunication  en  la  mere  &  principale 
Eglifc  dudit  faihft  Germain,  aux  quatre  feftes  folennellcs  de  l'Eglife.  C'eft  a  feauoir  ,à  Paf- 
qucs.ilaPentecofte.alaToufTainfts&àNocl.&au  iour  de  la  fefte fainft  Germain Eucf- 
que  d' Auxerre ,  cYc.  Les  lettres  de  celle  permiflîon  font  telles. 
DecAnus fànffi  Germant  ^Itifiiodorenfis,  toi  unique  eiufdem  Ecclefu  Capitulum ,  Omnibus  pri- 
„  fentes  lit  iras  inJJ>ct?uris  ,falutem  in  "Domino.  7{6ûerint  i/niuerfi ,  quod  prope  portam  Parifienfcu 
„Jêcusviamperquamituradclichj  (quilocus  efi tnfiràterminosparrochu  BeatiCermant)  cencef- 
ftmus adificari  Capellam ,  in  hoc  etiam  confient  iente  Marttno  presbjtero  S.  Germani  Cnfellanut 
autem  ipfiiui  ca  peffà  nobis  &  presbjtero  S.  G  ermani  quotient  injhtuendtts fuerit  in  CapeUa ,  fi  délits- 
temfaceretcnebitur  interpofito  iuramento ,  quod  de  nullo  intermittet  fie  quod  ad  tus  parrecbtslt 
fertincat:  nift  de  afifienfik  &  z  elunute prcsbjtcri  S.  Germant  &  Capicenj.  Etquedinommia 
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diebut  Vominicit proximis  tente  trinque fefla  annualia  Péjchd.  Pewtecoften,  Ndttlc  ,feftum  or», 
ntum  Sautlorum,&" frjlum  S .  Germdnùnipfd  CapelUfub  excommunient  ione  denuncidrt  debibk, 
"Vf  omntt  ddfuamnutrem  tcdtfi*myenuu>t,Q>  ei  r«^M«  tnatriecclefu  redddnt  fidélité*  fut  mo- 
ntra. Prtteret  fiqué  pdrrochianorum  S.  Germant  adCdpellam  tllampropter  Purtpcationem,nu- 
ftiM,'relfepulturam,  teldliamcdufamadius  parrochiale  fpeÛdntem  Centre  elegerit ,  profiter  h€C 
txetjuendtpotertt  dtctdere  preibjter  S.  Germant:  nec  ei  patent  contraitcere  CapelUnut ,  hordtd- 
men  competentt \tjux  magnum  damnant  non  pojiitftcere  Cépellano.  Curant  autem proprit)  jecum  md- 
nentvs  fdmilu  in  domofua  habebir,  Aftum publiée  M  Cépitulo  aoflro  Anno  g'dtu  l  xoj. 

In  fine  Iegcnd.c  huius  cedefix  habetur. 

MonenUss  (S*  obfecrtmut  in  Domino.gr  in  remijsionem  peccatorum  "vc/Iroruminiungimus  >"\t  te- 
iterabilti  Matronx  SibilU,  ejuxinciuttate  Pariftenfinuperin  honore  prddifti  conftjjuris  H  on  or  an 
honorabtlem  conjîruxit  ecJt[tam,mortti3nibm  ty  eleemojyuu  Tcftrismtmoritm  habedtu  :  "rtcum 
ïpfa  mercedem  recipiatis  à  Domino  in  tempore  retribntionu. 

En  li  racfmc  année  les  Prieurs  de  S.  Martin  des  Champs  Se  de  S.  Dcnys  delà  Chanrc,  1 10  5- 
ont  octroyé  aufdits  fondateurs  y  n  arpent  de  tcrrc.par  ces  lettres. 

Notumfteri  tslumut  >niuerfis frxfentts Uterdii/iJft£iurtst<fuodconcefiim»s  Reneîdo  Cherey& 
Sibilla  Irxori  etut  linum  arpennum  terrx  de  cenftua  ftmt~h  Dionjfj  de  carcere ,  cjfenfu  fratris  noflri 
loénnueiufdemdomut  Priorts  ab  omnt  rtddttu  £r  cenju  exaSIiont  exemptant  &*  y  u\ Ram, ad 
udtfcandam  eccleftam  f*f  eimittrium  (Jr  domuxn prapriji  yfibus preibyteri  necefjanam.  Ita  tjuod  tn~ 
Jri  arpennum  tllum  nulh  Utco tiecdt  Jtiificare  aut  manftonem  habert .  j£>utd  >r  ratum perftliat pr*- 
ftntem  carthulsm  chyrogrdpho  diuiftm  (y  ftgillt  nojïn  muni  mine  roboratam  in  teflimonium  eit  tré- 
didimtts.  Aclumdnnogrdttxno<. 

D'abondant,  en  l'an  1109*  les  Prieurs  deldtts  lieux  ont  cedde  aux  fondateurs  fufJits  trois  lt09' 
arpents  déterre  contiguz  à  l'Eglifcfic  cimetière  de  S.  Honoré:  moyennant  cinq  fols  pariûs 
de  rente  annuelle  Se  perpétuelle  baillez  au  PriorcdcS.  Dcnys  delà  Chartrccn  contre  cf- 
chaage.  Le  contractcitrel. 

Notum fit  omnibus  tam  prxfentibu»  <juàmfuturis,<fuod  ego  fréter  Fuico  ,  Priorftntti  Martini  de 
campii  totufijue eiufdem  loti  tonuentm  quittduimui  eccleft*  [anflt  Honordti  Péri fien fis  fret  arptn- 
notterrx.tjiufuJUiuxtdeccleÇuprxdiclxcemitertumliberèfS'in  perpetuum  db  omnibus  qud!  uobk 
ptrtmebant  ,ajjenfufratrn  noftrt  loannit  Priori»  S.  Dtonjfij  de  carcere,  de  cuiui  cenfuderat  prddtcla 
terra.  Et  ob  rémunérât tonem  tanti  beneficij  ,  maxime  pro  remedio antmarumfuarum,  Renoldus 
Cberejus&  SibiUd~*xor  fua  dederunt  tneleemofyndm  eccltfu  janftt  Dioniftj  de  carcere  &  dfsignd- 
uerunt  tjutnque  folidos  parifienfes  ftngulu  anms  fuperdomum  defuntti  Vualteri  de  Mellento  apud 
Cémpedux fitdmreàdendoi  m  Sttali  Uomini.  Jjhtodit  ratum  (yintoncuffum  perm*nedt,frxfen- 
tem  carthdm  figiM  noflri  munimïne  robordutmm. 
sittum  Pdrtjius,  Annogratu  i«D9. 

Le  corps  de  ladite  fondatrice  cft  inhumé  en  cefte  Eglife  de  fainû  Honore.  Et  pareille- 
ment celuy  de  Monûeur  Simon  du  Morrhicr,  Cheualicr,  Seigneur  de  Villiers ,  de  Boudcoe» 
&  de  la  Tour  en  Champagne.  Qui  efloit  garde  de  la  PrcuoAc  de  Paris,  lors  que  l' Anglois  fut 
reccu  en  France. 

Ccfaindt  Honore  efloit  le  quatricfme  Euefque  d'Amiens, 5c  fa  fefte  aduient  le  16.  iour  de 
May.  Voyez  le  Catalogue  des  Sain&s,  lib.  i.  cap.  %y.  Democharem  libro  i.  defdcrifiao  Mtjf*, 
Cép.lé.  &  Bérontumtn  Martjrologto  17.  Cal.  luntf. 

Sesfacrcz  olfemcnts  font  en  la  fufdiâe  Eglife  Collogiale ,  en  vne  ChaiTc  d'argent  Se  cui- 
uredoré.de  façon  fort  antique.  • 

Au  mcfmc  Catalogue  liure  7-chap.  \yr.  traitant  de fainft  Firmin ,  au(Ti  Euefquedudic 
Amicns.ildcriuc  ce(ledi£tion,  simbianum *b ambitu  fluminK^uodhancctuttatemalluit. 
Il  y  a  eu  trois  autres  laines  Euciqucs.qui  ont  porté  ce  nom  de  Honoré. 
Le  premier  eftoit  Eucfquc  d' Arlcs,en  Latin  ^trelétenftt.St  d  iccluy  cft  fait  mention  au  Mar- 
tyrologe le  16.  Ianuier.  Comme aulTi^ni  Mjhtuanumltb.i.  de  facns  diebmptg.  ajtf. 
Le  fécond  Eucfque  de  Milan,  mentionne  au  Martyrologe  le  8.  Feuricr. 
Et  le  troiûcfmc  fuc  Eucfquc  de  Vcrccllcs,  remémoré  le  a8.  Octobre. 
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Dh  Collège  des  bons  En  fans  près fat  n  fi  Honoré. 

COrrozetefccipt.queduterapsdu  Roy  Charles  7. Iacqucs  Cucur  marchant  dcBourgcs,' 
fie  depuis  argentier  dcFrancc,  (c'eft  à  dire  Threforier  gênerai,;  fonda  le  Collège  des 
Bons  cnfans,5c  la  Chapelle  S.  Clair,  en  laruc  S.  Honoré.  En  laquelle  Chapelle  gift  Mcflixc 
Geofroy  Cucur  fon  fils.qui  trcfpaffa  l'an  148  8. De  la  fortune  diuerfe  de  ce  perfonnagc.voycz 
l'hiftoirc  de  Bcrry ,  de  Ican  Chaumcau ,  liurc  4.  chap.  x. de  les  grandes  Annale*  de  France, 
Kurccinquiefmechap.  106.5c  135. 

Ce  Collcgeaefté  long-temps  fans  exercice  iufqucs  en  l'an  1609.  ou  itfio.  que Mefllcurs 
de  S.  Honoré  l'ont  achepté  des  propriétaires  :  fie  à  caufe  qu'il  cftoit  prcfque  en  ruine,  cftans 
vieil  Se  caduc  y  ontfaitrebafth^.ou  4.  beaux  corps  d'hoftel,  Se  de  plus  ont  ftipendié  deux 
hommes  do&cs.qui  en  celle  année  ifiu.à  la  S.Rcmy,ont  mis  affiches  par  les  rues  de  la  Ville, 
Se  ont  commence  à  faire  leçon,  comme  l'on  faitt  es  Collèges  de  l'Vniucrfité ,  l'vn  en  la  pre- 
mière Claffcfie  l'autre  en  la  troificfme. 

Anciennement  les  Parificnsauoicntcftably  Quatre  efcolles,  deux  grandes  Se  deuxpeti- 
tes,  aux  deux  bouts  de  leur  Ville,  c'eft  àfçauoirendeux  Eglifes  fit  en  deux  Collèges.  Les 
Eglifes  font  ccllcsquc  l'onfurnomniede  S.  Nicolas,  l'vncenla  Ville  qui  eft  S.  Nicolas d« 
1  * 1  °'  Louurc ,  mentionné  cy  deuant ,  6c  l'autre  en  1  Vniucrfitc  qui  eft  S.  Nicolas  du  Chardon- 
«et.  Quant  aux  Collèges  ce  font  ccuxiufqucs  à  prefent  qualifiez  des  Bons  enfans ,  l'vn  au- 
près S.  Honoré  mentionné  cy  dcflus,8c  l'autre  en  l'Vniuerfitc,  auprès  le  Collège  du  Cardi- 
nal le  Moyne. 

L'on  infère  de  là,  que  1"  Vniucrfitc  cftoit  jadis  cfparfc  par  toute  la  Ville  de  Paris,  &  non 
confinée  au  recoin  qu'on  luy  aflîgne  maintenant,  comme  les  dcffufdiâcs  Eglifes  Se  Col- 
lèges ,  8c  outre  ce  l'Églife  de  fainâ Germain  dcl'Auxerroisdi£tcrEfcholc  .nous en  peu- 
lient  fournir  de  fulfifantc  prcuue,  Se  mcfme  que  tous  les  Monaftcres  où  leRc&eurfiiâ 
ordinairement  fes  proceflions ,  il  ne  les  y  fait!  linon  en  tantqu'ils  font  ducorpsdcfa  pcii:c 
République. 

DeCHoftital  des  Quinze-vingts  aneuglt  s  de  Paris. 

LE  Seigneur  Iean  de  loïnuille.iu  chap.  8f.  de  la  Chronique  du  Roy  S.  Louys ,  (  Icquelil 
a  toufioors  fuiuy  aux  guerres  delà  terre  Sain&c  Se  ailleurs,  lefpaccde  12.  ans ,  comme 
eferit  Aubcrt  de  Mire)  parlant  depluficursde  fes  fondations.dit.qu'il  fonda  à  Paris  la  maifofl 
des  Quinze-vingts  aucuglcs:  Frère  Guillaume  de  Nangis.îtcligteuX  de  Sainû  Dcnysca 
France  fon  contemporain,  en  la  vie  de  ce  glorieux  Roy,  ch.  49.  n'en  dit  pas  d'auantage.  Ro- 
bert Guaguin.fic  Paul  /Emile  les  fuiuenr  en  celle  opinion,  fans  faire  mention  des  trois  ccnsotl 
quinze  vingts  Chcualiers  perfidement  aucuglcz  parles  Sarrafins.qui  furent  les  premiers  in- 
troduits en  cefte  maifon*  A  quoy  refpond  Belleforeft  au  Tome  premier  de  fes  Annales,  liure 
4.  ch.  13.  en  ces  termes.  Jguantàl'hifloire  des  trou  cens  Gentils-Hommes  Uiffe^povr  hojlaps, 
qu'on  dit  que  les  Egyptiens  aueuglerent,&  qu'en  tel  équipage  ils  les  renuoyerent  au  Roy  ayant  touché 
l  argent, bien  que  nos  Hifloriens  n'en  difent  rien.fi  eft- ce  qu  il  la  faut  tenir  pour  Rentable,  eu  ef'ttil 
U  fondation  de  l'Hotyital  defditls  Quinze  -  vingts, que  le  Roy  fit  baflir  depuis  pour  eux. 

le  le  croyainfixncores  que  ien'ayeveu  les  premières  lettres  de  fondation  :  caries  fecoo- 
dcs.qui  feront  rapportées  cy  après ,  dattees  del'aniztfj.  (qui  n'eft  qu'vn  an  deuant  le  deeex 
ue  S. un  et  Louys)  font  mention  de  trois  cens  aucugles,  lequel  nombre  il  veut  que  iamais  il  oc 
foit  diminué.  Sicut,  dit  il, alias  ordinauimus,  comme  par  cy-deuant  nous  auons ordonné:  nous 
renuoyant  par  ces  mots  à  la  teneur  des  premières  lettres  de  fondation. 

Saine*  Louys choiû't  Se  clleut  pour  Patron  de  fon  Eglifcdes  Quinze- vingts,  fainô  Remy , 
pour  deux  raifons.  Premièrement  .pource  que  fes  perçût  merc  Amiliusûe  Cilinia  ,  cftans 
vicls  fit  ftcnlcs ,  Montanus  Moyne  reclus  fie  aucuglc ,  aflidu  en  prières  jicufhcs  fie  veilles ,  leur 
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prédit  qu'ils  auroicnc  vn  enfant ,  qui  feroit  appellé  R  croy ,  prefage  de  fa  future  dignité  en  l'E- 
glifc.  Vtficutremodmiturnamiadfortumqutetisé-fecuritatts.  lu  hedefiam  fibi  credendam , 
tnterfim{iiu»gosmundsrea»rus  effet  »ufr»ltus:  Afin  que  comme  le  battelier  conduit  fon  bac. 
tcau  au  port  de  repos  &  dafleurance  par  lauiron ,  dit  en  Latin  Remus  :  auflî  faine*  R  cmy  con- 
duiroUrEglifcau  port  de  fàiut,  entre  tant  de  flots  &  tempeftes  de  ce  monde,  par  fadotliinc 
&fain£*cvie.  Et  Montanus  parlant  à  ladite  Clinia  .adioufta.  Pour  prcuuede  ce  que  ie  vous 
prédits,  quand  vousaurezfevrcvoftrc  enfant,  lauez  moy  lesyeux  du  laiftdc  voftrc  mara- 
mellc ,  &  ic  reccuray  I  a  veue ,  comme  il  aduinr. 

Secondement  ,lain£i  Louy s auoit  grande  deuotion  à  faine*  Remy.rcmemoranr  qu'il  auoit 
infirmai  lafoy  «ibaptize  ce  grand  Roy  Clouis  ,&  à  fon  exemple  rnc  infinité  de  peuple, 
froculabaçlofagamfmo. 

ladiouftcray ,  que  (  comme  eferit  Surius  en  la  vie  du  Roy  fainû  Louys ,  tom.  t.  ie  fanflù. 
Me  13.  lamt»  )  il  illumina  vn  aueugle  polTedc  du  Diable  ,  qui  luy  demandoit  l'aumofne  : 
Eique  triplex  prejhtttremedium  ,namfauitegenum,m«nerauit  vifucacatum  &  reddidtt  liber ~ 
tstteaftiuum. 

VodacommcmcebonRoyatoufiourscftépropiceaux  aucugles.  Son  Hofpitaldc  Paiis 
lut  commence"  en  l'an  1154.  dans  vn  grand  bois  proche  de  Paris . 

Ledit  Roy  n'auoit  encores  achcué  de  baftir  ledit  Hofpitaldes  Quinze- vingts aucugles, 
quandilcnuoyaàRomc  ,  pour  obtenir  des  Pardons  du  Tape  Alexandre quatricfme, pour 
tous  ceux  iefqucls  penitens  &  confez  vifiteront  cefte  Eglilc  le  iour  delà  tranflation  faine*  Rc- 
niy  Archcuclquc  de  Reims,  qui  cil  le  premier  Octobre.  Laquelle  chofeluy  rutaecordcc.non 
feulement  pour  ledit  iour ,  maisauflî  pour  trois  mois  immédiatement  fuiuans.  Comme  ap- 
pert par  la  teneur  de  la  Bulle  quis 'enfuir. 

\yi lexander  Efifcofusferms feruorum  Dei  Cb»ripmo  ht  Chrifh  plie  Ludmico  Régi  Franei»  ll- 
lmïiri,Salutem& Afotioîitambenedtihonem.  Ltcet  is  de  euins  munerevenit ,  vt fibi » fideltbv* 
fuisdignè *claud*biUt«rferui»tur,deabund»ntt»fiet»tiifu»>q'Jx  mérita fùfflicum  excedit  & 
vota ,  bene  ferment  du*  multom»ior»  rétribuât  qu»m  valeant  promet  m  :  Nibilominus  rame»  de* 
fiderantes reddere  Dominé populumaccepeabilem t fidèles  ans adcomflaeendum  ri,  quafi  quikuf- 
dnmiJlecltws  muneribus  .indnlgentijs  ftilKet&  remifiionibus  1  mit  ta  mus  :  vt  exinde  reddantur 
dtutnx  grntid  sf tiares.  Cum  tgttur  (  jkut  ex  farte  tu»  fuit  frefofuum  cor  ni»  nobts  )  tu  qu»nd»m 
domumadepus  edeorum  Pnrtjienfium ,  &  me»  Ecclefi»m  tn  honore fnnfti  Remigij  de  nouoduxeru 
conjbruendas  :  Nos  eu  fientes  vt  Ectlefi»  iff»  congrms  bmmtbut  fréquent  etur ,  omnibus  vert  form- 
tentsbus&tonfefis,quiitetr»njl»tiontsd4iti  frmiti ,  &  fer  tresmenfes  immédiate  fequentet  ad 
Eeelefi»mv*fir»m»tcefi'aint»nnn»tim%vnum»nnumdeommfotentts  Detmtfericordta,& bea- 
torum  Pétri  &  Punit  Afojlolarumeinsauiloritateconfifi ',  de  tmunÛa  fibt  fornitenti»  mifericerdi- 
terreUxnmus.  Datum  Anagni*  ,10.  Coi.  Auguïit,  Pontificat  ut  mflrt  anno  fèxto.  I 

LcPape  Vibainquatriefmclane^fuiuantaconfitmé  lafufdiclc  Bulle:  Adiouftant  feule- 
rnenc  quarante  icwrs  à  ceux  qui  iront  faire  prières  ledit  iour  de  la  tranflation  ,  fit  autant  i 
ceux  qui  y  donnent  de  leurs  biens.  Datum  Vittrbn  11.C4/D ecembr.  Pontifient us etus  anno 
frimo. 

Le  Pape  Clément  quatricfme  a  confirme  lcfditcs  Indulgences,  Perufij  9.  Calofleb.  Ponti- 
fient m  fui  anno  frimo.  id  eft  Cbrtfii  1  a  6  j. 

Les  Bulles  cy-deflus  mentionnées  fie  autres  fcmblablcs ,  defqucllcs  le  plomb  pend  en  lacs 
ou  cotdons  de  foyc , s  appellent  BulLtgratiofit,  6c  celles  qui  font  cum  ebordulis  canabeis ,  Bull» 
fulminofa  feu fdmtnnni* ,  pout  cftrc  notifiée  à  tous  ceux  qui  y  pourroient  prétendre  intérêt*  , 
loimuclafubfcqucntcduracfmePapc  Clément quatrielmc,  eftauee  cordons  de  chanvre: 
d'au  :  anc  qu'il  veut  que  les  députez  des  Quinze- vingts  aucugles  de  Pat  is  puiiîcnt  aller  par  tou- 
te la  France  .pour  recueillir  &  receuoir  les  aumoincs  des  gens  de  biens  Se  fidcllcs  Catho- 
liques, mandant  à  tous  les  Prélats  &  perfonnes conflit uecs  en  dignité  Ecclefiaflique  ,  de  leur 
aydcr& donner  main-forte  contre  ceux  qui  raalicieulement ,  ou  par  enuiedubiend'autruy, 
voudtoientempcicherlelditcscharitcz&aumofnes.  Enfuit  la  teneur  de  la  Bulle. 

C.lemem  F.ftfcofutferwsferuorum  Det»  VeJterabdtbusfralribus  Archtefifeofis  &  Efiftofis,& 
àtU  tii       •  siLiM.i.;** ,  Pr», ;*w< ,  Dua/m ,  Arcbidtatorin  o-  aliii  Ecelejiafitcjt  Pretlatis  ferre- 
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gnum  ErancixtonftitutitiadqutsUterjtijUpcruenertnt ,  falutem  <*r  ApoffoUtam  btrsedultoutm. 
Cire*  opéra  psetxtts  votnoncredtmm  inmemre  difficiles ,  ad  quxtenemtn  fer  nos  tpfot  virai  fubditti 
inuitare.  Licet  autem  debeatis  ommbui  bentgnttatis  mitrxgrattam  exbibere,  &  tn pt0  torum f>u. 
fofito  aeUuuare  :  Cbrtjhanijf.  ta  ment»  Cbrifto Jilto  nqfiro  Ludoutco  llluff.  Régi  Franc. (  qui  ta  huit- 
rem  B .  Reougu  Hojpitalem  domum  ad fujlentatwnem  excorum  pauperum  l'art  fus  de  nou»  c»nfin. 
Xlt  )  tcnemtns  amplioretn  praftafe fauorem  ,  quant  e  fer  boffitaUtatts  opéra  qua  in  demo  tstcrtew 
tur  eadem ,  dtutnam  cr  Apojhlica  fedts  gratta»*  foterttts  plemus  obttnere.  Monemnsigtturvni. 
uerfîtatem  vefiranhé-  hortamurattente.per  Apo/lolica  volts  fcrtpta  practpiendo  mandantet,q*a. 
tinus  prxdt^am  domum  pro  rentrent  iaeiu/dem  fedts  &noftra  eommendatam  habtmts ,  nu*cy- 
que  Jjmus  eiufdem  ,cumpro  acqutrendts  a  fulehbus  eleemofjnis  ad  prêtes  vtfiras  accefjennt,  cm- 
feratis  eonfilinm  &  iuuamem.  Et  vosfmguli  Archieptfcopi  Cr  tptfopt  itteras  veflras  comtocattru* 
fauorabilesbemgims  abjque  diffctdtatealiqua  concédai is  eifdem  mandat um  nojlrum  tailler  im- 
pie t  un  :  quod  ex  hoc  prcterdtui/u  retrtbutionu grattant ,  ces  ne  bis  de  Ecdefus  ver  tris fortins  oblige* 
13.6$,    f**'  D*ium  Perufj ,  i  x.  Cal.  Ocfob.  Pontif.atus  m/tri  antto  primo. 

Depuis  ce  temps  le  Roy  falnâ  Louys  donna  d  accroilTcmcnt  aux  Quinze  vingts aueuglg 
de  Paris  trente  liures  parilis  de  rente  annuelle  &  perpctuclle.pour  conuenir  en  potages  le  long 
de  l'année  >  &  fit  autres  ordonnances  contenues  en  lctcrcs  qui  cnfuiuent. 

C'eft  Lonyï        Lttdouscus  Des  gratta ,  Francorum  Rex.  T^otum  (actmus  vniuerfs  tant  prxfent'tbus  quant  jfc. 

fttris ,  quod  nos  diui/si  amorti  intmtu ,  & pro  falute  anima  vofirxac  intlytjt  recordattonit  Régit  Lth 
.    douta  tgenitorts  uojlrt,  Jtegina  Dlanch*>ge»itrtcii  tsojlra ,  ey  a  lier  m  m  anteetfjorum  nojtrormt 

(ongregationt pauperum  excorum  Partf us, ad opuspotagij  eorumdem  dedtmus  &  conceftmui  m. 
Nota  de  la  S****  Ubras  Pariftenfes  nnnmredditus ,  habendas  & peretpiendas  ab  eifdem  in  pcrpetuum pacifie 
maifon  du  f^qmejèpermammThefaterarijnoJinapudTemplum  Pnrtfm  fubmxtts. 
Temple.       YidcUccttnfcUo  Ajcenftonis  Pomim,  decem Ubras parificnjcs  ÀnftUoomntum  fandorum, item 

li  bras.  Et  infrfh  Vurtf cation  t  s  Beat  a  Maria  Virgtms ,  decem  Itirmsparijienfet  :  y  oient  es ,  priai. 

fientes  cr mandantes ,  quod  qutcumqueTbefaurartus  natter  pro  tem pore  fnait,  vel  haredtt  atfri 

SiegtfFtancorum adulas trigtnta  Ubras  fariftenjés  prxdi&tstermtntt{  vt  dicTnm  efi)  perjoloat 
filTaucu  V  t,I^em'  fojùp*  volumus  &  mandattm  i  quod  m  domo  &  congregattone  dUiorum  caterum  aume- 
à  C  C  C.     '  W  trecentorum  pauperum  (  prout  alias  ordtnammus  )  pet  pet  uo  objerttetur.  &  quod  ab  elcemofar 

fia  velbaredisnoftripradtiit  (  que  m  tlecmofynnrwu  ad  ■vifuandnm  loco  uojlrt  dUlam  domumetoh 
fittsiunMj)q¥andocumqt4<  de  diûo  numéro  altqms  defuerit  ,fnppleatut.  <oucdvtratum  &  failli 

permanent  tn  futurum  :  prafentibus  lu  cris  notttumfectmus  afponi  fgtUnm.  Athtm  npud  Mdtiu 
1 1 6  f .    t'utn ,  amo  Domtnt  miiiejimo  >  duceutejimo fixage fimo  mm.  Mtnfc  Marth. 

Ces  lettres  font  fcellces  du  grand  fcel  de  cite  verts ,  fut  lacs  de  foye  verte  te  rouge. 

MonGcur  Ckoppin  (lib.  a.  MonaHiei  %  titulo  primo  ,  arùtulo  x8.  pag.  iip.  )  rapporte  la 
Çulledu  Pape  Ican  vingt  deuxiefme(W<«/a}.)dattecdelan  141  a.  &  de  Ton  fiege  Je  deux- 
icUnc ,  le  lu  ici  me  des  1  des  de  Noucmbre ,  octroyce  à  l'Eglilc  &  Hofpital  des  Quinze  vingts 
sjucuglcs  de  Paris  ,pat  laquelle  il  exempte  ceile  Maifon  de  la  iubjcâion  de  1  tud'quc  de  Pa- 
ns ,  Se  la  fubmet  à  la  iutifdiciion  >  punition  fle  correction  du  grand  aumofeierdu  Roy,  s'il  eft 
promeu  aux  Ordres  facres:  autrement  au  premier  Chapellam  de  la  Chapelle, ou  entteau- 
très  font  ccs>  mots. 

U  »/»  2^S*  ^*^0XHm  flian***  Magisin  &  pauperum  cacorum  Habitait  s  fine  domus,  Dei  ,  dtnmt 

ciù  vi^iltt ,  ^»dcitigiMtc*eommnuncuf*ti  feunmenbata ,  oltmper  Beatum  Ludmcum Franewum  Regem 
mi  Partfusfundnti fiuefundaU*  (uppUcattotubus  tuJinatt ,  t&  torum  ptopia  ac  cacttatt  pto  compg- 

tuntes  affetfa ,  netpjipauperes  À  uidutbus  LtelejiaUuu  molefitntnr ,  eojdemmagtjirum  &  patpf 
rtstquinuncfu»t,é'  protemPtre  futnrts  perpetmit  tempcrtbus  erunt ,  ac  pradtetam  domum  fut 
Hofpttale%tnmfmguU\nHrnbxit%rebm  &èonts  etrum,  qna  iuprsjènttarum  ratienabiUter peft- 
d4nt,$infs*wiimuiftistvuUspotcrnntadtpifcit&  torum  Capetiam,  cumCapcHanu  ejr  cler> 
as  tfoTortbus ,  alitfque qmbufcuntqne perfonts pauftrtbns,  &iniïrmtsdegtntsbus  in tifdem ,  prafeih 
iitus&futurif,ai,omniiurifdftfit>n*tdominM  nofm  Eptjtopt,é 

ddetttfiUj  At;htd;aconsl>arifieu)it,auùmtatestpo)toliLafwJusextmiMus,&  perpétue  libéra- 
r*Mtt&s.  Ftclttis  rtftrdattomt  Inmttnttj  Papa  fera,  praèecefjorit-noftri  ctre*  exemptes  tdtta^u 

.  inttptt, 


1 
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imeipit,  Volentes  ,mc  tiliiiqutbufcumqueConflumsoniius  &  wdmrtkmku  jifêpditis  centrants 
tn*Mobft*ntibus.  S 'os  entm  qusfcumque  excomMttmctUunù ,  fuj^enftoms  &  tnterdUh  ,*c  dut 
jettent  nu  &  quofeumque  procejfuj,qu*s  &  quos  cornet*  temorem  dr ftrmmm  exeftùnù  noftrdhmuf. 
$m+4ipromulg*rt&h*bcrtcoMtgeriti  irritos  dectrnmuu  &in*ncs.  Et  mbUtmtmmsveUmes^tf- 
dem  Mtgtftrum  &  puuperes  ,  CspelUnos ,  cUrUës  &  ftrfonms  frttftttmt  AtnpUoru  donogr/ttu 
frtMemrt,  volumus  &e»dem  umcfortt/Ue  prttfenttum  triton  tUctrmmm  ,  eorumdem  Mngtftri , 
fMuferur* ,  Ctpettnnorum ,  Clertcerum  &  perfonarum  in  esdem  domoprotemprrt  dtgentium%& 
prsf*f*  domus  wrtfiifUfncm ,  pnnitionem  ,  correSùnem  ,  ctndemnmttonem  cr  exptduionem , 
frout  cafuttm crtemporum necefitns psfiuULtt,*d  ddcllum  jilum eUtmofputnmm  Régis  Frsttca - 
rum  tUufiw  pro  t  empare  extftentis  etittm  pro  t empare  exifierutm  (  dttmmodo  ftt  tn  étitqu* fucro- 
rumordtnumctnftitutus  )sltoqutnndprimumC*pelliummfr€diHé  Cnfelltin  perpetuumperth  , 
nere,&c.  Dmtum  RomA,*pudJ*nt~iutn Petrum ,  6.  IdusNastemb.  Anna x.  Pontificmtm  nojirt.  14*2 

Des  Reliques  de  l'Eglife  des  Quinze-vingts  /meugles  de  P /tri s. 

En  l'an  niiifix  cens  huittla  ChalTe  de  l'Egkfe  des  Quinze-vingts  aucugles  de  Paris  fut  ou- 
uctte,  pour  la  taire  r'acommoder  par  vn  Orfèvre  ,6c.  dans  iccllc  on  irouua  vn  ancien  inu:n- 
taire  des  Reliques  qui  y  font  enclofcs.  Duquel  enfuie  la  copie . 
Du  bois  de  la  v  raye  Croix. 

Deux  codes ,  donc  l'vne  cft  de  fain&e01iue,&  l'autre  de  fainclc  Catherine  du  mont  de  Sinay. 

Vn  oflcmeni  de  Mon  heur  ùànGt  Eloy. 

Du  fuaire  de  Madame  fain&e  Anne. 

De  la  pierre  du  Mont  d'Oliucr. 

Des  oifemens  de  fain£c  Léonard  Se  de  Lin  fc  George. 

Desolîemcnsdcfainû  Eftiennc  Martyr,  6t  defainét  Lambert. 

De  la  pierre  où  La  Croix  de  nottre  Seigneur  fut  fichée. 

Vn  offensent  du  doigt  de  Gunék  SabithY 

pu  tcft  de  tain#  Eftienne  ,dc  fainâ  Blaifc ,  Se  defainû  Mathieu  Apoftrc* 

Du  Scpulchre  de  noftre  Seigneur. 

Vne  dent  de  Moniteur  fainct  Pierre  Apoftrc. 

De  la  Croix  de  £ain£fc  André. 

DesolTcmcns defainâ  Iean,  dcfain&Paul , defainâ Martin ,6c de  fainct  Hilaire. 

Du  chef  se  du  bras  de  fatnû  Nicolas. 
>  Du  chef  de  fainct  e  Chrrftine. 

Des  ofleraens  de  fain£k  Laurent. 

Des  Rameaux  du  Mont  d'Oliucc, 

Du  figuier  d'/Egf  pie  ,oùla  Vierge  Marie repauta. 

De  la  pierre  du  Mont  de  Caluaire  >  où  nottre  Seigneur  a  cité  crucifié. 

Des  oircrncns  de  fainct  Elcuthete»defainâC^rtilopbie,cedeiainâa  Barbe. 

De  la  ceinture  de  fainct  Thomas. 

De  la  manne  du  tombeau  de  fainct  tean  l'Euangelitte. 

Fluûcurs  oifemens  de  I  .unît  Cofme  ce  fainct  Daraien. 
'.^Ladite  ChaÛeauoit  elle  baillée  à  reparera  Blaife  Parlant ,  maiftre  OrfoVre  :  lequel  la  ren- 
dit racoultrcc  le  dernier  îourd'Qâobrc  audit  an  mdûx  cens  huict,  moyennant  quatre  vingts 

liures  tournois  qu'il  en  receut. 

Auant  que  de  finir  ce  traictc  des  Quinze- vingts,  pour  illuttration  de  ce  que  dcûus ,  i'att  i<A7* 

ionltrayicy  ce  qu'en  dit  Moniteur  Bouterays,  en  Ion  liure  intitule,  Luuiia.  * 

Cnfti  oculii  treceuti  habitant ,  qui  bus  otut fteit    wm&&%  fc^l»«|«sr' 
IvdigesilleobtjeqmKextCurthuginit  Afrtt  z> 
in  ctkftris  %  Régis  ftgnsnt  hos  Idis  niummos  » 
Jrtfit+shenj Jtmtveftis  .ferftrAt*  vUfque 

nctpttes ,  eiutrn ,  vifus  quibus  ardua  vis  ejt , 
k*A nte  4iem  (  ntr*  dits  ntun  luce-  curent ibm  tltis 
Çtnthm&fruftrtkfiaorhtfqneitrg^HtAfulgtt) 

Antia^.  '  yy  iiij 
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\jfdfacr*sfroper*ntAdes ,  fer  vota  frecefque 
Ara  merenturtbi  ,paruumà  fietate  tnbutum  : 
Scipto  damna iUisreparat dux ,  lucis adempu , 
Mane  ruant  portts ,  hic  necfax  mur  ta  mundi 
Phejfhore  .teexpetlantrofeos  hyferioms  or  tus , 
infiareisocdibaadusveftigia  formant , 
gup  duce ,  Unga  vrbù  dtuortta  multa  fermant , 
In  quibus  erraret ,  centem  luminit  strgus  : 
Hojfttie  qua  coula  lacum ,  numérique  tarent ûm 
Lmededit  tprobat  hifitru  vmacior  antùs 
Certafdes ,  feptenna  fuperNUt  •jha&vrbtt 
guasSyidr  fdmttfeondoÇ*tenebatld*me% 
Chrijlt colas  tercentum  équités ,  damnauerat  atrs 
l^aetyrattmtsmttox ,  tertbrato  luminecuncfts, 
Hacclade  affeciis ,  pet  as  dsmhofpu*  Régis* 
Toïi  longa  exilt* ,  &  Pharu  tuga  dura  tyrtnki . 
Indulfit  [«croscmmMemfa&vefie  pénates, 
Vttt  inopis  luetfque  ingens  ftiamen  adempu. 


De  l'Eglife  Collégiale  & parrochtale  de  fainûe  Opportune. 

A  Deux  lieues  prés  de  la  ville  Epifcopalc  de  Sees  m  Normandie ,  il  y  a  vn  Monaftcre  de 
^Tl.  Rcligicufcs .  nomme  de  tout  temps  Monafierium  utlmonacharum ,  Se  en  François  M- 
menefche  Laquelle  d.û.on  Surius,  tome  fécond  de,  Sainû. ,  fur  le  vingt-dcuxicfmc  Au  iîVcn 
lav  edefamaeOpportunea  commuée  en  Monafieridum ,  homme  Ldieux  , maimop  fi 
ccntieuxcnchangcnicmdeft,l&vocablcsanciensdesvicux  Légendaires.  Faut  doneque, 
entendre  que  Mma  <  comme  1  expofe  S.  H.crofmc ,  Efau7.  fur  ce  paflige ,  EecetZTol 
«/"OncRpas  Amplement  vne  Vierge,  mais  vne  Vierge  cachée  &  feerctte  ,  aux  nunauam 
-vtrorumpatmtaftecltbm , quiiamais  ne  s'eft  monttrec  aux  hommes.  Et  ainfi  cefte  Abbavc 
«ZI  Y  T  Z"m  ^'fi^î"?***™*  Monialium,  de  Religieufe.  cachées  :  comme  font 
«dcU*^1;tlS  K  les Carmehnes  Se  Capucine» ,  lefquclles .  fi  cllesparlcnt 
aucc  pcrmiffion  de  leur  Mcrc  a  ceux  qui  les  vont  vifiter ,  c'eft  par  vne  fcnelhe  treilliflec  de  fer 
Se  couucrtc  d  vnctoilc  noire,  tellement  qu'il  n  y  a  point  de  mutuel  *YtQL:>vt  non  Itceot  vider e. 
qndnonluetconcuptfcere.  Ccftcfainétcconucrfationincitalanoblc&dcuote  VicrCc  fa.nûé 
Opportune,  fille  du  Comte  dTexmcs(  en  Latin  Oximenf,s)Se  feeur  de  fainâ  Godeerand 
EuefquedeSees  fcde!*^ 

qu  aduenant  le  decez  de  la  Mere  Abbeffe.clle  fut  cucuc  d<  toute,,*  inftalec  en  fa  place  Son 
ditfrerc  GodegrandfutoccisàNonnantproditoireraentnar  fon  fileul.  qu'il  auo.t  tenu  fut 
lcsfonds,.nciteaccparGrodoberrambiticuxdcretcnulWché,enuironl'an  Ictro" 
icfmcScptcmbre.&foncorpsinhumccn  ladite  Abbaycd'Almcncfche.qucregUroitfafœur 
Cuucle  Opportune.  Laquelle  doleante  de  fon  frère .  fupplia  le  Créateur  de  lofti  en  bref  de 
ccmondc^ommcilfit.  Carlevingt  dcuzicfme  ,our  dAur.l  de  l'an  immédiatement  fui- 
uant .  elle  mourut ,  Se  (  comme  elle  auoit  ordonné)  fut  enterrée  auprès  fondit  ftere 

Depuis.fon  corpsffelon  ledire  des  plusanctennes  Rcligieufcs  de  ladite  Abbayc)aeftc 
tranfporte  a  Vcndolmc .  du  tempsqucles  Anglois  renoient  se  rauageoient  la  Normandie.  * 
ne  leur  reftequ  vne  partie  du  cranium  ou  tefi  delà  teftc.&rn  os  du  bras 

I ay  fauccprcarabulcdc  la  naiflàncc  .patrie,  vie  te decez  de  fainûe  Opportune  ,  pour 
parucmra  |  EghfcquUuy  eftdedieeàParis  .en  la  rue  de  la  Tablette.ie  .tendL  aux  Halles 
Car  comb.cn  que  ce  (ou  auiourd'huy  parroifle  Se  Chanoincrie ,  toutefois  il  y  a  quelque  con- 
icaurequ  cllca.t  cft^ Régulière .  Se  comme  P.ioré  dépendant  de  ladite  Abbaye  d'Aimé 
«jcfchc  :  en  ce  que  Hddcbrand  dcuxiefmc  Edefque  de  Secs  y  refidoit  Se  ptefidoit,  du  temps  du 

r^LrZt  !«  ! fi,$ ^  L,°Uyi  16 Gr°S  &  PCIC  dc Ph,,iPP"  Au^ftc  •  W  commençai 
regocrlaniijS.  comme  lay  leuen  vn  uc-ancicn  Reg.ftrc  manufcr.pt de  ladite  Eglifc  de 

«ainûc 
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fainûe  Opportune  de  Paris.  Oùilyadcuxmiraclcsquincfontàobmettre.*  Etinim(ficutdi-  ToMe»; 
xtt  Raphaël  Angélus )  facramentum  Regts aùfcondere  ùtnum  eft  :  opéra  Mitent  Des  reueUre  & 
confit  en  honorsficum  ejt.  Le  premier  eft  dVn  pcllerio  qui  eftoit  venu  faire  fies  deuotioos  à  I  E- 
glife  de  fain&e  Opportune,  Se  s'en  retournant ,  rut  occis  par  lafpctt  d'vn  ferpent  Bafilic 
'{2(mmtefie  elmiovtfué-  afftatunecat  ,quinetiam  altos  ferventes fibilo  fugat  )  qu'il  rrouoa  en  m  t  f4.  „•« 
fon  chemin:  Maiseftant  rapporté  en  ladite  Eglifc,  il refufeita  par  les  mérites  &  intcrccfllon  ' 
de  faindic  Opportune.  Pour  ce  miracle  aduemt  en  11)4.  ledit  Roy  donnaàiccllc  Eglifc  des 
prczfi:  marais  qui  font  entre  Montmartre  &  Paris.  "H: 

Le  fécond  miracle  aduenu  en  mefmc  temps ,  eft  d'Adalard  homme  noble  .aueugle  par  l'ef. 
pacede  trcnteans,quileiourdelafeitcfain£tc  Opportune  en  fon  Eglifereccut  la  veue, prê- 
tent Iclufdit  Hildcbrand EuefquedcSecs.  En  mémoire  dequoy  le  mclmc  Roy  donna  en- 
core des  prez  &  champeaux  ,  c'eft  à  dire  terres  pioches  de  la  ville  à  Ladite  Eglifc. 

• 

De  la  Preceftton  que font  par  chacun  an  les  chanoines  de  fatncîe  Opportune ,  à  ÎEgltfe  des 
fainCls  Innocens ,  le  sourde  lafejtedefdits  Innocent. 

Ex  srcteri  Rcgiftrofeu  Cartulariofan£bc  Opportun*  Par.  Iam  fcmclfupcriusallegatoJ 

Indiclnnoccntiumpoftprimam  fitproceflio  ad  Ecclcfiam  SS.  Innoccmium  .canrando 
Refponforium  .concède  nribis  Domine  (Ceftle  il.  Répons  du  tour  de  la  Toujfaiutf)  Et  ibïdi- 
citut  MifTafolennis.  Miffa  finira  redit  proccflio,  dicendo  Rciponlbrium  ,  centura  quadra- 
ginta  (  C'e/fte  1 1  ■  Rr fions  du  sourdes fatn6is  Innocens.) 

Vêla  réception  du  brss  de fainîle  Opportune,  qui  fut  au  Dimanche  des  Otfaues  de  t  Epiphanie  I374T 
*4r*sfon  dequoy  aumefmeiourtousles  ans  ils  font  fefte  double  de  ladite  fatncle» 
remettant  l *  Office  du  Dimanche a  la première  ferie  vacante. 

Ex  codem  Rcgiftro. 

AnnoDominii374.DominicainfraOclauasEpiphama:tranflatumruitbrachiuai  fanftx  C'cftoit  Phi- 
Opportun* per  D^mnum  Epifcopum  PatiGcnfcm,  prxfcntia  Caroli  quinti ,  Régis  Fran-  oeiieiVi0dï 
ciz.&indorrio  fua  fanûi  Pauli  de  Pariûus  ,  przfcntibus  et  iam  plunbus  Baronibus  Regni  «««eiuai 
Fraririx.  Etfuitdictumbrachiumafporratumfolcnnitcrpcrproceirioncm  di&i  Collcgij  vf-  "bbltB*- 
que  ad  Ecclefiam  iftam  cum  magnis  lurhinaribus  &  rorchijs .- ac  etiam  cum notabili  comicatu 
popuîi  Parificnlis.  Et  fiait  di&iim  brachium  donatum  Ecclcfix  noftrx  per  Magiftrum  Ioan-  ttcVitml 
ncm  duPinquondam  Abbarem  Cluniacenfem  ,ad  requeftam  defun&i  Magiftri  Hugonis 
de  Caftro  Girardi  quondam  Capiccrij  noftri.  Et  ideirco  fuit  ordinatum  per  capitulum  &c 
CanonicoshuîusEccIefix.fic  de  volunràte  prxdi&i  Epifcopi  Pariûenfis,  videliect Domini  £ û'fqui'de 
Aimer ui de  Maignaco ad prefens Cardinalis, quod de  exteroin  hac die Dominica infrao&a-  Puis. 
ius  femper  fierct  fcftum  dupiura  de  Sanfta  Opportuna ,  &c  Officiura  Dominiez  transferretuc 
ad  alium  diem  feriatum . 


Du  Cimetière  de  fhinft  Innocenta 

EN  Tant  18 6.  le  Roy  Philippcs  Augufte,  comme  nous  auons  dit  au  commencement  de 
ce  hure,  fit  clore  fli  enuironner  de  hauts  murs  vne  partie  de  l'ancien  marché  de  Cham- 
peaux 1  qui  pour  lors  feruoit  de  Cimetière  public  >  comme  il  fait  encore*  à  p  relent.  G  uil  [ju- 
melé Breton,  liure  premier  delà  Philippidc,  qui  eft  de  la  vie  &  des  geltcs  du  Roy  Philippcs 
Augufte  le  loiic  grandement  d'auoir  fait  clore  de  murs  ce  lieu,  fie  où  parcy-deuantlc  cora-. 
tticttoienc  beaucoup  d'iniquitez. 

Pari  fus  (  inqust  )  locus  eft,  Campellos ,  nomine  dtcunt  , 
lu  quo  commum  tumulantur  corpora  sure , 
guotquat  defungt  vit  a  eonttngit  in  vrb'e. 
Hteemuis  hominum  futbufque  fat  ère folebat , 
Sfurctttjt , fcoptbus  fordens  &  flacon  multk  : 


■ 
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~Et  (  quedfeiuserat  )  meretrieetbaturin  iiïo. 
Et  fie  defunefis  inmtia  magna  fiebat, 
Saeratoqueloco:  quibut  eirtribucndasvbique , 
Pr*cipicnte  Deo ,  t'tmor  &  reuerentia [cm fer. 
Hutc Aex.diUint  ceio ptecenftis  antoris , 
Indignant  fieri polyandro  probf*  factato , 
Corpot  A  Santlorumquo  plura  fifulté  qmefeunt  I 
Quadratos  lapides  cireumdedit  ut  que  polttos , 
.fdificans  muros  tn  etreuttu  faits  amples 
Et  J'atisexcelfos ,  cal  fris  tut  vrltbus  aptes . 
Et  fie  Aie  facerlocus  ejî  mundatus  ab  omni 
S  or  de  ,datufque  fiutt honor  ex  tune  débit*}  tlli 

Le  droiftk  profit  des  corps  qui  font  enfeuctis'en  ce  grand  Cimetière  .maintenant  diâ 
des  I  nnocens  (  comme  ic  prouucray  au  trai&é  de  l'Hofpical  de  fain&c  Catherine ,  par  les  let- 
très  qui  m'ont  efte  communiquées  dudit  lieu  )  appartient  à  plufieurs  perfonnes ,  qui  en  font  ca 
poiTeiTiondetempsimmcmorial.  Aux  galetas  &  fur  les  80.  arcades  des  Charniers,  duqud 
l'on  voit  vnc infinité d'olîcmcns  &  tefles de  trefpaflez:  tres-bellcsSc bonnes  Glaflcïàreprc- 
fenter  la  grandeur  fie  impertinence  de  noftrc  vanité  humaine. 

Les  Charniers  de  ce  Cimetière  ont  cfté  rcftablis  en  diuers  temps  ,  8c  à  diuerfes  fois ,  des 
aumofncs  de  plufieurs  perfonnes  de  qualité  ,  entre  les  Epitaphcs  defqucls  ie  n'ay  choiii  que 
les  fuiuans. 

Cy  deffousgifi noble  homme  ejrfage  Me f  'ire  Itanle  Boulenger,  enfin  viuant  theualier  e§>  Cm- 
feiller  du  Roy  nofife  Sire ,  ejr  premier  Prefidem  en  fit  Cour  de  Parlement  »  Seigneur  de  lacquemSt 
en  Oafiinots ,  d'Ijle  ejr  de  Montigni  en  Brie  :  Jgui  t  refis ffalexi.  tour  de  Feurier  en  /     1 4  8 1 . 

K^i ufi  gifi  noble  Dame  Philippe  de  Cethereau fa  femme  ,&le  fils  dudit  Seigneur  ejl  tuhumi  t$ 
ce  me  fine  lieu  ,tcut  teignant  le  tombeau  de  fei feu  fere    mere . 

Cofihas  Guymier ,  inq/iefiarum  P'rsfid.  Pat  ri ,  matriqut ftbique  monument umfectt.  Legit ,  tu- 
Jùlit  tglofâs fuperPragmatiea  edidtt.  vint  3.  dtelulij .anno  1505.  Sed  neque  marient pauferm 
obittus  ejt,  eos  enim  heredes  tnJHtuit.  îl  a  cite  Chanoine  de  fa  in  :  t  Thomas  du  Louurc  :  corn- 
me  luy-racfmc  aeferitenfon  Commentaire  fur  la  Pragmatique  fanûion,  fol.  j8.  pag.r. 

Cy gifi noble  Dame  Coulomb  e  de  Bonne),  en  fin  viuant  J'emme  en  fécondes  notées  de  Mtfitt 
Régnant  de  Dormant ,  en  fin  viuant  Cheualier  CtnfiiÛeT  du  Roy  ér  M.  des  Requejtes  ordinairetit 
fin  Rofiel  :  Ambaffadeur  dudit  Seigneur  Par deuersnofire  J'ai  ni  t  Père  le  Pafc  »  Seigneur  de  f*m& 
Remy ,  Voix,  fiainff  Martin,  T^ay fur  Barbuifi  ,&dela  moitié 'parinitms  des  terres  d-Sagne»- 
ries  de  Ciury ,  Herpond ,  Belleual ,  Tuarmondle  Chaftelier,  Herptne >  Follet  &  Fregeuilit  a*  fajt 
de  Champagne  :  inhume  deuant  le  grand  Autel  des  Chartreux  de  Parit,  auee  Mejître  îean  de  Dit- 
mans  ,  Cardinal  du  fninft  Siège  Apofielique ,  ejr  Guillaume  de  Dormant ,  frères  &  Chantelien  U 
France  l'vn  afres  l  autre  ,  grands  ondes  dudit  Mefiire  Régnant  fondateur  du  Collège  des  Dtr- 
mans,  dit deBcattuais.  Laquelle  Dame  Coulombe  deced a  le  15.  de  lanuitr  «478. 

£t  Mejître  Guillaume  de  Dormant  Cheualier  .filsdefidtts  Mefiire  Regvautejr Dame  Coulombe, 
rn  fin  viuant  ConfieiUer  du  Roy  en  fion  Confeil  Privé ',  &  premier  Prejident  en  fin  Parlement  It 
Bourgongne ,  Seigneur  defâites  terres  &  fieigneuries  :  Jgut  deced*  le  tinquiefme  Feurier  I'a»  1507» 
Et  Dame  Marie  Pied-de-fer  fia  femme  ,lehuicliefini  iourde  Mars  1)2.1.  t 
Priez  Dieu  pour  eux. 

Cygili  YoUnd  Battty ,  qui  tretfajfa  l'an  lj  «4.  le Zt.de fion  nage  ,&  le  41.  an  de  fion  veufmgr- 

laquelle  a  veu  oupeu  voir  deuant  fin  trefias  195.  enfans  tjjus  d'elle. 

De  l'Eglif*  des  fainfts  Innocent. 

Q Vêles  Iuifsdifperfez  par  les  Régions  Catholiques  eu  fTcnt  de  coufturoe  rousles  ansde 
prendre  vn  enfant  Chrcfticn:  le  mener  en  lieu  fouiterrain  ,&  le  Vendrcdy  de  la  fe- 
maineSainâe  le  crucifier,  en  dcfpit  IL  mefpris  de  naître  Seigneur  Idfus«Cbrùl,  te  delà 

Rcligioo 
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Religion  Chreftienne ,  ploûeurs  Autheurs  le  tettirlent .  Spécialement  CaYnodore  Tibret  h  <fc 
l'HiftouxTripartirc. chapitre  13. Muafterliute t. dcii Cosmographie, au traiaéde la  Gau- 
le, Se  liurc  j.  au  traiaé  de  l'Italie.  Ican  Maioren  rHiftoircd'Eîcoirtf.etàpitre  1 1  Ma\hieu 
Paris  en  l'Hifroired' Anglcrarrcpage  1117.  Polydorc  Vcrgile liurc  1  c.  Jc  h  rncfmc  Hiftoire, 
page  3zt.  Et  Jean  Baptiilc  Fiailerusauliuredela  Théologie  Iuridïeque ,  tiltrede  là  Véné- 
ration dclafainac Croix.  Mais  Antoine Bonfinlosen l'HUloir*  de Hortgrie.lîore 4. Décade? 
y  Pagc7'8-  particularifc  dauamagecfcqucce*  bourreaux  Iuifs  faifoient  à  ce  pauurc  enfant. 
Car  après  iauotr  lié  en  aoix .  ilsl'cftrangloicnt  à  demy ,  ou  luy  mettoient  vh  bâillon  a  la  bou- 
che pour  l'empcfcher  de  crier.  Cclafaidt ,  ils  luy  faifoient  ouurir  les  Ternes,  Se  fi  dé  toute* 
partslcperçoieht  de  longues  cfguilles.  Le  fang  qui  en  cKftillolt  eftoft  reccu  dans  vrfgtftnd 
baflin ,  U  en  gouftoienr  quelque  peu ,  fit  le  refie  ils  le  g ardoiehe. 

Ainû  fut  martirizévn  noble  enfant  en  la  ville  de  Tirhaolc  en  Tan  Ï494.  par  douté  Iuifs 
9e  deux  femmes.  Lefquels  deuant  que  d'eftre  bm liez  tous  vifs ,  interrogez  pOurquey  ils  gat- 
doientcefang.rerpondirent.qucleursanceflres  les  auoient  eofeignez  .qu'il  eftoit  propre  à 
quatre chofes.  Premièrement ,  qu'il  eftoit  fouucrain  rernede  pour  cftancher  le  fang  .quand 
a  Ucirconcifion  on  leur  coupe  la  peau  du  prépuce ,  c'eft 'à  dire  du  bout  de  là  verge  maîçuline. 
Secondement,  qu'il  eftoit  de  grande  efficace  pournouriramitic  entre  ceux  qui  cnprcnoicnt 
auec  du  pain  ou  viande.  Opinion  barbare  &  fcyihicque ,  de  laquelle  patient  /mw;  Boimm , 
Isb.  x.  de miribus omnium genttum  ,caf.  9.  Et  Poljdorus  Vergilius  lib.  8.  ic  imtemoribm  rcrum, 

CAf.  7- 

Ticrccment,  que  ce  fang  beu,  leur  eftoit  vne  médecine  contre  le  flux  de  fang,  auquel  les 
Iuifs,  tant  hommes  que  femmes,  font  fort  fubje£h.  En  vengeance  (  comme  iln'cft  hors  de 
raifon  de  croire  )  que  pour  obtenir  fentenec  de  mort  contre  Icfus-Chrift,  ils  auoient  dift» 
Songuistimfufernos&fuferjiltot  nojhos.  Matth.  27.  Et  quartement  ,  qu  en  leur  fàaificc  ils 
ont  de  couftume  en  quelque  Région  d'y  offi  ir  du  fang  de  Chrcftien.  Vttert{;tnqu\unt  )  décret» 
quottdtanti  facrtfictts  tn altqna regtone  chrïfttxnum Deo fangmnem Ubarccoguntur. 

Pour  cefte  caufe  ,6c  autres  que  rapporte  Rigorduscn  la  vie  du  Roy  Philippe*  Auguftc ,  fie 
«près  luy  Bellcforeft,  tome  premier  de  fes  grandes  Annales ,  liurt  troifiefmc,en  la  fin  du 
chapitre  59.  Iceluy  Roy  ayant  eu  laduis  du  bon  Pcre  Bernard,  Hcrmite  du  bols  de  Vin- 
cenaes  (  auquel  il  deferoit  beaucoup ,  i  caufe  de  fa  fainûctc  de  vie  ;  fit  vrî  Edicî  gênerai ,  par 
lequel  il  ordonna.quc  tous  les  Iuifs  cufTcnt  à  fortir  de  France  dans  certain  temps.  Les  obliga- 
tion» qu'ils  auoient  des  Chteftiens  calfecs ,  les  prifonniers  pour  debtes  deliurez  ,  Se  leurs 
biens  confilqucz,  pour  employer  en  ccuurcs  pieux,  referuc  le  cinquicfme  au  Roy.  On  a  opi- 
nion que  dcccftc confifeation  l'Eglifc  des faindls  Innoccns fut  baftic ,  ou  rebaftic  fie augmen - 
tcc.  Au  Cimetière  d  icellc  fut  apporté  le  corps  de  faina  Richard,  que  les  luifsauoient  cru- 
cifié Se  misa  mort  à  Pontoifc  en  la  manière  dcfTuditc:  comme  eferit  frere  Robert  du  Mont , 
Moine  de  faina  RemydcRcims.cn  l'appendice  de  la  Chronique  de  Sigibcrt.  Au  lieu  où  il 
fut  inhumé ,  il  y  a  vnc  grande  tombe  elleuce  de  terre  d'enuiron  trois  pieds.  Et  là  le  font  faifts 
plufieurs  miracles.commc  afTcurc  le  fufdit  Rigordus.  ibi  (  tnqmt  )  adhomorem  Domint  fer  fr- 
ets &  interceponem  fantfi  Rithardt  mdta  mtracula  ,  tffo  Domtno  opérante  ,/aCta  futjje  au* 
dtutmus. 

Robert  GuaguioMirùftre  General  de  l'Ordre  de  la  fainac  Trinité  de  la  Rédemption  des 
Captifs,  au  traifté  qu'il  acompofe  de  la  paffion  dudit  faina  Richatd  Martyr  en  l'an  1498. 
le  dix  feptiefruedes  Calendes  d'Oaobre  ,  fait  particulière  mention  des  miracles  faiasà  fûfV 
fcpulchrc  :  à  l'occafion  dequoy  les  Ang'.ois ,  qui  pour  lors  auoient  vfurpé  la  France  par  armes 
(plus  pieux  ncantmoins  Se  Catholiques  que  ceux  du  iourd'huy.  Se  les  nouucaux  réforma- 
teurs) firent  tant  d'eftat  de  ce  corps  faina,  que  l'ayant  tiré  du  fepulchre  le  rranfpoitcrcnt  en 
Angleterre  par  deuotion.fi:  ne  demeura  feulement  quclcchcfcnl'Egfifedefaina  Innocent 
oùii  le  voit  encores  à  prefent  :  Telles  font  fes  paroles. 

Caterumvt gratta fa>titatum qua beatus martyr cUrus ejt fide  non careat , mtdti fr.tctflert ex- 
tant  que  tcjtes,  quoiàaurbuqmbusafj^'ubaMurJànÛigUâardstmfUrationt  famatos  futffeactt- 
fimus.  Grauietenimfebreveluttgnt  xftunntes  ad venerabtles  martjrii  reliquiat  (r/tinabanttfo- 
Jhdabantque  ■vtnumjibt ,  vel  aquam  mtmjhan ,  qua  fars  aitqua  fa  an  .  vbi  f»nilum  tint  tafut 
in  dm  Innocents  temfUrtfoftumcolitw  JuiJJet  abîma.  Jj^ucm  liquorem  ebtbenteS  ,  fefulebr» 
moxfein/lernebant ,  tn  quofmrat  beatus  matjr  humatatt  ^ec  v**,  fidedonmmhde  reurne- 
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bantur  incolumes.  Eius  miraculi  bénéficiât»  expertus  tft  Cuillermus  Sojfeierks.  Par  cm  qutqiit 
grattant  Margareta  MaraSugietiflta  cognouit.  Simili  prjterea  fatrocinio  PhiUppi  de  Hmba 
vxorfalutemejl  confecuta.  Addunt adbac ttflmonia non  modtcamfirmitatemplenque [entera; 
atqueimprimis lobarmes Regnauldus,Iohannes  duCarfour,& GuerinusIouen,perhtbtntesqum 
flurimos( dum Francorumprincipatttm  armis  vfurparent)  ^inglos ,hoc  febrium  dfludr  cm*gk 
fuijfe fréquenter  vexatos ,  rejhtmofque  fanitati.  £uo  fane  miraculo  adducTt  Angh ,  beati  mat* 
tyris  cor  put  de  tumdo  effoffum  ,in  Angltam  tranjhtlerunt.  Speret  sgirur,  nec  dnbitet  agrotm,  &f** 
trocin'tum  mploret  tant  benefict faluatoris ,  cuius  ope  m fibi  non  negart  conjidat ft  confiant  i fide  bâti 
Richard*  fuffragiumefflagitet. 

AuporcaildclTglifc,quicftàmaindfoiftc,àcofté  d'icelle  l'on  voit  les  figures  enbofTe 
de  trois  Cheualiers  pailans  par  dedans  vn  bois  ,  6c  trois  morts  à  l'oppofitc  auflî  dans  vn  bou, 
Lcfquels  fit  faire  8c  ériger  Monfieur  Iean  Duc  de  Berry  en  l'année  1408.  pour  l 'ornement  d: 
ce  lieu ,  auquel  il  voulut  cftrc  enterréapres  fa  mort .-  A  in  fi  que  les  vers  taiuans  le  tcfinoigocab 
grauez  le  long  de  la  corniche  qui  fouftient  lefdites  figures. 

En  Van  mil  quatre  cents  ejr  huiJ , 
1408.  Iean  Duc  de  Berry  trefputffant 

En  toutes  vertus  lien  tnjfruit , 
Et  Prince  en  France  fioriffant , 
Par  humain  cours  lors  cognoiffant , 
<%ù 'il  conuient  toute  créât urt 
yyi inft  que  nature  confent 
Mourir ,  &  tendre  à  pourriture  » 
Fit t aider icy  fa  fepulture 
Des  trois  vifs ,  aujït  des  trois  morts \ 
Et  de  fes  deniers  la  fafturc 
Enfaya  par  iufles  accords  t 
Four  monjhrer  que  tout  humain  cor  fi 
Tant  aye  biens  ou*  grande  cité 
Ne  peut  emter  les  difeords 
De  la  mortelle  aduerfitc. 
Doncq'  pour  auoir  ftluité 
Ayons  de  la  mort  fouuenir  : 
Afin  qu'après  perplexité 
Puijiionsaux  fatnils  cteux  paruetiir, 
Prions  pour  le  Prince  fufdit , 
Et  enfumons  fin  infendit. 

Aux  quatre  coins  dudit  portail  font  peintes  les  armes  de  la  maifon  des  Ducs  de  Berry. 
Plus  fous  vne  chacune  dcfditcs  figures,  cil  attachée  dans  le  mur  vne  grande  pierre  remplie 
d'vn  nombre  de  vers  François-  Comme  fi  lefdites  figures  parloient  enfcmblc ,  6c  rcfpoo- 
doicntl'vnc à  l'autre.  Lefquelsi'obmetspour  n'ennuyer  le  lecteur. 
* 4 1  $•  Toutcsfois  il  n'a  efte  inhumé  en  cedit  portail  de  fain&  Innocent ,  pource  que  depuis  ,  c'eftl 
fçauoirenlan  141j.il  fit baftir  8c  conftruire  l'excellente  fain&e  Chapelle  de  Bourges ,  com- 
me les  lettres  numérales  (  non  compris  le  D  )  des  deux  Vers  qui  fuiucnt  ,  6c  fonc  efenu  co  ladi- 
te Chapellele  dénotent. 

CMe  Dux  conjbruxtt  Bituricusatque  dotauit  : 
Et Prafid attendent,  anno pre  fente  facrautt. 
1 4  1  6-       En  l'an  cnfuiuaat  ce  bon  Duc  aagé  de  quatre-vingts  neufans ,  deceda  fans  hoirs  \  Paris eû 
l'Hoftcl  de  Nèfle.  Où fon  corps  fut  embaumé , mis  en  vn  cercueil,  6c  porté  en  ladite  Cha- 
pelle  de  Bourges. 

Voyez  l'Hifioire  de  Berry ,  corapofeepar  Iean  Chaumeau  liure  6.  chap.  5. 6c  liurc  4  enU 
fin  du  premier  chapitte ,  page  137. 

En  l'an  1445.  celte  Egliie  de  Sainct  Innocent  a  efté  rcballie ,  augmentée 6c  dediec  de- 
rechef, auec  octroy  d'Indulgences,  comme  il  fc  voit  engrauc  dedans  la  muraille  d'icelle 
Eglife  en  ccstctracs  : 
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Vandegracei^UiourdefaCbainfatniiPièrre^poJfre,  ti.  iumoit de Février,  futcon-  144^ 
.facree  é-  dedtee  cefie  petite  Eglife  desfatncfs  Irmocens  ;  &  r  Autel  de  U  ChapeUe  *M?re  Da  me  en 

tutte  Egllfe.-par tus-  Reuetrnà IPcre tn  Dieu  AfonfeignmrDenys  Patriarche  d'^ntiothe  EUefqug 

deParts ,  qui  lors  ordonna  &  ejfablit  lafolenmtt de  Udtte  confecrMionoudedicaticnef!refaite& 
folenttipefarthacunanencefkprèfinteÉgitfe'.  Et  donna  à-  oRrvj*  perpétuellement  àtouÇiours, 

À  touslrs  bienfaiteurs  d'uetle,  qutaudkTiourl'a  vifitcront, & pâles  xtuuetd'iceUc ,  hmcluun 

de  pardon. 

bimon  de  Perruchencueu  du  Pape  Martin  quarriefmc  .Eucfque  74.  de  Chartres ,  décela 
a  P.i  ris  en  l'an  1 157.  après  auoir  ctte  enuiron  dix-fepr  ans  audit  fiege ,  Se  rut  inhume  au  chœur 
de  l' Eglifc  des  fainûslnnoccns, fous  vric tomberai cooeienteesmots. 

.     O  &fl  ""M*  homme  M.  Simon  de  Perruche  de  bonne  mémoire  ,  tadis  Euefque  de  Chartres,  neueu 
ienojhe  PereC  Apojlole  Martin  :  qui  4  êft*UÀ*t  ,par  humilité,  fa  fipulture  entre  les  voitures ,  & 

'  'reftafaïun  de  grâce  IL97.  le  Lundy  d'après  la  Toujfainéfs.  Priez.  Diéu  pour  luy. 

£n  la  Chapelle  Noftre  Dame  (l'Autel  de  laquelle  rut  beny  quant  Se.  ceux  de  l'Eglife  des 
Innocens  )  il  y  a  Vn  rombeau  de  bronzc.eflcuc  de  rerre  d  enuiron  de  pied  Se  demy:  fur  lequel 
eft  couchcc  la  reprefentation  d'vncRchgtculc ,  qui  tient  vn  hure  ouucrt.  Autour  duquel  cft 

'graué  ce  qui  s  enfuit  en  vieille  rithme. 

fin  ce  Uemgifl  feur  Ali^  la  Bourgotte, 

fo»  vmant  redufe  tres-deuote , 
Rendue  à  Dieu  femme  de  bonne  vie  % 
tu  cet  htflcl  -voulut  ejfre  afferme  -. 
On  n  régné  humblement  long-temps , 
'Et  demeuré  bien  quarante  jix  ans 
Enferuant  Dieu  ,  augmentée  en  renom. 
Le  Boy  Louyt  vnctefme  de  ce  nom 
Confieront  fa  très -grand'  par feciure 

fatt  Ituer  icy  fa  fepulture. 
Ettt  trefiajfa  céans  eh  fin  feiour 
Le  Dimanche  vingt  neufiejme  tour 
Mois de  fuin.mtl  quatre cens fiixante&fix  t 
Le  Doux  le  fus  la  mette  en  Pa  radis.  Amen. 

Icellc  s'eftoit  rendue  a  l'Hofpual  fainûc  Catherine  ,cn  la  rucfainÛ  Denys ,  Se  y  auoit 
fait  fa  profclîîon.  Maislcdcfirluy  cttantprisd 'vue  vie  plus  eftrol£tc,  elle  fut  enfermée  au- 
dit Holpital  en  vne  chambre  haute  l'efpaccd'vn  an  durant  pour  faire  efiay ,  fi  ellepourroic 
viurc  reclufe.  Puis  l'an  rcuolu  elle  fetranfporta au  Cimetière  des  fainûs  Innocens  :  Se  fût 
enfermée  en  vn  petit  logisqtiicfloit  proche  du  grand  portail  de  1 Eglife  défaits  fainds  In- 
nocens à  main  droide,  où  (client  à  prefent  le  Vicaire  dicelle  Eghle.  Et  pour  remarque  CS 
voit  encore  vn  treillis  en  vnepctitefencflrequiaveucdansl'Eglifc  ,  par  oh  clic  cntcndoida 
Mcflc  Se  le  leruicc  Diuin. 

En  la  Chapelle  de  S.  Michel  dans  ladite  Eglifc ,  il  y  à  deux  Epitâphcs  grauez  autour  d  Vn 
tombeau ,  qui  font  tels. 

Cy  gijt  noble  homme  Maijhe  Guillaume  Sanguin  Efcuier,  en  foHv'to**t  Efchanfon  du  Rey 
CharlesVl.de  ce  nom,  ConfctUer& Maip-ed'HopldeMonfetgneurle  Duc  de  Bourtongne,  Vi- 
comtedeNeufCha(lel,fiUaifnédu  fieur  de  Sauré  d'Anal , de  Mafftez ,  delà  Mallemaifon  &  de 
SomonrtnThtrefche  :  quitrejpajfa  le  Mcfcredj  14.  tour  du  mus  de  teufier,  lâU  de  grâce  144  r. 
Dieu  ait  l'a  me  de  luy.  *4men. 

Cygijt  noble  homme  lean  Sanguin ,  E feuier ,  Seigneur  de  Bet  encourt,  en fonviuant  Confnlier& 
Maijfre  delà  Chambre  des  Comptes  du  Roy nojhe Sirt ".  qut  treffaffale  rj.  tour  du  moisi' jîurtt , 
après  Pa feues  l'an  de  grâce  \  4 1  j. 

Reliques  qui  font  en  ï  Egiife  des  fa  'mtts  Innocetn. 

La  jambe  entière  en  chair  Ken  os  d'vndes  Irmhce'nj  oCcis'p.'ir  Hcrode  :  laquelle  enuiroh 
d* vn  demy  pied  de  long ,  cft  portée  fur  les  brai  d'Vn1  Ange. 

Antiq.  zz 
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Le  chef  de  S.  Richard  Martyr ,  duquel  a  efte  parlé  cy  deuanc. 
Vne  efpinc  de  la  Couronne  de  noftre  Seigneur. 

La genciue  de  fainft  Gacian  > premier  Archcuefquedc  Tours.  Sa  feue  eu  le  dixhuiûicf. 

me  Décembre. 

Vn  Innocent  tout  entier  en  chair  &  en  os ,  enuiron  d'vn  pied  de  long ,  &  endos  d'vn  grand 
cry  ftal  :  aux  deux  codez  duquel  te  voyent  les  figures  de  fain&  Charlcmagne  &  fainû  Louyt. 
Ec  au  deuanc  d'eux  font  à  genoux  le  Roy  Louys  vnziefmc  2c  fon  cfpoufc.  Et  au  pied  dudit 
reliquaire  font  plufieurs  codes  d'vn  Innocent. 

Fondation  de  deux  Mejfes  en  F  Eglife  des  fainfts  Innocens ,  l'vne  batfe 
par  tous  les  tours  de  tan ,  t$  t  autre  haute  3  auec  Procefion  aux  Ven- 
dredis feulement  :  Indulgences  o&royees  par  le  Tape  Nicolas  Vs 
aux  ap flans ,  &  au  fit  à  ceux  qui  vi/îteront  icelle  Eglife  les  premiers 
tours  des  mots. 

colas  v  ïcolaus%^coPusfcwusfcniorumDci,vniuerfisChrifti  fidclibusprxfcntcsliteraiin- 

X\|  fpetturis.falutemfie  Apoftolicambencdiûionem.  Licctisdccuiusmunerevenic&c. 
Cum  itaqueficut  accepimus  parrochialis  Ecclelîa  fanftorum  Innoccntium  Parif.ad  qium 
&ipf:us  Ecclelîa:  Cimitcriumdilcûus  filiusIoanncsBureau.Thefaurarius  RegniFiannarCn- 
gularcmgcntdeuotionis  affechim.  Etinquadcfuispropriis  facultatibusSc"  bonis  àDcoGbi 
t,colIatisvnam  MilTam  fingulis  diebus  cuiuflibet  cbdomadx  fubmifla  ,  &aliamalta,fîngu[i$ 
„  fextis  feriis cuiuflibet  cbdomadx ,  cum  proceflione  &  vifitatione  Cimiterij  prçfati  decantan- 
L  dam  vocibus,  annis  figulis ,  perpetuis  futur is  temporibus  inibi  celebrandas,  fundauit  pamert 
dotauit.  Adquas  copiofa  Chrifli  lîdclium  &  prxfcrtim  in  célébrât ioncac  proceflione  prardi- 
ttis.  confucucritmultitudoconflucrc.  Nos  cupienres  vtdcuotio  ipla  fréquentais  augcatU 
augeatur,ac  Ecclefla  ipfainfuisftru&uris&xdificiisdccentiusœnfcruetur.ac  fidèles  iplî  de* 
uotioniscaufaco  libentius  confluant  ad  Ecclefiam  eandem ,  êc  ad  réparât  ionem ,  &c.  Omni- 
busverc  pcnitcntibus&confcffis  qui  in  Calendis  cuiuflibet  menfis,  anno  quolibet  .Eccldiam 
ipfam  deuotc  vilîtaucrint ,  neenon  Miflis  ac  proceflione  huiufmodi  intcrfucrinr.ôi  ad  répara* 
tionem&  confcruationcmprxdiftasporrexcnntmanusadiutriccs.rnumannû  &  vnamqua- 
dragenam  de  iniunctiscispurnitcntiis.milcricorditerrclaxamus  prxfcntibus  perpetuis, to, 
î       Datum  Romxapud  fanâum  Pctrum  anno  Incarnationis  Dominicx  millcfimo  quàdringco- 
tefimo quinquagelitno  primo ,  oclauo  Cal.  Fcbr.  Ponciflcatus noflri  anno  quinto. 

Lettres  du  Cardinal  Légat  ,G.  de  EJhuteuille ,  contenans  pardons  pour 
ceux  qui  'viftteront  ladite  Eglife  es  fefles  j  mentionnées . 

GVillelmus  raiferatione  diuina  ,  &  fanûi  Martini  in  Montibus  facrofanûx  Romans 
Ecclcfix  Presbitcr  Cardinalis  de  Eftourcuilla  vulgariternuncupatus  ,in  RcgnoFran- 
cix  ,  flgttlifquc  Galliarum  Prouinciis  Apoflolicx  fedis  Lcgatus.   Vniuerûs  Chrifli  fiJcli- 
busprxientcsliteras  infpc&uri ,  falutem  in  Domino.  Splendor  parernxglorix,  6c  c.  Cupicn- 
tes  ignur  vt  parrncbialis  Ecclefia  fanftorum  Innoccntium  Panfius  (  in  qua  quidem  Ec- 
"  clefla  quxdam  MilTa  matutinalis  ad  honorem  altiflîmi  creacoris  &  bcatiflirox  virginis  as 
"  fanctoruni  Innocentium  ordinara  :  ac  quxdam  notabilis  confratria  erc&a  ,  pro  qua  fin- 
"  gulis  diebus  Vcneris  vna  M: lia  folemnis  pro  dcfunûis  celcbrari  folità  eu  )  qux  in  fuit 
itruÛuris  Bç  xdificiis ,  neenon  libris,  calicibus ,  paramentis  &  aliis  ornamentis  ,  pro  c'iui- 
nis  oflîciis  inibi  cclebrandls ,  reparationibus  Se  rcformationibus  indiget  non  modicura 
fumptuofls,  ad  quas  faciendas  Chrifli  fidelium  fuffragia  fuht  plurimuni  opportunà  ,  codi 
gruis  frcqcntcmr  honorrbuï  ,  Sec.  de  omnipotentis  Dci  mifericordia  ,  ac  beatorum  Pctn 
Se  Pauli  Apoftolorum  eius  auÉtoritate  confié ,  omnibus  St  fingulis  vtriufquc  fexus  ridcli- 
bus  verc  pccnircntibusfic  confeflis  qui  in  fanftorum  Innoccntium  dedicatione  Ecclcfix 
prxfatx.NatiuicatisDomini, Omnium fanctorum  ,  commcmoratis  defunctorum,  fanûi 

Sacramenci 
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Sacramcnti,  Aflumpiionisbeatx  Marix  Virginis,  &  Pcntccoftes  fcftiuitaiibuj  ,  prxfatam 
Ecdcfiam  dcuotc  vifitaucrinc ,  fie  ad  xdificij  ftruâurarum  ,  firc.  manus  porrcxcriru  ad  m  - 
triccsannuatim:  fingulis,  videlicetfah&orum  Innoccntium  ,ac  dedicationis  Ecclefix  prx- 
djûx,vnumannumifi:aliarumfcftiuitatuniprxdiûarum  diebus,  ccntum  dics  de  iniunôis 
eis  pcenitentiis  in  domino  milcricorditer  relax amus ,  prxfenubus  perpecuo  duraturis.  In 
q\x>rum  omnium  fi:  fingularum  fidetn  &:tcftimonium  prxmiflorum,has  noftras  littcras  fic- 
n,&pcr  Secrciariumnoftruminfrafcriptum  ,  fubfcribi,  figilliquc  noftri  iufllmusappcnfio- 
oe  communia.  Darum  Parifiusanno  Incarnationis  Dominicx  miilcfimo  quadragentefimo 
quinquagefimo  fecundo  ,  die  vero  décima  nona  menfis  Mai; ,  Pomificatus  fanciiflîmi  ih 
Chrtfto  patris  domini  noftri  »  domini  Nicolai  diuina  ptouidçntia  Papx  quinti  anno  fexto. 
Sic  Ggnatum  Io.  de  Roqua. 

Indulgences  du  Pape  Sixte  cinquiefîne  pour  ceux  qui  vifiteront  l'Eglifi 
des  faincls  Innocens  la  veille  (5 "jour  de  leur  fefte. 

Slxtus  Epifcopus  femus  feruorum  Dci  vniucrfis  Chrifli  fiJeHbus  prxfcntes  literas  infpe- 
fturis  ,  falutem  fi:  Apoftolicara  bcnediftionciu.  Saiuatoiis  noftri  lefu  Chrifti  »  qui  ad 
Iiuius  mundi  infima,  vc  humanum  genus  mole  peccatorum  onuftum.xtcrnopatrirecon- 
ciLarct,dclcendere,fi£carncmnoftram  ex  vteto  virgineo  aflumerc  ,  ac  poil liabitam iâlu- 
tiferatu  intet  iiomincs  conuerfationem,  nobifquc  per  cum,  ad  xternatu  capcfccndam  fa- 
Jutcm  i  datam  plcnam  inftrutlioncrn  ,  crucis  patibulo  afligi ,  ôc  mortem  tcmporalcm  fu- 
birc  dignatus  cft,  vices  liect  immeriti  gerentes  in  terris  .  ac  deuotx  confiderationisinda- 
ginc  perferutames  ,  8c  intra  mentis  nolhx  arcana  reuoluentcs  ,  quodprxclarum  illudfan- 
ôorum  Innoccntium  Martyr ium  ,  ab  cis  pro  ipi'o  faluatorc  noftro  perpeflum  ,  ccclcftc- 
que  prxcooium  ab  cifdcm  non  loquendo,  fed  moriendo  confcfium,  xterna  laudc&mc- 
ditarione  ab  omnibus  Chrifti  fidcïibus  merito  debcat  venerari  dignum  ,  quin  potius  dc- 
bitum  reputamus  vt  in  huiufmodi  fanclorum  honorcm  dicatas  Ecclcûas  8r  Cimiteriagra- 
tiolis  rcmiftlonum  fie  conccflîonum  muncribus  decoremus  :  vt  illa  à  Cluifti  fidcïibus  fer- 
uentiori  dcuotionc  frequententur  .  &C  fidèles  ipfi  per  pjorum  operum  exercitium  ,  aboli- 
ta  fuorum  macula  dcli&orum ,  diuinxgratix  reddantuc  aptiorcs.   Cupicntcsigitur  vtpar- 
rochialis  Ecclcfia  corundem  fan&orum  Innocentium  Parificnf.  &  quod  vt  accepimus  am- 
plùm  tC  deuotum  exiflit  Cimitcrium  ipfius  ad  qux  dilcûi  6lij  Rector  le  Editui  ciufdcm 
.Ecclefix  fingularcm  gerunt  dcuotionis  arFe&um  ,  congruis  frequentetur  honoribus  ,  fie 
Chrifti  fidèles  eo  lubentius  ad  illa  dcuotionis  caufa  confluant ,  quo  exinde  cceleftis  dono 
gratix  cognoucrint  le  vberius  cire  rcfcûos  ;  de  omnipotentis  Dci  mifericordia ,  fie  bea« 
corum  Petn  le  Pauli  Apoftolorum  cius  auftoritatc  confifi ,  omnibus  Si  fingulis  vtriufquc 
fexus  Chrifti  fidcïibus  verè  pœnitentibus  fi:  confeflis,  ac  facra  communionc  rcfe&is.qiu 
Ecdofîamflc  Cimitcrium  huiufmodi  à  primis  vefpcris  vfquc  adoccafumfolisfcftiuitatibus 
eoiundcrn  fanûorum  Innoccntium  deuotè  vifirauctinr .  fie  inibi  piasad  Dcum  preecs  pro 
cxalratione  fanctx  macris  Ecclefix  ,  hxrcfum  extirpationc  »  Se  principum  Chriftianorum 
ynionc  ,  neenon  Chrifti  fideiium  inibi  fcpultorum  animarum  falutc  deuotc  effuderint  : 
Plenatiam  omnium  peccatorum  fuorum  indulgentiam  fi:  rcmiffioncm  Apoftolica  au&o- 
ritatc  tenore  prarlcnuum  mifericorduer  in  domino  concedimus  prxfcntibus  perpetuis  fu- 
curistemporibus  duraturis.  Volumus  autem  quod  fi  aliqua  aliaindulgcntia  vifitantibusEc- 
clcûam  fi:  Cimitcrium  huiufmodi  per  nos  concerta  fit  prxfcntes  litterx  nullius  Gnt  robo- 
xis  vel  momenti.  Datum  Romx  apud  fandlum  Petrumaon.  Incarnationis  Dominicx  mi- 
Icfimo  quingentefimo  oiruagefirao  quinto  ,  pridic  Cal.  Iunij ,  Pomificatus  noftri  aono 
primo. 

Vifx prxfcntes  litterx,  per  Rcucrcndum  dominumParif. Epifcopura.quiordinauitcaf, 
«J  em  publicari  per  ciuitatcm  &  Diocefim  Par.  anno  Domino  millefirao  fexcent.  fecundo ,  di« 
prima  menfis  Dccemb.  Sic  jignatum,Baudoyri. 
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Ville  de  Paris , 


Vnion  de  i'Eglife  Parrochiale  des  faintts  Innocent  auec  le  Chapitre  de 
faintte  Opportun*, faite fous  le  Pape  Clément  VII.  dont  F  année  efl  in. 
certaine  ypour  ri eftre  cottee  au  procez*  verbal  :  &  depuis  rompue  pus 
le  Pape  Calixte  III.  tan  de  noftre  Seigneur  14.57. 

LE  Pape  Clément  VII.  de  ce  nom  .àlarcqucftc  Se  rcmonftrance  du  Cheuccicr  fie  Cta- 
picrede  I'Eglife  de  fainéte  Opportune,  vnit.annexa  fie  incorpora  perpétuellement  à  iccl- 
le  Eglife  de  fainâe  Opportune,  I'Eglife  parrochiale des  fain&slnnoccns,  auec  cous  fcsdroiâj 
Bt  appartenances  :  tellement  que  Laurens  de  Mongcr ,  lors  Cure  d'iccllc  EgUfe  parrochiale, 
faifamceflîon ,  venant  à  décéder ,  ou  en  quelque  autre  manière  dclaiiTant  ladite  Eglife, ilfc- 
roitloiûble  audit  Cheuecier  6c  Chapitre  d'appréhender  fie  retenir  la  corporelle  poffcfliondt 
fesdroicts  fie  appartenances  >  fie conuertir  les  fruiûs  .rentes  Se  reuenus  d'iccllc  enlcurvligc 
te  à  l'vtilité  de  leur  Eglrfe ,  fans  que  pour  ce  fuit  requis  la  licence  du  Diocefain  fie  de  tout  autre: 
Refcruétoutcsfois fur lcfdits  frui£ts , rentes  Se  reuenus, vne  portion  congrue  pour  inilitoct 
vn  Vicaire  perpétuel  en  ladite  Eglilc  parrochiale ,  dont  ledit  Vicaire  peut  raisonnablement 
s'entretenir ,  payer  les  droites  Epilcopaux ,  Se  fournir  à  autres  charges  qu'il  auoit  à  fuppoiter. 
Et  depuis  citant  aduenu  la  rc  lignât  ion  dudit  Laurens  de  Mongcr  >  l'Abbé  du  Monaftcrc  dcS. 
Vincent  de  Senlis  par  authoritc  du  Pape ,  fit  audit  Laurens  vne  penûon  annuelle  de  trois  cens 
vingt  liures  ,laquellcluy  fetoit  payée  tous  les  an  s  par  ledit  Chapitre  fie  Cheuecier.  Etaumd- 
me  temps  Pierre  Euefque  de  Paris ,  (latua  9e  ordonna  qu'en  ladite  Eglife  parrochiale  il  y  m- 
roi t  vn  Vicaire  perpétuel  quiauroitlefoindcsasnes  des  parroifliens  d'iccllc.  Pour  lafuften* 
tat  ion  duquel  ledit  Euefque  a  (ligna  cinquante  liu.  paiifis  de  penfion  annuelle, &  par  l'authorkc 
ordinaire  referua  à  foy  Se  à  fes  luccelTcurs  Euefques  de  Paris ,  fur  les  fruifts ,  rentes  Se  reueous 
fufdits  .quatreliurcsdefcmblablcrcdcuancctouslcsans.  Et  que  delà  en  auant  àtoofioun, 
la  prefentation  dudit  Vicaire appartiendroit  audit  Cheuecier  Se  Chapitre,  Se  nnftitwioni 
l'Eucfquede  Paris.  De  laquelle  vnion  Se  incorporation  les  Marguillicrs  Se  parroifliens  fcfo 
tans  fort  greuez  5c  oppteflez ,  Se  reccuans  beaucoup  d'wcommodiccz  en  conlequence  d'iccl- 
lc .à  la  re  quelle  de  Maiftre  Victor  Tcxtor  Vicaite,  fie  aufli  des  Marguillicrs  Se  patroiiTicru.lc 
Pape  Calixte  III.  rompit  Se  cafta  ladite  vnion  Se  incorporation  pat  la  Bulle  donnée  à  Rome 
l'an  de  l'Incarnation  de  noftre  Seigneur  14f7.au*  Calendes  de  Septembre  le  3  an  de  Ton  Pon* 
1 1  ficat.  Et  pour  obferucr  toutes  les  formalitcz  requifes  en  telle  affaire ,  pour  la  rendre  plus  ta- 
lide  Se  ferme  à  l'a  Juenir ,  commit  Se  ordonna  iuges  Commi  flaires  Se  exécuteurs  en  celle  pat* 
tie,  RcuercndPerc  en  Dieu  Iean  Euefque  de  Bigorre,  Henry  Mcgret  Docteur  en  Dcacii 
Chanoine  de  Tournay,  fit  Iean  Moneti  Doûcur  en  Théologie,  Chanoine  de  Paris,  quiapies 
légitime  enquefte  fie  formalitcz  obfcruces ,  mirent  en  exécution  ladite  Bulle  par  leurfenteod 
definitiac.qni  fut  promulguée  à  Paris  au  Collège  de  Bayeux,  auquel  ledit  Iean  Euefque  deBi- 
1457.    gorre  refidoit  l'an  de  N.  Seigneur  1457.  *     mode  Françoifc  indi&ion  6.  le  1  j.  iour  du  rooti 
îouTonnecô     Fcuner ,  ainG  comme  plus  à  plein  cft  mentionne  au  procez  verbal  fur  ce  faict  fit  drcflépsr 
mençoit  l'an.  Guillaume  Nicolay  Clerc  de  Paris ,  Se  Maiftre  es  Arts.fie  Iean  de  S.  Richar  Clerc  du  Dioccfc 
oce  «ju  *  Paf.  d'Amiens  Maiftre  es  Arts  fie  Licentié  en  Droit!  Canon,  feribe  dudit  procez ,  Notaires  Apo» 
'•00,'  ftoliquesfic  Impériaux, dont  i'ay  colligé  ce  que  defliis.  Au  bas  dcfqucllcs  lettres  de  procez 

verbal  pendent  trois  fecls  fur  cordonsde  fil  rouge  :  fçauoir  l'vn  en  forme  ronde,  qui  cft  de 
l'Euefquc  de  Bigorre, Se  deux  en  l'orenge  ou  fucille  de  laurier ,  qui  font  ceux  dcldits  arbitres, 
Chanoines  de  Tournay  Se  Paris  :  l'emprainte  dcfqucls  fecls  cft  de  cire  rouge  0c  le  dos  de  cite 
verte. 

Injlitutiondefix  en  fans  de  chœur  en  l' Eglife  parrochiale  des  fainfis  In- 
nocens  ,faiftepar  Louys  XL  Roy  de  France ,  en  l'an  1474.' 

LO  v  1  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  Sçauoir  faifons  a  tous  prefens  fie  aduenir, 
Que  nous ayans  en  mémoire  la  très-grande  Se  singulière  detotion  que  nous  auorueu 
de  tout  temps  fie  auons  aux  faindts  I  nnocens ,  Se  à  I'Eglife  fondée  pour  1  honneur  fie  rcucren- 
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ce  d'iceuxen  noltre  bonne  ville  de  Paris ,  en  la  rue  (ùnâ  Dcnys.  Confiderant  aufli  qu'en  I* 
conduire  de  nos  faiûs  Se  affaires  lcfdîts  fain&s  Innocents  nous  ont  toujours  impauy  leur 
înterccflion  enuers  Dieu  noltre  Créateur.  Et  tellement  que  par  leur  intercc/Hon  Se  d'autres 
lainexs  Se  faincres  de  Paradis .  Se  finguliercment  de  la  benoilte  Vierge  Marie  merc  de  Dieu 
noltre  Créa  cor,  nos  Royaumes  fie  Seigneuries  ont  cfté  S:  font  grâces  à  Dieu  entretenus  SC 
dcmoureZ  en  leur  entier  l'oubs  nous  Se  en  noltre  obey  (Tance  ,  Se  par  efpccial  nolhcditc  bon- 
ne villcdc  Paru ,  qui  clt  la  ville  Capitallc  de  noftredit  Royaume  -  Dcfirans  en  recognoiflan- 
cè  de  ce,  fonder  Se  ordonner  aucun  Diuin  feruice  en  ladite  Eglife,  a  la  louange  de  noilre- 
dit  Créateur  Ichis-Chuit ,  Se  exaltation  de  la  Foy  Catholique  :  Rcduifans  auffi  à  mé- 
moire ,  que  par  noftredit  b-noiit  Créateur  Se  Rédempteur  de  tout  le  monde  >  a  clic  in- 
troduite se  infticuec  louange  parfaire  en  la  bouche  des  enfans  Innoccns ,  félonie  dit  du 
Pfalmifte  ;  Pour  ces  caufesfic  autres  trcs-grandes  Se  deuotes  confidcrations  à  ce  nous  mou-  rûirt.  t. 
uans,  Auons  fondé  >  créé  Se  ordonné  >  créons  5e  ordonnons  à  touilours  perpétuellement 
par  ces  prelcntcs  à  noltre  ihtenrion  «e  dcudtion.fix  petits  enfans  de  cucur  en  ladite  Egli- 
fc  dcldifts  fain£ts  Innocents  de  Pari» ,  ponr  d'orel'nauant  chanter  Se  deicruiren  ladite  Egli- 
se «comme  font  Se  ont  accoutumé  de  faire  les  enfans  de  cucur  cftans  es  autres  Egliicsde 
nofrredittc  bonne  ville  de  Paris  ,  à  l'augmentation  dudict  Diuin  feruice  Se  deuotion  d'i- 
cellc  Eglife.  Lcfquels  enfans  de  cueur  les  Marreglicrs  de  la  Fabrique  Se  Oeuure  de  ladi- 
te Eglilc  se  leurs  uicceflcurs  en  iccllc  Fabrique  feront  tenus  entretenir ,  Se  leur  pouruoir  de 
vcltcmens  Se  maiftre  fuffifant  ,  pour  apprendre  l'art  de  Mufique  Se  autres  fcicnccs  requi- 
ses au  feruice  Diuin  :  Se  auffi  leur  fournir  d'aubes  Se  furpclis  en  la  manière  accoutumée. 
Et  pour  la  perpétuation  Se  entretenement  dcldicts  fix  petits  enfans  de  cucut  en  iccllc  E- 
glife  ,  Auons  aufdtéb  Marreglicrs  de  la  Fabrique  Se  Oeuure  de  ladite  Eglife  Se  à  leurs  AffignattonJa 
fuccefleurs  Marrcgtict  s  en  iccllc  Eglife  ,  donné,  tranfportc,  légué  Se  aumolné,  donnons,  j.""*™  po« 
tr.mlportons , léguons  Se  aumo inons  de  noltre  certaine feience ,  propre  mouucment  »gra-  cw|  "ai  c 
ce  cfpecial  pleine  puilTancc  Se  autorité  Royal,  par  ces  ptefentes,  la  place  fur  la  Voyeiic  *  Bjjef'weW 
en  la  rue  de  la  '  Charroneric  .  du  cofté  du  Cimetière  de  ladite  Eglife,  entre  les  deux  por-  {^Kou'ocric* 
taux  d'iceluy  Cimetière  ,  où  furent  taits  anciennement  pluficurs  au  vents ,  attachez  à  cro- 
chets contre  1%s  murs  dudit  Cimetière.   Dcfquels  au  vents  n'y  a  à  prefenr  que  quatre  ou 
fix  habitez.    Pour  en  icelle  place  faire  faire  par  lefdits  Marreglicrs  aux  dcfpens  de  ladite 
Fabrique  Se  Oeuure ,  édifices  de  la  largeur  defdits  au  vents  feulement ,  au  prou  fît  Se  va- 
lue de  ladite  Fabrique  8c  Eglife.  Et  voulons  que  lefdits  Marreglicrs  Se  lcurfdits  fuccef- 
feurs  puiflcnt  tenir.  pofTcder.^e  exploiter  lefdictcs places:  pour  en  iouyr  dorcfnauant  pal- 
fiblcment,  perpétuellement  Se  à  touliours,  comme  admortiesSe  à  Dieu  Se  aux  faints  In- 
nocents Se  a  ladite  Eglife  dediec,  Se  Ici  quelles  nous  auons  de  nofditcs  grâces  Se  authorité 
admorties  se  admonitions  par  ces  melm;s  prefentes.  Sans  ce  que  lefdits  Marrcgliers  qui 
entretiendront  lefdits  Gx  enfans  de  cueur  ,  félon  noltreditc  fondation  Se  entention  , 
foient  ne  puiflent  cltre  contraints  àlcsvuidcrne  mettre  hors  de  leurs  mains,  ores  ne  pouc 
;  le  temps  aduenir,  pour  quelque  cas  que  ce  foit.  Ne  pource  payer  à  nous  néant,  n'autresau- 
cunefinanccsouindcmnirez.  Laquelle  Bnance  .quellcqu'cltefoit ,  Nous  auons  aufdits  gens 
d'Eglife,  donné  Se  quitté,  donnons  Se  quittons  de  nodre  plus  ample  grâce  ,  pour  conlîdcra- 
tiondeschofes  deliufdites  par  ces  mcfmcs  prefentes.  Si  donnons  en  mandement  par  ccf- 
dites  prefentes ,  à  nos  amez  Se  féaux  gens  de  nos  Comptes  Se  Thrcfoncrs ,  au  Preuoft  de  Pa- 
ris,  fie  a  tousnos  autresiurticiers  Se  Officiers  ou  à  leurs  Licutenans  prefens  Se  aduenir,  Se  cha- 
cun d'eux  ,  fi  comme  à  luy  appartiendra ,  Qjc  nos  prefens  fondation  ,  ordonnance  de  tranf* 
port,  aumofnc,  donation  Se  admorrifleroent  Se  tout  le  contenu  en  ces  prefentes ,  ils  entre- 
tiennent Sr  gardent  ou  facent  entretenir  Se  garder  de  point  en  point.  Se  en  fouffrent  Se  laif- 
fent  iouyr  Pc  vfer  pleinement  Se  paifiblement  lefdits  Marreglicrs  Se  leurs  fufdits  fuccclTeurs , 
fans  leur  faire  ne  foufr'rir  eïtre  fait ,  mis  ne  donné  aucun  deftoutbier  ou  empefehement  au 
contraire.  Et  par  rapportant  cctditc»  prefentes  fignees  de  noltre  main ,  ou  vidimus  d  iccllcs 
fait  l'oubs  fccl  Royal  ,  Se  recognoilTance  fur  ce  fouffifant  pour  vne  fois  tant  feulement , 
Nous  voulons  noltre  Rcceucur  ordinaire  de  Paris ,  prefent  Se  aduenir  en  eftrc  fie  demeurer 
quitte  Se  defehargé  pat  noldit*  gens  des  Comptes ,  (ans  difficulté.  Nonobltant  quelconques 
ordonnances  ,  mandemens  ou  deffences  à  ce  contraires.  Et  a  tin  que  ce  foit  chofe  ferme 
&  fiable  à  touliours ,  Nous  auons  fait  meure  noltre  fcclicefdites  prefentes,  fauf  en  autres 
Antiq.  "  iij 
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chofcsnoftre droit* , 6e  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris  au  mois  de  Décembre ,  l'an  de 
1474.    gracemilquatreccnsfoixantc&quatorzcfiedenoftrercgnclcquatorzicfme.  Ainfi  Cgoé 
7       Louys,6clutlercply.parlcRoy ,  G.  Aurilloc  .fecllécn  cire  verte,  far  lacs  de  foye  verte 
«c  rouge. 

L'alignement  des  places  fufdites  fut  baillé  letrcizicfmc  iour  du  mois  dclanuier  M74-pa 
Florent  Bcluct  maçon  gênerai,  maiftre  des  ceuures  de  maçonnerie  du  Roy  noftrc  Sire  ,te 
01ruicr  Marchant ,  charpentier  gênerai ,  maiftre  des  cruurcs  de  charpentaie ,  comme  il  ap- 
perc  par  leurs  lettres  faites  le  tour  &  an  que  deflus. 

Lefdites  lettres  furent  vérifiées  Se  entérinées  à  I  a  C  hambre  des  Comptes  le  vingt-cinquief. 
meioordeFeurier  1474.  figné  le  Blanc.  Et  de  plus  ont  cfté  confirmées  Se  ratifiées  par  le 
l<Il!  RoyLouys  Xll.au  mois  de  Décembre  l'an  de  grâce  15 11.  par  le  Roy  François  premier ,« 
1557.  mois  de  Iuillet  l'an  1557.  par  le  Roy  Henry  deuxicfime  au  mois  de  Fcut  ier  1551.  par  le  Roy 
155a.  Charles  ncufictmc  au  mois  d'Aouft  157t.  6c  parleRoy  Henry  trorfiefrae  au  mois  d'Aouft 
1571.  1583. 
M«3. 


De  l'Hoftital  faintfe  Catherine ,  fonde  en  U grande  rué Jaintf  Dcrrjt, 
anciennement  ditt  de  fainfte  Opportune^ 

ESt  à  noter  que  audit  Hofpital  il  y  a  vnze  Rcligieufes  qui  viuent  Se  tiennent  la  regîe de 
Monfieurfainft  Auguftin  .laquelle  en  leur  profeflîon  elles  font  ferment  de  garder,  le 
(bntfujetcs  àMonûcurrlÊuefque  de  Paris ,  lequel  les  viCtc  par  luy  6r  fes  Vicaires ,  k  font 
leur  profeflîon  entre  fes  mains,  8c  a  cftably  Se  confirme  leurs  ftatuts.  Plus  elles  font  lcsuoii 
vceux  de  Religion ,  Se  viuent  comme  és  autres  maifons  reformées  ,  horfmis  qu'elles  n'ont 
cloiftre  ny  clofturc  à  caufe  de  l'Hofpitalité,  Se  qu'elles  font  ordinairement  autour  des  pan- 
ures .lefquels  elles  font  tenues  de  penfer.  Elles  mangent  eu  commun  Se  durant  chacun  re- 
pas l' vne  d'elles  a  accouftumé  de  lire  la  vie  des  Sainûs  ou  autres  liurcs  Chrefticns,  ainfi  qu'en 
a  accouftumé  de  faire  en  Religion.  Lefdites  Religieufes  font  fujetes  6c  tenues  de  receuon 
routes  pauures  femmes  6c  filles  par  chacune  nui£t,8tlcs  héberger  par  trois  iours  confecutirY.& 
pour  ce  faire, garnir  de  linges  Se  couuertutcs  quinze  grands  lifts ,  qui  font  en  deux  grandes  (ai- 
les bafles  dudit  Hofpital ,  Se  ont  lefdites  Religieufes  le  foin  de  les  penfer ,  rraiûcr  Se  chauffer 
de  charbon ,  quand  la  faifon  le  requiert.  Aucunefois  les  liâs  font  fi  pleins ,  qu'aucunes  det- 
dites  femmes  &c  filles  font  contraintes  de  coucher  cutre  les  deux  portes  de  la  maifon,  où  on 
les  enferme  depeur  qu'elles  ne  facent  mal , ou  qu'il  neleur  aduienne  iuconuenient  denuil 
Plus  elles  (ont  tenues  de  recueillir  en  ladite  mailon  tous  les  corps  morts  és  prifons ,  en  la  n- 
uiere  6c  par  la  ville ,  6c  auflî  ceux  qui  ont  cfté  tuez  par  ladite  ville.  Lefquels  le  plus  fouuemoa 
apporte  tous  nuds,Sc  néant  moins  elles  les  cnfcucli  (lent  6c  fournirent  de  linge  Se  finîtes  j 
leurs dcfpens,  payent  le  foflbyeur  &  les  font  enterrer  au  Cimetière  des  faincls  Innocens. 
Lefquels  quclquesfois  font  en  fi  grande  quantité,  qu'il  fe  trouue  par  a  rte  ligne  des  Greffiers 
de  Iuftice,auoirefté  portez  en  ladite  maifon  en  moins  de  quatotze  mois,  quatre  vingts  K 
dix  huift  corps  morts.  Lefdites  Religieufes  fonr  tenues  payer  àl'Eglifedefain&  Jacques  <i: 
la  Boucherie,  comme  cftans  de  ladite  parroifle,  cinquante  fols  par  an  pour  la  permiflionde 
reccuoir  en  ladite  maifon  les  fainûs  Sacrcmens.  Lefdites  Religieufes  par  leurs  anciens  fta- 
tuts reucus par  Mcflire  Euftache  du  Bellay  Euefque  de  Paris  .doiucnt  eftrcncuf  du  moins: 
c'eft  pourquoy  elles  font  toufiours  au  nombre  dvnzc  Rcligieufes,  lequel  nombre  elles  ne 
laiflcnt  augmenter  ny  diminuer  fi  elles  peuucnt,  d'autant  qu'il  n'y  a  qu'vnze  cellules  en  leur 
dortoit.  Dans  iceux  ftatuts  cft  dit  entre  autres ,  que  lefdites  Rcligieufes  fc  conformeront  en 
leur  habit  en  tour  ce  qu'ils  pourront,  fur  celles  de  1  Hoftcl-Dicii  6c  de  Çiinét  Geruais,  nus 
maintenant  il  femble  que  la  chance  foil  changée.-  car  celles  defainét  Geruais  auraient  befoio 
de  fe  former  à  leur  exemple.  Elles  ont  vn  maiftre  que  commet  M  onfieur  l'Eucfque  de  Pans, 
lequel  ne  doit  prendre  autre  chofe  que  cequi  luy  cft  ordonné  par  Monûeur  l'Eucfque  dcP»- 
tis  ou  fon  Vifiteur ,  pour  fon  falaire ,  6c  du  furplus  en  cft  fujet  audit  licur. 

Quant  à  la  fondation  dudit  Hofpital ,  ic  n'en  a  y  point  rcu  de  lettres  cxptefTcs.  Mais  il  cft 
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certain  qu'il  aefté  fondé  de  Religieux  Hufpitaliers  de  l'Ordre  defainct  Auguftin,  aufqucls 
ont  eftédepuisadiouftees  quelques  filles  Rcligieufcs ,  8t  finalement  n'y  cft  demeuré  aucun 
Religieux .  comme  nous  dirons  cy -après.  La  plus  ancienne  lettre  que  i'ay  c  v  eue ,  cft  celle  qui 
eftcy  dellbusrranfcrite ,  par  laquelle  il  appert  que  Thibaut  Cheualierauotr  donne  vne  mai- 
Ion  audit  Hofpital ,  chargée  de  quatre  deniers  &  obole  de  cens  :  laquelle  fut  admortie  par 
Maurice  Eucfquc  de  Paris  en  l'an  118 8.  laquelle  ic  rappotteray  icyau  long  pour  la  bùcucté 
d'iccllc. 

Ego  Maurit'ms  Deigratia  Parifîenjis  Eftfcofusnotumfierivoltmusvninerjis  tant  frtÇcnttbm 
qnam ftumis ,  f**d  Theobaldns  Miles  de fantfo  Germono  Mtifiodorenfts  in  frajèntta  nofht  con- 
Jfttntus  dontum  auamiam  hofyitali  fanPernnt fancf*  Offortund  contigmam  eidem  hofoitali,  m  fer- 
fefnam  quitte  ptflsdendam  concept  .fide  in  manunojh*  prajfita  iproje&fro  hjtreitbus  fùis,Pro- 
mittens  qnod  nnnqaant  mj>oJ?erum  ft Aires difti  hoftttalis  dontum  iilant  imiti  vendere cogerentttr. 
Infuper cum  prjtfatus  Thctbaldus  de cenjit domm  tilius  quntuor  denarios  &  obolum  habere  confite - 
uf(jet  :  obolumillnm  cenfutilent  koflfit*liin  perpétuant  eleemofynam  rentijit  ,quatuor  contentas  de- 
nmriis.  Et  hoc  concept  Drogofiltus  eus .  Sciendunt  quoque quoi  Jûpradtîïuj  Tneohaldus  de  bénéficia 
frmtrmm  triginta  qutnque  foltdcs  farifrenfes  acetfit.  tejfes  interfuerunt  Petnts  decanus  fanlti 
Germant f rater  Daniel ,  Kuolaus  Math'.as  Decanus  de  Medun,  Harcherus  Tresbjter  defanlh 
Imeob»  ,  Gmbertm  etufdem  domns  frater  ,  V  Vtlltltmn  Coquus ,  Gutbertus  Pan  et  anus  Joannes 
Porrârius,  Richar dus  frater  Rogertdefantlo  Marcello.  A&um  in inferiort nul»  nom  Partftus an- 
no  ïnearnationis  Dont'snic*  n88.  Epsjcopatusnojlri  z8.  Jgutdvt  raturn  ferntaneat  ferifto  corn- 
mendari ,  S- figtlli  nofht  aufloritate  praceftmus  confirmmri. 

Ceftc lettre eft  fcellee  en  cire  iaunefur  double  queue  de  parchemin.  La  maifonquieft 
mentionnée  en  icdlc.eftccllcquieftaudeflusdcla  grande  porte,  rué  de  la  Pourpoincteric  j 
par o&  l'on  fitc  venir  Icsprouifionsdela  maiion. 

Par  ccfditcs  lettres  eft  à  rcmarqucr.quc  ledit  Hofpital  cft  appelle  fHofpital  de (aincte  Op- 
portune, 8c  non  pas  de  fainetc  Catherine ,  comme  il  cft  à  prêtent:  pource  qu'il  eft  à  prefumer 
qu'ils  n'auoicnt  encores  de  Chapelle  particulière  pour  faire  le  Diuin  (eruice  .comme  ils  ont 
eudepuis  enuiron  l'an  un.  que  ledit  Hofpital  fut  furnomméde  fainetc  Catherine,  &  non 
plus  de  fain&e  Opportune ,  comme  il  eftoit  au  précèdent ,  à  caufe  de  la  proximité  de  l'Eglife 
de  fain  àc  Opportunc:ainfï  que  nous  voyons  encore  autour  d'huy  l'Hofpital  de  fainû  Gcruais 
qui  fe  nomme  ainû,  à  caufe  de  la  proximité  de  ladite  Eglife,  bien  qu'il  fc  deuil  nommer  l  Hof- 
pital de  faindre  Anaftaifc,  à  caufe  de  la  Chapelle  dudit  lieu. 

Ce  nom  d'Holpital  de  fain&e  Opportune  fc  trouue  encores  en  trois  diuerfes  lettres  ,  auf- 
quellcs  ce  nom  luy  cft  donné.  La  première  cft  de  Gaultier  de  Alneto,  lequel  en  l'an  ne?, 
ratifia  la  donation  d  vnc  maifonaflife  à  Tornedos,  faite  par  fa  tante  paternelle  du  confen- 
tcracntdcfon  fils  Manaflier  audit  Hofpital.  La  dcuxicfmc  cft  de  Frcrc  Holdomus  grand 
Maiftrc  Ju  Temple  à  Paris,  te  des  Frères  dudit  lieu  :  lefquels  en  l'an  un.  au  mois  de  Noucm  - 
bre  baillèrent  à  perpétuité  audit  Hofpital  vnemaifon  Gzc  en  la  rue  neufue  proche  la  maifon 
de  Simoo^ranque,  moyennant  ûxfolsfltifis  de  crois  de  cens,  qui  leur  feroit  payé  tous  les 
ans  aux  octaucs  Jefainct  Denys -.outre  douze  deniers  de  cens  pour  fonds  de  terre  •  qu'ils 
auoient  accouftumédeperccuoir  tous  les  ans  aux  mcfmcsoctaucs  de  faintk  Denys.  La  troif- 
iefme eft  de  Henry  Abbé  de  laine*  Deny s ,  ëc  du  Chapitre  dudit  lieu  >  lefquels  en  l'an  1 1 1 z.  au 
moi  s  d  :  Feurier  baillèrent  à  perpétuité  audit  Hofpital  quinze  arpens  de  terre  à  Rouuray  ,  aflît 
en  leur  baiHie  de  Ligny ,  que  tenoit  pour  lors  Guillaume  Petit  à  quatre  fols  8c  huict  deniers  pa- 
rifis  de  cens  tous  les  ans  :  a  la  charge  que  ledit  Hofpital  leur  pay  croit  tous  les  ans  le  double  du- 
dit cens ,  c  cft  à  fçauoir  neuf  fols  èc  quatorze  deniers  parili  s . 

Apres  les  lettres l'ul'dictcs,  les  plus  anciennes  pièces  dudit  Hofpital  quei'ayeveucs ,  ce  font 
les  Bulles  de  plutleurs  Papes  données  en  diucri  temps  .dont  ie  r  apport  eray  icy  les  principal- 
les.  Premièrement  d'Honoré  troifiefme ,  par  Iefqucllcs  il  prend  ledit  lieu  en  fa  protection,  ac 
font  relies. 

Homrims  Eftjcofus  feruus  ferturnm  Des  dtietfis  filiis  Magifho  é-frntribus  Hoftitalis  iomms  Dei 
faniit Catbartn*  Fsrtf.  fnlntem &  Afofiolicmm benedttitonent.  CumÀ mbisfetaw , qnodiuflmm 
tfi  &  honejhtm ,  tant  vsgtr  ajtutatis  qmam  ordi  exigit  rat  semis ,  vt  idjer  fAitndinem  ofltef  nojlri 
ad debftum j»r ducat mr ejfcclum .  Eafropter ddecHtn Domin»^tvejtristuHitfoJMationibmtgra^ 
fo  concurrent**  *{[*»[*  tftrfonat  vejtras  &  lotmm  in  fto  dmno  eJUs  ebfefMtmnncsfntt,  cum  omnt  - 
Antiq.  "  w- 
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b  us  bonis  qu*  h  f>r*feniiartM  rationaliser  poftdetis ,  aut  in futurtOn  istjlis  modisprâflante  iemi. 

nopoterttis  adtptfit ,  fub  beati  Pétri  &  nojlra  ptoteihone  fufcipimus  ,  &  prajèntis  fcripti  patrotuw 
communtmus.  2\(ullt  ego  omnino  hominum  liceat  hanc  paginant  nojlra  frotetfionis  stifmgere  vtl  6 
au  fit  temerarto  contraire.  Stquis  autem  hoc  at  ternit  Are  prAjùmpferit  indignât  ione  ommpotenti  Dti, 
ey-bcatorum  Pétri  &  Pault  ^ipoflolorum  etus  Je  nouerit  incurjurum.  Datum Lateran.  16.C4I. 

Februarif  ,  Pontificatus  nojlri  anno fexto. 

Le  mcfmc  Pape  leur  octroya  encore  vne  autre  Bulle  de  pareille  fubftance ,  donnée  à  Ana- 
gne  le  3.  des  Cal.  d' Auril  l'an  6.  defon  Pontihcat.qui  eftoit  l'an  de  noftrc  Seigneur  1  m.  Plm 
G  regoire  neuficfme  a  donné  vingt  iours  de  pardon  à  tous  les  bienfaiteurs  dudit  Hofpital  pu 
fa  Bulle ,  dont  s'enfuit  la  teneur. 

Gregorius  Epifiopus fèruus  fentorum  Des ,  Vn'tuerfis  ChriJIi fideiibusftr  Sentnenfem  Prouincitm 

K»w.  14.  conflit utit ,f»lutemé-  Jpoflolicambenediftionem.  ^uoniam  (  vt  ait  Apojlolus  )  omnes Jlabmm 
mnte  tribunal  chrijli ,  recepturi  prottt  in  corpore  geftmus  fini  benumfuerit  fiuemalum  :  opporttt  nu 
item  mejTtonii  extrême,  mtfericordtx  operibus  frauentre  :  ac  tternorum  intuitu  (e  min  Are  intenù, 
quodreddente  Domino cummultipltcattfruclucoUigeredebeamus in  carlis  ifirmamjpem  fiducum. 

*.  c»r.  f,  que  te  vent  ei ,  quoniam  qui  parti  feminat  .parce  &  metet  •  Ô-  quifeminat  tn  bcncdulionibm ,  it 
benedilltonibus  &  metet  vttam  aternant.  Cum  igiturdilettifiltj  MagtJleT&frtUrcsbofpittlit 
pauperumbeatx  Catherin  a  Parifienfis  fuanobispettttone  monjbrauerunt  aiexhibendum  tbarttA- 
ttsfolatia paupertbus  qui  ad  idem  confimnt  ho(pitale ,  propriè  tpjîs  non  fuffictant facultates  :  v nmr> 
fttatemrogamur  cr  hortamttr attente  ,quattnus grataets ptetatts  fubfidia  conferetts  :  vt  perfub* 
uentionem  veflram  eorum  inopU  coujulatur ,  (jr  vos  per  hic  Çr  alta  bona  qux  domino  injpirante  fe. 
ceritts.adaternApofîitisfitlicitatisçsudiaperuenire.  Nos enim dcomntpotentts  Dei  mtjèrtcsrdu, 
&  beat  or um  Petrt  &  Partit  Apoflolorum  etus  auElorttateconfifi,  omnibus  qui  eifdem  fratnbutm». 
num  porrexerint  chantât  a ,  viginti  dies  de  intunda  Jibi  pwn'uentta  mtfericoreUter  relaxamm. 
Patum  Lateranen.  X.  Cal.  Iuny  ,  Pontificatus  nojlri  anno  quart*. 

Parceftcda:tcil  appert  qu'elle  fut  donnée  en  (anuji.  Lcmefme  Pape  auflî  prend  les  fuf- 
dits  Religieux  Se  leurs  biens  en  fa  ptotetion  par  autres  Bulles  données  a  Rcatclcncufieûnc 
1  2.  j     des  Calendes d'Auril l'an  fixicfmc defon  Pontificat, qui  eftoit  lande  noftrc  Seigneur njj. 
Le  Pape  Nicolas  quatriefme  les  prend  en. ores  en  fa  protection  par  t'es  Bulles  données  à  Rca- 
telcquatticfmedcsldes  de  Septembre,  l'an  fécond  de  fon  Pontificat ,  qui  eftoit  l'an  de  no- 

ti8p.   ftre  Seigneur  1189. 

Plulicurs  autres  Bulles  Sr  Indulgences  ont  efte  concédées  audit  Hofpital ,  tant  par  les  Pa> 
pes  qu'Archeuefqucs ,  Euefqucs  Se  Abbcz  ,  lefqucls  i'obmcts  pour  caufe  de  briefuetc ,  me 
contcntant.de  celles  que  deflus. 
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De  la  part  &  portion  qu'ont  les  Dames  de  fainile  Catherine  au 
Cimetière  des  fawtk  Innocents. 

POurcc  qu'outre  les  Bulles  mentionnées  cy-deflus ,  i'ayeu  communication  de  plafieort 
lettres  dudit  Hofpital ,  touchant  le  Cimetière  des  faincts  Innocent ,  auquel  les  Dames  de 
fainte  Catherine  ont  part  fie  portion ,  il  m'a  fcrablc  bon  d'en  faire  mention  ,  pour  d'autant 
plus  conferuer  les  iuftes  droits  dudit  Hofpital ,  fie  que  c'eft  chofe  bien  remarquable ,  fie  que 
peu  de  gens  cognoi  flent. 

Or  cil- il  que  de  toute  ancienneté  plufieurs  perfonnes  ont  droit  au  Cimetière  des  faioâs 
Innocens.  C'eft  à  fçauoir  d'y  faire  faire  les  folTes  pour  les  corps  morts  qui  y  font  apportez 
par  tel  que  bon  leur  fcmble ,  fie  en  prendre  les  profits  fie  emolumens.  Premièrement ,  Mcf- 
sieurs  de  fainél  Germain  de  Lauxerrois ont  ce  droit ,  particulièrement  pour  tous  lescorps 
qui  font  apportez  audit  lieu  des  parroiftes  defaint  Germain  de  Lauxerrois  ,faiat  Eulb* 
cbefiefaint Sauueur.  Secondement,  les  Dames  de  fainte  Catherine  pour  tous  les  corps 
quiyfontapportezderHofpitaldcfainteCatherine.de  faint  Iacqucs  de  la  Boucherie* 
du  Chaftelet  de  Paris,  fie  ailleurs.  Tiercement,  lesMarguilliersdel'Êglifcdes  fainûslnno- 
cens  .pour tous  les  parroiftîens  dudit  lieu.  Quartcmcnt ,  Mcflicurs  dcl'Hoftcl  Dieu,  pour 
tous  ceux  qui  Ibrtcnt  dcl'Hoftel-Dicu.fie  des  parroiftes  de  S.  Chriftophle  fie  fainte  Manne. 

Outre 
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Outre  ce,Mc(Tîeursdc  fainû  Germain  de  Lauxerrois,  &  les  Dames  de  fainûe  Catherine  ont 
vn  droict  commun  par  cnfemble.  C'eft  à  fcaucur  de  prendre  chacun  moitié  des  profits  fie 
émoluments  de  tous  les  corps  qui  font  apportez  audit  Cimetière ,  de  quelque  parc  que  ce  l'oit, 
de  la  ville  &  faux-bourgs  de  Paris  , ou  des  champs.horfmis  des Eglifes  Se  lieux  fus- mention- 
nez. En  laquelle  pollcffion  ils  ont  touliours  cfté  gardez  Se  conferuez  contre  cous  fie 
enuerstous. 

De  faic  s'eftanc  cfmeu  procès  entre  vénérables  perfonnes  te  Doyen  fie  Chapitre  de  fainct 
Germain  de  LauXerroisà  Paris.fic  le  Maiftrcou  prouifeur.fie  tes  frères  fie  fœursde  l'Hofpital 
de  fain&c  Catherine  à  Paris.d'vnc  part, fie  le  procureur  de  Reucrend  perc  en  Dieu  Hugues  z. 
furnomme  de  Bifoncio,  8),  Euefqucdc  Paris.Se  Girard  Mcllâgcr  dudic  fieur  Hucfque.auquel 
l'office  gênerai  fie  droict  de  faire  faire  les  foiTes  audit  Cimetière ,  auoit  edé  confère  par  ledic 
fieur  Eucfquc  qui  pretendoit  la  poffcfsion  dudit  lici^contcclc  droit*  fie  iouyffancc  des  parties 
fulditcs  d  autre  part.  La  caufe  ayant  cfté  agitée  fie  debacuè  par  vénérables  perfonnes  maiftre 
Efticnnc  de  Quigcri,  SC  Guillaume  de  Caltrit  Clercs,  CommiiTaires députez  en ccft  affaire, 
du  contentement  des  parties,  en  la  prcfcncc  du  Cure  des  faindts  Innocents  fie  autres ,  qui  au- 
roient  cfté  appeliez  par  fentence  dcfîînitiucdc  MonGcur  l'Officialde  Paris,  CommilTairc  en 
cette  partie,  auec  Iean  Marine  Receueur  dudit  fieur  Euelquc,  Se  par  luy  députez  l'pcciallc- 
ment  pourceftcaffairc,cndattcdcrani3z8.  apreslafcftcdcfainct  Martin  d'hyucr,  fut  dit  t .  t% 
quelesdcrûanieurscommcàchacun  d'eux  appartenoit  .feroienc  maintenusen  leur  poffcf-  3 
uon  fie  faifine  ,  imposant  filencc  quant  à  ladice  pofleffion  prétendue  audit  fieur  Eucfquc, 
fie  que  la  collation  dudic  office  faietc  audit  Girard,  feroie  reuoquee,  referué  toutes-fois 
audit  fieur  la  quettion  dudic  office  quand  il  la  voudroic  intenter ,  au  rette  (ans  dcfpcns  de 
part  fie  d'autre. 

L  an  1348.  cnuiron  Carefme,  en  vertu  des  lettres  patentes  du  Roy  Philippcs  V  L  dit  de   »  }  4  » 
Valois.pout  lors  régnant,  le  Cimetière  des  laindts Innocents  fut  du  tout  clos  fie  ferméfans 
Wony  entraft  aucunement,  les  portes  fie  entrées  cftans  murées  pour  l'vtilité  du  peuple, de 
peur  que  l'air  de  Paris,  à  raifon  de  la  morcalùé  ou  epidimie  qui  pour  lors  couroit  ne  fuit  gatté 
fie  corcompu ,  fie  que  par  le  grandamas  des  corps  pour  lors  enterrez  audit  Cimetière,  fie  quiy 
pouuoientcncoresettre  apportez,  il  n'aduintvn  plus  grand  inconuenient  Se  péril.  Et  fuiuant 
la  volonté  du  Roy,  l'on  benittvn  autre  Cimetière  hors  les  murs  de  la  ville,  pour  enterrer 
tous  les  corps  de  ceux  qui  mouroient  durant  ladite  epidimic:fuiuant  laquelle  ordonnance  plu- 
fieurt  cot  ps  y  furent  portez.  (  l'cûime  que  ce  l'oit  ecluy  de  la  Trinité  pour  lors  hors  de  la  ville» 
où  :ncorcs  pour  le  iourd  huy  s'enterrent  tous  les  corps  morts  de  la  contagion  qui  forcent  de 
l'Hottcl  Dieu  de  Paris.  Car  il  n'y  a  pas  apparence  que  ledic  Cimetière  ayant  cfté  beniftaye 
depuis  elUconuerti  en  vfageprophane.)  Ladite  epidimie  dura  encorcs  l'efpacc  detrois  ans. 
c'ed  à  fçauoir  iufqtiesà  l'an  1351 .  que  te  Cimetière  des  fainecs  Innocents  fut  ouuerr  comme  au 
précèdent.  Mais  il  s  excita  lors  vn  nouueau  procez  par  le  moyen  d'vn  nommé  Robert  Chau-     1 3  f 
my»  prenant  qualité  de  Scrgenc  fie  garde  dudit  Cimetière:  lequel  s'oppofa  pour  les  Marguil-  ^"J* 
liers  des  faincts  Innocents.à  la  lignification  que  faifoict  faire  les  Doy  en  Se  Chapitre  de  lain£c  p^ij, 
Germain  de  Lauxerrois  conioinctcmcnt  auec  les  Maittre.frcrcs  fie  fce.irs  de  l'Hofpital fainfte 
Catherine. pour  la  propriété  dudic  Cimetière ,  à  caufe  dequoy  le  différend  fut  mis  en  la  main 
du  Roy  comme  fouucraine.  Finalement  interuint  fentence  de  Hugues  Aubriot  Prcuoft  de 
Paris,  du  Mardyauant  Noclx3.  iour  du  mois  de  Décembre,  l'an  1371.  qui  cftalafindu  pro- 
cès verbal  fait  fur  ce  fu)ec  en  celle  manière. 

Vcu  le  procès  fair  en  la  Cour  du  Cliaftelec  de  Paris, entre  les  Doyen  fie  Chapitre  de  fainct 
Germain  de  Lauxcrrois.  fie  les  Maiftre,  frères  Sefccurs  dcl'Hoftel-Dicu  fain&c  Catherine 
fondez  a  Paris  cnlagranl  rué  fainct  Denis,  pour  tant  comme  à  chacun  touche  ou  peut  tou- 
chet ,  ou  leur  procureur  pour  eux  demandeurs  d'vncparr  :  fie  les  Marguilliers  de  l'Eglife  des 
fain&s  Innocents  a  Paris  és  noms  qu'ils  procèdent  en  cefte  caufe,  ou  leur  procureur  pour  eux 
derfendeursd  autre  part  ,en  cas  de  faifine  fie  de  nouuelleté:  pour  raifon  de  certaine  chofe  dont 
mention  fera  fatûccy  après,  fie  donc  déclaration  eft  faire  plus  à  plain  audic  procès.  Vcucs  les 
depofitiôs  des  t  efmoins  produits  fie  examinez  d'vnc  part  fie  d  autrc.les  actes  fie  mémoriaux  mis 
fie  baillez  en  fomme  de  prcuuc.lc  mémorial  pris  fie  accepté  dernier  entre  Pierre  à  l'Efpce  pro- 
cureur defdits  Doyen  8e  Chapitre,  fie  Girard  delà  Haye  procureur  dcfdits  Maiftre,  frères  fie 
Cœurs  d'vnc  parc,  fie  Guillaume  Lommoy  procureur ,  Roger  de  Sortemboc,  Thibaut  de  la 
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Naflcfie  G  uillaume  Ronce,Marguilliers  de  ladite  Eglifc  des  faine*h  Innocents  d  'aurre  patt,à 
"  oiiyrdroifteH  deffinitiuc  fur  ledit  procès.  EttoutveuSe  confideré  ce  qu'il  failoit  à  voir  fc 
."  confidcrcr ,  eu  fur  tout  confeil  Se  délibération  à  pluficurs  fages.  Nous  difons  que  lcfdiu 
Doyen  Se  Chapitre  defaindr  Germain  de  Lauxerrois.fcront  tenus  garder  Se  défendus  de  par 
le  Roy  noftre  Sire,  en  faifinc  Se  poflcflîon  de  mettre,  inftitucr  Se  eftablir.oftcr  fie  dcAitutr 
fculs  Se  pour  le  tout ,  ou  Cimetière ,  qui  eft  aflîs  ioignant  ladite  Eglife  des  Sainûs  Innoccns 
perfonnes  Se  foflbicurs  pour  faire  les  fofles  Se  enterrer  les  corps  audit  Cimetière,  qui  y  feront 
apportez  des  parroifle*  de  faindc  Germain  de  Lauxcrrois,  de  dundt  Euftachc.Se  de  faintt  Sau- 
ucur:Se  de  prendreauoir  Se  reccuoir  les  profits  Se  emolumens  par  leurs  Clercs  Se  FoflbyeuM, 
des  foflbyages  Se  enterrages  de  rous  les  corps  qui  feront  enterrez  audit  Cimetière  des  par. 
roiflcsfuldictcs.  Et  lefdits  raailtre ,  frères  Se  (cents  de  l'Hoftcl  Dieu  defaindte  Cathcrinct 
ront  tenus  Se  gardez  en  poffcffionfeulsfic  pour  le  tout,  de  mettre.inftitucr  Se  cftablir,  ofterfc 
defticucr  audit  Cimetière,  perfonnes  Se  foflbyeurs  pour  faire  les  fofTes,  Se  enterrer  les  corpi, 
qui  audit  Cimetière  feront  enterrez  de  tout*  laparroiffcfaincr  Iacques  delà  Boucherie,  & 
des  corps  qui  dudit  Hoftcl  Dieu  fain&c  Cathcrincferont  portez  pour  cftrc  enterrez  audit  Q. 
meiicrc  .foit  qu'iceux  corps  foient  apportez  du  Chaltclct  de  Paris,  ou  dudicl  HoftclDieu, 
ou  autrement:  Se  de  prendre  Se  auoir  les  profits  Se  émoluments  par  leurs  Clercs  Se  foflbyeuri 
des  foflbyages  de  tous  les  corps  qui  y  feront  apportez  Se  enterrez  de  ladite  parroiffe  de  Sainft 
Iacques  de  la  Boucherie,  Se  dudit  hoftcl  Dieu  faindte  Cathctinc.  Et  lefdits  Marguillicn fe- 
ront tenus  Se  gardez  en  faifinc  Se  poflcflîon  feuls  Se  pour  le  tout,  de  metrre ,  inftituer  Se  cfta. 
blir.oftcrSedeftiiucr  perfonnes  Se  foffoyeurs  audit  Cimetière  pour  les  fortes,  Se  cntcrrerlcs 
corps  des  perfonncs.qui  audit  Cimetière  feront  enterrez  de  ladite  parroifle  des  Sainclj  Inno- 
cents, Se  de  prendre  se  auoir  par  eux  &  leurs  foffoyeurs  les  profits  Se  émoluments  desfolTcj  ft 
foflbyages  de  tous  les  corps  d'icelle  partoirtc.  Et  quant  à  tous  les  corps  des  perfonnes  de  too- 
tes  les  autres  parroirtes  de  Paris  ou  d'ailleurs,  qui  audit  Cimetière  feront  apportez  pour  dire 
enterrez,  excepté  les  corps  quiyfcront  apportez  dcl'hoftel  Dicu.&dcsparroiflcsdelaioâ 
Chtiftoflcôc  fainclc  Marine  de  Paris,  dont  les  foflbyages  fi;  profits  appartiennent  à  ceux  de 
l'hoftcl-Dicu  de  Paris,  fi  comme  lefditcs parties  le confeflent  ouaumoins  n'en  font aucuno 
queftion:  nous  difons  que  lefdits  Doyen  &t  Chapitre,5c  lefdits  mairtrc.fr ères  Se  feeurs  de  l'oo- 
fiel  Dieu  faintt  c  Catherine,  pour  tant  comme  à  chacun  touche,  feront  tenus  6c  gardez  en  fai. 
fine  Se  pofleffion  de  mettre,  inftituer  5c  cftablir,  ofter  Se  deftitucr  perfonnes  fie  foflbyeursau- 
duCimcticreScd'auoirSepcrccuoirlcs  profits*:  émoluments  des  fofles  des  corps, qui  des 
autres  parroiflcsaeEglifes  de  Paris  ôu  d'ailleurs,  (fors  desparroiflesSe  Eglifescy  deflus  réci- 
tées) y  feront  entetrez  Se  apportez.  Et  ainfi  iouy  ront  lefditcs  patties  chacune  pour  tant  com- 
me à  luy  touche desporteffions  Se  faifinc  cy  deflus  efclairecs.  Et  les  troubles ,  nouuellctezie 
empckhemens.qui  ont  efte  faits  Se  mis  es  porte  fiions  fie  faifincs  deflus  efdairees  feront  leuee* 
Se  oftecs,  Se  les  !  étions  Se  ortons  au  profit  de  chacune  par  tic, en  tant  fie  pour  tant  que  les  poflef- 
fions  Se  faifincs  à  elles  adiugecs  montent  Se  peuuent  monter,  fie  leuons  la  main  du  Roy  noftre 
Sire,  qui  pour  les  débats  des  parties  cftoit  mife  en  la  chofe  contcnticufc,au  profit  d'icelles  par- 
tics,  félon  le»  modificationscy  deflus  efclairecs.  Et  quant  aux  deniers  qui  pendant  ce  procès 
ont  efte  leucz  Se  reccus  des  foflbyages  des  corpsqui  audit  Cimetière  ont  cfté  enterrez  durant 
ce  plaid .  Nousdifon»  fie  ordonnons  que  lefdits  deniersferono  baillez  fie  distribuez  aufdiûcs 
patries  :  c'eft  à  fçauoir  à  chacune  d'icelles  telle  partie  Se  portion  comme  à  elle  pourra  apparte- 
nir, eu  cfgard  à  la  poffcffiô  Se  faifinc  des  chofes  côtentieufespar  nous  adiagees au/dites  parties* 
cô  ne  deflus  eft  dit.par  la  meilleure  manière  que  faire  le  pourra , par  l'ordônance  de  h  Cour,ou 
do  gens  à  ce  cognoiflants.  Et  condamnons  leldiclcs  parties  chacun  pour  autant  .comme  à  luy 
touche,  à  tenir  fie  accomplir  les  chofes  fufdittcs,  en  compcnfantlesdcfpcns  faifts  en  celle 
pourfuitcd  vncpaitieficd'autrcfiepourcaufc.  Sauf  Se  referuéaufdires  parties  8e  à  chacune 
dïccllcs  la  queftion  de  la  propriété  de  tout  ce  dont  la  poflcflîon  fiefailinccft  adiugee  à  la  par- 
tie aduerfe  par  noftre  fcntcncc  fie  par  droicr.  En  tefmoinde  ce ,  nous  auons  fait  mettre  à  ces 
lettres  le  fe«l  de  la  Prcuofté  de  Paris.Cc  fut  fait  fie  prononcé  en  iugemenc  l'an  Se  le  Mardy  def- 
fufdir.  Ainfi  figné  P.  le  Règne,  Se  fccllé  en  placard  de  cire  verde,  tant  en  lacs  de  ruben  defil 
verd,  qu'en  double  queue  de  parchemin. 

Nonobftant  cefte  fcntcncc,  Bertrand  de  Rouen,  Iean  Magny  de  B  a  lîmont ,  Se  Iean  Ail- 
letti  de  Moderne,  Margu illiers  de  l'Eglife  pairocbjalc  des  faines  Innocents,  ne  le  contentans 
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£asde  la  part  Se  portion  qui  leur  auoit  cftéattribuce  audi$  Cimetière  par  UdiÛclcntcncc.fui- 
uaor  les  anciens  règlements:  mais  pretendans  auoir  la  totalité,  en  appelleront  a  la  Cour  de 
Parlement.  Laquellcpar  fon  Arreftdu  19.  Ianuicr,  l'an  137 1.  conôrma  ladite  fcntence,fie:  157^ 
les  condamna  aux  defpens.  Deepuis  les  fufdits  Doyen  ic  Chapitre  de  l'amer.  Germain  de 
Lauxcr  rots  Se  les  Religicufcs  de  l'hofpitalde  famétc  Cathcrihe.oni  iouy  paifiblcmcntiufqucs 
à  prefent  defdits  droites,  faifine  fie  propriété. 

1  Quant  à  la  Chapelle  dudit  Hôfpital  dont  il  prent  fon  nom ,  il  n'en  cft  poinr  fait  mention 
aoparauant  le  temps  du  Pape  Honoré  3.  Partant  il  cft  à  prefuppofcr  (  comme  dit  cft )  qu'elle 
n'eftoitbaftic  auparauant.iccllctoutcsfoisnaduréiufqucsàprefcnt.maiscllc aeftérebaftic  ' 
tw  réparée  l'an  en  l'honneur  de  fàinéte  Catherine  Se  de  fainéte  Marguerite, comme  îlfe 
void  par  les  lettres  de  Ican  Roulin  Cardinal, lequel  en  ladite  Année  donna  cent  iours  de  par* 
don  à  perpétuité  à  tous  ceux  qui  vilucront  ledit  Hôfpital  ,ôe  y  feront  quelques  biens  6c  auraof- 
ncs  routes-fois  Se  quantes  que  ce  fera. 

'  Eftà  remarquer  que  dés  l'an  1318  il  yauoitdesReligieufcsencet  Hôfpital,  comme  il  ap- 
pert par  les  lettres  de  I  OrTicial  de  Paris,  cy  defTus  mentionnées,  commeaulTi  par  lafentence 
'du  Preuoft  de  Paris.foù  félon  le  terme  gênerai  il  cft  apcllé  Hoftcl  Dieu  de  fainéfce  Catherine, 
pour  l' Hôfpital  fainéic  Cathcrinc.fuiuanr  la  rcflcrablanccdes  mots  Latins, Ho fritélt&Hêfyi- 
tium,ou  Domut ,  qui  ne  différent  beaucoup  en  lignification  ,  quoy  qu'ordinairement,  ils  fe 
prennent  pour  diuerfes  chofes  )  lefquellcslc  comportèrent  fi  bien  en  leur  charge,qu  a  la  fin 
il  n'y  eut  plus  ny  m.  li  lire  s ,  ny  frères,  comme  il  fevoid  par  les  lettres  fufditcs  de  Iean  Roulin 
Cardinal,  mais  feulement  des  filles,  comme  encorcs  à  prefent.  véritablement  plus  propres 
pour  exercer  l'Hofpkalité.que  non  pas  des  hommes. 

L'an  1516.  M  autre  Louys  Scgoier.Confcillerau^arlemcnr,  donna  à  l'hofpitalde  fain&c 
Catherine, la  fomme  de  cinq  cens  liurcs,  pour  ayder  a  la  maçonnerie  commencée  en  la  Cha- 
pelle dudit  Hôfpital,  &  pour  employer  en  rente,  a/fin  que  les  Obitspar  luy  ordonnez  en  ladi- 
te Chapelle  fuftent  dich  à  perpétuité. 

AuX  comptes  dudit  Hôfpital  de  ladite  année  en  la  dcfpcnfc.chapitrc  de  la  Maçonnerie  fie 
réparations,  6c monte  ledit  chapitre  lafommede  neuf  cens  cinquante  fie  vne  liure  quatre 
Cols  fix  deniers  parifis. 

L'an  1519.  il  y  auoit  vne  grande  8c  célèbre  Confraitic  defainét  Nicolas  audit  Hôfpital, 
romme  il  appert  par  les  Bulles  du  Pape  Clemct  7-donnecs  à  Auignon  aux  Nonesd'Auril.lc  6. 
de  fon  Pontificar,  fcellces  en  plomb  fur  lacs  de  foyc  rouge  fie  jaune. 

Le  Dimanche  d'après  l' Afccnfion.lcfdiétcs  Rcligieufesfolemnifent  la  fefte  de  l'Inucntion 
de  faintte  Catherine,  ainfi  qu'au  iour  de  fa  Fcftc.  Mais  elles  n'ont  point  de  Dédicace,  pour  ce 
que  leur  féconde  Chapelle  n'a  efte  dedice  comme  là  première. 


De  fainct  Iacques  de  la  Boucherie. 

CEftc  Egltfe  cft  furnommec  de  la  Boucher  ic.à  caufe  de  la  Boucherie  de  la  porte  de  Paris, 
dicte  du  grand  Chaftcler,  qui  en  eft  proche,  laquelle  boucherie,  fiât  commencée  dés  l'an 
t  i  j$.  Celte  Eglifc  dé  fainét  Jacques  n'eftoit  anciennement  qu'vnc  Chapelle  de  fainéte  Anne, 
félon  l'opinion  de  quelques  vns,  mais  elle  fur  depuis  crigee  en  parrojlîe  .enuiron  lerempsde 
Philippe  AuguftcRoy  de  France.  Elle  eft  A  la  prefenration  ejes  Rcligiaix  de  fainét  Mar- 
tin des  champs,  fie  le  chœur  auec  l'aille  ducofte  gauche  cft  en  leur  cen  fine,  le  Chcuecier  de 
£ainâ  Iacques  faiét  partage  du  luminaire  fie  des  cierges.auec  le  Curé,  fie  pour  la  moitié,  il  leur 
paye  par  an  deux  cens  liures.  La  Chapelle  de  Noftrc  Dame  Se  celle  de  fainét  Roch  ne  font 
point  en  leur  cenfities. 

•  Il  y  a  deux  Chapelles  en  cefte  Egltfe ,  efquclles  rEocfquc  de  Paris ,  fie  le  Prieur  de  fainér 
JA arcin des  charrtps  pouruotenralrernatiuemcrit.  La  première  fondée  par  imiftre  Hugues 
Reftaure, fiei'aùtrepar  Michel  Flaminghen. 

-  Cefte  Eglifca  cifté  rebaftic  depuis,  fie  on  y  trauaillolt  dés  l'an  rjSo.  comme  ilappcrt  par 
vn  ancien  Epitaphe  en  vieille  rythme  qui  cft  à  main  droiéte  du  pulpitre  .contre  vn  des  piliers 
dn  clicrur.par  lequel  cft  diétlacquclinc  la  Bourgeoifc,  entre  antres  bien  f.iiéts,  auoir  donné 
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vingt-deux  francs  (qui  cftoit beaucoup  en  ce  temps- là;  pour  la  conftruûion  dudiân;u 
Et  faillojc  par  confequent  que  le  chœur  fut  défia  bafti,  fie  ne  reft  a  que  la  nef  &  les  ailles  a  & 
Toutefois  à  caufcdumauuaistcmps.ou  faute  d'argent,  celte  Eglifenc  fut  rachcucedcï! 
ftirque  dutcmpsdu  Roy  François premicr.quc  fut  édifié  le  grand  porca.1  &lc£brt  docU 
dudit  S.Iacqucs  de  la  Boucherie.  »»««ocùb 

r>LL  *?i *5*7"  DamC  Mahault  veufuede  Iean  de  Dampraartin ,  fonda  en  ladite Eelifc  v» 
ehapcUcruc  perpétuelle  de  xr.  liurcs  tournois  de  rente  admottic.  Et  par  bulles  fpcciataAi 
1  ape  Clément  6  données  en  ladiftc  année,  obtint  pour  foy  &  fes  héritiers  le  dtoia  de 
conférer  ladiftcChapclIenie. 

Nicolas  Flamcrcft  auffi  vn  desanciens  bien- faiseurs  de  ladite  Eg!ifc:mais  ien'avfcn 
encores  fçauoir  la  datte  de  fon  trcfpas.  7 

La  chafle  de  faintt  Iacqucs  fie  faincl  Chriftophlc  qui  cft  en  ladite  Eghfc ,  fc  defeeadi 
Vcfprcs  la  veille  de  I  Afccnfion:  &  le  lendemain  cft  portée  par  les  gens  d'Eglifc  en  folenocHi 
proceffion  par  les  rues  de  la  Heauraenc  &  de  la  vieille  monnoye  :  qui  poufee  font  upiflea 
ainfi  que  Ieiour  de  la  fefte  Dicu.puis après  elle  cft  remife  en  fon  heu. 

Ladite  chafTc  eft  de  boù  dore  fie  ouuragc ,  fie  fur  icelle  fontreprefentees  phificurs  fieutts 
defainitsfirfaindtes.  6 

Enlamcfmc  Eglifeilfcvoid  eferit  Se  graué  fur  vnc  pierre.  De  l'*»th*rité  kRtucmi?* 
re ent>teu,  Monfuur  Praucou  Euefque  de  Paris,  ty  à  U  fuppltcatio*  de  Vénérable  (y  feuntifm 
perfonneM^eleanBolu,  Dotleur  en  Théologie,  Curedecejle  Ejdife.U fefte  &  folLuiTk 
(ranflation  de  Moteur  S  lacques  le  Maitur ,  patron  de  cejïe  Egbfe,  qm  foulon  eflre 
thacunan,  lepenultufme'ourde  Décembre,  a  efti  translateeau  Dimanche  d'apusUfeSledes  L, 
f^r  fubuemr  ^mdigence  despauurts,  epefgard  à  la  multiplient  des  fefles.  qut  font  ..près  U  imU 
Noel.CefutfaiclleïS.iourdeDecembreft'an^ii. 

Le  Charnier  ou  Cloifcedcfainaiacqucsacftébaftyésanncesi^oj.fic  uofi.oùroncoffl. 

munie  :  t£  auparauant  on  communioit  en  la  Chapelle  S.  Fiacre. 

LW07.  les  veucs  du  coflcdefainft  Fiacre  omefte  faites  qui  rendent  cclicu  fortbea 

ce  clair.lequcl  par  cy  deuant  cftoit  obfcur. 

Pareillement  ont  cité  faites  les  vciies  qui  font  à  la  voultede  la  Chapelle  nofire  Di- 
me  ,  fie  deux  lanternes  au  bas  de  la  nef  de  ladite  Chapelle.  Dont  l  vnc  cft  au  deûwde 
1  ancien  ceuurc,  appelle  l Oeuure  tortu,  où  il  falloic  de  la  chandelle  pour  lire  en  votai 

en  plain  mur.  ' 

Monuments  (y  Epitaphes  remarquables. 
En  la  Chapelle  de  faine!  Nicolas.il  y  a  vn  tombeau  de  marbre  enclauc  dans  le  mur:  fur  le- 
quel font  couchées  les  figures  de  Nicolas  Boulart  &  Icannc  du  Puis  fa  femmc.ancicns  fonda- 

tcurs  des  feruiccs  qui  fe  difent  en  l'Eglifc de  fainft  lacques  de  la  Boucherie.  Au  bords  duqud 
clt  graué  cet  Epuaphc.fans  faire  mention  de  la  femme. 

1)9  9-        Cy      noble  homme  tyfage  Nico/«  Boulart  iadu  Ejcuyer  de  eu, fine  du  Roy  noflre  Sire.  & 

trtfy/Jala*lî99JtLundyiZ.iourdeIm//er.Pri(Kpo»r/uy. 

Alaprôchaincchapellc.ancicnnemcntdiacdeNoftreDamc,  ficmainrenant  defainû 

MichchioignatlAutcl.ilyavnctombcdccuiurc.furlaquellcfontreprefcntczvnSeieae* 
fie  vne  Dame,fic  cet  Epitaphc  à  lentour. 

Cygift  Marguerite  femme  de  Simon  de  Dammartin  :  gui  trefbaffa  U  cinquiefme  iour  4»  mois  la 
tmn  I }  9  4.  Pne^  Dieu  pour  f anu  ficelle. 

Cyg.JlSimon  âi 'DammsrtinyAetdt  Chambre  du  Roy  noflre  Sire ,  changeur  &  Bouremsù 
Pans.  gjytrerf>jjfaleytourdumoiideruillet,randegracei}99. 
*)*9-  Plus^avnclamc.decuiurcc°n^ 

Simon  de  Dammamn,  Varlct  de  Chambre  du  Roy  noflre  Sire,  çhangeur  &  Beurreots  de  Paru, 
&  Margueritefafemme,meus  de  grande  deuotion,  a  la  gloire  &>  louange  de  Dieu,  &a  i  honneur & 
"™™*fM<™fltVierp 

ceUbrerles  Margutlsrrsde  céans.  Et  feront  tenus  de  quérir  perpétuellement  ^eftlmens  ,  Les,  c^- 
ce,,& joutes  antres  chofes  appartenan,  ocelle  Mefe,  Item,  ledits  Simon  &  Marguerite  ordonna 
rent  chanter  en  cejle  ChapeUtvn  SéJutdenoJlre  Dam,.  C  efl<ifsauo>r>ue^nt>enL<baeuj,  Sarne^ 
V"f<>»W«*'U™>>t'*<>t*,t«^^ 


Liure  troifiefme.  rrr 

dent.  Et  feront  tenus  lefditt  Marguttliert  de  payer  lei  chantres,  C  hapellains,  Orgues,  Qr  cierges.  Et 
pour  tant  lesferuicet  dejfufditi  faire  &>  célébrer,  le/dits  Simon  C  Marguerite ,  donnèrent  à  l'aeuure 
éjr  fabrique  de  céans,  plmfieurt  rentes  &  fommes  de  deniers  comptant. 

Il  y  a  encore  dcrrierclc  chœur  vnc  lamcdccuiurcartachccen  vn  piIier,comenantrEpiu- 
pbe  dcMonficur  Fcrnel.prcmier  médecin  du  Roy ,  en  ces  termes. 

DEO  IMMORTALI   OPT.  MAX.  ET  CHRISTO  IESV 

honunum  Saluaton  facrum. 

Ioanni  Fernelio  Ambianenjl  Henrici  if.  Galliarum  Régit  Confiliario  ($•  primo  Medico  nobllifî- 
tno  atque  optimo  reconditarum  fjr  peenitut  abditarum  rerumfcrutaton  &•  expticatort  fubtilifumot 
multomm fatutarium médicament orum  iuuentori .verjtgtrm  ma  jue  médiane rej}itutori,fummo in- 
génia exquifitaque  dolirina  Aiathematic»,  in  omni  génère  i  htlo/ophu  claro, omnibus  ingenutt  arti- 
bminJiruclo,temperatifiimitfan{iiftimif{juemortbufaueprxduoSocero  fuo  pientiftimo  Phitiber- 
tus  Bariottui,Supplicumitbellorum  in  Regia  Magi(ler,ntagniaue  Régit  ConfiOj  prafet ,  af finit ate 
genert,pietate filim .masrent pofuit,  Anna àfilute mortalibm  rejlituta.  Obut  XXVI.  Kjéprtlis^ 
^inna  M.  D.  LVlll. 

Vixit  annot  LU. 

Les  Pirroidcs  fufdi&cs  de  fainft  Nicolas  des  Champs,  de  fainû  Laurent ,  de  faine}  Ioflci 
&  faintt  Iacques  de  la  Boucherie,  comme  aufli  celle  de  S.  Denys  de  la  Chartre  en  la  Cité ,  & 
du  village  de  Cballiot, qui defpent  aufli  dudit  monaftcre,font  conférées  (vacation  occurren- 
tc)  par  le  Prieur  de  fainct  Martin  dos  Champs.  En  rccognoidancc  dequoy  tous  les  Curez  d'i- 
ccllcsauec  leurs  parroidîcnj ,  font  obligez  aux  trois  iours  des  Rogations ,  d'aller  trouucr  Jcf- 
dits  Heurs  de  fainft  Martin  en  leur  Eglilc  :  9c  lesaccompagner  en  procefîion  pour  venir  dire 
la  Mcdc,  à  fçauoir  le  Lundy  à  iaintt  Jacques  delà  Boucherie  l  le  Mardy  à  faindt  Ican  en  Grc- 
ue.quicftpar  deuotion  >  pour  ce  qu'autrefois  ils  onr  cité  ailleurs,  &  le  Mcrcredy  au  Tem- 
ple. Au  retour  dcfditcs  procédions  (aufquelles  chacun  a  vnc  baguette  blanche  eo  la  main  )  ils 
reconduifent  lefdus  de  faintt  Martin  iufques  au  chemin  par  où  ils  doiucnt  retourner  en 
leur  Eglife. 

Et  cil  à  noter  que  aufditcs  procédions,  tant  par  la  ville  que  és  Eglifcs,  il  n'y  a  que  lefdits  de 
S.  Martin  qui  chantent  :  le  t  roi  il  c!  me  iour ,  fc  fait  la  prédication  au  Temple ,  à  quoy  cfl  tcnii 
de  pouruoir  le  Curé  defainû  Nicolas. 


De  l'Eglife  Collégiale  de  Sainft  Medcric,  vulgairement  dit 

Sainft  Merrj. 

S Ainû  Medcric  natif  d' Autun,  fc  rendit  Religieux  l  l'aagc  de  treize  ans  en  l'Abbaye  de 
Mattin.fondec  en  ladite  ville  par  la  Roync  Brunchaut,  ou  Bruncchilde ,  femme  de  Sigi- 
bert  Roy  de  Mets, où  il  y  auoit  54.  Religieux, entre lefqucls  il  conuerfa &  vefquit  fi  fain&e- 
menr  que  l'Abbé  venant  à  dcccder,il  fut  edeu  de  cous  en  fon  heu  .mais  luy,prefcraoc  la  folitu  - 
de  à  tous  honncursjfc  retira  vnc  Poisau  deferc,  où  Tes  Religieux  l'ayant  crouué,  interpellèrent 
1  Euefquc  de  le  faire  reuenir  en  fa  charge  fur  peine  d'excommunication  :  à  quoy  il  obeyemais 
«jyelque  temps  après  il  luy  princ  cnuie  de  venir  à  Paris  pour  vidter  la  Chapelle  de  S.  Pierre 
fort  fréquentée  &  eclebre.à  caufe  des  miracles  que  l'on  tenoic  y  auoir  edé  fai£htfle  s'y  achemi- 
mo*t,il  prit  pour  compagnon  fon  Religieux  Frodulphe.  Quand  il  fut  à  Melun  vnc  Heure  le 
faifit,  tellement  qu'il  tut  contraint  d'emprunter  vn  chariot  pour  paracheucr  fon  voyage.  le 
laifTe  à  raconter  les  miracles  qu'il  fît  en  ce  voyage  adez  fpecifiez  en  la  légende  entière. 

Edant  arriué  à  Paris.il  s'en  alla  en  ladite  Chapelle  de  S.  Pierre,  &  y  demeura  auec  vn  Prc- 
ftre  qui  y  cftoitrcfpace  de  deux  ans  3c  neuf  mois  :  icfcfcntant  proche  de  pader  de  ce  mon- 
de en  l'autrc.il  appclla  fes  Difciples  Se  leur  dgnifia  le  iour  de  fa  mort,  auquel  toutes  chofes  fai- 
tes.entre  les  paroles  de  fon  Oraifon,  leur  dilant  à  Dicu.il  rendit  l'amc  à  fa  Diuinc  Majcflc.lc 
a 9.  d'Aoud,  comme  eferit  Vincent  de  Bcauuais  en  fon  Miroir  Hiftorial,  Ihj.  24.  ch.  ?  t.  m  aïs 
l'année  cd  incertaine. 

Antiq.  aaa 


552,  Ville  de  Paris, 

Du  depuis  cette  Chapelle  fut  rebaftic  fit  cônuerrie  en  Vne  belle  fie  grande  Eglifctelle 
qu'on  la  voidauiourdliuy.fic  cri  icelle  furent  fondez  fept  Chanoines  prebendez  en  la  Colla- 
tion du  C  hapitre  de  Pans ,  pic  no  imit,  Icfqucls  ont  eu  foi  t  long  temps  la  charge  des  ames ,  fii- 
fan:  chacun  altcrnatiucrncnt  fa  fepmaine  l'Office  de  Curé,  &  n'y  aooitpout  lors  autre  béné- 
fice en  ladite  Eglife.  Mais  depuis,  pour  les  foulager  fie  ayder  à  faire  le  muinferuice,  omette 
fondez  fepe  Chappellains  :  vue  partie  dcfqucls  font  en  la  prefentation  Se  collation  defdks 
Chanoines. 

En  l'an  1 1 1 9.  la  ville  de  Paris  fut  fort  affligée  de  pefte,  fit  d 'iccllc,  entre  autres , fut  frappé  vn 
parroiffiendefainét  Mcdcric.  Lequel  cnuoya  chercher  le  Chanoine  fcmainicr  pour  fe  con- 
felTer.fic  ne  fetrouua  point.  S'addrefTant  à  vn  autre  Chanoine ,  refpondit  qu'Un  cl  toit  en  Te- 
rmine, &  n'y  voulut  aller.  Ainfi  lepauurepcftiferé  mourut  fans  receuoirfesSaciemcnsi  donc 
prouintvn grand fcandalc.  Etpour  obuier  àl'aduenir  qu'il  n'en  vint  de  fcmblable,  lcfdki 
Chanoines  commirent  le  plus  ancien  d'eux, fit  lu  y  baillèrent  toute  charge  de  1  a  J  nuniftrawu 
des  Sacremens  ,1'appellant  Pltbénmt.  Ce  qui  fut  confi  rmé  par  lcfdits  Heurs  du  Chapitre  de  r.o- 
ffre  Dame  de  Paris.  Serefcruant  toutesfois  lcfdits  autres  fîx  Chanoines  de  S.  Mederic,lati- 
thorité  de  Curez  primitifs,  auec  certaine  fomme  de  deniers,  que  leur  doit  par  chacun  an  le- 
dit pltbanus,  Se  quelques  autres  pretogatiucs. 

Enuiron  cinquante  ou  foixante  ans  après,  ledit  Phbamu  voyant  le  peuple  de  la  parroiffcfi 
augmenré.que  feul  il  n'y  pouuoit  pas  latisfairc.fupplia  les  Chanoines  fes  confreres.de  luy  bail- 
ler vn  coadiuteur.  Ce  qu'il  luy  fut  accorde  fie  confirme  par  le  Chapitre  dcnoftrcDamede 
Paris.  Et  dcllors  le  nom  de  Pltbanui  fut  changc.Sc  les  deux  furent  nommez  Cbewttun,  com. 
me  ils  font  encorcs  :  A  caufe  qu'ils  fourniflenr  la  tire  qu'il  conuient  au  choeur,  pour  la  célébra- 
tion du  diuin  feruice.  Auffi  ils  prennent  la  cire  qui  eff.  offerte  à  lEglifc  tant  en  choeur  que  de- 
hors. Et  delà  vient  la  diction  de  Cheuccicr ,  quafi  capient  ceram.  Il  y  a  toutefois  quelques 
iours  q  ;c  lcfdits  fix  Chanoines  I  c  font  rclcruez, ci  quels  les  1.  Cheucciers,  (qui  font  les  deux 
Curez,  ou  Vicaires  perpctuclsjnc  prennent  rien.  Ecferoit  expédient  qu'il  n'y  en  eut  quvn, 
pour  les  Vandales  qui  fc  font  commis  8:  commettent  de  iour  à  autre:  pour  ce  qu'il  efl  diffi- 
cile que  deux  Maifttes  s'accordent  en  vne  mefmcmaifon,  fie  mal  feint  qu'vne  femme aye 
deux  maris. 

L'an  117}.  Philippcs  3-  dit  le  Hardy,  Roy  de  France,  fie  fils  du  Roy  fainû  Louys,  déli- 
tant augmenter  la  milice  de  fon  Chaitellct  de  Paris»  voulut  prendre  toute  laiufhce  quele 
Chapitre  de  fainit  Mederic  a  fur  lcftenduc  delà  parroifle.  Mais  fur  quelques  remontrances 
qui  luy  furent  faittes,  il  fc  contenta  de  prendre  la  haute  luflice:  pour  laquelle  il  leur  donnai 
perpétuité  trente  liur.  parifis  fur  fon  domaine,  auec  de  beaux  priuileges.  Et  leur  laiffa  la  cenû- 
ue  fie  la  balte  fie  moyenne  iuflice.  Pour  laquelle  exercer  ils  ont  deux  Maires  ou  Baillifs.l'vn 
Clerc  fié  l'autre  lay ,  auec  Greffiers  fie  fergens.  L' vn  pour  l'exercice  de  la  iuflice  fpirituelIcK 
l'autre  pout  la  temporelle.  Les  appeaux  dcfqucls  vont  directement  par  deuant  le  Chapi- 
tre de  Paris.  Ce  concordat  cft  au  Greffe  de  la  Cour,  en  la  chambre  des  Comptes  >  fie  au  Chi- 
li eUet  de  Paru. 

De  l  datation  ducorpsdefainfl  Mtieric. 
En  l'an  884.  le  gloricuxcorps  de  fainct  Mederic  a  cfté  leué  hors  de  terre  fie  mis  en 
vne  charte  de  bois,  foubs  la  Régence  ou  Rcgnede  Carloman,  qui  furuefquit  Louys  fon 
frere:à  la  pourfuirtc  de  Thcodebert  Prcltre  habitué  en  la  fufdiétc  petite  Eglife  de  fainct  Picr- 
tc.  Gozlincftoit  pour  lors  Eucfqucdc  ParU:8enepouuantaiTifteràceftceleuationfittranf* 
lation ,  il  enchargea  à  fon  Clergé  de  fupplecr  Ion  abfence.  Tellement  que  tous  les  Ecclefia- 
ftiques,  tant  fcculiers  que  réguliers  ,  fuiuis  d'vn  grand  nombre  de  peuple  *  vindrenc  en 
procefTioo  iufquesau  lieu  de  fon fepulchre,  qui  fut  dcfcouuert,  fie  fes  fainétes  reliques  nu- 
fes  en  la  fuf  diète  chafle  :  excepté  fon  chef  qui  fut  donné  en  l'Egide  Je  ChaufeauxenBrie: 
A  près  en  auoiroflé  la  mâchoire  d'enbas,  qui  fe  void  encore  à  fainct  Mederic ,  enchafTec  ri* 
ckimpu»0"  chement  en  argent  vermeil  doré.  Et  en  recompenfe  lcfdits  de  Chaufeaux,  baillèrent  vne 
des  nu:  n  m  ci  les  de  fâinûe  Agathe,  qui  cil  auffi  audit  fainct  Mederic  cnchaflcc  comme  ladi- 
Olc  mâchoire. 

Vincent  de  Bcauuaisaulieucydcfïus  allégué,  Se  autres  qui  l'ont fuiuy,  font  cette  trans- 
la- ion  plus  récente  de  cent  ans ,  la  rapportant  en  l'an  984.  Mais  ils  s'abufent,  puis  qu'elle  a 
cftcduviuantdcGozlin  Eue!  que  de  Paris,  lequel  deceda  dix  ans  deuant:  c'eft  à  fcauoira 

l'an  887. 


Liure  troifiefme. 

Tan  887.  Comme  tefmoignent  Rcgino  liurc  fécond  de  fa  Chronique,  ScAbbo  difciplcdc 
noftre  Aimon,  liurc  fécond  du  lïegc  des  Normans  deuant  Paris. 

Depuis  les  parroiffictis  ont  fait  faire  vncautrcchaflc,  couucrtede  lames  d'argent  vermeil 
doré,  ayant  à  vn  bout  l'image  de  Noftre  Dame  ,  &  à  l'autre  celle  de  fainéfc  M  cderic.fc  aux 
deux  codez  les  douze  Apotlrcs.  Elle  ne  fedefeend  point  fi  ce  n'eft  quand  oofaitproceilion 
générale  -  où  elle  cft  portée  par  des  Couroycurs  ,qui  feuls  ont  pouuoir  de  ce  faire. 

La  dédicace  de  ccfteEgltfc  eft  par  chacun  an  le  19.  Septembre.  Lafcftedc  S.  Mederic,  le 
19.  Aouft.  Et  la  tranilation,lciourfain£t  Vincent,  11.  Ianuicr. 

Au  defibubs  de  la  chafTe  de  fainft  Mcderic.fur  vn  plafond  de  bois,  font  deux  c  haltes  d'ar- 
gent bjanc  :  en  l'vhe  defquellcs  eft  le  corps  de  fain  â  Leger.Sc  en  l'autre  le  corps  de  S .  Frodul- 
phc.Religicux  Se  compagnon  viager  duditS.  Mederic.  Duquel  a  cftéfai£t  mention  au  com- 
pta encement  de  ce  narré. 

Derrière  le  ntaiftre  Autel  il  y  a  quatre  chafles  de  bois  doré:  dans  Icfquellesontcftcmifcs 
pluficurs  reliques,  qui  iadiseftoient  enchaflees  en  argent  :  lequel  fut  ofte  fie  vendu  quand  on 
baftiflbit  l'Eglifc,  pour  ayder  aux  frais. 

En  faifant  les  fondements  de  la  neufuc  Eglife  S.  Mederic  du  temps  du  Roy  François  pre- 
mier, on  trouuafouslc  grand  Autel,  dans  vn  tombeau  de  pierre  le  corps  de  fon  fondateur, 
ayant  des  bottines  de  cuir  darc  aux  iambes:  lequel  fi  tort  qu'il  eut  air  le  tourna  en  poudre. 
La  datte  de  fon  Epitaphc  qui  cftoit  auprès,  ntfe  peut  lire  pour  la  vicillcflc,  &lc  rcite  fut 
graué  en  vne  Autre  pierre,  que  l'on  pofa  au  milieu  du  chœur,  fous  l'Aigle  des  Chantres» 
6c  contient» 

HIC  IACET  VIR  BON/E  MEMORI/E  ODO  FALCONA- 
RIVS,  FVNDATOR  HVIVS  ECCLESI/E. 

Il  cftpoflïblc  qu'il  cftoit  Fauconnier  du  Roy,  qui  n'eft  vne  petite  office. 

De  U  Chépelle  de fitintl  Bon ,  éupret fdintl  Mederic. 

La  Chapelle  de  fain  a  Bon  auprès  l'Eglifc  de  S.  Mederic ,  cft  vn  membre  dépendant  de 
i'Abbayc  de  faincî  Maur  dcsFoflcz,  comme  U  appert  par  la  Bulle  que  le  Pape  Innocenta, 
l'andclbnfiegelcô. &dc  l'Incarnation  1136.  Iczo.  Fcurier .oftroyaà  Afcelin  Abbé  deS. 
Maur  des  Foflcz.pourluy  8c  fesfucceffcursAbbez.dont  nous  auons fait  mention  cy  deuant 
pa.  103.  Et  en  ccftcqualité  appartient  maintenant  à  monfieur  l'Eucfqne  de  Paris  comme  Ab- 
bé de  laind  Maur,  lequel  plenoimre ,  la  confère  i  ceux  qu'il  iuge  idoines,  8c  en  ce  tiltre  mon- 
fieur Gomin  Chanoincdc  fainû  Mederic  en  eft  à  prefent  pourueu. 

En  icellc  Chapelle  fut  fondée  en  l'an  1*45.  IaConfrairie  de  Madame  fainfte  Margueri- 
te, &  depuis  confirmée  par  le  Roy  Hcnrydeuxiefincdcccnom  l'an  1 549.  «c  de  plus  par  Rc- 
uerendpcreen  Dieu  monfieur  du  Bellay  Eucfqucde  Paris,  ainfi  quci'ay  veu  clcrit  fur  le  liurc 
de  ladite confrairie. 

Le  portait  decefte  Chapelle  a  efte  rebafti  de  rieuf  en  la  façon  qu'il  cft  à  prefent  du  temps 
du  Roy  François  premier. 

La  vie  de  faindk  Bon ,  comme  difent  les  François ,  ou  fain&  Bonnet ,  comme  prononcent 
lesAuucrgnats.&en  Latin  Santlm  Bomtuuty  Bomnperfyncopen,cdnppaxtce  par  Vincent 
deBcauuaisenfon  miroir  Hiftorial,liurc7.  chap.  97.  Et  encores  plus  amplement  parSurius 
tome  premier,  de  la  vie  des  Sain&s,  le  if.  Ianuier,  où  entre  autres  miracles  eft  faict 
mention  de  la  Chafublequi  luy  fut  cnuoyccdiuincmcnt,  duquel  miracle  i'ay  veu  5c  leu  vn 
fort  ancien  tableau  en  vers  Latins,  qui  eft  iClairmont  en  Auucrgnc,  contenant  naifucraent 
ladicrehiftoire. 

De  U  Chépelle  &  maifottdtSéinfle  jiiuye. 
François  de  Bcllcforcft  en  fa  Cofmographic  vniucrfcllc,*c  Gilles  Corrozet  en  fes  An. 
tiquitez  de  Paris,  chap.  13.  inicriuent  au  nombre  des  fondations  defainû  Louys,  la  Cha- 
pelle en  ores  diôc  de  fainéteAuoye  :  ou  i'sdicnc  que  furent  eftabliesde  bonnes  temmes 
vefues,  qu'ils  appellent  Béguines.  Il  cft  croyable  que  cefte  roatfon  eft  forr  ancienne,  puis 
que  d'iccilc  retenoit  le  nom  vne  des  anciennes  portes  de  la  ville  en  fa  première  clofturc, 
Fai£te  du  temps  de  Philippcs  Augufte,  comme  ie  deduiray  plus  amplerbcnt  en  fon  lieu. 
Nous  ne  trouuons  l'année  de  fa  première  fondation,  mais  feulement  qu'elle  fut  rebaftic  ou 
réparée  i  la  pourluitc  de  feu  Mcflirc  Ican  Hcrlânt  pour  lors  Cure  de  faine*  Mederic  :  commo 
Anciq.  aaa  y 
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il  appert  par  ceteferit  que  I  on  voit  graùc  fur  vnc  lame  de  cuiure,fccllec  dedas  le  moiMcridio: 
nal  de  cette  dernière  Chapcllc.cn  la  ceinture  du  fécond  Autel. 
Usexecutcnrsdntefiarnentiefen^fsireleanHrrfantMd^ 

Auo,ek*ar^**lhonne*,i<T>ie* 

xecution  dnâit  defnntl ,  ont  donné  <$r  énmofni  cefie  masfo.  a  lafabnaue  dndst  Hoflelde  farte 
^oje^nrUbientSrsnpmentationdefondttHofiel  &  Ch.pelle- Moyennant  ce  oue  Us  km, 
femmes  Ut  HojielJoient  tenues  de  faire  célébrer  obitfolemnelchicu»***toufiours,leii 
Décembre.  c'eflifçanoirVi^UesinenfpfesnmeseSrntnfUfons,  &  Meffe  i  D.acre  &  Souh(. 
dUcreauecietxChoriens:  Et  feront  mettre  denxaery  s  ardants,  durant  ie  fer  met.  Possr  le  remeU 
desamesdnditiefnna,defesnm,s,eydetonitreff>ajftK.  D.euaulame.^men.  • 
Les Relie.cufesdefainÛc  Auoycrccognotiîcnt encor  1  ancien  Cure  de  Uparrofflcd^S. 
Mederic  pour  Supcticunlcquel  aum  leur  enuoyc  tous  lcsDimanchcs  &  Fcftcs  de  co roman- 
dement,vn  Chapellain  qui  chante  Mette  en  leur  Chapelle  *  leur  admuuftr  e  les  Sacrcmcos, 
quand  elles  font  en  dcuotionflc  préparée»  à  ccû  effet •  _f 
^  ADDITION  NOVVELLE. 

«a-  Cette  E^lifc  de  S .  Mederic  fc  peut  vanter  d'auoir  la  plus  belle  tapiflerie  de  Pans.qumjt 
bonnes  Fcftcs  fc  tend  aux  deux  coftez  de  la  nef , aux  dcuxcrotfces  &  au  chccur.c  cft  la  v.cdc 
Nottre  Sauueur  Icfus-Chrift.defcritc  en  ver.  Latins  aubasde  chacune  pièce:  Cette  tapiUcnc 
cft  toute  de  foyetdepuis  quelques  vingt  ans  les  Margu.lliers  ont  ^encorcs  d  au«e  pièces  c 
rapidencs  toute  de  foy  cdont  le  tapiiTent  aux  bonne»  Fcftcs  :  les  pilhcrs  d«  la  nef  :  en  «lld 
font  reprefentez  les  aftes  des  ApoÛrcs.  -c* 
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Du  PrioréConuentttelde  faintt  Martindes  Champs,^ des 
Eglifes  qui  en  dépendent. 

LE  Roy  Henry  premier  en  l'an  ioS<î.commcnçaa  faire  rebaftir  l'Eglifc  U  Monafterc  de 
S.  Martin  des  Champs, pour  lors  près  Paris,  *  maintenant  endos  en  ladite  ville.  Loo- 
mctcfmoignentGuillautncdcNangisenfaChronographtc.&Gaguinliures. 

En  Tan  .060.  indiction  15.il  leur  donna  fonpriuilcge-.où  font  ces  mots.  Anu\an\intii> 
IO60.  bis  port  amt»h»noreco»feffori,  Chrifh  Martini  Mauafmfledipofcebatnr-.pamtjranniuri- 
bieNuafi  n>nf*ent)omnino  deletamab  inteçroampltoremrr/ht;.  Canomcos  rewlért  conuerp* 
rse  ibidem  Deofamulantesattiflam.  El  aptes  le  dénombrement  des  terres,  bcncbccs 
enfjrics.qu'illcur  donne  pour  leur  viurc.il  adioufte.  Canonmetum  hanepotefiatm  h*M»t> 
%tAbbattobcuntt>a(fenfnfr*trnm^onitenimnu\yi^ 

appert  .quedcuantla  fondation  du  Roy  Henry  premier,  S.  Martin  des  Champs  eltouAb. 
baye.  Mais  tcclle  ayant  efté  de  long  temps  du  tout  ruince.le  fufdit  Roy  la  fit  rccdincr,  &  y  mit 
vn  AbbcacdesChanoinesrcguliersderOrdrclaina  Auguftin. 
Lan  1067. le  Roy  Philippe»  premier, fils  du  fufdia  Henry  premier,  fit  paracheuer  le  Mo- 

1 0  67-    haftcrcdeS.  Martin,*  dédier  l'Eglifc.  Confirma  les  donnations  de  fondeftun»  pere:  «7 
adioufta  l'Abbaye  de  fainaSirophorianfic  de  fainaSainfon  d'Orléans. 

,o79       Le  mefme  Roycnlanio79.*dcfonrcgncle  1*.  donna  Y  Abbaye  de  ^aMar"n^ 
7       Champs  a  l'Abbaye  de  Cluny.qui  rcgifloit  pour  lorsfainB  Hugues.prcmicr  de  ce  nom.  l 
quclencxpulfa  lesChanoincs  réguliers  de  lO'rdrcfaina  Auguftinnulviuans.Kintro^ 
dcsrcligicuxdcfonordrcfoubsla  charged  vn  Prieur.  E^dfcPubl""mP^^,t^i^M;rrC 
champs  a  deûfté  à  eftrc  Abbay  e.ains  fculcmét  Priorc  ,fu,Ci  a  la  collation  de  1  Abb< :  oc  uudt. 

Dcuantl'iotioduaiondcccuxde  Cluny,  les  Martiniansauoient  grande  amitié  kiocici 
fraternelle  auec  les  Chanoines  de  fainûc  Gcneuicfoe.  comme  eftans  d  v001/1"1^01"^ 
Tellement  que  décédant  vn  Religieux  de  l'vn  des  deux  Monaftcres,  en  l'autre  Monaiterc :  0 
difoit  pour  luy  vnc  Méfie  conucntuellc  de  Requiem.  Se  chacun  Prcftrc  luy  deuoit  vne  um 
baffe  Ccfte  mutuelle  «  réciproque  charité  s'cftobfcrueelonguement.mcfmes  depuis  ic 

dit  changement  dordrc,K  l'a  confirmée  Reuercndpcre  en  Dieu  Ican  premier  decenom, 
U  AbbcdnQ^irfmcdcfamacGcncuicfuc  »  6c  tout  le  Conuent  duditUcu.cn  l'an  1 19* 
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Liure  troîfiefme.  »f  tr, 

Lefdi&s  Mattinians  ont  elïé  auflî  maintenus  en  pofleflion  dVne  prebendé  à  Cùn- 
ttc  Geneuiefuc  ,  pat  les  Papes  Luciusfccond  l'an  premier  de fonfiegc  ,8c  de  ^Incarna- 
tion 1 1  4  4.  &  pat  fon  fuccefleur  Eugène  troificfme ,  trois  ans  après  ,  c'eft  à  fçauoir 
•h  l'an  11 47.  Le  gros  decefte  prébende  eftou  aflîgné  fut  Icrcucnudc  Nantcrrc.  Mais  du 
:cmps  de  Robett  iîxicfmc  Prieur  de  faind  Martin ,  il  lcura  efte  conflituc  fur  les  dxmcs 
r  Anet.  Lefquellcs.  MciTieurs  de  fain£tc  Gencuicfue  tenoient  en  gage  &  hypoteque  de  Guil- 
aume,  ficur  dudit  Anet.  A  condition  que  fi  venoit  à  les  rcdimcr,lci*di£lsdc  fain&c  Gcneuicf- 
jcfcroicnt  tenus  de  leur  bailler  cent  quarante  liurcs  pati  fis,  pour  eftrc  conuertis  anfondsde 
erre.  Ce  que  ie  ne  doute  point  auoir  efte  accomply  :  car  ceux  de  S.  Martin  n'ont  plus  de 
jrebende  à  lain&e  Gencuicfue. 

Mais  ils  ont  vnc  autre  prébende  en  l'Eglîfc  Collégiale    anciennement  rcgulicre,dc  No- 
tre Dame  dEftampes.  Laquelle  Albert  Chanoine  8c  Ch  antre  de  ladietc  Eglifc, remit  en 
âucur  d'iccux.cntre  les  mains  dp  fon  Abbé  Henry,  fils  de  Louys  lcGtos.cVfrcrc  de  Louys 
feleune  Roys  de  Prince.  Et  à  Imitant  il  la  conféra  au  Vénérable  pere  Thibault ,  Prieur  de 
aina  Martin  des  Champs.  Lequel  l'accepta  tu  nom  du  Conucnt  pour  en  iouyr  à  perpetui- 
:é.  Où  vous  noterez  la  forme  ancienne  de  cedder ,  rciïgncr  &  conférer ,  qui  cltoit  de  bailler  % 
eliure  8e  du  painà  ecluy  qui  acceptoit  la  tcûgnation  ou  collation  :  dénotant  par  le  hure ,  le  „ 
cruicc  qu'il  deuoitfaireàl'Eglife:  fie  par  le  pain,  la  rétribution  temporelle.  Albertms  (inquit  >, 
fie  tiennent  Abbat)  fuam prabtniamin  manibus  mets  perpanem  ty  librmm  redciidit.  Et  ego  ce»-  », 
requenter  ftmiliterper  panem  0  Itbrum  m  manibus  Venerabilis  Theobaldt  Friorit  de  Campa  tant  » 
repofut,  &  pcrtUumectlefucuiprtcrat  inperpetuumpofstdendam  contradtdt.  Il  leur  donnaenco- 
re  plufieurs  autres  biens  meubles  Se  immeubles.  En  rccognoiflancc  dcfquels  les  Marti- 
nlans  s'obligèrent  de  luy  bailler  fa  vie  durant  neuf  liutcs  parois  par  chacun  an  au  iour  j 
rainÛ  Rcroy.  Et  à  la  fainft  Martin  d'hiuervn  pliflbnde  peaux  d'Agncaux.fic  des  noaur-  U^uMtaj 
nalcs,  qui  font  bottes  doublées  de  blanchet,  telles  que  les  portoient  à  matines  les  moynesde  ^US^j 
fainaMartin-  LaCour de Parlcmcntcnl'Atrcft donnélan  1377.  auptofitdu  Conucnt  de  1377. 
faina  Gctroain  des  Prcz.contrcle  Chambrier  dudit  lieu, les  appelle  Bottes  feutrées,  Si  le  con- 
damne d'en  bailler  à  chacun  Religieux  vnc  paire  tous  les  ans  au  iour  de  la  Touflàinas. 
Le  Reuererid  pere  Pierre  du  Mas  Abbé  du  Chekubcnoift  en  Berry.  fie  init  iatcur  de  la  Con- 
grégation reformée  fous  vn  mefmc  nom  ,  en  fon  Dcclaraioirc  fur  la  KciglcS.  Benoirt, 
chap.st.ordonnequechacunfrcreayevnphffon  de  peaux  blanches d'aigneaux, fit  nondebc- 
ft  es  lauuages:  8t  des  bottes  de  cuir  doublées  de  blanchet,  fi  befoin  cl,  pour  charter  le  froid.  Le 
Seigneur  Baron  de  Larré  en  Normandie  reçoit  tous  les  ans  au  iour  S.  Martin  dhyucr  des 
pareilles  bottes  des  Religieux  Abbé  &  Conucnt  de  S.  Martin  de  Secs:  pour  leur  auoir  ced- 
dc  le  patronage  8c  droia  de  dixmcs  des  Eglifçs  de  Larrey ,  Scmaillcy ,  fie  Congé.  Plus  il  leur 
donna  le  Manoir  Se  bois  de  haute  fuftaye  de  Mainigault,  en  Latin  tfanerium  Galterij. 

Au  pays  d'Aithois  ilyavn  Prioré  nomméS.  Martin  du  pas, Latine  de Paffu,  lequel  cftanc 
contentieux  entre  les  Doyen  8c  Chapitre  de  S.  Martin  de  Tours.  dVnc  part.ôc  les  Prieur  fie 
CôuentdcS.  Martin  des.  Châps  à  Paris  de  l'autre,  eft  fur  ce  interuerju  Arrcft.tclqu'il  s'enfuit. 

PLntreletThreforier,  Doyen,  &>  Chapitre  de  l' EgltfeCollegUle  de  ftintl  Martinde  Tours  <f>- 
he  part,  &  les  t rieur  &  Conuentitf.mil  Martin  des  champ*  difendeurs  d'autre,  dit  a  eflc:  Que  lé 
Coter  condamne  les  défendeurs  irendre  &  payer  payehacunan  au  mot  s  de  Mars  aux  demandeur  t  ers 
U~>illede  7 oun, aux  cou/h  ey  deffens  d'iceux  défendeurs  Jafomme  détroit  marcs  d'argent  pur  an 
poids  de  Troye,  d'annuelle  f>  perpétuelle  rente  ,  &>  a  conxmmr  icelle  rente  d 'or t Inamant  :  &* 
am/sièt  arrérages  efchcus  dicellt  depuis  [an  i+iy.iufques  à  prefent.  Sauf  fur  Uenx  arrérages  la  mo- 
deraxtiond+la  Cour.  Pour  laquelle  faire  plu,  feurement ,  let  partiesbï\XiC\x\dç., pourront  faire  Tmbrtf 
fntemdtt,  touchant  leun tfjtas4elenysptrtestcl)argtstvalloir0  rsonyalloir.alUgwn  à' y  ne  part 

d'autre, qu'elles  bailleront  chacune  de  fon  cojli,  faire  examiner tant  de tefmoins  que  bon  leurfem* 
hier*  :  &  ce  fat  cl  U  Cour  leur  fera  droicl.  Et  cependant  0  par  manière  de  prouifion  lejditls  défen- 
deurs payeront  au  (dit  s  demandeurs  fur  çjr  en  deduclionàejdtcls  arurget  la  fomme  de  deux  mares 
i'arjtent.  Etft  condamnons  iceux  défendeurs  es  defpens  de  ctflecaufe:  la  taxation  referuee  par  dtutrs 
tllc    Prononce le  dernier  tour  d' Aou(l,\a,S7* 

Ce  M  onafterc  defaina  Martin  des  Champs  eft  encore  fermé  de  hautes  murailles  garnies 
de  Tourelles  que  fit  faire  Hugues  4.  Prieur  dcleansdcpuis.VimroduaiondcsRcUgicuxdc 
Clunv.  Mais"  on  ne  peut  fpecifier  le  temps  .poutee  que  fa  tombe  fie  celles  de  les  prcdcccl- 
—    7  Ami*  *" 
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fcurs  &  fuccetTeurs  Prieurs  ont  eflé  indifcrci  tcracnt  rompues  &  brifees, quand  on  fit  repânei 

l'Eglifctoutancuf. 

Le  grand  portail  conngu  à  la  rue  fainâ  Martin,  fut  balH  de  nouuel  en  l'an  1575.  fous  le  rè- 
gne de  Henry  3.  auheude  l'ancien  qui  fut  démoli,  pour  donner  place  à  1  accroiflcmcnt  de 

l'Egtifc  S.  Nicolas. 

A  ux  deux  coftez  d'iceluy  port  ail  ,on  voir  deux  ftatues  de  Roy  s,  fous  lefqucls  cet  cfcriti  8c 

t. 

M  L  X. 

fitnricus  pofmtpnmus.primûftjut  Phïlippus 
^4uxit,Stxte  probas  eftsot  Lodoicedomos. 

MVd.  LXXV. 
Pum refeit  Vùlor ,  BÏtarix prefulque  priorqm 
Tertim  Henncus  Galticd  Sceptratenet. 
Entre  ces  deux  ftatucs&aumiliaidudic  portail, Icsversfuiuantfont  grauez  fur  vne  table 
de  marbre.  • 
Refluait  facri  hxc  AnteUûttt  atria  templi, 
In  tjuo  Martini  tongo  flat  gloria  feclo. 
Rurfus  Iacobusfacra  vtr  Doclor inerte, 
Hxc  eddtm  wflauran  s  ddss  renotsdutt  honores. 
Sur  la  porte  par  laquelle  on  fort  du  chœur  pour  entrer  dans  le  cloiftre,  on  voit  les  effigies 
de  trois  Roys,  fie  lesefcrits  fuiuansau  defl'us. 

HENRICVS  PR1MVS. 
Inclitd  Mértino  conflntxi  h*c  moenia  dmo. 

PHILIPPVS  PRtMVS. 
Clstmaco  deciui  Montchos  cenfn  quoquetuui. 

LVDOVICVS  SEXTVS. 

Vostd  ego  maiorum  colldtdque  ittrd probaui. 
En  l'vnc  des  Chapelles  d'autour  le  chœur  de  ladite  Eglifc  de  S.  Martin  dite  des  Champs , 
on  voir  vn  tombeau  fur  lequel  deux  ftatues  font  eftendues  >  dont  1  vne  reprefente  le  naturel 
d'vn  Prcfidcm  ,8c  l'autre  celuy  d'vneDamc,  cotfVcc  à  l'antiqucaucc  cetEpitaphe. 

Cy  de [J ou  s  repofent  Ut  corps  de  nobles  perfonnei  Mefstrc  Philippe*  Seigneur  de  Moruillier,  CUrj 
&•  Chjrento*j,Confeitltr  du  Roy  noftrt  Sire,  &•  premier  Prefident  en  [on  parlement:  Et  Maiarn 
Jeanne  du  Drac/a  femme.  Et  trefpafld  ledits  Prefident  le  te.ionr  de  Juillet,  l'andegracel^î.^ 
Iddite  Jeanne  l'an  1437. 

Pour  plus  amplement  cognoiflrc  les  priuileges,  t  iltrcs.cnfcignemcns ,  fie  autres  chofes no- 
tables de  ce  Prioré  Conuentuel  de  S.  Martin  des  Champs,  voyez  le  liure  intitulé  Martimm, 
imprimé  à  Paris  en  l'an  1606.  par  Nicolas  du  Follë,dcmcuranccnU  rue  S.  Iacqucs,àTcnfci« 
gne  du  Vafed'Or. 

VefEglife  Parrochidtede  S.  Nicolas  des  champs. 

HElgaldus  ou  Helgaudus ,  Religieux  de Flcury  ( qui cft  S.  Bcnoiftfur  Loire) a  corn- 
pôle  vn  Epitome  de  la  Vie  du  Roy  Robert ,  déduite  plus  amplement  parvn  de  fes 
contre  tes.  Et  dit  qu'il  fit  conftruircà  Paris  par  fes  officiers  vn  Palais  excellent.  Pdlatistm  »» 
tne,q»$de/iPdrifi0s,co»flr»xtTuntfitot»jfu  ofpcules eiut .  Et  en  la  fin  recapitulant  toutejlei 
fondations  ,  il  fait  mention  de  l'Eglife  de  S.  Nicolas ,  qui  eftoit  en  fon  Palais  :  laquelle  Eglifc 
tonne;  tic  en  parroifTe  fort  peuplée,  rerient  encores  le  nom  &  furnora  des  Champs,  encore 
qu'elle  foitauec  le  PriorcdeS.  Martin  des  Champs cnclofc  dans  Paris. 

En  ce  Palais  le  Roy  Robert  habitoit  fouuenr  :  8c  aduenant  vn iour  de  Pafques  (  comme  rc- 
cite  ledit  Hclgauld)  il  fit  vnfcfHnfolenrtcl,  où  félon  qu'il  auoir  de  couftume.il  y  auoit  quanti- 
té depautircs.  Nunquam  enim  menfx  eitss  pdmperes  defuert,\'wn  d'iceux aucugleditau Roy: 
Sire,  levons  prieaunomde  Iefus-Chrift,  raeictter  en  la  face  l'eau  de  laquelle  on  aura  lauC 
vos  mains.  Ce  qu'il  fit,  8:  incontinent  l'aucuglercceutlaveuë.  Grand  miracle  fait  a  S.  Mar- 
tin des  Champs  .ancien  Palais  du  Roy  Robert. 

Ladite  Eglifc  de  fa  in  et  Nicolas  fut  acreuc  fie  cflargic  de  beaucoup,  enl'an  1^76.  comme 
l'efcritfuiuant.quifcvoidgraué  fur  le  portail  neuf  d'icclle  Eglifc  du  collé  Méridional,  Icde- 
duitences  termes 
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£0  ccflc  Eglifc ,  cntr  autres  Reliques  ,  il  y  a  le  chef  d  c  fainûc  Cécile  vierge  fie  Martyre,  la- 
quelle fouffric  mort  fie  paffion  à  Rome  fous  le  Pape  Vrbain  premier  en  Tan  1 14.  (  félon  Genc  - 
brard  )  le  vingt-deuxiefmeNouembre.  Et  pource  que  l'Egliic  chante  d  elle .  CAntAntibmor- 
gêws  CxctliA  DonunedecnntAbAt  dtccnsFiMt  Démine  cor  meum  !rr.Tr..icul*tum,vt  non  confnndsr, 
en  ladite  Eglife,  fie  quelques  autres  non  Canoniales,  on  chante  ce  iour  là  en  mufique.  Mcf- 
ficurs  de  S.  Manin  des  Champs  difentauoir  anciennement  eu  en  IcurpoliclTîon  ledit  Reli- 
quaire. En  recognoiflanec  dequoy  le  Curé ,  Prcftrcsfie  par  toi  (Tiens  de  ladite  Eglifc  viennent 
tous  les  ans  le  iour  fie  fcftefufditc.aueciccJuy  Reliquaire  en  Proccflion  audit  Monaftcrc:  oii 
tout  le  Conucnt  fe  trouue ,  fie  à  commencer  au  plus  ancien  iufques  au  dernier  Nouice  ,  tous 
vont  taire  leur  ptieredeuant  ledit  chef,  flechiflant  le  gcnoiïil .  pendanr  quoy  ledit  Curé  fie  *rc- 
ftres  chantent  l'Antienne  dcS.  Martin,  qui  fc  commence,  0  Martiue:  cela  fait,  ladite  rro- 
«(lion  retourne  audit  S.  Nicolas.  . 

En  l'an  1540.  le  vingticfmc  Aoull  Guillaume  EudéMailtrc  des  Rcqueftcs  de  l'Hoftel  du 
Roy,  fils  de  IcanBudé  Conseiller  Se  Secrétaire  dudit  (leur,  fie  de  Catherine  Picard  fa  fem- 
me ,  trefpafla  en  noflre  ville,  perfonnage  de  fingulierc erudit ion  fie  probité  :  auquel  tous  hom - 
mes  amateurs  de  bonnes  lettrcsont  vnetres-grande  obligation,  pour  les  auoir  foulagez  de 
pluûeurs  peines  par  fes  doctes  fie  labourieux  eterits,  fie  duquel  l'authoritc  qui!  auoit  chez  le 
Roy ,  conjointe  auec  celle  du  Cardinal  du  Bellay  Eucfquc  de  Paris ,  fit  ordonner  fie  a/Egner 
les  honorables  gages  de  ceux,  que  nous  appelions  Lecteurs  &:  Profefîeurs  du  Roy.  Fontai. 
ne  de  laquelle  lont  ilïus  tant  de  gtofles  riuiercs ,  qu'elles  fcfont  enfin  cfpanchccs  par  toute 
l'Europe. 

Il  a  cité  enterre  Je  nmet  en  la  parroifle  fainû  Nicolas  des  Champs  dedans  la  Chapelle 
faincte  Gencuicfue ,  fans  pompe  funebre,  femonnee  8c  proclamations:  comme  il  auoit  or- 
donné par  fon  teftament  eferit  Bt  ligné  de  fa  main ,  enuiron  quatre  ans  deuant  fa  mort ,  c'çft  à 
(canon  le  vingt  dcuxicfmc  luin  t536.cn  celle  manière. 

Glcriu  ?Atrt  çr  Filu  &  Spiritni  fnnlie.  jtmeu. 
le  Guillaume  Budc.  fiec.  Ordonne  mon  corps  eftrc  inhumé  cnl'Eglife  M  on  fi  eu  r  fainoc 
Nicolas  des  Champs  à  Paris ,  pource  que  mon  domicile  fie  mailon  par  moy  baltic ,  in  fl>em 
ftrpetujt  morA ,  y  cù  atîifc ,  fie  que  ie  m'attends  y  mourir.  A  la  Fabriqua  de  laquelle  Eglile ,  te 
lai  lie  douze  liures  dix  fols  touruois  pour  l'ouuerture  de  la  terre  Se  Ion  des  cloches  durant  mon 
Obit ,  fie  le  temps  d'iccluy .  le  laide  au  Curé ,  ou  ecluy  qui  tiendra  fon  lieu  durant  ledit  Obit, 
quarante  fols  tournois .  fie  dix  fols  au  Clerc  de  l'Egliic.  le  veux  dire  porté  en  terre  de  nui  ci , 
Se  fans  fcmonce.à  vnc  torche  ou  à  deux  feulement.  Et  neveux  cArc  proclame  à  l'Eglifc ,  ne 
à  la  ville ,  ne  alors  que  ie  fc»y  inhumé ,  ne  le  lendemain.  Car  ie  n'approuueray  iamais  la  cou- 
tume des  cetcmonicJlugubres  fie  pompes  funèbres.  Quoy  qu'il  (oit ,  ie  défends  qu'on  m'en 
face-'  tant  pour  ce,  que  pour  autres  choies ,  qui  ne  fe  pcuuent  faire  fans  fcandale.  Et  (lie  ne 
v eux  qu'il  y  ait  ceinture  fiincbrc ,  ne  autre  rcprcfentation  à  l'cntour  du  lieu  ou  ie  feray  enter- 
ré, le  long  de  l'année  de"  on  trefpas  ;  pource  qu'il  me  femble  crtre  imitation  des  Cénotaphes, 
dont  les  Gentils  anciennement  ont  vlé.  Combien  que  i'eftime  la  coullumc  de  ce  faire  alen- 
tour des  fcpulchrcs  des  Princes  fit  Prélat  s,  &  autres  grands  pet  l'on  nages,  dont  la  mémoire  fe 
doir  célébrer  es  lieux  efquels  ils  ont  eu  domination. ou  prclaturc,  ou  Magiûrat  eminent.  Elcnc 
A  ligne  comme  delîus.  • 

AndréTtraquel ,  Confeillcren  la  Cour  de  Parlement,  en  fon  Commentaire,  m  libres 
^Aicx.indrtab  Alexandre ,  expofant  ce  partage,  Ub.  ).cAf.  7.  Al tiens  Pomfeninsmulttqne  elnri 
vtrife»efomfafnnebrtsejfemvUuere,îà\o\iUç.  Etid  quoque  noffrts  temf 'oribus  tejlamento  fne 
/teri-volmt  BndjtusilleGsUorumdetns.  Et  combien  que  ledit  Budé  ait  dcfj*ré  ne  vouloir  imiter 
les  Gentils  en  ceinture  funèbre  ou  rcprcfentation  fur  fa  forte  .toutcsfois  en  ceia  il  les  imite, 
qu'il  veut  élire  enterré  de  nui  et.  Car  1  c  mcfme  Âutrjepr  AlexAnder  au  ciiap.  prcal  légué , cTcric 
que  les  corps  des  Empereurs  fie  chefs  d  armées  trcfpa(îcz»«7»cr  ebfcnr*  luceefferebAnfitr:  & 
idro  /a  cet Ardentes  *dhibcb*ntuT.  Namdte  fnnusefferre  yvctnjh  more  non  Itcuit. 

Et  quant  à  ce  qu'il  ne  veue  aucuns  cftrefcmons  à  (on  enterrement,  ny.eftrc  proclamé  par  la 
ville,  ilfcmbleblalmer  grande  afliftance  de  peuple  quife  trouue  au  conuoy  fie  enterrement 
Antiq.  aaa  iirj  '  • 
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d'vn  dcfunû.  Lcfquels  toutesfois  s'ils  y  viennent  pour  prier  Dieu  pour  fon  amc ,  fc  non  pouf 
apres  banqueter ,  ils  font  à  louer.  Maiflrc  Nicole  Coqucrcl  .fondateur  du  Collège  de  Co- 
qucrcl,àprcfent  conuerty  en  maifon  bourgeoife  ,  par  fon  teftament  datté  du  quinziefme 
Auril  1463.  defiretouc  le  contraire  ,  8c  en  rend  la  raifon.  guia(c\it-\\)multumconjideM 
frecibus  fofularibus  ,  vt  incitent ur  or  arc  fro  me  volo  quod fi  ut  folennis  pulfafio  c ampanarum ,  qui. 

iiu  duret.  *\r  •  •  •!» 

Pource  que  (  dit-il  )  i 'ay  grande  confiance  aux  pticres  du  peuple,  afin  qu'il  foit  inatc  a  pner 
pour  moy.ic  veux  qu'il  fe  face  vncfonnerie  folennellc  qui  dure  longuement.  Et  l'Euangi- 
tut*f.        le  du  dcfunftfilsvniquc  de  la  veufue  que  l'on  portoit  inhumer  hors  la  ville  de  Nain  (  comme 
c'était  la  coultume  ancienne  )  nous  doit  feruir  d'exemple.  Car  il  cft  dit ,  quodturbiacimtnu 
multa  erar  cum  dix  :  qu'à  ce  conuoy  grande  multitude  de  la  ville  cftoir  auec  ladite  veufue. 

L'an  1578.  le  Vcndredy  vingtiefrocluillet  «vnepauure  femme  nommée  Mathcc  Pernclle, 
efpoufc  d  vn  pauurc  ayde  à  maçon ,  appcllé  Picrtc  Germain.dcmeurant  en  la  rue  des  Gnuil- 
jnF.ni  mofl-  ^  ^  parroi(rc  dc  fjina  NicolaJ  jc$  Champs ,  accoucha  de  deux  enfans  iumeaux  ,  quife 
ioignoient  en  vnmcfmc  corps,  &  s'cntrctcnoicnt  par  le  bas  du  ventre.  L'vn  ayant  les  picdî 
Tous  les  aiflcllcsdc  l'autre  ;mais  eftans  parfaiûs  fie  bien  formez,  dc  tous  leurs  autres  mem- 
b  rcs  :  Ils  furent  baptifez  en  ladite  parrroifle,  6c  trcfpaflcrcnt  le  Dimanche  cnfuiuant. 


De  l'Eglift  ptrrochUle  de  faintl  Iofle  3  en  la  rué  Aubrj  Boucher. 

f  «Eglifc  de  fainû  Iofle ,  dit  en  Larin  Tudocus ,  qui  cft  à  Paris  en  la  rue  d'Aubry  le  Boucher  j 
X^cftoit  HofpitaldutempsqucS.  Fiacre  Hibctnicn  vint  en  France,  cnuiron  l'anfiio.  Et 
pour  ce  au  coin  de  la  rué  d'iccllc  Eglifc ,  vn  fainft  Fiacre  y  cil  crigeenbofle.  La  vie  de  fainÛ 
Iofle  eft  en  Surius,  tom.  7. des  Sainûs.fous  le  ij.  Décembre.  Et  encore  plus  ampleen  I  hifloi- 
te  générale  des  Sain  comprimée  à  Paris  en  l'an  1608.  parNicolasBonfons.  Baroniuscnfon 
Martyrologue,  fous  le  melmc  iour,  allègue  pluûcurs  authcurs.qui  remémorent  ce  glorieuxS. 

Ce n'eftoit anciennement qu'vne Chapelle, qui depcndoh.de  la  parroifle  faindt Laurent, 
âuxfaoxbourgs.  Maisdcpuisquc  ladite  Chapelle  a  cfté  érigée  en  parroifle,  le  Prieur  deS. 
Martindcs  Champs  .comme  Patron  fit  Curéprimitif,  prefente  a  Monficurdc  Paris  les  deux 
Prcftrcs,  Rc&curs,  cHi  Vicaites  perpétuels  dcfdites  deux  parroifles  ,  vacation  occunente. 
Et  pour  llntcrcft  de  celuy  dc  fainà  Laurens  (  duquel  les panoifliens  endauez  dans  Paru  ,luy 
fonrdiftraias.icadiugezàceluydefainft  Iofle)  il  reçoit  tous  les  ans  dix  liurcs  parifisduoit 
de  fainâ  Iofle,  aux  quatre  termes  dc  Paris  accouftumez.  Et  Mcflîeurs  de  S.  Martin  pour  le 
droift  de  Curez  primitifs ,  auront  la  moitié  des  offrandes  8c  luminaire  qui  fe  prefenteroot  aux 
feftes  de  faine*  Iofle  ôc  S.  Laurens,  depuis  les  premières  Vefptei  f  iufques  au  tour  fubfequeot 
8t  accom  pl  y .  Referué  tout  es  foi  s  8c  excepté  ce  qui  fera  offert  pour  la  fabrique.  Ce  contraft 
de  tout  ce  que  deflus,  dont  i'ay  eu  coppic  de  Dom  Martin  Marrier,  Religieux  de  S.Martin 
des  Champs,  homme  ftudicux.armcrueilleufcmentairicux  6c  d^ujent  en  cequiconccrne 
les  droits  8c  prerogatiucs  dc  fa  maifon ,  cft  tel  qu'il  s'enfuit. 

Vmiiterfu prt fentes  l itéras inftetfuris ,  frater  Eurardus humilis  Prior  Monafrij BtÀtl  Martini 


num  c-  Mugifbrum  Lucam,  Canomcum  Parifienfem deputauerint  adordinandum locoipjms  tfif- 
copi ,  de  Eccleftis  S.  Laurent ij  ejr  l*d«ei  Par.  ac  eorum bonis.  îdcmquc  Archiiiaconus  &  M*fï 
fterLitctsAuctoritÀteditli  Domini  Ffifcofi  de  pr/diftis  Eccleftis  *c  rarum  bonis  frotudereorh. 
tuuaiiiic-  'Luuermt dtUbernt tonc dils^entifufer hoc habttÀ,é- tr.ittttu ,  front  in  literis  ditti- 
rxm  Archidt*£ûtti&  M»gijhi  Lucas  l'upcr  dicl*  ordination  feu  Jtatuto  tonfeftis  ,  faillis  icrur» 
cbnfeftis  ,figilUs  eorum Jigillatis .  £li**fic  metpunt. 

f'wuerjispr.tftntesltterAsinJ}ec7uris  BadulfbustnFxcleJîararifienJi  jirchidtaconus  t& M*$' 
Jler  Lucas  Parifienjîs  Canenicus ,  k  Reuerendo  Pâtre  Regi»*ldo  miferatione  diuina  Parifienfi  Eftf- 
iofodeputatiadordmandum  de  Eccleftis  S.  L*mtmij>  &  S.lttdoci  Parifenfis  tace*rur*bmi, 

fahtem 
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falutensin  Domino.  Ad  omnium  volumus  r.ot n ïam  perttemre ,  qnod  volentibus ($• exfrtfe  confen- 
tienttbus  vhris  religiojis  tn  Cbnfte  tharifimis  Prière  &  Contient  u ,  S.  Martini  de  Camfts  Par.  vnÀ 
cumMagifro  Ioann.  Presbytère  S.  Laurent  if  fradiÛi,  auclorttate  Domini  tam  dsffi  Pmrifienfis 
Efifafi  nobn  in  bac  farte  commijfa ,  ordinauimus  ejr flatuimut  >  vt  Cafeila  Jànfli  ludoci ,  in  far* 
rocbt*  fanfli  Laurentij  infra  mitres  Parifienfes  de  nouofundata  eh  amfliationem  diuini  cuit  us ,  ej* 
vtfertculismealiis  inconuenientibus obutaretur falubriter \qua quafi frofter intellerabdtm diflan- 
tiamfrofru  facerdetis  tndtfla  parrocbiafanClt  Laurentij  ftf  tus  atadebant  ,/it  matrix  Ecclcfu* 
Iresbytero  fanai  Laurent ij  »  qui  nunc  ejl ,  cèdent e  vel  decenàente ,  . <9w  Prrsbyter  quandm  Eccle- 
fiam  S.  Laurent rj  tenuerit  ,ftmul  Cafellam  fi  voluerit  fojù débit-  Tenebitur  tamen  fingulis  die  but 
ferfevelferaliumideneumquandtu  eam  tenuerit ,  MtJJam  (jr  alla  diuina  ofjicia  uieaferinte- 
grumtelebrare ,  luraque  farrochialta  omnibus  farrochialis ,  qui  infra  mures  Parifienfies funt  »  quoi 
ejdem  Cafeila  ver  banc  nojhram  ordmattenem  donauimus  &  afsignauunus  ibidem  mtnijirare. 
Prctbjtervero  t  qui  cèdent  e  vel  décèdent  e  presbytère  S.  Laurent*)  ad  diila  Cafeila  Cunm  Jùfci- 
pendam ,  fradiclo  Domino  Parificnft  E  ftfcofo ,  vel fuccejforibus  fuis  fer  Archidtaconum  loc't  (  Jicut 
morts  eji)  À  Prière  S.  Martini  de  CamfisPar.fr*fcntabttur>adqucm  fatronatus  eiufdem  Cafei- 
la fertinet,  habebtt  in  Cura  fua  omnes  farrecbtanos  qui  funt  vei  erunt  infra  mûres  Parifienfes, Jicut 
fines  farrechia  S.  Laurent  ijjè  comportant ,  &  emma  qua  ebuenient  Cafeila  vel  fresbyterioex  qua  - 
tumqut  caufx  veltitulo  :  exceftisquaadofusfabricx  dt£ke  Cafeila  conferentur,  qu*  tn  vfusfa- 
èricaconuertentèr.  Et  exceftis  medtetate  omnium  eblattonum ,  qua  ebuenunt  tn  omnibus  feflu 
fitn&orum  luiocicr  Laurentij  tn  Cafeila  illa  fiue  Ecclefta  ,in  quacumqueftecic  fiant  à  frima  ful- 
fationevejperarumvjgdiarumdiliarum  fejfiuitatumvfque  ad  finem  dsei  fequentis-.tjr exceftis 
duabm  fartibus  c  an  ici  arum ,  qua  offerentur  tbi  infefio  Purificatiouis  glortefa  vtrgtnts  Maria  :  qua 
cmmaPriorisé-ConuentusS.  Martini  erunt.  Proquibmfibiconferuandis  Cufiodes  ad  Eccle fiant 
fine  Capellam  ( Jî  voluerint  )  mitterefoterunt  &  habere.  Die  tus  ver'o  fresbyter  fànfii  Laurent  u' 
ferciftet  &  habebtt  annuattm  in  ferfetuum  à  frtsbytere  qui  fro  temforefucrtt  injlttutus  in  Eccle  (i a 
S.  Iudoci ,decemltbras  Par.  in  recomfcnfatione  farrechtaimum  S.  Laurentij  manentium  infra> 
muros Pàrtfienfes,  qui  aâtungmitur ànobis ,  ftuettam  fubitetuntur  Ecclefit  S.  ludocijupradida , 
foluendasafudS.  Laurenttum  ,fresbytero  S.  Laurentij  .quatuor  termina  larifius  confiseur.  Velu- 
musetiam  ejr  ordinsmus  ,qutd (idiclus  fresbyter  S.  ludoci  defecerit  m  folutione dicta  feeunia  ait- 
quo fradiclorum  termtmrufn  ,  fecundum porttonem  terminum  contingentent  :  tradtelus  fresbyter 
S.  ludoeifradicJitenebiturfolueredtÛofresbytero  S.  Laurentij  duos filsdes  fartfienfes  nomine  fane 
fro  quolibet  die ,  in  quo  cejjautt  tn  folutione  foJJ  dtcium  terminum ,  doneede  fccumadttto  termina 
débits  diâo fresbjtero  S.  Laurent ijfuerit  integr't fatisfailum.  tresbyteri  vtro  qui  in  frafata  Ec* 
clt fut  fine  Cafeila  fro  te  mfore canonise fuertnt  injlttutt  ,ad  fubmonitionem  vrioris  ,  turamentum) 
factant  m  Cafitullo fanfh  Martini  de  Camfis ,  ee  mpdoquofresbyteriS.  Laurent^  facere confie- 
ne  r un  t.  Vt  autemhac nofira  ordtnattofuturis  temfortbusebferuetur ,  eamfgillorum  noflrorummw 
rumine  tuf  mus  &  fcctmus  cenfignart:  Saluo  tureomns  Àrcbidiaconali ,  Arcbidiaconorarifienfi 
in  h  fa  Ecclefta  feu  Cafeila.  Datumanno  Domini  1 160. 

£c  plcnius  cominctur. 

_  J^jj  in  dicta  ordinal  io»e  vtilitatem  nollram  &  nojlri  M onajferij  attendent  es,  ac  erdinatienem 
iffamrettc&legtimceffefailamteandcmordtnattoncm  voluimui ey-  velumus,  laudauimus & 
latudamus  ,érctdcm  ordinattoni  ex f refit  in  omnibus  ey-  feremnta  vnanimiter  confentjmus.  In 
quorum  omnium  teflunonium  ftgilla  noitra  frifentibut  lit  ans  duxtmus  affonend/t.  Va;  m»  de  corn- 
t/tum a jfenju noslro  in flcno  C.» fit ulo.  jinnoDemintM.  CC.LX.  menfe  Afrili. 


Fondation  de  l'Eglife    Hofiital  du  faintt  Sepulchre. 

M On  lieu  r  Cboppin  en  Ton  amure  ,  De  Sacra  pjhti.z ,  Hure  troiiklhic  titre  cinqutcfnie  » 
efcrit qu'en. l'an  1 5 17. Guillaume  Duc  de  Normandie  fonda  en  la  rue  fainâ  Dcnys  l'E- 
glife &'  Holpiul  du  fain<3  Sepulchrc ,  en  la  terre  foncière  de  Meflleurs  les  Chanoines  de 
NoftreDatnc&dc  S.  Mcdcric  ;  mais  il  a  eftéabufé  par  quelques  faux  mémoires  qu'on  lu/- 
auoic  donnez.  Car  i'ay  veu  l'inuentairc  de  tous  les  tiltrcs  dudit  Hofpital  :  5c  en  iceux  n'eft 
faic  aucune  mention  du  Duc  Guillaume. 
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Le  plui  ancien  tilt rc  cftdc  lavcillcdcsRoys^tf.  par  lequel  appert  que  Louys  Sieur  de 
Bourbon  Se  Comte  de  Clairmont  donna  deux  cens  liures  tournois  pour  l'achapt  d'vnc  partie 
du  lieu  du  faincl  Sepulchre. 
, .  1 6,  Le  fécond  tiltrc  cil  du  dixhuiûiefme  May  13 16.  faifant  mention  de  l'aflictte  de  la  premie 
te  pierre  du  baftiment  dcl'Eglifc  dudit  faincl  Sepulchre  >  faite  par  Guillaume  Archcuciqoc 
d' Aux .  du  confentement  Se  par  pcrmiflîon  de  Hugues  fécond  ,  dict  de  Bczançon  >  Eucfquc 
83.  de  Paris,  affilie des Eucfqucsd' Amiens, d'Autun,  dcTriguct  Se  dcMcndc,  à  la  reejuc- 
ftc  du  fufdit  Louys  de  Bourbon  prefent  ,&  accompagné  de  Clémence  Roync  dcFrance& 
de  Nauarre,d,YÎabeld'Aogletcrre,Blanchc  de  Bretagne  veufue  de Fhilippesd'Atra$,aprcs 
que  ledit  Comte  a  promis  la  fondation  de  cinq  Chapcl  tains  perpétuels  à  trente  liures  de  reott 
chacun»  lcfdites  Chapcllcniesdcracurans  a  toufioursâ  la  collation  de  l' Eucfquc  de  Paris. 

Par  les  deux  precedens  tiltres  il  eft  manifefte  que  l'on  a  pris  Se  donne  à  entendre  à  Montent 
Choppm,  Guillaume  Duc  de  Normandie, pour  Louysde  Bourbon  Comte  de  Clairmont. 

Au  haut  du  portail  dcl'Eglifc  du  faincl  Sepulchre,  il  y  a  vn  cl  cm  fort  antique,  contaug 
ces  mots. 

L'unie gr*cc  M.  CCC.  XXV îl.  leVendreij dcuantNoil ,fnt  ch.inreeU première Mtiïtlt 
1 3 1 7  •    cette  EgUfe,&  les fondent  ens  leuez  ,fi  comme  tl  nppert  par  Mâtjlrc  G  uerin  de  Lorctgnes ,  trigu 

ce  fort  *tl  »  dr  le  fond  a  premièrement ,  d*. 
t  LetroifiefmctiltrccftduSamcdy  deuant  la  faincl  André  1329.  par  lequel  les  Maiflre & 

Confiiine'da  Confrères  de  la  Confrairic  du  faincl  Sepulchre,  confcflcnr  auoir  acquis  des  Chanoineide 
ftiuft  Sepul-  faincl  Medcric.du confentement  de  Meilleurs  les  Doyen,  Chanoines  Se  Chapitre  de  Nofitc 
<hlc'  Dame  de  Paris,  comme  leurs  Supérieurs,  tant  en  temporel  qu'en  fpiritucl  .deux  places 

aùHfcs  en  la  rue  faincl  Dcnys:  A  la  charge  de  fonder  en  la  nouuclle  Eglife,  qui  y  a  elle con- 
ftruidlc  .trois  Chanoines  dottez  chacun  de  quarante  Hures  -,  c'eft  à  fçauoir  vingt  liures  en  gros, 
te  vingt  liures  en  diftributions.  Les  autres  charges  font  contenues  aux  ftatutsfaiclscn  lamd- 
me  année ,  dcfquels  enfuit  la  teneur. 

1.  Les  Confrères  baftirontvnc  Eglife  fur  les  deux  places  qu'ils  ont  prins  du  Chapitre dcS 
Mederic ,  Se  vn  Hofpital ,  aucc  cloches  Se  clocher. 

i.  Doteront  ChanoincTie ,  Prébendes  Se  Chapelles ,  8c  autres  bénéfices ,  dont  la  collation 
appan  iendra  audit  Chapitt  e  de  Noftre  Dame.  Et  pour  le  regard  des  trois  prébendes  que  le- 
dits du  Sepulchre dient  auoir  defu  fondées  de  quarante  liures  chacune,  moitié  en  gros  8c  rnc> 
tié  en  diftributions,  les  Gouucrncursprefentcront  la  première  Sctroificfmc  fois,&  la  deux» 
icfme  demeurera  à  la  pleine  difpofiuon  dudit  C  hapitre.  Et  en  celle  forte  fera  procédé,  tant 
aufdites  trois  prébendes,  qu'aux  autres  qui  feront  fondées. 

3  Seront  lefdits  Chanoines  de  chœur,  de  l'Eglifc  de  Paris,  &  à  leur  correction  fccoercion. 
Et  luy  pr  citeront  le  ferment ,  prefens  les  Gouucrneurs  :  fans  que  lefdits  Gouucrncurs  puiflent 
prétendre  aucun  priuilegeau  contraire ,  à  peine  de  deebcoir  de  leur  dr  oi  £1  de  prefentation. 

4.  N'auront  lefdits  Chanoines,  aucun  d  toi  cl  auxoblationsdcfdits  Hofpital  &  Eglife  .excepté 
ce  qu'il  leur  fera  donné  à  leur  première  Méfie. 

5.  Si  quelque  Religieux  ou  lay ,  homme  ou  femme  eft  receue  pour  le  feruice  des  pauurcs,  cl- 
ic fera  fuict  eau  Chapitre  en  toute  vifitation  Se  correction. 

6.  Promet  ledit  Chapitre  pour  continuer  la  fondation  en  ladite  Eglife  dufainâ  Sepulchre,  y 
aller  vne  fois  l'an  en  Proccffion ,  Se  y  chantet  la  grande  MctTe  le  Dimanche  des  octaues  de  U 
Fellc-Dieu  .qui  eft  le  iotir  delà  fefte  dudit  Hofpital  :  moyennant  dix  liures  parifts  quelcs 
Maillrc  Se  Gouucrneurs  leur  promettent  payer. 

7.  Se  contenteront  lefdits  de  faind  Mederic  de  dix  liures  parifis  pour  coutle  droicl  qu'il» 
pcuuent  prétendre  fur  le  lieu  du  Sepulchre.  Que  fi  aucun  de  leurs  paroiflîcns  y  cflit  (a  fepul- 
turc ,  lefdits  de  faincl  Mederic  y  prendront  le  quart  des  droicts  pour  ce  deubs  :  pourucu  qu'au- 
trement il  n'en  foie  difpofé  par  le  teilat  eur ,  ou  compofé  par  les  héritiers. 

Outre  les  dix  liures  deucs  annuellement  à  ceux  de  faincl  Mederic,  Se  autres  dix  liures  à 
Meflîeurs  de  Noftre  Dame ,  à  caufe  de  la  ProceiTîon  fufdite ,  lefdits  Maiftrc  Se  Gouucrncu» 
de  l'Eglifc  &  Hofpital  du  faincl  Sepulchre  deuoient  à  l'Euefque  de  Patis  par  chacun  in  fa* 
Xante  liures  ,8c  à  Ion  Archidiacre  cent  fols,  pour  la  iurifdiction  d'iceux  lieux  Et  en  cftoient 
rcfponfablcs  les  Doyen  Se  Chanoines  de  Noftre  Dame  ,  iufqucs  à  ce  que  pour  le  rachapt 
d'icelles  rcntes.lcfdit  s  du  Sepulchre  baillèrent  mille  florins,  eualuez  pour  lors  à  dix  fols  pièce. 

Lampl 
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Laquelle  foraine  R.  Père  en  Dieu  Guillaume  cinquicfmc ,  diû  de  Ciunac  ,  Euefquc  84.de 
Fahs»conoctcicàracbapcduCbaAeaudcLuzarclie&au  profit  Je  les  iuece  fleurs  Èucfques , 
comme  appert  pat  Ton  efetit ,  fait  en  fa  mai  Ton  Epifcopalc  de  lai  net  Marcel  >  datte"  du  Icudy 
dedeuant  la  fainû  Laurent  1335.  :i  ,      1 3  J  J- 

LeRoy  Iean  en  fes  lettres  de  fauuegardc  oûroyccs  audit  Hofpiial ,  aumoUd'Aouftr55J.  ÏÎÎT- 
ii appelle  Ton  pere  Phihppcs  de  Valois ,  fondateur  d'iceluy  Hofpital. 

ExtTAutJes  RrgiftresâcXoJlreDtmede  T*rii. 

Enl'EglifedufainûSepulchrc.quicftl  la  grande  ruefainû  Dcnys ,  il  y  a  feize  Chanoi- 
nerics  ou  prébendes  :  cfquelIcslcChapitredcNoftrcDamcfli  les  Prouifcurs  dudit  Hofpital 
pouruoient  alternatiucmcnt. 

-  Et  depuis  peu  de  temps  a  cfté  ordonné  qu'ils  feront  tous  logez,  Si  auront  chacun  par  iour 
quatre  fols  parifis. 

Plus  il  y  a  les  Chapcllcnies  qui  enfuiucnt,  chargées  de  certaines  Méfies  à  dire  par  femain  c 
Chapellcnics ,  deux  fondées  à  l'Autel  de  fainÛ  Pierre  Se  fainû  Paul. 
Chapcllcnic  à  l'Autel  fainû  Euftachc. 
Chapclienic  à  l'Autel  fainû  S  ebaftien  Se  fainûe  Marguerite. 
ChapcllenieàrAutclfainÛ  George. 
Chapellcnies ,  trois  à  l'Autel  du  vieil  Sepulchrc. 
Chapclienic  à  V  Autel  fainû  Iean  Bapuftc  Se  fainû  Firmin. 
Chapcllcnic  à  l'Autel  defainû  Chriftophlc  Se  fainû  Michel. 
Chapclienic  à  l'Autel  fainûe  Anne. 

Chapellcdtc  il"  Autel  de  NoftrcDamc.  devrierc  le  grand  AutcL 
Chapcllcnic  à  l'Autel  de  la  fainûe  Trinité. 
Chapcllcnic  à  l'Autel  de  tous  les  SainÛs. 
Chapcllcnic  à  l'Autel  fainû  Nicolas ,  fie  fainû  Gilles. 

èhapdlenics  Je  Noflrc  Dame,  &  fainû  Vult  do  Lucqucs,  vulgairement  dit  de  Vaudcluc: 
c'eft  à  dire  de  lafacc  (  L*tinè  Vultus  )  de  noftrc  Seigneur ,  apportée  de  la  ville  de  LucqucS  en 
Italie.  Voycïccquci'encfcris  cy après  liure  quatriefmc.au traiûé de  S. Dcnys. 

Jtumofttts  MX  felerms  Au  Jàtntf  Sepulchre. 

A  chacun  voyager  paffant  Se  s'acheminant  au  voyage  de  Hicrufalcm ,  eft  aumofnc  foixan^ 
te  fols ,  ou  quatre  hures  tournois ,  Si  à  chacun  qui  en  reuient  trente  ou  quarante  fols. 


De  t 'ancienne  Chapelle  de  S.  Georges ,  depuis  Abbaye  de  S.  Magloire . 
maintenant  Prioré  des  filles  Pénitentes. 

CEftc  Chapelle  a  efté  baftic  en  faueur  &  pour  la  commodité  des  Religieux  de  fainû  Mi- 
gloire,  dés  le  temps  qu'ils  furent  introduits  à  Pans,  de  laquelle  eft  fau  mention  au  pnui- 
lecc  des  Royi.Lothauc&Louyscinquicfmc,  auquel  font  ces  mots  exprès. 

Item^krt^u^rmiA^Çunt^nAcfriorcfiC 
wbH^nhotmcS.M^ort)  AustA.cum  terri  tmbt  *Ai*ctntt,tn  qus  tfjvujefyltmm  cjl  Montlhor». 

Tfoffepuliwrtm  M»9lort*mrum  cxtravrbtm  futjfe.  ■  .  ,.v  1' 

Lan  Ul*  Monfeigncur  Henry  de  Lorraine ,  fie  réparer  ladite  Chapelle  :  Se  Ci  pour  1  entre 
tenir  y  aumof  na  vnprciîoicfc  vn  arpent  de  vigne  fis  à  Charronne,  ne  deux  arpens  de  terre 
au  lieu  diû  Mille  pas.  .     .  ci 

En  l'an  les  Religieux  de  fainû  Magloire  quittèrent  le  heu  defainû  Barthélémy  ,  pouc 
cftretropanguftck  présdu  Palais,  fcvindrcnt  demeurer  en  ladite  Chapelle  defamû  Gcorr 
nés  hors  U  ville,  loignant  leur  ancien  cimetière. 

Au  mfroc  lieu  dudit  làmû  Georges  cftoit  iadis  la  Iufticc  patibulaire  de  Pans  .comme  l'on 
prtfunie.à  ccqucnuiroa  l'an  iJiS-  l'Abbé  Se  les  Religieux  de  iainû  Magloire  qui  sycc: 
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noient,  en  fufantbaftir  dan s  les iardins autour  de  l'Eglife,  fc  crouuerent  fous  terre  pluGcuts 
offeroens  de  corps  morts ,  auec  des  chaifncs  de  fer  ,&  potences  a  gioet.  Et  depuis  en  l'an  an" 
cin  q  cens  quarante  neuf  on  en  trouua  encore:  en  faifant  les  fondemens  d' vnc  rnaifon  qui  joint 
ladite  Eglile. 

Ce  lieu  a  toufiours  depuis  porté  le  nom  d'Abbaye  de  fainâ  Magloire  >  iufqucs  en  157:. 
qu'ayant  contraint  lefdits  R  eligieux  de  quitter  ladite  Chapelle  de  fainâ  Georges ,  l'on  y  lo- 
ga  les  filles  Pénitentes,  où  elles  Ibntcncorcs  a  prefent ,  l'origine  dcfquellcs  cft  telle  comme 
il  s'enfuit. 

En  l'an  149  x.pluûeurs  femmes  ou  filles  impudiques,  fc  conuertirent  à  faire  penitenceaux 
Prédications  de  Frète  Iean  Tiffcmnd ,  deuot  Religieux  de  l'Ordre  fa  in  cl  François.  Et  o» 
tcndansqu'vn  Monaftcre  pour  s  y  reclurre&effcâuér  leur  fainâ  propos  ,  Louyj  Duc  d'Or. 
lean?(  félon  que  tcfmoignc  Corrozct  en  les  Antiquitez  de  Paris  )  leur  donna  fon  hofid 
d'Orléans  près  fainâ  Euftache, pour  leconucrtircn  Monaftcre  de  filles  Pénitentes.  Aqnoy 
il  ne  faut  point  doubter  que  le  Roy  Charles huiâicfme  n'ait  cooperc.tant  à  l'cftenduc italien, 
qu'à  la  conftruâiondcsbaftimensêe  reuenupour  le  viurc  des  Religieufcs  :  puis  qu'aux  flj. 
tuts  qui  leur  ont  eftépreferits  en  l'an  1497-  par  Mcffirc  Ican  Simon ,  cinquiefrae  decenom, 
&r  101.  Eucfquc  de  Paris ,  il  cft  appelle  fondateur ,  &  le  lieu  nomme  d'ancienneté  l'Hofte)  de 
Bochaine ,  deuant  que  ledit  Duc  y  eut  part  ou  portion ,  comme  il  cft  à  conieéhner.  Pat  ictus 
ftatuts  elles  font  conftituecs  fous  la  Règle  fainâ  Auguftin  ,U  fubjeâcs  immédiatement  i 
1  Eucfquc  de  Paris  :  comme  auffi  leur  lieu  cft  en  la  iuftice.cenfiue&feigncurie.  Et  cft  à  no- 
ter que  quand  les  fufdits  ftatuts  furent  faits,  elles  eftoient  defia  deux  cens  vingt  Religieufcs 
côngregecs.  le  n'ofe  dire, toutes  pénitentes  ou  repenties:  Car  il  y  en  pouuoit  auoir  d'imru- 
fes  contre  leur  volonté,  a  l'inftanec  de  leurs  parens,  par  ordonnance  de  iuftlce  :  vtmuàm 
impuditit'u  foenitenti*  àtitrtnt  ,  dejinerenttjue  tAndem genus  jtium  dcturftre.  Cela  eft con- 
forme au  droiâ  Ciuil.  Lequel  ordonne  qu'vnc  femme  adultère  foit  retrufe  en  vn  Monaftcte 
de  filles  Obferuantines  de  leur  cll.it-  Ex  conflitutione  in  jiuthenttcis.NeuelU  134  c/tp.7.  Et  au 
droiâ  Canon, qui  veut  pareillement  que  les  Prcftres, Diacres  &autresEcclcfiaftiquesforriica- 
rcurs  foient  mis  en  quelque  maifon  de  Religion  d'hommes  bien  reformez.  17.  q.  6.  DeUffL 
A  la  charge  de  leur  ayder de  leur  reuenu  :  ne  Çi  eo  nudemur ,  locis ,  in  quibiu  d*ti  fiterittt,  fint 
onerofi.  Ccft  le  texte  de  fainâ  Grégoire,  liure  premier  de  fon  Rcgiftrc  .Epiftrc  4t.  Auffi 
la  Cour  de  Parlement  ne  condamne  vne  fille  qui  s'eft  abandonnée  à  laclauftrale  prifon.fans 
luy  taxer  penfion  pour  fon  viure  Se  veftemens.  Laquelle  les  parens  ou  aètres  qui  ont  pourfui- 
ï«r.»i''«ifc.  7.  By  l'cmprifonncmcnt  doiucnt  fournir.  Procopiusltbro  1.  de  ÀdtfieU  lufimimni ,  Orationefnm, 
{ui»nn»  fif.  cfCfjt  quc  ce  deuot  &  pieux  Empereur,  conuertit  à  Conftantinoplc  des  maifons  Royalestn 
vn  Monaftcre ,  pour  y  retirer  les  filles  pcnitcntcsdc  leur  proflitution  :  &  que  les  Roys  quiont 
cfté  depuis  y  ont  fait  de  grands  biens.  Et  faudrait  faire  le  lcmblable  au  Monaftcre  des  Péni- 
tentes de  Paris ,  fi  l'on  vouloit  receuoir  toutes  celles  qui  fc  prefenteroient  fans  argent  ny  pen- 
fion annuelle.  Vray  cft  qu'en  l'an  mil  cinq  cens  cinquante  leur  reuenu  a  cfté  augmenté,  mais 
auffi  il  leur  a  cfté  défendu  de  plus  fortir ,  tant  pour  la  queftequepour  autre  chofe  quelconque. 
Ce  qu'en  deux  mots  dit  l'Authcur  de  l'Appendice  à  la  Chronique  de  Carion.  Hoc  a»  no  f  con- 
tentes feccAtrices  Apud  PArtJîos  ab  Rrgt  redduibus  tufU ,  &  arcliore  cujfodia  inclufj fuere. 

Lefdites  Religieufcs  ont  demeuré  en  ce  premier  Monaftcre  l'cfpaccdcquatrc-vingtsans, 
c'eft  à  fçauoir  iufqucs  audit  an  iî7z.quclaRoyncmerc,vcufuc  du  Roy  Henry  fecond  s  en 
empara,  6c  transfera  Icfditcs  Religieufcs  en  la  Chapelle  fainâ  Georges  rue  fainâ  Dcnys, 
que  poffedoient  les  Religieux  de  fainâ  Magloire ,  qui  furent  transferez  à  l'Hofpital  de  fainâ 
lacquesdu  Hault-pas ,  où  ils  font  à  prefent.  Et  quant  au  premier  Monaftcre  des  filles  Péni- 
tentes ,1a  Roy  ne  merc  y  fit  faire  des  nouucaux  baftiraens  propres  à  fon  vfàge.  &«cnfemble 
rebaftir  la  Chapelle,  à  raifon  dequoy  ce  lieu  fut  depuis  nommé,  l'Hoftel  de  la  Roync,  comme 
il  cft  encorcs  à  prefent. 

Ereftion  (<>  fondation  de  CHoJpital  de  la  faincfe  Trinité' en  la 

rue  fain  ft  'Denjs. 
„  T  E  fonds  de  terrede  l'Hofpital  delà  fainâcTrinité  à  ParisruéS.  Denis, efloit  anciennernét 
,»  JLw  de  deux  arpens  en  vne  pièce ,  tenant  à  la  fontaine  la  Roy  ne ,  hors  Paris ,  pour  cftrc  lots  la 

porte 
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porte  d'icclle  ville  au  lieu  que  nous  appelions  maintenant  la  porte  aux  Peintres.  Etefloienc 
lefdidb  deux  arpens  mouuans  Se  tenus  à  cens  du  Piieur  fie  Conucnt  de  lainec  Lazare  lez 
Paris. 

En  l'an  ixoi.il  y  eut  deux  nobles  hommes,  lvn  nommé  VVcllem  Efcuacol ,  qui  cftvn  txoxl 
iom  d'Allemand  ,  5c  vaut  autant  VVellem  que  Guillaume  en  noftrc  langue  Françoife. 
Etleandela  P  allée,  frères  charnels  de  mere  feulement.  Lcfqucls  voyans  que  plulicuispau- 
ires  pellcnns ,  pour  titre  arriuea  tard ,  ne  pouuoient  entrer  en  la  ville ,  5c  eftoient  contraints 
:oucher  fur  la  rerre ,  achetèrent  lefdits  deux  arpens  de  terre.  Et  pour  les  tenir  en  franc-alleu, 
jayerent  auûiits  Prieur  3c  Conucnt  de  fainct  Lazare  ,1a  Tomme  de  quarante  liures  parifis. 
£cla  acquitte  ils  commencèrent  à  y  baftit  vn  Holpital ,  &  entre  autres  chofes  vnc  fort  belle 
jrandc  falle,  haute  durez  de  la  chauffée  de  trois  ou  quatre  toiles,  afin  delà  rendre  moins 
lumide,  pour  coucher  lefdits pauurcs. 

Et  en  l'an  mil  deux  cens  dix  Icfdicls  Efcuacol  Se  de  la  PaOee  ,  cognoiffant  que  ladite  jno. 
Iiofpitalitc  ne  pouuoit  fubûftcr  fans  quelque  Chapelle,  pour  y  eftre  adminiflré  le  feruice 
Diuin  pour  lefdicts  pellerins,  auroient obtenu  de  l'Euefque  de  Paris  lettres ,  afin  de  faire 
conftruirc  vne  Chapelle  fur  ladite  pièce  de  terre,  Se  iccl  le  baliic ,  ils  firent  venir  trois  Reli- 
gieux de  l'Abbaye  d'Hcrmicres  de  I  Ordre  de  Prcmonftré  ,  affile  en  Bric.  A  la  charge 
qu'ils  y  eclebreroient  par  chacun  iour  la  M  effe,  Matines  à  trou  Leçons  ,Vefpres& Com- 
pile. Ce  qui  s'eft  toufiours  continue.  Et  pour  loger  lctdicts  Religieux  ils  firent  conflrui- 
re  vne  maifon  manable.  Le  relte  des  deux  arpens  fut  baille  à  baltirfur  les  rués  de  fainct 
Dcnys  Se  de  Darnctal  ,  referuants  cens  Se  rentes  fur  les  particuliers  au  proufit  dudict 
Hofpital. 

Cet  ordre  fut  continu  é  charirablement  vne  bortne  efpacc  de  temps,  iufques  à  ce  que  l'Ab- 
bé dudit  H  ermieres  y  mit  d'autres  Religieux,  plus  enclins  à  leur  profit  particulier  ,  qu'à  la 
charité,  tant  fpiricucllc  que  corporelle:  Lcfqucls  voyans  que  les  fondateurs  dudic  Holptul, 
enfemblc  tous  leurs  parcnscfloicnt  décédez,  ils  auroient  pcuapcudclaiffclc  miniftere  de  la- 
dite holpitalité.  Et  pour  l'occupation  de  la  belle  grande  falle, qui  cft  de  vingt-vnctoifcfiC 
demy  de  long.  5c  fixtoifes  de  large,  fondée  fur  grandes  arcades  fermées  à  croix  doflîcres, 
le  tout  de  pi  erre  de  taille:  Ils  auroient  icelles  baillée  à  louange  à  gens  laïz,  quife  difoient 
M/ùjhes  deU  Confrurit de U  ?  *ft»n  de  nojire  Seigneurie  fus -Cbnft,  poury  faire  louer  parper- 
fonnagetaux  tours  de  fcltes quelques htiloircs ,  tant  de  ladite  Paffton  qu'autres  concernans 
le  Chriftianifmc.  Ccqui  auroit  continué  quelque  temps  :  Maisaprcsccs  chofes  defaincretc, 
lefdits  Mailtrcs  de  ladite  Confraitic  y  auroient  fait  ioiicf  autres  hiftoircs  profanes ,  qui  depuis 
furent  nommez, Les  ieux  des  poix  pliez.  Aufquclsieuxaffiltoicntpcrlonncs  de  diuerfe  qua-  " 
lire,  Se  la  plulpart  gens  mechaniques,  qui  fouuent  delaiffoient  le  Diuin  fernice  pour  venir  Se  " 
prendre  leur  récréation  audit  myftcre. 

En  l'an  IJ44.ICS  Prcuoftdcs  Marchands*:  Efchcuins  de  la  ville,  par  l'aduis  de  la  Cour    x  54  4< 
de  Parlement,  Se  fuiuant  la  volonté  du  Roy  François  premier,  pour  cuiter  l'inconucnicnt 
des  maladies  contagieufes ,  inftituerent  la  police  générale  des  pauures  de  la  ville  Se  faux-  f 
bourgs.  Entre  lcfqucls  il  fctrouua  vnc  grande  multitude  d'enfans  de  bas  aage,  lcfqucls  pour  " 
rimpuiffanccdclcurspcrcSc  mercn'cftoicntinltruirs  en  la  Religion  Catholique,  ny  mis  en 
mcftier.  De  façon  qu  cllansparuenus  à  liage  i  ils  deuenoient  cagnardiers  Se  couppeurs  de 
bourfes. 

Pour  à  quoy  obuicr .  en  l'an  154Ç-  au  mois  de  Ianuicr ,  fut  ordonné  par  la  Cour  de  Parle-  ^ 
fneot.O^clesenfansmaflesdcldiétspauurcs.citansaudcffusdc  l'aagcdc  fept ans , feroient      "  4'' 
fegregez  d'aucc  leurfdiéxs  percs  5c  mercs .  St  mis  à  vn  lieu  à  part ,  pour  y  eftre  nourris ,  logez 
te  enfeignez  en  ladite  Religion  Chrcfticnnc.  Et  quant  aux  autres  enfans  au  deffous  de  lept 
ans*.  ôclcsfillcsparcillcment,  ils  demeurcroient  encores  fous  la  charge  de  leurfdi&s  percs 
Se  mercs ,  iufques  à  ce  que  autrement  y  eut  efte  pourucu.  Et  quant  à  ceux  qui  ont  perdu  pè- 
re 5c  merc ,  ils  feroient  mis  à  l'Hofpital  du  Saint  Efpnt ,  affis  en  la  place  de  Grève ,  en  la 
manière  accouftumée.  Pour  laquelle  chofe  effectuer  on  dreffa  certains  articles,  qui  furent 
homologuez  par  ladite  Cour,  le  pcnulticfmcluillct  1547.  Et  fut  aduifé,  qu'en  toute  ladite   1  $4  7. 
ville  il  n'y  auoit  lieu  plus  commode  pour  loger  les  edfans  qui  auoîent  petc  5c  mere,  que  l'Hof- 
pital de  la  Trinité. 

Le  fixiefme  iour  d'Aouft  cnfuiuant  furent  déléguez  cinq  bons  Bourgeois  de  ladite 
Anuq.  bob 
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ville  pour  régir  ledit. Hofpital  ,au  lieu  de  trois  Religieux  qui  y  cftoient  :  parce  qu'ils  ne  fc  vou- 
loient  empefchcr  à  ra  conduite  defdits  pauures  enfans.  Et  furent  nommez,  Maiftrc  Ieanle 
CocCurcdc  fainû  Euftache,  M.  Guillaume  de  l'Arche, Greffier  du  BaillagedcMcaux, 
Ioachin  Rolland ,  Nicolas  Maheu ,  &  Iean  le  Vafleur ,  Marchand  de  ladite  ville. 

Et  le  vingticfme  lourde  Décembre  audit  an  lefdits  déléguez  commencèrent  à  faire  cou- 
cher Icldus  enfans  malles  dedans  ladice  grande  fallc.  Etfurparcux  pourueu  de  fcruircurjêc 
i'eruant  es.  Pour  le  regard  du  feruice  Diuin  fie  inftructions  des  enfans ,  fut  enjoint  aufdits  Re- 
Iigieux  d'y  vacquer. 

Furent  au Hi  ordonnez  viures  aux  enfans  pour  le  difner  6c  foupper  feulement  :  parce  qtrït 
n'y  auoit  moyen  de  leur  faire  faire  phis  de  deux  repas  le  tour;  iufqucs  à  ce  que  honorable  fcm. 
me Guillcniectedcl'  Arche, veufuedefculean  Bnce.cn  fon  viuant  Marchand  &c  Bourgeois 
de  Paris,  Se fecurdudit  Maiftrc  Gaillaume  de  l'Arche ,  cy-deflus  mentionné,  pat  fontefh- 
ment  patte  pardeuant  le  Clerc  Bc  Hinfclin  Notaires  le  fixiefrac  Feuricr  mil  cinq  cens  quarante 
(îx.  adonnédeuxmuidsdc  bled  de  rente,  pris  par  chacun  an  fur  vne  tienne  ferme  attife  « 
village  de  fainft  Supplez  (  quieft  fainct  Supplice  )pres  Meaux  ,pour  le  dcfiuncr  defdicb 
enfans. 

Et  fon  frerc  Guillaume  de  l'Arche  par  fon  teftament  Se  codicile  du  trenticfmciourde 
Mars  mil  cinq  censodrantevn  a  fonde  deux  Mettes  baffes,  qui  fcdoiuent  dirccnl'Hofpiul 
de  la  Trinité  par  chacun  an.  L'vnc  le  trcntiefmc  lourde  Noucmbre  pour  fa  première  fem- 
me leanne  Boullard  ,  qui  deceda  à  mcfme  iour.  Et  l'autre  le  dixhui&icfmc  d'Auril.poa 
fa  féconde  femme  Barbe  de  Nogentcl  ,  qui  trefpattà  audit  iour.  Et  tous  les  enfans ,  fib 
Se  filles  de  la  Trinité  qui  y  attireront  doiuent  auoir  chacun  vnpatté  de  cinq  denierstout- 
nois.  Le  Maiftrc  vn  patte  de  trois  fols,  fie  vne quarre  de  bon  vin.  Et  la  Maiftreflc  vn 
parte  de  deux  fols  Se  vne  quarte  de  vin.  Ce  qui  fc  pratique  iufqucs  à  huy  par  lesparent 
dudifk  de  l'Arche  ,  en  attendant  qu'il  y  ayt  rente  conftituec  de  l'argent  laiffé  pour  ceft 
erreû.  k  \ 

Ces  enfans  font  vcftus  derobbes  bleues,  Se  coiffez  de  petits  bonnets  de  lamefmccoo- 
leur  ,  Se  font  nourris  Se  enfeignez  en  ceft  Hofpiral,  iufquesa  ce  qu'ils  ayent  attaintl'aage 
de  diferetion.  Et  lors  on  les  oblige  pour  apprentifs  à  des  pauures  Compagnons  dediuen 
meftiets  (  car  il  n'y  en  a  qu'vn  de  chacun  )  qui  viennent  gaigner  leur  franchife  à  deme- 
rer  quelques  années  en  de  petites  maifons  baftiestout  alentour  d'vnc  grande  cour  pour  ce 
fub;c&  en  l'enclos  du  mcfme  Hofpital  :  lequel  fut  cilargy  par  le  Roy  Henry  fécond  d'vn 
corps  d'Hoftel ,  où  les  Confrères  de  la  Paflion  auoient  coultumc  de  jouer  leurs  moralité: 
Se  farces. 

La  Chapelle  de  ceft  Hofpital  fut  encore  rebaftie  en  l'an  1J98.  Se*  courte  plus  de  douze 
censelcus  :  non  compris  le  lambris,  quircuicmà  cinq  cens  eleus  ,  fournis  par  Monficurlc 
Prcfidcnt  l'Huyllier ,  Se  M.  Claude  de  Souks  Gouucrncur  des  enfans  dudit  Hofpital.  Mais 
quant  audit  bartiment,  il  a  cfté  fait  des  deniers  de  la  mai  fon  Se  des  bienfaiteurs  ,  Se  fpcciale- 
mentdcMonficur  Nicolas  Secrétaire  du  Roy.  Les  M  aiftres  Tailleurs  d'habits  ont  donné 
cent  efeus ,  à  la  charge  de  leur  otroyer  le  maiftre  Autel  pour  faire  dire  les  Mettes  Se  le  Diuin 
feruice  de  leur  Confrairie. 

A  u  derrière  diccllc  Chapelle,  il  y  a  vn  grand  Cimetière,  oùeftvne  grande  fofle  en  for- 
me de  carrière  dcfcouucrtc  :  dedans  laquelle  toutes  les  nuits  on  enterre  les  malades  de  la  con- 
tagion decedez  en  l'Hoftel-Dieude  noftrc  ville, que  l'onyrraifnedansvnchaniotcouucrt 
Jvn  voile  noir:  lequel  vnPrcftre  fuit  reueftu  d'vn  furplis  fie  d'vnc  cftolle.  _ 

Voyez  ce  que  i'en  ay  ditcy-deuanc. 


Fondation  de  ÏEglifetf  Mai/on  des  Filles- Dieu] 

NOusauonsditcy-deuant  au  traité  de  la  fondation  du  Collège  de  Sorbonne,  que  le 
Roy  fainct  Louys  y  auoit  voulu  mettre  des  Religicufcs ,  appelles  les  Filles  Dieu  ;  mail 
par  laduis  de  meilleur  confeiltlles  logea  hors  U  ville  \  entre  laitier  LararefltS.Laurens.au 

lieuot 
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lieu  où  cfl  maintenant  la  maifoo  de  l'Efchiquicrau  milieu  des  faux-bourgs  S.  Denys  >  comme 
depuisilsfefontcftcndusdcpuislcfccondaccroiircment  delà  ville.  ^. 

Vn  bourgeois  de  Paris  nommé  Guillaume  Barbette ,  les  accommoda  de  deux  arpents  dcmeurTdê 
8c  demy  de  terre  ,  foit  par  donation  ou  par  achapt ,  qu'en  fît  pour  elles  te  Roy  lainft  Wfci  Dieu. 
Louys  Ou  elles  commencèrent!  baflic  leur  monaftere  ;  lcfdidtes  terres  eftans  cnlacen- 
fiuc  6c  iufticc  des  Religieux  ,  Prieur  &  Conuent  de  faindt  Lazare.  Lefquels  d'abondant 
pour  donner  occafion  d'accroiftre  leur  demeure,  en  l'an  1x51.  au  mois  de  May  >  leur  quittè- 
rent quatre  arpents  fit  demy  de  terre,  moyennant  douze  hures  parilis  de  croys  de  cens, 
qu'elle»  leur  payeroient  par  chacun  an  à  perpétuité.  Plus  elles  achetèrent  huiît  arpents 
de  terre  contigus  aux  precedens  :6c  pour  l'indemnité  payèrent  pour  vne  fois  aufdits  fleurs 
de  S.  Lazare  60.  liutcs  pariûs  :  outte  douze  deniers  par.  de  cens  perpétuel  qu'elles  pay  en: 
par  chacun  an. 

Les  lettres  ctamortiffement  fait  parles  Religieux  3  Prieur  £$*  Conuent 
de  S.  Lazare,  des  terres  cy  dejjus  mentionnées,  four 
les  Religieufes  des  Filles  Dieu. 


PRitr  &  Conueatus  S.  La^ari  Varificnfts  Omntbtu  prxfentes  literat  infyetturU ,  falëtem  in 
Domino.  Nouermtl/muerfiquodnot  dedimut  t$>  concefstmut  pliabut  Dei  Parifienfibus  tétant 
terram  quam  ipft  emerunt  à  Guillelmo  Barbette  Ciue  Parifienfi ,  vbt  ludelicet  demus  earum  fundats 
•fl  :  terra  erat  m  no/ho  dominio  &  cenfua.  Etinfuper  quandam  petiam  terrx ,  circiter  quatuor 
arpennoi  &  dimidium,  fitam  tuxtamufcrum,  yujmlwtrc pofudebamut.  Quittauimws  injuperipft 
filtabut  Dei omue domtnium  &  ccnfiuam,t*r  iufiitiam ,  r$>  quicquid  in  dtClts  terrtt  habebamm  ">r£ 
htberepoteramui.  Volentes  &  concedentes,  quod  diElt  terra  ab  ipfn  filiabus  Dei  m  manu  mor- 
tua perpétua  teneantur.  lia  tome»  quod tnrccompenfationemijiimconcefsionu  &  quittationu,pr*m 
fat.eftltx  nobu  duodecim  libras  Pàrifienfes  incrément!  cenfua  annuttim  foluere  tenebantur,quouf- 
tjuejd duodecim  Ubratu  incrément!  cenjui  alibi  ey>  competentt  loco ,  &  tn  manu  mortua  ab  ipjit 
filubat  Dei  fuermut  afsignati.  Vidtltcct  k*  termina.  Ad  Natiuttatem  Domini ,fcxa*inta  fohdos. 
*Ai  Pafcha,  totidem.  jtd Natiuttatem  vettileannu  Baptisa  ,  totidem.  Et  adfe/ïurH  S.  Remigif 
totidtm.  Quittjuimusetiamipftsjiliabus  Dei,  pietatttintuttu,totam  dteimam  (SP  tut  decimx  quant 
habtbamu»  m  diiitt  territ,  abipftt  in  manu  mortua ptrpetub  pofsidendam.  Quod  "Vr  ratum perma- 
nent pr  fen  es  IttterM ftgiâorum  noflrdrum muniminefecimui  roborari.  Datumanno  Domini  12,5a.. 
fnenft 

Lequel  adrnortiiïcment  fut  confirme  par  Guillaume  troiiiefmc  de  ce  nom,  Eucfquc7$.  do 
Paris  .comme  fupericur  du  Gonucnt  de  S.  Lazare,  au  mefme  mois  fie  an. 

En  ce  monaftere  ainû  dilaté,  il  y  a  eu  du  temps  du  Roy  S.  Louys  zoo.  Religieufes  :  pour 
l'entcetcnement  defquclles  il  leur  afligna  400.  hures  pariûs,  a  prendre  par  chacun  anfur 
fon  threfor.  Quarante  neuf  ansou  enuiron,  euolus  depuis  le  temps  de  celte  fondation,l'E- 
uefquc  de  Paris  (  qui  auoit  toute  iurifdi&ion  fur  lcfdi£tcs  Religieufes  )  voyant  que  la 
pluipartd'icelleseftotcnt  decedeesde  peftes,  cV  conûdcrant  auffi  la  cherté  dcsviuresfic  de 
toutes  choies  augmentée  de  plus  de  moitié  ,  réduit  cegtand  nombre  à  60.  Religieufes 
fans  diminuer  la  fufdite  rente.  Ce  que  les  Threforiers  des  Roys  Pmlippes  de  Valois  8c 
lean  fon  fils  ne  voulurent  accorder,  ains  feulement  bailler  deux  cents  liores  pariûs  pour cenc 
Religieufes  qui  reftoient  :  fie  ont  efte  en  cefte  perplexité  lulqucs  cri  l'an  1550.  que  le  Roy  lean* 
m  eu  de  leurs  plcuts  fie  lamentations,  leur  a  accordé  pour  cent  Religieulrs  ladite  fommedç 
quatre  cents  liutes,  par  ces  patentes. 

loannes  Dei  gratta  Franctrum  Rex.  Notum  facimut  Initier  fu  tam  prtfentibm  quamfmï 
tarif,  Quod  cum  nuper  ad  nojlram  peruenerit  audientiam,  quod  Illuftrit  f>  fanùx  memorix  beg- 
tua  Luàouicui  no  lier  in  Francix  régna  gloriofifsimut  p*xdecefjir  ,  itanedum  gêner*  profapia,fei 
morum  ttrtuttbn»  tnfignilus,  ">f  m  ennelo  s  gêner aliter  rtuamftttia  yt*retur,dc  hutmlttatt  ftrcnl- 
fus  in  omnibus  regnum  jauni  mtfericordt  clementia  roboraret ,  Cy"  »»  pauperes  ad  convruum exercertt 
dtuotijsimi  opéra  putain,  &  ai  cuins  aj'eftarc  dtbemui  {lu ■fragUttu  /ioj}ra  ftwiitut  )  di^na  (g* 
T~         Antîcj.  _  bbb  ij 
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d^m  MoMUeriovUraforiamfAn&iDwnjfiinmarentur  &à  mund» 

Jpectaltterfeqiteftratafolt Chrifionubentes,&eiveracueradh*rentet.&pcramplm  Deoey-pro 
'  dtths  religiofts  multeribus filicitmm  cura  m  gerens  :  iffu  in  domo  feu  Monajlerto  prsfato  perpétué 
permanfuras fortin  numéro  ductnt enarto  tnjhtutt  ac  etiam  ordtnauit ,  &  vt  aliqualiter  fronder  et 
tpfis  prefatts  ducentisreligiofu  tquadringentailibr*t  annut  redditus  dédit  feucontulit  amore  Vei 
Acinmtuptetatk  :  Dtclafque  quadringentas  Itbros fuperfuumthefaurum  prefatis  multeribus  mfi- 
gna»itJanequiaBpifcopmParifienftsannoqmadragefmonono,veleocircA^ 
rerum  carifiutm  pro  temportbm  currenttbutpauperes  affltgtntem.tttamquodratione pefidtntU 
communie mdtJt  monuttfueraat.  Vnde  dt&arwn  ntulterum  vitra  médium  numerm  diminutiuf ité- 
rât. Ipfss  fie  ante*  ordtnatas  f  erpetuo  fore  modo  dtclo  fui  numéro  ducenteno  adnumerumfexage- 
nariumreducere  volute  :  actotidemé-nonpluresinprefatadomofeu  Monajlcrioperpciuo  rémunè- 
re; Ddect%& fidèles  thefaurarqincljttmemoriichartfimi  Domim  6-  genitorts  nofiri ,  &  mette 
etiam  nofirt,  audtentes  &  attendentes  hmufmodi  Epifcopi  ordinationcm  feunumeri  dtmwu: ta- 
xent,  noluerunt  prefatis  multeribus  reddere  feu  foluere  mfimcdietatemdiEtarumquadriHgentM- 
rum  librarum-.  Dicentestqmodfexagtntareligioj*rcmane»tespoffcnt  de  ducentis  librii  mclims& 
comtententtusfeiuuaredretiamvtuere,  quam  ducenu  primo  tbi  confit  tut e  deilits  quadringenfit 
librts.  Pro  quxrum  quadrmgentarum  librarum foluttonu  retardai tone feu  reeufat lotie  {  vtjuperitee 
efiexprefum)  diila  reltgioft  lamentabdtter  dolentes  remanferunt  :  Et  ad  nos  accedentes  nobis 
f  Unes  ac  deuonftmè fufpticarunt ,  quatemts  ets-vellemusfromdtre  fuper  prxmtfts  de  remtdto  of- 
portuno.  J>(osigiturvolentesprafatipredeceJJorisnoJhibeati  Ludtuietfiatuta  ry-  ordtnauonts feu 
dona  faits  feu fadas  quantum  poffumus  m  bac  parte  inuiolabiltter  objiruare,  &  extremamtnm 
débita  refeli ère  (  prour  decet  )medtumquefectart  :  dtctmus  ey-  difpnimus ,  quod  reduilio  duc  enta - 
rumreligiofarumad  numerumjexagenanumfuitnimisexqutfita  feu  rejirtfta  ,  &  minus  pertnde 
fatta.  Infuper  quod  tnclytx  retordattoms  Domino  progenitore  nojlro  pro  tune  inconfulto ,i/cl eim 
confiltoquodadhoc  nulUtenuseuocato  ,Eptfcopus  prafatusnon  potuit  needebutt  de  dût  arum  multe- 
rum  tait  numéro  or  dinar e  :  Ita  quod  dittas  quadrtngentas  librâs  filuere  teneremur.  Vnde  tpfamx 
redmcticncm feuordmationem  nolumus  vlterius  obferuart ,  nec  etiam  quod  ihefaurarq  nojlrt  te- 
neanturfoluereMmfepememoratasquadringentasltbrasdults  rcligiofis.  ^utbus  tnjuper attentée 
dtctmus  é-  feneenttam  diffinimus  ac  volumus  &  ordinamus  properpetms  temportbus  quod  de  ca/trà 
dtcl*  reltgioft  fini  tn  numéro  centenarto ,  ey- fieperpetuo  perfeuerem.  Ua  nec  ad  numerum  ducenta- 
rum  aqualiter  redutÂtur ,  nec  ad  minus  quam  ad  centum  auflorttatc  quacumque  de  catero  redtgaa- 
tar.  Et  nos  vclentes  noftrum  prebere  aÇfenfumlegatis  dono  feu  eleetnofyna  per  beatum  Ludouicum 
nunc foilis  ac  etiam  ordinal is ,  volumus  &  concedimus  quod prjtfnte  religtoft  in  noilroprxfato  Tke~ 
fauro per  manum dtftorum nofirorum  thefaurartorum  frafaiasquadtingentas  libras perciptant  & 
habeant  de  ceteroomnt  anm  :  quia  nos  deuottonis  afielïu  ad  cultum  diutnum  &  fufientatiomm 
dtciarumpauperumfictis  dedtmus ty> concefitmus amore  Dri  ejr  tntuilu pietatts  ,*cdt gratta j}c- 
cialt.  Dames tenoreprefentium  in  mandat  is  prafatts  thefaurarus  noflrtt  prefentibus  t$- futurts , 
quatenus  dtetis  multertbus  de  catero  duiam  fummam  quadrtngentarum  librarum  foluant  ornai 
annotemunisconfuetis iprout anteordtnationemdiiii  Epifcopt  (ute  fiericonfuetum: Necnon  diie- 
itis  é- fideltbusgcnttbus  L'amer*  computorum  nofirorum  V  art  fus ,  vt  dictam  fummam  quolibet  an- 
no  tii cli s  reliât oii s  (  vt prxmttttur  ) folutam ,  in  ip forum  computorum allocent fine difjicultate qua- 
cumque. J^dvtfirmttm&ftabilcperma»c*tinfuturum,noJlrum,  quo  ante  regni  nofiri  régi- 
mes fufeeptum  vtebamur  tprafinttbus  literisfecimut  apponi figtllum.  Saluo  tnaltis  ture  ne/fre.ry- 
ut  omnibus quolibet  aliéna.  DatumPar.  An.  D»m.  I350.  menfe  Xoucmb.  fer  Domtnum  Regem. 
Stgnatum ,  Mellou. 

DcUfonuine    Encemcfmc  Monaftcrc  ilyauoicrn  canal  d'eau  proticnant  de  la  fontaine  de  S.  Lazare: 
Dieu.'  "      commcfontfoy  lcslcttres  du  Roy  Charlc»  fixiefmc,  qui  font  telles. 

CHarlcs  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  Au  Preuoft  de  Pat  î$,ou  à  fon  Lieutenant, 
Salur.  Oye  l'humble  fupplication  des  Rcligiculcs ,  dictes  Filles-Dieu  ,  fondées  par 
Monieigneur  lainû  LouySt  contenant,  que  comme  pour  le  temps  de  leur  fondation .  leur 
hoftel  ac  habitation  euftefte  ordonnée  au  dehors  de  la  villedc  Paris  .oùilsauoicnc  bel  Ho- 
ftcl,ae notables  4c  belles  pofl'cflSons  appartenant  audit  Hoftcl.Et  aucc  ce  euflent  vncfontaine 
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défcendant  de là  fontaine  fainft  Ladre ,  pour  feruir  à  leur  hoftcl.  Ec  i!  foit  alofi  que  pour  le  £^tet*In'"'1 
niâ  des  guerres  «fia  fortification  8c  clofturc  de  la  ville  de  Paris,  leurdir  hoftel  .habitation  &  <("  ' 
autres  héritages  d  icelles  ayenc  efté  deftruits  8c  démolis.  Et  a  conuenu  que  les  Rcligieufcs  K 
foienc  venues  demeurer  dedans  la  clofturc  te  fermeté  de  la  ville  à  dcftroir  8c  en  grand  dan-  ' 
gct,où  ils  font  chacun  iourcontinuellcmentleferuice  Diuirt  Et  auecce  font  en  leur  hoftcl 
hol'pitalité  >  enaccotnpliflanttoufiours  de  tout  leur  pouuoir  les  cruures  de  milcricorde,  6e 
hébergeant  les  pauures  pafTans,  8t  admintftrans  autres  neceflîtcz.  Et  poureeque  I  hoftcl  de 
leur  première  fondation  leur  a  ainû  efté  gafté  Scdiffipé  ,  elles  ont  femblablcmenr  perdu  le 
cours  8c  tuyau  de  leur  fontaine.  Laquelle  a  efté  te  eft  attribuée  au  Ponceau  ûinit  Dcnys. 
Si  comme  cl  les  dient ,  qu'il  nous  plaife  fur  ce  leur  pouruoir  8c  eftendre  noft  re  grâce.  Nous  in- 
clinansàleurfiipplicarion.conûderc  ce  que  dit  cft.voui  mandons  ficenioignons  exprefle- 
rneot  que  s'il  vous  appert  dcuèmcnt,  qu'au  temps  de  la  démolition  de  leur  holtel  la  fontaine 
courut  par  iceluy ,  vous  i  icelles  pouruoyez  par  certaine  portion  de  l'eau  d'icellc  font  aine ,  en 
tesUifianr  8c  faifansiouyr  de  voftredite  prouifion,  fi  comme  il  vous  fcmblcra  à  faire  de  rai- 
fon.  Car  ainû  le  voulons  cflrc  faict  Et  à  icelles  Rcligieufcs  l'auons  octroyé  Se  o&rovons 
de  grâce  fpeciale  par  ces  prefentes.  Donnéà  fain&Ligicr  àYuelinc  le  vingt- feptiefme  de 
juillet ,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  quatre-vingts  fix ,  5c  le  fixicfrae  de  noftrc  règne.  Etplus 
bas  ci;  eferit  : 

Par  le  Roy,  à  la  relation  de  Monficur  le  Duc  de  Bourgongnc.  Et  au  delTousfigné  * 
G.  de  la  Font. 

Suiuant  lafufdite  pcrmifïion  ,  il  y  a  vn  canal  d'eau  qui  nue  du  Ponceau  en  leur  fécond  De  b  r«eon^ 
Monaftcre  de  la  rucfainA  Dcnys  .iadis  Hofpitalde  la  Magdclcine  fondé  par  Hy mberr de  htbiuuon  de» 
Lions  bourgeois  de  Paris.  Lequel  Hofpital  eft  encore  en  fon  cftrc ,  à  cofté  de  la  grande  Eglifc  FlU" 
des  Rcligieufcs,  Se  y  a  deux  anciennes  femmes  veufucs  qui  y  feruent  pour  receuoir  les  pau- 
ures.  EtlapetitcEglifedcrHofpital(quicftoitlaprcmicrc  des  Rcligieufcs  )  fertaux  beaux 
peres  Rel  igieux  pour  dire  leur  feruice. 

Leur  premier  Monaftcre  fut  dcmoly  8c razé par  aut  horitc 8c  mandement  de  Mcflieurs de 
la  Ville ,  pour  ne  feruir  de  retraite  aux  Anglois  qui  faifoient  guerre  en  France ,  8c  aulTi  pour 
eximer  de  lcurproycK  mettre  en  lieu  leur  de  ladite  ville  icelles  Religicufes  ,  qui  s'eftoienc 
înulripliecs  iufqucs  au  nombre  de  deux  cens  :  Comme  il  a  efté  vérifie  par  les  lettres  patente! 
du  Roy  ïean ,  te  comme  il  appert  par  le  priuilege  lubfcqucnt  du  Roy  Charles  huiÉticfmc. 

CHarlet  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  Sçauoirfaifons  à  tousprefens  8c  à  venir  i 
Que  comme  feu  de  bonne  mémoire  Monficur  fain£t  Louys  en  Ion  vanne  Roy  de 
France,  meu  degrandedeuotion ,  8e  pour  le  bien  de  fon  ame,  8c  des  ames  de  fes  fuccef- 
feursRoys  de  France,  entte  fes  autres  œuurcs  loiiablesSe  dignes  de  mémoire , eut  ja  pieça 
fondé  hors  noftrc  ville  de  Parts  entre  la  maladerie  faind  Ladre  *  l'Eglife  LathS  Laurensvn 
iMonafterc  dedeux cens  Rcligieufcs. appcllecsFillcs  Dicu.  Etcn  ccfaifant  euft  voulu  &c or- 
donnéqu'iccllcs  Rcligieufcs  ainfi  fondées  à  l'honneur  8c  louange  de  Dieu,  chantaflent  tou-  " 
tes  les  Heures  Canoniales  nuift  8c  iour  ,  8c  que  ne  futTcnt  receucs  en  iceluy  lieu  que  filles  " 
bien  renommées.  Depuis  laquelle  fondation  fut  par  long  temps  continué  le  Diuin  feruice 
audit  lieu  par  Rcligieufcs  bien  renommées  ,q  lichantoient  toutes  les  Heures  Canoniales. 
£c  'tufquesàceque*par  la  futcur  de  certaine  guerre  ,  qui  long  temps  depuis  aduint ,  ledic 
IVlonaftcrcfùtdeinoly ,  8c  lefditcs  Rcligieufcs tranflatecs  de  dehors  noftre  ville  de  Paris, 
dedans  iccllenoftie  ville,  en  vn  lieu  que  feu  Hymbcrr  de  Lions  auoit  fondé  àfarucfainâ 
Dcnys ,  pour  recueillir  8c  loger  vnc  nuitt  pauures  femmes  mendianres  partantes.  Et  au  matin 
ij  iand  elles  fc  partiront,  voulut  leur  eftte  baille  vn  denier  8c  vn  pain.  Et  en  iceluy  lieu  furent 
cftablics  lefditcs  Rcligieufcs  Filles-Dieu  ,  qui  par  aucun  temps  chantèrent  lcsHcurcs  Ca- 
noniales en  la  Chapelle  qui  eft  en  iceluy  lieu  afTcz  grande  8c  fpatieufe.  Etfc  tenoient  en 
Vne  partie  dudiû  lieu  tout  l'eparé  de  la  (aile  où  font  les  li&s  pour  loger  8c  coucher  lefditcs  pau- 
4ncs  femmes  partantes.  Lcfqucllcs  pauures  femmes  eftoient  feruics,8c  leurs  lifts  fai&spar 
aucunes  Coriuerfes  bonnes  preudefemmes  qui  portoient  l'habit  de  Filles- Dieu.  Et  n'a- 
uoient  icelles  Conuerfcs  office  ne  charge  ,  linon  dire  certain  nombre  de  Patenoftrcs.  Et 
continuèrent  lefdites  Filles  DicuclergefTcs  par  aucun  temps  le  feruice  audit  lieu.  Et  ainfi 
foie  qu'a  l'occaûoa  des  guerres  8c  diuilions ,  qui  depuis  par  long-temps  orit  eu  cours  en  no. 
Aotiq.  *  bbbii; 
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Are  Royaume ,  les  reuenus  dudit  Monafterc  des  filles  Dieu  font  fort  diminuez ,  fie  leurs  édifi- 
ces tournez  en  grande  ruine.  Parquoy  de  long-temps  a  cfté  &  encore  cft  ledit  Monaflerc 
tout depopulé  dclditesFillcs Dieu,  que  fainct  Louys  auoit  fonde  pour  chanter  les  Heures 
Canoniales.  Et  par  faute  de  bien  voir  fie  confidcrct  la  fondation  fie  Itatut  baillé  par  ledit  feu 
faindc  Louys ,  cil  venu  la  chofe  en  telle  erreur  ,  fie  ladite  fondation  tellement  peruenic  que 
ledit  lieu  pat  aucun  temps  a  cfté  8c  encore  cft  appliqué  à  pechcrcflcs.qui  toute  leur  vie  auoicoc 
abufédclcurscorps.fieàlafineftoicnt  en  mendicité ,  en  petuertiffant  tout  ledit  Ordre  des 
Filles  Dieu, fie  contre  l'intention  du  fondateur.Et  de  prefent  fie  de  long-temps  n'y  a  plus  nulles 
Rcligicufcs  chantantes,  ne  qui  fccuflcntcbantcr  les  Heures  Canoniales.  Eteft  li  Chapelle 
ordonnée  pour  ledit  feruice ,  fie  les  lieux  cftablisoù  habitoient  lelditcs  Rcligicufcs ,  chantan- 
tes  fie  faifant  le  feruicediuinvacans  fie  inhabitez.  Et  n'y  a  plus  que  quatre  ou  cinq  anciennes 
Conucrfes ,  quidcuroicht  faire  les  liûs  de  l'Hofpital  ,dont  elles  ne  font  rien.  Paxquoy  l'in- 
tention de  fainct  Louys  noftrc  predcceiTcur  (  qui  auoit  fondé  ladite  Religion,  principalement 
àccqueDieuyfut  loué  nuiék  fie  iour  par  bonnes  filles  chantans  les  Heures  Canoniales  )clr 
defraudee,  fie  le  feruice  Diuin  demeure.  Etnousfucccfleurspriucz  des  fuffrages  ,  prières  fie 
oraifonsqu  cfpcrionsauoir  audit  lieu.  Parquoy  nousdcucmcntaccrtcnez  de  ce  que  dit  cft,  ne 
voulons  la  fondation  d'vn  figratieuxamy  de  Dieu ,  qu'eft  noftrcdit  predecefleur  fainct  Louys 
totalement  dépérir ,  ne  fon  intention  eftre  ainfi  notoirement  peruettie ,  qu'en  lieu  de  bonnes 
filles  bien  renommées  qu'il  ordonna  eftrcmifes  audit  lieu  par  cy-deuant  nommé  fie  déclare  , 
par  erreur  8e  firiiftrc  imagination  ,  ont  efté  recueillies  audit  lieu  pecherefles  publicques  :  quià 
lafindclcursioursnefçauoicntdcquoy  viure.  Conûdcransqu'impoiïiblc  choie  feroit  de  re- 
peupler ledit  lieu  ,8e  temettre  à  ce  mcfme  Ordre  des  fillesDieu.comme  elles  eftoient  ancien- 
nement. Nous  parl'aduis  de  noftte  Confcil  ,auons  ordonné  fie  ordonnons,  que  ledit  lieu  en 
Rdi  ieufci  de  rclcnant  ^cs  rcntcs  •  re-uenus  Se  appartenances  quelconques ,  fera  habité  perpétuellement  par 
>on'tgcQ°"d  '  les  Rcligicufcs  reformées  de  l'Ordre  de  Font,curauld ,  dont  noftte  trcs'chere  fie  tres  amec 
ordonnai     coufinc  Anne  d'Otlcans ,  cltpout  le  prefent  Mcrc  AbbcfTe,  viuantes  enobfcruancc  requ- 
V*iio*4nu\.  ^«e  fie  perpctucllcclofture, tout  ainfi  fie  en  la  forme  fie  manière ,  ftatutsfie  priuilcgcsqu'ell  le 
Im  Dico.       Conucnt  fie  Prioré  de  la  Magdcleine  prés  Orléans.  Si  donnons  en  mandement,  fiec.  Donnc^ 
l  4  g  *    à  Amboifc  le  vingt-fepticime  iour  de  Décembre ,  l'an  de  gtace  1483.  Et  de  noftre  règne  le 
premier. 

Ces  lettres  patentes  du  Roy  ont  efte  plus  de  dix  ans  auant  que  d'eftre  exécutées,  fie  iuf- 
qucsàccqucReucrcnd  FcrccnDicu  Ican  Simon  101.  Euelquedc  Paris,  l'an  premier  de  fon 
M  9  4-  fiege,  fie  de  l'Incarnation  1494.  le  trczicfmcd'Auril ,  donna  fon  confentement  pour  l'vnion 
deect  Hofpital  delà  Magdelcine  des  filles  Dieu, à  l'Ordrede  Fontcurauld.A  la  charge(cn- 
tre  autres  choies)  que  les  Rcligieules  fie  les  Religieux  d'vnc  mcfme  profeflion  (  qui  diftin- 
etement  y  demeurent  pour  l'adminifttation  des  f  ainÛs  Sacrcmcns  fie  fun&ions  de  1"  Autel) 
feroient  tenus  de  lolenncllcmcnt  cclcbrcrla  fcftcdu  Roy  S  Louys  leur  premier  fondateur. 
EtapresletrefpasduRoy  Charles  huiâiefme  (lequel  .comme  patron  fie  collateur  ,  leur  a 
donné  en  la  rue  fainct  Denys  l'Hofpital  de  la  Magdcleine  auecfes  appartenances)  faire  fon 
anniuerfaire  pour  le  repos  éternel  de  fon  amc.  Et  en  mémoire  de  cefte  obligation ,  les  Rcli- 
gieufesont  eferit  en  leur  Martyro'.ogue  ,au  cayerdes  Obics  ,fur  lefcpticfmciourd'Auril ,  ce 
qui  enfuit. 

Iffèdie,  obitus  fi*  Recordnt'wnit  Ctroliviif.  Trnnctrum  Régis  :  qui  bono  zelo  motus  Monufierium 
iftudfUi*rnm  Det.fscr*  reformdtiomi  Ordmis  fomit  EÙr.tuii  donauit,  &  qu*m plurs bon* ,  e$> 
Regitfriuiltgi*  contultt  :  *c  prtmumUpidem feuto  Regio  fculftum  m  Ecclefitfundnmento,  nomme 
juo ,  Anno  Regnieim  14  in  ftgmtm  fer  fétus  memoru  mffont  fecit.  Jjhù  deamo  quint  0  fut  Regrà 
anno  nttgr*utt À  feculo ,  nnm  [nearntttonis  1497. 

Par  les  fufditcs  lettres  l'Euefquc  de  Parisaobligé  d'abondant  les  Rcligieufes  à  faire  perpé- 
tuellement fon  anniuerfaire \  pareil  iour  qu'il  décédera ,  pour  l'indemnité  qu'il prctcndoit  de 
kfubftrafèoifdcceftcEglife.  Erfe  fait  le  premier  iour  de  lanuicr. 

En  l'an  fuiuant  la  darte  defditcs  lettres ,  c'eft  à  fçauoir  l'an  1495.  le  qutnziefme  luin ,  huidt 
Rcligicufcs  fie  fept  Religieux  de  l'Ordre  de  Fonteurauld  furent  introduits  en  la  mailon  deJ 
Filles-Dieu,  par  les  Commis  de  Robert  Archeuefque  de  Bourges ,  délégué  exécuteur  par 
noftreS.  P.erclc  Pape  Sixte  quatticfmc.  Oùils  ne  trouucrent  que  quatre  Rcligicufcs  difror- 
mees  :  Dcfqucllcs.deux  consentirent  à  viure  en  reformation,  fie  les  deux  autres  demandèrent 
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temps  de  probationauant  que  de  fchcr  par  promette  &  ferment,  &  y  faire  fiabilité.  Iccux 
doneques  con  (i  derans  la  fragilité  6c  inconfiance  du  1  exe,  non  feulement  à  deux ,  mais  à  toutes 
les  quatre  trtufnccs  à  garder  la  dolture, ils  concédèrent  vn  an  deprobation,  dans  lequel  elle* 
s'en  pourtoient  aller  ,  fi  bon  leur  fembloit ,  Se  hors  le  Monaftere  on  leur  adminiftreroit  leurs 
necefiitez,  pour  leur  oiterl'occaûon  de  s'abandonner.  Maisnoftre  Maiftre  Ican  Standonc, 
Docteur  en  Théologie  &  infiituteur  des  pauures  du  Collège  Montagu  à  Paris»  leur  fit  tant 
de  belles  &  fainctes  remontrances ,  qu'il  n'elt  point  efent  que  depuis  elles  ayent  jetté  le 
joug  d'obédience,  &  eft  crédible  que  pour  faire  pénitence  du  palTé  »  2  i 'exemple  de  la  lain- 
etc  Vlagdcleine,  Pattoncdclcur  Eglife,  elles  ayent  Icans  fin  y  leurs  iours  en  bonne  obier- 
uanec  régulière.  Laqtielleauiourd'huyfloritatiuntqueiamais.  Quieftcaufequc  de  douze 
Religieufcs  qu'elles  cltoicnt  au  commencement  de  ladite  Reformation  Je  nombre  eft  tel- 
lement augmenté  «qu'en  l'année  mil  fix  cens  fix  elles  cltoicnt  tant  Sœurs  de  chœur  (  c'eftà 
dire  pour  feruir  au  chœur  de  l'Eglile  )  que  conuerfes  dediecsà  la  vie  aâiuc ,  louante. 

Et  û  plulicursquife  présentent  ne  font  admifes  ,  poureeque  leur  temporel  n'clt  fuffifane 
pout  les  nourrir  ,&entrerenird'aurreschofcsneccfiaircs.  .T 

Les  hommes,  dcquclquc  qualité  qu'ils  l'oient  n'y  entrent  point.  La  Mcre  Prieure  ,  qui 
n'eftquc  triennale,  eft  efleue  par  le  Conuent  Iciour  fainct  Laurens,dixiefmed'Aouit.  Tou- 
tes  foi  s  elle  peut  cfrre continuée  iniques  .i  t1xans:pourueuqueles  trois  pans  du  Conuent  uiy 
donnent  leurs  voix.  Etlacarthedereileâioneftenuoyceà  Madame  de  Fonteurauld,  com- 
me iupteme  de  l'Ordre,  pour  la  confirmer.  Elleconitituc  aulTivn  de  fes  Religieux,  qu'cl- 
lecognoift  le  plus  capable ,  tant  en  fcicnccsqu'en  bonnes  mœurs  '.auquel  elle  baille  Vicariat 
pour  alle  r  vilitcr,  non  feulement  le  Priorédcs  Fillcs-Dicu.maisaufli  les  autres  qui  dependenc 
de  Fonteurauld. 

Au  priuilege  du  Roy  Charles  huictiefme  ,  cy-deflus  mentionné ,  il  eftoit  ordonné  que  les 
Filles-Dieu  logcijoicnt  les  pauures  femmes  pa fiantes  pour  vne  nuict  feulement ,  &  en  partanc 
le  matin  leur  donneraient  vn  petit  pain  &c  vn  denier  pan  fis ,  pour  viatique  :  mais  maintenant 
au  lieu  du  petit  pain  &d'vn  de  nier  paritis,  on  leur  baille  honnefiement  a  fouper.  Les  fœurs 
conuerfes  aufil  ne  fortent  plus  pour  aller  faire  les  licts  de  l'Hofpital ,  atns  vne  bonne  ancienne 
femme  laicqucy  demeure ,  quia  çharge  de  les  faire. 

Il  y  auoir  aufil  vn  Chapellain  ordonné  par  l'Euefque  de  Paris,  iufques  en  l'an  mil  cinq  cens 
octante  vn, qu'il  quitta  ce  droict  &  vnit  celte  Chapelle  au  Conuent  defdites  Religieulcs. 
A  la  charge  que  les  Religieux  y  cclcbreroient  les  Méfies  &  feruice  Diuinaux  ioursà  ce  or- 
donnez. Ccluy  qui  prit  pofleftion  au  maifirc  Autel  pour  les  Religieufcs ,  ftrt  Monfieur  d'Vr- 
fincs  ,  Chanoine  de  Noltre  Dame  de  Paris  ,  par  le  mandement  de  l'Euefque  Pierre  de 
Gondy. 

Dedans  le  chœur  de  l'Eglifc  des  Religieufcs  auprès  lagrandegrille,  eft  la  tombe  deSœux 
Migdcleine  Pèlerin.  Sur  laquelle  fa  figure  cfi  grauee ,  auec  telle  eferirure  alentour. 

Cjpjl  ituote  Mere  Sieur  Magdeleine  Pèlerin ,  Religieufe  des  Filles-  Dieu.  Laquelle  fut  mife 
ce.msl \n  \*t9\.crfut  l'efface  de  ^6.  ans  entrepnjê  de  tous  fis  membres  >  for  s  la  main  gauche  ,dc- 
quojcRcs'ajdoU&efcriuoit.  Laquelle trejj/ajfa le  2.1.  de  lanuter  1^65. 

Au  milieu  dudit  chœur  cfi  au  fil  cét  Epitaphe. 

Cygiftlecueur de tres-hautt & tres-UluJlre  Princejfe ,  Madame  Catberinede  Lorraine,  fem- 
me &  ejpoufe  de  très  -haut  à"  tres-fuiffant  Prince ,  Monfeigneur  Louys  de  Bourbon ,  Pair  de  Iran  • 
ce,  Duc  de  Montfenfier,Souuerainde  Dombes.  Laquelle  deceda  le  6.  May 

En  la  mcfme  Eglife  auprès  la  ceinture  du  grand  Autel  à  main  gauchc.cft  vne  pierre  de  mar- 
bre noir  ,où  eft  graué  ce  qui  s'enfuit. 

Ci  gifl  le  cueur  de  Charles  de  Lorraine,  tinquiefme fis  de  Monfeigneur  Claude  de  Lorraine , 
Ducd\Aumdlc  ,fjrPair  de  France ,  dr  de  Madame  Louyfe  de  Breze ,  qui  mourut  à  l'tiojlel  à  A** 
mnlcàtarislej.  de Maj  ij6S.aage'del6.  mois  13  tours. 
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Fondation  de  C  Eglife parrochiale  de  fainft  Leu  Ç$  fainft  Gilles  en  U 

grand'  rue  fainft  Denjs. 

PAr  accord  faidt  en  l'an  izje.  entre  les  Abbé  0c  Contient  de  l'Abbaye  (ainft  Magloirc 
(qui  eftoit  lors  où  font  à  prefent  les  filles  Pénitentes  )  d'vncpari.ôe  le  Prcftre ou  Rc- 
cceurdcl'Egliie  parrochiale  de  fain& Barthélémy  en  la  Cité  de  Paris  ,  d'autre  part  :  Lcfditt 
de  fainfkMagloire  permirent  audit  Kcctcur  &  a  ixparroillîc-n s  qui  eftoient  au  delà  du  pont 
(  I  ci  quels  pour  ce  fubjet  ne  pouuoient  auoit  lad  mimi tration  des  fainâs  Sacremcns ,  ny  aitiftcr 
auDuainferuicequandlaportedcla  Cité  eftoit  fermée  )  de  faire  conftruirc  vne  Cbapelleou 
Eglife  Succutfale  dans  deux  ans  en  la  terre  de  fainû  Magloire  de  huitt  coites de  large ,  Un 
d  ix  -  huitt  toifes  de  long  >  auec  deux  cloches  feulement  du  poids  de  deux  cens  iiures  chacune , 
diflant  ledit  lieu  d&la  clofturede  la  nouuclle  Abbaye  de  iainû  Magloirc  de  fix  toifes.  La  col- 
iation  de  laquelle  (  s'il  atduient  qu'elle  foie  diftraicle  de  l'£glife  de  lai  net  Barthélémy  )  appât- 
tiendra  à  l'Abbé  Se  Conuent  duditfainct  Magloire. 

Ccftc  Chapelle  cftlEglifc  de  fainû  Leu  6c  fainct  Gilles  ,  ainfi  nommée  ,  pource  qu'en 
i'Eglilcdc  fauiLt  Magloire  il  y  auoit  vne  Chapelle  dedice  au  nom  de  ces  deux  Saintts  ,à  collé 
droicl  du  chœur  en  entrant  >  où  les  Bourgeois  &  habitans  circonuoifins,  fe  voy  ans  ainû  cfloi- 
gnez  de  leur  Eglife  parrochiale  .parla  permiflîon  de  l'Abbé  6c  Religieux  de  fainct  Magloi- 
re »  à  leurs  defpcns  6c  tourà  tour  faifoient  célébrer  la  Mefle  6c  le  icruicc  Diuin  :  C  e  qui  cau.ott 
vne  grande  incommodité  aux  Religieux  lors qu  ils  faifoient  aulTî  leur  feruice-  C  cftpoutquoy 
ils  confentirent  volontiers  que  l'Autel  de  fainci  Leu  6e  de  fainct  Gilles,  fufl  transféré  en  la 
nouuclle  Chapelle,  qui  iufques  auiourd'huy  en  a  retenu  le  nom ,  6c  eftoit  cy-deuaruvnieà 
la  Cure  de  iatnû  Barthélémy  ,  où  eltoit  la  première  habitation  des  Religieux  de  faiact 
Magloirc. 

Tels  ont  efte  les  commenceroens  de  celte  Eglife  de  fainct  Leu  6c  fainct  Gilles ,  laquelle  cil 
a  prefenr  grandement  augmentée  par  le  nouucauba  (liment  .dont  les  fondemens  furentpo* 
fezau  commencement  de  lan  i6n. 

v  •  '.-ad 


Fondation  de  r  Hôpital  de  fainft  lulian  aux  Menejtriers , 

rué  fainft  Martin. 

L'An  de  grâce  13 18.  le  Mardy  deuant  1a  fainfte  Croix  en  Septembre ,  il  y  auoit  en  la  rue 
S.  Martin  des  Champs  deux  compagnons  Mcneftrieri  qui  s'entr'aymoient  parfaite- 
ment ,  6c  citaient  toufiours  enfcmble.  L'vn  eftoit  de  Lombardie,  6c  s'appelloit  Iacques  Grâ- 
ce de  Piftoyc,  autrement  dit  Lappe  :  L'autre  eftoit  de  Lorraine,  6e  auoit  nom  Huët  le  Guette 
du  Palais  du  Roy.  Oraduint  que  ledit  iour  après  difner ,  ces  deux  compagnons  eftans  aflis 
fur  le  fiege  de  la  maifon  dudit  Lappe ,  6r  parlans  de  leur  befongne ,  virent  de  l'autre  pan  de  la 
voye  vne  pauure  femme ,  appellcc  Fleurie  de  Chartres  ;  laquelle  eftoit  en  vne  petite  charret- 
te, 6e  n'en  bougeoit  iour  6e  nuict,  comme  entreprife  d'vne  partie  de  fes  membres  ,6e  lâvi« 
uoit  des  au  mol  ne  s  des  bonnes  gens.  Ces  deux  efmeus  de  pitié,  s'enquierent  à  qui  appartcnoit 
la  place ,  defirans  l'achepter  6e  y  baftir  quelque  petit  Hofpital.  Et  après  auoir  entendu  que 
c  eftoit  al' Abbcfle de  Montmartre,  ils  l'allcrent  trouuer  :  6e  pour  le  faire  court  ,  elle  leur 
quitta  le  lieu  à  perpétuité  ,  à  la  charge  de  payer  par  chacun  an  cent  fols  de  tente,  6c  buict  Iiures 
d'emend  emenr  dedans  fix  ans  feulement.  Et  fur  ce  leur  fît  expédier  lettres  en  Octobre  le  Di- 
manche de  deuant  la  fainÛDcnys  1330. 

Le  lendemain  ledits  Lappe  6e  Huët  prindrentpoiTcflîon  dudit  lieu,  6e  pour  la  mémoire 
6e  fouucnance  firent  feftin  à  leurs  amis.  Peu  api  es  ils  firent  faire  vn  mur,  6e  fur  l'entrée  vne 
belle  chambre ,  6e  au  deflous  des  bancs  à  lifts. 

Au  premier  defqucls  fut  couchée  la  pauure  femme  paralyticque,  6e  n'en  bougea  iamais 

iufques  i 
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ifcjues  à  fon  deceds.  Ils  ordonneront  aufli  que  ce  lieu  feroit  dorcfnauant  appelle*  tCHoffital 
le  f*inct  Iuli*n  &  Çminll  Génois. 

Ec  pendirent  vne  boifteà  la  porte  de  l'entrée,  pour  receuoir  les  auraofnesdc  ceux  qui  yau* 
oienc  deuotion. 

En  après  ils  firent  faire  vn  feel,  pourfecllcr  les  quittances  des  dons  &  lais  qu'on  leur  fan 
oit,  Se  a  itres  lettres,  lequel  eftoit  de  letton  rond,  6c  au  milieu  eftoit  noftrc  Seigneur  dans  vne 
tef,  en  guife  de  ladre.  Saine):  Iulianenl'vn  des  bouts  tenans  deux  auirons,  6c  à  l'autre  bout  fa 
emme  tenant  vnauirondvne main,  de  l'autre  vne  lanterne.  Audcttus  de  1'cfpaulc  dextte 
le  noftrc  Seigneur,  y  auoit  vne  fleur  de  Lys.  Auprez  fainct  Iulian  eftoit  fainct  Génois  tout 
iroit ,  tenant  vne  vielle  comme  s'il  viclloit,  6c  eftoit  entre  deux  hommes  agenouillez.  Au- 
:our  du feel eftoit efent,  Cefilefce»uAeiHoffit*liepù»^IdtM»&fiiin{lGeueis\  lcquela  cfté 
/cri  fie  cnChafteletac  à  la  cour  de  l'Ofncial,  fitfcclloicnt  encire  rouge. 

Mais  auant  que  de  pafter  outre,  il  eft  bon  de  traiter  fommairement  de  ces  deux  Patrons, 
pource  qu'il  fctrouuepluficurs  S  ai  nets  de  mefmes  noms,  6c  que  l'on  pourroit  prendre  les  vns 
pour  les  autres.  Car  Antonin  en  l'a  première  partie  hiftorialc  rapporte  quatre  i'aincts  Iulians  : 
le  premier  qui  fut  Eucfquc  du  Mans.  Etdiccluy  faict  mention  le  Catalogue  des  Saincts  liure 
3.  chap.  5  ç.  Le  fécond  fut  martyrife  en  Auucrgne  :  comme  il  eft  défait  audit  Catalogue  liu.  7. 
cbap.tji.aeenSuriustonic  4.  ica8.Aouft.  Le  troifiefme,  Confclfeur.futfrcre  deiainct  Iu- 
lcs.audtc  Catalogue  liure  3.  chap.  36.  Et  le  quatriefmcauiTi  ConfelTeur  6c  Hofpitalicr,  eft  ce- 
lu/  lequel  apresauoir  longuement  voyage ,  s'en  reuint  en  fa  maifon ,  6c  trouuant  deux  perfon - 
nés  couchez  en  fon  lift  .penfaquece  fut  vnadultetc  couche  auec  fa  femme ,  6c  les  tua  tout 
deux  ,  acc'cftoicnt  les  perc  fit  merc,  que  fa  femme  auoit  charitablement  reccus  pendant  qu'il 
eftoit  abfcnt.  Apres  auoir  cognculafautc.il  prend  congé  de  fa  femme  pour  s'en  aller  en  pay$ 
incogneu  faire  pcnitencelereftedefavie.  Maiselle  ne  voulut  l'abandonner, 5:  s'en  allèrent 
tous  deux  auprez  vne  riuierc  fort  dangereufe  à  pafler ,  où  ils  battirent  vn  petit  Hofpital  pour 
receuoir  les  pauures.&c  firent  vn  bafteau  pour  pafter  l'eau  à  ceux  qui  fe  prcfcntcroicnt.  Faifanc 
cet  office, il  mérita  receuoir  nottre  Seigneur  en  forme  de  ladre,  lequel  luy  annonça  fon  péché 
luy  eftre  pardonne, Pc  incontinent  fetlifparut.  C'eft  pourquoy  il  eft  flguréau  milieu  du  bafteau, 
pendant  que  fainct  lultan  se  ta  femmeauironnent.  Et  eft  le  vray  Patron  dudit  Hofpital  de  Pa- 
ris: combien  que  d'aucuns  I  attribuent  à  lainit  Iulian  du  Mans,  qu'ils  fe  perfuadent  eftre  le 
mefme  Simon  le  Lcprcux.qui  inuita  &:  receut  en  fa  maifon  noftre  Seigneur.  Mars  cela  eft  faux: 
car  quand  nottre  Sauueur  fut  pour  nous  crucifié,  il  n'auoitque  douze  ans,  comme  il  fe  lit  en  (à 
viccolligéc  des  ancicnsliuresMS.se  compoféc  cnLatinparM.  Iean  Morcau  Doreur  en 
Théologie:  laquelle  depuis  a  elle  tranllarce  en  François  par  M.  Pierre  Viel.aufli  Docteur  de 
la  mefme  licence,  fie  le  trouueen  la  vie  des  Sainirs,  imprimée  à  Paris  par  Nicolas  Bon  tons 
1607.  fur  le  îour  17.  lanuicr. 

Dufecond  Patron  faincT  Génois  (ou  pour  mieux  dire  Gênés  )  il  y  en  a  deux  Martyrs  de  ce 
mefme  nom.  Le  premier  qui  eftoit  excepteur, c'eft  a  dire  Gteflier  de  Iuftice,&  ne  vouloit  cn- 
regittrerles  Sentences  iniques  données  contre  les  Chrciliens:  fut  martyrife  à  Arles  en  Fran- 
ce. Et  l'autre  à  Ko  ne  :  pour  d'vn  payen  longleur,£*/ïwi:  locuUter  (  diction  en  Picardie  vfitee 
pourbaftdeur  ;  deuenu  en  vn  moment  Chrcftien  tres-conftant,  iulques  àfourTrir  toutes  for- 
tes detourmens,  Se  mourir  en  plein  théâtre,  prclcnt  lEmpercur  Dioclctian.  C'eft  ccftuy  cy 
quieft  Patron  des  Mrnettriers.  Aufll  ett-il  figure  6c  peint  auec  vne  vielle  :6t  n  fcmblc  que 
cette  diction  de  Mencftricrprouicnncde  H/.r/r/o,qui  fignifie  Baftcleur.  Combien  que  d'au- 
tres laiirent  du  Grec  ,  McneJtreUo ,  qui  lignifie  choresuduco,  ér  ^tentftieuein,  clmtM  Aucere» 
mener  danfes.  En  la  vie  de  ce  fain&  Génois  que  rapporte  Surius  tome  4.  le  15.  d'Aoult  ,ilcll 
appellé  A/umu  >  qui  vaut  autant  que  Baftcleur. 

En  cet  Hoi'pital  Icfdits  Lappc  fie  Huct  mirent  vn  Clerc  nomme  Ianot  Brunei,  qui  faifoit  of- 
fice d' Efcriuain.de  Procureur  8c  de  Gardien  de  la  maifon,  6c  Û  ailoit  quer Ir  les  legs  parla  ville, 
n'ayant auttcfalaire  linon  d'eftre  logé. 

llsrcccurcntauili  vne  vicillcfcmmc  nomniéc  EdclinedcDammartin.laquelles'y  rendit 
■in  tour,  &  y  appottafes  biens.  Son  office  eftoit  de  faire  les  lidts&  héberger  les  membres  de 
noftte  Seigneur ,  6c  auoit  de  penfion  fur  l'Hofpital  dixhuiÛ  deniers  la  feroainc. 
Notez  en  quel  prix  vil  pouuoient  eftre  lors  les  viutes. 

L'an  133  t.  il  fe  fit  vne  aflcmblée  audit  Hoipital  delonglcurs  de  Mencfttiers  :  lefqucls  tous    1 3  3  u 
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d'va  commun  accord  confenrirent  l'érection  d'voc  Confrairic.fous  les  noms  des  glorieux 
fcinâ  Iulianac  Génois,  promettant  vn  chacun  d'y  aider  félon  fesfacultcz  se  moyens  :  8c  en 
furent  lettres  paffées&fcellées  au  Chaûelctlc  ij.Nouembrcduditaa. 
1331.  L'an  1331.  l'Abbcffc  de  Montmartre  enuoya  toifer  le  lieu  dudit  Hofpital  pat  Michel  de 
faintt  Laurent,  Se  Jacques  de  Longjumel,  MaiÛres  Iurez  du  Roy  :  lefqucls  rappoi terent  qu'il 
contenoit  en  long  Se  en  lé,  trencc-lix  toiles  bien  largement,  6c  aucc  le  contentement  de  Ton 
Conuenc  deuementeongregé  cft  Chapitre,  leur  admortit&c  bailla  lettres  dattecs  audit  an  ,1c 
Vendtcdy  d'après  les  brandons,  qui  elt  le  premier  Dimanche  de  Carcfmc.ficfccllées  de  fon 
fcclfic  de  cetuy  du  Conuenc,  moyennant  loixame  francs  qu'ils  payèrent. 

En  l'an  13;$.  au  moisd'Auril.lc  Roy  Philippes  de  Valois  citant  à  Montpipcau, confirma  le- 
ditadmoteitrement  par  Tes  patentes  feeiléesen  lacs~de  foye  fit  cireverde. 

En  mcrmetcmpsilsachetcfcntvnemaironcontiguc  àleurHolpical.&fadàntle  coin  de  la 
rue  Palécdu collé  delarucfainft  Martin, quiappattenoità  Maiftrc  Eftieoncd'Aufoirc  Ad- 
uoeat  en  la  Cour ,  pour  le  prix  de  douze  liurcs,&  dix  Iiuresde  rente  par  chacun  an. 

L'an  1334.  Maiftrc  Ican  MandeuiiainEucfqucd'Arras.fuiuanilcpouuoirqucluy  en  auoit 
donné  Maiftrc  Guillaume  de  Chanas.Eucfquc  84.  de  Paris .  deliura  lettres  aux  IonglenrsK 
Mcneftriers.portans  perrniflion  de  faire  chanter  le  diuin  fcruicccnnotccV  fans  noie  co  la 
Chapelle  de  leur  Hofpital:  faut  le  droi&du  Curé  Se  de  la  parroifle.  dans  laquelle  elle  cft  fi - 
tuée.  Il  leur  permit  auflî  d'y  pendre  vne  ou pluficurs  cloches,  &  aucc  ce  leur  donna  vingt 
toursde  vray  pardon.  Ces  lettres  futent  expédiées  le  iourfainct  André  audit  an,  &  icellccs 
cnlacsdcfoycSc  cire  verde.  Mais  auantquedclcsliurer.il  ficiurcriur  les  fainûs  Euangiles 
ledit  Huet,  que  luy  Se  fes  compagnons  feroient  cant.que  dans  quatre  ans  en  acquerroicni  leize 
Iiuresde  rente  pour  vn  Prcftre,«i  que  bien  honneftement  ils  m-untieodroient  l'Hofpital. 
ï3  3î-  En  l'an  13  tf.au  mois  de  Septembre,  l'on  accorda  aucc  Mcfficws  de  fainét  Merry,  dont  la- 
dite Chapelle  dépend ,  à  la  fomme  de  dix  liut es  parifis  de  rente  par  chacun  an.  Et  le  Diman- 
che de  deuant  la  fainit  Rony  en  ladite  année,  fut  chantée  la  première  grande  M  cfle  par  le 
Prieur  des  Carmes. 

133  6.       L'an  de  Grâce  r33^.lcfditsMcneftriersacqiiirentvingtliurcsparifisdc  rente  de  Guillaume 
diétic  Vicomt?  deCorbciJ.pourrcntcr  vnChapellain:  qui  furent  admottics  par  le  Roy  Piu- 

«  337-    J»PP«dc  Va»ois,lc4.Ianuieri3j7. 

Delà  Chapelle  de  Braque  3quie fi  en  la  Parroijfedefamâ  Nicolas. 

Efic  Chapelle  a  efte  jadis  fondée  par  vn  homme  notable,  nommé  Maiftrc  Arnoul  de 
Braque  aux  fauxbourgs  de  la  ville ,  auprez  vne  des  anciennes  portes  de  la  première  do- 
ilute  de  la  ville ,  faite  du  temps  de  Philippes  Augufte.  Lequel  lieu  te  nomme  encorcs  de  pré- 
lent  U  porte  de  Uracjue,  bien  qu'il  n'y  ait  plus  aucune  porte,  ainj  Iculcracnt  vne  pente  figure 
de  Noltrc  Dame,  fort  ancienne  pour  remarque  dudit  lieu, qui iadis  cftoit  hors d  iccllc porte. 

LcJit  Arnoul  de  Braque  a  efté  enfcucly  au  milieu  deladitc  Chapelle,  comme  fondateur 
d'iccllc  fous  vn  tombeau  de  pierre  haut  cfleué.qui  faiét,  monftrc  de  grande  antiquité ,  6e  eftoic 
iadis  orne  de  plufieuts  figures  Se  médailles  antiques,  lefqucllcs  depuis  font  cheutes  ou  ont  eûc 
rompues. 

Nous  ne  pouvions  fçauoir  l'année  de  la  fondation  de  ladite  Chapelle,  ny  dutrefpasdc  fon 
fondateur,  à  caufe  que  fon  Epicaphc  a  cfté  perdue  ou  rompue  de  vicillcffe.  Gilles  Corrozct  a 
efetit  qu'elle  fut  fondée  en  Tannée  1388.  maiseela  ne  le  doit  entendtc  delafondation  de  ladite 
Chapelle, ains du  trefpas  de  Nicolas  Braque, lequel  pour eftre  de  la  mcfmc lignée  fur  enfcuc- 
ly en  ladite  Chapelle  à  main  droite,  en  vn  tombeau  qui  fut  érigé  pour  luy  &  pour  fa  femme: 
fur  lequel  leur*  figures  font  rcprcfcntécs  couchées  toutes  plates ,  Se  cet  efetit  graué  à  l'cntour. 

Cy  fift  noble  ey  pmffant  Seigneur  Ait  fur*  Nicolat  Braaue.jâdit  Seigneur  de famtl  Maurice 
de  Cha/Mo»  far  Long  ,  Confeiller  fir  Mai  tire  d'Hoftel  dm  Roy  noflrt  S  tri:  Q*i  treftaflae»  Un 
1388.  le  lyiour  d'^fouft.  Et  Madame  leanne  de  Tremblay  ,jadii  femme  dudit  juur  :  Qunieïpjjf* 
tantôt,  te  13.  lourde  Septembre.  Et  Madame  leanne  <U  U  Bouti/tcredc  Sentu,jadu  jemmeduiit 
feur  :  Qui  trtfyajfa  l  an  1 3  7  6 .  le  ; 4 .  tour  de  Mat  t. 
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Fondation  de  CHojpital  du  Sainft  Eftrit* 

[L  fe  trouue  qu'és années  1360.1361.  fie  i3<<*.  à  caufe  des  guerres  qui  eftoient  en  France,  le 
peuple  feuouua  reduicl:  en  grande  neccflitc  :  de  forte  que  grand  nombre  'd'enfans ,  orphe- 
insdcpercfiedcmcrcdemcuroicntà  Paris  gifansés  rues  fans  aucune  retraite-  Dcquoy  cf- 
neusplufieurs bonnes perfonnes  .retirèrent en  diuers  lieux  quantité  diceux.l'Hoftcl-Dicu 
l'ayant  moyen  de  les  receuoir.  Et  conûdcran s  que  les  particuliers  ne  pourvoient  longueraenc 
>orterccfte  charge,  pluficurs  notables  perfonnes  IC7  Feurieri36i.  allèrent  vers  Rcucrcnd 
?ere  en  Dieu  Mcffire  Ican  de  MeulantEucfquc  88.  de  Paris:  Auquel  firent  entendre  lanc- 
:effité  fie  miferc  de  ces  pauurcscnfans.qui  pcrifToicnt  de  famine  fie  froidure,  pluficurs  d'eux 
jaftez  de  mal  de  galle  ficteigne,  dont  ils  mouroient  miferablement,  fie  les  pauurcs  fille*  vio- 
écs  de  nuict  Ce  qui  cauferoit  de  grands  malheurs  à  la  ville.s'il  n'y  eftoit  pourueu.  Pour  à  quoy 
>buicr,  ledit  ficur  Euefque  leur  donna  permiffion  d'inflitucr  fie  ériger  vne  Confrairic  du 
>ainft  Efprit,  aux  fins  de  baftir  vn  Hofpital  .qu'ils  nommèrent  l'Hofpitaldes  pauurcs  du 
îainttEipiit:  fie  donna  par  fes  lettres  à  chacun  des  Confrères  quarante  iours  d'Indulgences. 
Et  pour  s'acheminer  à  ce  pieux  deffein,  ils  achepterent  vne  maifon  fi:  grange  en  la  place  de 
jrcuc  contre  l'Hoftcl  du  Dauphin ,  à  prefent  Hoftcl  de  Ville  de  Paris  :  où  ils  retirèrent  cefte 
nultitude  de  pauurcs  enfans,  6c  y  conftruircnt  ledit  Hofpital. 

Vibain  cinquiefme,qui  fut  eleu  Pape  en  la  mefme  année  1361a  confirmé  ladite  Confrairic» 
5c  approuué  la  fondation  de  quarante  liurcs  pariûs  de  rente  annucllcôe  perpétuelle,  pour  vn 
Dhapcllain  qui  célébrera  lediuin  fctuice,&  adminiftrera  les  Sacrcmcnsàccuxdudit  Hofpital. 
•  t  en  outre  o&roya  à  tous  ceux  qui  aumofneront  fit  vifitcront  ledit  Hofpital, confez  fie  repen- 
ani.vnan  fi:  quarante  iours  d'Indulgences.  Permet  auffi  aux  Confrères  d'eflire  quatre  >i  ci- 
reux, notables  Bourgeois, pour  eftre  Maiftrcsôe  Gouucrncursdcfditcs  Confrairic  fie  Hofpi- 
al.  Ce  que  depuis  ont  confirmé  les  Papes  Grégoire  XI.  fie  Clément  VII. 

Encore  depuis  par  les  aumofnes  des  gens  de  bien,  fie  le  bon  mefoage  des  gouucrncurs  fie 
daiftres ,  ils  firent  baftir  la  Chapelle  quilevoidl'an  1406.  fie  fut  ben1fterani41y.le4.iout 
t'Aouft.parRcuercnd  Pcrc  Mcffire  Gérard  de  MontegutEucfquc90.dc  Paris  :  lequel  don- 
ïa  1  ceux  qui  vi  fit  croient  ladite  Eglifc  en  ce  iour,  in  Julgcncc  de  quarante  iours.  Et  fut  dedice 
an  150  5.  Icié.  Iuillet. 

Cet  Hofpital  fut  peu  après  augmenté  par  des  bons  Confrères  fie  Sœurs  qui  s'y  donnèrent 
uec  leurs  biens  pour  y  finir  leur  s  iours. 

Il  yade  belles  inltitutions  audit  Hofpital,  defqucllcs  la  première  cft,  qu'il  n'y  a  que  les  en-  r. 
ms  nez  en  légitime  mariage  en  la  ville  fif  faux  bourgs ,  orphelins  de  pere  fiedemerequiy 
>icnt  receus  :  Les  bafhrds  «  enfans  trouuez  exclus,  tant  par  règlement  dudit  Hofpital,  que 
ar  lettres  patentes  du  Roy  Charles  VII.  de  l'an  144?. 

La  féconde  eft.que  les  pauurcs  enfans  des  qualttcz  fufdites  y  fon  receus  des  la  mammcllc ,  fie  z. 
>nt baillez  en  nourrice  aux  defpcns  de  l'Hofpital,  8c  foigneufement  vifîtez  fie  entretenu?.  Puis 
9res  qu'ils  font  efleuez,  on  leur  fait  apprendre  meflicr.tant  par  des  matâtes  qui  refident  leans, 
uc  par  d'autres  de  la  ville. 

La  rroifiefmecft ,  que  les  garçons  qui  font  plus  capables  fie  de  meilleur  efprit ,  font  promeus 
ixOrdrcsfacrez  :  ou  tant  iceux  que  les  filles  mis  en  Religion  aux  defpcns  de  l'Hofpital. 

Le  refte  des  enfans  font  baillez  au  feruice  des  Seigneurs  fie  Dames.  Aux  garçons  qui  ont 
>pris  mcftier.on  aydcà  les  faire  paffer  maiftres  :  comme  auffi  ceruinefomme  d'argent  cil 
~>nnécanx  filles  pour  les  marier.  Et  à  tous  généralement  cft  rendu  le  bien  qu'ils  ont  appor- 
entrant  en  iceluy  Hofpital,  lors  qu'ils  font  en  aage. 

~)â  la  Confrairiede  Nofire  'Dame  de  Lieffe,  fondée  en  l'Eglife  du  Saintt 
EJprit      feule  de  ce  nom  dans  Paris. 

^  Nl'EglifcderHofpitalduSain£l  Efprit,  aefte  fondéela  Confrairic  de  Noflrc  Dame  de 
^Licil'cl'an  14 13.  le  iour  de  la  NituwcNoftteDame.  *4iJ» 


1 


574  Ville  de  Paris, 

Les  premiers  Se  principaux  bien-taetcurs  furent  le  Roy  Charles  VI.  8c  Yfabcl  de  Bauic- 
res  la  Roy  ne  de  France,  fa  compagne  (dcfquels  les  figures  fevoyenc  aux  vitres  qui  fontpres 
du  maiftre  Autel  à  main  gauche)  le  Duc  de  Guyenne  leur  fils  aifné.  Anne  de  Bourgongnc, 
Dame  deLedford.  Médire  lacques  du  ChaitelicrEuefquc^*.  de  Paris ,  frère  Matthieu  de 
Pitaignc  ,  Abbédcfain&Magloire.  Les  noms  de  tous  lcfquels  font  eferits  en  lettres  d'or ,  au 
hure  de  ladite  Confrairie  de  Noftre  Dame  de  Licflc,  qui  eft  feule  dans  Paris  :  flccft  défendu 
par  priuilege  du  Roy  d'y  en  ériger  d  autre  de  mefme  nomination. 

Les  deux  voûtes  Se  le  pauillon  qui  cû  au  deflus  de  la  porte  de  ladite  Eglife  ou  Chapelle  .fu- 
rent édifices  Se  conftrui&es  de  neuf,  l'an  161t. comme  tefinoigne  cefte  inferiprionquifevoid 
grauee  en  marche  du  codé  droict  en  entrant. 

Du  regmt  du  tres-cbrrftie»  Roy  de  France  &  dt  Navarre  Louyt  XIII.  érdtîay  Preuofle'd* 
monfieur  Ataifire  Iacc/ues  Sanguin,  Seigneur  de  Liury  ,ConfeiUer  en  la  Cour  de  Parlement,  &  Efche- 
minage de  M atftre  Iean  Lambert,  cydeuant  Recemeur  General  des  Gabelles  en  lé gentrtlitè  dt  Soif- 
font,  Iean  rheuenot  Conseiller  au  chjjklet ,  Iean  Perrot  ty  Iean  de  la  Noue  Ejcheuins,  les  deux 
"toutes  de  cefle  Eglife  ont  ef}/ failles  ey  conjïrnitte  s ,  ty  le  Pauillon  au  deflus  far acheté  l'eut  dt 
grau,  M.  DC.  XI. 

1 fiant  lors  Procureur  du  Roy  de  la  Ville  M.  Titrrt  Pemt ,  ty  M.  Guillaume  Ciment 
Greffier. 


De  11  Eglife  Tarrochialede  fuintt  Iean  en  Greue. 

ANciennement  celle  Eglife  n'eftok  qu'vnc  Chapelle  appcllce  de  fainft  Iean  en  Greue, 
puis  elle  fut  érigée  en  Parroilfe,  comme  il  fera  dit  cy  après  en  parlant  de  l'Eglife  de  S. 
Geruais&dcS.  Prothais.rcite  maintenant  pour  en  fcauoirfc  cognoidrela  caufede  rappor- 
ter les  lettres  de  ladite  érection,  qui  font  telles. 

Petrus  Dei  gratta  Parifienfis  Eptfcopui, omnibus  prjf entes  literninfpe£îur'u,  Salutemin  Domi- 
,„  no.  ^idvniuerfitattivefJrjtnotittam  >olumut  peruentre,  ouodcumlargiente manu  Dtmini  Eccteftd 
„  S-  Geruafij  Parrochulu  m  tantumexcreuifjet  tammultitudme parroihunorum  ijuamredditibms  am- 
p'tatj,<juoi  ibidem  non  poffentab  y  no  Curât  o  diuinafaiubriter  mimjirari:  Nos  conÇtderattone  jalu- 
bri,  >r  cultus  augmentttur  dtutnus,  conuoeato  bonorum  ~rirorum  confilio,  de  confenju  ty  toluntatt 
àtletlorrum  nojfrorunt  jibbttu  &  Conuentus  de  Becco,necnon  ty  Pnom  &  Conuentus  S.  Nicafij  dt 
Meulanco,dt£iam  Ecciefumin  duos  diuifimut  bonafiead  oriinationem  noQram  ty  cofilium  limitâ- 
tes. Itayuod  Ecclefia  ipfa  S.  Gemafij  >«i  Curato,  <s>  Ecclefia  S.  ioanms  ait  m  de  extero  conferetur. 
J®*>i  >  ero  donatio  S.  Geruaftjad  Abbatem  tjr  Qonuentum  de  Becco  ,  ty  Priorem  ey  ConuemtumS. 
N/caftj ante pertinebat:  >olumtu  ey-  conctdimus,quod  donatio  duarum illarumEcclefiaru  fimiUttr  ty 
in perpetuumpertineat  adeofdem.Dttlut  autemyibbu  ey  Ccnuttui  de  Betco>&  Prior  ty  Conuentus 
S.  Nicaft)  duu  perfonas  nobu ad  dtttu  ecclefiti prxfentabutttjuasad  eorum  prxjentationem  hberaliter 
decernimut  admittedat.  Ctterum  notum  effe  Trolumui.quod  Iftracjue ecclefia  onerabitur  omnibus  fermi- 
tijs,tfU4  Ecclefia  S.  Geruafijnofcebaturdtbere.  Poffefstonesquidem,  qutthabebat  ecclefia fanfti  Ger- 
c^d'Y*8     *'f'i''M*  dut  dtutfuhabebunt  gqualiter.  Prxter  hoctamen,  ouod  Curatus  S.  Geruafijhabebit  domum 
i  U^efcii'ige  f**  contiguam  (y  recognitionem perpetuam:  eo  <juod  Cura  S.  loannts  fuum  fumpftt  exoriium 

du  Cote  de  S.  àCmrd  S .Geruafit.tenebitur  Curatus S. loannts adaliqua,adqux  Curatus  S  (Jeruafn  antea  tenebatur. 
Cernait.  prlm0  tenebitur  iiflnbuere  Ecclefu  Parifienfi  in  fejio  fanftorum  Geruafj  ty  Prothafij  celebrénti 
Tertiam.magnam  Aîifjam  ty  Sextam,  cjuincjuaginta  foltdos  pariftenfes,  cum  tribus fextariit  bUdi 
Il  l'ippeUc  frumtnti  opttmi.  Tenebitur  infuper  in  die  beats  Marci  cum  duobus  thuributis  thurificart  Crmcem  Ec- 
Ch°ïp»P,"  ur cl  crfu  *"au  Mar,t  V^rtfttnfis ,  ey  dominos  de  Capitulo  in  vico  ditto  de  la  Mortcllcric  :  cum  illat 
quectfl'c  EgU.  tranfeuntes  procefsionaliter  "raduntad  Ecclefiam  beau  Pau/ideCampis.  Item  tenebitur  dart  "rnrnm 
eore'^e'ncloî  éM  duos  ex  fuit  Capellanis ,  <\ut  déférant  cap  fam  beat*  Mari. t  prima  die  Rogationum ,  cumitur  pro- 
dioi  Paris.  cefsionaltterad  Montem  Martyrum.  Super  qutbus  omnibus  ey  fingulit  à  frxfato  Curato  S.  loannts 
Bt  et  mefme  txontrabitur  Curatus  S.Geruafiiinpofterum,tyeiuldemfucce{fore*Curati.  Item  tenebitur  idem 
eft  demeuré  à  Curatus  S.  leanmsin ditmortuorum proctjstonaliter  %re ai  Cimttertumprxfatet  Ecclefu  S.Geruaftt, 
i.  Martin.  Vt tgitur hjic dtutfio perpetuis  temponbus perfeueret  ,has  Uttru  conferibi  fttimus ,  ty  ftgtlltno- 

121 1.    firimummneruborari.  ^itlumanno  Domim ixii.menfe lanuano. 

Apres  quo 
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»  Apr«qucbfainacHofticqu'vnIuifauoicvou!ucxccrmincr,(çomrncilfcradiap!u$  am- 
plcmcmautraiétcde  la  fondation  duPricurcdes  Billcttcsjeut  cflé  apportée  en  l'Eglife  de 
S.  Ican  enGrcue.lcpctiple  y  afflua  en  figrandc  abondance,  qu'elle  n'eftoit  capable  flefuffi- 
iaptcpourlc  reccuoir,  &  furent  contraints  les  Parroiffiçn»  Se  Marguilliers  de  chercher  les 
moyens  d^accroiftrclcurditcEglife.  Et  pour  y  paruenir  ilss  addrciTcrcnrau  Roy  Charles  !c 
BcUhlsde  Philippes  le  Bel  (  fous  lequel  aduint  le  miracle  de  ladite  facréc  Hoftic  )  le  fuppliant 
permettre  qu'ils  dcmolilîcftt  le  Presbyrcre.ac  quelques  maifonscontigues  à  ladite  Eglife.lcj 
defeharger  des  ccns&  rentes  àluy  deués,&  en  acquéraient  d'autres  plus  efloignecs  en  fa- 
dite  iufticc.fans  payer  lots  it  ventes  ,&  indemnez  de  toutes  charges  :  pour  y  accommoder  vn 
noutiel  Prçsbyrqrc,  8c  du  refte  en  retirer  quelques  loyers  au  profit  dcrEglifcCoquelcRoy, 
autant  bon  que  Bel.  leur  accorda  parfes  patentes:  lcfqucllesMonficur  Maiftrc  Iean  Filefac, 
Docteur  en  Théologie,  Curé  trcs-vigilant  de  ladite  Eglifc ,  6c  Prédicateur  fameux,  m'a  com- 
muniquées,  &  en  ay  pris  copie  telle  quis'cnfuh\ 

Carolm  Dr»  gratta  Francorum  &  Nau.irr*  Rex ,  Omnibuiinperpctuum.  Notumfacimus  ,jnoi 
nosefrogtmtorum  noflrorum  recordsttonis  incljta  yeft'tgio>ltbenter  ad  eaqu*  decoris  Ecclefiarum 
çrementum,& augmentât»  ytnerationitftnllornmconjptcinnt,  Regttliberalttatis anxilinm  exten- 
dtntes  ,ry<tttendentesexiride  parrochialem  Eccleftam  Bcati  loanms  Baptiftx  in  Granit  Pariftui 
fropt.-rmnltitndintmpopnhadtpfam  Eccleftam confluents :ob  facra  Euchariflix  (inqua  Dominât 
nojier  le  fin  chrijimfua  inejfabtlt  pietatt  ty  mira  pttentiaadnoflrx  fdetfirmitatem  tantnm  mira* 
culum  palam  monflrare  dignatnt  esl:  quoi  dum  perfldm  Iniemeamgladio.clano^alio  cufyidè 
trànsfigere  &  laniare  >gne<jne  &  atjua  ftruentibut  ac  mod'u  m f audit  alijt  yarijs  ty  perfldu  confume- 
re  iarnubiliter  moltretur,  non  yalntt  :  fedfanguis  facratifttmus  miri  flmxitex fatra  hojita  yiua  car- 
ne,&  yerocorpore  Chrifti.ijwodineademrequtefcit  EtcCefia )  yenerationem,ty  obipftus  S.  Prjcur- 
forn  Domtni  renerentiam,cntns  mentis  multa miracnla  Dens  omnipotent  in  tadtm  Ecclejia  optratnr: 
ampttatione fnmptuoft  opertt  tndtgtre ,  ^Ac pro  ampltatione ipfa  opus  ejjtdomos  presbyterij,  0>  tjnaf- 
dam  alui  contiguu  multts  oneratu  cenfibus  ty  reddtbenttjt  occupare,&  trans ferre  alibi  domum  près- 
byteralcm pradtcïam fient affertione percepimnt fide  digna,  Dileiïi  Grfidclis  Magiflri  Bertrandijt- 
ntfactj  Clerict  noflrt,  Mettons ,  Matrienkriorûnusne ,  &  parrochtanomm  tpfms  Eccltfut  prtçibm. 
forretHis  nobts,  propttr  hoc  annuentes.eu  concedimus  ex  cens  fcitntia  &>  de  gratta  [peciali,  qnod  ipÇi 
sncenfiuts noflrts  &>  fubditorum»o(irorum,proampliatione,  occnpatione  &  tran/htione  prxdiEiit, 
vfqucadfummamfexdgintalibrarumPariftenfiumannui&ptrpetHtredditusin  fimul  tel  per  partet 
actjuirere  tenertque,&  in  y  fus  pradiflos  conuertereffteque  connerfu  habere,ey  paafice  pofsidere  ptr- 
fetno  "raleant,abfque  coathoneyendcndil  cl  e  xtra  nianumfuam  p  onendi  ,feu  praftandi  nobis  dut  Juc- 
ceffonbnsnojiris  tjuamcumtjutfindnciamproeifdem  :  Noflro  inaltjs  0>  alieno  i»  omnibus  inre  faluo.. 
Quodyt  flrmnm&  fldbtle  perpetno  perfeueret ,  prtftntibus  literts  noffrum  ftcimns  apponi fgillnm. 
^iClnmapud  Karolicampum  anno  Pomini  ljr.6.  menfe  Innio. 

Çc  miracle  de  la  l'ainûc  Honicaeftcaufricaufcdelinftkutionde  la  Mcflc  duSainû  Sa- 
crement, qui  fc  dit  tousiesleudisde  l'année  en  ladite  Eglifede  fainét  Ican  en  Greuc:  Ccque^ 
depuis, le  Pape  Vtbain  V.  en  l'an  de  fon  fiege  premier,  qui  cftoit  de  l'Incarnation  1562.» 
ofttoyc  des  indulgences  &  pardons  à  tous  ceux,  lcfquels  vrayement  penitens  flcconfclTczi 
viûtcronticellcEglilcauiourduSaina  Sacrement,  &  aux  feftes  de  S.  IcanBaptiûc5£  S.  Ican 
i'Euangcli(\e.  Qui  font  tclî  : 

Vrvjnut  Epifcopus  ferstus  feruornm  Dei ,  Vnioerfis  Chrifi '1  pdelibus  pref entes  literu  înff>e HurU, 
falnttm  &•  ^ipoflolicam  benediéltonem,  Splenior  paterna  ghria ,  qui  fnà  mundum  illuminât  cla- 
ritattinejfabilt}piavota  fldeliumde  cltmtntifiimaipfius  matejiate  fperantium  ,tnnc  prtcipne  beni* 
gno  fiiuore  profequitur  :  cum  dénota  ip forum  hnmilttat  fanfiomm  precibns  &  mtritis  adiuuaturf 
Cnmitaejne  (  fient  éccepimns  )  inparrocblali  Ecclefia  S.  loannis  ia  Grania  fariftenft  .fingulu  dttbus 
louis fingularum frptimtnamm  inznno  ~rn<i  Miffa de Jacrjtifsimo  Sacramentoaltarisjn memoriam 
tnidentis  mirjcmlitjuodolimin  parrochiaipfins  Eccltfu contigit ,de  facramento  pradiÛ» ,folennittr  " 
celebretnri  Nos  cupientet  ,~vt  ipfa  Eitle fia  tongrît*  hênortbusf remuent etur,  Qr  ">f  Chrifti  fidèles  et  '* 
libentius  canfa  deuottonis  confluant  ad  tandem  ,  <ywo  ybenut  dono  catltflis  gratt  e  confpexermt  ft 
refeélot ,  de  omnipoteniis  Dei  mtfericordia ,  &  Beatorum  Pétri  çr  Pauli  ytpofiolomm  ti»s  aufto- 
rititeco»fifî,omnibus~verèp«enitentibus  efrconfef sis,  qui  Eccleftampradi&am  in  faetatifsim'x  Cor- 
poris  Domininofln  lefnChri',i,fj!r  in  S.  Ioannis  Bapttflx,  ac  in  S .  loannit  Euangeltjls  feftiuttati- 
buiie*otiyifitênerint  annu*tmi"tnum  annnm  (y  quJdrdginta  dits  de  imnnilis  tu  pacntttntijt, 
"  "  Antiq.  ecc 
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an<,ulisyideUcttfeJtiuitatum  ipfarum  diebm  Eecleftam  ipfam  ^ifitauerint  (Ittfnfertur)  mifai. 
coïdittrreUxémm.Dm^Auniw  Subftmk, 
flucroceù&rubritappenfo.  ■ 

Sur  le  grand  Autel  de  ladite  EgUfc  fainû  Ican  en  Grcuc,  il  y  a  vne  chafle  d  argent  dore  efle. 
uéc,  en  laquelle ondiû  y  auoit  des  offemcnsdcCunftPolycirpc.difciple  defainfc  Ican  LE- 
tiangelifte,  fie  quelques  vns  de  tainÛ  Ignace  Eucfque  fie  Martyr. 

Epitapbes  qui fent  en  ladite  Eglifil 

A  l'oppoGtc  du  Crucifix  cet  Epiraphc  eft  graué.  '1 

Cyrepoje noble  homme  ytlain  Veau  ,celuy  é^ud  l'intégrité  &  fidélité  4»  manmtntdesfiHsi. 
ces, fou»  les  Ross  f  rançon  l.  Henry  II.  Françou IL  &  Charles  IX.  a  pour  vne  heureufe  retomfnft 
acquis  fans  enuit,  ce  beau  filtre  de  Threforitr [ans  reproche,  lldeceda  le  iQ.iour  de  luin  1575. 

Pajjant,prie\  Die»  pour  luy. 

L'cfcrit  fuiuant  cil  auflî  graué  fur  vne  cable  de  marbre ,  à  cofte  du  Maiftre  Autel. 

Marie  de  Lorraine,fille  de  fret-hauts  <Jr  très -excellent s  Prince  &  Princefje,  Monfeigneur  Ht», 
yy  de  Lorraine, &>  Madame  Catherine  de  Cleues,  Duc  &  Ducbefje  de  Cuife  &i*C  heureufe ,  Com 
d'EuCr  Pair  de  France, deceia  en  iaage  de  quatre  a»stau  tres-grand  regret  defdit s  Seigneur  &  Di- 
tne,fes  pere  &•  mere:  Qui  de  ce  ont  voulu  laifjer  perpétuelle  mémoire  en  l'Fghfe  de  céans. 
M.  D.  L  XX XII. 

Souples  degrczdu  grand  Autel  eft  enterré  Monfcigncur  d\Aumalc,rernarquédccettpi- 

taphe.  ta' 
Cy  gifî  le  valeureux  Cheualier  Daumale  Claude  de  Lorraine, Gêner  al  des  Calleres  de  Maitt  :*>n 

deceda  le  ?.  lanuicr  1591. aagèdt  xy.ans,dix  mois,  il.  iours. 

JÊterna  pace  quitfcat% 

Fatti*  xquanda  propago. 

Plus,  contre  la  ceinture  dudit  Autel  ck  grauée  fur  marbre  cefte  fentence. 

Prtafa  velut  à  ttxente  >i'm  mea  :  dum  adhuc  erdirer  fuccidit  me.  Efayx  }8. 

La  dédicace  de  l'Eglifc  de  fainét  I  can  en  Greuc  eft  le  dernier  iour  d"  Aouû. 

L'ancien  Cimetière  de  l'Eglife  de  fainft  I can  en  Greuc.  cftoit  où  eft  maintenant  la  grande 
place  du  Marche,  encorcs  appcllé  de  fon  ancien  nom  le  Cimetière  de  faintt  lean.  Et  la  oufe 
pourquoy  (  dit  Corrozct  )  ce  lieu  fainct  fut  conuerty  en  prophanc,  fut  pourec  que  deux  ftacs 
sy  encrc-tucrcnt:  le  manoir  fie  hcrit.uje  dcfqucls  citant  ptés  de  là,  fut  appliqué  à  la  fcpulrutfi 
destrcfpalfc2cnlieudc  l'autre ,  comme  on  void  àprefenr. 

•  Toutcsfois  le  mcfme  Corrozct  recognoitt  en  fon  chapitre  10.  que  M.  Pierre  du  Cracn 
ayant  cité  condamné  fie  bannypar  contumace,  pour  réparation  de  l'attentat  à  la  perfonneds 
M.OliuicrdcCliironlorsConncftablcdc  Franccdu  règne  de  Charles  VI.  fes belles  fit  fp- 
cieufes  maifons  proches  de  I  "EgUfc  fainÛ  I  can  en  Grcuc,  furent  abbatucs  le  rafées ,  fit  le  fond 
fut  député  à  la  fepulturc  des  parroiflîens.  Et  partant  il  eft  à  prefumer,  que  pour  accroilttccc 
dernier  Cimetière  de  l'Egide  fainéllcan.on  y  enferma  les  places  dcfdircs  maifons  rafées. 

Parcy-dcuant  il  y  auoitvac  grande  allée  entte  ce  Cimetière  fie  l'Eglife  de  laine*  Iean.ia 
lieu  de  laquelle  en  l'année  ifioj.futbafticvne  nouuelle  Chapelle  en  l'honneur  fie  Jrcucrcnce 
du  Saindr  Sacrement  qui  occupe  ladite  place,  à  l'Autel  de  laquelle  repofent  les  Hoflics  fa- 
crées  .deflinées  pour  la  communion  des  Parroiflîens  de  ladite  Eglifc,quifediftribucnt  les  bons 
iours  fous  les  Charniers  dudit  Cimetière  qui  eft  tout  ioignant.  En  mémoire  dcquoyàyndci 
bouts  de  ladite  Chapelle  a  cfté  graué  en  marbre  en  lettres  d'or  ce  qui  s'enfuie. 

XHRISTO  HVMANI  GENER1S  SERVATORI,  POSTERITATIQVE. 

CapeUa  "yenerabilis  EuchariÇia  Saeramenti.quam pra bon» publia pia  deuctton  'is  ajetlu  Curttc- 
reshuim  EccleÇutV.C.  Hier.  Seguier  EqssMsJacri  Conftfi.  Senator  &  Pratorianm  Prajes,  M.Nx- 
Jgue t sn  Regtut  in  Cafielleto  Confiliarim,  Nie.  la  Maque,  &  Pet.  Decorchtutt  à /•/•  extrui  tuiM- 
runt.  jinno  1603. 

V  O  T  V  M. 
Quifquis  ad  augufla.  fe  Sacramenta  Synaxii 
Comparât,  *fta probet.fi moque  hxcpeçlore  crtdat. 

fit  il 


Liiïre  troifiefmë; 

Fit  de  pane  caro,  de  ">i»o  fanguis  1 E  S  V, 
Hoc  opérante  Dti  quod  confiât  omnta  Vcrbo  : 
£>uinttiam  freciecorpw  fangnftuefub  tna 
Sumit*r,&  totum  pars  commet  altéra  Cbrijium 
MONVMENTVM. 

M   e  Çrfexcntu  ter  mu  tum  accèdent  annm 

Condor  fdbrieije  terrain  érbitrio. 
Strâta  pauimento  priuê  are*  muter  in  aram, 

Vfibm  &  facra  defïmor  ambrofia). 
/Etheriat  hetcergo  dapes  pu  turba  fréquenter 

Ort  lèvent,  pura  concipt  mente  Deum. 
Jjhtodque  operxpretiumeft,  operit  rttlortbnt  httiui 
Gratando,  mentant  redde  falutis  optm. 

H.  S.  P.  P. 


De  la  Mai/on  &  Hofpital  des  Hauâriettes\ 

M,  , 

L "Hofpital  des  Rcligicufci  dittes  Haudcicttcs  à  Pari*,  a  pris  ron  nom,  comme  Ion  cftimc , 
d  EfticnneHauldty  l'vndcs  Officiers  du  Roy  S.  Louys,  qui  le  fonda  du  temps*  regne 
de  fon  Maiftrc  :  ou  bien  le  fit  r  ctaftir  Se  donn.i  à  de  pauurcs  femmes  veufucs.qui  firent  vœu  de 
:bafteté  $c  profcflîon  Rcligieufc.  Car  fi  nous  voulons  croire  Pierre  du  Ponc ,  ce  Monaftcre 
rftoit  bafty  auant  le  règne  du  fécond  Chrcrticn  de  nos  Roys.commc  ii  le  tcfraoignc  à  ce  qu'il 
dit,  que  fain£tcGcrteuicfuc  y  mourut,  fie  que  des  filles  Rcligicufcs  y  demeuroienr. 

Frère  Claude  de  la  Roiieauthcur  ou  correcteur  de  la  Légende  des  Sain&s  (  >«/gô  aureafi- 
UtLombérdica  dicla  )  chapitre  134.  traiûant  de  fàinûe  Gcneuicfucfaia  mention  d'vn  dé- 
bordement delà  riuicrc  de  Scinc.qui  fut  fi  grande,  qu'elle  s'cftenditiufques  à  la  moiftié  delà 
Maifon  8c  Chapelle  qui  cft  au  defibus  de  l'Eglife  fainû  Ican  Baptiftc.où  auoit  demeuré  fie  finy 
fes  iours  fainâe  Gencuiefuc.  De  laquelle  pour  antiquité  Se  deuotion  on  gardon  fon  lict  ou 
:h.nlis,qui  ne  furaucunementattainc  des  eaux.  Ckm(inquit)flumtn  Sequanx  vitra  modumm- 
tumefeeret  &  ad  Capellam  Trirginum ,  yuarn  prope  Ecclefum  fancli  Iosnnu  Baptifle  Genouefa 
>ir »o  confiruxerat ,  ad  médium  >/^»r  adtficij  pertingeret ,  lettnlus  in  quo  decejjerat}  qui  ibidem  fer- 
uabatur\abaquis  inta£lm  eji  mutntut. 

Q>ioy  qu'il  en  foit,  ces  femmes  veufucs  font  habillées  alfcz  fauuagcmcnt ,  «c  ne  fortenc 
que  rarement  auec  le  congé  de  leur  Mcre.  Mangent  en  communauté  :Sc  durant  leur  repas 
repâiflent  aufli  leur  efprit  de  la  méditation  qu'ils  pcuucnt  tirer  de  UlcÛure  de  quelque  cha- 
pitre de  l'Efcriturc  Sain&cqu'vncd'entr'clles  cil  obligée  de  lire. 

Les  ftatuts  dudit  Hofpital  des  Haudticttes.furcnt  confirmez  par  AIcmanus  Prefirc  Cardi- 
nal dutiltre  de  faincte  Eufcbe,  vulgairement  nommé  de  Pifc.fic  Légat  Apoftoliquedufaincl 
Siège és  Prouinces,  Villes,  &  Dîoccfcsdc  Rheims,Scns,&  Roiicn.par les  lettres  données» 
Parulcduc-huiaicfmc  des  Calendes  de  May,  l'an  de  l'Incarnation  de  noftrc  Seigneur  mil 
Çuatrt  cens*:  quatorze ,  &  du  Pontificat  de  noftre  falnû  Pere  Ican  Pape  vingt-iroificfme.l'an  *  * 1 
quatriefme:  dcfqucllcs  lettres  telle  cft  l'intitulation,  ^  nos  émets  en  lefm  'chnjt.  Ut  bonnet 
femmes  yeufues  eftans  e»  nombre  de  trente  deux  delà  Maifon  Dieu  .ou  Habitai  &  Chapelle  fondée 
par  feu  E/tienne  Haudtj  ou  fes  fucctjfeursempre^  Greueà  Paris.  Quant  audit  ftatut  tel  en  cftlc 
commencement;  Au  nom  duPere,&>du  Fils,&.  du  Saint}  Efprit.  Ly  après  s'tnfuiuent  les  or- 
donnances &  conftitutions  de  l'Hojjiital  des  bonnes  femmes  de  la  Chapelle  fondit  en  Greue  par  feu 
Sire  Ejfienne  Hauldrj.jadis  Bourgeois  de  PAf»,&  leanne  fa  femme  :  lesquelles  0  donnances  feu  Mat- 
ure Pierre  d"  Atiïj  en  fon  Tnuant  DotlturenTheologie^^iumofnierdu  Roynyflre  Sire  a  &> 
mande'eftre  gardées  par  lefiitet  bonnes  femmes  ,&>efcrttes  en*9htàbleà»  *m  Dortoir  d'utiles , afin 
que  HéHe  ne  s'en  putffe exeufer  par  ignorance . 

Ce  qui  me  faift  croire  qu'ils  ont  eûé  pluficurs  de  la  famille  de  Hauldry  ,qui  ontfaift  du 
bien  audit  Hofpital.  Et  mefmc  comme  i'ay  dit,  l'on  tient  que  leur  premier  fondateur 
Efticnnc  Hauldry  cftoitfcruitcur  ou  Officier  du  Roy  fainft  Louys:  5:  aitifi  eft  eferit  contr* 
Antiq.  ecc  ij 
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Ville  de  Paris, 


le  mur  de  ladite  Chapelle  en  dehors.  Parquoy  U  fembleque  ceaitcftévnarrtreHauldryqut 
ecluy  qui  cft  nommé  cfdits  ftatuts  (  où  il  n'eft  qualifie  que  Bourgeois  de  Paris  )  lequel  pouuoit 
eftre  fon  perc  ou  bien  fon  fils. 

Or  la  famille  Se  le  nomdc  Haudry  ou  Oudry(  jadis  grande  fie  célèbre  a  Piris  )  cltoit  ve- 
nuë  delà  ville  d'Auxcrrc,fclonquctcfmoigneHubcrtw  Sufenneus  natif  «TAuxctrc:  lequel 
ésvers  qu'il  a  compofcz  en  l'an  1543.  intitulez  de  D.  Garmam  ^inttfùçdurem.  Cite  &  Epi/çop, 
H  Suffanti  sépflrophc  *d  ciuet.  Et  le  crouuentà  la  fin  de  laviedudu  S.  Germain ,  imprimée  1 
Paris  par  Simon  Collinct  en  ladite  année,  dit  ces  paxolics  : 
De  tali ,  lato  imlt»,  tibi grator  alumne, 

stbsttyuod  no/frjgtntu  trigo  fl**t: 
Hinc  Fontana  tribut, Fttchera  &  fe  V 'orcia  funiunt 

Ex  quibut  antitjtta  ftirft  ptofagoma*  eff. 
Oirittu  qu*  Parrifiit  cognommt  dix» 

Gin* ,  y  tait  fane  :  pattr  eji  &  meut  iniefatm. 


Des  Celeftins ,  Religieux  de  l'Ordre  de  fainft  Xenoifi. 

IL  cft  certain  que  le  premier  fondateur  des  Cclcftins  de  Paris,  a  efte  honorable  homme 
ïacqoes  Marcel*  fils  de  Pierre  Marcel  Bourgeois  de  Paris,  5c  de  Ieannc  de  Coquauixu 
«Premier   fcrome.  Lequel  moyennant  la  fomme  de  cinq  censliuresparifis  .achepta  le  lieu  où  derocu- 
ceitoîn"i!  d"  roient  lcs  Religieux  Carmesl'ani3l8.ê£le  conféra  purement  &  fimplcmcnt  aux  Pcrcs  Ce 
lcftins,  comme  eux  mefmcsleconfcflcntcn  la  déclaration  fie  cualuation  des  bon  de  Porche- 
fontaine  ,  extraite  de  la  Chambre  des  Comptes  en  l'an  1410.  en  ces  termes  : 

Nota  que  U  premitre  fondation  dtceantdtjté faite f  or  feu  lacquet  Marcel,  lt<j  mil  aehtpHceltt* 
dts  Cornus t*t  a»  Jt  Mtrcrtdyjprtil Annonciation  dtuujbe  Sieur  leÇni-Chrtfl  faite  i  lik- 
n  01  fie  Vitrtt  Marie  ,<jm  tfl  U  ftfte  dt  ceant. 

Ainfi  appert  que  les  Carmes  ont  demeuré  au  lieu  où  font  de  prefent  les  Cclcftirts,pre$  rAr- 
fenac  Royal.lbixante  ans  :  qui  font  depuis  Tan  1 1*9.  que  le  Roy  fainct  Louy  s  les  y  LnftaUajuf- 
quesen  Tan  1318.  qu'ils  le  quittèrent  pour  aller  demeurer  en  l'Vniucrfité.  Lcsdcux  caufcipe- 
icmptoircs  de  celte  tranfmigration  font  exprimées  es  lettres  du  Roy  Phihppcs  V.diûic 
Long.  Lcl'quellcs  vous  pouuez  voir  cy-deuant  liurc  i.  au  traicté  des  Carmes. 

Le  nicfmc  Iacqwes  Marccl.pcu  de  tempsapres  employa  fept  cens  vingt  liurcs  parifisà  1V 
dupe  de  t'holtel.prciToir,  vignes,  cens  fie  rentes  du  Laircz  cnBric.à  vne  lieue  au  deçà  de  Me- 
lun  :  K  donna  le  tour  admorty  aufdiis  Percs  Celeftins. 

liaauiTi  fonde  leansdeux  Chapelles,  à  dire  touj  les  iours  deux  Mcflcs,  pour  la  fortune  de 
quarante  liurespariûs  de  rente  annuelle  8e  perpétuelle. 

Et  après  tous  ces  legs ,  venant  à  mourir  en  l'an  1310.  il  leur  a  refigne  fon  corps  :  lequel  a  efîc 
honorablement  inhumé  en  la  nef  de  leur  EgUfc  fous  vne  tombe  de  marbre  noir, proche  dcU 
ÏÏtoiïJiï  Chapelle  de  fainSe  Catherine.  Sa  femme  Icannedc  Coquatnx  eft  pareillement  enterrée 
&d«  icipa-  '  fous  ladite  tombe. 

Son  frère  Eiticnnc  Marcel  dccedlcn  l'an  1319.  fie  cft  enterre  fous  vnetqmbe  depicrre^u- 

prez  fondit  frere.  ■  .«•#•*.    •  j  n 

Agnes  la  Marcelle.fillc  de  Iacqucs  Marcel,*  femme  de  IeanPoilIeuillain  Efchcuindc  la- 
tis,  mourut  en  l'^i}40.  fie  gift  en  la  mcfmc  nef  fous  vne  tombe  de  pierre,  au  chef  de  ccllcdc 

fondit  pere.  , 
Mailrre  Simon  le  Grand, autrement  dia  d'Inuille.Doûcur  en  Droit*  Ciuil,  fie  Aduoc* 

du  Roy  en  Parlement,  ficleanne  de  Coquatrix  fafcmmcdecedcrent  en  l'an  1343-  &  font  in- 
humez en  ladite  nef  fous  vne  tombe  de  marbre  noir,  deuant  le  Crucifix .  en  tirant  vers  Midr. 

Deuam  l  aduencmenc des  Celeftins  auheuoù  ils  habitent,  ledit  Mai  ftre  Simon  auoit  ton- 
de en  leur  Eglifc  vne  Cnapcilcnic  de  trente  liures  pariûs  par  chacun  an  pour  le  Chapcl- 
lain.  Laquelle  depuis  a  efte  donnée  aux  Pcrcs  Celeftins,  fie  cefte  donation  ratifiée  par Jean 
de  Meulânt  Euefquc88.  de  Paris,  l'an  13^.  C'eft  luyaufli  qui  leur  adonne  laieare  dcBon-, 

d»uhe.-  1  -, 

Garrve! 


1310. 


idtil  te  jhui. 

I340. 
»343- 
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Gamicr  Marcel  Bourgeois  8c  Efcheuin  de  Paris.  8c  Eudeline  fa  femme  font  enterrez  en  la 
nefderEglife.fous  vnetombe  de  marbre  noir ,  au  lieu  où  il  y  a  vnc  lampe  pendue  :  iceluy 
après  letrelpasdc  fon  pcreaioiiy  vinge  ansd  vne  parue  du  lieu  «e  du  reuenu  des  Ccleitins» 
comme  vfufruiûicr.  Etvenmt  à  mourir  (  qui  fut  en  Vtntfii.  )  il  leur  donna  tout.  Et  fi  fonda  135U 
en  leur  Eglifc  rnc  CKapellcnic  d'vne  M  elle  quotidiane.pour  U  fomme  de  vingt-quatre  liures 
pariûs  3c  reuenu  annuel  8c  perpétuel. 

Miiftre  Robert  de  ImTy ,  Chanoine  de  faint  Germain-de  Lauxerrois  à  Paris.  Secrétaire 
duRoy  .mourut  le  it.  Fcuricr  136}.  Et  (comme  il  auoir  ordonne  par  teftament)  fut  enterré  , 
aux  Celeflins.en  la  Chapelle  de  lainû  Iacques  8c  faint  Pierre  CclclHn  a  collé  gauche,  en  en-  Robe*  J',uf. 
trantau  Choeur.  De  laquelle  Chapelle  ilauoit  fait  faire  la  table  d'Autel  8c  les  Images  qui,  iy,  P:t«cipii  * 
font  far  iceluy.  Et  pour  la  fondation  les  Celeuïnsreceurcnt  deux  cents  foixante  quatre  mou-  j^ç^,",,,  • 
tons  d'or  t  qui  font  pièces  d'or,  ayans  d'vn  codé  la  figure  d'vn  mouton  (  ancienne  marque  de 
lamonnoye  :  vnit  &  pecunt»  h  feeore  dut  a  )  8c  de  l'autre  collé  la  Croix, ou  l'image  du  Roy:  Se 
ces  moutons  dont  il  parle,  font  moutons  à  la  pctitelainc,  puis  quilles  égallei  vingt  fols  pari- 
as ,  qui  eftoit  pour  lors  le  prix  de  l'efcu.  Mais  les  moutons  à  la  grande  laioe  en  valloient  deux: 
âinGqnc  nous  auons  des  piflolcts  (impies  8e  des  doubles.  Voyez  le  Necrologc  des  Cclcftins, 
qu'improprement  ils  appellent  Mortuologe,  formant  vne  diction  de  deux  langues ,  de  la  M,rm»t$g;*m 
LatincSela  Grccqfl^.  Nous  pouuons  appcller  ce  liurc ,  félon  l'vfage  commun, le  hure  des  rr,'N,fr*'**'  / 
Obits  8c  bienfaiteurs  trefpaflcz.  Duquel  i'ay  tiré  ce  que  dclTus  ,  «c  la  plufpart  de  ce  qui 
s'enfuit. 

Le  fufdit  Robert  de  lufTy,ou<k  laf[j*ca,  eftoit  natif  de  Vcrnlandoiscn  Picardie, 8c  auoic 
reccu  lhabitdc  Cclcflinau  Monaftcrcde  Marcouffy, qu'ils  appellent  CApenfe, pour  n'cftrd 
guère  efloigné  de  Chartres  fous  Montlchcry.  Mais  par  imporruniré  8c  iniprobué  de  fes  pa-» 
reos,  il  fut  contraint  d'enfonir,  fie  s'en  retournera  Paris:  ou  inconrinenr  il  fut  Secrétaire  du 
Roy  Pbilippcs  VI.  dit  de  Valois,  Se  depuis  du  Roy  Ican  fon  fils.  Pour  tous  ces  honneurs  il 
nclaifloitàrcuoquctfouucnt  en  mémoire  les  biens  fpiritucls qu'il auoiteogneu  cftrc exercez  Confrl;fl-eJeJ 
en  l'Oi  dre  des  Cèlerons  :  8c  à  toutes  occafions  s'cftudioit  à  leur  faire  du  bien.  Ce  fut  luy  qui  in-  Notâu et  se 
cita  fes  compagnons  Notaires  8c  Secrétaires  du  Roy,  à  inftituer  leur  Cohfrairic  en  l'Eglifc  •«««»«•». 
des  Cclcftins, afin  que  l'argent  prouenant  des  Mcûes  8c  autres  feruices  diuins  aydalt  à  les 
Uourrirfic  vcftir.cftans  au  commencement  en  li  grande  pénurie,  que  chacun  des  Confrères 
leur  aumofnoit  quatre  ou  cinq  fols  par  mois  pour  viurc.  Et  pour  augmenter  Se  reparer  leur 
lieu.ilscontribuerenttouschacunfoixantc-huict  fols. 

Ce  bon  Seigneur  Robert  de  ItilTy  lesaidoitdefes  biens  du  mieux  qu'il  pouuoit,  8C  fittant 
par  fon  indufttic  8c  vigilance .  qu'il  obtint  pour  eux  vne  bourl'c  en  la  Chancellerie  :  c'eft  à  dire 
vncprouifion  pour  receuoir  par  chacun  mois  des  deniers  prouenus  du  grand  fccl  du  Roy ,  au- 
tant qu'vrt  chacun  des  Secrétaires  dudit  Sieur.  Monfieur  Choppin  (  qui  a  eu  communication 
dcspriuilcges8etikrcsdcsfc>ercs  Cclcftins)  ckt\t,infuo Mo»*/lico>Ub.i.jirtkuluquinto  &fc- 
fttmoy  que  ça  efte  Charles  le  Quint,  Dauphin  fie  Rcgcnt  en  France,  pendant  la  captiuitc  du  ^ 
Roy  leafi  fon  perc.qui  leur  a  donné  ce  priuilegc  au  mois  d"  Aoufl  1558.se  rcnouucllé  le  19  No-     t }  J  8.' 
utmbrci)^.  confirmé  par  fondit  pere  au  moisd'Ocrobrc  1361. 8c  aulfi  par  ledit  Charicspar-  *3S9. 
aenu  à  la  Couronne  au  mois  de  Noucmbrc  13  6  8.  Se  de  fon  règne  le  cioquicfme.  Plus  par  le    1  i6t- 
Roy  Louys  Xl.cn  lui! Ict  1  1 3  6  8. 

Parcelle  première  fondation  debourfelcs  Religieux  Ccleflins  ne  receuoient  que  chacun 
quatre  fols  par  iour  pour  leur  viurc.  Mais  par  la  féconde,  faite  en  l'an  1410.  Meilleurs  les 
S  ecretaires  8c  Notaires  leur  donnèrent  plus  de  mil  liures  pour  baflir ,  8t  vingt  cinq  liures  pari- 
fîscie  rente  annuelle  8c  perpétuelle. 

Dcuant  celle  dernière  fondation ,  c'cfl  ï  fçauoir  en  l'an  156t.  aumoisdeMay.ilsauoicnt 
ordonné  8: arrcllé  que  la  fefic  de  leur  Confrairie  feroit  le  6.  May.iour  de  S.  Ican  porte  Latin. 
A  laquelle  fefte  tous  les  Noraires  8c  Secrétaires  feroieot  tenus  d  affilier,  à  peine  de  cinq  fols 
parifis  d'amende.  Et  en  lignede  mutuelle  dilction  K  fraternelle  amitié,  (le  diuin  feruice 
faicoïjdoiucnttousdifner  cnfemblc.en  v  ne  grande  falle  .qu'ils  ont  fait  conftruirc  auprezla 
parce  du  Monaftcrc.fans  defeendre  dans  le  Cloiffrc  :  laquelle  couftume  le  Roy  Charles  le 
QuincaloiiccStapprouiiée.  Aux  Religieux  ilsdonnent  cinquante  loi»  pour  pitance.  Tou- 
tesfois  i'ay  entendu  celle  fommeauoirefté  depuis  augmcntéc.commeauflî  toutes  chofesen- 
cheriiïcntdeprix.  Et  pour  le  luminaire  de  leur  Autclals  baillent  deux  torches  8c  ûx  cierges. 
Amiq.  ««  iij 
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Us  ont  encore  vne  autre  falle  b  a  rte  :  l'entrée  dç  laquelle  cft  en  vn  coin  de  la  court  de  l'enfer  - 
meric  :Bc  li  ils  s'aûcmblcnt  quclqucsfois.  Deccsdcuxfallcs  cft  fait  mention  au  Mortuolape 
au  mois  d'Auril  ,pag.  18.  A  codé  de  l'Autel  de  leur  ChapcllCiil  y  a  vn  tableau  où  ces  parci 

les  font  eferites. 

Le  Collège  des  2(j>t Aires  é-  Secrétaires  An  Roy,  de  la  Couronne  &  MAtfon  de  France , « fondé  cet 
AuteltquieJiAftSAttchefdeceJle  Egltfe  >  four  le  remède  <jr  f*Uu  des  Ames  des  Ronde  Fume  &  de 
leurs  CbAncelters,  Secret  Aires  &  NotAircstr<ffAffc\jfrefens&iventr.  Et  fut  kenttUn  de  Gr*. 
ce  i  j  7i.  le  Mercredy  fefie  de  U  Conceftum  7S(oflre  D  Ame, le  %.de  Décembre,  furtrcs-Reuereni  fert 
en  Dieu,  M onfteur  G udlAume  de  Melu»,  Arcbeucfquc  de  Sens. 

Au  Morruologc  des  Celcftins,  au  moisd'Aurih  pag.  if.  cft  eferic  qu'au  commencement  de 
celle  fondation ,  la  plufpart  des  Secrétaires  decedans  elifoicnt  leur  fcpukurc  aux  Ccleftins  ;flc 
que  ceux  qui  n'auoient  lignée ,  les  conftituoient  leurs  héritiers,  &  pat  ce  moyen  les  rclcuoicnt 
dcpauurcté.  Tellement  que  de  ce  vénérable  Collège,  il  s'en  trouuciufqucsàvingt  &  ro  in- 
humez aufdits  Cclcilins.  Mortuologc  pag.  16. 

Pour  ces  confidcrations.cn  l'an  14.67.lc  6.  May.aefté  ordonné  que  quand  il  décédera  qutl- 
qu'vn  defdits  Secrétaires,  les  Religieux  Celcftins  feronr  tenus  de  faire  dire  pour  Icfàlui  de  foo 
amc.Vigilcsàncufleçons,  fie  vne  haute  MclTc  de  Requiem ,  la  représentation  ou  poeflenor 
eftendu  deuant  l'Autel ,  aucc  quatre  cierges  &  deux  torches  allumées  :  ScJMdiu  Cclcilins  rc- 
ccuront  pour  leur  piétanec  cinquante  fols.  Ccftc  Ordonnance  acftéconftmécdcpuiscsan. 
néesi50o.  1505.  &  ijo6. 

Envertudela  bourfc  que  les  Celcftins  ont  en  la  Chanccllcric.ih.  font  exempts  de  payer  aux 
G rerfes  pour  les  droiéb  du  Greffier  -.comme  eux  cftansdu  corps  dcsSccrcraircsduRoy.ld'. 
quels  ne  payent  point.  Et  l'ont  gaigné  par  Arrcft  du  mois  de  luillct  1574.  contre  Nicolas  le 
Gendre  Greffier,  Se  Ion  Commis  Nicolas  Droiiart  au  Greffe  du  Chaftclct  de  Paris. 

Le  Roy  Henry  III.  a  confirmé  fans  exception  ou  reftriûion  tous  les  pnuilegcs  de  ccflt 
dcuotc  Congrégation  Cclcftinc,  le  14.  Fcuricr  157/î. 

Bien-faicts  du  Roy  Charles  le  Quint  aux  Celefiins] 

Il  leur  a  donné  (  comme  dit  cft )  vne  bourfc  de  Norairc  &  Secrétaire  :  laquelle  leur  vaut par 
an  cnuiron  cent  liures.  Item  deux  cens  liures  parias  de  rente  annuelle  &pcrpetuclle,aoW 
tic.  Itcmà  l'édification dclcur Eglifc  plusdcmilfrancs,«cpofa  auxfondemens  la  premier: 
pierre  diccllc.  Item,  il  leur  donna  la  coupe  de  fixarpensde  boisdchautefuftaycàlesprcn. 
dre  au  lieu  di&  />»H^^/«rrr,pourfairclacharpentcricdcladitcEglifc,&autrcschofesne- 
ceflaites.  Et  pourl'cdiftcation du  Dortoir,  Rcfcûoir, Chapitre, OoirtrcSc  officines  duMo- 
nallere.il  employa  bien  cinq  mil  hures.  Plus.cnl'an  1369.  au  mois  d'Octobre  il  leur  oûroyi 
vn  prtuilcgc,  par  lequel  il  prend  en  fa  protection  &  garde.cux,  leurs  biens,  domeftiques  &fa- 
raihcrrs,  en  ces  termes  : 

1    ReUgiofos  Pnorem  ej-  Comcmum  MonA^erq  QeUflinorum ,  Ordinis  S.  Bencditfi,  fer  nos  misa 
m  de  B*rrAtssnu»CHpAto,propeno/irAm  Domum(iuHoJj>itium,iuxtAjAnftum  VauIh/h  ?Atifimf*> 
A  dAtos  ,Cr  membrA  diefi  MonAjleru  fpeciAliAcbeneuolo  frofequenteiAffëtfu:  ni  lento  quodiffirdi' 
gioft  fromiferunt  &  exnunc  tenebunturferfetuo,  Deum  orAre.fro  nottr* .  frtdecejjormmque 
cejforum nojhorum  Regum  FrAncix  AnimArumremedio  é-  (alutedffos  reltgiojos  t»m  ih ca fiteqmm 
tnmembruemfdtm,vnÀcumeorumgentt1>,u,fAmili*rib,ufinguUribufque  ferfoms  dtclt  Mwufc- 
ru  &  membris  eiufdem,  homimbus  de  cor  fore  .fojjefiombm ,  locisjerrù,  im  »oj!,A  protec~ttene,*cpd- 
ma  &  fieciAli%»rdufufctfimHs  fer  frJfentes  :  eifdemquereltgiofis  Gardutores  concedunus&it- 
puiAmus  vmuerfos  Hoflurtos  PtrUmcnti  nejtrtt& fermentes  nojtros,é"c. 

Voyez  le  relie  au  hure  1.  Monmfhà  Chofftm,  tstulofecundo,  Articula  q»into,fAg.t^6. 
Enir  autrcs  exemptions ,  tous  les  Conucnts  de  cet  O  rdre  font  exempts  de  contribuer  ou  en- 
uoyer  pcrfonncs  au  Ban  Se  arrière-  Ban  du  Roy  .encore  qu'ils  tiennent  Fiefs  &  Seigneuries. 
Octroyé  par  le  Roy  Louys  XI.  Ic  a.  Iuiller  1465. 

Secondement ,  les  fermiers  des  Celcftins  ne  font  tenus  de  bailler  cheuaux  ou  argent,  po* 
mener  l'artillerie  &  munitions  de  guerre ,  par  fentence  des  Ellcus  de  Paris  du  4.  May  147*. 

Ticiccment.Ies  Celcftins  de  Pari*  ont  droit  de  prendre  certaine  quantité  defel  aux  gte- 
nier»  du  Roy,  fans  payer  Gabelle,  ains  feulement  le  droiadumarchand:  par  lettres  du  Roy 
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Louys  XL  datteesfovingticfme  Auril  1483.  qui  fut  le  vingt- troifiefme  &  demie*  de  foo 
règne  ;  Vérifiées  pardeuant  les  Généraux  des  Finances  le  vingt-cinquiefrac  dudk  mois.  Ec 
le  Roy  François  premier  en  l'an  1  fi 8.  l'vnzicfmeiour  de  Décembre  a  cftenducepriuilegci 
tous  les  Conucns  des  Celeftins  de  la  Prouincc  de  France.  Public  Se  confirme  en  la  Cour  des 
Aydesle  vingt- vnicfme  Mars  enfuiuant. 

NOTE. 

Louys  Charondasenfcs  Notes  fur  le  Code  Henry  troifiefme,  compofé  par  MeiTîreBar- 
nabc  Brtfion ,  liure  13  .tiltre  2.8.  article  premier ,  eferit ,  que  Gabelle  cft  vnc  ancienne  diction 
"italienne ,  lignifiant  toute  efpcccd'impos  3c  tribut. 

Athcncus  hure  troifiefme ,  eferit,  qu'cnla  Région  de  Troyc,  faifant  portion  d'Afic  la  Mi- 
neure ,  il  y  auoitvn  ruifleau  non  trop  cfloignéde  la  mer  ,  qui  apportoit  grande  quantité  de 
"fei ,  commun  à  tous  ceux  qui  en  vouloicnt  prendre:  Se  que  Lyfimachus  y  impofa  la  gabelle  ou 
tribut.  Mais aallt-toft  ce ruifleau  le  tairit ,  Magnum  argument um commune  mortaltbus bormm 
fubtrtbutoredigt  ,Deod/Jplicere.  De  cela  aduerty  LyGmachus.il  oftacefte  impofitionde  ga- 
belle. Etalon  ccruilTeau  commença  à  fluer  du  fei  comme  deuant,  0  magnum  Dei  natursquâ 
mtraculum?  Celuy  qui  a  impofé  à  Rome  le  tribut ,  ou  gabelle  du  fei, a  clic  M.Liuius  Ccn- 
lcur ,  qui  pour  cela  fut  furnommé  Salinaror.  Quant  à  noftre  France ,  Robert  Guaguin  liure 
huicfciefrac  .attribue  l'introduction  au  Roy  Philippes  de  Valois  :  Se  en  peu  de  paroles  en  di£t 
les  crtccls.  IngcmoÇumpnfcclo  mnentum  ,quonemo  àtributo  liber  ejî:  &vndt  ingens  Regibu* 
feeumaquotanms  venit.  Paul  dEmilc  liure  ncufieime,&  du  Tillct  en  fa  petite  Chronique,fou8 
l'an  i>77-  enfaitautheur  le  Roy  Charles  le  Quint. 

Le  mefmc  Roy  Charles  le  Quint  ,cn  l'an  1370.  Icquinzicfmc  Septembre,  fit  dédier  Se 
confacrcrl'Egiifcdes  Celeftins  par  ReucrcndPcrccn  DicuGuillau.ncdc  Melun  Archcucf- 
quede  Sens:  Et  à  l'Offertoire  de  la  Mcllc,il  porta  &  offrit  luy  m  et  me  vnc  Croix  d'argent.  La 
Royne  Ieannc  deBourbon  vne  iimgc  d'argent  de  NollrcDame  enrichie  d'or:  Et  leDauphin 
leur  fils  vnvaicd'a-gcr.quilcrt  maintenant  à  porter  le  Corpus  Domini  le  iour  du  S. Sacrement. 

Ledit  Archcuelquc  donna  à  l'Eglifc  vnc  image  d'argent  de  fainct  Pierre ,  Se  deux  Chapel- 
les compelettes  de  drap  d'or  rl'vnefemce  de  fleurs  de  lys  d'or,  &  l'autre  perfe  ou  bleue,  ref- 
plan  Jiflante  d'cltoillcs  Se  folcils  d'or. 

En  rnemoit c  de  tant  de  biens  receus  dece  fage  8c  deuot  Roy  ,  les  Pères  Cclcflins  ont  érigé 
au  portail  de  leur  Eglife  fa  ftatué  de  Pierre  folidc.ôc  celle  de  la  Roy  ne  fa  femme;  Se  depuis 
quelques  années  elles  ont  cité  repeintes  Se  redorées,  aucc  ces  mots  grauez  en  la  pierre. 
Caralus  £2»jntus  ,fundator  huius  Ecclefu. 
le  Anne  de  Bourbon  ,  EJpoufè  de  Charles  le  J$u}nf. 


Sépultures  remarquables  qui  font  au  Monajiére  des  Celeftins  de  Parisl 

Deuant  le  grand  Autel  on  voit  vnc  ftatue  de  marbre  blanc,  fur  vn  tombeau  de  marbr 
noir.-  autour  duquel  cet  Epiraphe  cft  graué. 

Icjrefofent  les  entrailles  de  Madame  la  Koyne  Jeanne  de  Bourbon ,  efpeufe  du  Roy  Charles  le 
£w»t ,  ejr  fille  de  très  -noble  Prtnce  Monfeigneur  Pierre  de  Bourbon.  ^ut  régna  auec fondit  ejpou 
treize  ans  ($•  dix  mois ,  &  trefpafja  l'an  1 377. 

Au Martuologedcs  Cclcltins.cft  efent ,  qu'aucc  clic  font  inhumez  deux  enfans  defo 
fils  Louys  Duc  d  Orléans.  Lefqucls  elloichi  premiers  nez ,  deuant  Charles  d'Orléans ,  qui 
h'eftoit  que  le  troifiefme. 

Le  SercniiTtmc  Prince  Léon  de  Lufignen  ,  cinquicfmc  Roy  des  Latins  au  Royaume 
d'Arménie,  fugitif  du  Turc ,  du  temps  du  règne  de  Charles  fixicfmc  Roy  de  France  .deceda 
à  Paris  au  Royal  logis  des  Tournellcs  (  à  prêtent  dcmoly  )  rue  fair.d  Anthoincle  vingt-neuf* 
icfmeNouembrei393.  Eta  cfté  inhumé  à  cofte  gauche  du  grand  Autel  des  Celeftins ,  fous 
vne  tombe  haute  &  Royale.  Parfon  tclramentil  â  augmente  le  Contient  dcfdits  Celeftins 
de  trois  Rciigicux,  qui  font  obligez  de  prier  Dieu  pour  luy  ,  Si  pont  le  Roy  d'Angleterre  Ri- 
chard fécond,  exécuteur  le  loi  teltament.  Lequel  de  fon  propre  ,  pour  la  fondation  dcfdits 
Religieux ,  a  donne  >!qpc  mil  libres ,  qui  ont  efte  conuertis  en  héritages 

Maiftrcleati  MortifCprrfti!lcrdu  Roy  en  Parlement,  Curé  de  fainttDeny  s,  âc  Chantre 
de  la(àin£te  Chapelle  du  Palais  de  Paris,  dccedaenl'an  1404.  Se  cft  inhumé  en  la  nef  de  l'£- 
Aniiq.  ecc  iuj 
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glifc  des  Cclcftins  derrière  le  bcnoifticr ,  vers  la  Chapelle  fain&c  Marguerite ,  fous  vnc  tom- 
be de  pierre.  C'eft  luy  qui  a  compofé  le  Répertoire  de  l'eftat  de  laditcTainGe  Chapelle ,  tant 
en  fpiritucl  qu'en  tempotel .  que  nous  auons  inféré  en  noftre  précèdent  premier  Hure. 

Louys  Comte d'Eilampcs ,  Ican  fontrerc  ,  8c  Marie  d'Alcnçon  Icurmercfonr  enterrez 
en  la  mcfmcEglifc.  Et  mourut  ledit  Comte  en  l'an  140  j.  Les  effigies  de  ces  trois  font  peintes 
en  vn  tableau  en  la  Sactiftie. 


1405.  d'habit 


Philippcs  de  MaiûcrcsCheualicr  &  Chancelier  du  Roy  de  Chypre,  Se  Confcillcr  du  Roy 
de  France  Charles  cinquiefme»  contenant  le  monde  &  toutes  fes  pompes  ,fe  retira  aux  Ce- 
Icftins,  pourviurclcansfolitairemcntflc  fainétement  en  l'an  1380.  fans  toutesfbis  changer 
Mbit.  Et  a  vefeuauee  eux  par  l'cfpace  de  vingt-cinq  ans,  decedahc  en  l'an  1405.  le  vingt* 
ncuficfaie  May  en  la  mcfme  enfermeric ,  qu'ilauoit  fait  baflir  à  fes  propres  courts  &  dcfpcns , 
aucc  vnc  belle  Chapelle  &  vn  petit  cloiftre ,  pour  recréer  les  malades.  Approchant  à  la  mort, 
il  voulut  cftre  vertu  en  habit  de  Religieux  Cclcftin ,  6t  aucc  iceluy  inhume  en  Chapitre,  fans 
pôpe  funèbre,  aux  pieds  du  Prcfidcnt,  fous  vne  tombe  de  picrre.quclque  peu  clleuce  déterre. 
Sur  laquelle  les  Religieux  aux  iourscapitulaitcs  viennent  proclamer  leurs  coulpes.  A  l'enur- 
ronde  laquelle  tombe  eft  graué  ce  qui  s'enfuit. 
Bilieret*  &' du     Cy  gifi  Monfiigneur  Phtlipfes  de  Maifieres  en  Samfies ,  Cheualier ,  chancelier  de  Chipre,  Cm- 
Chcuâlier  Ba-  fiiHer  ,ejr  Banneret dePhoflel du  Roy de  France  Charles  leJVvintdecenom.  Qui  trefiajjade U 
dtelTdle*t°y"  &otreieM°M  Rc}*1  *  • -humilité des  Celejlins  l'an  de  grâce  »3  8  o.Et  rendit fin  ejprit  à  Dicule  1 3. 
fonRccutil des  if""  A«  May  ,  l'an  de  grâce  1405. 
d°chf°  I  eh     Et  au  milieu  de  ladite  tombe  crt  encore  grauc. 
J  .    _    '     Ledit  Cheualier  fut  fait  Chancelier  de  Chipre,  au  temps  de  tres-X' aillant  Roy  Pierre  délits- 
gntn  quint  Roy  Latin  de  Hierufalem  après  Godefroy  de  Bus  lion  &  Roy  de  Chipre  :  Lequel  par  Ji 
grande  prouejfe  &  haute  emprtfe ,  print  par  bataille  &àfes  fraiz,  les  CtteTcjl'  Alexandrie  en  Eg y 
fte ,  Tripoli  en  Surie ,  Layas  en  Arménie ,  Sathalie  en  T urquie ,  &  plujîeurs  autres  citez  &  ch*- 
Jteauxfar  les  ennemii  delafoy  de  Iefus-Chrijl  :  Et  après  la  ptteufe  mort  dutres  excellent  Roy, If 
dit  fin  Chanceilier fut  appelle auferuice  du  Pape  Grégoire vnziefme,  &  finalement  au  fermttie 
fin  droit  Seigneur  naturel,  lettre,  fage,  débonnaire,  catholique  &  bien  fortuné  Roy  de  France 
Charles  le  gutnt  de  fin  nom:  defquels  Pape  cr  Roy ,  les  bonnes  mémoires  filent  prefentees  denant 
Dieu. 

Au  circuit  de  ladite  tombe,  fur  .'cfpeiTcurd'iccllc  font  ces  vers  par  luy  compofez,  comme 
Ton  eftime. 

J>>M  bella  fecutus  ,  plagas  mundi  perlujlrando  > 
Et  vanis  alletfus  allas  ides  fréquent 'ando, 
Mollibus  tndutus,  deltcifS  inhxrando, 
Nnnc  pulms  cjfeilus  ,  fub  tumba  tubam  expeflo. 

Ledit  Philippcs  de  Maifieres  fit  planter  teenuironner  de  murs  la  Vigne  du  clos  des  Celc* 
ftins.  EtlcurdonnalatcrrcdeMomorant.auccfesappartcnanccs.  Itcmvn  encenfoir.vn 
ciboire ,  cum  quatuor facris toreumattbus ,  (  ce  font  les  termes  Hu  Mortuologe  )  le  tout  d'ar- 
gent. Lcfquclles  chofes  ont  efte  depuis  vendues ,  pour  la  fomme  de  mil  quatre  cens  quarante 
liurcs.  Item  il  leur  achepta  cent  liurcs  de  rente  perpétuelle,  6t  plufieurs  cenfiues  fur  la  terre 
d'Attcuillc ,  qui  ert  vn  bourg  fermé  de  murs ,  a  trois  lieues  de  faine*  Dcnys  en  Prance. 

Au  Mortuologe ,  page  58.  eft  fait  mention  de  la  Chapelle  dudit  ficur  de  Ma  :  (i  er  es ,  fondée 
aux  Cclcftins  en  1  honneur  de  faine*  lean  l'Euangcliftc ,  auquel  iour  clic  fut  dedice ,  &  i  mef- 
mc  iour  annuellement  eft  ordonné  d  y  chanter  vne  haute  McfTc  folcnnclle  de  la  dédicace ,  en 
prenant  commémoration  dudit  de  Maificrcs.  Sont  auffi  exhortez  les  Religieux  Preftrcs  de 
l'auoir  en  leur  mémento,  quand  ils  diront  leurs  Méfies  particulières,  en  rccognoiflanccdc 
tant  de  biens  qu'il  a  faits  à  leur  Maifon. 

En  ladite  Chapelle  RcuercndPcrc  en  Dieu  Guillaume  de  Peluc  Cardinal,  Archcuefquc 
de  S  ens ,  &  grand  protecteur  delafoy  Catholique,  eft  inhumé.  Ses  obfeques  furent  petites, 
pource  qu'il  mourut  pauure.Ac  abandonné  de  fes  domeftiques  :  à  la  façon  des poux  qui  laif- 
fent  les  corps  morts.  Voyez  ledit  Mortuologe ,  pag.  8  8. 

Reucrend  Pcre  en  Dieu  Philippcsde  Molmis  {alias  de  Molendim%)  natif  du  Diocefe  de 
Neuers ,  fut  premièrement  Euefquc  d'Eurcux ,  K  depuis  de  NoycC.  Où  (  félon  qu'efcrii 
DcmozhucStlii.xMSaerificioMiJptiCap.  lyfol.  i+fag.  2.)ilfitfon  entrée  le  yingticfmc 
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luillcc  Et  décédant  à  Paris  le  ttentc-vniefmc  Iuillet  1409.  il  fut  inhumé  au  milieu  du 
c7iœur  de  I'EglIfe  des  Celeftins ,  fous  vue  tombe  de  cuiurc  :  En  laquelle  cft  grauc  ce  qui 
enfuit. 

ffo  MMT  Reuerendus  in  Chrijfo  Pater*  Dominas  rh'tlipput  de  Molmis  Angibertorum  Niuernen- 
fis  Diocefis ,  quand  am  Epifcopus  Ebroicen/ts ,  dr  demum  T^utomenfis.  Regum  loannis  »  ntenon  Cs- 
roU  qmtm ,  &  Carolifexti  Secretarmt.  £mb»s  fidtliter feréiuitfer  qutuaumgm» fex  aàhos  :  & 
oèyt Part/tus  vlttma die lulif ,  AnnoDomim  1409. 

En  fesobicques  les  Celeftins  recourent  neuf  cens  cinquante  trois  liurcs  de  cire.  Erpourla 
fondation d'vn  Religieux,  il  leur  a  laiflefà  maifon  de  la  Galletc  aux  Halles,  qu'il  auoit  achep- 
tee  huict  cens  liurcs. 

Les  Pcrcs  Cclcftins  (  que  i'honore  comme  nos  confrères .  militansfous  vnc  raefmc  Règle 
tic  fain£rBcnoift;cnlcur  Mortuologe,  font  mention  de  Guillaume  d'Orgemont  .Chance- 
tier  de  France,  decedé  en  l'an  i+tz.  6c  cft  enterre  en  leur  Egliic.  Mais  il  ne  (etrouuc  au  Ca- 
talogue des  Chanceliers  de  France,  imprimé  à  Paris  par  Fcdctic  Morcl  en  l'an  1598.  ains  feu- 
lement Piètre  dOrgcmont  trente- huiâicfmc  Chancelier  .-Lequel  par  alluûonà  ionfurnom, 
portait  en  les  armes  lur  le  champ  d'azur,  trois  clpics  d'orge  d'or.  Et  faut  »  ou  que  ledit  Cata- 
logue (bit  imparfaicc ,  ou  que  leidics  Percsay  ent  pris  Guillaume  pour  Piètre. 

Reuercnd  Pcrc  en  Dieu  F.  Artusde  Montauban  (  latine  de  Monte  Albano)  Religieux 
profex  du  Conuent  des  Cclcftins  de  Paris ,  fut  depuis  promeuà  f  Archcucfchc  de  Bordeaux. 
8c  decedacn  l'an  1455.  Lclicudcfafepulturen'cftpoint  exprime  au  Mortuologe. 

L'illuftnffimc  Prince  Duc  d'Albanie,  aagéde  vingt  lix  ans  ,auTournoir  (  LattniHoftilu- 
dium  &  Torrummtrm  dtcunt  )  qui  fc  faifoic  a  la  rue  lainct  Anthoine ,  pour  la  nouuelle  8c  ioycutc 
(entrée  du  Roy  Louys  douziefme,fot  bielle  à  mort,  fit  depuis  enterré  à  codé  gauche  du  grand 
Autel  des  Celeftins  :  ou  fc  voit  fon  eftendart ,  ayant  peint  vn  lion  rempant.  11  deceda  en  l'an 
1498.  On  cfttme  que  fonperc  cft  inhumé auccluy.  Voyczledit  Mortuologe, page jz.  149$.' 

Dcuant  l'Autel  des  Notaires  Royaux,  il  y  avne  tombe  de  marbre  noir  »  en  laquelle  cil 
gfaué  ce  qui  s'enfuit. 

Cjgijt  noble  homme  &  fige  Maiflre  le*»  Budé ,  en  fi»  v 'tuant  Confeiller  dm  Roy  ntjlrt  Sire,r^ 
^iuitencier  delà  Chancellerie  de  France.  Quttrefpajja  le  dernier  tour  de  Fcurierl'a»  1  jot.  Et  a 
fonde' chacun  tour  vne  Méfie  en  ce  fie  E-glife*  1  «  -* 

CygifinoUe femme  Qatherinelt Picart \enfonvtuant femme dudit  Maiflre  le  an  Budé.  La~ 
futile  trefpajfa  le  frtmier  tour  d'^éoûfl  l'an  1^06.    Priez.  Dieu  pour leurs  ames. 

Au  Mortuologe  des  Celeftins  il  cft  eferit ,  que  ledit  1  can  Budé  a  donné  mil  efeus  d'or  pour 
la  fondation  d'vn  Obit  fait  vne  fois  par  chacun  an. &  pour  vnc  M  clic  balte  quotidianc. 

I  ceux  Iean  Budé  Se  Catherine  le  Picart ,  eftoient  père  Se  mere  de  ce  grand  rlluûratcur  des 
feienecs  humaines,  te  principalement  de  la  langue  Grecque  ,  Maiftte  Guillaume  Budé  Se- 
crétaire* du  Roy ,  Se  Gardien  de  fa  Librairie.  <*  - 

Auprès  du  grand  Autel  de  l'Eglife  des  Celeftins ,  fc  voyent  lesdeux  Epitaphes  fuiuans. 

Cygi/f  Reuerend  Pere  en  Dteu  Mefire  André  d'Efpmay ,  Cardinal ,  Archeuefqut  de  Lyon  & 
de  Cordeaux ,  frimât  de  France  &  d' Aquitaine ,  zélateur  &  bien- faiseur  de  f  Ordre  des  Cele- 
ftins :  JÇmtreffaJfaà  Pans  aux  Tournelles  le \o. tour  de  Nouembrel' onde  grâce  I500. 

Priez,  Dieu  pour  luy. 

Carolum  Magneum ,  Equitem  Auratum  excukarum porte  Regia  Prafetfum ,  Regifque  Cuùi- 
tulartum  ,  Martiana  Magnea  fororfuupiifm.mfperefunetfwicorpom>hoctunmlo pofteritatî 
iommendauit.  l]\6.  u. 

Auprès  la  porte  par  laquelle  no  fort  du  choeur  de  ladite  Eglife  dans  le  Preau  ,on  voie  vne 
table  de  marbre ,  lur  laquelle  l'Epiuphequi  fuit  eft  grauc. 

Fabio  Mtrto  Frangtpanio  Neapolytano  Archiepifc.  2\(az.areno,  antiquavirtutis  ejr  faptentia 
viro  1  qui  bu  Qiuitatem  B  ononiam ,  bis  Vmbriam,  Picenum prouinttus  bouts  legibms  rexie  »  du- 
ium a  Pio  V.  deinde  à  Gregorio  15.  ad  Carolum  9.  nuperà  Stxtoy  ad  Htnrtcum  3. belLar.  ctuilmm 
tomp»nendor.&  ReltgiouisCatholica  tôt»  regno  rctinende  cauj'a  Legatus.  Demum  hic  Lut  et  ta 
Tarif,  in fexta fua  Légat ione ,  An».  *talisj\.  vïtam oçcrutam  ac  laboriofam ,  placida  tandem 
O"  %uècta  m  Chrifo  pace  mutautt . 

Gafparus  Renius  Sororis  F.  bene  morienti ,  béni  mer  ent  1 ,  bent  murent 
P.  16.  Kalcnd.  Afrth  i$?7. 
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De  U  Chamelle  à 'Orléans. 

L'Illuftriflïme  Prince  Louys  Duc  d'OrIcans,  fils  du  Roy  Charles  le Qaint,  fondateur; 
non  premier,  mais  principal  des  Cclcftins  de  Paris,  &  freredu  Roy  Charles  fixicfmc.le 
vingt-troilicfmciour  dcNoucbre  i^.ens'cn  retournant  du  logis  de  la  fœur,rut  rué  de  «riâ 
par  Ion  coufm  germain  Iean  Duc  de  Bourgongnc ,  au  lieu  diô  à  Paris ,  I*  forte  Bsrhttt ,  où 

il  y  a  maintenant  vn  puys. 

Voyez  ce  inafTacrc  amplement  deferirpar  Bcllcforcft,  tome  fécond  des  grandes  An* 
raies,  chapitre  70.  fol.  1017.  pag,  x.  '£-"< 

Ce  Duc  de  Bourgongnc  par  telle  occiGon  penfoit  plus  facilement  empiéter  la  France  furie» 
légitimes  héritiers  de  la  Couronne  d'iccllc.  Et  au  contraire  la  iufticc  de  Dieu  permit  qu'il  vint 
à  perdre  la  Bourgongne  pour  fa  race,  fc  que  penfant  faire  mourir  fonennemy  ,ille  fitmoimt 
luy.me("mc:cîclaiffapourfuneftelegatàfa  pofterité.cc  fàng  prodigieufement  cfpandu  ,to 
vérification  de  la  prediûion  daSiaoajv, quodomt»esqMpercmjfermtgUdh,gUdtopersim. 

Quatre  ansou  cnuiron  deuant  fa  mort  ,c'cft  à  fçauoir  l'an  140}.  le  19.  Octobre ,  ilauoit  hit 
&  ligné  fon  teftament.  Par  lequel  il  leguoit ,  tant  aux  pauurcs ,  qu'à  diuerfes  maifonsde  Reli- 
gion plus  de  vingt  mU  liurcs  tournois,  «à  toutes  les  Eglfo^  flcd'Orlcans  à  chacune 
vn  calice  d'argent,  Incjmùus  Eccleftis  totPructpit  centents  Mfff*s  cclebr*ri  frofe ,  quet  mmm 
*t*tish*beret*nnos.  Etpourmonftrer  l'affection  grande  qu'il  auoit  aux  PcrcsCclcfiins,;i 
connumcrcentrcles  exécuteurs  de  fon  teftament ,  Frère  Pierre  Pocquct  >  le  RcucrcndPue 
Prouincial ,  6c  les  Prieurs  de  Paris  &  Marcouflis  dudit  Ordre  :  concluant  en  ces  termes. 

Ego  Ludoutcusflius  Régis  Fr*ncu ,  Dux  AurHsanenfis ,  habens  pr*  ocnhstinwem  Dehtuim 
corfortsdrantrmvalctHdincfrxfens teftumentum profric  motufcientM& volunt*tectndUi:fr>- 
pri»quem*nu Çigtmmanno  Dommix+Oy  Oitobris  19.  obmxms  depreesns  Deum  omnipotente*, 
'  Be*t*m  M*ri*m>& omnes fa»£ios  ,qu*  à me  légat» f*»t dig»4»ter  vêtit  secepttre, cxtpimy* 
deuotiotttm  meam  bénigne  exaudtre. 

1 1  leur  a  suffi  donné  biens  fuflifans  pour  la  fondation  de  deux  Ccleflins  Prcftres. 

Plus  il  leur  a  donné  fa  grande  Bible  en  Latin  M  S.  qui  auoit  cftéà  fon  perc  Charles  le 
Quint  Roy  de  France.  Laquelle  fc  voitcncorcs  auiourd  huy  en  leur  Librairie,  foubfcriptt 
6c  lignée  par  iccux  deux. 

Item  vnc  autre  Bible  en  quatre  volumes ,  eferipte  en  veclin  par  des  Rcligicufcs,  &  enlumi- 
née ,  qui  fert  à  lire  en  refcaoir.  Laquelle  a  couftéquatre- vingts  quinze  liurcs . 

Iccm  vn  BrcuiaireMS.  pour  l  cntcrmcric ,  qui  a  coufte  cinquante  quatre  liurcs. 

Item ,  pour  faire  vnc  fontaine  6c  réparer  leurs  cftangs  de  Villctain.ccnt  vingt  liurcs. 

Item ,  à  diuerfes  fois  il  leur  aaumofné  mil  deux  cens  dix-huiû  efeus  d'or. 

A  fcsobfcqucs ils reccurent quatre-vingts  quatre  aulnes  de  vcloyts  noir,  6c  douze  ce» 

liurcs  de  cire.  . 

1 1  a  efte  honorablement  inhume  en  la  Chapelle  d'Orléans ,  qu'il  auoit  fait  faire.  Ou  depuis 
Louys  douziefmc  Roy  de  France  a  fait  conflruirc  vnc  fepulturc  fort  large  &  bien  clabource  : 
au  dciîus  de  laquelle .  en  deux  eftages ,  l'vnc  au  deflus  de  l'autre ,  font  quatre  ftatucs.  La  pre- 
mière dudit  LouysDuc  d'Orléans  :  La  féconde  de  Valcotinc  de  Milan  fa  femme:  La  tioifief. 
me  de  Charles  Duc  d'Orléans  leur  premier  fils ,  6c  pere  de  Louys  XII.  Et  la  quatrième  de 
Philippcs  Comte  de  Vertus ,  leur  fécond  fils ,  qui  vcfquit  en  célibat  ne  voul  ant  cftrcmaric. 

En  ladite  Chapelle  d'Orléans  à  main  dextre  on  voit  vnc  table  de  marbre ,  fur  laquelle  ces 
vers  font  grauez ,  au  dclîous  des  quatre  deuffons  des  Armer  de  France  6c  d'Orléans ,  repre- 
fentans  les  fufditesquauc ftatucs  de  LouysDuc  d'Orlcans.dc  Valcntinclà  fcmrac.K  dclcun 
deux  enfans  Charles  6c  PhiJippes. 

Oats  tumulum  pofuit  ?  Regum  Rex  ma  xi  mus  Me 

Filins  ,<}•  Regum  Rex  Ludouscus  hottor. 
Qusndo ?  Poft  Ligure*  ,  Infmbrem ,  Stculûmque  trtwnfhum , 

Pojl  ctftos  RegestSforci*d*fyuc  duces. 

& 
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guis  iseet  hic  ?  Magm  herots  Luâomcm  &  vxor  » 

Alm*  VAltnttn*  ,  Régis  progemes. 
Aureli  proceres ,  Carolus  cum  frAtre  rhtllifpo. 

Ille  auus,  tïla  auia  ejt:  hic  pAter,  lAc  Patruus. 
gui  gcmu  ?  Frmncis.  Stud'tum  quod  ?  Regns  tuert  :  L 

Bellsque  ftnguincA  follicttarc  munit, 
gju  mulier?  Dutis  Infubrq  pulcherrtma  frôles. 

Jus  MedioUni ,  Sceptique  dote  dédit. 
Viuere  dcbuerAnt ,  propter  f*tf*  tncljtn  femper? 

Debuer M»t  :  fed  mors  impm  omets  rstit. 
Hos  ergo  rsfuit  froceres  ?  Non.  Corpors  tanium. 

Semper  erunt  Atnmx ,  glortA  femper  frit. 
A  u  deflbus  il  y  a  vn  pciic  ^blcau  attache  contre  les  cliaires  de  ladite  Chapelle ,  dans  lequel 
quelques  vers  Latins  (  que  ie  n'ay  recueillis  )  font  eferits  :  6c  de  l'autre  copies  François 

lui  U  MUS .  ~ 

Cy  gijl  Louys  Duc  d'Or  le  sns , 
ftls  de  Ch Arles  fondeur  de  céans , 
Et  frère  de  Ch  Arles  fujUAnt, 
De  Frsncc  Roy  s  Tres-Chrejhens. 
Lequel  fur  tous  Ducs  terriens 
fut  le  plus  noble  en  fin  viunnt. 
Mass  vn  qui  veut  Aller  deuAnt, 
Tfsr  enme  le  fit  mourir. 
Dont  iufquÀ  cj  en  eftriuAnt , 
On  a  lieu  maint  ping  decourir. 
Le  tour  faine  l  Clément ,  où  flerir 
TreftAjJn  ,  comme  on  fcet. 

De  nuitf  ,  qu'on  n'y  peut  fe courir»  '  • 

E n  l'an  mil  qustre  cents  ey  fept. 
Et  À  l'ai  a:  une  fn  femme , 
Au  Comte  de  Vertus  leur  fils. 
Lefquels  depuis  (  comme  on  remembre) 
Sur  luy  furent  enfeuelis, 
.  Le  vtngttefme  tour  de  Septembre  > 

Mil  quatre  cens  quarante  fix. 
Auprès  la  porte  de  la  fortic  de  cefte  Chapelle,  pour  entrer  dansleSanftuairedc  l'Eglifei 
il  y  a  vne  table  de  roabre  lur  laquelle  ces  vers  font  grauez . 

Hoc tecumillujiris paria  Ludouice  fepulcWo 

Iuncl*  Valentinx  coningis  oJJa  cubant. 
Et  merito  Infùbristtbitura  Ducalij  Sceptri: 

Tradtta  legittrnx prxmia  doits  erant 
SubtAcet  dr  Carclo ,  cUufut  cum frAtre  Philippin  , 

InclitA  ta  m  vejlrt  pigtiora  bitm  thori 
Magnificus  CArolonafcens  Ludciucus ab  alto , 

HxcpofititUrgA  bujla  fuperba  manu, 
Sftrctade  indigna  pepulit  qui  exfede  tyannnm  : 

Et  fuA  qui  Siculas  fub  iugA  mifit  opes. 
Vt  tant  os  décor At  a  Uuces  AureltA  iaélat  : 

CaIUca  ficiUo  Sceptrotcnente  fument. 

En  la  mcfmc  Chapelle  gift  IcanGaleasDuc  de  Milan ,  pere  de  ladite  Valentine  de  Milan  3 
ccjucl  voulut  ctt  rc  inhumé  en  habit  de  Cclclhn,comrne  porte  fon  teftament.  Voyez  le  M  or- 
uologe .  pag.  6i.  . 

Au  deflus,  tirant  vers  l'Autel ,  on  voit  vn  tombeau  aduanec  dans  le  mur  de  ladite  Cha,- 
>cUe,ôcaudeflusd'iceluy  vneAatuc  de  marbre  blanc  ,  représentant  le  naturel  d'vn  hora- 


M4£ 


C'eft  Looy* 
JOI  I.filtde 
CJuilù  VIH» 


ï8<?  Ville  de  Parisî 

me  fore  êt  puilTant,  appuyé  fur  le  coude  du  bras  feneftrc.aucccét  Epicapheàcoflc  ,graucfut 
vne  table  de  marbre»  fcellccdanslemur  audeflousdesarraesdu  dcfïun£t,&  de  fcsdemfcj. 


D.    O.    M.  S. 

Epiwphe  <k       ^AtvMtnti  certe  Heroi  aftdua  virtute  imddiam  ,  mortuo  vero  continu*  fifpitis  vtrt.  mat. 

Chabot"  Mortempropemodumtpfamfuperare,*lti»shoftesacpcrenniusdecusfiet.  Scdqwd  bocifittnmx 
Vtrumquetibt fort ijf.H crois  PhtUppiCbabotij  Galliar.  Tbalaftkca* ,  te/latum  ejflt breumt ,ftrfm 
quam fasftterit  voluerunt  mânes.  Citm  enim  die  fatrem  habens  Cbatotians  ,  mai  rem  Luxtm- 
burgoeafiirpeeditam  feltcit.  7(atus  educatus  ,excultufque  felicius,  facundi*  prédit  ut  incrtU, 
FrancifioinGallia  R.  ^iuguji'tp.  Domimfuofiépramodumdile£Jus,tfipltciTorquator.equ!..Tcr. 
queàtnb.inftgnitui  Régi  Duc  quoque  Oallictr.  C.gramor.armat>  eqliit.veriquem  Franc.  Mtd 
ecciduo  ne  Eeo prefefhu  :  in  Burgundta  ,  emm  etiampaterduius  ctt  ,acinT ranfalpina ,  aliott**. 
dis*  Coll.  quam  regalibus  cofijs  folus  imper  ans.  Regto  pêne  totum  imper,  addixit  :  fro  RexfrJy 
fortit.depugnatis ,  compojîtis  magnanimif.fedcrtb.  tôt.  rtù.demque  terra,  marique  >  donnât  fa 
benigeïttsclaruerit :  Huicpotifima  fuit  ,tum gloria ,  tum  redtmux glor.  célébrités ,  tantmiffm 
i  irtuttfque  Ccmitis  de  mutdta  triumphut ,  vtjo*  infiar anebora  >  vel  mort pot tut  HetcuUo  cmtrt 
fiu&tts  Fortunamfijieret , ex  Ituorelaudem  ampltaret.  Hoc i-mm illequod reliquum  ejje  potcfi,p*. 
trisreliqttiis  vtprejlsret  F.  pientij?.  lecntrms  Cbabotius .magnus  Franc,  jircbtppocomm  M 
inddebdeforfitan monument.  P.  Satifne fatis  fuperque  aïs  ,beni  erge  precatut  abt,ac  vtrfutm 
amplexans ,  inuidtam  difie  ut  que  eh.im  mortem  pop  defpiuet . 
Vole,  lodeltus. 
Audit  Epitaphc  l'an  &  le  iourdefon  Heccz  n'eft  point  marqué.  Nous  dirons  donc,  lui.' 
uantlcMortuologcdesPcresCeleftins.qu'ildcccdalc  Dimanche  premier  deluin  i545.cu 
ion  Hoftcl.fcis  derrière  le  Prieuré  Commcndataircdcfaincl  Amhoinc  le  petit.  Et  Iclcudy 
feptiefrac  du  mois  de  Iuillet  enfumant ,  il  fut  inhumé  en  ladite  Chapelle  d'Orléans ,  où  coûta 
les  parroiffes  de  Paris ,  te  Mcflicurs  de  la  Cour  &  de  la  Ville  le  conduisent.  , 

Vn  peu  plus  près  de  l'Autel  de  la  meûne  Chapelle,  on  voit  vn  autre  tombeau  de  marbte 
noir,  fur  lequel  cft  couchée  la  figure  en  marbre  blanc  d'vnc  Damc,aucc  cet  Epicajhc  graué. 
aux  bords. 

Cygijltres-excellente  &  noble  Damoifilte  Renée  d' Orléans  t  enfin  viuant  Comtejfe  de  De**, 
dtTancaruille  ,de  Montgomery  ,  Dame  de  Monfireubellay ,  de  Qbafieau  Régnant,  fille  vnt^u 
delaijfee  de  très- excellent  &putffant  Prince &P  rince ffe  François  ,en  finviuant  Duc  de  Lù*pc. 
utile , Comte  &  Seigneur  defdttesComteT^r  Seigneuries,  Qonnejlableberedttai de  Normandie, 
&  L  ieutenam [gênerai  &  G ounerneur pour  le  Roy  in  fes pays  de  Guyenne  $  &  de  Madame  Franc* 
fe  d'Alençon , fin  efioufi , pere  &  mere  de  ladite  Damot fille  :  Laquelle  trejpajfa  en  l'aage  defeft 
amaulteu  de  Parts  le  13.  May  1 515. 

En  la  mefmc  Chapelle  d'Orléans,  contre  le  pillicr  qui  cft  proche  du  chœur ,  d'Anne  de 
Montmorency ,  cft  graué  en  marbte  noir  ce  qui  enfuit. 

Ludouicus  RexXU.  quiet  i  perpétue  &  memorta  perenni  llluftriptmorum  Principum  Ludomd 
aui  V alemtnjt  Aua,  Carolt patrts , pijfimormmque parent umac  Pbtlippt putrui. 
M*  4-  Faeltctter,  M.  D.  II II. 

Dtuanc  l'Autel  de  la  mefmc  Chapelle,  on  voit  vne  riche  pyramide  de  marbre  blanc  k 
porphirc.dutrcs-illuftrc  Roy  Henry  fécond ,  duquel  le  cœur  cft  enfermé  dans  le  Santfuai- 
rcdtuant  lemaiftre  Autel.  Et  n'y  aautre  cfcritquc  le  fuiuant ,  graué  au  bas  de  la  pyramide 
du  cofté  de  l'Autel. 

Cor  iuntfum  amborum  longum  tefiatur  amoretn 
i^fnte  homines  mkÎus  ,J}iritus  ante  Dcum. 

j  t9  AuMortuologedesCcIcflins.cft  eferit  que  le  dix-hu!£ricfrac  Iuillet  1^9.  ils  firent  fes 
obfcqucs  en  teliefoiennité,  que  les  cent  Gentils-hommes  du  Roy  y  aiTiftans  portoient  cha- 
cun vne  torche  de  cire  blanche,  Se  continuèrent  les  obits  folcnnels  pour  luy  par  l'efpace  de 
quarante  iours.  En  recognoiflance  dequoy  ils  rcccurcnt  mille  liures  tournois,  vne  Chapelle 
complctte ,  et  des  parûtes  d'Autel ,  le  tout  de  noir. 

ïaù 
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En  fa  mémoire  les  vers  fuiuants  ont  efté  doits  en  vn  tableau  qui  fc  voit  en  ladite 
Chapelle. 

ELEGIACVM  CARMEN.' 
Dépit;  Régis  Henrici  hum  s  nomïnis fecunâi ,  corde. 

Httiuspjramidos  fi  quismyjreri»  glifeit 

7(ojfe,JùbiJf»  fuocor  pede  Regtsh»bet. 
Yirgiueos  h»bet  h*c  tri f  lui  fub  imagine  initia, 

At  Charités  tem»s  Jîg»»t,  ffem  rite  fetund». 
Trtm»  fidem  proprie ftgnat  ,fiem  rtte  fecund» , 

Tertio  àtlelium  denot»t  ejfe  Ch»rtm: 
£u»s Rex Henricus miropoffedtt  «more, 

Hnsvelutt  fponfas  tôt  us  habeb»t  amans  : 
Tirma  fides  Régis,  Jpes cm  a ,  étriqué perennis  , 

TÇuilis  temportbus  ieferuere  virum. 
Htnc ftvtadmixtat  cerna ntur  iungere de  x  trot , 

guod  nufqu»m  fuertt ,  Rex pius  »bfque  tribut. 
■Jure  m  anus  tgitur  comunclas  femper  habentes , 

Abfque  tribus  feandtt  nullut  ad  a/ira  docent. 
Carm'tms  ijliut  lefterem  quemque  monebo , 

Hoc  Régi»»  Juum  cor  cuptt  ejfe  loto. 
Dum  vit*  Lâche fis  frxfcntesfimet  annos , 

Et  fuerit  preprium  morte  fecuta  virum  : 
Vt  quorum  fuertt  cor  vmm  »t que  vn»  voluntét , 

Dum  fimul  amborum  mutu»  vit»  foret , 
Corporibufque  fuit  vnumviuendo  cubile, 

Vt  fuit  ,  <f  viuts  ftiritus  vnus  er*t , 
Sic  quoque  mors  proper»m  minim»  diuifit  vtrofque 

Vt  fuit  Ulorumy  jïc  eritvnus  amor. 
Ifitusergorei  fit  tjramts  optim»  teftis  , 

£u*  Jimul  amborum ,  cord»  ligat»  erunt. 

DISTICON. 

Hic  fît»  RexRegin»  fimul  flatuerereponi 
Cord»  1  locus  vert  pignus  »m*risertt. 

Notez  quecefte  Pyramide  au  dcffusdelabazc  eft  corapofee  de  trois  grâces  ou  charités  * 
çjui  ayans  les  bras  leuez  en  haut  fouftiennent  vnc  vrne. 

Au  derrière  de  ce  tombeau  des  quatre  fui  nommez,  on  voit  vne  colomnc  fort  haute  de 
marbre  blanc  ou  d'albaftre ,  entourée  de  trois  fbtucs  de  petits  en  fans ,  tenans  des  flambeaux 
en  leurs  mains.  Et  au  haut  d'iccllc  vn  vaze  dorc.dans  lequel  fut  mis  le  cœur  du  Très-  Chreflicn 
Roy  Françoisfccond,quideccdaàOrleanslecinquicfmeDcccmbtc  ijéo.  if£o. 

Le  Roy  Charles  ncuncfmc,  frère  dudit  François ,  mourut  au  bois  de  Vincenncs  prés  Pâ- 
tis le  30.  May  lourde  la  Pentccoftc  1574.  Son  cœur  fut  porté  aux  Cclcitins ,  fiemisauce 
ccluydefonpcre  Henry  fécond,  par  Reucrcnd  Pcrecn  Dieu  Pierre  deGondy  Euefque  de 
Paris.  Son  frerc  Henry  troiûefrac  fucceffeur  à  la  Couronne  ,  n'eftoit  encorcs  reuenu  de 
Pologne. 

*•  Anne  de  Montmorency  Connétable  de  France,  deceda  le  quatorziefme  Noucmbre  1567.  1 S  *  7\ 
Son  corps  fut  porté  à  PEglifc  de  Montmorency ,  Se  fon  cœur  aux  Cclcfhns  :  où  pour  dénoter 
la  grande  amitié  qu'il  auoit  eue  auec  fon  Prince  Henry  fécond ,  il  fut  poféau  Sanctuaire  fous 
rne  petite  pierre  plate ,  prés  le  cœur  dudit  Roy.  Auprès  l'entrée  de  la  Chapelle  d'Orléans  fe 
voit  vne  riche  colomne  érigée  en  fon  honneur  :  autour  de  Lquelle  font  cilcuces  trois  ftatucs 
de  bronze ,  Se  fous  les  pieds  de  la première  il  y  a  vnc  table  de  marbre,  fur  laquelle  ces  vers 
font'grauez. 

Antiq.  ddd 
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Cy  dejfous  gifi  vn  coeur  plein  de  vaillance, 
Vn  coeur  £  honneur ,  qui  tout  ffouoit. 
Cœur  de  vertu, qui  mille  cœurs  auoif, 
Cœur  de  trois  Roys  ejr  de  toute  la  France. 
Cy  gijl  le  ceeur  qui  fut  nojhre  ajfeurance, 
,        Cœur  en  qm  le  cœur  de  Iuftice  vtuott. 
Cœur  qui  de  force  &  de  confeil  feruoit  : 
Cœur  que  le  ciel  honora  dés  l'enfance. 
Coeur  no»  iamais ,  ny  trof  haut ,  ny  remis  : 
Le  ceeur  des  fiens ,  l'effroy  des  ennemis , 
Cœur,  qui  fut  cœur  du  Roy  Henry  fonmaifire: 
Roy ,  qui  voulut  qu'vn  fepulchre  commun 
Les  enfermafi  Apres  leur  mort ,  pour  eftre 
Comme  en  viuant  deux  mefmes  cœurs  en  vu. 

Sous  les  pieds  de  la  féconde  on  lie  ce  qui  fui:. 

D.    O.    M.  S. 

Sijle  parum  &  auii  viatvr  in  Anna  Duce  Momorentio  ,  tanta  fuit  rei  tmMituru  fient  ia 
&  in  trait  andts  &  explicaniis  negotits  vigilantin  ,  vt  paulatimtAnquam  per  fcalarumgra- 
dus  virtmis  efgo  afeenfum  fibi ,  ni  honoris  altifimum  grndum  parauerit.  ^uem  ,  dum  vi~ 
xit  ,  tenuit  honorifcentifimi  cum  Heurta  fecundi  Régis  potentijf.  approbatione  maxima  ,  qui 
eam  ipfam  ampltj].  quam  k  Rege  Francifco  pâtre  confecutus  erat  Annut  dtgnitutem  nager e  ft 
fotnijfet  cogitabat ,  vt  incomparabilem  ey-  pene  inaudttum  fuum  erg»  cUrijf.  vkum  amer  cm 
declararet  cum:  &  fi  plerique  if  que  Principes  viri  imminere  quibus  poterant  artificîjs  cenaren- 
tur ,  attgeb.it  obtrellatio  amorem  ,  vt  mbil  ptnitus  de  me  publiât  aut  priuafo  fiatueret  t  fuoi 
Annx  non  probarentur.  Vt  iam  vnum  animum  in  duobus  corporibus  facile  terneres  ,  qujt  vo- 
luntntum  S"  antmorum  fùmm*  coniuntlio  ,  vt  poster  i  s  monument  o  innote feeret  »  nteumabili , 
•uoluit  Henricni ,  nmborum  cor  in  m  endem  iacere  aie  ,  sgitur  confentientibus  Curolo  nono  & 
Catharina  Regtn*  m*ter  etus  beatijf.  fœmina  Magdalena  coniux  &  Francifcut  filius  fqjf. 
mœr  entes. 

P.  P. 

Et  au  bas  de  la  rroiGcfmc  ftatuc  ,  qui  cil  hors  l'enceinte  de  la  Chapelle  ,  ces  vers  Latins 
fe  voyent  aulTt  grauez  lut  marbre. 

\^id;tn  vtat or,  non  leue  prstium  mor4t 
Hoc  grande  pnruo  cor  duplex  incet  loco 
Régis ,  Ducijij  Régis,  Henrici  Ducis 
Momorent»  Annœ ,  pergradus  qui  Jîngulos  , 
Ad  militari  s  ordinis  faHigium 
Peruenit ,  &  res  maxima*  fub  Maximist 
Vomi, for ifque  Regibus ge(iït  tribus, 
francifco  ejr  Henrico  vltimoque  Carolc. 
Sed  prteipua  quo  Jingularis  &  fides, 
Inter  Ducemque  Regem  &  Henricum  foret 
Teîfata  ,  corda  iuftt  amborum  fimul. 
Rex  tpfe  poni ,  pignus  haud  dubttabtle 
Jguoi  mocta  eorum  vita  perpétua  fuit , 
Hsc  tunila  quorum  mon  habet  vitalia. 


EnceftcmeCme  Chapelle gift  Bonne  de  Milan.fceurde  Valcntinc,  femme  dudieLoys  Duc 
d'Orléans aiTaHiné  comme  du  cit.-  Laquelle BonneefpoufalcandeMontauban  >  ficdclu/ 
eut  deux  fils  Se  trois  filles.  Le  premier  fils ,  futlcandeMontauban  Admirai  de  France,  K 
le  fécond  Arihus  >  qui  fut  Gclcûm  profez  au  Conucnt  de  Paris,  &  depuis  Aicbcuclquc  de 

goidcaux. 
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Bordeaux.  La  première  fille  fut  mariée  au  Seigneur  de  faiofit  Quentin  en  Bretagne.  Lafe- 
condeau  ûeur  de  Grauillc  ,9c  eux  deux  furent  pere  Se  merc  de  Monfieur  de  Grauille  Admirai 
de  France.  La  troifiefmefut  mariée  au  Seigneur  d'Efpmay,  Se  d'eux  deux  nafquit  le  Cardinal 
d  Efpinay ,  Archeucfquc  de  Lyon  ,  dc  Bordeaux  Se  Gouucrncur  de  Paris. 

D'icelle  Bonne  de  Milan  eftdefccndu  Icande  Momagu  ,  Grand  Maiftrc  de  la  Maifon 
du  Roy,  Se  fondateur  duMonaftere  des  Celeftins  de  Marcoufly ,  duquel  fera  traité  plus 
amplement  en  patlant  de  ladite  fondation. 

îl  laiffa  du  bien  pour  rcntrctcncmcnt  d'vn  Religieux  au  Conuent  des  Celeftins  de  Paris  :  Se 
leur  a  refignéla  Chapelle  fondée  par  M.  S  y  mon  le  Grand ,  mentionnée  au  commencement 
de  ce  traitic  des  Celeftins. 

Contre  la  clofture  de  la  Chapelle  d'Orléans  du  codé  du  cherur  i  on  voit  vnc  ftatuc  de  Pria.' 
ceffe  fur  vn  tombeau  de  mat bc e  noir ,  fur  les  bords  duquel  cet  Epitaphe  elt  graué. 

Cygifi  noble  Dame ,  Madame  Anne  de  Bourgongne ,  efpoufe  de  très  noble  Prince  Monfeignew 
Jean  Duc  de  Bethfort ,  <$•  Regent  de  France ,  &  file  de  tres-noblePrince ,  Monfeigneur  lean  Due    i  a  »  ai. 
*le  Bourgongne:  Laquelle  trejpajfa  à  Parts  le  14.  de  Nouembre  l'an  1431.  3 

D'icelle  on  lit  en  vn  hure  des  Pères  Celeftins  chofe  admirable.  C'cft  que  comme  defon 
temps  les  Anglois  tenoient  vnc  bonne  partie  de  la  France,  en  vne  nui&.ainfî  qu'elle  fe  re- 
creoit  à  chofes  haMeftes ,  oyant  fonner  les  cloches  de  l'Eglife  des  Celeftins  ,  demande 
pourquoyon  fonnw;  à  laquelle  tut  refpondu  ,que  c'eftoit  pour  faire  leuer  les  Religieux» 
afin  de  venir  chanter  Matines  :  Decclafcntant  vnccompundlion  en  fon  cœur.  £uodcùmdu« 
ceret  in  bons  s  dses  fuos  .tunefratres  média  notfeÇurgerent adeonfitendum  mmini  Donuni  :  Elle  va 
al'inftam  à  l'Eglife ,  fàitouurir  les  portes  ,affiftc  à  Matines  ,Se  vaque  à  la  prière,  demandant 
pardon  à  Dieu  du  temps  qu'elle  auoit  inutilement  pafTé  en  chofes  mondaines  -Et  alors  elle  fo 
refoiut  d'y  eftre  enterrée  après  fon  deceds ,  comme  elle  fut ,  leur  laifTiot  par  teftatnent  dou- 
ze cens  efeus  d'or,  deux  robbes  de  drap  d'or,  qui  furent  conuertics  enornemens  d'Eglife: 
outre  quatorze  cens  hures  de  cire  qu'ils  rcccurenc  a  (es  obfeques. 

A  coftede  laporteprincipallcdela  meime  Chapelle,  fe  voit  vn  tableau  fait  cnovallc,' 
dans  lequel  font  eferits  quelques  Epitaphes  en  vers  à  la  louange  d'Illuftre  Seigneur  Ti- 
molcon  deCofTe,  iadis  Comte  de  Briffac:  Lequel  fut  tué  d'vne  harquebufade  deuantla 
ville  de  Mucidao  :  Et  entre  autres  autour  dudtt  tableau  »  les  mots  fuiuans  font  eferits  en  let- 
tres d'or. 

ÀD    VMBRAM    THIMOL.  COSSJEI 

Hdctibido,Jtruitur  dum  et  f  pus  marmore  dont  s , 
UKarmorea forte  fut  es  celer  e  prifea  mets. 

Stephamu  hdelius  Francus  ,  vitro  dedtt. 

Auprès  de  ce  tableau  &  à  main  gauche  de  la  mefmc  Chapelle,  on  en  voit  vn  autre  ,0$ 
font  eferits  les  vers  François  fuiuans. 

Sous  ce  tombeau  gtft  ce  preux  Cheualier 
ïhimoleon  ,  cet  heureux  Capitaine, 
Ditfde  Briffac:  ce  ferme  bouclier, 
kt protecteur  de  l'Egltfe  Romaine: 
Duquel  l'ardeur  ejr  confiance  hautaine. 
Le  coeur  vaillant ,  t$-  le  noble  courage 
Enfatendreur  s  ejl  monfirc  Martial , 
Lors  qu'il  pourjùit  l'ennemy  plein  de  rage 
T.:  pour  fon  Roy  ,  pour  le  Sceptre  Royal , 
Pour  fon  pays  ejr  pour  la  foy  Catholique 
S'efi  hazardc,  tant  que  dvn  coup  fatal 
Efi  mort,  tué  par  vn  lafche  hérétique. 

L'VMBRE. 
Suis-té  mort?  ouy.  Non,  te  fuis  vif  encore', 
Fuifque  mon  nom  court  &  brmt  en  tous  lieux  '. 
Anciq.  ddd  1) 
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If  Jî<7  ««»  corps  près  fes  Princes  décore: 
Vie»  mon  efbrit  a  rend»  glorieux. 
Entre  plufleurs  vers  François  qui  font  en  laditeChapclle  d'Qrlcans,ceux-cy  fercaurqueia, 
De  trois  Roy  s,  de  trois  Ducs ,  de  trois  Comtes  les  membres , 
De  trois  Princejfes ,  font  mis  les  corps  gêner e»x 
En  ce  noble  Oratoire  t  aux fepulchres  fombres 

Die»  fe  rend  fojfejfe»r  de  ces  ejprits  glorieux.  _^ 
Il  y  a  vnze  effigies,  tant  de  Roy  s  que  de  Ducs ,  reprefencees  aux  verrières  deUmeuoc 
Clupclle.auec  leurs  noms  eferits  au  dcfTous  ,  &  à  la  fin  ce  qui  fuit. 

j^uas  i^.Jhuxit  L»doutcushic,T»rris  Billio  dejhuxstdum  ij.  ld)  itf  figure  rm  1540. 
trexit  notas  F  ranci  feus  hic  ,  à  quo  nobilia  h*c frôles  exurrexit. 

De  la  Chapelle  des  dix  mille  Martyrs. 

Aucoftc  Méridional  de  l'Eglife  des  Celeftins  (  qui  cft  voulté  8c  diftingué  par  paliers  de 
l'ancienne  Eglifc  )  cft  la  Chapelle  des  dix  mille  Martyrs ,  où  felit  ce  qui  fuit. 

Reuertnd  Ptreen  Die»  Monfieur  Charles  de  Bourbon  Cardinal ,  Archeutfque  deLjtn.mU 
première  pierre  de  l' Eglsfe  de  céans  ,à  l'honneur  d-reuerence  des  dix  mtlle^artyrs  :  Lafefrtf 
célébrée  lafurueille  dt 'lafaincl  le*»  Baptifie.  . 

Et  Rcucrcnd  Pcrecn  Dieu  Monfeigncur  Louys de  Beaumont  Eucfquc  9$.  dcPansade- 
diéce  nouucl  balhment  de  lEglifc  en  l'honneur  des  fufdics  Martyrs  :  coaxmc  en  font  foy  la 
deux  fuiuans  di (tiques  eferits  contre  les  murailles. 

Pontifias  digni  Ludouici  Parifienfis , 
I         Tabnca  quàm  cernis  ore  dicata  nitet. 

M.    CCCC.  LXXXII. 
M'tllibus  hic  dénis  luis  fofsis  Diua  Capella 
De  populs  donis  vitro  patrata  fuit. 

Le  iour  de  la  dédicace  de  cefte  Chapelle  cft  le  dixicfmc  Octobre. 

Aumd'mclicu  il  yauoit  anciennement  vnc  petite  Chapelle  non  voûtée,  ains  feulement 
lambriftcc,  di£e  deBurcl,  pourauoir  cftcbaftieparReucrcnd  Pcrc  en  Dieu  Ican  Bureau 
EucfquedcBeiicrs.cn  Latin ,  Btterrenfis.  Duquel  la  tombe  de  cuiurc ,  ayant  la  figure  (TW 
Eucfque,  éicucc  cnboflc.fcvoidau  milieu  du  chœur  del'Eghfc  des  Celeftins,  8c  àl'ea* 

ton  cft  eferit.  . 

Htciacet  Reuerendus  in  Chrifio  Pater  Dominas  loannes  Bureau ,  Epifcopus  Biterrenfts  ,vs»^ 
ninofiri  Régis  Confiliarius.  gui  obijt  varijius  ,fecunda  die  menfis  May  ,  anno  Domini  147J. 
Cuius  anima  requtffcat  in  pace.  *4mcn. 

Mats  depuis  que  la  Confrairic  des  dix  mil  Martyrs  fut  crigcc  en  ladite  Chapelle  de 
Burel,  les  Confrères  d'iccllc  firent  accroiftrc.ou  pour  mieux  dire,  rebaftir  vnc  autre  Ch* 
pelle,  8c  faire  les  voûtes  de  pierre,  qui  font  de  cecoftc  Meridional.iufqucsà  la  findcIaNcf. 

Cela  rcmonftrcpar  les  Percs  Celeftins  à  leur  Chapitre  prouincial,  fut  ordonné  que  tort 
ceux  qui  font  de  cefte  Confrairic,  feront  aflociez  audit  Conuent,  8c  participeront  aufraft 
dç  leurs  Meffcs.Ocaifons.pricrcs.icufncs  8c  autres  bien-faits  fpititucls,  que  Dieu  leur  fea 
la  grâce  de  faire. 

Cefte  otdonnance  eft  en  leur  Mortuologe ,  page  56.  en  ces  tetmes. 

Veneranda  Qonfratcrnitatis  decem  millium  Martjrum  intus  nuper  tnjïttut*  ,  utenon  vd> 
uer forum  promifcui  fexus  fideltum.quiobreuerentiam  pafsionù  corumdem,  injtruftur* 
pliai ionehuius  Rcclefia»uncvfq»embisf»ereprxfidiot  hortanquam  prxcipuos  benefaÛores  ,p 
ment  or um  qualstate ,  autforitatc  Capituli  proutncialis  ,  nojbra  fraternitati  perpetuo  ceafmm» 
fociandts. 

Auprès  ladite  Chapelle  fc  voit  vn  tombeau  de  marbre  noir ,  8c  fur  iceluy  la  Paffion  de  no- 
ftre  Seigneur,  relcuee  en  boffe  en  marbre  blanc,  y  cft  figurée  :  Audcflous  gifent  G.  Cnan« 
eclicr  de  France,  G.  fa  femme  ,8c  fonfils;  comme  le  teûnoigne  l'Epitaphe  ,  qui  cft  tel  en 
vn  tableau  auprès  ladite  fcpulture. 
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tygtfent  dignes  de  recor*\Meftirc  G.  de  Roche  fort, &  Madame  G.  de  yVoUrry, naguère  s  feparec 
Jar  mart  :  maintenant  font  9vn  mefme  fort .  Et  leur fis  qu'ils  auotent  nourry ,  ta  fait  que  leurs  corps 
fosent  pourris  ,fout  cefte  fainttc  remembrance  en  temps  qu'ils  v tuaient ,  recourre  Us  foulaient  par  de- 
note  efperanie.  il  mourut  Chancelier  de  France  i 491.  le  1 1.  d'^4oufi ,  m  Dimanche,  où  repofe  auec 
finefperance.  Dieu  les  veuille  prendre  à  mercy ,  les  trejpmjjez.r$-  nous  aufsi.  jtmen. 

Ioigrum  ledit  tombeau  cft  vn  c  combe  plattc ,  fur  laquelle  cft  graué  ce  qui  s'enfuir. 

Cygijl  Damaifelle  Gabrielle  de  Roche  fort ,  fille  de  Meptre  Edme  de  Roche  fort ,  Seigneur  de  Plu- 
'uant ,  G entilhomme  de  U  Chambre  du  Roy ,  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de  fes  ordon- 
nances ,  Giuuemeur  des  villes  de  Vefelay  ér  Aualon  :  Et  de  Dame  lacqutltne  Philippe  de  Pantail- 
'lierfàwéfteufi.  Ladicte  Damotfelle  nujqutt  le  Auril  ifij.&decedaencejlc  ville  dcPsris,le  9. 
Imn  16 10. 

ReucrcndPercPhilippcs  Je  Dieu.  Euefquede  Rennes  ,  en  Latin  Redonenfs  ,  mourut  à 
Paris  en  Tan  1558.  6c  cft  cntcrrccn  ladite  Chapelle. 

De  tùbit gênerai ,  i§  de  là  focictè  fraternelle  que  les  Pères  Cclejlins 
ont  auec  certaines  Maifons  de  Religion ,  pour  le  mutuel 
fubftde  des  trefftafjez,. 

LEsPcrcsCclcftins  de  Paris  ont  de  coufturaepar  ftatuc  irreuocablc,  inféré  en  leur  Mor- 
tuologc ,  page  46.  de  célébrer  vn  Obit  folennel  &  gênerai  tous  les  ans ,  la  première  feric 
vacante  après  la  fefte  de  l'exaltation  fainâe  Croix  >  &  les  neuf  iours  feriaux  fuiuans  dire  Vi- 
giles baffes  à  trois  Leçon* ,  &  le  lendemain  MeiTe  haute ,  pour  les  Religieux  trefpalTcz  de  leur 
Ordre.  Aufquels  ils  ont  adioufté  les  Religieux  dcffuncls  des  Chartreux ,  de  faine}  Viâor ,  8c 
fain&  Germain  des  Prez  :  Enfcmble  les  Religicufcs  reclufes  de  fain&c  Claire  C  qui  cft  de 
V  Aue  Maria  à  Paris)  Scelles  de  Chcllcs.  Ordonnans  dauantage  ,  que  quand  le  decez  d  vn 
Religieux,  ou  d'vn  frere  lay  (  c'eft  à  dire  Oblat  ou  Conucrs  )defdits  Monafteres ,  leur  fera 
dénoncé ,  ils  diront  au  premier  iour  de  Chapitre  vn  De  profundis ,  pour  le  repos  de  (on  ame ,  fir 
tant  aux  premières  Vigiles  a  trois  Leçons,  qu'à  la  MclTc  de  Requiem  ,vnc  Oraifon  propre  à 
fa  qualité.  Le  fcmblablc  fera  fait  par  lefdits  Conucns  pour  iccux  Cclcftins  decedaw.  Vt  fit 
mtitua  &  reciprocA  chantas  inter  eos. 


2>«  Monafieredes  Religieufes de faintie  Claire,  autrement  dift  de 

/'Aue  Maria. 

THomas  Cantipratanus  Do&cur  en  Théologie ,  de  l'Ordre  de  fainft  Dominique ,  difei-  I 
pic  d'Albert  le  Grand,  6c  collègue  de  fainft  Thomas  d'Aquin  ,  a  compofé  deux  liurcs  * 
De Republica apum ,  fut debonoi muer fait .  remplis  de  miracles  6c  d  exemples  mémorables. 
Danslefqucls liurcs  il  fait  louuchi  mention  des  Religieufes ,  appcllees  vulgairement  Bégui- 
nes, Yeftucspauurementi&eftoientd'vnefainfteconucrfation  :  Quifutcaufc  que  le  Roy 
S.  Louys  en  fît  venir  en  France  vnc  grande  mulcitudè ,  qu'il  mit  en  diuers  lieux  de  Paris, 
comme  eferit  ledit  Thomas  liure  fécond  chapitre  vingt-neuficfme  ,  exemple  trcnticfmc, 
Frcrc  Guillaume  de  Nangis,  Religieux  de  Cain&Dcny  s  en  la  vie  de  fain£l  Louys  ,  chapitre 
quarante  neufiefme ,  dit  que  non  feulement  à  Paris ,  mais  àuffi  en  pluûcurs  villes  8c  chafteaux 
defon  Royaume,  il  a  fait  conftruiredes  maifons  pour  les  Béguines ,  In  pltirtbus  (  inquit  )  re- 
çut fut  cimtattbus  &  caflris  domas  Beguinis  mulieribus  ad  habit andum  prouidit  &  eis  in  viiht  di 
(ms  fitmptibus  mtnijiràuit.  Leur  principale  demeure  à  Paris  eftoit  au  lieu  où  fonc  maintenant 
les  Religieufes  Cordelières  de  fainûc  Claire,  diètes  de  \  Aue  Maria  ,  pourec  qu'auanr  que 
de  conférer  de  parole  entre  elles  ou  auec  d'autres  perfonnes  ,  elles  vfent  de  cefte  lalutation 
Angélique.  La  porte  de  la  ville  de  Paris  f  deuant  le  fécond  accroiffement  d'icc  lie  )  eftoir  prés 
leur  ConMm,  Bt  s  appchok  La  porte  des  Béguines ,  comme  ic  l'ay  remarqué  au  priuilegcdu 
Roy  Philippescinquicime ,  dià  le  Long ,  daccé  de  l'an  1517.  en  trai&ant  de  la  première  dc^ 
Antiq.  ddd  »i,t 
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meure  des  Carmes  à  Paris  ,tjui  fut  au  lieu  des  Cclcftins^  extrA  portât»  Beguiiigrum,  comme 
porte  le  texte.  • 

EnlEglifcdefainûc  AuoyeàParis.ily  auoit  cydeuant  encores  trois  Bcguitics,  qui  font 
femmes  veufucs,  viuanscnfcmblcrcligicufcmcnt.  Dequoy  i  infère  que  defditcsBcguines, 
les  vneseftoient  vierges Conucntucllcs.fcgicsfous des  AbbcfTes  de  fainûc  vie,  fie  les  au. 
très  femmes  veufues ,  &  neantraoins  lices  volontairement  par  les  trots  voeux  de  pauureté, 
obédience  fie  chaftetc.  Comme  il  y  en  a  aux  HauJriettcs  à  Paris. 

Cet  Ordre  des  Béguines  en  peu  de  temps  fc  multiplia,  tanc  qu'vn  fcul  homme ,  Philippe* 
de  Mommiral ,  noble  fiede  très  parfaifte  vie.cn  a  induiû  à  cedit  Ordre  par  fes  exhortations, 
te  ayde  de  fes  moyens  en  diuers  pays  ,iufques  à  cinq  mil ,  comme  tcfmoignc  ledit  Thomas 
au  fufdit  liute  fécond  ,  chapitre  38.  exemple  1. 

Le  Pape  Clément  cinquiefme  a  cafTé  l'Ordre  des  Begards  fie  Béguines ,  par  la  clémentine, 
jldnojlrum.  Dehereticis.  Non  en  gênerai,  ains  feulement  pour  ceux  8c  celles  qui  cft  oient  en 
Allemagne:  Comme  déclare  le  fommairc  dicelle  clémentine»  en  ces  termes.  Damtmmm 
Sectam  Begardorum &  Beguinarum  Alemanmu  &  06I0  iffiu»  errorcs.  Lcfqucls  erreurs  il  fpe« 
cific  au  texte,  fie  aux  glofcs  les  refute.  Mais  bien  plus  amplement  ce  doûe  Cordelicr  Efp* 
gnol ,  slluarus  Pelagias  hbro  i.de  PUnCin  BctlefcAp.^.  AlfoafusàCaftrofait  lefcmblablc, 
Itb.  5.  Aduerfus  hirefes ,  CAf.  de  Beatttttdmc.  Hxrefi  quart* ,  Se  en  d'autres  lieux.  Le  Pape  Icaa 
vingt  dcuxicfmc  en  fon  extrauagante ,  De  Religiofis  Domibus  >diû  que  de  ces  Begards ,  il  j'en 
eftoit  gltffc  quelque  troupe  iufqucs  en  Italie  Se  Sicile:  vfurpans  des  diuers  norasf  £u?mtlm 
l itèrent  <$• f*cilius  décidèrent  )  Se  s'appcllans  Fratricellos ,  Bizacbos ,  &  fratres  de  fauf  crédité. 
Contre  lcfqucls  il  confirme  l'excommunication  de  fon  prcdcceflcur  Clément  cinquiefme. 
Quant  à  la  crapullc  occulte,  flchypoctificcouucrte  d'vnvil  habit  des  Begards  8c  Béguines 
d'Allemagne ,  Fcclix  Chantre  dcThurin  &  Docteur/»  vtroqut  iure ,  la  manifefte  ,cn  vn  t  r-i- 
ûé  qu'il  a  fait  fie  infçrit ,  Contra  Anachoruas  Beghardos  BeginJjque  Syluejiret.  Et  au  traiclcfub- 
fequent ,  il  prouuc  faulfes  les  Bulles  du  Pape  Eugène ,  qu'ils  mettoient  en  auant ,  par  des  p> 
ftilles  amples  Se  plaifamcs  ,  appofees  à  l'entour  du  texte.  l'en  rapporteray  vne  feulement, 
faifant  à  la  caufe.pourquoyleldits  Begards  fie  Béguines  du  defetc  fc  font  retirez  aux  villes. 
Hoc  (inqoit  )  gems  laudabde  babuit  ortum  ad  injlar  fanclorum  P atrum  ejr  frAtrttm  Eremitarm 
in  nemoribm  morantium  :fedqiua  m  deferto  non  erant  cor  for  a  pinguia,  qmbus  manducarent aif*~ 
tuntatem  -tdeo contre gant  ut  hodtctnciuuat (bus  ,vb't  fane,  i/tnocr  oleo  multiplie  Ati  ,tanqu*B 
fidèles  chnfiirequtefcunt. 

Du  temps  de  Louys  vnziefmc ,  qui  commença  à*  régner  en  lao  1461.  il  y  auoit  encores  trois 
Béguines  au  Monaflcre  de  Y  Ane  Maria  ,  aucc  lefquclles  il  introduit  des  Cordelières  du  tiers 
Ordre  de  fainct  François  ,  qi  i  polTcdcnt  héritages  &  reuenus  :  Mais  elles  tendans  à  plus 
grande  perfection  ,  elleurent  le  premier  Ordre  de  fainûc  Claire  ,  qui  n'ont  ny  cens  ny  ren- 
tes ,  Se  ncviucntqucd'aumofnes.  Et  pour  les  règles  (après  auoit  eu  le  confentement  du  Pa- 
pe Innocent  huifticfmc  )  en  l'an  1484.  on  fit  venir  des  Rciigieufes  de  mefmeobfcruance  M 
Conacntde  Mets  en  Lorraine.  Le  [quelles  y  atriuetent  le  vnzicfme  iour  de  lanuier.  Et  à 
leur  exemple  plu  ficurs  fil  les  deuotes  le  prefenterent  pour  y  élire  recettes.  Tellement  qu'en 
celle  année  mil  ftx  cens  dix  elles  font ,  tant  en  Rciigieufes  de  chœur  que  fœurslay  es  oucon- 
uerfes .  cinquante  cinq. 

La  Scrcniflîme  Charlotte ,  Roync  de  France ,  femme  du  fufdit  Louys  vnziefme ,  le  mete 
de  Charles  hutcliclmc  a  faitt  augmenter  fie  baftir  lcMonafterc  des  Rciigieufes,  tel  qu'il  câ 
àprefent. 

Sondkfllseftant  paruenu  à  la  Couronne  ,  a  fait  conftruire  le  baftiraent  Se  Cloiftre  de* 
Cordeliers  de  l'obferuance.fic  de  leurs  feruiteurs,  diftinâ  fie  cfloigné  de  ecluy  des  filles. 
Et  doiucntcftrc  douze  Prcftrcs  pour  chanter  le  Diuin  feruice  ,  fie  leur  adrainiftrer  les  fainûs 
Sacremens:  Trois  Frères  laïcs  ou  conuers.  pour  aller  qucflcr  les  aumofncs  parla  ville,  fit  en 
nourrir  les  deux  Conucns  de  Religieux  fie  Religieufes.  Ils  doiucnt  aufli  auoir  quelques  ici* 
uiteurs ,  qu'ils  appellent  familiers.  Le  Roy  Henry  fécond  a  approuué  la  fufditc  diipolition. 

Ces  Religieufes  viucnt  fort  auftercment,  fie  ne  fortent  point,  ny  ne  font  feulement  ve&cs 
de  leurs  plus  proches  parens ,  finon  au  trauers  d'vne  grille ,  fie  d'vn  voile  dédié  qui  leur  cou* 
urelevifagc.  Lequel  quelquefois  leur  cil  loue  (à  laptiere  des  parentes  ou  amies)  par  leur 
Mae  de  Religion:  6t  lcfditcs  Religieufes  cloycot  les  yeux,  îutqucsà  ce  que  ledit  voile  ait 

cité 
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cftc  rabaiflc  par  lcurdiûe  Mcrc  au  mcfmc  inftanr. 

Reliques  qui  font  en  ï  Eglife  du  Monafiere  de  ï  Auc  Maria. 

Vnosdcfain&Luc  Euangelifte. 

Vnc  partie  du  menton  de  fainâe  Gecile ,  vierge  fie  Martyre.' 

Le  chef  de  faine*  Adrian ,  frerc  vterin  de  fain&e  Anaihle. 

Vn  os  de  la  ïambe  de  fainûc  Candide. 

Vn  doigt  de  faincllean  Chryfoftome. 

Le  bras  de  fain&e  Chriftine ,  vierge  fie  Martyre. 

Le  pied  de  l' vn  des fainûs  I nnocens. 

Trois  chefs  de  trois  des  vnze  mille  Vierges  :  c'eft  à  fçauoir  de  fainûc  Margueritte ,  Odillé 
le  Pacifique.  Et  plufieurs  fain&es Reliques»  qui  fc  conferuenr  aucc  deue  reuerence. 

En  vnc  pierre  qui  cft  contre  le  premier  pillicr  de  l'Egiifc  dei'^ue  A/aria ,  en  entrant  à  main 
droi£te  cft  grauc  ce  qui  s'enfuir. 

L'an  degracel^Aj.le\%.iourdeMars,^utdediee&confacreeeefte  Chapelle  des  Béguines  , 
en l 'honneur de Dteuè- de Nojtre  "Dame,  ejrdetousles  faincls  ejr  fatndes ,  par  Reuereni  Père  en 
Dieu  Monseigneur  Denys  ,  Patriarche  d  Anttoche  ,  dr  Euefque  de  Paris  :  Et  donna  aux  bien- 
faiteurs de  ladite  "Egltfele  iour  de  ladite  dedteace ,  quatre-vingts  tours  de  pardon ,  reparles  oil*- 
ttes  quarante  tours.  Et  fut  faite cejle  dédicace  à  la  requejle  de  Raoul  Guereaume  »  Prefire ,  Aiatfirc 
és  Arts ,  dr  Bachelier  en  Décret. 

En  la  mcfmc  Eglife  à  main  gauche  du  grand  Autel,  dans  le  gros  mur  ,  à  certaine  hauteur 
«Je  terre,  a  cfté  mis  fie  enfermé  le  cœur  de  feu  Dom  Antoine  Roy  de  Portugal,  auquel  heu  fc 
voyeru  les  armes  de  Portugal,  couucrtesd'vn  treillis  de  fer,  fie  plus  bas  vn  tableau,  où  font 
efetits  les  vers  fuiuans  en  lettres  d'or 

gutd  tegat  hic  paries ,  quid  fiemm.it a  Regta ,  clauis 

ïerrea  qutd  claudat  nofeere  qutfquts  auc  s , 
Nobtle  perpétua  ctntunclos  reflue  ptgnus , 
J$uo  Portugallosfrdere  Gallus  habee. 
Intrac  xncellos  magnt  prxcordia  Régis 

Jnuenies  :  quthus  hxc  vrbs  décorât  a  fuit. 
Expulfus  Règne,  fèd  non  ècordibusvnquam 

Qondtdst  tenero  plurtma  corda  fuo. 
J>htantm  amerpatria  ,quamferue»sz,elus  mille 
Extitit , infersut iittemfculpta  docet.  • 
Hocmngmftolococonditurauguftipmum  cor  Serentfimt  Kegts  Portugallu  V.  Antotnj  ,  hutui 
nominirprimiiqus  paterne  turc  ,acpopulteleeftone  Regno  fuccedent,  ah  eopervtm  expulfus  ejf. 
guaretndcnftftmisacnemorofis filuts dtulatens,  tandem  ab  hofitbus  nntmameius  foUtcite  qux* 
tentibus  mtrabtliter  euajif.  crin  G alitant  dr  AngUamad fuppettaspetendas  tranfmeauit.  In qua> 
feregrinationetncredibilesfùpramodumpajjuseficalamitates.  Inquibusadeo  confiantim  &rn- 
mnctbilem  animum femper  exhibuit  :  vt  nec labortbus fatigari ,  neeperieulis  det errer i  ,nec rations- 
bus fuaderi ,  nec  opulent  ts  polltcttationibus ,  neelonga  cxpccl alloue fafltdtri ,  née  déni  que  deficien- 
ttbus  pra  fenio  vtrtbus  de/itère  vnquam  potuertt ,  vt  turs fuo  céder  et.  Sed  omnibus fpretn  liber tatem 
regntfutatfuorum,  cunclis  &  borns  fruendts  &  malts  perferendis  validiftmè  antepofmt.  Jl/ud 
quoque  non  paruum  regia  magnantmttatis  argumentum  eft ,  quod feÛo  poflmortem  cor  pore ,  smnta 
eim  vtfceratabtda  accorrupta  inuenta funt,prater  cor  :  quod,  quia  in  manu  Dei  erat,ab  eo  ineorru- 
ftum  &  tlUfum  femper  feruatum fuit,  obtft  Pariftis  plmus  picrate  &  in  Çumma  pauptrtatt ,  jinm 
alatisfux6^  Demimcavero Incarnations i^j. die  16. Augufii.  Requtefcatinpace. 

En  vnc  Chapelle  de  ladite  Eglife  l'on  voit  vn  tombeau  de  maibre  blanc ,  où  cft  la  figure 
d'vnc  Dame  à  genoux,  fie  au  bas  cft  graué  ce  qui  enfuit. 

D.    O.  M. 

Tiff.  Aîan.  ef  Alt.  mem . 

Clarifi  &  illuftrtfî.  Herotna  D.  Vinonnea ,  qua  régi»  Armorie*  Britanmâ  Regulontm  prop** 

^i^,&fiemns^tepitroinfigmt0,vtt»n^o»»t*lHVnJpUnÀ«re  clan/.  Ira  fummt putat.  Cartfat. 
Antiq.  dd«J  jjij 
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Continent.  Ca{Kt*t.  &  munificent,  virtutibus  confticua  :  Fort%fimi&  iSuJfrif.  Eqmis  cUuij 

Ciaromint'ù  Dampctrx Coniugis  diletfifl.  iugali  nexu libitina folute prxcoci , lotos  j8. orbitatisan* 
nos  vere  vtdua  lugens,'nnrrens  claripimum  iugalts  teda  pignus  ,fulgcntijitmum  xut  Iubar  ,g*»tm 
Claudtam  Catbarinam  Reiejorum  Duciffam ,  matriorotque vntcamnojko alu'tt ,  coluit ,  tiuc»mt: 
Omnibufquc ingcny  corports  &fortunjt  dottb.  cumulautt.  Cumquetotfudofis,  Cafiit.  Irrtiptafidà 
copulajpecimina  edidijfet  :  hancfamx  &  virtutts  ergo,  Erricas  III.  Franc.  <j>  PoUn.  Rtx  cbrù 

Jfiamf.  m  ter  lllujlrifiimas  caftiftma  Regina  Lodoicx  eomugis  aftdentes  Heroinas  prtmuriam  *pt. 
Vit  %dr  regij  thalami tutelam ,  fummumfaeminei mttneus  aptccm ,  demandauit.  Jjhu  intègre  & 

fideltter gejlo , xnmfquc 68 .tranfatfts ,  6.ldus  Aprxl.  anno  reflitutx  falutis  1583.  rota  Cbriftm. 

jfirxns  ,diemclauftt  interofcula&amplcxmmœfhfsimsxïrillujhiff.  vnicx  fux  claromontu  fu 
vient  tff.gnata  tient  iff.matri étxernnm  hxrere  baresjatarens.hocce  v trique  non  Par.  monumentm 

PP.    S  S.  DD. 

En  lamefme  Chapelle  fc  voit  vnautrc  monument  noir  de  jafpe&  de  bronze  ,haut  eficoé 
de  terre.  Et  au  dellus  d'iceluy  fur  quatre  colomnes  de  matbrc  noir  le  voie  la  figure  en  bolTe 
d'vneDime  àgenoux  >  fouftenue  dvne  grande  table  de  matbre  noir.êd  d'vne  arcaJcde 
mai  bre  blanc  aucc  des  baluftres  de  bronze ,  faitam  la  clofturc  de  la  Chapelle.  Ce  monument 
cftâdeux tàccj.  A  la  prcrateiedclqucllcslcvoit  grauéecqui  enfuit. 

guod  mort  aie  fuit  terrefri  condttur  vrna  : 
Spiritus  ALtherias  felicior  incolit  arecs. 
Duxerit  egregium  licet  alto  à  fanguine  nomen  : 
f  'mus  tara ,  genus  »mcruis  itlujlrtbus  auxtt. 

D.    O.  M. 

Claudia  Catharina  Claromontia ,  Retiorum  Dux  Heroina ,  cum  qaauis prifei  tut  cvmpartukU 
fietate ,  pudicitia ,  ingenq  elegantia ,  in  literatos  eximio  fauore ,  intennures  benignttateae  m**h 
ficentia,ergaomnesc0mttateinfignisvetufiifsim*  gentil  fllendort  etsam  altquidaddi  pofem£' 
cauit  :  ft  animum  Ub  croit  art  doclrtna fùfrafexum  excoleree  ,  coque  nomme  Regtbus  me  frmcipiu 
(  quorum plures  arcla  necefsttudtne  conttngebat  )  a  cceftifsima  fuit  :  vt  qui  eam fa pms  de  rébus 
tufsimis  ac  omnibus  dijiiplinis  admtrabilt facundia  différent em  Itbentifsimc  audirent.  Us priftsa- 
tit  ingénu  dotibus  enituit  ,prxfertimcum  Polonorum  Legati  C/irolum  IX.  Henricum  nouum  Pdotttt 
Rcgem ,  Catharinam  Reginam  parent  em  latino  fermone  aUoqutrentur.  Ipfi  tmm  Prine'ipet  vf 
funt interprète  Claromontia  Légat is appoftte trcfpondcntc.loanni  Anncbaldo  Claudijtlliusfawuf 
maris  Prxfecli  filto primum  nupjit.  Quo pre patria  fjr  Rege  tn prxlto  Druide» fi  fortuerdtmicaatt 
occifo  ,cum  Alberto  Gondio  Retiorum  Duce ,  Franeia  Pari ,  Equitunftrtbunorum  Principe  ,  True- 
miumque  Galùcarum  G  enenerali ,  tb  prudent  tam  cr  animi  magnitudtnem  de  G  allia  bene  menti 
36.  annos  vnanimi  connubio  vtxtt. 

obijt  Lut  et  te  Parif.  Menfe  Februar.  Ann.  Sal.  c\o.  Iacin.  ALtat.  LX. 
A  la  féconde  face  du  monument,  qui  cû  au  dedans  de  la  Chapelle  ,fc  roit  encore  graué 
ce  qui  enfuit. 

Retia  marmoreo  iacet  heroina  fepulchr* 

2(obde  qut  tttulis  genus  alto  a  fanguine  due  en  s , 

Tôt  fibi  fummorum  deuinxit peclora  Regum: 

^uamtenero cajlragremio  excepere  c amans , 

Mclleaquam  pauit  etelejh  nettare  Pitho* 

guam  Charités  aluere ,  animi plenifsimamagni 

F eder a ,  &  mgenium  Dca  eut  Tritonia  finxtt  : 

Farca  fedabriptens  moment 0  mimera  Dtùui» 

Mer  fit ,  &  obfcura  nochs  caligine  texit. 

FaSimur  :  Augufla  nam  proie  fuperjltte  ,famam 

Refis ,  &  aterms  auxtt  virtutibus  annos. 
Henricus  Conduit  Retiorum  Dux  ,  ex  Carolo  Sella-infula  Marchitne  filio  nepos  aulx  pientif 
fima.  Henricus  PanfienJIs  Eptfcopuj.  Philtppus  Emanuel,  luniaci  Cornet,  Triremium  Galltcarm 
fr*fcc~tHS£entr»lis.  loannet  Diui  Albmi  Abbas  ,filtj ,  mat  ri  faamfsimamar entes  pofutrunt. 

R  •    I  •  I?« 

peCFgl'fi 
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De  tEglife  pAtrûchiale  de  faM  Cernais  &  fainfi- Prothais. 

FOrtunatus  Euefque  de  Poiûiers.qoi  a  cfcrir  la  vie  de  fainû  Germain  Euefque  de  Paris 
entre  plufieurs  miracles  faiûs  par  rimerceffion  dudit  Sainû  ,au  chapitre  67.  rapporte 
celuy-cy  tres-digne  de  mémoire  6c  de  remarque  ;  C'cftqu'cftant  vniour  en  volonté  d'aller 
faire  Tes  prières  en  l'Eglife  de  fainû  Gcruais  de  fainû  Prothais  à  Paris  .aufquels  fainûs  Mar- 
tyr s  il  auoit  vne  particulière  deuotion  ,  comme  il  tefmoigneau  57.  chapitre ,  il  trouua  les  por  - 
tes  fermées.  Mais  ayant  demandé  les  clefs,  &  voyant  qu  elles  ne  pouuoicnt  ouurir  le  pefle  de 
laferrurequilcstenoitfermecs.il  rît  deflîis  le  ligne  de  la  Croix,  Stauffi-tolt  miraculcufe- 
ment  le  pefle  fedeferraa ,  &  les  portes  fuient  ouucrtes ,  à  quoy  ledit  Fortunatus  adioufle  auoic 
cfté  prêtent.  Telles  font  les  paroles. 

4  îtemeum  Pariftisai  Bafllicam JàntforumGeruafîj &  Protbaftj orandicaufà procefsijfet ,  iamit 
aifèratisingrejjùs tilt negatus efi .  T une  requifttis  clausbus  ,nec  tamen  ipfts  aferienttbus ,  fie  tlle 
Tefna'uirpejfulimfatfajignaeulo  Cructs.  Stupor  namque  animosinuafit  prafenti  miraculo ,  a  fer  tri 
fcdtcet  potnijfe  de  vin  ut  e ,  qued  cl  ami  duce  non  pot  m.  Hoc  quoque  veneranda ,  pr a  fente  me  geftas 

Ce  qui  monftre  clairement  que  cette  Eglifc  cfloit  fondée  &  dediec  en  l'honneur  des  Sainûs 
Martyrs  fainû  Gcruais  Se  fainû  Produis  deuant  l'an  578.  car  en  cefle  année  là  mourut  fainû 
Germain  Euefque  de  Paris. 

En  l'an  1141.  Galcran  ComtcdcMellcnou  Mculan  (  diftant  de  Paris  de  neuf  lieues  'vou- 
lut voir  tous  les  filtres  &  enfeignemens  du  Piioté  Conuent uel  de  fainû  Nicatfe  Archcucfque 
de  Rouen  6t  Martyr ,  fonde  audit  Meulan  par  fes  prcdcccffcurs  Comtes ,  Se  r egy  par  les  Re- 
ligieux de  l'Abbaye  du  Bec  en  Normandie:  Et  reduifit  les  donations  mentionnées  cfdits  cil- 
tres  en  vnc  carte  fort  ample ,  fignec  de  fa  main ,  6t  fccllce  de  fon  gtand  fccl ,  laquelle  com- 
mence par  ce  mots.  Sjpé  conttngere  filet ,  Vt  bené  gefta  parentum  perturbet  fuccefsio  fliorum  : 
dum  de  rébus  tcdefias  Dei  col  Util  minus  fufficiens  a  dbibetur  tcfltum  cauttla ,  vil  non fuperefl  tar- 
ît viuactor.  Hoc  Attendent  ego  Caler  Anus  Cornes  M  clients  vtdcre  &  relegere  volut  car  tas  &  mu- 
nitùnetquashabebam mmacbi  apud  Melltntum  in  Ectlefi*  Beatt  Nscajij  Martyris  diuims  ex- 
cubtf s  infijlentes  ,fuper  bénéficia  etdem  Monaflerto  tarft  per  me  quam  per  pat  rem  meum ,  vel  per 
alus  entecejfores  mecs  diuerfrs  temponbus  collât  as.  Cencedo  igitur  m  nomme  Chifilcfu,  &  perpe- 
tue  itère  confirmé  pofsidendum  Béate  Nica[u>&  Beccenfbus  Monacbts  intpfius  Kcclefia  î>eo  famu- 
lantibus teloneum t&c.  Etaprcsauoircxpriméplulicursdonations,  il  s'enfuit.  Concéda  nihi- 
leminuit&Jîgilli  met  munit toneconfrmo  Deo  &  Ecclejît  Beats  Nicaftj  Martyis ,  Ecclejîas  S. 
Ceruafij  tjr  S.  Ioannis ,  qu  t  funt  Partfius  in  vicoqui  dustur  G rcua. 

Il  n'eftpoint  fait  mention  de  l'Abbaye  du  Bec  ,  touicsfois  la  nomination  &  prefentation 
des  Curer  efdites deux  Eglifcsappartenoit  conionûcmcm  aux  A bbc  &  Conucnt  du  Bec ,  6c 
aux  Prieur  ficConuent  de  fainÛNicaife  de  Mculan  :  Comme  il  fc  vérifie  paj  les  lettres  de 
Reuerend  Pcre  en  Dieu  Pierre  Camb  y  t.  Euefque  de  Paris  :  lequel  du  confcntcmcnt  dcsfuf- 
dits  érigea  en  parroifle  ladite  Eglifc  faind  Ican  ,  qui  n'eftoit  auparavant  que  Chapelle ,  mem- 
bre fie  fecours  de  celle  de  fainû  Gcruais.  Ccfte  leparation  fut  faite  71.  an  après  la  datte  des 
lettres  du  fufdit  Comte  de  Mculan,  à  fçauoirenlan  lit») 

L'an  r  174.  l'Eglife  de  fainû  Geruais&fainft  Prothais  fut  volccdc  nuitt,&  entre  autres 
chofcsvn  larron  emporta  le  facre  vafe  dans  lequel  repofoit  la  fainclc  Hoitic ,  &  s'enfuyant 
vers  ûin&  Dcnys,  quand  il  fut  au  champ  du  Lendit  il  commença  à  rompre  ce  facre  vafc,«c  in-  H  ^  fcf  ^ 
continent  la  fainéte  HofHc  s'cnuolla ,  voltigeant  en  l'air  après  le  larron.  Ce  queftant  aperceu 
par  quelques  palfans ,  iugerent  que  c'eftoit  quelque  acliondiuine,  &  appréhendèrent  lclar-  «njteOnw* 
ron  qui  auoit  ce  vafe.  Dequoyaducrty  l'Abbé  de  fainû  Dcnys, ily  vint  aucc  quelque  nom-  JJJJJ^ 
bredefes  Religieux  :  où  il  vit  lafainûc  HoftieincclTammcnt  voltiger  en  l'air,  aumefmc  lieu  temf». 
oùlcbrconauoit  eftéarrefté.  Lequel  il  fit  cmprifonner.&pcu  après  pendre  6c  cftanglcr  au 
gibet  de  fainû  Dcnys.  Iln'obmitauffià  cnaducrtirrEucfqucde  Paris:  lequel  admiré  d'vn 
li  grand  merueillci  y  vint  en  proceffion  auec  fon  Clergé,  où  fc  trouua  auffi  ledit  Abbé  aucc 
fes  Religieux.  Et apr«s  plufieurs  Hymnes  6c  louanges  chantées  en  l'honneur  du  fainû  Sa- 
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cremcnt ,  comme  les  Procédions  paflbient  chacune  par  ordre  dans  le  champ  du  Lendit ,  ladi* 
tcHoftie  fufpcnduc  en  l'air,  vint  i dcfcchdre  miraculeusement  entre  Ici  mains  du  Curé  de 
fainâ  Geruais  Se  fainâ  Prothais ,  non  fans  grande  admiration  d'vne  multitude  infinie  de  per- 
sonnes qui  cftoient  ptcfcni.  Or  il  fc  meut  contention  encre  1"  A hbé  Se  l'Eucfque  ,  à  qui  aurotf 
ladite  Hoftic,  l'Abbé  l'a  vouloir  auoir,  comme  ayant  efté  rccouuerre  fur  fa  terre  :  lEucfquc 
pretendoit  l'auoir ,  comme  ayant  cftéprife  dans  fa  ville.  Finalement  fut  accordé  entr'eux* 
qu'elle  demeurèroit  au  Curé  de  fainâ  Geruais,  comme  i  luy  appartenant ,  d'autant  qu'il  l'a- 
uoit  confacrcc.  A  la  charge  qu'il  ceiebreroit  ou  feroit  célébrer  tous  les  Vendredis  de  l'an  vne 
MciTc  haute  du  fainâ  Sacrement  ,  Se que  rous  les  ans  le  premier  iour  de  Septembre  (  auquel 
iour  ladite  Hoftic  auoit  efte  trouuee  )  il  fe  feroit  dans  le  chœur  d'icellc  Eglifc ,  l'Office  folen- 
nel  du  fainâ  Sacrement ,  Se  Proccflîon  à  l'entour  de  l'Eglile.  En  laquelle  le  fainâ  Sacre- 
ment feroit  porté  auec  tout  honneur  Se  reuerence.  Car  l'on  chante  tous  les  Vendredis  en  iccl- 
IcEglifela  M  efle  du  fainâ  Sacrement,  au  lieu  qu'es  autres  Eglifcs  on  la  dit  le  leudy.  Et  le 
premier  de  Septembre  l'on  fait  tous  les  ans  l'office  comme  deflus.  L  hiftoirc  dudit  miracle  cft 
naifuement  dépeinte  en  vne  vitre  delà  Chapelle  fainâ  Pierre  d'icclie  Eglifc ,  où  (ont  au/H 
quelques  vers  François,  contenans  partie  d'icellc  hiftoirc. 

Maintenantl'AbbcduBecpouruoitfcul.tBntauPriorédeS.Nicaifede  Meulan  ,  qu'aux 
Curcsdc fainâGcruais 8c defainâ IcancnGrcvc, vacation occurrcntc:8c  eneft  en  polTef- 
Éon  de  temps  i  mmemorial. 
La  dédicace  de  l'EglifeGunâ  Geruais  &  fainâ  Protahis  cftlcîé.  Oâobrc. 


Injtïtution  de  la  Confrairie  de  fainft  Etttrope     fainft  Quentin  ,  en 
t  Eglife  de  fainft  Cernais  & fainft  Prothais. 

POurfçauoir  l'origine  de  ladite  Confrairle  ,  eft  neceflaire  d'entendre  qu'anciennement 
il  y  auoit  en  l'Eglile  de  fainâ  Geruais  vn  Autel  fondé  en  l'honneur  &  reuerence  de  fainâ 
Eutrope  6c fainâ  Quentin  :8cdcuanticcluy  vne  habitation  ou  maifon .  en  laquelle  eftoienc 
ïeccus  tous  malades  entachez  de  la  maladie,  dont  on  requiert  lefdics  Sainâs.  Et  là  venant 
faire  leur  ncufuainc ,  y  cftoient  logez  bien  honorablement ,  tant  piuures  que  riches  :  lcfquels 
en  la  fin  dcsncuFiours ordinairement  guantfbicnt, ou alloienc de  vicà  trcfpas.  A  raifon  dc- 
quoy  les  MargAiillicrs  8c  parroifliens  en  l'an  1400.  par  lapcrmiflion  du  Roy  Charles  fîxief- 
me ,  le  11.  de  fon  règne  inftitucrent  8c  fondèrent  vne  Confrairic  en  l'honneur  Se  reuerence 
dcfdits  Sainâs ,  Si  vne  Mcflc  folcnncllc  qui  fc  diroit  tous  lesans  audit  Autel  le  iour  de  leur  fc- 
ftc.  A  la  charge  que  le  Roy ,  la  Roync ,  Se  leurs  enfans  feroient  participans  aux  prières ,  orai- 
fons  âcbicnfaiâs  de  ladite  Confrairic ,  Se  qu'en  iccllc  feroient  receucs  toutes  perfonnes  qui  y 
auroient  deuotion.  , 

Par  les  mcfmcs  lettres  il  cft  permis  aufditsConficrcs de  s'aflcmblcr  chacun  an  vne  foisi 
leur  commodité ,  pour  aduifer  aux  faiâs  concernans  ladite  Confrairic.  Et  en  outre  qu'ils  puif- 
fent  eflirctroisou  quatre  perfonnes  notables  St  fuffifans  pout  gouucrncr  se  garder  les  droits 
&  appartenances  d'icellc  Confrairie.  Lcfquels  toucesfois  feroient  tenus  en  rendre  compte: 
comme  il  a  accouftume  d'eftre  fait  es  autres  Confrairies  de  la  ville  de  Paris. 

L'an  degrace  1401.  les  Marguilliersdcl'Eglifc  fainâ  Gcruaij  ,  fous  ombre  que  lcfdites  1er- 
très  auoientefté  obtenues  à  leutrcqucftc,  voulurent  auoir  le  gouucrncracnt  de  ladite  Con* 
ftaitie ,  en  perceuoir  les  fruiâs  Se  reuenus ,  Se  les  appliquer  où  bon  leur  fcmbleroit. 

A  raifon dequoy  le  Roy ,  à  la  requefte  8c  fupplication  des  frères  8c  ftrurs  de  ladite  Con- 
frairie ,  voulut  Se  ordonna  qu'icelle  fuft  gouuernée  par  des  maiftres  Se  gouucrneurs  clcuz 
8cchoifisenla  manière  ordinaire  ,fir  les  profits  tournez  Se  conuertis  au  profit  d'icclie  Con- 
frairic .  pour  le  Diuin  feruiceeftre  fait  Se  eclebré  en  ladite  Eglifc ,  fclon  Se  par  la  forme  8e  ma- 
nicre  que  font  les  autres  Confrairies  de  la  ville  de  Paris. 

Le  raefmc  Roy  (  d'autant  que  luy  ,  la  Roync ,  le  Dauphin ,  Se  tous  fes  eh  fans ,  Se  pluficurs 
autres  du  fang  Royal  cftoient  d'icellc  Confrairic  )  confirma  encorcs  ce  que  deflus  par  vne 
lettre  du  cachet  du  troifiefme  May  .qu'il  cnuoya  aufdits  Marguillicrs  par  vnHuiflîcr  d'ar- 
mes, leur  commandant  expreflément  de  n'y  faire  faute,  8c  d'obeyr  au  contenu  de  fes  lettres 

patentes 
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patentes  données  en  fàueur  de  fes  fufJiûs  Confrères. 

Fondation  de  U  ChapeUede  Meftems  de  Paej ,  enL'Eglife  de fainft  Gérants'. 

L'an  1345-  par  contrat  pafle  du  vingt-vniefrac  May ,  les  Marguilliers  de  I'Eglifcdefainû 
Gcruais  baillèrent  Se  delaiflcrcnt  à  honorables  Si  difcretcspcrfonncs  lean  de  Pacy ,  feigneur 
de  Bon  fur  Marne,  Iacqucs  de  Pacy ,  feigneur  de  Villcmirant,  frères ,  parroifliens  de  ladite 
Eglifc,  en  confiderarion  de  la  deuotionac  grande  aiFeftion  qu'ils  auoienc  cmcellc,  vnc  place 
fcantducoftcdcuersrHoftcl-Dieu  ûinft  Geruais  ,  appellé,  Le  peut  Cimetière ,  joignant  â 
l'Eglife.fic  la  rnaifon  du  cofté  qui  cftoit  fur  l'allée  de  la  portcBauldoi  er .appartenant  à  l'Ocuurc  ' 
aeàlaMarguillericd'icellc:  pourencelieu  faire  cdi£ec  fie  conOruirc  vne  Chapelle  ,&  en  ' 
iceile  faire  chanter  &  prier  pour  les  ames  d'eux  &  de  leurs  amis  :  oùils  auroient  leur  fepulturc 
à  toufiours  pour  eux  fie  pour  leur  lignée ,  fie  non  pour  autre ,  fans  en  payer  aufdits.  Marguillicrs 
aucune  rcdcuancc.tcllcqu'cllc  fuft.  Et  n'y  pourroient  Jcfdits  Marguillcrs.ny  leurs  fuccefleurs, 
ny  autres,  fors  lcfdits  frères  ,8t  lesilTusdcux,  ôc  qui  des  iflusd'eux  ideront:  Et  au  cas  que 
leur  lignée  vint  à  faillir,  les  plus  prochains  du  lignage  après  fuccetlîucmcnt  faire  enterrer, 
ny  auoirdroiû  de  faire  enterrer  aucunes  perfonnes.  Et  auec  ce  ,  ne  pourront  lcfdits  Mar- 
guilliers.nenulautre.empefchcràfairelefcruiccDiuin  ,ny  autres  chofes  que  lcfdits  frères 
&  deuufdits  fie  leurs  gens  voudroient  faire  en  ladite  Chapelle.  A  la  charge  que  lcfdits  frères 
doiuent  affeoir  cent  fols  patifis  de  rente  admortie  à  l'Oeuurc  de  ladite  Egtifc ,  tant  en  recom- 
penfe  de  la  maifon  qui  feroit  abbatuc ,  comme  pour  la  place  où  ladite  Chapelle  feroit  édifiée: 
fiepojr  icclic  foudenirà  toulîoursde  toutes  choies  requifes  Se  necefiaires.  Et  en  outre  s'obli- 
gct oient  Icfdiu  frères  de  faire  baltir  ladite  Chapelle  en  la  forme  6c  manière  qu'il  auoit  cric 
aduifepar  les  Marguillicrs  &  anciens  de  ladite  parroùTc. 


De  l"  Hojjtital  de  Jainél  Gcrtmis. 


GArin  Maflbn  Se  fon  fils  Harchcr  Prcftrc ,  auoient  vnc  maifon  au cheuet  de  l'Eglifo  fainft 
Gcruais,  laquelle,  meus  de  pitié,  ils  donnèrent  pour  cftre  conuertic  en  Hofpital,  fie  y 
loger  les  pauurcs  pafians  par  la  ville.  Et  pource  qu'elle  clloir  chargée  de  quatre  deniers  parifit 
de  cens  par  chacun  an  cnuers  Monfieur  Robert  Comte  de  Bticnne  ,  fils  du  Roy  Louys  le 
Grosfic  frère  de  Louysleleuncluy  «c  fa  femme  Agnes  quittèrent  à  perpétuité  ladite  rente 
9c  en  donnèrent  lettres  dattees  de  l'an  1 17 1 .  telles  qui  luiucnt . 

Innomme  Santfx  &  Indiuidut  Trinmtis ,  Amen.  Ego  Robertus  Comités, Lndouici  Régis  Fran- 
corum  fréter  rjrvxor  me*  Agnes  Comttijjn&fihus  nofler  Robert  us.  l^otnm  facimus  vniuerfispr*' 
fentibus  (jr  fut  uns ,  quonixm  Domum  Garim  Cernent aru  fit am  m  air  10  Sanflorum  Geruajij& 
P  rot  h* fi j  .quanobts  quatuor  denarios  le  cenfit  annuatim  ptrjolucbat ,  quodidem  Garinus  &  pi:  ut 
eius  H  archer  us  Sncerdos  adbofpitandos  Cbrifiif>sureres  donauerune.  InteruentuDomini  Régis  & 
Vcnerabtlts  Stepbant  Btturtccnfis  Archieptfcopt&fratris  Sernardide  l'tcena,pro  anima  bus  nojlrtt 
pradecefforum  nojhorumab  omni iure  nojfro  cir  confuetudtmbus  tmmunem  ejr  quittant  in  perpe- 
tunm fore  coacedt mus.  gupdvtrntum  &  inconeufifum  permaneat ,  figillontm  nojtrorum  vtilitate  1 1 7 1. 
eonfirmamus.  Aftum  publiée  anno  Incarnat  tverbi  miHefimocentefimofeptuagefmoprmo ,  invU- 
laqujtdiciturCbaiUts,aflanttbusinCurianofiraGaltero  CafeUnno  nojbro  de  Chaillis  ,  Magijh» 
Rninnldo  Capicerio  Drocarnm  :  Demi  Imbus  Bartholomeo  Pilofi ,  Gerramundo  de  Drocit ,  Simone 
de Snnilo Ferreolo , fermente noflroDogone  de  Pontifnra.  Datum  per  rnanum  Wlmi  ,  T^tar] 
mfiri ,  Remenfis  Canontci. 

Huittansaprcs,c'c(tàfçauoir  en  l'an  1179.  Gaultier  Chambrier  du  Roy  a  confirmé  les 
fufdites  lettres  eftant  à  Nemours ,  fie  fait  foufligner  par  fes  deux  enfans  Philippes  fie  Vr  fid. 

Le  Pape  Alexandre  troifiefme  a  aufli  confirmé  tout  ce  que  deflus  par  la  Bulle,  qui  cil 
telle. 

^Alexanier  Epifcoput  ferttut  feruorttm  Dei  dtleftis filiis  Procurât ori  &  fratribus  Eleemoftnmri* 
dommfnnili  Geruafij  Parsfienfis ,  Saluteme^  Afolloltcam  benediÛtonem.  ïufits  petentinm  defi- 
deriiidignH*eJlnosfidel<mpr*bcrc  confenjim,  cr  vota,  qna  4  rationts  tramite  non  difeordant 


598  Ville  de  Paris, 

tffetfu funt  profequente  comptent*.  Enpropter  dileÛi  in  tiomino fiUj ,  veftrii  iufiisfojtuîatiomhmt 
grAtum  conctdentes  ajjenfum ,  iomum tuxtn Atrium  fknili  6em»ftj fttamk  GtrinocementArto  ei~ 
icm  eieemofynsru  domut  piaUrgitione ctncejjam ,  ejr annuum  cenfum  quAtuor  den*riorum%  qui 
snnuAtim  foluebatur  nobtli  vtro  Rcberto  Cornu i  Brenenfi  »  aI>  eodem  Comité  in  perpetusm  cleemofj- 
nAtn  etdtm  domutveJhJtcolUtum  funt  earAtionsinliterpof/detis  Vobii  &  domut  veflr*  autbon* 
tAte  A fojMtCA confit mAmus  ,&fr*f  ntis fcriftipàiroctmocommuwmus.  StAtuentts  vtmtllt  om~ 
m  no  hominum  lice  ai  h  Ane  pAginam  nojhd  confirmationis  imfrtngere ,  vel  ci  aiiquAt  mus  cent  r/urtï 
St  qms  Autemhoc AttemptAre frxfimpfcru  -.indignAtiontm  Omnipotentii  Dei,  &Bc6torumPctri 
&  Pnuli  Afojrolorum  ttm  fi  nouer tt  tueur  forum.  D.uum  Florenti*  V.  KaI.  AuguJH . 

La  datte  de  Vannée  n'y  eft  point,  comme  il  adaient  en  beaucoup  d'autres  petites  Bulles ,  qui 
ne  font  de  grande  confcqucncc  :  mais  il  eft  crédible  qu'elle  ait  eftédonnccàlamcfmc  année 
117?.  car  deux  ans  après ,  c'eft  à  fçauoir  en  l'an  1181.  ce  Papcdcccda. 

Nicolas  quatriefrac,  à  l'exemple  dudit  Alexandre  troiûefme  .prend  fous  la  protection  du 
faindt  Siège  Apoftoliqueles  MaiftrcSe  frères  de  l'Hofpital  de  faind  Gcruais  ,6c  leurs  biens 
prefens  fie  avenir,  Se  en  donne  Bulle  à  Rome  fous  plomb  pendant  en  lacs  de  loyeiaunefie 
rougc.lc  quatriefmc  des  Ides  de  Scptcmbrc.qui  eft  le  dixiefme  iour  dudit  mois.cn  l'an  fécond 
de  fon  Pontificat . concurrant  à  l'an  de  l'Incarnation  1 190. 

?{^tez.  que  l'Addrejfe  des  deux  précédentes  Bulles  eft  aux  Maiflre  &  frères  :  enquey  Appert  qui 
tt'j  Attott  point  encore  de  Religieuses  en  cet  Hoffittl  :  iufques  À  ce  que  Fulct  fécond  de  tt  nom ,  Euef 
que  8c.  de  faris-A  ordonne  qu'il  j  en  aurait  quatre  aucc  vn  MAiJhre  ey  vn  Procureur  ou  Prouifiur. 
Et  maintenant  elles  font  en  plus  grand  nombre,  8e  tiennent  l'Ordre  famtt  Auguftin  fans  mai* 
ftre  ,le$  en  ayanr  exemptées  le  Rcucrcndiliîme  Cardinal  fie  Eucfque  de  Paris  Pierre  de  Gon- 
dy  ,  pourlemauuaisgouucrncmentfie  confom mation  de  biens  que  taifoient  leidrts  Maiftrcs. 
Et  au  lieu  d'iceux  l' Archcucfquc  de  Paris  commet  tels  que  bon  luy  fcmble  pour  ptendee  leurs 
voeux  8e  ouyr  leurs  comptes. 

Le  feiziefrae  iour  de  Iuin  1354.  pour  les  droifts  parrochiaux  que  prerendoit  le  Cure  de 
fainû  Geruais  audit  Hofpital ,  aefte  décrété  par  Ican  de  Meulant  Eucfque  88.  de  Paris,  6c 
Robert  de  Rôtis  Abbé  de  l'Abbaye  de  Noflrc  Dame  du  Bec  Hcloin  (  */.Herluin  )  Pa- 
tron ouprefemateur  de  ladite  Cure ,  que  tous  les  ans  il  en  receura  quatre  liurcs  parifis. 

En  I  an  1411.  M-.'  (Tire  Guillaume  Eucfque  d'Eurcux  dédia  fie  confiera ,  par  la  permiflîon  de 
rEuclque  de  Paris ,  l'Eglife  ou  Chapelle  dudit  Hofpital  en  l'honneur  de  fàin&e  Anaftaife 
Vierge  fie  Martyre  ,  laquelle  fut  martyrilcc  du  temps  de  l'Empereur  Diocletian  le  vingt- 
cinquiclme  Décembre.  Et  pourec  que  ce  iour  eft  dedic  à  la  Natiuitéde  noftre  Seigneur  Iefus- 
Cluift,  la  telle  a  cfté  remife  par  authotité  de  l'Euefque  de  Paris  au  premier  Dimanche  d'après 
la  Nollrc  Dame  de  Septembre.  Toutesfbis  à  Rome  fon  iour  n'eft  changé,  fie  eft  lacouftume 
que  des  trois  Mer  (Tes  folcnnelles  du  iour  de  Noël  ,1c  Pape  les  difant  ou  y  aftîftant  feulement , 
la  première  fe  d\€t  en  l'Eglife  Noftre  Dame  ,  la  féconde  à  l'Eglife  fainclc  Anaftaife.  fie  la 
troifiefme  en  l'Eglife  faincï  Pierre  :  comme  il  eft  porté  au  liure  intitulé  Ordo  Romnnus ,  Se.  A  l  - 
binus  Alcuinusen  fon  Wutc  De Diuinisofficis,  chapitre  premier  le  rapporte.  En  France  mef- 
me ,  Se  fpccialement  au  Diocefe  de  Pat is ,  il  eft  fait  commémoration  de  I  ai  n  cl  e  Anaftaife  à  la 
féconde  Méfie  dudit  iour  de  Noël  ,8e  nulle  des  autres  fainfo  occurens  à  mcfmc  iour.  En  quoy 
l'on  cognoift  la  prerogatiuc  de  cefte glorieufe  fainâc. 

Depuis  en  ladite  Chapelle  a  efté  dédié  8e  confacré  vn  Autel  en  l'honneur  de  la  fainclc  Tri- 
nité, de fainû Lazare, fainûcMagdelcinc.fainûe  Marthe,  fainû  Dcnys.fie  fainû Blaifc, 
par ReucrendPercen  Dieu  Médire  Robert  Euefquc  d'Auranchcs ,  auec  la  permiftîon  du 
*  54f-  Cardinal  Ican  du  Bellay  Eucfque  de  Pans.lcvingt  quatriefmeiourdcNoucmbreij4j. 
1602.  Le  Pape  Clément  huidxicfmc  par  fa  Bulle  du  fécond  iour  de  Septembre  1601.  rclalche  cinq 
ans  8e  cinq  quarantaines  de  pénitence  à  ceux  qui  ayant  reccu  la  fainclc  Communion  vifiteronc 
deuotement  cefte  Chapelle  tous  les  Dimanches  de  Carefme,  depuis  les  premières  Vefprcs 
iufqocs  au  lendemain  à  Soleil  couchant ,  fie  les  iours  des  Rameaux  8e  de  Pafques. 


De  la  Commanderie  ou  Hôpital  Conuentuel  du  petit  S.  Antoine  à  Paris: 

CEfte  Commandcrie  eft  vn  membre  dépendant  de  l'Abbaye  de  fainû  Antoine  ,  Je 
rOraxclàmaAugullmcnDain;hinc,Diocc{cdc  Vienne, ôc eft  ainij  fumommée  à  la 

duTcrcnce 
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différence  du  grand  fainci  Antoine,  qui  cflvnc  Abbaye  de  Rcligieufes  de  l'Ordre  de  Ci- 
fteaux,  proche  de  la  ville  de  Paru  .dont  nous  [raillerons  au  qu.uncfme  liurc.  Carccftvn 
mclmcfaincl  Antoine  , qui vbique magnus t(l,<!r »* fquamfaruus. 

Le  Roy  Charles  le  Quint  en  l'an  1368.  donna  le  lieu  où  cft  feituee  celle  Cemmandcrie,  8t 
le  confirma  encores  deu x ans après  ,c'cft  àfçauoir  en  l'an  1370-  comme  rapporte  Monficuc 
Choppin//^.  i.deficraPolitia.tituloyart.  10.  cireafinem  in  margiue.  Et  allègue  foh  au  t  heur, 
1  Aimarum  Falconem  in  Htfioria  Antoniana.  . 

Et  en  Tan  mil  trois  cens  feprante  cinq  Hugues  de  Chaftcau/neuf  Abbé  de  l'Abbaye  do 
fainct  Antoinedc  Vienne ,  &  General  de  1  Ordre .  fit  baAir  te  conltruire  l'Eglifc  de  ladite 
Commaoderie ,  qui  depuis  fut  rebaftie  ou  réparée ,  comme  tefmoigne  ce  qui  fuit ,  grauc  con- 
tre le  mur  de  la  Jite  Eglife. 

L'an  de  grâce  10,0,1.  le  Premier  Dimanche  d'après  la  fejfe  Die»,  très- Reuerend  Pere  en  Dieu 
Monfieur  Denyt  Patriarche d '  Antiockc ,  Euefque  de  Parts  t  dédia  d-conjàcraeefie  frefente EgUfe 
defainil  Antoine  dans  Paris. 

Contre  vn  autre  mur  de  la  mcfmc  Eglife  l'on  voit  lapeau  ou  le  cuir  d'vn  Crocodillc.aucc 
Knfcription  fuiuantc. 

Enfantas.  Meftre  Pierre  delà  Vernade  cheualier,  Confeiller  &  Maifire  des  Requefies  de 
t'Hofiel  du  Roy  François ,  fut  enuoy'e  far  ledit  fieur  en  Ambajfade  à  Venife.  Auquel  lieu  les  Vénitiens 
1uy firent  frefent  d'vn  Crocodille ,  lequel  il  donna  À  fainti  Antoine. 

En  ladite  Eglife  prés  le  grand  Autel  à  main  gauche  .  la  figure  d'vn  Abbé  de  Vienne  cft 
cfleuec  en  bofTe  fur  vn  pi  Hier ,  &  au  delTous  cil  eferir. 

Ludoutco  Lanchacio ,  Dm  Antonij ,  non  frocul à  Yunnia  Allobrogum ,  Abbati , huius  nomimii  ter' 
tio , Maioribus afud Aruernosdar» .fietate atque m  egenos  beneficentsa  ,duobusquibus  inordine  i-»n;»c  ,  ms.'^ 
Jueeept  fatruis  nihil  concèdent! fcftuagenario ,  Pitrus  D  amour  s  ,/acri  confifiorq  Confiliurius  ,  fa-  *f 
ternxinLanchactarunifamiliam  bencuolentuincmcr  ,crfrfrem€'Loluntatis  clegium  ex  c  qui  rt- 
gatus ,  amico  bene  merentt  hoc  monumentum  d ejuo  M.  P. 
Obsjtnouo  CalOftobris  ,  anm  Dontini  1J97.  ,{Ltatisj6. 

DeïaConfrairie de Jàiniï  Claude  ,  fondée  en  l 'Eglife  du  pet  if 

fainci  Antoine. 

A  l'entrée  de  ladite  Eglife  l'on  voit  quatre  tableaux  en platte  peinture  ,  qui  font  joints  en- 
semble ,  le  au  bas  font  cl  en  :  s  ces  vers. 

L 

chrefiien ,  en  ce  fourtraift  verras ,  fans fiction , 
Le  lien  ,les  enuirons ,  cr  fu  nation , 
Ou  le  corfs  précieux ,  corfs  de  famci  Claude  refofe. 
Et  four  te  faire  voir  fi  excellente  chofè, 
Tout  mis  leurs  deniers  certains  bourgeois  confrères  > 
JQui par  dcuotion  cr  d'amour fingulterts 
QntfaUt ce  beau  voyage,  honorant  te  fainci  corfs 
Mil  cinq  cens  quatre-vingts ,  comme  Cou  efirecori. 

II. 

De  S.  Ou  en  t fiant  Abbi Monfieur  S.  Claude , 
T  ourles  cens  dudst  lieuqu'on  retenait  far  fraude 1 
*é  Clouis s'adreJfadeuxieÇme  Jtoy  deTrancc  > 
Pour  obtenir  r ai  fin  d'vne  telle fiujrance. 
Le  bon  Roy  l'accorda ,  comme  bien  aduerty 
De  fa  vu  ejr  vertu  :  Mtfme  s'eficonfenty 
'     < ,  Donner  0  fin  Qonuent  ,four  décorer  le  lieu  » 
Liures  dr  ornement  à  la  gloire  de  Dieu , 

Calices,  chandeliers  d'or &  d'argent  ,fir fuit  »  . 

Ordonna  chacun  an  d'orge  cinquante  muids , 
jutant  de  bled  fourment ,  auectinqusnte  Uurei 
jiux  pauvres  arriuam  audit  lieu  four  leurs  viurts. 

Antiq.  '  a" 
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Le  Roy  Loitjs  vn&iefme  imitant U  frudence 

"De  fan grand  fere ,  aujsï  pmffant  Roy  de  France  > 

7{ommt 'Charles  futiefme  ,ainfiqueluy  print  cure 

D'efîre  céans  infcrit  d'vne  volonté 'pure 

En'céjfe  Con  fr  tint ,  oit  far  droiB  fe  coBaude 

Et  Prie  inceffamment  cr  de  bon  coeur  S.  Claude  : 

^JLw  temps  duquel ,  l'art  mille  trois  cens  nonante  neuf, 

tàtle  Reliquaire  S.  Claude  fait  &  donne  neuf. 

r  attiédir  Roy  Louyt  fia  vifirerCEgiifi, 

0»  le  corps  dudit  Saint!  fe  ^eut  voir  fans  feintife. 

Certain  Religieux  s' acheminant  à  Rome 

rourJecourtrl'Eglifi,eJ fris  des  ennemis: 
Et  dans  Vne prifôn très  efiroiBement  mis , 
0»  de  fers  attaché  il  fe  meurt  &  confommt > 
Dontques  À  tel  befoin  ainfiquvridctttt  homme 
IlreclMmcfàmcfdaudet  &  puis  en  finfomme 
La  nuillep  trnnftorté ',  fi qu'en  fi  reuetllant 
llfi  trouât  paffe  d' scelle  en  vne  grande  rmiere 
Vefchargé  de  fis  fers.  Lorsd'vn  courage  grand 
tient  en  celte*  cy  ,four  fatre  fa  pr'tere. 


ADDITION  NOVVELLE. 

Mémoire  touchant  l' Ordre  de  fainft  Antoine  de  Viennois ,  des  grands 
troubles  arrivez,  en  icehty,  &  en  cet  Hojpital  de  fainft 

Antoine  de  Parts. 

*r  1"  'Ordre  de  fainû  Antoine  de  Viennois  fc  trouuant  grandement  defeheu ,  tant  au  fpt- 
JLs  riracIqu'aà  temporel  cri  l'année  mil  cinq  cens  nonante  •  tant  par  la  malice  des  hom- 
mes, que  corruprion  du  ficelé,  fit  l'iniurc  des  guêtres  ciuiles  qoi  auoient  continué  en  ce  Roy- 
aume depuis  l'an  rail  cinq  cens  foixante  deux,  Dieu  fufciu  vn  petfonnage  Ecclcfiaftiquc 
pour  fon  rcitablilïcment  »  nommé  Mcffirc  Antoine  Tliolofain, lequel  ayant  pris  l'habit  dudit 
Ordre  le  vingt  cinquicfmc  May  mil  cinq  cens  nonante  f«x,futadroisàlaprofciîionlchui£t- 
iefmeScptembredel'anmilcinqcens  nonantefept.  Et  des  lors  recogneu  tellement  orné  de 
vertu  &  de  pieté,  que  l'Abbé  lors  feant,  nommé  Meiîîre  Louys  de  Longeac ,  venant  à  dc- 
ceder  à  Paris  le  vingt-quatricfme  du  raefme  mois  de  fa  profeffion ,  il  fut  efleu  &  mis  en  fa  pla- 
ce par  les  communs  fuffrages  de  tous  les  Capitulons  au  nombre  de  vingt  Jequinzicfmc  iour 
d'Octobre  enfuiuant.  cinq  Temaincs après  fa  profcflion.tcfmoignagcirrepioch  abledcra- 
rcs  meriecs. 

Ce  grand  fie fçauant  homme,  Prédicateur  Apoftolique,  fie  tout  plein  dczele  de  la  gloi- 
re de  Dieu, depuis  le  iour  de  fon  cflccVion  iufques  àccluydcfon  deceds ,  trauailla  conti- 
nuellement à  reftablir  fa  pieté  dans  fon  Ordre  ,  s'errbrçant  de  le  remettte  dans  fon  pre- 
mier inftitut ,  fous  l'obfcruaiion  exacte  de  la  Réglé  de  fainû  Auguftin.  Mais  Dieu  Pa- 
yant affligé  de  cécité  long-temps  auant  fon  deceds  (qui  n'cmpcfcha  pas  toutosfois  le  cours 
de  fes  Prédications  )  fes  labeurs  ne  peurent  produire  pour  l'entière  reformation  de  fon 
Ordre  les  fruiûs  que  promettoit  au  commencement  vne  fi  fainéte  cntreprïfe  :  Et  ncant- 
moins  ayant  laifle  quelque  nombre  de  Religieux  efleuezfi:  initruicts  par  fon  foin  pour  don- 
ner commencement  à  cette  Reforme  ,  il  deceda  an  mois  de  Iuillet  mil  fit  ceni  quinze. 
lauTant  au  Ai  vne  gtande  Opinion  aux  liens ,  fit  de  puuTants  tefmoignages  à  tous  de  fa  Gùn- 
âcié. 

Mcflirc  Antoine  de  Gr  amont,  Prélat  dettes-grand  tugement  8c  d'excellente  conduir- 
cc,  luyGicceda.tancenU  dignixé.qu'cnUvolonredepouxiuiurc  fit  continuer  ctfte  Rc for- 
mation 


/ 
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matiort  Si  bien  qu'ayant  aflcmblé  vn  Chapitre  gênerai  de  l'Ordre  a  celle  fin  au  mois  de 
May  de  l'an  mil  fix  cens  feize ,  8c  propofé  en  iceluy  Tes  pieufes  intentions,  elles  furent  receucs 
de  tous! es  Capitulans ,  auecvnctclle  approbation ,  qu'à l'inftant  rocfmc  il  fut  refolu  8c  dc- 
tcrminéqu'ilnefcroitdcformaisreccu  aucun  Nouiccdansl'Ordrc  qu'il  ne  fe foufmift  1  l'e- 
ittoiaeobferuationdc  la  Règle,  fcocfiftprofcffiun  de  viurefc  mourir  en  iccllc,  dootUfiic 
.«trefic  des  articles,  qui  furent  confirmez  par  lettres  patentes  du  Roy  du  mois  delanuiermit 
fix  cens  dix-neuf:  Et  depuis  vérifiées  par  Arrcft  du  grand  Confal  do  fcizicfme  Nouembre 
«il  fix  cens  vingt- vn. 

*W  Or  ledit  ficur  Abbé  ayanr  remarque  le  peu  de  progrez  8c  d'aduancemem  qae  la  pic- 
tc  &  les  foins  de  foo  prcdcceflcur  auoient  apporté  à  ce  bon  ceuurc  ,  pour  auoir  voulu  cfta- 
blir  fes  principes  au  Chef  d'Ordre  ,  où  les  anciens  Religieux  pourucus  de  Commande- 
lies  en  tiltre  ,  auoient  apporte  tous  les  empefehemens  a  eux  poflTibles,  deftournans  mef- 
tnc  lcsNouices  &icuncs  Religieux  de  leurs  bons  propos  :  Il  s  aduifa  d'en  pofer  les  fonde- 
mens  à  la  Comrnanderic  de  fainft  Antoine  de  Paris ,  cflimant  y  trouucr  plus  de  facilite 
.qu'ailleurs.  Et  défait  ,s'y  tranfportaàceftc  fin  au  mois  de  Septembre  de  l'année  rail  fix 
cens  dix -buiét  ,auec  feize  Religieux deûa infirmer*  dans  les  exercices  delà  Reforme. 
Ayant  au  préalable  8C  dés  le  vingt-troificfme  Auril  auparauant  obtenu  vn  Bref  de  fa  Sain- 
teté pour  l'cftablificment  d'vn  Séminaire  en  ladite  Comrnanderic  de  Paris,  qui  fc  trou- 
uotc  lors  pofledec  en  tiltre  par  vn  nommé  François  Anuilïbn  Religieux  de  l'Ordre»  lequel 
au  lieu  d'y  tenir  lenombre  de  Religieux  porté  par  les  ftatutsdiceluy  pour  y  faire  le  Diuin 
feruîce ,  y  tenoit  quelques  Prcftresfccuhers  ignorants  8c  vicieux.  Ce  qui  obligea  au  mefme 
temps  le  Vifitcur  General  de  l'Ordre  failant  fa  vilite  en  ladite  Commande! ic ,  de  donner  fon 
dccfçt  alencontrc  dudit Anuiflon.par  lequel  il  ord§hna,qu'il  feroit  tenu  de  receuoir  fix  ou  fepe 
Religieux  de  l'Ordre ,  conformément  aufdits  ftaruts ,  pour  y  faire  le  feruice  Diuin ,  Se  congé- 
dièrent les  Prcftrcsfcculicrs  qui  y  eftoienr. 

Surquoy  fera  remarqué  .  que  dés  le  fcizicfme  Septembre  mil  fix  cens  dix-fept  ledit 
Anuiflbnauoicccfigné  ladire  Comrnanderic  fous  la  penfion  annuelle  de  huicteens  hures 
à  l'vn  defdits  Preftres  feculiers  habitué  en  iccllc ,  nommé  Iacqucs  Crocquct  .homme du 
coui  incapable  ,  tant  pour  n'eftre  Religieux  de  l'Ordre  (  qui  fculs  en  pcuuent  pofleder 
les  bénéfices  )  que  pour  cftre  marié ,  8c  aiioir  changé  fon  nomàccftcfin  en  ecluy  de  Fran- 
çois Lemonnier.  Laquelle  refignation  eftant  venue  i  la  notice  dudit  ficor  Abbé ,  il  cm* 
pcfchea  qu'elle  ne  fuft  admife  à  Rome  .  attendu  le  Bref  de  fa  Sainteté  à  luy  octroyé , 
portant  pouuoir  d'crïgcr  vn  Séminaire  en  ladire  Commandcnc  ,  venant  à  vacquer  par 
mort  ou  autrement  ,  pour  y  faire  inftruirc  aux  bonnes  letrics  les  ieuncs  Religieux  de  la 
Reforme. 

C'cft  pourquoy  ledit  Crocquetfe  voyant  fruftré  de  fes  cfpcrances  ducofté  de  Rome, 
où  fa  procurarion  eftoit  demeurée  ,  faiû  en  forte  que  ledit  Anuiflbnluy  en  fait  faire  vne 
féconde  expédition  ,  au  moyen  de  laquelle  il  fc  poimioit  par  requefte  au  Parlement  de 
Paris ,  où  il  fait  rant  qu'il  obtient  Arrcft  à  fon  profit  le  trcizicfmc  May  mil  fix  cens  dix- 
fept.  Par  lequel  illuy  cft  permis  de  prendre  pofieflion  de  ladite  Comrnanderic ,  8c  iouyr  des 
fruits  d'iccUe,  en  payant  audit  Commandeur  Anuifibn  IcshuiÛccns  liurcs  de  penfion  fti. 
pulces  entr'eux.  . 

Pendant  ces  altercats ,  la  mauuaife  vie  8c  fcandale  dudit  Ctocqnet  eftant  venue  a  la 
eognoîffance  dudit  ficur  Abbé,  il  le  pouefuit  criminellement ,  de  fotte  qu'il  cft  contrama 
de  s'euader  pour  mettre  fa  vie  en  feureté.  Et  nonobftant  fon  procez  luy  eftant  fait ,  il  cft 
oondamné  par  contumace  par  Arrcft  du  Parlement  du  dix  huiaiçfmc  Mats  mil  fix  cens 
dix-neuf ,  à  elrte  pendu  8c  cftranglé  pour  diuers  crimes  vérifiez  contre  luy  ,8c  ledite 
Arrcft  exécuté  par  effigie  à  caufe  tic  fa  fuite.  Alors  Anuiffon  voyant  fon  refignataire 
perdu,  veut  rentrer  au  bénéfice.  fletafche  de  pratiquer  vn  regres  dcrîcndu,  pour  empef- 
cher  l'effea  du  Séminaire ,  pourfuiuy  par  ledit  ûeur  Abbé.  Lequel  pour  luy  ofter  tout  intereft 
luy  offre  la  mcfmc  penfion  de  huia  cens  liurcs ,  en  conlentajit  par  luy  l'eftablifieraent 
dudic  Séminaire  en  ladite  Commandcrie.  Ce  qu'il  rcfùfc,  fe  roidifiant  plus  fott  que  dé- 
liant pour  obtenir  ledit  regres  -,  6c  pour  y  paruenir  intcrcfTc  par  fous-main  audit  bénéfice 
quelques  perfonnnes  rclcuccs  ,  qui  luy  pouuoîcnt  porter  quelque  faucur  en  mgeant  ledit 
procez ,  comme  intereflez. 
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Mais  cette  inftance  citant  prcfte  à  kigcr ,  Se  quelques  iours  deuantqu'icelle  deuft  cftre 
rapportée,  ledit  Commandeur  Anuiflbn  sellant  allé  promener  à  la  ferme  de  Boucy  fainct 
Antoine ,  quatre  lieues  de  Paris ,  dépendant  de  ladite  Commandcrie ,  eft  uifi  d'vne  apo- 
plexie fi  foudaine .  qu'au  racfmc  mitant  elle  luyofte  parole ,  cognoiflanec  Se  iugemenc  ,  de 
laquelle  il  meurt  trois  iouri après  le  vingt  •  neuficfmc  Iuin  mil  iîx  cens  vingt.  Tellement  que 
par  ion  deceds  la  Commanderie  demeurant  vacante  Se  en  la  difpofition  dudiâ  (îeur  Ab- 
bé •  il  en  pouruoit  incontinent  le  Reuercnd  Pcre  Pierre  de  Saucjean,  auquel  pour  fa  pie- 
té Se  fuffifance,  l'éducation  des  ieunes  Religieux  Reformez  auoit  cité  commue  par  le- 
dit fient  Abbé.  Et  lequel,  fuiuant  iccllc,  obeyfTant  à  l'éxecution  du  Bref  ottroyé  par  fa 
Sainûcté  pour  l'clUbliftement  dudift  Séminaire  (  faiûe  par  Monficur  Bones  Officiai 
de  Paris  ,  à  la  rcquiûcion  dudiâ  fîcur  Abbé  ;  renonça  volontairement  à  ladicte  Com- 
manderie ,  en  faueur  de  l'edabliUeraent  dudiâ  Séminaire ,  le  premier  Aouft  mil  fix  cens 
vingt. 

Le  Séminaire  ainfi  cftably ,  ledit  RcuerendPcre  de  Saucjean  continuant  fes  foins  aceouftu- 
mc7.cn  l'inftitution  dcfdits  Religieux  qui  eftoient  fous  fa  conduite  en  ladite  Mailon  de  Pat  if, 
y  trauailla  fi  heuteufement  Se  auec  vn  tel  fuccez  pour  leur  aduancement  fpiricucl  ,  que 
fur  la-fin  de  ladite  année  ledit  fieur  Abbé,  aucc  le  Deffinitoirc  .ayant  iugé  à  propos  d'efta- 
blirvn  Nouiciaten  la  ville  de  Lyon  ,  il  fut  choili  maiftre  des  Nouiccs  ,  croyans  (  comme 
il  eftoit  véritable  )  ne  pouuoir  commettre  celle  charge  à  vn  plus  digne  de  s'en  bien  acquitter, 
lies  prcuues  qu'on  auou  de  fa  pieté  Se  vigilance  en  l'inltruction  de  ceux  de  Pans  ,  les  ayant 
obligez  à  faire  ce  choix. 

Aufficc  patfaift  imitateur  du  grand  fain&  Antoine,  non  content  de  profiter  aux  autres» 
accumuloit  deioureniour  vnthrclorde  vVtus  ,  dont  il  entichilfoit  fon  ame  ,  qui  cfclate- 
rent  en  forte  aux  yeux  d'vn  chacun,  que  tous  vnanimement  furent  d'aduis  qu'on  l'appcllalt 
dans  l'Abbaye  de  fainét  Antoine  de  Viennois»  qui  eft  le  Chef  de  tout  l'Ordre,  pour  y  cfttc 
auflîChcfde  la  Reforme,  &  affermir  en  iccllc  les  ieunes  Religieux  qui  fottoient  du  No» 
meut  par  les  rares  exemples  de  vertu  Se  par  fes  feruentes  exhortations.  A  quoy  il  s'em- 
ploya aucc  tant  de  zèle  Scdaffiduitc,  qu'il  y  a  confommé  en  deux  années  le  peu  de  fan- 
té  q  ic  les  grandes  Se  fréquentes  mortifications  qu'il  auoit  pratiquées  durant  fa  vie  luy 
auoient  laide  ,  Se  ainfi  y  deceda  fainctement  vn  iour  de  Dimanche' fcpiicfmc  Iuillct  mil 
fix  cens  vingt. cinq ,  cnuiron  les  fept  à  huiér  heures  du  loir.  Ccluy  qui  le  rapporte  y  eftanc 
prefent. 

Il  faudroit  vne  plume  de  feu  pour  défaire  icy  le  diuin  amour  de  ce  Séraphin  de  la 
terre:  Amour  qui  agifioit  fi  puillàmment  en  fon  ame  ,  qu'il  paroifloit  en  la  ferenité  de 
fa  face  ,  mais  bien  plus  viuement  en  l'ardeur  de  fes  paroles  dans  fes  fainclcs  exhorta- 
tions :  Amour  duquel  il  conlerua  les  fiâmes  fi  vifues  en  fon  eccur  qu'elles  bruflerent 
iufques  à  la  mort ,  de  en  celle  heure  là  eflanecrent  des  rayons  de  lumière  fi  luy  fans 
Se  fi  clairs  qu'ils  Iaiiïcrent  à  tous  les  aflillans  ,  mais  particulièrement  à  fon  Abbé  Se  à, 
tous  les  Religieux  ,  vne  telle  odeur  de  fa  fainélctc ,  qu'ils  ne  la  reuoequent  point  en 
boubte. 

Pendant  que  le  fpiricucl  s'aduançoic ainfi ,  ceux  qui  eftoient  deftinez  pour  veiller  fur  le 
temporel ,  entre  autres  Frère  Flory  Nicollct  Commandcut  defainâ  Antoine  de  Marfeilic* 
&  grand  Prieur  de  l'Ordre  (  homme  d'entière  probité ,  Se  auquel  la  Reforme  a  d'cftroicïcs 
obligations  )  l'vn  de  ceux  qui  auoit  efte  nommé  par  le  Reuerendifiime  Abbé  Tholofain  lors 
defondecez,  aucc  leReuerend  Pere  de  Saucjean,  Se  autres  Religieux  pour  exécuteur  do 
fon  tetlamcnc,  afin  de  mettre  à  eifeée  fon  pieux  deûein  touchant  la  Reforme ,  Iugeans  bien 
que  ces  commencemens  ne  pourraient  palier  plus auant,  s'ils  n'eftoient  appuyez  fur  la  pier- 
re ferme  du  Chef  de  l'Egide,  obtindrent  Bulles  du  Pape  Grégoire  quinzietme  ,  à  la  requifi- 
tiondenoftre  Roy  Tres-Chreftien  à  prefent  régnant,  au  mois  d' Aouft  de  l'an  i6ix.  pour  va- 
lider ladite  Reformation ,  Si  difpofcr  les  moyens  pour  la  parfaire.  Par  lefquellcs  fut  ordonné 
entreautres  chofes.  ^ 

i.  Premicrement.quc  l' A  bbc  General  de  fainct  Antoine  ayant  conuoqué  ceux  qui  le  deuoienc 
cftrc ,  crigeroit  vne  Congrégation ,  qui  feroit  appellée  la  Communauté  Reformée  de  fainefi 
Antoine ,  en  laquelle  la  Règle  de  fainâ  Auguftin  feroit  cftroiâement  obferuee ,  qui  feroit  ré- 
gie &gouucrncc  par  ledit  Abbé,  &  autres  par  luy  députez ,  conformément  aux  ftatuts  qui 
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feroient  par  luy/aifts  Se  cftablis  :  Er  par  le  Chapitre  General  décile  examinez  te  approuucz. 
x.  Qucl'Abbayc  S.  Antoine  de  Viennois  ne  fc  pourra  plus  côferet  en  filtre  à  l'aducmr.ae  notî 
plus  les  Çommandcrics  Se  autres  bénéfices  de  l'Ordre ,  defqucls  le  tiltre  demeurerait  cfteint 
&  lupprimé:  fctqucpat  Icdcccds.ccflïonoudemifliondeccux  qui  les  pofîcdoient,  ils  fe- 
roient  vnisàla  Communauté  reformée  ,  pour  entrer  en  pofleflîon&iouyflanccd'iccux.ac 
en  perceuoir  les  fruits ,  fans  qu'il  fuft  befoin  à  cefte  fin  d  aucune  permiflion  des  Ordinaires. 
5.  Que  ledit  Abbé  poutroit  faire  &cftablir  des  ftatut  s,  conftitutions  Se  décrets  pour  le  bon 
régime  Se  gouucrncment ,  tant  fpirituel  que  temporel  de  ladite  Communauté  reformée. 

4.  Qu'il  pourroitaulîi  ériger  &cftablir  des  Séminaires  Se  Nouiciaux  en  telles  Maifons  8C 
Çommandcrics  dudit  Ordre  qu'il  Kigeroit  neceffairc  ,pour  receuoir  efdits  Nouiciaux  ceux 
quifcprcfemeroientàl  Ordre.  Et  dans  les  Séminaires  les  icuncs  Religieux  profez  pour  y 
faire  leurs  cftudcs. 

5.  Que  tous  les  primleges  de  l'Ordre  dcmcurcroicnt  confirmez  par  lefdites  Bulles,  pour  en 
iouyr  par  ladite  Communauté  reformée  :  Et  en  outre  de  tous  ceux  defqucls  tous  les  Ordres 
Rcgtili  ers  ,  tant  Mendiants  que  non  Mendiants  iouyflcnt ,  foit  de dtoidt ,  par  vfage,  ou  par 
couftume. 

«" .  Que  l'Abbé  General ,  qui  feroit  efleu  après  celuy  à  prcfent  feant,  ne  pourroit  cftrc  pris  que 
du  corps  de  ladite  Congrégation  reformée  ,  auec  exclufion  de  voix  paflîuc  en  ladite  cflcéhon 
à  ceux  qui  ne  feroiem  pas  entrez  dans  ladite  reforme  .lefquels  ne  pourront  cy-apres  difpofer. 
de  leurs  Çommandcrics  Se  bénéfices  en  quelque  manière  que  ce  fort. 

7.  Qued'orefnauant  Icfdùes  Çommandcrics  Se  bénéfices  feroient  régis,  adminiftrez  &  dé- 
feras pat  les  Religieux  dcladite  Congrégation  pendant  trois  ans ,  ou  plus ,  s'il  eft  iugé  necef- 
fairc .tant  au  fpirituel  qu'au  temporel. 

8.  Qijc  tous  les  Religieux  dudit  Ordrc.quin'auoienr  point  embrafle  la  reforme ,  demeurc- 
roicntncantmoinsfouslcpouuoir.authorité&iunfdiétion  de  l'Abbé  General  rcformé.com- 
me  suffi  toutes  les  Çommandcrics  Se  autres  bénéfices  de  l'Ordre. 

Il  faut  ky  remarquer  que  cefte  Bulle  ne  peut  cftrc  fulminée,  parce  qu'ayant  efté  adrclTec 
àMcftlrcDcnis  Symon  dcMargncraont  ,lors  Archeuefque  de  Lyon  Se  refidant  à  Rome 
i  Se  depuis  pour  fes  grands  mérites  Se  rares  vertus  eflcué  à  la  qualité  de  Cardinal ,  fous  le  tiltre 
defainéte  Sufannc.à  la  pieté  duquel  tout  cet  Ordre  eft  grandement  obligé  pour  fa  reforma- 
tion )  1 1  ne  peut  retourner  en  France  pour  la  mettre  en  exécution  auant  le  deceds  de  Grégoire 
qnmzicfme, lequel  eftantaduemi,  on  fut  obligé  d'auoir recours  au  Pape  Vrbain  hui&icfmc 
à  prcfent  fcant,  pour  obtenir  fa  Bulle  de  confirmation  fur  la  précédente,  qu'il  donnaau  mois 
del  uinde  1  an  1614.  adredecà  Mdfitc  Ierofmcdc  Villars  Archeuefque  de  Vienne  , pour  en 
faitclafulmination. 

Mais  l'cnncmydcnoftrefàlutprcuoyant  la  perte  qu'il  faifoit  fi  cefte reforme  auoitlicu; 
fufcitalapIusgrandcpartiedcsancicnsReligieux&Commandeurs  de  l'Ordre  pours'oppo- 
fer  a  l'exécution  de  ladite  Bulle  :  Comme  ils  firent ,  lors  que  ledit  fi  eut  Archeuefque  le  mit  en 
dcuoir  de  la  fulminer ,  lequel  fçachant  bien  que  fa  Majcfté  auoit  oélroyé  à  ladite  Reforme 
des  l'an  i  (Si  8.  fes  lettres  d'euoeation  de  toutes  fes  caufes  pardeuant  fon  grand  Confcil  y  ren- 
voya les  parties,  ou  vn  nommé  F  lofeph  Dotta.lors  Commandeur  de  Chambcry  .qu'on 
doit  pluftoft  nommer  le  fleaufc  le  deihonneur  de  fon  Ordre  ,  fc  fit  chef  des  oppolants ,  re- 
muant ,  comme  vray  ûippoft  de  Satan ,  tous  les  artifices  de  l'enfer  pour  cmpcfchcr  vn  fi  fainéfc 
césure ,  iufques I  y  vouloir  interefler  des  puiflances  fouueraines.  •  Mais  Dieu  prenant  cefte 
caufccnmain.cn  fie  auorter  tous  fes  pernicieux  defleins  ,  &  les  reduifit  en  fumée  par  deux 
notables  Arrefts  confecutifs ,  rendus  par  ccft  augufte  Sénat ,  le  premier  Se  plus  ancien  du 
Royaume  ,  en  Septembre  &  Octobre  de  l'an  16  qui  décréta  ,  félon  fa  pieté  Se  iufticc  or- 
dinaire .queladite  Bulle  fortiroit  fon  cftcér.  Se  feroit  exécutée,  déboutant  lcsoppofansà  icel- 
le ,  auec  condamnation  de  dcfpens. 

En  luitrcdcfqucK  Arrefts  ladite  Bulle  ayant  efté  fulmineepar  ledit  fieur  Archeuefque  de 
Vienne  au  mois  de  Noucmbre  de  la  mcfmeannce  .  ledit  (leur  Abbé  de  Gramont  fit  con  - 
uoquer  le  premier  Chapitre  General  de  la  Rcfome ,  en  l'Abbaye  de  S.  Antoine  au  mois  de 
Noucmbre  de  l'an  \f*i6.  AuquclChapitrc  les  premières côftitutions  de laditcRcformc  furent 
propo!ecs,& du  depuis  reneuts,  corrigées  Se  augmentées,  tant  au  Chapitre  General  tenu  en 
ladite  Abbaye  au  mou  d'Oftobrc  de  l'an  1630.  qu'autres  précédents  Se  ûibfequenti.  Et  finale- 
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ment  approuuecs  8e  confirmées  par  vn  Bref  de  fa  Sainteté  au  mois  d'Auril  1634.  Ce  quia 

rais  le  folide  cftablilTcmcnt  à  ladite  Reforme. 

Or  comme  les  ce  jures  de  Dieu  rencontrent  d'ordinaire  de  grandes  8c  fréquentes  conrudi- 
£ions  par  l'aitificc  de  Satan ,  ce  maudit  ange  de  ténèbres  en  fit  efleuer  de  fi  cfpcffcs  cuccflc 
racfrnc  année ,  après  le  deceds  du  Reuerendiflîmc  Abbé  dcGramont,  aduenu  en  Octobre 
1 634.  (  par  le  foin  duquel  en  partie  la  reforme  clloit  paruenue  au  point  que  nous  auons  didt  ) 
qu'elles  penferent  entièrement  eftouffer  ce  rayon  de  lumière,  qui  commençoit  à  reluire  cabi 
bonne  vie8£  moeurs  des  Religieux  de  laRcformcfcfcruant  derechef  desancicnsRcligicintfc 
Commandeurs  ennemis  de  toute  reformation  Se  difciplinc  Rcligieufc.  Lcfqucls  à  l'ayde  de 
quelques  icuncs  Religieux  de  la  Reforme  par  eux  gaignez  Se  corrôpus,  plus  dcfircux  du  liber, 
tinage  qu'amateurs  de  la  vie  Régulière,  edeurent  par  force  &  violence  (alTiftczdequckjoei 
fecu  liers  parens  de  celuy  qu'ils  vouloient  pour  Abbé  ;  vn  panure  ieu  ne  homme ,  autant  vuide 
de  vertu,  de  leur  es  Se  de  mérites,  que  pourueu  d'orgueil  Se  d'ambition ,  nommé  F.  Franc^ 
Marchiet.  Lequel,  quoy  que  nourr  y  Se  cflcué  dans  la  Reforme,  monftra  incontinent  aptes 
fonefleétion  .qu'en  defpoiiillant  l'habit  du  monde.il  n'en  auoit  pas  defpoiiillé  lcsmœun, 
Dcquoy  il  donna  les  premières  prcuucs  en  la  curiofitc  de  l'es  habits  Se  autres  fupcrfiuitezi  co. 
gnoiffant  bien  ncantmoins  les  nullitcz  defon  diction, «e  craignant  que  ceux  delà  Reforme, 
qui  auoientefté  renfermez  prés  de  huit  heures  dans  le  lieu  ou  clic  seftoit  faite,  pour  laleut 
faire  figner  par  force,  ne  recouruffent  à  fa  Sainteté  pour  la  faire  cafTcr,  il  les  preuint,  &  par 
foufmain  obtient  vn  Bref  du  Pape  pour  la  valider ,  par  lequel  1 1  expofe  feulement  trois  nullitci 
de  fept  qui  s'y  font  du  depuis  trouuces ,  le  fait  publier  en  la  prefence  vn  I  cudy  de  la  fainûc  Se- 
maine ,  à  laquelle  publication  fe  trouuapluûcurs  oppofaps ,  il  les  couurc  d'iniurcs ,  défendant 
aux  autres  de  les  confeffer  ny  abfoudre  :  De  forte,  pour  n'cftrcpriucz  des  fainûs  Sacrcmcu 
*lafeftc8efoleranitédePafques,ils  fignonc,  ainû  forcez  8:  violentez  ladite  publication, 
defquelles  violences  ils  font  puis  après  leur  déclaration. 

Quelque  temps  après  il  quitte  l'Abbaye  8:  s'en  va  à  Lyon,  où  ilfifl  aiTcx  dcfcandalcpaa 
donner  fubjet  aux  Religieux  Se  grand  Prieur  de  la  Reforme  (  joint*  les  nullitcz  de  fon  dic- 
tion j  de  fercfoudrcàTerwuruoir  contre  iccllc.  Et  pour  cét  effet  s'cftansaiTcmblcz  en  leur 
Chapitre  le  vingt-cinquiefroe  de  Septembre  de  l'année  1655.  ils  firent  vn  décret ,  par  lequel 
ils  fe  rendirent  appellans  de  ladite  efleccion  pardeuant  fa  Sainteté,  pour  les  nullitcz  qui  y 
cftoicot  interuenucs ,  Se  luy  déclarent  en  fuitte  dudit  appel,  qu'ils  luy  font  Cgnifier.qu'ilsncfc 
recognoiffent  plus  pour  Abbé:  Mais  cet  ambitieux,  impatient  décommander  .auticudat- 
tendre  que  cét appel foit  vùidc  à  Rome  ,fc  pouruoit  par  requefte  pardeuant  le  Parlement  de 
Grenoble ,  luge  incompétent  de  celle  matière ,  où  il  obtient  Arrcft  en  fa  faueur ,  à  la  foliota, 
tion  de  fon  perc  Aduocat  en  iceluy.  Et  pour  l'exécuter ,  mené  auec  luy  à  faint  Antoineti 
nommé  Bonnet  Confeillcr  audit  Parlement,  homme  du  tout  à  fa  deuotion,  lequel  apresauoi: 
.fignifié  ledit  Arrcft  aufdits  grand  Prieur,  Definitcurs8e  Religieux  Reformez  appcllanî.oi 
luy  déclarent  que  lacaufcelt  pendante  à  Rome  pardeuant  fa  Sainétcté  au  moy  en  de  leurap- 
pcl.  Se  partant  ne  peuucnc  rccognoiflrc  ledit  Marchicr  pour  Abbé  que  celte  infranec  ne  fiait 
iugee.aclcur  appellation  vuidee,  fe  rendant  exécuteur  des  paffions  de  Marchicr,  cmpriTonae 
dans  des  cachots  rclans&fcparezlefdit  s  grand  Prieur,  Dcfinitcurs  Se  plufieurs  dcfditsReli- 
gicux  .iufqucs  au  nombre  de  dix- huit,  les  traite  comme  criminels ,  leur  defniant  leurs  ne- 
ceffitez ,  Se  fait  armer  les  coquins  Se  gueux  de  la  ville  faint  Antoine  pour  les  garder  :  Et  ledit 
Marchicr  .pour  ne  paroiftee  moins  contempteur  de  Dieu  que  cruel ,  arrache  des  miinjdu 
Sacriftam  le  faint  Sacrement,  auec  effuffion  de  fang,  duquel  il  s'cftoitmuny  ,  p  enfant  euitet 
la  violence,  tant  de  luy  que  dudit  Bonnet. 

Quelques  vns  d'entre  eux  voy  ans  le  mauuais  traitement  qu'on  fait  à  leur  s  frères,  trou- 
ut  m  moyen  de  s'euader  tout  à  pied ,  Se  quelques  vns  defguifcz  .d'autres  fe  font  libres  de  leur 
prifon  par  leur  induftric ,  Se  au  trauers  des  pluyes  Se  des  neiges  fe  rendent ,  les  vns  à  Lyon ,  Ici 
autres  à  Paris  enuiroo  la  fefte  de  Noël,  auec  toutes  les  incommoditez  de  la  faifonquifepeu- 
uent  imaginer.  Incontinent  les  Supérieur  Se  Religieux  de  Paris  donnent  aduis  du  maouaii 
procédé  de  Marchicr  aux  autres  M aifons  reformées  :onfc  joint ,  on  prefente  requefte  m 
Confcil  du  Roy  rcmonftratiuc  de  toutes  ces  violenccs.où  l'on  obtient  Arrcft  d'cflargifTcmcnt 
des  Religieux cmpriionnczrvnzieûiieIanuicrié3É.au  rapport  du  lîeur  Vcrtamon  Maiftre 
des  Requêtes  ordinaires  de  l'Hoftel  du  Roy  .perlonnage  de  fingulierc  vertu  Se  pieté.  M*it 
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comme la  vanité  cftoit  l'amc  de  toutes  les  avions  de  Marchicr ,  ayant  appris  cet  Arrcit  1 
Lyon,  où  il  eftoit  allé  faite  vne  femblable  bourafqne  fur  les  Religieux  Reformez  de  fainct 
Antoine  de  ladite  ville,  comme  il  auoitfait  au  Chef  d'Ordre ,  fie  fe  faiûrde  l'argent  qui  y 
cftoit ,  il  y  couoyc  promptement  vn  lien  frère ,  qui  contre  fai&  le  Capitaine,  dift  la  Socade  » 
pour  mettre  lefdits  Religieux  en  liberté  ,  auparauanc  que  le  Heur  d'Herbelan  Maiftre  des 
Requeftes  Se  Intendant  de  la  Iuftice  en  Lyonndis ,  Corn  mi  (faire  député  pour  l'exécution  du- 
dit  Arreft  y  peufteftre:  Se  voulant  attribuer  l'honneur  de  les  auoir  libérez  de  fa  pure  volon- 
té, fie  non  contrainte  par  ledit  Arreft.  Ce  qui  n'empefcha  ncantmoins  que  ledit  Geur  d'Her- 
belan ne  s'y  acheminait ,  pour  reftablir  par  vertu  dlceluy  les  officiers  Religieux  en  leurs  char» 
ges,  dcfqucllesledu  Marchicr  les  auoitdcpofez  les  emprifonnant ,  où  ledit  ficur  Comruif- 
lairefc  comporta  aucc  toute  forte  de  iuftice  fie  d'équité.  Ledit  Arreft  exécuté,  0e  ledic  Mar- 
chier  fe  voyant  afftgné  au  Confeil  pour  y  rendre  compte  de  Tes  actions ,  n'oublia  rien  en  par- 
iant de  fainvc  Antoine,  qu'à  dite  Adieu  à  Tes  amis,  «e  buter  le  verroiiil  de  la  porte  de  l'Ab- 
baye .prenant  congé  d'elle  pour  toufiours,  car  il  cnleua  toute  la  meilleure  fie  plus  precieufe 
ar^.ntctied'icelle  «auecla  Crolîe.la  Mytrefir  les  autres  marques  Abbatiales ,  emportant  le 
toucauecfoy:  Et  combien  qu'on  euft  fait  faifir  Se  arrefter  toutes  ces  chofes  comme  elles  en- 
croient  aux  portes  de  Lyon ,  on  n'en  peut  auoir  iuftice. 

-  Voicy  donc  Marclùer  à  Paris  au  mois  de  Feurier  de  fan  itfjé.  où  il  commence  à  paroiftre 
Cnfcigneur  ,  fefaifant  fuiure  par  cinqou  îix  reuoltez  de  la  Reforme ,  fie  où  il  employé  toutes 
fortes  de  foins  >  de  pratiques,  de  folicitations,  d  ai tifiecs,  fie  mefme  quelques  faux  actes  pour 
venir  à  bout  de  fon  deflein:  Iltafche  auflîde  s'inlînueraux  bonnes  grâces  de  quelques  Pré- 
lats, du  nombre  de  ceux  qui  eftoienr  lors  icy  en  l'AiTeniblee  générale  du  Clergé  qui  s'y 
tenoit ,  â  la  recommandation  defqucls  il  fe  promettoit  gain  de  caufeauec  facilité ,  fie  la  taueur 
'  de  Monficur  des  Champs  Maiftre  des  Rcqucft  es  Commi  flaire  en  cefteinftance,  lequel  l'a- 
yant mife  en  citât  fie  prefte  à  iuger  au  mois  de  luin  de  ladite  année ,  eft  attaqué  d'vne  fièvre 
maligne  qui  l'emporte  du  monde  en  hui£t  iours.au  grand  regret  des  gens  de  bien,  aufqucls 
fa  probité  se  fa  vertu  cftoientcogneucs.  Et  incontinent  après  leficur  de  Lezeau  fubrogé  en 
fa  place,  perfonnage  d'vne  intégrité  incorruptible  ,  qui  fit  fon  rapport  de  ce  procezle  dix- 
neuficfme  Aouft  cnfuiuant. 

Surquoy  faut  remarquer  que  les  parties  concluoient  rcfpcttiuement  par  leurs  eferits  àvn 
renuoy  ,  ledit  Maahicrpardeuant  des  luges  Ecclefiaftiqucs déléguez  de  fa  Saincteté  lnf*r- 
nias.  Se  les  grand  Prieur  ,  Definiteurs,  Supérieurs  fie  Religieux  des  Maifons  reformées, 
paxdeuantle  Chapitre  General  de  ladite  Reforme,  lequel  félon  leurs  conftitutions  a  le  pou  - 
uoir  de  depofer  les  Abbez  dudit  Ordre  en  cas  d'incapacité. 

-éorquoy  le  Confeil  duRoy  faifanteonfideration,  fie  que  les  longueurs  de  Rome  ruineroienc 
l 'Ordre  ,qui  ne  commençoit  qu'à  fe  releucr  de  fon  débris  par  le  moyen  de  la  Reforme,  ayant 
introduit  les  parties  alternatiucmcnt  dans  le  lieu  du  Confeil,  leur  demandant  s'ils  vouloient 
confemir  que  ledit  Confeil  iugeaft  au  fonds ,  fie  elles  rcfpondu  qu'elles  y  confentoient ,  ilin- 
teruint  Arreft ,  par  lequel  l'eflcûion  dudit  Marchicr  fut  déclarée  nulle  Se  abufiuc.  Et  ordon- 
ne qu'il  feroit  procédé  à  autre  nouuellc  etlcction  au  Chapitre  gênerai  de  1  '  Ordre, qui  à  cefte  fin 
feroit  affemblé  à  Paris  pour  cefte  fois  feulement ,  en  prefenec  des  députez  de  fa  Majefté.pour 
cmpclcher  les  briguesqui  s'y  pourroient  faire.  Ce  qui  fut  exécuté  au  mois  d'Octobre  cnfui- 
uant, fie  le  R.  P.  Ican  Chaftcin  grand  Prieur  de  l'Ordre  dieu  auec  telle  concurrence  de 
fuffrages ,  que  de  vingt  Capitulans  lesfeize  lu  y  donnèrent  leur  voix. 

Mais  cét  Atreftn  arrefta  pas  l'ambition  de  Marchicr  ,  car  à  l'inftant  luy  fie  fes  tùppofts 
s'enfuyent  de  Paris  fie  s'en  vont  à  Rome,  où  du  depuis  il  afaict  tous  fes  efforts  pour  obtenir 
l'Abbaye  defaSaindteté ,  iniques  làd'auoir  recherché  la  faueur  de  l'Ambafladcur  d'Efpagne. 
Mais  le  Roy  interefle  à  faire  fubfjfterl*  Arreft  donné  en  fon  Confeil',  au  prciudice  duquel  on 
ne  peut  tien  innouer  (ans  choquer  fon  authoritc, ayant  tait  agir  fon  Ambaflàdcur  ,  comme 
en  fa  caufe  propre ,  Marchicr  en  eft  là  demeuré  aucc  fesadhetans,  (ans  Abbaye  fie  fans  mo- 
yen de  viure  ,  n'eftoit  que  le  Reuerend  Pere  Vicaire  de  la  Maifon  de  faintt  Antoine  de  Ro- 
me luy  fait  quelque  charité  pour  remédier  à  fes  neceffitez.  Voila  où  l'orgueil  fie  l'ambition 
l'ont  réduit ,  pour  partie  du  chaftiment  des  cruautez  qu'U  a  exercées  contre  l'es  frères. 
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Ville  de  Paris, 


De  l'Image  de  Noftre  Dame  et  argent  derrière  le  petit 

fainft  Antoine. 

LA  nuict  du  Dimanche  dernier  iour  de  May  (518.  quelque  hérétique  rompit  la  teftèd'vne 
Image  de  la  facree  Vierge  Marie,  qui  eftoitappofcc  contre  vne  maifon  faifant  le  coin 
<f  vne  rue  nommée  des  Rofiers,en  la  place  d'vn  autre  que  l'on  voie ,  maintenant  appellee  de 
Noftre  Dame  d'Argent*  parce  que  le  Roy  François  premier  ayant  fait  faire  vnautrelmage 
d'argent  .voulut  affilier  à  vne  Proceffion  générale  qui  fc  fit  de  l'Eglife  de  fainerc  Catherine  du 
Val  des  Efcolliers  audit  lieu,  &  affeoir  luy-mefme  deuant  cous  l'I  mage  d'argent  en  la  place  de 
l'autre  qui  cftoit  rompue ;,  laquelle  fut  portée  Proccflîonncllcmcnt  en  l'Eglife  defainct  Gcr- 
v  iis ,  Je  fut  nommée  de  Noftce  Dame  de  Souffrance.  Voicy  l'ordre  que  le  Roy  François 
voulut  e  lire  obfcruc  en  celle  Pr oceflion  »  extraie*  des  Regiûrcs  de  la  Cour  de  Parlement  ,du 
Vcndrcdy  11.  Iuin  i$z8. 

Ce  iour.par  ordonnance  du  Roy,  les  Prefidcns,  Confeillers,  Se  autres  Officiers  delà  Cour 
de  céans ,  cy-aprcsnommcz.fc  font  aflcmblcz  au  Palais  pour  aller  en  Proccflîon  ,  en  enfui- 
uant  ce  que  ledit  Seigneur  Roy  leur  fit  dire  Samedy  dernier  par  Médire  Iean  de  la  Barre, 
Cheualicr, Seigneur dudic lieu,  Preuoft de  Paris, &à  Meffirc  Denys  Poillet  Prcfidcnten 
ladite  Cour  «auquel  Iean  Robert  et  Confeiller,  Secrétaire  du  Roy  &  de  fes  Finances  luy  en- 
uoya  hier  an  foir  l'ordre  que  fà  Maj cite  a  ordonné  dire  tenu  en  ladite  Procefsion,  lequel  II  a 
exhibé,  Se  dont  la  teneur  enfuit. 

L'ordre  qui  fe  doit tenir  demain  kU  Trocefion. 

Et  premièrement ,  Les  Eglifcs  de  Paris  Se  les  Prélats  derrière  eux. 
Les  Cheualiers  Se  Officiers  de  l  'Ordre  félon  leurs  degrez. 
La  Cour  de  Parlement. 
La  Chambre  des  Comptes. 
Meilleurs  de  la  Ville. 

Les  Gentils-hommes  de  la  Chambre  du  Roy. 
Les  Capitaines  Se  Archers  de  la  Garde. 

Faicr  à  Paris  IVnziefrae  Iuin  1518.  Ainfifignc,  François.  Etplusbàs.RoBERTtT. 
Enuiron  les  neuf  heures  du  lendemain  font  lefdits  Prefidcns,  Confeillers  6c  autres  Offi- 
ciers de  ladite  Cour  partis  du  Palais  en  l'ordre  accourt  urne.   Sçauoir  cft , 
Les  Huifficrcs  deuant. 

Mai  (très  Iean  Parent ,  Iean  Vignolles  Se  Louy  s  Fumée  Notaires  de  ladite  Cour  cnfcmblc, 
pource  que  Maiftrc  Iean  Bordelot ,  l'vn  d'iccux ,  cftoit  abfcnr. 
Les  Greffiers  des  Présentations,  8c  Criminel. 

En  après  les  Prefidcns  8c  Confeillers  en  robbes  rouges  deux  à  deux  ,  Se  derrière  eux  les 
Aduocatsdu  Roy,  qui  allèrent  à  chcual  iufquesàTEgiilcdefaincte  Catherine  du  Val  dcsEl- 
côlicrs  attendre  le  Roy. 

EftansenicelleEglifci  le  Capitaine  Dauid  Lieutenant  delà  Gatde  Efcoflorfc  du  Roy. 
accompagne  d'aucuns  de  (es  Archers,  apporta  l'ordre  que  ledit  Seigneur  Roy  auoir  ordonne 
eftre  tenu  à  ladite  Proccflîon ,  figné  de  la  main  du  Roy  Se  dudit  Robcrtct ,  fcmblablc  à  ce- 
luy  cy-defTus  eferic.  Lequel  il  a  monftrc  aux  Prefidcns  de  ladite  Cour ,  puis  l'alla  montrer  à  la 
Chambredes  Comptes  .pour  leur  notifier  l'ordre  qu'ils  dcuoient  tenir.  Lcfqucls  non  contens 
de  ce  que  fa  Majcfté  auoit  ordonne  qu'ils  iroient  auec  les  Preuoft  des  Marchands  Se  Elcheuins 
de  la  Ville,  enuoyercnt  deux  Maiftrcsdcs  Compxes  deuers  le  Seigneur  de  Montmorency 
grand  Maiftrc  de  France,  afin  qu'il  leur  fuit  permis  d'aller  en  l'ordre  qu'ils  auoient  accoutu- 
me ,  qui  cft  quant  Se  quant  la  Cour  de  Parlement  à  cofte  gauche ,  vo  peu  au  deffous  des  Prefi- 
dcns de  ladite  Cour.  Auffi  lefdits  Prefidcns  de  ladite  Cour  de  Parlement  enuoyercnt  Mai' 
ûrelcanRuzé  AduocatduRoy  vers  fa  Majcfté»  lequel  manda  qu'il  youloit  que  l'ordre- fuft 
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«r^.rf^ll-awii&emocrcparefcrit.  Et  puis  vint  M  effifc  Gabriel  de  laChaftreChe 
oaaer.Sagncucde^nçay  l-rnde. Capitales  dcsGardcs  Françoifcs  du  Corps  duRoy  i 
lequelamuedeuersles  PrefidcnsdcladiceCout,  leur  duque  le  Roy  pour  euiter  fcandale 
auc^ordonnequeleWitsgeru  des  Compte,  iroient  a  cofte  gauche  de  ladite  Cour.  vnt0 
^usbasquelesPrcfidensd  icellc.  Etouaprc$  iroientlcs  Preuoft 8c Efcheuins  de  la  viï/dc 
Panspoutccftcfoufeulcment  /tlans  que  lefdits  gens  des  Comptes  8c  lefdits  Preuoft  des 
Marchands  8c  Efchcom,  le  puiffenc  tuer  Wequcnccconrre lauîhoritc  de  ladite  Cour  cv" 
TT  »  fu' aurr;°.rd,on^^u  «"continent  que  ladite  Proccffion  commeneeroit  àmarcher. 
qoe  es  Hu^etsdeUditeCourfercttrcroienten  leurs  ma.fons ,  pôurce  qucle  Roy  voulu, 
que  es  Prcfidens  fie  Confctllers  de  ladite  Cour  allaient  incontinent  aptes  fa  Ma.cfté fans 
qu  ,1  y  eut  perfonne  entr  eux .  fors  le  Roy  de  Nauarrc*  le  Cardinal  de  Lorrain  c ,  &  le,  Am- 
•  1mC™*  Prcfent  Pr^  &  I«y  =  Et  vn  peu  deoant  onze  heures  ,  le  Roy  arriua  en  S- 

ducEghle.  &fotcommcnccelaMcfTe,quifut  diûepar l'Eucfquc  de  Paris,»  dés  lccom- 
"7  a™!-*?  t'  ï  Ican  dc  Selu<  P™»"  Pf cfident  de  la  Cour  .  manda  le  Prc- 

uoft  de  lHoftel.  auquel  il  otdoona  de  fa<re  marcher  les  Mcndiads.  les  Parroi (Tes  8c  autres 
fcgliloscn  la  manière  accouftumee. 

AprcskfqucUJaMeffediae.allar£gl,fcdeNoftre  Dame,  tenant  le  cofté  droiû.&U 
Guncte  Chapelle  le  coftégauche  ,raarchans,cnfemble  le  chœur,*  alloicnt  fculs  chantans 
par  m  y  les  rues. 

Aptcsalloicm  les  Abbez  ddaiod  Magloire  .defainft  Euuerte  d'Orléans,  8c  le  Prieur  de 
faintt  Martin  des  Champs. 

Les  Eucfqucs  dc  Xaintes ,  dc  Vabrcs ,  dc  Cofcrans ,  dc  Bazac ,  d'Auxcrrc  8c  de  Soiftons 
deux  a  deux. 

En  après  fuiuoient  les  Trompettes  armoiriez  du  Roy  &  des  armes  de  France. 
PuisicDauphiné,  Angoulcfme,  Champagne 8c  Normandie. 

LcsHcraultsd-armcsduRoy.portansleurscottcsd-armes.ac  après  eux  McflïrcsAdam 
Fcrullc  ûcur  des  Roches,  Chcuahcr,&  Pierre  Damycl  auftl  Cheualier.ûcurdcsMaraiz 
Confcillers  du  Roy  8c  Maiftres  des  Rcqueftes  ordinaires  dc  fon  Hoftcl. 

Apres  eux  le  Preuoft  de  Paris  feut,  tenant  vn  ballon  blanc  en  la  main  ,8c  en  l'autre  vn 
oerge  de  cire  blanche  de  deux  liures. 

McflireLouysdcCIcucs.DucdcNcuers.Cheualier  de  l'Ordre  du  Roy ,  Seigneur  de 
Caycu:  Mettre  Anne  dc  Montmorency  autfi  Cheualicrdc  l'Ordre,  Seigneur  duStlicufiC 
Grand  Maiftrc  de  France  cniemblc. 

Apres  eux,  le  Duc  dc  Longucuillc  8c  le  Seigneur  Maximilian  Sforcc  ,  Maire  Vicomte 
enfetnble. 

Les  Ducs  de  Vcndofa>efledcFcrrarccnfcmblc,  chacun  d'eux  portans  vn  cierecdccirc 
blanche.  6 

L'Eucfquc  de  Lizicux  grand  Aumofnicr  du  Roy,  habillé  en  Pontificat,  ayant  deuant  Iuy 
l'Archidiacre  de  Brie,&  Maiftrc  Eflienne  Legict  Chanoine  de  Paris,  faifans  lesofficesde 
DiacreKSoufdiacre:  Lequel  Euefqoe de  Lizicux  portoit  limage  d'argent  de  la  Bienhcu- 
reufe  Vierge  Marie ,  que  fa  Majcftc  vouloir  reftablir  au  heu  de  celle  qui  auoit  cfté  rompue. 

Puis  le  Roy  alloitfeul,  portant  vn  cierge  blanc  couucrt  par  la  poignée  de  velours  cramoi- 
fy  ,vn  peu  plus  grand  que  les  autres. 

Pms  le  Roy  dc  Nauarrc  «c  le  Cardinal  dc  Lorraine  ,  portans  auflî  chacun  vn  cierge  de 
cire  blanche. 

Les  Ambafladcurs  d'Angleterre, dc  Vcnifc.dc  Florence, du  Duc  dc  Bar,  des  SuifTcs&: 
de  Gcuncs ,  ayans  chacun  vn  cierge  blanc  en  main. 

Et  après  eux  Ici  Prcfidens ,  Confcillers ,  8c  autres  Officiers  dc  la  Cour,  deux  1  deux, 
félon  leurs  réceptions.  Er  pourec  que  les  Notaires  8c  Greffiers  dc  la  Courauoicntaccou- 
ltumc  daller  après  les  Huiflîers,  8c  deuant  les  Prcfidens  delà  Cour.  8c  qu'ils  ne  fçauoicnc 
quel  ordre  tenir  ,  lefdits  Prcfidens  ordonnerenr  qu'ils  iroient  apres  les  Confcillers  dc  la 
Cour  pour  celte  fois  feulement,  patee  que  le  Roy  yeftoit  en  perfonne.  Et  afin  qu'il  n'y  euft 
aucun  cnttclcdit  Seigneur  Roy  se  lefdits  Prefidcns  8c  Confeillers  .  fors  leRoy  de  Nauar- 
CC  »  le  Cardinal  de  Lorraine  8c  les  Ambafladcurs.  Et  ce  fans  preiudicc  des  droits  dcfdits 
Greffiers  5c  Notaires. 


tfdÔ  Ville  de  Paris; 

A  cofté  de  la  Cour ,  alloicm  les  PrcGdcns ,  Confcillers ,  Maiftrcs ,  fie  autres  Officiers  de  là 
Chambre  des  Comptes  :du  çofté  droiû,  IcPreuoft  des  Marchands ,  Efchcuins  &  Confcillen 

delà  Ville  de  Paris. 

Apres  lefquels ,  les  Chambellans ,  Gentils  hommes  de  la  Chambre  du  Roy ,  les  Maiftrc* 
d'Hoftcl  ,8c  autres  Gentils-hommes  de  la  Maifondu  Roy ,  chacun  d'eux  portans  vn  cierge 

blanc ,  fans  fc  joindre  ny  méfier  aucc  la  Cour  de  Parlement. 

En  fuitte  marchoiem  lesCapitaincs  des  quatre  cens  Archers  des  Gardes  du  Corps  du  Roy» 
accompagnez  de  la  plufpart  des  Archers ,  aucc  grande  multitude  de  peuple. 
'  Uspaturcntencét  ordre  de  lîïglifcdcfainctc  Catherine  du  Val  des  Efcollicrs  a  pied ,  fie 
s*cn  allèrent  par  la  grand'  rue  faine*  Antoine,  entrans  par  la  rue  des  Roficrs,  iufqucs  au  lieu 
où  l'I  mage  de  la  Bienhcureufe  Vierge  Marie  auoit  cfté  rompue  ,  au  grand  deshonneur  fie 
mefpris  de  Dieu  te  de  fa  tres-facree  fit  très  digne  Mcre  :  Auquel  lieu  le  Roy  auoit  fait  faire 
vn  pillicr  de  pierre,  aucc  vnc  armoire  pour  y  meute  ladite  Image  de  Noftrc  Dame  d'argent. 
Et  y  eftoit  vn  tabernacle  fait  à  degrez  pour  monter  a  ladite  armoire ,  tout  couucrt  d'vn  ta- 
pis de  Turquie  ,  auprès  duquel  y  auoit  efté  roife  vnc  table  en  forme  d'Autel  ,  fur  laquelle 
î'Eucfquc  de  Lizieux  mit  l'Image  d'argent,  fie  incontinent  Je  Roy  fie  fa  compagnie  fe  mirent 
à  genoux,  fie  fit  fa  Majcfté  fa  prière,  fie  les  Chantres  de  fa  Chapelle  commencèrent  à  chanter 
l'Antienne,  AueRegiuaCœlerum,6cc.  Laquelle  finie  ledit  Eucfquc  de  Lizieux  dift  la  Colle- 
ûc,  Famulorum tuorum qutfwnus Démine delittis ignofce ,  fiec.  Et  ce  fait  le  Roy  monta  fur  Je 
Tabernacle ,  fie  ofta  l'Image  qui  auoit  cfté  rom  pue ,  fie  après  auoir  baife  l'Image  d'argent  qu'il 
auoit  fait  faire  ,àluy  baillée  parledit  Eucfquc  de  Lizieux,  il  la  mit  au  lieu  de  l'autre  en  1  ar- 
moife,  puis  la  baifa  derechef,  fie  ferma  la  laditcarmoife  d'vn  treillis  de  fer ,  qui  auoit  elle  ap- 
propriépourcefait.puisfaMajeitcdcfccnditayantleslarmes  aux  yeux,  fie  fc  mit  àgenoux 
fie  fît  derechef  fes  oraifons.  Et  ce  fait ,  fadite  Majcfté  bailla  fon  cierge  au  Prcuoft  de  Paris,  qui 
le  porta  fit  le  mit  en  vn  chandelier  qui  eftoit  deuant  ladite  Image  :  Et  incontinant  après  fa  Ma. 
jeftcmoncaàchcualâc  te  rendit  au  logis  dcMcflïre  Nicolas  de  NcufuilleCbeualier  ,Sci- 

fncurdc.Villcroy  ,  Confcillcr  de  fa  Majcfté  fieThccforicr  de  France,  demeurant  presdu 
.ouure ,  où  elle  difna.  Et  fe  retirèrent  ladite  Cour ,  les  gens  des  Comptes ,  les  Prcuoft  des 
M^tchands  8e  Efchcuins  de  la  villede  paris,  chacun  en  fa  maifon. 

Nonobfbnt  ce  treillis  de  fer  qui  fermoir  celle  arraoife,  l'an  154^.  au  commencement  du 
mois  d  Auril  certains  larrons  dclrobcrcnt  fie  emportèrent  cefte  Image  J 'argent. 

Le  Dimanche  vingt -fcpticfmc  de  Décembre,  on  fit  à  Far»  vnc  proceflion  générale  de- 
puis l'Egli'edcNoftrc  Dame iufqucs  à  celle  de  fainâGeruais ,  où  la  Méfie  fut  célébrée,  fie 
la prédication  faitefur  le  fubjet  de  laVeneration  des  Images  »  à  caufe  que  quelques  tours  au- 
parauant  on  auoit  encores  rompu  la  telle  de  la  mefme  Image  de  la  facree  Vierge ,  qui  auoit 
cfté  refaire  fie  mife  en  la  place  de  celle  d'argent  qui  auoit  cfté  defrobee. 

L'original  remarque  que  de  l'Eglifc  de  faindt  Geruais  la  proceflion  alla  iufqucs  au  heu ,  où 
l'Euefquede  Paris  affit  luy-mefme  vnc  autre  Image ,  qui  cft  celle  qui  le  voit  encore  àprefent. 


De  la  porte  de  Baudoyer ,  dict  vulgairement  de  Baudet z>. 

AV  commencement  de  la  rue  fainct  Antoine.proche  le  Cimetière  de  faintt  Iean.c'eftoic 
anciennement  vnc  porte  de  la  ville ,  appellee  de  Baudoyer ,  dicte  autrement  de  Bau- 
detz,  fie  comme  elle  fut  accreuc,  au  lieu  de  cefte  porte,  fut  érigée  vnc  Croix  par  les  prcuoft 
des  Marchands  fie  Efchcuins  de  la  ville  de  pans,  fuiuant  la  permiffion  du  Roy  Charles  le 
Quint ,  dont  voicy  la  teneur. 

Lettres  du  Roj  Charles  le  guint ,  de  la  Croix  de  la  perte  Baudets  eu  Baudoyer. 

CArolus  Vti  gratta  Franeerum  Rex ,  l^ottim faeimus  tamfrjfentHms  quamfuturis ,  quod  nos 
dsleffis  msjtris  Prafefito  Mertatcmm  ,  Scahtms,  à-  haittatoribus  vsUx  nejfra  Tariftenps 
ceHeefimus6-concediMwferF*fentesfxnoJh**uaorM  Çctentia ,  &  gratta  j}e- 

Mtvtifft<iuandamcmmUfUeam,marm«ream,aiitaliam^alem  as placperù in 

flate* 
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plate*  Mtic*f4t*gi£ict*  La  porte  Biudoycr,  IsBa  villa,  fupervel  fine  gradibus,  aut  aliàs  <jua- 
Utr  &f&ierftumeptiJiU  expédient  videbitar  confiruere,erigere,vei perifaeerevalennt,  atf- 
que  eo  aaodeisvel  fuccejforibus  fais  propter  hoc  altqstod  praïudstium  gêner  et  ur  nune  vel  temport- 
êm futnfis , nu <pud  ob  hoc  xi  entendant  trahi  popm  ifutquotnodo ,  feu Mb aliquo  mïtqaaliter  re- 
fràbendt.  jçmcmM  Praptjitv  aertttrift  PariftesifkSm, eatertfqueimfhtiatijs  &  offciaitit  ntfiek 
Étabomis  &  fut  arts  aut  eorumiocttenentib-ts  &  tenté  cmldret ,  aut  ad  eut*  pminuerit  damns 
frxfentu%s  inmandatit,vt  prafatos  l'rxpofhw»  Aîereatorunt,  Seahats ,  &  habitaient  hofttA 
fnfciui  gt'atià  VttpMàfuè  fatiànt  &  gaudeft ,  nthtl  tn  etmraritmi  attestantes ,  fin  attem- 
ftart  parient  es  qiéoUfimi».  Jjhttd  vt  perpétua  ftabtbtatit  robur  obtint  At ,  prêféntem  faginam 
jigslli  no/frs  mtnmtne  tujïtmus  roborari  :  mjiro  in  alift  &  aliéna  in  omntbut  sure  fa  luo.  Datant 
in domo mjha iuxta fanclum  Paulum,  Anno  Domint  Regat  mfirt  tertio.  Afenfe  Mau. 

Ctfcyxeftéextraiûdcf  Rcgiftrci  du  Procureur d:i  fcoy  de  Chafterer.  Et  s'en  tronins  aortnt 
en  vn  Tint  ioucaratreduThrcfordcstilcres  de  h  parroitTc  faioer  Geruats.  Où  il  cft  .unît  dift, 
«ju  "au  liai  Je  ce  il  c  Croix,  il  y  auoit  au  précèdent  vne  Efckeiie  patib  ilaire,  comme  l'on  voyoït 
cy  deuantà  famâ  Martin  des  Champs,  Se  a  prefent  en  la  rue  du  Temple. 

Le  pied  dr  celle  Croix  fert  à  prefcoc  de  fontaine ,  corn  me  il  cft  pratiqué  au  fcmblablc  a  la 
Croix  du  Titoir ,  laquelle  Croix  foc  refaictede  neuf 1  an  16 12.  peinte  d'azur  fie  Je  rieurs  «le 
Ly  $  d'or,  8c  le  referuoir  de  b  fontaine  auflî  f'.ud  de  neuf  durant  la  Preuofté  de  Meflîrc  Ni- 
colas de  Batllcul  Lieutenant  Ciuil  se  Preuoil  des  Marchands ,  ficai*derriere  eft  là  Barrière 
des  Sergens.- 

En  l'an  1583.  ôoeflargit  de  fept  pieds  la  ruëdï&e  de  la  porte  Baudctz:  parce  qu'elle  abou- 
tit d'vnepart  a  l'orme  de  lainft  Geruais,  5c  de  l'autre  en  la  grande  rue  fainec  Antoine ,  au  lieu 
où  eftok  anciennement  vne  des  portes  J-  b  trille,  que  l'on  farnommoit  Baudoyex,  ou 
Baudet*. 

'  -  De  l'vn  des  codez  de  bdite  rue  on  voit  vne  table  de  marbre,  fur  laquelle  cet  efcriteft 
grauc. 

Rtgn.  Henri.  III.  Diligen.  Stephan.  deNueilly,  Eqmt.  Pouffepin  in  foro  Prxt.  R.  C.  Dionjf. 

MnnvntMt  einf.  C.  &  Rmti.  Audi.  Anth.  Htut ,  P*uf.  cinis.  lo.in.  de  Loynet  ftp.  in  Car. 

Aduocate,  .£dtl.  Ht*  vin  7-ped.  dilnt.  efteommoi.  Vrb.  à-  arnnm.  erga  1583. 
Et  de  l'autre  collé  on  envoid  encore  vne  autre ,  où  on  het  auflî  ces  paroles. 
Ce  retranchement  a  efte'faid  en  l'un  158  J.f»r  Mcftre  Ejiiennc  de  Nuettty ,  Cheuniitr,  Cen- 

fettter  d'Ejfnt ,  premier  Preftdenr  en  U  Comr  des  Ajies ,  Prtnoft  des  Mnrcbnnds ,  Mtftenrt  de 

PtttffffWtde  M*ntine*n  ConftUler  du  Rty ,  AntomeHuot  Btnrgeoit  de  (mis,  &  Masjlre  le  au 

de  Lvynet  Admoe.it ,  Efiheutns. 


De  l'Eglifè  ParrochiaU  de  Saine!  Taul. 

SA  iaâ  Elojr  fondateur  de  l'Abbaye  Saine*  Martial  en  b  Cité ,  qui  depuis  a  porté  fon  Vmn  t.  ioU 
nom. comme  nous  auonsditt  au  premier  liure,  fit  auflfi  baftir  hors  b  rillc  rEglifc  de  v*titS  tUJ' 
Saintl  Paul ,  afin  qu'iccllc  fie  fon  circuit  fcruill  de  Cimetière  aux  filles  dudit  Monaftere, 
girdanc  l'ancienne  couftume  tant  des  Payent  que  des  Chrcftiens  qui  deiîendoit  d'enterrer 
les  morts  dans  les  villes,  qui  ne  peuuent  engendrée  que  des  vers  &c  pourriture,  ainfi  que 
di&  Platon  liure  ?+.  des  loix,  dialog.  iz.  fit  les  Komainsenla  loy  des  ta.  Tables  ch.  9.  de 
fumptibu  fimerwn  &  fipitlekris,  défendant  cftroiâemont.  que  nul  ne  foit  inhumé  en  b  ville. 
A  bquclle  I  Empereur  Adrian  a  adioufte  quarante  efeus  de  confiscation,  payables  parceluy 
q'ii  aara  taicl  da  contraire ,  fie  à  mefme  taxe  condamne  le  Magistrat  qui  l'aura  fouiFcrt.  Veut 
auirîleHeu  de  bfcpulture  eflre  conuerty  au  public,  fans  auoir  efgard  aux  parens  ou  héri- 
tiers, liare  t.  ff.  nom.  de  fèpul.  vioi.  La  mefme  obferuancc  eftoit  contre  les  luifs,  comme  il  7 
^pett  parle  fils  vnique  de  la  veufue,  lequel  mort  fut  porté  hors  b  ville  pour  cftreinbumc: 
BC  û  auoit  des  moyens,  puis  qu'il  auoit  grand  coouoy  :Car  comme  daâquclqu' vo. 
Dura  mont ur  dtttes ,  coneitrrstnt  vndtmue  ttuet. 
T)stm  pnuper  morttur ,  vix  vnut  adefft  vtdttnr. 
Et  en  France  nous  voyons  que  les  villes  qui  n'ont  point  elle  accreucs  de-jnùs  leur  première 


6io 


Ville  de  Paris» 


h  31. 


1490. 


U  tH  f  allie 
fatr». 


Hu  vu  S . 
£/l{£  ktittUT 
numt  Mfrtffà 
ttmr  i  Strrîj 
dit  1.  Dtctmb. 
in  eu*  hit  ti- 
/a»;»r  tti.l. 


fondation,  on:  cncote  le  Cimetière  aux  Jumps.  Et  defaict,  comme  i'ay  remarqué  cv  dc- 
tJant  au  traietc  de  l'Eglifc  de  fainû  Iean  en  Greue  >  cette  Eglife  cftoit  encores  nommee  S. 
Paul  des  Champs  en  l'année  uu> 

En  la  vie  faine*  Eloy ,  liure  a.  chapitre  47.  il  cft  efetit ,  que  la  pefte  cftant  à  Paris, des  crois 
cents  Rcligicufcs  de  ConAbbaye.il  en  mourut  premièrement  quelques  vnci,  en  aprcsl  Ab- 
beffe,  &  cent  foixante  qui  lafuiuircnt.  Que  fi  elles  n'euffent  cité  fubitemcm  tranlportccs  ï 
i.w.\d  Paul,  c'eftoitpoucinfe&ervnc  partie  delà  ville-  - .  •  .  -    1  ■  . .  Jm|^| 

Celle  Eglilc  detain&Paulaeftérebaftie&  accrcuc  foubsleregne  de  Charles  VÎI.acde- 
dicc  par  Mcfiire  Iacqucs  du  Chaftclier,  96.  Euefque  de  Paris,  le  fécond  Dimanche  d'après 
Pafques.cn  l'an  1431.  Et  cft  la  dédicace  qu'ils  célèbrent  iufques  àbuy.  Laquelle  pour  «mi- 
nes caufes  a  efte  transférée  au  f|.  luillcc. 

En  la  nef  de  l'Eglifc  de  (aine?  Paul,  foubslc  pulpirre,  il  y  auoit  anciennement  vn  Autel  de- 
dié  en  l'honneur  de  fain£t  Eloy  &  fainére  Aurce  :  lequel  citant  defmnly  en  l'an  1490.  pour  [1 
décoration  de  l'Eglifc.  fut  trouué  à  coite  droite  d'iceluy  les  reliques  de  l'Abbe  Quiminien, 
mentionné  en  la  vie  de  fainû  Eloy,  auec  pluûeurs  anciennes  lettres  8c  tcfmoignagcs  de  ladite 
fepulture,enclofcsaucclefdiics  reliques,  qui  furent  mifes  en  vn  tombeau  de  piètre  de  taille 
en  façon  d'vn  Autel  qui  fc  voit  encores  à  prefentau  mcfmc  lieu,  auec  vn  infiniment  tublie 
dreHe  par  Monfieur  lean  la  Pice.  Clerc  ou  Auditeur  du  Roy  en  la  Chambre  des  Comptes,  fie 
J'vn  des  Marguilliers  de  bdite  Eglife:  duquel  vn  de  mes  amis  en  ayant  vne  copie  m'a  faiâc» 
bien  de  mêla  communiquer,  ficeft  telle  qu'il  s'enfuit. 

jinno  Domini  mille fimo  quddnngenteftmo  nonagefimo  ,  dit  6.  menjîs  Otlobris,  Rtnintt 
Cdrolo  ocl.tuo  ïrancorum  Rege  ,prdjidente  in  fede  Epi/copdli  Pdrifienfi  Ludoutcoit  BtHomtnu, 
Mariera  Imnnc  Roufjely  >  tune  Curjto  ,  Atdgtfiris  Antonio  Difome  domus  Francis.  Stcntant, 
Ioanne  la  PitcCdmert,  Qompotorum prxfati  domini  Reps  siudttorejcu  Clerice ,  I.coho  Bmeetf 
ii*  C<tj}cHt(o  Procur.ttorc  ,  &  Stephdno  tanche  Burgenft  (y  mercdtore,  Pari  fus  huttu  Luit  fit 
ÇdnClt  Pduli  tune  Sjnditis  dut  Matriculdrijs  :  dum  demolireturquodddmaltdtt  in  hoclocofitomjé 
pulpito  >/>»  Eudngelium  diebus  folemnibus  lefebdtnr  ,dudumtn honorent  S.  Qonfejjom  £.li*ij,Q< 
Leste  yiurr<  Virgmis  confecratum  ac  Deo  aedteatum  ,  rtpertdfuit  prxfent  theca  ,'t£»ea ,  ui  pt 
repofitd  fuerant  of/.t  Jguintinidni  ytbbdtis.  Qu.t  quittent  theca  m  dextro  (atere  predicllilttmtB 
modum  reliquidrum  pojitdertt  ,dc  exter'uu  lapide  cruee  tnfculptd  figndta  fuerdt.  ^édquamli- 
(itdndam  fuprddiftus  Epiftoput  Magiflros  loanntm  Fiouptllande ,  loanntm Quentin  Ecdtfuft- 
riftenjli  Cénoiticot ,  &  facrt  Theologit  Dottores ,  "Vn«  corn  Magifho  jirturo  de  Vaudetar,  tnf- 
deot  Eccleftx  Qantore  ac  Qanomco  Ofjiaaliyue  Citrix  ViriÇtenjit  députant:  qui  dit~ldM  thttïm) 
omnienm  honore  &  reiterentia  ëpptrttntes  inuenermnt  offa  prxdtCli  intuiferiosi poptd  &  atpr- 
té  auoidm  fatdalo  rnbroin  modum  crucit,  &>  deindt  ah  a  ttla  .slba  C"  munds  ,putredintm\iem- 
do  détériorât  a  ,lictt  illic  centum     trededm  dnnis  idm  fepmltd  fmfjtt  :  &>  inclufd  ,  cum  pamk- 
culo  dCdleo  ferri  munit  0  ,  tribus  1»  frnfitt  frdElo  feu  diuifo  ,  (jp  auddam  plumbi  lamina  in  pi 
grdtificdntur  Tterba  hdc  guintiniani  jibbaùt ,  tribufejue  lut  eut  in  pergdmeno  feriptit  fdtùt  (p 
mtegrit ,  (  £htarum  primd  ejl  Ricdrdi  tfuonddm  Curdti  S.  Pdu'i ,  in  anno  nulle  fi  mo  ducentefimc  tu- 
nagtfimoquinto.  Secunddefi  Dionyftj de  QUro  Cdnonici  Pdrifienfti ,in Fdcultéte  Theologu  Dttit- 
ris  eximif  ,  ep>  curdti  dtcl.e  Ectlefu  fanch  Pduli ,  in  dano mille ftmo  tretentef,  tiuintiudgefimo.  Ttt- 
tu  Tteroefl  Magiflri  GuiHermi  Felecque  ,Vicdrij  domini  lodnnis  Mendrd,  etiam  huuu  Etcltftt 
Curdti  im  dnno  mille fimo  trecentrftmo  feptuagef.  feptimo  )  mentionem  faciewtibus ,  quoi  tjft 
prddicld  iliis  temporibus  fuere  repertd  :  etuu  diligentifiime  perlegentes ,  ed/dem  in  dtild  thetirt- 
po/uerunt.  Kx  quorum confitio prddicli  Matrieuldrij  "vbiijue  reejuiri  fecerunt  fi  auid  certi  de  "lit* 
dtéli  Jguintinidni  dut  ipÇtui  obitu  inueniripofjet.  Qui  fo(i  non  modiedm  iitquifttionem ,  tauitm 
mdierunt  mondflerid  ftnÙdGenoutfx  in  monte       Bedti  Vifïorit  fecus  Parijîenfes:  inqmbu  5* 
bros  de  Ttitit  Çdnfïorumdntiquis  litteris  feriptos  ,dnnorum  non  minus  trecentorum  dut  quddri»' 
gentorum  liderunt  :  &  in  etfdem  librit  inter  gtfld  prxfatt  Çonfefforis  Eligij  illic  dd  longom  it\- 
criptd,commrmordntur  Tterbd  qui  fequmntur.  Pojiremo  beatus  Eltgius  ddijicduit  bdftlicdm  in  ht- 
noremfdnfii  Pduli addnalldrum  Dei  corpord  fepelienda  quam  operuit  plumbo  cum  élevant  te.  !» 
qud  quoqut  bidtut  Quintintdnus  sibbat  lacet  humât  m.  Ex  quibus  ~ïerbit  probdbiliter  conduit 
potejl  dtclum  Quintinidnum  bedtum ejje.  Nthilominus  tdmen  quid nihil de eius cdnoni^atitnthot 
Itfque  efl  compertum  :  eorundem  cooftlia  non  fuitthecd  prxdiélaaltiut  dut  emintnttus  quam  âUtti 
itudtd.  Stdintddtmaltitudin*  fublato  altari  remanÇit  m priftino  laco  ,  nec  cired  eam  quicquàm  iu- 
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nouxtuntfuit:  demftoquodnumeinterfdices fefulta  fmt C-reco»ditx,qux  friusmfUflro Jèfelie- 
bxtur.  Injùferxd inuoluendumojfxprxdiâx  ,Jùfrxnomimxtms  Mxgijler  Antonim  Difomevlnxm 
tmxm  vel  circiter  txffetx^noui  rubri  vitro  donxuit  ,cum  quodxm  fxeculodetxfetx^o  cxndido 
ttixm  nouofredicfis  ofibus  :  vt  mel'mt  cubent  &  honortfeenttut fupponcndo.  In  que  reportant  cr  qux- 
dxmoftumfrxdtilorumm'tnutx  reltquU  cum  frujlts  fudxrq  dtflt  guintmitm.  Et  ne  ter» forum 
difcurfu  (  vt  i*m  ftpmsxecidit  )  res  oblmoni  detur  :  fut  inde  frxfens  fcrtftum  x  ditfo  Mxgijlro 
lohxnnel»  Ptte  curftnt confeUum fine dufxtum ,  vnx  cum  verftculu  fufer fUtctbut  xb  extrx  Lxttnè 
Csllueque fculftts  .Jperxntt fiquidem  etm  mentis  & precièus  xdtuuxrt.  Sic fignxtum ,  l*  Ptte, 

EPITAPHIVM  QJVINTINIANI  ABBATIS  EDITVM 

anno  1490. 

^uinttnianusibiixcet,  Abbxs  effebatus  qut  fcrtftis  fertur  Pxtrum  :  fed  cxnonizstm  mndum 
tomferttur ,vt xb  Ecclefx  veneretur. 
Cy  dedxnsgtj}  vn  bon  ferexncien , 
Ixdts  nommé  gutntinicn. 
Lequel  Ji  ejl  bien-heureux  xpprouue' , 
Atnfi  qu'on  xés  fxinils  efcrtts  trouve'. 
Mxis  il  neftfxt  encoret  filennizé  , 
Cxronne  ffxtt  s'ileflcunonize. 

CcftcEg'ifcacftéjadUlapanoiffcdcnosRoys ,  pendant  qu'ils  ont  logé  en  l'Hoftcl  def 
Tournellcs  :  d'où  vient  que  pluficursnobles  personnes  y  ont  cité  enterrez,  fui  les  fcpultures 
dcfquels  i'ay  recueilly  les  Epitaphes  fuiuans.  Le  premier  fc  lit  autour  d' vn  tombeau  de  marbre 
noir  t  ^r  lequel  cil  vnc  ftatuë  faite  de  cuiurc ,  reprefemant  vn  Euefque. 

JejgiftReuerendPereenDteuM.  Robert  Cenalts  ,en  finv'tuxnt  Euefque  £ Aur'nches ,  Doyen 
rnlmVxcuXUdetheologtet&nxttfdePxris:  £>mtrej}xffxenexfugnxnt leshereftes ,  le  i^.ioup 
d'Aurtl  1560. 

Les  vers  &  Epitaphe  qui  fument  font  grauecs  fur  vnc  lame  de  cuiurc ,  du  mefme  coftç  Mc- 
ridional  de  ladite  Eglifc. 

Ego  Iehouxd  Mocefi  noroen  mtum. 
Vmtrino  numini  xc  nomtni  fxcrum  ; 
Hue  xdet  »  quijquis  et  chrijfixnx  cuit  or 
Ptetxtts  ,  hot  monumentum  voext 
Suxdetque ,  vt  te  ejjè  mortxlem  vel  ex  fibus 
Difcxs  nojlrts ,  tum  quet fequunturlegxs. 

EPITAPHIVM  ROBERTI  CEN ALIS  .  ARBORICENSIS  EPISCOPI^ 
Do&orisThcologiordineâc  origine  Panficnlis. 
En  morùurus  ego  vixi ,  qui  viuere  fofiim , 

Ixm  moriens ,  mortem  vit*  bextx  mxnet. 
Vtxi$equtdem futur,  fed  qucmvixijfeftgeret , 

Ni  miht  Jpemfxceret  grattx  Ixrgx  Dei. 
Bujlxtutmiferxndxvtdes  ,qui  forte  Robert i: 
Dtctxndem  xternx  pxce  ftuxtur.  ^itnen. 
obyt  17.  Afrtlts  1560. 
En  vnc  des  Chapelles  de  la  mclmc  Eglifc  de  fainft  Paul ,  dicte  de  fainû  Louysi  on  lie 
l'Epitaphe  fuiuant. 

Qjgift  noble  homme  cr  fxge  M.  Nicole  Gilles ,  en fin  v'tuxnt  "Notaire  ey-  Secrétaire  du  Roi  n*- 
■Jlre  Sire ,  Clerc  ô"  Controlltur  de  fi»  Threfir  :  lequel  Gilles  fie  de  je  s  deniers  fxtre  c-  cdtfcrceftc 
Chapelle  de  fxtntf  Louyi ,  &  ircjptjf*  le  10.  tour  de  lutllet  I J03. 

Au  Ciraecicrc  de  la  racfmcEghfe,  fous  les  charniers  diccluy  ,en  vnc  Chapelle,  di&c  des 
fain&s  Pierre  5£  Paul, cet  eferua  eHc recueilly. 

i^Adlxudem <&  honorembextorum  Apojtolorum  Petrt  &  Pxuli  ,  fer  venerxndum  in  Chri/fo 
tioftrumcr  dminum  Dommum  ,  Guillelmum  Chxrtier  Pxri.  Eftfcopum  :Deduxtx  futt  frxfens 
jCxfelU ,  Anno  Domini  1400.  dte  14.  Augufi, 

AudelTousdecétcfciit.pluiîcurs  Epitaphes  fc  yoyent  grauez  en  marbre  ,  dcfquellesio 
^'ay  youIu  recueillir  que  les  fuiuantcs. 

Antiq.  îff 
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Cy  deuant  giflnoblehommeleandtsVrfttres^dtt  Gaudete  tcn(ènviu*m fondateur  de  ctjledui. 
pelle  i  ccufalltré-  Controolleur  de  la  Chambre ,  aux  deniers  de  feu  tres-noUe ,  tres-bentgnt  ti- 
tres-excellente Dame  M*ne  d'Anjou ,  Iloyne  de  France,  nat if de  Me^iUesen  Puifoye  >& fis  h 
noble  homme  îesn  de*  Vrfieres ,  dit  Gaudete,  &  de  DamoifelU  Marie  dit  Meix  fa  fmme-.Uqud^ 

Entre  ce*  deux  cedaenccftcfarroijfecnfonhojîei  ,le  tt.  iourdelamierl'an  1470. 

Epitaphcs  ,  jr  SembUblement  noble  homme  Iesn  Gaudete, fils  defdits  Gaudete  r&  Marie Dourdint:Ltoudê 
w  *  iA^xf9n^enufie  £h*felleieux  M'IF"  Aucune  femaine ,  le  Lundy  des  treftafftx. ,  &  le  Samtdjit 
femme?  dudit  ^firc  Dame  :  Et  trefiafa  en  la  ville  de  Montpellier  le feiziefme  tour  d'Aurtl  ian\A,(,^.  »pm 
detTuua  des  Pafques. 

Et  mefmementcj-deuant ,  feu  Pierre  Gaudett  ,frere  germain  dudit  feu  Jean  Gaudete ,  t$-<mg* 
mentateur  de  la  fondation  decejfe  fre fente  Chapelle  :  gui  deceda  à  Ltonfur  le  Rofne  ,leiy  mit 
May  l'an  1473 .  tire 

Sur  vnc  autre  table  de  marbre. 
Cy  deuantgift  noble  femme  Pauline  Gaudete,  en  fonviuant  vefue  de  feu  noble  homme  é ftf 
Maijhre  lean  Turgom,  Examinateur  au  Chajldet  de  Paris , fieur  de  CourceUes  en  Brie -.(j-  fait, 
noble  fer  fonne  lean  Gaudete  tjr  de  Marie  Dourdine  fondateurs  de  ce  fie  Chafelle  :  laquelle  t»jk 
viduité,  qui  fut  far  l'efface  de  quarante  ans  ,aveu  fesenfansiufquesàlaquatnefme  ltgwtt& 
treffsjjaeneejlefarroiffèenfonhojlelleiyiourde  Ianuier  1518. 

Vd  peu  plus  haut  Se  proche  d'vn  Autel,  1  Epitaphc  qui  fuit  fc  voit  grauéfur  yneuae 
de  cuiure. 

Cy  deuant  gift  Mepre  Claude  de  Ralodinges ,  Cheualier ,  Seigneur  de  Thim  &  de  Emnij, 
Confeiller  &  Chambellan  du  Roy  nofire  Sire  :  Lequel  trejpajja  à  Parts  rue  fainft  Antoine  C»»  k 

grâce  1 5  «  4.  le  1 4 .  tour  de  Septembre.  Priez.  Dieu  pour  luy. 
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Fondation  de  £  Eglife  &  Prioré  de  fainfte  Catherine  du 
Val  des  EfcboUiers. 

EN  l'an  ui*.  les  Archers  de  la  garde  du  tres-fage  Roy  faintt  Louys,  pour  lors  appelle! 
Sergents  d'armes ,  le  fupplicrent  de  faire  baflir  l'Eglifc  deiainâc  Catherine ,  encore  Aes 
des  Efcholiers:  Comme  les  deux  eferits  fuiuants  qu'on  voit  aux  deux  codez,  Méridional 
&  Septentrional ,  de  celte  Eglifc  le  confirment. 

\jî  la  prière  des  Sergents  d'armes ,  Monfteur  S.  Louys  fonda  cefe  Eglife ,  tjr  y  fit  la  fremert 
pierre :  Et fut  pour  laioyedelavUfotre  qui  fut  au  pont  dcBouuines  l'an  1114.  Voyez  Choppffl 
lib.  ù  Monafticipag.  t\. 

Les  Sergents  d'armes  pour  le  temf  s  gardoient  ledit  Pont:  dr  vouèrent, que  fi  Dieu  leur  itmà 
vitfoire ,  ils fonder  oient  vne  Eglife  de fiinilc  Catherine ,  &  ainji fut  il. 

Ican  du  Tillet  en  fon  Recueil  des  Roy  s  de  France  ,  chapitre  des  Conncflables ,  Mitef- 
chaux  8c  Maiftres  des  Archers ,  pag.  18a..  eferit,  qu'en  icellc  Eglife  en  l'an  137e».  Itfdits  Sa- 
gensinftituerentparla  volonté  du  Roy  Charles  V.  leur  Confrairic.  EtobtindrcncduRoy 
Charles  fixiclmc  en  Septembre  1410.  priuileges,  entre  autres  que  lcConncftablcfcroiilcM 
iuge  Se  gardien.  Leur  charge  cftoit  de  iour  porter  la  mafie  deuant  le  Roy  :  Se  ceux  là  eftotent 
appeliez  tf<M^m^'*r/»c7,auiourd'huy  fefontlesHuiiTiers  de  laChambredu  Roy  .Dc$  autres 
cftoit  la  charge  de  garder  fa  chambre  de  nuiû.  Etd'iceux  tiennent  le  lieu  les  Archcudcli 
Garde:  dcfquels  les  Capitaines  n'ont  ferment  qu'au  Roy. 

Gilles  Corrozct  pour  vérifier  que  le  temps  pa  (Té  rVniucrfitc  de  Paris  eftoir  efparfe  par  tou- 
te la  ville,  aeftiméquc  le  Prioré  de  fainâe  Catherine ,  qui  cft  en  la  rué  fainû  Antoine,  toc 
iurnommédu  Val  des  Efcholiers,  pour  caufe  des  exercices  des  bonnes  lettres ,  qui  fc  faifoic 
leansaux  Efcholiers.  Mais  il  s'abufe,  il  faut  a  lier  chercher  ce  Val  plus  loin. 

Faut  doneques  entendre,  qu'en  l'an  uoi.  quatre  Doéteurs  en  Théologie  (  lefquclswo- 
tesfois  par  humilité  ne  s'appellent  qu'Efcholicrs.)  G'cft  a  fçauoir  Guillaume,  Richard,  h- 
ura  ni  Si  M  ana fies ,  diuinement  inlpircz  forcirent  de  Paris,  &  d'vn  commun  accord  fc  retire* 
rcntenvnValduDiocefedcLangrcs,  rout  enuironné  de  bois  Se  de  hauts  rochers.  Aubaf 
defquels  vne  belle-fontaine  à  leur  venue  commença  à  fourdre  Se  ietter  eau  claire  en  abondan- 
ce. De  tel  miracle  .confohdcz  en  leur  propos  de  viurc  en  folirude  .pour  mieux  feruir  à  Dieu , 

iisre- 
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ils  rcfolurcnt  demeurer  en  ce  lieu.  Et  far»  différer  beaucoup  ilsfctranfportcrent  pardcuerslc 
Reuercndiflîrae  Se  illulrriffime  Guillaume  de  Ioinuillc  Doûeur  en  ThcoIogie,&  Eucfque  de 
Langres(qui  depuis  a  cfté  Archcucfque  de  Rhcims  )  luy  demandant  la  donation  d'vne  par- 
tie dudit  Val  quiluy  appartcnoitâcaufcdcfondroictEccIcûaflique,&  en  outre  le  fupplianc 
ay  der  de  fes  moyens ,  pour  y  conftruirc  vnc  petite  Eglife,  en  I  honneur  de  faincte  Catherine, 
&  quelques  cellules  pour  les  loger.  Voila  le  commencement  de  l  'Ordre  des  Religieux  de 
fain&e  Catherine  du  Val  des  Efcolicrs ,  lefqucls  vertus  de  blanc,  viuent  fous  la  règle  (àinâ 
-Augultin,  Se  ont  mcfmes  conformions  Se  habit  que  ceux  de  lainct  Victor  prez  Paris.  Quand 
cesquatre  bons  Peresfc  prefentetentà  l'Eucfqucilyauoitgrandc  aûcmblée  du  Clergé  Se 
pluficurs  Prelatsa  Langrcs.  Entrelefquels  Fcdcric  Docteur  en  Décret  Se  Euefquc  deCnaa- 
Ions,  contemplant  la  confiance  &  humilité  de  ccsfainctspcrfonnagcs.futficompunacn  for» 
coeur,  qu'cftjnt  de  retour  à  Chialons.il  abandonna  tous  fes  biens  temporels ,  refigna  fon 
Euefché  à  vn autre, Se  s'en  allaTcndrc  Religieux  auec  iccux,  où  il  a  conuerfc  tres-fainctemenc 
lereftedefavie.  Outre  ces  cinq,  en  peu  de  temps  il  s'y  en  accumula  trente-fept.  Qui  futcau- 
feque  voyans  le  nombre  ainlï augmenté, ils  battirent  vn  autre  Monaftcrc  aux  fàuxbourgs 
&  prez  les  foHez  de  Troye  en  Champagne;  où  il  yauoit  douze  Religieux,  nourris  Se  entre- 1 
tenus  aux  dsfpcns  communs  dudit  Ordre,  iufques  à  ce  qu'ils  fufTcnt  deuement  reniez.  Et 
d'iceuxIeRoyfainét  Louys  en  l'anitz?.  en  tira  quelques  vas, Se  les  mit  a  l'Eglife  fainûc 
CathcjinenouucIlcinentbafticprezParis.quidepuisa  cfté  fumotnméedu  Val  des Efcohers. 
C  «  il  cft  certain  qu'ên  ce  temps  -là  iccllc  Eglife  neftoit  enclofe  dedans  la  ville.  Dont  la  prin  - 
eipale  porte  de  ce  code-là,  nommée  U  Porte  BAudets,  cftoit  au'droift  où  c  !  :  l'Hotte!  d'Eurcux, 
ecoùfevoyencencores  deux  ftatucs  de  Roy  &  Roy  ne  cfleuéesfur  vnc  partie  de  l'arceau  de 
cette  ancienne  porte.  Lafondation  de  fainft  Louys  n'eft  que  de  trente  deniers  par  iour(qui 
ne  lnrHroit  pour  la  nourriture  d'vn  Religieux,)  comme  il  cft  efetit  enleur  Carthulairc  enecs 
termes  : 

S.  Luiouieui  Rex  "ioluit  tjr  ordinauit  anno  Domini  1 119.  cjuodpro  animabus  Rerum  pnâiClo-    ltl  9- 
rum  (  id  eji  Pbtlippi  Au*ufli  &  Ludouieit.Auifciticet  &  pétrit  fui  )  animabui  con/rrueretur  Eccle- 
fanoJfrA,&  primum  lapident pofuit,&  dotauit  nm  quolibet  dit  de  trijrinta  denarijt  reditut  ,perci- 
f  tendis  juoltbetanno  tribut  termina  :  Vtdelicet  in  PurificAtione,  in  Afcenfione,  &•  in  fefio  omnium 
fanflorum. 

Dans  le  Chœur  à  main  feneftre  vers  le  Cloiftre ,  on  voit  reprefentée  l'Annonciation  de  la 
NatiuitéduFilsdcDieu,  qu'vn  Ange  fit  à  des  pafteurs  qui  gardoient  leurs  troupeaux  fur  la 
cime  d'vne  montagne.  Et  de  l'autre  cofté,  l'on  voit  comme  vne  grotte  foufterraine,  dans 
laqucllecftrcprcfcnté  le  fcpalchre  où  IccorpsdcnoftrcSauucurfut  mis.-fic  cet  eferit  cft  au 
dcûus. 

Ce  Sepulchreit  lefut  futfaitt  l'an  1 4 10.  &  depuis  repeint  l'an  [{77. 

Enl'vnedesChappelles  d'icelle  Eglife  cft  inhumé  le  RcuercndilTime  Cardinal  dcBira- 
guejadis  Chancelier  de  France,  le  tombeau  duquel  cft  orné  de  fa  ftatuc  ,8c  remarque  de  cet 
eferit , 

J^uid  tibiopm  flatta  ?  fatit  eji  flatuijfe  Bir^ut 
Vtrtuus  pafsim  tôt  monuments  tut. 

I.  M  O  R  E  V       R.  S. 
Et  de  cet  Epitaphe. 

Rensto  Birigo  Patritio  Mediolan.  mnltis  &  fumm.  dignitat.funtlo,tum  frêne.  CénceBario,  éc 
àtmum  S.  R.  Ecdef.  CtrUnal.  Franafca  F.  y  nie*  (g*  Qajar.  Bw<£.  agnat.  mxffijf.  non  mtmeru 
fed  deftderii ,  Perpet .  monument. 

H.  P.  C. 

fixîf  Annot  77.  Menfes  ç.dies  16.  Obijt  8.  Calend.  Decemb.  1583. 

Ce  defFun&  (leur  de  Birague  fut  Chancelier  de  France  du  viuant  de  fa  femme,  comme  fon 
Epitaphe  fus-allegué  le  déclare  :  mais  après  le  deceds  d'icelle  s'eftant  fait  d'Eglife,il  fut  hono- 
ré dvn  chapeau  de  Cardinal. 

Cet  autre  Epitaphe  qui  fuit, 

D.  O.  M.  S. 

Valent ix  ftalbiane.  Mitron,  clariff.  attjut  ornatiff.  cuiut  anima  falute  &  quitte  fruitur  fempitei. 
Cor  fut  Renatutïïiragm  Franc.  Cancclùr.  coniux  pientijf.  1/xortsbtnemer.  mtmor.  hiccondttur. 
~        Antiq.  fff  ij 
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QbijtAnnoChnftian.falut.  \tfi.Qal.lanu.  Vixit  An.<^.  Mtnfet  6.dies  10. 
Eft  graué  fur  vn  autre  magnifique  tombeau ,  que  l'on  voit  en  la  raefmc  Chappclic.ditede 
Birague ,  a  l'oppofit c  de  celuy  du  dcrTunft  ûeur  de  Birague> au deflus  duquel  Te  voit  la  fiatuc 
de  la  dcffunûc  femme  dudit  fieur. 

EnlamcfmcChappcllcfont  les  Epitaphcsfuiuantsgrauezen  marbre. 

Hune  Renatt  Btraguij  S.  R.  E.  Card.  Gdllix  CanctU.  tumulum,  Philippin  Hurtltut  Cheml 
mu*G>tU.eCM»cellar.obconfortiumJummi  mdgifirdtMS,  &  amicitiam  adfntute  féncitam,e»sil 
htcti:uloyltimoi»itfun£l»mmttncre  :Gr  dectjjari  Jucctfforem  (tnttifl.ftm  hocquitquiitfltnft. 
riarum  date  fittét*  aâtunttum  extjiimamt.  Meo  q*os  ttoafori,ftd  mdictunt  magni  Rept  &  reffd. 
comunxtt,  nulla  *V»i  fattfepararepotisejï. 

Hic  fittm  tjl  cor 

lHuftrifîimi  >iri  D.  loannis  de  Lsual  NigelL  Marchionii,  Ldrtacenfis  <jr  Malledctnfu  Ctmtit, 
Domim  de  Loneapud  Ccnomanos,  Baronts  Berfur'u,  Rupit  Charbon,  Motu  Janftertt,  0>  J»/tk 
[noter  moment  reralem ,  Regia  diut  Micbaekfodalitattinfi9nii,quinqua^intA  epitumcatàfbr* 
ftorum ,  centumque  noïnhum  rent  domus,turmt  Prafttli. 

Vertu  amor,  qual'it  cajios  t[i  tuter  amantes 

Qjtifubiere  duo  contugale  iugum  • 

Nonnumquam  vtoritur  priut  hocmorietitt^tUUa: 

Simplitefed  tumulo  cor  (lat  T/trumque  duplex. 

Namquetgo  ,  que.  duxi  Fri/icijcs  Etrgua  maritum 

Valltum  Ioannem,fiddJupfrflet  am*ns  > 

Eius  inhocloculo  pofut  cor,  don  te  eodem 

Cor  quoqtte  ponetur  poftmeafdtameum: 

Filia  (<r  amborum  tacet  bic  Çita  Mariant ,  vt  fit 

Amborum fidi  faederu  ipja  fdes. 
Ob'ùt  II.  Ci/.  Ottobris  M.  D.  LXXVlll. 

Envncamrc  Chapelle  delà  mcfmeEglifedefain£te  Catherine, font  inhumez  les  corp 
dcMcflïre  Pierre  d'Orgemont,  jadis  Cheualier.Chancelier  de  France K de  Dauphinc.pcn- 
dantlcregnede  Charles  V. qui trcfpalîa l'an  1589.1c  vingticfmc  de  Iuin.  De  madame  Mit- 
guente  de  Voifincs,  jadis  femme  dudirfieur:  laquelle  trcipafla  l'an  1580.  le  x8.de  Mats.  De 
Monfcigncur  Amauiy  d'Orgemont  Chcualicr,  Seigneur  de  Montiay  St  Chantilly,  Confcil- 
Jerôe MéiltredesRcqueftes  del  Hoftcldu  Roy.quitrefpaiTaleit.iourde  Iuillct  l'an  1400. 
De  M.  Charles d'Oreemont,  Chcualicr,  Seigneur  de  Mcry.de  Zamuille.Grilly  fie  Chain* 
prond, Chambellan  du  Roy  :  lequel  trefpaua  l'an  «501.  De  M.  Pierre  d'Orgemont  Chcua- 
licr.Scigncur  de  Montjay.de  Chantilly  fie  de  Chauenri.qui  fut  tue  en  la  bataille  d'Azincouit, 
l'anr4i^lei4.iour  d'O&obrc.  Et  de  M.  Pierre  d  Orgemont,  Chcualicr,  Seigneur  dcCer- 
bonnc.ThrefoticrdcFranccqui  trcfpaflale  18.de  Iuinl'in  ijoo. 

Reuerend  Père  en  Dieu  M.  Antoine  Sanguin, Cardinal  du  Sain&Siege,SeigncurdcMco« 
don, q  11  deccdal'an  1^9.  Se  laitTa  imparfait  vn  très. excellent  fie  fuperbe édifice  qu'il aucit 
fait  commencer  en  la  clofturc  lamctc  Catherine,  lean  des  Marais  jadis  Aduocat  en  Parle- 
ment.lequel  fut  décapite  aux  Halles ,  pour  le  crime  déclare  au  difeours  de  ce  qui  fc  paffa  dede- 
plorablccnnoftrc  ville,  pendant  le  regnede  Charles  VI.  Madamoifcllc  Guillcmctte.jidis 
efpoufc  dudit  feu  des  Marais.laquclletrefpalTaran  1379  le  24.de  Nouembre.  MeHire  Guil- 
laume Câliner,  Chcualicr,  Seigneur  de  Romainuille,  de  Pompone,  8e  de  Ver,  maiftre  d'Ho- 
ir cl  du  Roy,  8c  fondateur  delà  Chapelle  où  il  repofe:  lequel  decedalcz7.d'Aouftlani4ij. 
Meflîre  Guillaume  de  Montmorency ,Cheualier,Scigncur  de  fain£t  Lcup  de  Champenos  te 
de  Chai  linc.qui  trefpafla  l'an  mil  trois  cens  quatre  vingt  huieX  Madame  Ieanne  d'Andrczd 
femme  jadis  dudit  Mefllirc  Guillaume,  laquelle  deceda  en  l'an  1395.  Monfieur  Ferry  de  Me». 
Maiftre  des  RcqueftcsderHoftcldu  Roy  .lequel trefpafla  l'an  1414.  MciTircThibaulJ  de 
Boutmont,  Seigneur  de  Maincamp.qui  trefpafla  l'an  mil  trois  cens  quatre- vingt  cinq.  Mef- 
fîrcleandc  Montigny  ,diCt  Monceaux. en fon  viuant  premier  Efchançon  du  Roy  Charles 
V.  qui  trcfpatTa  l'an  1375.  Raoul  fils  de  noble  homme  Maiftre  Alphons.jadis  Comte  d'Eo.K 
Chambricrde  France.  Regnaud  Couppé ,  jadis  Maiftre  des  Monnoyes.fouslcsRoys  PHi* 
lippcsle  Bel.LouysX.Philippes  V.ac  Charles  IV.  Madame  Margucrited'Andrcrel.jadis  ef- 
poufe de  Médire  Louys  de  Varennes.  IeanNcruct  Chapcllain  du  Roy  Louys  XI.  &  depuis 
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EuefqucdcMargarenceSc  Abbé  de  Iuilly  ,  Piicur  defain£re  Catherine  du  Val  des  Efcollicrs 
par  l'efpace  de  cinquante  ans,  qui  trefpaiTa  le  dixiefme  Nouembre  1515.  Et  quelques  autres 
nobles  perfonnes  font  inhumez  en  ladite  Eglifc  Se  au  Ooiftrc  d'icelJe. 

L'enclos  de  ce  Monaftcrc  a  efte  jadis  beaucoup  plus  grand  qu'il  n'eft  à  prefent ,  car  depuis 
qu'il  a  cfté  enclos  dans  la  vide  ,  on  en  a  vendu  m  baillé  à  baftir  beaucoup  déplaces:  donc 
pour  ieule  mémoire  on  les  comprend  encorcs  fous  le  nom  de  la  coufturc  ouclofturc  de 
iain&c  Catherine. 


Du  Contient  &  Monafiere  de  Saincte  Croix  de  la  Bretonnerie\ 
Extraie!  du  Manuel  Chronologique  de  l'Ordre  t$ 
Conuent  de  faintte  Croix  en  France. 


DV  temps  que  Philippesfecond,di&  Augufte  Se  Dieu-donné.tenoit  le  Sceptre  François, 
InnocintIU.  cil  eue  à  la  fupreme  dignité  de  l  Eglifc  vniuerfelle,  iettanc  les  yeux  fut 
les  delordrcsqu'ïncfourrmllicrcd'herclies  y  faifoir  naiftre.  Entre  les  Ordres  que  Dieufufci ta 
alors  pour  contrrquarrer  ces  hcrcficsfoutrcccluy  des  Frères  C  roi  n'en  ou  Religieux  de  fain&c 
Croix.quidésletcps  d'Vrbain fécond,  d'Alexandre  Se  Vtbain  troifiefme ,  Se aucres fes  prede- 
ceffcurs.auoitdrûarciettcdcfiamplesracinciparmv  l'Italie,  que  leurs  Maiions  >  fumant  la 
première  inltitutiond'iceluy fousClcte,  feruans  d'Hofpitaux  à  ceux  qui  alloienc  à  Rome» 
feruirenta  iffi  eom  n  -  de  refuge  au  lufdir  Pape  Alexandre  troifiefme.  lorsqu'il  fuyoit  la  per- 
fecution  d.-  rrcdericq  B  irberojlTc  >  tr.iuua  bon  d'approuuer  au/fi  celuy  qui  fous  le  racfme 
tiltrede  Frère»  CtoiUers,  ou  Religieux  de  l  ûedre  de  Saincic  Croix  .fous  la  cooduitte  du 
R.  P. Théodore  de  Selles  Chanoine  de  l'Eglifc  Cathedratle  de  Liège ,  l'an  itxi.  icrenou-  tfw  .  {i 
uclla,  non  en  qualité  i'Hofpiuliers,  tels  que  font  ceux  d'Italie»  qui  portent  ordinairement  r'S^Hiptr: 
la  Croix  en  ta  main  ;  mais  bien  Je  Cœnobites,  Se  tels  que  pouuoicnt cftxe  ceuxaufqucls  f***c-yt  **: 
apresl  Iiiuen'iondela  SainÛc  Croix  de  noftrcSauucur.fainccc  Hclcncauant  que  de  quitter  uïtnt.'JH'u 
la  Palcftine  pour  s'en  retourner  à  Confîantinople ,  configna  comme  en  déport  ce  qu'elle  laif- 
fa  ci  Hicrufalcm  du  facré  biis  delà  vraye  Croix  .fous  la  direction  du  Bienheureux  fain&  ^'hm^^t. 
Quiriacc  Patriarche  de  cet  Ordre,puisEucfque&  Martyrfous  Iullianl'Apoitat.  utf^tê. 

Car  cebonPcre  Théodore  de  Selles ,  comme  vn  autre faioct  Bruno  premier  inAicuteuf  ^'{Td^Tin- 
detRcuercnJs  Pères  Chartreux  ,  fe  vouant  entièrement  à  la  folitude  Se  méditation  des  ^aùimdtfiam 
myfretesdcla  Croix  Se  Paffion  de  noftreSauueur ,  quitta  fa  prébende ,  Se  fans  faire  cftat  d'au- 
tre  chofe  que  de  fon  Dieu  Crucifie  ,  affilié  de  trois  ou  quatre  de  fes  amis,  aufqucls  ilauoic  i,,— ,i\  * 
communiqué  fondeflem,  il  partit  de  la  ville  de  Liège  ,8c  le  retira  a  cinq  lieues  delà  envne  rimlttmigl 
petite  Chapcllcdcdiecàfaincx  Thibauld,fur  vnecoline  nommée  Clair-lieu  proche  la  ville 
de  Huy  audit  pays  i  d'où  le  bruitdefafainûcté  eflant  paruenu  uifqu'aux  oreilles  de  Hugues 
Cardinal  Légat  *  Utere  de  fa  Sainteté  en  ces  Prouinccs ,  il  le  prit  en  fa  compagnie  afin  de  le 
conduire  à  Rome&t  prefemer  au  fainct  l'ère 

Ccquiarriuafiàpropos  ,que le  mefmciour que  l'Eglifc  célèbre  la  fefte  de  ITnuentionde 
fainôte  Croix  mç.  commele  Pape  entendoit  la  faintee  M  elle,  affilié  de  plufietirs  Cardi- 
naux Se  grands  Prélats  qui  eftoient  amour  de  luy  .à  caufe  de  la  célébration  du  Concile  gênerai 
de  Lan an,  qu'il  auoit  conuoque  en  ladite  ville  de  Rome,  ainfiqucl'on  chantoit  audiuinOf- 
ficecc  Vcrfct  JelaPr.iIefraifchemcntcompofcc  par  Adamdefâinct  Victor  en  l'honneur  de 
JaditefeitcderinucntiondcfainclcCroix .  Son funt  noua  S *er»ments  nec  retenter  efttnuent* 
CrucishecTteligio.  Il  fe  j  ctta  à  fes  pieds  se  impetra  fa  bénédiction  ,  non  feulement ,  mais  aufli 
yiutvoeii  orscuU , l'approbation  de  fon  Ordre,  lujr  enjoignant  Se  aux  fions  de  viure  félon  la 
Rfgledc  (ainte  Auguftin. 

Ce  qu'ayant  obtenu,  &  voyant  qu'à  caufe  de  la  maladie  de  laquelle  le  fainec  Pere  deceda 
peu  après  ,  il  ne  pouuoit  cfpcrer,  h  tort  qu'il  cufldeûrc,  l'entière  expédition  de  fes  affaires, 
reprenant  fon  chemin  deuers  fon  petit  troupeau,  Dieu  luy  donna  vn  tel  accroiiTcment  d'af- 
fc&ion  entiers  iceluy ,  que  depuu  l'approbation  de  fon  Ordre  iufqucsà  fon  decedt ,  qui  arriua 
Antiq.  fff  iij 
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6itf  Ville  de  Paris, 

fnuiton  l'an  1145.  ou44-  »'  nc  cc^>  de  trauailler  à  l'augmentation  d'iccluy ,  de  telle  force 
que  les  Religieux  qu'il  auou  enuoyé  vers  Thouloufc  fe  îoignans  aux  Pcrcs de  fainétDomi- 
nicque  pour  y  refréner  l'hcrefic  des  Albigeois,  fc  conformèrent  de  telle  façon  .tant  en  ce  qui 
concerne  l'obferuance  de  la  Règle  defainft  Auguftin  .comme  auffi  en  ce  qui  regarde  TO/fi. 
ce diuin ,  conftitutions 8c  ftacutsauec  ces  bons  Pcrcs  , que  fon  fucccftcur  le  Reucrend  Pere 
PicrrcdcVaulcour  fécond  General  de  l'Ordre  ayant  à  en  requérir  la  confirmation  du  Pape 
Innocent  quacriefmeau  Concilede  Lyon ,  ne  la  requit  autrement  que  fuiuant  la  fufdicecon- 
formité,  que  fon  Ordre  auoit  défia  fie  a  toufiotirs  du  depuis  euiufques  à  prefentauec  le  leur, 
ainfi  que  fontfoy  les  Bulles  de  fa  Sainteté  en  datre  du  dixiefmc  des  Calendres  de  Nouem- 
bre  ,  an  fixicfmc  de  fon  Pontificat  8c  de  noftrc  falut  1148. 

Cet  Ordre  ainfi  confirmé  ,ictta  dés  l'année  fuiuantc  encores  de  plus  fortes  racines  dedans 
le  coeur  de  ce  Royaume,  quand  au  bruit  des  doctes  flepieufes  Prédications  du  R.  P.  leande 
fainâe  Fontaine  ,  qui  par  le  fufFrage  vniuerfel  de  tous  les  Confrères  fucceda  à  la  charge  de 
Maiftre  General  de  l'Ordrc.apres  le  decczduditR.  P.  General  de  Vaulcour ,  Sainct  Lovis 
Roy  de  Franck,  le  conuia  d'enuoyer  de  fes  Religieux  en  fa  noble  Ville  de  Paris .  où 
ils  ne  furent  pluftoftarriucz.que  le  S.  Roy,  porté  dedeuucion  entiers  la  fain&e  Croix  du  Sau- 
ueur.cn  memoire  fie  exaltation  d'icellc .  8c  pour  le  falut  de  luy  8c  de  fon  tout  Royaume,  il  leur 
fie  conlfruirc  8c  baftirenfa  haute lufticc à  Paris,  rue  delà  Brctonncrye ,  vnc Eglifc  ficCon- 
uent,  qui  retient  encore  le  nom,  au  lieu  où  d'ancienneté  cftou  lamonnoye  du  Roy,6cc. 

Et  non  content,  de  les  auoir  fondez  de  la  forte  .voulut  encores  l'an  1158.  accroiftre  ledit 
Conuent.qui  luy  fembloit  trop  ferré,  de  pluficurs  autres  maifoni  8e  héritages  qui  appartc- 
noient  à  Maiftre  Robert  de  Sorbonne,  qui  les  luy  laifla  en  efchange  de  ce  que  fainft  Louys 
luy  fournit  en  la  rue  maintenant  dicte  de  Sorbonne,  pour  la  commodité  de  cette  grande  8c 
admirable  Efcollc  ou  Collège  de  Théologie  que  ledit  Robert  de  Sorbonne  y  fonda,  ainfi  que 
font  foy  les  lettres  fuiuant  es. 

LO  V  YS  parla  grâce  de  Dieu  Roy  des  François,  Sçauoir  faifor*  à  tous  prefens  fie  aduenir. 
($ue  comme  ainfi  foit  que  noftrc  bien-aymé  Clerc  ou  Chapellain  M  autre  Robert  Je 
Sorbonne,  a  noftrc  inftance  8e  prière  ayt  donné  Se  lai  fie  aux  Frères  de  fainûc  Croix  pour  en 
iouy r  par  iccux  Frères  à  toufiours.comme  de  leurs  propres  !  1  ent âges, certaines  roaifons  fizes  à 
Paris  en  la  rue  delà  BrctonnerycparroiftcdefaincUean  en  Greue,  par  luy  acquifes  de  Guil- 
laume, diftMantcl,  8c  Gilbert  de  Braye,  Nous  en  contrefehange  Se  recompenfe  defdhes 
maifons  ,auons  donné  8e  dclaifTéà  perpétuité  pour  en  iouy  r  comme  de  fon  propre  audit  Mai- 
Arc  Robert,  8c  à  ceux  qui  de  luy  auront  caufe,  toutes  les  maifons  que  nous  auions, félon  qu'el- 
les fc  poorfuiuent  8c  côportcntfcizes  en  la  rue  de  Couppegueulle  deuant  le  Palais  des  Bains 
ou  El  t  unes  .depuis  la  maifon  de  Guillaume  le  Panetticr  se  de  Ican  d'Hcrmanuille  iufqu'au 
bout  de  ladite  rue  :  Et  encores  certaines  maifons  feizes  auprès  de  la  maifon  de  Matftre  Pierre 
de  Camblay  feize  au  bout  de  l'autre  rue  qui  luy  eft  oppofite.  Voulant  autant  qu'en  nous  cft , 
qu'il  pui (le  fermer  les  deux  rues  Se  fufdites  maifons  contenues  enicelle  fans  preiudice  d'autry, 
fie  qu'il  tienne  en  main  morte  les  maifons  qui  font  en  la  cenfiue  des  Bourgeois  de  Patis ,  fituees 
entre  lefdites  deux  rues,  fauf  en  tout  le  droite  d'autruy.  Cequeafin  qu  il  demeure  ferme  Se 
ftable  à  toufiours ,  nous  auons  fait  donner  ces  prefentes  lettres  audit  M  ai  lire  Robert  de 
Sorbonne  feellees  de  noftrc  feau.  Faiû  à  Paris  l'an  de  noftre  Seigneur  1158.  au  mois  de 
Fcuricr. 

Mais  ce  qui  arriua  enuiron  l'an  1287.  audit  Conuent ,  eft  dautant  plus  à  admirer,  que  la 
prouidence  diuine  fçait  bien  mefmc  de  la  pouftierc  8c  tombeau  des  fainâs  en  choifir  ceux  qui 
luyplaiftdc  commettre  à  la  protection  des  Ordres,  que  fuiuant  l'ordre  des  temps  elle  fufeite 
en  fon  Eglifej  car  nc  voulant  laitier  fans  quelque  fpeciallc  protection  ecluy  de  faindtc  Croix, 
qui  commençoit  encores  à  naiftre  ,  il  femble  qu'il  la  vouluft  commettre  à  fainéte  Odille, 
1  '/ne  des  plus  lign.il  I  ce  s  compagnes  de  fainûc  Vrfule.  Puifquc  la  faifant  apparoiftre  diuer- 
fts  fois  à  vn  bon  8c  fimple  Religieux  Frcrc  conuers  dudit  Conuent ,  nommé  F.  Ican  de  No« 
ucllan , elle l'exhortaû efficacement, qu'aucc la pcrmifiîon  des  Supérieurs  il  paruint  iufqu'à 
Cologne  en  Allemagne,  oùgifoicnt  fes  fain&cs  Reliques:  où  aflîftc  de  Monfieut  l'OfTictal 
du  lieu  Se  de  quelques  Pères  de  l'Ordre,  illcstrouuaaucc  vnc  ioyc  incomparable  au  mefmc 
lieu  que  luy  auoit  defigne  la  Saintte,  rendant  vnc  fi  fuauc  odeur  (  ainfi  que  porte  l'afte  de 
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i'Officlalitè  )  qu'on  nefçauroit  doubtcr  qu'elle  nefoit  des  plus  célèbres  <Tcr»rre  ce  grand  nom. 
Dre  de  vierges ,  qui  par  leur  fang  confacrerent  en  ladite  vilJe  de  Cologne  leur  virginité  à  leur 
diuin  Efpoux.  Auquel  pour  rendre  grâces  d'voc  faueur  fi  fignallcc  ,  6c  implorer  les  intercef- 
ûoos  de  fatoâe  Odille ,  comme  Patronne  de  l'Ordre,  l'on  célèbre  annuellement  par  tout  icc  - 
luy  la  f elle  de  latranflation  de  Tes  fain&cs  Reliques  le  dix- huicticfme  iourde  luillet. 

L'Ordre  fie  Con  Jents  de  fainetc  Croix  citant  dcûa  ainfi  pourueu  dvnc  Patronne  dedans 
le  Ciel,  Ican  XXII. l'an  1318. les  receut  fous  la  protection  fpeciallc  des  Bienheureux  Apo- 
foes  ùindt  Pierre  fie  fainéfc  Paul  ;  défendant  exprelTement  aux  Ordinaires  (  exceptez  ceux  qui 
leur  feroient  immédiatement  dépurez  par  fa  Sainteté  )  de  prendre  aucune  cognoi  fiance  de 
leurs  affaires ,  fie  leur  accorda  8c  confirma  tout  ce  que  nos  Saintts  Pères  les  Papes  Innocent 
quatricfme.Boniface  huiâiefmeâc  Clément  cinquicfme  leur  auoient  défia  accordé.-ainfi  qu'il 
jparoiftpar  la  teneur  de  les  Bulles  données  à  Auignon  lcquatriclmcdes  Calendes  d'Auril ,  fie 
dcuxiefme  defon  Pontificat. 

Mais  Charles quatricfme  Roy  d:  France  &  de  Nauarre  ,  fie  encore  quelque  temps  après 
noftrcSaind  PcrcBcnoiâ  vnzicfrae,  prirent  chacun  d'eux  particulièrement  le  Conuent  de 
fainâe  Croix  de  Paris  fous  fa  fpecialle  protection  fie  fâuuegardc  #  par  leurs  Bulles  fie  paten- 
tes .ccllescy  du  mors  de  Septembre  1ja7.fi:  les  autres  du  quatriefme  des  Calendes  de 
iMars  133$. 

Ican premier  aufli  Roy  de  France  ayma  fingulierement  ledit  Conuent.  car  ayant  pour 
Prédicateur  fit  CÔfefieur ordinaire  le  Reuercnd  Pcre  lean  de  Maneuille  auant  qu'il  fuft  efleu 
G  eneral  de  l'Ordre  1  il  voulut  que  la  Coofrairie  de  fainéte  Anne  (enuers  laquelle  il  eûoic 
porté d'voclpéciallc  deuotion  )  fuft  eftablie  audit  Conuent. 

Auquel  Conuent  noftre  fainct  Pcrc  Innocent  fixiefmc  donnant  Indulgences  de  centiours 
de  tmun-:luf<tmttnti>$,  Gérard  Euefque  de  Paris  y  eo  adioufta  quarante  àceuxquivifiteroienc 
l'EgKfcdudit  Conuent,  ésioursfie  relies  de  l'Inuention  fie  Exaltation  de  fiunâe  Croix  ,fic 
"autres  plus  à  plein  déclarez  en  fes Bulles. 

Le  mcfmc  fainct  Pcrc  maintint  l'authoritc  dcsSupericurs  de  l'Ordre ,  contre  les  Ordinai- 
res, qui  vouloient  prendre  cognoiffancc  de  leur  fait,  par  fes  Bulles,  fur  l'exécution  defqucllcs 
Ican  vingt  troifiefme  donna  commifTîon  aux  Doyens  de  Cambray  ,  Liège  fie  Officiai  de 
Cologne,  qui  ne  manquèrent  à  maintenir  les  Généraux  fie  Supérieurs  de  l'Ordre  en  leur 
authorité. 

Enuiton  lequel  temps  fut  fondée  en  l'Eglifc  dudit  Conuent  la  Chapelle  de  faindt  Michel 
par  MclfireGeradde  Montaigu  Chcualicr.ConfeillerSr  Chambellan  du  Roy  noilreSirc, 
où  Iny  fie  fa  femme  Madame  Biette  de  Calinel  turent  depuis  entetrezenvn  tombeau  eflcué 
de  deux  à  trois  pieds,  fur  lequel  l'vn  fie  l'autre  font  reprclcntcz  de  leur  long  en  relief,  auec 
cefteinfeription  fur  ledit  tombeau. 

Cygifl  ncUe homme  Me f ire  Germrdde'Mo»t»ig*  Qhetulier ,  Qonfedler  &  Ch*mbelUn d* 
Roy  mitre  Sire  ,  fondateur  de  eeHe  Chapelle  :  qui  trefpajjaledixjèprufme  tour  de  Septembre  1 380. 
Cygift  M  ni  *me  Biette  de  Cahnel  Dame  de  Montaigu,  femme  dudit  <jM  eftre  Gérard  :  laauel- 
ittrefp*Jf*l/nH)94- 

Lin  J414  Martin  V.  par  fes  Bulles  du  14.  des  Calendesde  May,  mais  encoresdauantage 
.tEugenclV.  par  celles  du  5.  des  Nones  de  Mars  .amplifièrent  grandement  les  priuileges  de 
l'Ordre  de  fainâe  Croix. fpcciallcmcnt  le  dernier, pour  ce  qui  regarde  les  abfolutions  de 
cous  cas .  horraisdesrcfcruezau  Sainil  Siège. 

Et  Iacques  Euefque  de  Paris,  fie  Louys  Archcuefque  de  Sens,  eflargirent  aufli  chacun 
deux  Indulgences  de  40.  tours  à  ceux  qui  vifiteroient  l'Eglifc  dudit  Contient  de  Paris,  ô  iours 
exprimez  en  leurs  lettres,  en  datte  celles  du  premier  ,du  1.  iour  de  Mars  1430  :  fie  celles  du  fe- 
jcond.de  l'an  1464. 

Enuiron  lequel  temps  arriua  le  grand  Conferuatormm  de  Pie  fie  Paul  féconds  pour  tout  l'Or- 
Idre ,  addrefle  à  l'Abbé  de  S.  Viôor  lez  Paris .  fie  Doyens  de  Cologne  Se  de  Liège  non  feule* 
m  en;  ;  mais  aulTt  la  tranflation  delà  irraye  Croix  de  noftre  Sauueur.qui  de  l'authorité  du 
!  R.  P.  General  Nicolas  de  Harlcn  fut  tranfportée  du  Conuent  de  Sainûc  Croix  de  Varcnncs 
cm  Boutbonnois  .auquel  elle  auoit  cité  donnée  dés  l'an  1407.  par  Louys  fécond  Duc  de  Bour- 
bon.auecplufieurs  autres  Reliquesaudit  Conuent  de  Saincle  Croix  de  Paris.  Ainfi  que  font 
les  lettres  dudit  R.  P.  General  de  l'an  147  j. 

Antiq.  fffiiij' 


foy! 
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Auquel  an,  Sixte  IV.  confirma  derechef  les  priuilcges  de  l'Ordre,  6c  les  Cardinaux  de 
Toutcuillc,  Je  Bourbon, 8c  de  Fouc,  donnèrent  Indulgences,  le  premier  d'vn  an  8c  d'vnc  qua- 
rantaine, 8c  les  deux  autres  de  cent  iours  chacun,  es  tours  exprimez  en  leurs  lettres,  à  ceux 
qui  viùteroient  l'Eglife  dudit  Conuent. 

Innocent  VIII.  lan  1487.  fift  comme  le  couronnement  de  tous  les  priuilcges  que  tous  fes 
predecclTeurs  auoient  octroyé  à  l'Ordre  de  Sainctc  Croix ,  8c  outre  plus  les  amplifia  de  telle 
forte ,  que  pour  ofter  aux  Religieux  dïccluy  toute  occafionde  vaquer,  accorda  pareilles  8c 
femblables  Indulgences ,  que  celles  que  l'on  gaigne  en  temps  de  Iubilé ,  en  faifant  les  Stations 
de  Romc,à  tous  les  Frères  dudii  Ordre.qui  repentis  8c  confcfTcz  de  leurs  fautes ,  diraient  de- 
uotement  les  fept  Pfeaumes.ou  15.  fois  l'Oraiîbn  Domin  icailc.se  la  SalucatioQ  Angélique  dc- 
uant  quelques  Autels  de  leurs  EgUfcs. 

Et  au  codé  gauche  du  gtand  Autel  de  celle  dudit  Conuent  de  Sainctc  Croix  de  Paris ,  efl 
rntombeau  cnclaué  dedans  la  muraille ,  fur  lequel  cil  reprefenté  vn  Euefque  ,auec  celle  Epi- 
taphe. 

jinthonius  denouoCaftro  Epifcoput  Tulenftilrir  Rclitiofifnmtu procul patrio fepulchro-fe qutm 
qye  mortuum  inter  Rtligiofos  ejfeTtotuit ,  &  hic [tpuliut  ej} .  yinno  Domim  1490.  die  "vltsma  fe- 

irmanj. 

Es  années  if  18.  te  fumantes,  fut cftablicla  Reformation  dudit  Conuent  par  les  Commif-' 
faites  députez  de  nos  S  S.  PP.  les  Papes  Léon  X.8c  Clément  VII.  8e  enfauetir  8c  confequence 
d'iccllc  Arrcft  donné  en  Parlement  l'an  1^30.  fuiuantla  forme  duquel  le  R.  P.  Thomas  de 
Gonda  General  de  l'Ordre ,  accorda  aux  PP.  de  France ,  de  fe  pouruoir  à  l'aduenir  d'vn  Pro- 
uincial  François  de  nation,  ainfi  que  depuis  ce  temps-là  ila  toufiours  cité  pratique  iufquesi 
prefent,  que  lcfdits  Pères  de  France  s'aûcmblcnt  de  trois  en  trois  ans,  le  troifieûne  Diman- 
che d'après  Pafques,  auquel  l'on  chante  à  l'Office  Mifericordid  Domini,  audit  Conuent  de 
Sainctc  Croix  de  Paiis.pourl'eflcction dudit  P.  Prouincial. 

Anthoine  Euefque  d'Albanie,  Marin  Euefque  Tulculan  .Bcnoift  du  liltrc  de  S.  Eufcbc, 
Philippe  dutiltrede  Saincte  Marie  outre  le  Tibrc.Ican  du  tiltre  de  Sain&e  Cecillc.Iean  Ma- 
rie du  tiltrede  S.  Vital,  Iean  Pierre  dutiltrede  S.  Clément,  Pierre  du  tiltre  de  S.  Grifogon, 
Barthélémy  du  tiltre  de  S.  Cefarius,  Innocent  dutiltrede  S  ain&e  Marie  i»  Domina,  Se  Au- 
guftindu  tiltre  de  S.  Adrian,  Odct  du  tiltre  des  S  S.  Serge  âe  Bacchc,8r  Alexandre  du  tiltre  de 
S.  Laurent  1»  Damafco  Diacres, tous  Cardinaux  de  l'Eglife  Romaine,  donnèrent  chacun 
cent  iours  d'Indulgences  de  iniunctts pcenitentiis  ,à  ceux*  qui  viiîteroicnt  l'Eglife  dudic  Con- 
uent és  iours  exprimez  en  leurs  lettres  du  if.  May  1(41. 

Et  le  Pape  Paul  III,  audit  an,  donna  plcnicrc  Indulgence  en  forme  de  Iubilc  pour  deux 
ans, à  ceux  qui  vi  fit  croient  ladite  Eglilc  ci  iours  exprimez  en  fa  Bulle  du  16.  Iuin  enfumant  : 
Et  autres  Indulgences  pour  1  j.  ans  a  ceux  qui  vifiteroient  ladite  Eglife.y  difant  cinq  fois  Pater, 
&  cinq  fois  *4ue  Mari* ,  chacun  des  fept  iours  qui  feroient  deflinez  par  an  par  les  Religieux 
du  :  t  Conucnttapprouuant  d'abondant, 8e  confirmant  tous  les  priuilcges  8c  Induits  octro- 
yez par  fes  prcdcccffcurs audit  Ordre  ,  par  fes Bulles  du  feizicfmc des  Calendes  d'Aouft  au- 
dit an. 

Enuiron  lequel  temps  fe  rebaftiiToit  le  Cloiftrc  dudit  Conuent,  en  quoy  efl  à  louer  grande- 
ment l'affiflance  que  rendit  aux  Religieux  d'iceluy  Meffirc  Louys  Picot.premier  Prcfidcnt  en 
la  Cour  des  Aydes,qui  après  beaucoup  de  foing  8c  de  trauail  qu'il  prie  pour  eux  ,e  lieu  t  fafe- 
puhureau  bas  des  degrez  du  grand  Autel  de  ladite  Eglife,  tenant  au  mur  d'iccllc  du  codé  de 
la  rue, ou  il  cil  représente  fur  ion  tombeau  auec  celle  Epiraphc. 

O  S'fl  n°Me  homme  &  puiffant  Seigneur  Meftire  Louys  Picot, es» fom  viuaut  chevalier, Vicom- 
te de  Contuy,  Baron  des  Baronuies  de  Dampierre  &  Soupuisem  chdmparne,  Seirueur  de  Vaucovnt, 
Brebant,  Dammtrtsn,  Trouujnt  le  Grand ,  Part ,  silwauiieres ,  Orme,  Pomeufe,  Pont  carré ,  Vaux 
&  Brierefur  Oife;a>Sei^neurenpartiede\Drouuat,Luittre,  Qjtincy ,  r>  de faintl  Brice.ConfeiBer 
du  Roy,  &  premier  Prévient  en  fa  Cour  des  jiydes  i  Paris  ,  qui  tre/pajja  le  6.  tour  de  Décembre 
tan  154Î. 

Euftachc  du  Bellay  Euefque  de  Paris  és  années  ijjr.  ficiffç.  donna  encores  Indulgences 
audit  Conuent,  les  premières  décent  iours  à  la  Fe  il  e  Dieu ,  Se  Oftaues  d'iccile*;  8e  les  fécon- 
des de  40.  iours  à  certains  iours  exprimez  en  fes  lettres. 

L'an 
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Lan  ist6.  fut  confirmé  par  Atreft  Je  la  Cour  de  Parlement  le  Triennium,  auffi  bien 
pour  les  R.  P.  Prieurs  J  udit  Conucnt  ic  Monaflcrc,  que  pour  le  Prouincialac.  Suiuant  lequel 
lut  cftably  le  premier   ^*  - 

t.  Le  R.  P.  Iofeph  Carraolue. 

i .  Le  R»  P.  Jacques  le  Prcuoft,  qui  fut  auffi  Prouincial.' 

5-  LeR.  P. Iean  Gilles. 

4.  Le  R.  P.  Robert  Ttippicr. 

5.  Le  R.  P.  Hicrofmc  le  Roux,  qui  fut  auflî  ProuinciaL 

6.  Le  R.  P.  Louys  Petit. 

7.  Le  fufdit  R.  P.  Hicrofmc  le  Roux. 

8.  Le  R.  P.  Ican  de  Villarts  qui  fut  cinq  fois  Prouincial. 

9.  Le  R.  P.  Lucian  du  Frayer,  qui  fut  auffi  Prouincial. 

10.  LeR.  P.  Robert  Trippicr. 

n .  LeR.  P.  Martin Hcret , qui  a cfté  auffi  Prouincial. 

11.  Le  R.  P.  Ican  de  Villarts. 

1  j.  LeR.  P.  Anthoine  Texter.qui  a  cfté  quatre  fois  Prouincial. 
»4.  Le  R.  P.  Martin  Hcrcr. 
if.  LeR.  P.  Ican  de  Villarts. 

16.  Le  R.  P.  Anthoine  Texicr. 

17.  Le  R.  P.  Anthoine  Oudin. 

x8.  Le  R.  P.  Anthoine  Texicr.qui  fcul  eft  dcccdc  en  la  charge  de  Prieur  dcPariî  ,*de: 
puis  l'inftitution  du  Triennium ,  &  de  Prouincial  de  France. 

1$).  Le  R.  P.  Iacqucs  Ragncau,  qui  exerce  maintenant  I'tqc  ac  fautre,  aacc  autant  de 
zele  que  de  difaction. 

Proche  la  porte  du  Cloiftre  il  y  a  me  petite  Chappclle, fur  la  porte  de  laquelle  eft  vnè 
I  mage  de  la  Vtcrgr.  tenant  fon  Fils ,  fie  vn  petit  tableau  où  eft  eferit  ce  qui  «enfuie  : 

Anna  Domw  itfot. dit  vttimi  N»mtmbris.  £10  Ltonérduê  miferdttone  dtutns  fjf  S.  Stdsé 
^pofiolictgrstii  Auxittntnfis  Anhxefifcafu»  conftcrsmt>hoc<tltAre  inbonortm  AnnuncUtto^ 
nu  Vsrgmu  MitU, &in  honortm  fênfti  Andtti.  At>°jloU,&>  ftneli  Cofm*  ,  &  funtU  HtUA 
nt  Inueatricis  fanElt  Omets  Domini  quorum  rtliqniés  ta  incluft-,  &  im  ii*  Annmtrf*rH  conftera- 
tiomis  tiufmoitit-fum  yifunttbms 40.  dits  de  vtr4lnd»!*t»tiâ,in  fort»*  Ecctefu  c$nfaté  cou- 
teams. 

Et  fous  cefte  Chappclle  il  y  a  vnc  caue.qui  fait  la  dixicfme  des  caues  de  l'Eglife  dudit  Coa? 
uenr.aofqucllespluûcurs  des  plus  nobles  8c  anciennes  familles  de  la  ville  ont  leurs  fcpultu- 
res;  auffi  bien  q.ie  pluficurs  autres  encores  de  pareille  qualité  fous  des  tombes  de  cuiure,  de 
marbre,  8c  autres  piètres  dont  le  fol  du  Chœjr  de  ladite  Eglife  eft  honoré  iainfi  que  (est 
parois  d'vn  bon  nombre  de  belles  Epitaphes ,  qui  femblent  les  auoir  tait  tout  de  marbre. 

L'an  16  23.  Grégoire  XV.  oCkroya  l'an  1.  de  Ion  Pontificat ,  à  ceux  qui  vifùeroicnt  l'Eglife 
tludit  Conucnt  és  iours  de  llnucntionficExdtationde  faintte  Croix,  plcnicrc  indulgence» 
te  fcptans,5f  autant ds quarantaines dtiium»£ln  f<riwf«»f»#*,àccuxquila  vifiteroienc  es  iours 
de  Vendredy  de  Carcfme. 

Plus,  prtuilegia  l'Autel  de  la  Chappclle  de  NoftreDamcde  ladite  Eglife  poux  le*  iours  de 
M  ercrcdySc  Vendredy  de  chacune  fepmaine. 

I»cfqiielles  Indulgences  Bc  priuilcg  îs,  daurant  qu'Us  h'eftoieot  que  pour  fept  ans,  ont  cfté  du 
depuisde  fept  ans  en  fept  ans  renouveliez  iufquaprefentpar  noftreSàinctPerelePape  Vr- 
bain  luiittidme encores  à  prcfcntfeani,«c qui  dés  le  commencement  de  fon  Pontificat  ho- 
nora le  Rcucrcnd  Pcre  Augultin  Neercc ,  encores  auffi  à  prefent  General  de  l'Ordre ,  ôc  Ci» 
fucceûeurs,  du  beau  priuilege  d  oiriacr  Pontificalement , cum  Mitra  *y  Eaculopu  toute  l'c- 
ft  en  duc  de  fon  Ordre. 

Et  la  pieté  de  nos  Roys  a  maintenu  de  tempsen  temps  ledit  Conuenr  de  faincte  Croix  1  do 
relie  forte  fous  leur  protection  8c  fauuegarde  >  que  iufqu'i  ce  lourd'huy  il  a  touûoursiouy 
des  prinilcgcsdc  Commtttimus,  8c  d'exemption  d'eftropiats,8c  autres;  que  les  mérites  «in- 
tercédions de  S. Louys  fondateur  d'iccluy,  femblent n'auoir  infpité  àfes  defeepdatu ,  qva&flj 
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d'obliger  dauantagclcs  Religieux  de  faincle  Croix ,  à  honorer  fa  mémoire  cri  la  vénération 
dcfcsfain&cs  Reliques ,  dont  ledit  Contient  a  efté  honoté  par  Meilleurs  les  Religieux  4e 
S.Dcnys.cnrccognoiuancedecequelc  threforde  leur  Abbaycya  efté  conferuéinonfeu. 
lement  durant  les  troubles  de  la  Ligue,  mais  encores  depuis,  fie  pendant  les  derniers  de 
l'an  i6i(. 


Abbregéde  la  vie  du  'Bienheureux  fainct  Quiriace  Euefqut 
&  Martyr,  Patriarche  des  Religieux 
de  faincle  Croix. 
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COmme  ainû  foit  qu'il  n'y  ayr  rien  qui  confirme  dauantage  les  Chrefticns  en  leur  (ainôe 
Foy.ny  qui  y  attire  plus  puilTamment  les  infidelles  que  l'opération  des  miracles  ,que  no. 
(Ire  S  rigueur  a  voulu  laiffcr  en  ion  Eglifc  pour  gage  8c  alTeurance  de  Tes  paroles  fie  promeflej 
Il  ne  faut  s'eftonner  fi  fainex  Quiriace  fut  illuftré  delà  diuine  lumière  de  noftrc  fjinûc  Foy 
aux  rayons  de  ceux  qui  contre  fonatientc  fe  firent ,  lors  que  fain&e  Hélène  mere  de  l'Etape- 
rcur  Conft3ntin  diuinement  infpircc  fut  en  Hierufalem  pourviûccr  les  faintls  lieux  :Kfe 
voyant  en  celuy  du  combat  fansy  trouucraucunvcftigeny  rcraarqucde  la  vi&oire,  comme 
parle  lâincc  Ambroife ,  que  noftrc  Sauucur  y  auoit  obtenue  parle  moyen  de  fa  Croix ,  dont  le 
fignevifiblc  peu  auparauanteftoir  apparu  du  cielàfon  fils:  Dieu  en  renouuella  tellcmemla 
vertu  ,que  fainct  Quiriace  voyant  les  malades  guéris  fie  les  morts  refufeitez  au  fcul  attouche- 
ment de  ceboisfacréquclafaincxeïmpcratricceftoit  venudefi  loing  rechercher  fit  adorer, 
demanda  d'eftre  cnroollc  au  nombre  de  ceux  qui  profcflbient  lo  nom  dclESVS-CHMJT, 
duquel  reeognoiiîant  la  grandeur  és  erTccb  furnaturclsde  ces  miracles ,  de  Iuif  fait  Cfuclbcn. 
fie  de  ludas  nommé  Quiriace  ,ou  comme  aucuns  eftiment  Cyriace ,  au  baptefmcqucluyad- 
zniniftra  alors  le  Bienheureux  Macairc  Euefquc  de  Hierufalem  ,  fut  touché  de  û  puiflks 
motifs  de  charité  8c  d'amour  enuers  Dieu,  qu'il  commença  dés  lors  i  profefler  publiquement 
le  faint*  nom  de  l  e  s  v  s.d'anonccr  hardiment  les  rncrucillcs  de  fa  doarinc.fic  prefeher  bute- 
ment  les  venus  fie  mérites  de  la  Croix  fraifehement  rccouucrtc  fie  remife  en  honneur»! 
fain&cHclcnc  .quis'cftancfcruy  dcluypour  trouuer  ce  précieux  joyeau ,  s'en  voulut  en- 
cores feruir  pour  le  conferucr,  ordonnant  qu'il  fuft  Chef  ou  Supérieur  de  ceux  defquels  la  pie- 
té 5c  fain&eté  de  vie  luy  firent  faire  choix  pour  la  garde  de  ce  qu'elle  laifla  de  ce  famft  boùeo 
Hierufalem,  après  l'auoir  fait  richement  enchaflerauant  que  de  s'en  retourner  à  Conftaoti- 
nople:  en  laquelle  fonction  il  fit  tellement  paroiftre  fon  zelefa  prudence,  fie  Ci  pietc.quc 
fuiuant  le  tcfmoignage  des  plusgraues  Autheurs  qui  font  mention  de  luy, il  fut  fait  Euefcpjc, 
fie  fignallé  de  la  palme  du  martyre  fous  Iuiianl'Apoftat,  trente-fept  ans  après  fon  baptefme, 
Sçauoir  cft  l'an  $6$.  aoquel  après  auoir  beaucoup  fourfert  de  tourmens ,  fie  de  fer  fitdcfeo, 
enfin  frappé  du  glaiuc  il  rcfpandit  fon  fang,  fie  donna  fa  vie  pour  celuy  qui  auoit  expofe  k 
fienne  iufques  fur  le  bois ,  dont  il  auoit  efté  inftitué  gardien. 

Aucuns  difent  qu'après  fa  mort  fon  corps  fut  pot  té  en  l'Eglifc  Cathcdralle  *  d'Anconc,qui 
cft  dédiée  fie  confacrcc  en  fon  nom. 

Vnc  partie  de  fon  Chef  fc  voit  dans  Prouins,  ville  de  France,  où  il  cft  reueré  dedans  fon 

Eglifc  Collégiale  pareillement  confacree  en  fon  nom  ,  ainfi  que  plufieurs  autres  encoraca 
diuers  endroi tb  du  Royaume. 

Les  Croificrs  8c  Religieux  de  lainctc  Croix  le  rceognoifiant  pour  Patriarche  fie  premier 
Perelclcurs  Ordres,  à  caufe  qu'il  a  efté  le  premier  qui  a  arboré  legloricux  eftendart  fous  le- 
quel ils  combateenr ,  fi£  remis  en  honneur  le  plus  noble  de  tous  les  inftrumcnsde  la  Paflioa 
de  noftrc  Sauucur,  en  font  fefte  folennclle  le  lendemain  de  celle  de  l'Inuention  de  fainâe 
Croix  quatricfmc  May  ,iourauquellaplufpart  des  •  Martyrologes  facrez  aflîgncnt  celuy  de 
fon  triomphe  en  l'an  que  deflus. 
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FRATRIS  EGIDII  VRIESE  COLLÔ'NflENSIS 

Crucifiai  in  Chronologiam  domus  Parificnfis  &  caetcra- 
rum  Ordinis  fanctae  Crucis  maxime  per  vmuerfum 
Gallix  Regnum. 


D  I  ST  I  C  A. 

Cctlica  Pontifient  monet  injpiratio  Clctum 
Sferatvt  fantt*  pignora  frima  Crucis. 

Saua  Tyrsnnorum  rabies  bacchatm  in  omnes 
gui  refermt  animo  ,  nomine  ,  vefie  Crue  cm. 
III. 

Vum  Crucis  InuenU  radiât  noua  gloria  mundo 
Splcndefcit  partter  turma  dicata  Cruci. 
1 1 1  I. 

Jguirtucus  laniandaferis  dans membraTjranmis 
Se  beat,  ai  que  fuum  fangutne  firmat  opus. 

V. 

BeSa  fecunda  ciens  vrbanut  Papa  fecundus 
l'ait  Sacer  in  Latio  Surgat  vt  Ordù  Crucis. 

VI. 

Omat  Alcxander  tituli  qui  Tert'tus  dut 
Pafa  Crucis  famulos  turc  »  fauore  bonis. 

VII. 

\Ajt  Crucis  auttus  tmorTheodorum  incendit,  é*  uîttr 
Splendcat  vt  Belgis  effeit  Ordo  Crucis. 

vin. 

Tertius  innocui  réfèrent  eu»*  nomine  vitam 
S  Rendent  cm  probat  hanc  Jûb  Cruce  mtUtiam. 

IX. 

Nomims  eiufdem  quart  us  confirmât .  &  or  ta 
Vult  Crucit  in  toto  fnlgcat  orbe  domus. 

X. 

Ludoicus  Domino  tRex  Régi  hanc  eondtdk  autant 
Duc  tus  honore  Dei,  cm  f  tus  amore  Crucis. 

XI. 

Corporis  exuuiis  quos  Martir  Odilia  ditat , 
Hosprccc  continus  Virgo  Patrona  fouet. 
XII. 

Ht'cfacra  turba  Crucis  Crucifxo  pangtt  honorer*  , 
Gaudens  Borbonico  munere  parte  Crucis. 
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V.  NICOLAI  LOHEN  LEODIENSIS  ÇRVÇIFERï 

IN  LAVDEM 

SAÇRI  ORDINIS  FRATRVM  SANCTjE  ÇRVCIS: 
*ACROST  1  C  H  1  S. 

I  v\  zua  cot  irarucnfum  naturx  montra  pet orbcm 
,  >•  lcidx  validovi&ricisroborcclaux 

O  ontriuit  geneiofa  manus ,  mcmorcm  ne  Iconis 
I  W  xtinâosrabidiNeoieafronclentefuroresf 

✓°  cprcllx  colubri  rcdiuiua  in  colla  cumentis 

O  bmucuerc raina:, rigidoquidfanguincfabor 

/O  cfpcrfum  hirtiEry  manchon  apri/*  quid atroce  triformem 

0  ii tr.i  -tum  nece  Geryoncm , crudumque quadrigis 

0  b i c ttum  propnis  regem  ?  Hac  aggr  c  11U  s  Auernuru 
L     errea  tartarci  confecgit  feepera  tyranoi 

73  apeuque  luûifonis  interni  faucibus  ,orbi 

>  ttomcorerulkfpolia-  HacManortiusHcras 

i  H  andcmxrumnolo mécanique  medumque  laboji 
;  £0  epperic.  At  melioc diuino munerc  vobis 

1  -<  mbodatus,  Phlegechontxiquocunâalatronis 

omferacxcutitiscircumlita  telavencno 

•  •  • 

1  lt>  ot cris  vos  vnigcnxccrlcflibusimplcc 

>  uxiliis ,  mundiereptos  Crux  aima  pendis 

1  Z  ullis  hxc  ftigij  penctranda  vit ibus noms 

O  aflîdc  vosfohdxquc  tegit  munimineparmx 
H  arrarex  furor  armatos  nihil  lardée  Ery  nms 
m  thcreavirtutcCrucis:  Nil  farda  nocerc 
O  yprigenx  rabies  Veneris:  nil  agm  ina  exco 
7*  cgnantis poterunt  Etebo truculcnta  tyranni. 
<!  ipeream  hàc  feelerom  turmam  .diroiquedomatis 
O  ongrefius ,  hàc horrifono  f uperatis  Auerni 
•— ■  nfauftum  ftridore  chaos  ,  hàc  palma  laborum 
¥>  yderei  vobis  daturaurca  regia  cœli. 


Du  Monaftere  des  'Blancs  -  mante aux  dt r  l 'Ordre 
fà/nfi  Benoift. 

QVant  à  l'origine  de  ce  Conuent  ,  Se  de  ce  mot  Blattks -manteaux  ,il  faut  entendre 
f  félon  qu'eferic  le  Pere  Samfon  de  la  Haie  >  jadis  Prieur.  dc*e  lieu .  au  liure  qu'il  a  con- 
pofe ,  Deveritatevita  &  Ordtms  imGmlltlmt)  que  certains  Religieux  venus  de  MarfciUe. 
&  nommez  es  Bulles  des  Papes  Alexandre  quatriefme  .  Se  de  Clément  auffi  quacriefmc, 
Le  i ferutteurs  de  la  Vierge  Marte, Se  v  u  lgaircra  ent  Blancs  manteaux ,  à  raifon  du  manteau  6t  de 
l'habit  blanc ,  dont  ils  vfoient  communément  ;  ayans  achepté  vne  maifon  ioignant  les  murs 
de  1  ancienne  clofturc  de  la  ville ,  qui  rcleuoit  du  Temple  :  Amaulry  de  la  Roche.  !ors  Com- 
mandeur des  Cheualiers  Vcmpliers  en  France ,  en  l'an  uj8 ,  leur  permit  de  faire  en  ce  lieu  va 
Cimetière ,  Se  aufli  de  construire  vne  Chapelle  Se  logis  propre  pour  leur  demeure ,  au  cas  que 
l'Eucfqucy  conlcntic.  Ce  qu'ils  obtindrent  de  Rcuerend  Pere  en  Dieu  Meflîrc  Regnaud  de 
Corbeil  77.  Eucfquede  Paris  .  comme  aufft  le  confentenient  du  Curé  de  fainâ  leao  en 
Gttvc,  U  de  Kobcit  Abbç  de  Bcc-Hclloia ,  pourec  que  la  maifon  achcpccc  eftoie  de  fa 

parroiffe, 


* 
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parroiue,  &  a  la  collation  de  l'Abbé  du  Bec.  Voila  la  première  origine  de  ce  Prieuré  Set 
nom  de  Blancs-manteaux.  °  "«uwoeau 

r,\%$Z*!l\*uCCn7a?0:?C cdcsScruitcurs  dc  '*  Vierge  Marie,  félon que rappor- 
te lcd.tPcre  de  la  Haie,  fut  l'vn  de  ceux  qui  auoit  cité  abrogé  au  Concile  de  Lyon  fous  c 
Pape  Grégoire  dmcfme ,  a  cefte  occafion  le  Pape  Bon.face  nu.dliefmc  l'an  x£7 î 
hut^ermeiour  de  follet;  8c  auffi  Philippe,  le  Bel  Roy  de  France  en  Tannée  Liuante  au 
mois  de  Feur.cr  ,  donnèrent  ledit  Monaftcrcaux  Frères  Hermites  de  fainér  Guillaume  de" 
meurans  pour  lors  a  Montrouge  prés  Paris;  &  furent  contraints  les  poffcffcors  dïccluy  de 
prendre  1  Infhtut  de  famée  Guillaume  .ou  au  moins  de  quitter  la  pl.ice  Et  c'cft  à  loccafion 
deccsprem.ershibitansquccePrieuré.SclarucmcfmcClaquelIc  sWlIoit  ,adisla  vieille 
tucdclaparchcmencnc)  retient  encore  à  prefent  le  nom  de  Blancs-manteaux  à  caufequ'its 
Soient  vertus  de  blanc,  commcnous  auons  jà  d.ct.  Il  ne  «A  c  plus  autre  mémoire  ny  d'eux 
tiy  de  leur  Ordre.  «7 

Suiuantdonc  le  decret  de  fa  Sainteté ,  Se  la  volonté  du  Roy  y  interuenant,  les  Frères 
idefainét  Guillaume. qui gardoient  dés  leur  clbblilTcmcnr  la  Règle  fainû  Bcnoift  (  comme 
prouucamplcment  l'Autheur  fufmcntionné;  entrèrent  en  pofTcflion  de  ce  licu.lequel  ils  fan 
étificrent  par  leur  vie  exemplaire  :  caufe  pourquoy  pluucurs  perfonnes  deuotes  leur  firent 
«lu  bien.  Ils  mandicrenc  dans  leurs  commcncemcns ,  mais  les  Mcfficurs  de  Malon  leur 
ayant  fait  don  de  la  terre  du  Pleffis  Gaffor  à  eux  appartenante ,  ils  quittèrent  la  beface  pour  ne 
laite  tort  aux  vrays  Mendians.  Le  heu  où  ils  demeuroieent  auparauant  à  Montrouec  cft 
toufiours  du  depuis  demeuré  annexé  au  Conucnt  de  Blancs-manteaux.  — 

Et  comme  toutes  chofes  font  fubjetes  à  rcuolution  Se  changement,  les  mcfmcs  Frères 
Guillelmttcs  fc  voyans  au  bout  de  trois  ficclcs  grandement  defeheus  de  l'obferuancc  Se  difet- 
plmc  Régulière  de  leurs  Percs,  rugerent  rrcs  bien  (  comme  c'eftok  la  vérité  ;  qu'ils  auoienc 
fcefoin  de  quelque  puiffant  fecours  pour  y  rentrer:  Aces  fins  ils  appelèrent  les  Pcrcs  Bene- 
diftins,  qui  lors  commençoient  à  fc  reformer  en  France  .  és  mains  dcfquds  ils  mirent  St 
leurs  perionnes  &  leur  Monafterej  en  la  pofTcffion  duquel  ils  furent  mis  par  Monfeien'cuc 

I  Em.nentiffimc  Cardinal  de  Rets  Euefquc  de  Paris.  Ce  qui  fc  paffa  en  Septembre  lan 161 9 
Etcc  Monafterc  a  beaucoup  contribué  Se  feruy  à  lcftabliffcmcnt  de  la  Congrégation  criecc 
tort  après  par  les  fufdits  Percs  Bénédictins  .diéte  premièrement  de  faine*  Maur ,  Se  du  depuis 
tic  faina  Bcnoift,  autrement  de  ClunyK  de  famé*  Maur,  laquelle  a  pris  vn  très  notable  ac- 
«oiffcmcnt,  &  cft  auiourd'huylvn  des  principaux*  membres  dcl'Eglifc  Gallicane. 

Pour  ce  qui  cft  des  chofes  plus  remarquables  touchant  ce  Monafterc  ,  en  lan  1408  viuoic 
en  îccluyvnpcrfonnnagc  fort  célèbre,  nommé  Frère  Tcan  de  GoneJfc  ,  lequel  pour  fes  me- 
ntes fut  fait  Euefquc  Se  SurTragant  de  Moofcigncur  lEucfquc  de  Pans  Pierre  d'Orec- 
mont ,  Se  en  cefte  qualité  en  la  fufditc  annec  le  13 .  May  il  dédia  Se  confacra  l'Eglifc  des  Billet- 
tes  nouucllcracntrcbaftic.ainfi  qu'il  appert  par  les  lettres  authentiques  qu'il  leur  en  bailla 

I I  Ht  loire  l'aigle  ou  pulpitrc  de  cuiurc  qui  eft  au  milieu  du  cœur  dcsBlancs-mantcaux.au  pied- 
d  cftal  duquel  font  grauca  ces  mots.  « 

Frater  ioannes  de  gonessia  episcopvs  nassoviensis; 

Au  milieu  du  mcfmc  chœur ,  il  y  a  vn  tombeau  de  marbre  noir  Se  blanc ,  lequel  aucc  la  cal 
Dcquicftdcffous.futconftruitlan  1607.  pour  la  lignée  des  Malons,  qui  de  long-temps  auoit 
commcncéàyauoirfafepulturc.  Lmfcription  de  ce  monument  cft  telle. 

Dco.    Opt.    Max.  Sac. 

Etmemoriane6Uifà-P*triùfamtludeMalon:exquamdti!itm^  ,  Marifirati- 

*»fi*egejhtiU*ftres  ,PutateinJignesfrodterunt:quaïtsille  qui  Gudlelmttarum  Ordsnt  vilUmdu 

"PlepGajfot  dont  dédit  :  nec  dégénères  lac.  &  Ber.  Malon  Equités.  Car.  Malon  in  furent*  Curis  îl  i**pPclloii 

Xedonenfidenator.  Pater  Car.  Maloninhac  Curta  Par.  Sénat  or.  &  Ntcol.  &  Clau.  Malont  Régit  Rob*"- 

S  dent  tan j  ,&  rerum  criminaltum  in  hac  Cur.  Parif  Actuarq.  Itemque  Maria  MalonPrtfidis 

Computorumvxor.Et  Eli^abetha  Malon,primi  Prafinfupremo  Confilm  vxor .quorum  cor fora fub- 

tmiacenr,perpetuis,parieorum,bànctdemredditUntsdotdrunt.  Pofttri  m  enter  a.  Et  B.  M.mo- 

^mentumhoctejiammtoElt^b.Malmtcentuma+anntspadominus  famtlta  Sacrât  Mm  fùper- 
ffrui  curauerunt.  1  * 

D.Carolus  de  Malon  in  Régis  Confiliario  Senator ait  are  ,pauimentum  ttumulum  [ibtfecit& 
fêfferùtrefiu.  Htc  eùamittcttCatharinASegmtrvxorfradUlicUudu Malon  Eqmtit 
Antiq.  ggg 
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Au  dcflbusdu  grand  Autcldu  cpfté  dcl'Epiftrc  .font  inhumées  les  entrailles  de  Madame 
Catherine  de  Bourbon,  fille  de  t  res-illuftre  Prince  Charles  de  Bourbon  premier  Duc  de  Vcn- 
dofmcôc  de  Madame  Françoifcd'Alcnçon,  8c  tante  de  Henry  IV.  Roy  de  Fiance  fie  de 
Nauarre ,  Abbeflc  de  l'Abbaycde  Noftre  Dame  de  Soiflbns  ,  d'où  ellcfortitaraifondcs 
troubles  de  ce  Royaume,  Se  deceda  à  Paris  en  l'Hoftcl  de  Gui  le  l'an  1594.  Il  y  a  vnc  petite 
tombe  derrière  le  grand  Autel,  où  cft  contenu  ce  que  dcflùs. 

Tout  deuant  1  'aiglc.au  milieu  du  chocur.il  y  auoit  cy-deuant  vne  fort  belle  tombe  de  cuiurc, 
laquelle  en  l'an  1655.  fut  transférée  derrière  le  grand  Autel ,  à  raifon  du  pauc  de  marbre ,  donc 
on  a  enrichy  le  cheur .  autour  de  laquelle  font  grauez  ces  mots. 

Cygijl  Rent  re n A  Pere  en  Dieu  Mefitre  Loujs  CuilUrt  en fin  v tuant  Euefque  de  Tournay  %drde- 
fuis  Eue/que  de  Chartres ,  chaalous  &  Senltsconfecutiuement ,  Confeiller  &  Maijire  de  ï Organe 
du  Roy,  lequel  deced/%  enfin  Hojlcl  i Paris  rue  des  Blancs -manteaux  l  .1»  1565. 

Pluficursfamillcsfon  nobles  ont  leur  fcpulturcen  ce  lieu.  McflieurslesBruflarsà  cofté 
du  grand  Autel  ;  toutesfois  leur  tombe  ayant  cite  transférée  derrière  le  grand  Autel  à  ratfoa 
du  paué  de  marbre ,  ils  s'y  font  referuez  leur  fepulture. 

Me/Heurs  de  Ligny  en  la  nef  tout  deuant  la  Chapelle  Noftre  Dame  ;  auquel  endroitt  fut  au- 
nesfois  enterré  Reucrcnd  Pere  Dieu  Mc/firelean  Millet  Euefque  de  Soiflbns  fie  autres  ûcn* 
parens ,  ainfî  qu'il  appert  par  vn  Epitaphc qui  cft  joignant  le  lambris  de  ladite  Chapelle; 
Meflîeurs  les  Raguiers  font  de  l'autre  cofté  de  la  nef,  vis  à  vis  dcsfufdits. 
Entre  les  Iufditcsfcpulturcs.au  milieu  de  la  nef,  approchant  du  chœur,  fous  vne  grande 
tombe ,  cft  la  fepulture  de  Meflîeurs  des  Plantes ,  fie  de  Meflîeurs  Prcuoft  de  Mallaffis. 

Au  deflbus  des  Raguiers  cft  celle  de  Meflîeurs  de  Refuge  >  fie  au  defl'ous  de  ccllc-cy  eft 
celle  de  Meflîeurs  les  Scguiers ,  Seigneurs  de  l'Eftang  la  ville ,  Sec. 

EnuironLcmilicudelancf.eftla  fepulture  de  Meflîeurs  les  Gamins  fous  vne  tombe  de 
pierre,  ioignant  laquelle  cft  vnc  tombe  de  maibre  noir  faite  en  ovallc,fur  laquelle  fonegra- 
uées  les  paroles  fuiuantcs. 

Cygijl  Meftre  Hierofine  de  Hacqueuille  Cheualter  »  Seigneur  de  Dons  en  Bray ,  /*  Morlaye ,  é- 
(Jltargonuille ,Confeiller  du  Roy  &  fremter  Prejident  enfr  Cour  de  Parlement ,  qui  deceda  l'an 
1618.  le  4 .  tour de  Nouembre. 
Il  y  a  pluficurs  autres  feputturcs  en  ccfteEglifclefquellesi'obmets  caufe  de  briefuexc. 
Dans  la  Sacriftie  eft  celle  de  Meflîeurs  de  champigny. 

En  cette  mefme  Sacriftie  en  lieu  décent  il  y  a  vne  Chaflc  de  bois  dorc.cn  laquelle  fe  gardent 
quantité  de  Reliques  des  SS.  Frères  Machabécs.  Tout  auprès  il  y  a  partie  d'vneefpauledeS. 
Laurent  Martir.richcmct  cnchaflec.Se  portée  par  vne  image  d'argent  du  mcfmc  Sainâ  pofec 
au  milieu  de  deux  Anges  auflî  d'argent.  Là  pareillement  fc  voit  vne  Relique  de  S.  Benoift, 
ponce  par  vnc  image  d'argent  du  mcfmc  Sainû  j  Sr  vnc  autre  de  fàinft  Guillaume  ,fie  vnc  de 
fà«n«2:  Roch,  portées  auflî  rcfpc&iucmcnt  par  des  images  de  bois  doré. 

Meflîeurs  les  Secrétaires  du  Roy  en  l'an  1 607.  firent  peindre  le  Chapitre  des  B  lancs-man- 
t  eaux  en  azur  .parfemé  de  fleurs  de  lys ,  aucc  les  Armes  de  France  fie  de  Nauarre  en  or  :  fie  en 
l'an  1637.  ils  firent  rafraifchirlcfdits  azur  fie  fleurs  de  lys,  fie  font  dire  vnc  Mcflc  tous  les  Di- 
manches de  l'année,  Se  deuxfcruicesfolennels  ésdeuxfeftcsdcfainétleanl'Euangelifte.  m| 
Meflîeurs  de  la  Confrairic  de  la  Mifcricordccn  l'an  1634.  fondèrent  vnc  Mcflc  haute  par 
chacun  mois  à  pcrpctiuté,  pour  les  Confrères  dcfunûs  .-laquelle  Mcflc  fedit  le  10.  iour  de 
chaque  mois,  félon  qu'il  cft  déclaré  en  vne  pierre  de  marbre  attachée  au  mue  de  l'Eglifc  du 
cofte  de  la  rue ,  fie  plus  amplement  par  le  contrat  pafle  fur  cela ,  en  datte  du  premier  iour  de 
May  de  l'an  1634.  , 

Cet  cftabliflcmcnt  des  Pere*  Bénédictins  Reformez  en  ce  lieu .  dict  des  Blancs-manteaux» 
ne  s'eft  point  fait  fans  trouble  fie  oppofition  de  la  pan  du  General  de  leur  Ordre,  demeurant 
au  pays  de  Liège,  alléguant  qu'il  n'appanenoit  qu'à  luy  à  reformer  les  Monafteres  de  fon 
Ordre ,  fie  qu'en  cela  on  anticipoit  fur  fon  authorité  fie  fur  l'ancienne  couftume  de  l'Ordre. 

Mais  il  fut  refpondu.que  l'Ordre  des  Blancs-manteaux  ou  Guillcmins ,  cftant  dépendant 
de  l'Ordre  de  fainét  Benoift  Se  de  Cluny ,  qui  en  eft  le  Chcf.Se  panant  de  France ,  puis  que  to 
Chef  de  tout  l'Ordre  de  faintt  Benoift  y  cft,  fie  qu'il  a  fon  General  auflî  François,  par  consé- 
quent qu'il  ne  depeod  d'aucune  fuperiorite  eftrangerc. 

DV  CON VENT 
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DV  CONVENT  DES  BILLETTES. 

Contenant  ce  cjui  s  eftpaffé  de  plus  notable  à  l'entrée  des  RR.P  P. Carmes 
Reformez,  de  tObferuance  de  Rennes  audit  Conuent  du faincJ 
Sacrement  des  Biliettes ,  auec  l'hifioire  du  miracle  qui  a 
eftéle  premier  fondement  par  où  Dieu  a  commencé 
à  efleuer  ce  fie  Mai  fon. 

L'An  de  noftre  Seigneur  mil  fix  cens  trente  vnpar  vn  contrat  pallc  entre  les  Religieux 
Carmes  Reformez  de  la  Prouince  de  Touraine  Se  Obfcruance  de  Rennes.d'vnc  parrEt 
les  Religieux  hofpitaliers  de  la  Charité  de  Noftre  Dame,  communément  appeliez  Biliettes, 
d'autre  parr.aucc  approbation  Se  emologation  de  noftre  Sa'tnû  Perc  le  Pape  Vrbain  hui&icf- 
tne,  de  noftre  Roy  Tres-Iuftc  Se  Tres-Chreftien  Louys  trciziefmc,  de  l'Illuftriffirac  Archc- 
uefque  de  Paris  lean  François  de  Gondy,  auec  fonConfcil,  des  Supérieurs  de  l'vn  fie  l'autre 
Ordre:  A  fçauoir.lc  Rcuerend  Perc  Théodore  Srratius  General  des  Carmcs.St  le  Reucrcnd 
Perc  Antoine  Paicn  General  des  Biliettes»  &  finalement  dcNoflcigneursdclaCourde  Par- 
lemct,  comme  il  appert  par  les  Bulles  en  datte  du  douziefme  Feurier  mil  fix  cens  trente  deux, 
fecllees  en  plomb  :  Lettres  patentes  de  fa  Majcflé  données  à  Troyes  le  îô.iourdc  Septem- 
bre l'an  mil  Gx  cens  trente  vn .  Se  de  fon  t cgne  le  vingt-deuxicfmc ,  fecllees  en  lacs  de  foy c  du 
grand  fccl  de  cire  verte,  vérifiées  Se  emologuecs  au  Parlement  lehuîélicfmc  Ianuiermilfix 
cens  trente  deux,  Se  enregiftrees  en  la  Chambre  des  Comptes  en  vettudes  lettres  patentes 
du  Roy  données  à  Paris  le  vingt  ttoificfmc  iour  d'Auiil,  contenant  relief  d'idrefle  Se  de 
iuranation  des  prefemes  le  vingt-deuxicfmc  iour  de  May  mil  fix  cens  trente  cinq.  Et  lettres 
d'approbarion  de  mondit  Seigneur  rArchcuefque  de  Paris,  données  à  fainéfc  Clou  le  19. 
iour  du  mois  de  Septembre  mil  fix  cens  trente  vn.  Lcfdits  Religieux  Carmes  Reformez  font 
entrez  en  pofleflîon  duMonaftere.que  pofledoient  autresfois  dans  Parislcfdits  Religieux 
Biliettes,  comme  on  peut  voir  plus  amplement  par  le  contrat*  pafle  entre  lefdits  Religieux, 
pardeuant  lean  du  Puy  Se  NicolasBouchcr  Notaires  au  Cbaftclct  de  Pans, le  vingt-quatrief- 
me  iour  de  Juillet  l'an  mil  fix  cens  trente  vn ,  par  vn  a£te  de  ratification  dudit  contrat  du 
General  des  Biliettes  pafle  le  dixneuficfme  du  moisd'Aouft  l'an  mil  fix  cens  trente  vn ,  fie  par 
la  confirmation  qui  en  a  cfté  pareillement  donnée  par  ledit  Théodore  Stratiusà  Rome  le 
vingt-deuxicfmc  Noucmbrc  mil  fix  cens  trente  vn 

Ce  Conuent ,  qui  eft  fitué  prefqu'au  milieu  de  la  ville  de  Paris  dans  la  parroifle  deSainft 
lean  en  Grève  en  la  rué  des  Biliettes ,  fut  ba  fty  il  y  a  plus  de  quatre  cens  ans .  à  l'occafion  d'vn 
infigne  miracle  qui  parut  au  fain£t  Sacrement  de  l'Autel ,  dont  voicy  le  récit. 

L'an  de  grâce  mil  deux  censnonante.  fous  le  Pontificat  dcBonitacc  huiûicfme  ,  régnant 
en  France  Philippcs  furnommé  le  Bel ,  en  la  folennité  de  Pafqucs,  lors  que  tous  les  Chrcfticns 
ontaccouftumédereceuoir  le  précieux  corps  de  Ielus-Chtilt  ,vne  femme  de  Paris  n'ayant 
pas  moyen  de  retirer  fa  robbe  qu'cllcauoit  laiflec  en  gage  à  vn  luif,  le  prie  de  laluyprcftcr 
au  moins  pour  le  iour  de  la  fefte,  afin  de  fe  veftir  honneftement  comme  les  autres.  Le  luif 
s'ofttcdciuy  rendre  fes  gages, fie  de  luy  donner  mefme  l'argent  qu'il  luy  auoit  prcfté.pourueu 
qu'elle  iuy  apportait  Ihoftic  où  elle  croyoitcftrc  fon  Dieu.  Ccftc  femme  pouflec  du  mefme 
prit  que  Iudas ,  promet  de  fatisfaireà  fa  demande  :  8c  luy  liurer  pour  trente  fols  le  mefme 
Seigneur,  que  Iudasauoit  autresfois  vendu  aux  Iuifstrcncc  deniers.  Elle  vadonc  le  matin  i 
l'Eglifede  S.  M  en  y,  qui  cftoit  fa  parroifle, oy  t  la  première  Mcfie.fit  feignant  de  vouloir  com- 
munier après  auoit  receu  la  fain&e  Hoftie ,  la  retient  fous  fa  langue,  de  puis  forrant  de  l'Eglife 
la  met  dans  vn  mouchoir,  Si  la  liure  comme  elle  auoit  promis  au  mifcrable  luif,  qui  luy  rend 
incontinent  fa  robbe.  Ce  cruel  ennemy  de  lefus-Chrift  ayant  entre  fes  mains  cefte  Hoftie 
confacrcc;/?Jf*«r«7,dit  il.d*  i'efftouuer*jtcut  À  cefteheureSil  eftvr*j  ceqot  les  Chrétiens  noué 
veulent  faire  croire  de  ce  f*in.  C'eft  pourquoy  il  prend  Vn  ganniuet,  Se  pofant  la  fainûe 
Hoftie  fur  vnc  table  ,1a  perce  de  pluficuts  coups:  Aufli  -toft  le  lang  en  découle  en  abondance, 
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fa  femme  Se  Ces  en  fa  ns  y  accoururent,  qui  admirent  tous  enfemble  ce  prodige  efpouucnuble  > 
Se  en  demeurent  tous  tranfis  d'horreur.  Cet  homme  peu  touchépafle  plus  auant ,  perce  celle 
Hoflicaucc  vn  clou  à  coups  de  marteau,  le  fang  ruiflelle  encore  tout  de  mefme,  qui  n'amo- 
lit  point  ce  cœur  endurcy*  car  il  prend  l'Ho  Aie  pour  la  troificfmc  fois,&  l'ayant  attachée  1 
vn  poteau,  luydefchargc  des  coups  de  fouets  comme  autrefois  le  corps  de  Icfus  ChriA  en 
auoicrcccu  par  les  mains  de  fetperes.  Héquty  (luy  dit  fa  femme)  feras-tu  donc  le  fins  bar- 
bare de  tous  les  hommes  ?  D'où  te  vient  cet  sueuglement  d'effrit  ?  Non ,  ce  ne  fi  foint  en  vain ,  que 
les  chrefiiens  adorent  leur  Snmeur en  ccHc  Hostie  faintte.  Tant  s'en  faut  que  eu  paroles  amol- 
lirent fon  mary  .qu'au  contraire  il  deuint  plus  furieux,  car  reprenant  ccftcHoûic  illaictte 
dans  le  feu, où  elle  parut  vifiblemaft  voleter  ça  Se  là  parmy  les  flammes  (ans  cAre  au- 
cunement endommagée.  Apres  il  prend  vn  grand  coulteaudc  cuifine,auec  lequel  iltaf- 
che  de  mettre  la  fainetc  HoAic  en  pièces,  mais  en  vain,  car  elle  demeure  touliours  en- 
tière. Enfin  pour  ne  rien  ob mettre  des  tourmens  6c  ignominies  que  lefus-Chrift  auoic 
enduré  fur  la  Croix,  il  pend  &  attache  celte  HoAie  auboisd'vn  lieu  de  la  maifon  »  lequel 
on  n'oferoit  nommer  pourfoninfamic.&là  il  s'erïbrce  de  la  iranfpcrccr  Se  ouurir  par  le 
fer  d'vne  lance.  Il  en  forcit  du  fang  comme  les  autres  fois,  Se  neantmoins  là  cruauté  n  cil 
pas  encore  fatisfaitc,  il  la  jette  en  fin  dans  vne  chaudière  d'eau  bouillante -,Se en  mefme 
temps  l'eau  prend  la  couleur  de  fang  ,6e  l'HoAies'eflcuant  miraculcufemcnt  audeflus  de  la, 
chaudière,  parut  viûblement  ce  qu'elle  clloit  en  vérité  i  c'cA  à  fçauoir  ,1e  corps  de  nolttc 
Sauueur  Se  Rédempteur  Icfus-ChriA  crucifié.  A  la  veut  de  cet  objcéUanglant  le  t^IH 
ble  luif,  frappé  de  crainte  Se  d'cAonncmcnt ,  s'enfuit  fe  cacher  fous  i.i  terre  dans  vn  cachot 
obfcur.  Dieu  ne  permet  pas  neantmoins  que  le  mitacle  d«meure  caché  Se  incogneu  i  car 
tout  auflî  toA  fur  l'heure  de  la  grande  Méfie ,  comme  pluficurs  hommes  Se  femmes  ac- 
couroient  à  l'Eglife  au  fon  de  la  cloche  qui  les  appclloit,vndesenfans  de  ce  luif  citant  Ion  y 
dehors,  Se  voyant  tout  le  peuple  qui  marchoit  en  diligence,  les  interroge  où  ilsallotent. 
Cefienvai»  (  crie  cet  enfant  )  que  vousallez.cherchervoit're  Dieu,  mon  fereafres  l  a  uoir  a  uti- 
lement foiiettc,  vient de  le faire  mourir.  Ce  qu'ayant  ouyentr'autres  vne  femme  Chrcltienne 
votfinede  la  maifon  ,pouflccduzclcdcià  Religion ,  comme  li  elle  cuit  voulu  aller  chercher! 
du  feu  pour  fon  vfage,  entre  au  dedans,  8e  faific  d'horreur  feprollernc  en  terre,  &  en  mefme 
temps  le  corps  de  Icfus-ChriA  qu'elle  auoitveu  audeflus  de  la  chaudière  pendant  en  Croix, 
reprend  fa  première  forme  d'Hoflic ,  Se  fe  vint  pofer  faine  Se  entière  en  vn  petit  vaifleau 
qu'elle  auoit  entre  fes  mains:  elle  reçoit  ce  prefent  auec  beaucoup  de  reucrence,  Se  le  porte, 
foudain  en  l'Eglife  de  S.iean  en  Grevé  pour  le  remettre  entre  les  mains  des  Prcflrcs,  où  ilar- 
riua  vn  nouucau  miracle.  Car  celle  femme  ellant  entrée  dans  l'Eglife  Se  voulant  pafler  outre, 
parce  qu'il  n'y  auoit  alors  perfonne ,  fe  trouua  arreflée  auec  tant  de  violence ,  que  quelque  ef- 
fort qu'elle  peut  faire  pour  fortir.il  fallut  qu'elle  demeurait  là,  comme  li  elle  yeult  elle  re- 
tenue auec  des  liens  i  iufqucs  à  ce  que  le  Curé  ellant  venu  auec  les  autres  Prcflrcs,  elle  leur 
(  fit  le  narré  de  l'hi  Aoircôc  laifla  cefacré  depofl  encre  leurs  mains.  Le  Curé  ne  manqua  pas  de 
I  rapporter  incontinent  (e  tout  à  l'Euefquc,  d'où  le  bruit  s'eflanc  efpandu  par  toute  la  ville,  on 
I  accourt  de  toutes  parts  à  grande  foullc  en  la  maifon  du  luif,  qui  fut  aufll-toA  arrefté  prifon- 
nier  auec  fa  femme  Se  fesenfans.  Ce  cruel  bourreau  fans  vouloir  tefmoigncr  le  moindre  def- 
plaifir  d'auoir  fi  inhumainement  traiclé  fon  Dieu,  fut  bru  lie  tout  vif  i  (à  femme  Se  fesenfans 
le  contrer  tirent  à  la  Foy ,  auec  grand  nombre  d'autres  Iuifs. 

Dans  celle  mefme  Maifon  du  luif,  en  honneur  d'vn  fi  prodigieux  miracle  ,on  baftit  vne 
Ch  apcllc.où  la  deuotion  fut  fi  fcrucntc.qu  en  peu  de  temps  on  eut  moyen  d'y  baflir  vnMona- 
llcre,  qu'on  dit  premièrement  a  noir  eflé  habite  par  de*  Frères  du  tiers  Ordre  de  S.  François:  fi: 
puis  par  les  Rcligicu  x  Hofpitaliers  de  la  Charité  de  N  oit  r  e  Dame  ;  qui  enfin  contraints  par  la 
décadence  de  leur  Ordre.l'ont  mis  entre  les  mains  des  Religieux  Carmes  fufdics.  Dans  celle 
Maifon  fe  voy  et  encore  les  in  Arumcns  de  celle  nouuellc  Paillon  de  lefus-ChhA.  Le  ganniuct 
duquel  la  faintte  HoAie  fut  pcrcée,encore  teint  du  précieux  lang  qui  en  découla;  la  chaudière 
où  elle  fut  jettée,  le  vaifleau  où  clic  fcpofa  toute  entière,  Se  autres  choies  qui  font  des  mar- 
ques perpétuelles  Se  infaillibles  de  ce  mirac  le.  On  en  célèbre  la  fefle  auec  grande  folennité. 
le  Dimanche  d'après  Pafques  en  ccAe  Maifon  des  Billettes.  Et  en  l'Eglife  de  fainft  Iean  en 
Greveauiour  de  l'octane  du  fainét  Sacrement  on  porte  en  Procefllon  ceAe  Moitié  miracu-  i 
leufe ,  laquelle  y  a  cité  gardée  depuis  tant  de  iiedes  auec  beaucoup  de  vencrauon. 

Outre 
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Outre  les  Papesqui  dons  leors  Bulles  foncexprefle  mention  de  ce  miracle  ,  appellanc  ce 
M onaftetc  la  Maifon  des  Miracles,  &:  les  vitraux ,  liures>  tapilîcnes Se  autres  marques  ancien- 
nes du. ht  Conucnt;  pluficurs  Autheurs  en  ont  parlé.  Entre  lefquels  tient  le  premier  rang 
iainâ  Anronin  Archeucfque  de  Florence,  lequel  en  la  troifiefme  partie  defes  Chroniques, 
titre  10. chapitre  j.  j.8.  p.  i  jt.  dcfcritl'hiftoirc  prcfque comme  nous  l'auons  rapportée.  Le  P. 
Pierre  le  Mcur  de  laCompjgnic  de  l  dus  .qui  a  t'ait  les  Notes  fur  ces  Chroniques  de  S.  An- 
ronin, adioufte  que  ce  fut  peut  eftrc  ce  miracle  qui  donna  iubjet  à  Philippes  le  Bel  de  chafler 
de  fon  Royaume  rous  les  luifs,  qui  fe  retirèrent  en  Allemagne.  Napas  moins  d'autborité  le 
«cfmoignagcdufçauant  Baptiftc  Fulgofe.au  liute premier  desDicts  Se  Faifts  mémorables 
chap.6  qui  en  fait  le  récit  quaû  tout  pareil. Auquclsatcordcvntroiiîcfmc  Authcurforr  exacî, 
2  ean  Naucler  au  volume  fécond  de  fa  Chronographie  .génération  44  pag.  975.  qui  remar- 
que coûtes  les  mcfmescirconftanccs.  Bzouiusde  l'Ordre  de  S.  Dominique  dans  la  continua- 
tion de  1  HiftoircEcclcfiaftiquccnlan  1 190.  Ez  premières  Antiquitcz  de  Paris  recueillies  par 
le  R.  P.  Iacquesdu  Brucil  Religieux  de  S.  Germain  des  Prez  au  liure  troifiefme,  pag.  977. 
<jui  dit  auoir  confère  les  manuferits  quifont  au  threfor  de  1  Eglifc  de  S .  Ican  en  Grève  auec  les 
Archiuesdu  lui  dit  Monaftere.  L'Hiftoire  Vniuetfcllcde  Iacques  Charon  lient  de  Monceaux 
chap.  t3f.pag.  1010.  Le  Catechifme  du  Cardinal  Bdlarmin  augmente  d'exemples  par  vn 
Docteur  d' Alcantara  .qui  particularité  toutes  les  cicconftances  de  ce  miracle.  Entr  autres  que 
La  robede cefte femme eftoit  engage  de  trente  fols  ,  qu'elle  citait  de  la  parroiuedeSainlc 
Mcrry,  que  le  Roy  fut  parrain  de  la  femme  fe  desenfansdu  Iuif.  IeanMorel  ProfclTcur  du 
Roy,  qui  dans vnc  Hymne  dénote  &  élégante abbrege toutes  les  circonstances  du  miracle. 
Le  curieux  Se  iudicieux  Papirius  MalTon  Aduocatau  Parlement  de  Paris  Se  Hiftorien  très  fi- 
dèle, lequel  au  liure  troifiefme  defes  Annales  de  France  pag.  3^9.  rapporte  celte  hiftoirede 
Iean  Villancus  Florentin:  au  (fi  a-il  choili  fa  fepulturc  par  dcuotion  dans  cefte  Eglifc ,  où  il 
efc  enterré  en  la  Chapelle  deSainctc  Anne,  5c  là  voit-on  de  luy  vn  Epitaphe  très  honora- 
ble rapporté  cy-apres.  Le  Tite-Liue  de  noftre  France  Scipion  Dupleix .  au  fécond  tome  do 
fon  HiÀoire,  pag.  373.  en  fait  aulll  le  récit  entier.  Monfieur  Milon  fils  du  premier  Médecin 
de  deux  de  nos  Roys.dont  le  nom  cit  digne  d'vnc  heureufe  mémoire  pour  fon  zele  Se  fa 
doctrine ,  qui  a  rcueillc  en  noftre  fiede  lefouuenir  de  cefte  hiftoire  par  vn  liure  tout  plein  de 
pieté  Se  de  doctrine. lequel  il  a  compofé  fur  ce  fujec  Se  à  l'occaûon  du  nouucl  cftabliflemct  def- 
dics  Percs  Carmes  Reformez  en  cefte  Maifon  des  Biilectes.Son  liure  eft  inùta\é,LeJùcrifice  de 
lu  Crtixreprtfcntc  enï £H;!i.irh!te  f*r  ï HoUte  mir*culeufede  Purit;Si  plufieurs  autres.  Pour  me  - 
anoire  de  cet  augufte  miracle,  dans  cefte  Eglifc  du  tres-fainct  Sacrement  fur  le  maiftre  portail 
on  voit  eferiti  Icyettl' Eglifc  &  MonaUere  aux  Frères  de  l'Ordre  de  la  Charité  de  NoHrcDamc  , 
fende* en  ï  honneur  c* reuerence du fainci Sacrement de ï Autel,  oulcfrtcieux fang  miraculeux  de 
lu  faittcteHoRieaciti  refpandu.  Où  vous  remarquerez  que  l'ancienne  fondation  de  ce  lieu 
cil  dafaioct  Sacrement.  6c  que  ce  Monaftere  qui  appartient  auiourd'huy  aux  Pères  Carmes 
Reformez  a  toufiourscfté.auffi  bien  que  leur  Ordre  ,  fous  la  protection  de  noftre  Dame. 
Enfin  fur  l'entrée  de  la  caue  de  ladite  Eglifc,  qui  cfl  proprement  le  lieu  du  miracle»  efteferic; 
Cy  dtjf  rus  le  luif  fit  bouillir  U  fmncle  Hojlit.  . 

Certes  il  eftoit  donc  bien  â  propos  que  ceux  qui  font  les  véritables  enfins  des  Prophètes ,  le 
nommément  de  ce  grand  zélateur  de  laMaifon  de  Dieu  Elie.toufiours  brodant  dans  les  flam- 
mes de  fonamour.qui  a  rcleué  fesTcmplec  abbatus,  reparé  fes  Autels  dctlruicls.fic  efté  nourry 
pu  le  mini  fterc  des  Anges  d'vn  pain  duCicl.qui  eftoit  la  force  de  fa  v  i  e  fui  la  terre ,  1 1  cftoit.dis- 
je.bien  à  propos  que  fes  enfans, héritiers  de  fon  double  efpric.  fultent  pou  liez  du  tnefme  zele» 
efchauffez  du  mefrae  (eu, se  employez  à  relcuer  l'hôncur  des  Autels  Se  de  la  gloire  de  ce  diuin 
Sacrcmcnr.Que  ceux  qui  font  profefllon  de  rendre  honneur  part  icuIiércmctalafainétcMcre 
de  Icfus-Chrift, qui  l'ont  fous  fa  protection,  qui  en  ont  receu  tant  de  çraccs&dcpriuilcgcsfi- 
gnalez,  «cqui  porter  letiltre  glorieux  de  fes  premiers  Se  plus  chers  encans,  tufient  deftinez  par 
le  confeil  éternel  de  Dieu, à  honorer  le  Fils  de  cefte  M  ère  dans  l'image  de  fa  mort:  Se  à  relcuer 
vnc  Maifon  qui  eftoit  confacrcc  à  l'honneur  de  l'vn  Se  de  l'autre  ,8e  qui  s'en  alloit  bien- toit 
ruincepar  la  malignité  des  temps.  Que  ceux  enfin  qui  pat  leur  nouuellc  Reforme  r'entroient 
dans  leurs  anciennes  ferueurs  8c  reprenoienc  les  bouillons  de  leur  premier  efpric,  jadis  allu- 
mé du  Caluaire  fur  le  Carmel  par  le  fangfraifchementefpanché  de  noftre  Sauueur ,  vinfient 
aufli  habiter  cncenouueau  Caluaire  de  la  France,  Se  par  la  venu  du  rnefme  fang,qucla 
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cruauté  des  Iuifs  y  auoit  verfé  autrcsfois.y  rcnouuellaflent  Se  filîent  reuiurc  le  premier  cfprir 
quafi  c  (teint  de  l'EgUfe  naiflante. 

Pluficurs  autres  Religions  d  hommes  8c  de  filles  auoient,  comme  tout  le  monde  fçait.il  y  J 
pluficurs  années  defiré  Se  trauaillé  à  s'accommoder  dece  licu.dans  la  décadence  8c  ruine  dont 
il  eftoit  menacé,  8c  ncantmoins  il  a  efté  ceferué  à  cclle-cy  ,lors  qu'à  peine  elle  cftoit  feulement 
cogneue  àParis,  8c  auoit  eu  la  première  pcnfecd'y  chercher  quelque  eftabliflcmcnt.CcBxqui 
fçauent  les particularitcz  de  cefte  affaire,  afteurent  qu  elles  ont  efté  comme  miraculcufes,au(S 
a-elle  efté  entreprife,  conduite  8£  acheuce.non  par  la  prudence  8c  force  de  ceux  qui  habitent  à* 
prefent  cefte  Maifon  :  mais  par  la  fagcflc.Sc  par  la  vertu  d'vn  Dieu  Tout-puiffant ,  qui  a  paru  fi 
viûblcmcnt  dans  tout  le  progrez,  que  cefte  qui  le  fçauent  n'en  peuucnt  douter.  On  y  a  particu- 
lierement remarqué  quaû  par  tout  la  vertu  du  fainct  Sacrement  très  puiflante  8c  efficace! 
opérer  les  choies  les  plus  difficiles,  8c  rendre  ailé  dans  vn  moment  ce  qui  euft  fctnblé  infur- 
montable  en  pluficurs  ficelés.  Ccluy  qui  a  eu  la  meilleure  part  en  l'affaire,  8c  qui  a  efté  le  pre- 
mier infpirc  à  l'entreprendre ,  en  a  touûours  depuis  attribué  Theurcufc  iftuc  à  vn  vœu  qu'il  fit 
à  Dieu  dés  le  commencement,  de  procurer  en  ce  lieu  tout  l'honneur  pofllble  au  Diuin  Sacre- 
ment de  l'Autel.  En  fukte  dequoy  il  cft  arriué  que  toutes  les  expéditions  Se  choies  principal- 
les  .dcfqucllcsdepcndoitcenouuclcftabliircmcnt,  ont  efté  effectuées  au  iour  de  la  fernaine 
qui  cft  particulièrement  deftiné  par  l'Eglife  à  célébrer  cefte  mémoire  des  merucillcs  de  Dieu, 
Se  après  auoir  fait  quelque  deuotion  en  fon  honneur.  Le  premier  deflein  de  cet  cftabiiûc- 
ment  ayant  efté  projetté  lors  qu'vn  Religieux  Carme  fut  premièrement  appcllé  à  Parispoor 
prcfchcrl'oclauc  du  Sam  il  Sacrement  dans  la  parroiiîc  de  faincl  Sauueur.  Enfin  comme  il 
fouhaittoit  ardemment  que  cefte  Maifon,  laquelle  cft  dans  fcstiltrcs  plusanciens  appclkeu 
mailon  des  Miracles ,  8c  depuis  le  Conucntdcs  Billcttcs ,  portait  en  fon  nouueau  nom  quel- 
que marque  de  deuotion  à  ce  myftere.il  s'eft  heureufemet  rencontré  que  fans  en  auoir  encore 
déterminé  aucun.pluficursperfonnes  efcriuans  de  diuers  lieux  aux  PcrcsCarmcs  nouuclleraét 
eftablis  en  cefte  Maifonluy  donnoientvnanimcmentlansypcnferccluylà  mcfmc  duSainô 
Sacrement  ,qui  luy  a toufiours  depuis  demeuré.  Et  c'eft  ic croy  la  première £c  la  feule Maifi» 
de  ce  nom  dans  la  France,  8c  peut  cilre  mcfmc  en  toute  l' Europe. 

Dans  laquelle  la  deuotion  du  Caintt  Sacrement  s'eft  beaucoup  augmentée,  par  les  fonda- 
tions que  des  perfonnes  de  qualité  8c  de  pieté  y  ont  faites  depuis  que  Icfdits  R  cligicux  Cannes 
par  leur  doctrine  Se  bonne  vie  ont  reueillé  cefte  deuotion.  Or  mure  la  Confiait  ic  du  tainô 
Scapulaire.dont  la  Proceffion  fc  fait  toutes  les  feftes  de  la  Viergc.Se  les  troifiefmc  Dimanche 
duraois.lcsdcuotionsdcfainâtc  Anne  8c  fainfte  Radcgondc  ,  Il  y  aProccfllon  du  faincl 
Sacrement  tous  les  premiers  Icudis  du  mois,  8c  deuotion  extraordinaire  tous  les  Jeudis  d: 
chaque femainc, le fainû Sacrement cftant  expoféfolcmncllcmcnt, fondée  par  Monlieurfc 
Madame  de  Cotbinelly. 

Trois  ans  après  l'entrée  defdits  Religieux  Carmes  auConucm  des  Billcttcs,  par  Arreft 
du  Parlement  en  datte  du  dcuxicfmc  Juin  de  l'an  1634.  leur  fut  cédé  le  Prieuré  de  fainûNi- 
colasdcsBalTcflogcscnlaforcft  de  Bieure  à  vn  quart  de  lieue  de  Fontainebleau ,  comme 
appartenance  Srdepcndance  dudic  Conucnt  des  Billet:  es ,  donc  la  pollclfion  leur  auoit  cité 
validée, en  fuitte  de  la  Bulle  d'Vrbain  VIII.  par  cét  Arreft. 

Noftredi&e  Cour  faifantdroiér  fur  le  tout,  a  maintenu  8c  gardé,  maintient  8c  garde  Icf- 
dits Religieux  Carmes  Reformez  en  la  pofleffion  8c  iouyiTance  dudic  Prioré  des  Baflcf- 
loges,  comme  membre  dépendant  du  Monaftcrc  des  Billcttcs  de  noftre  ville  de  Paris,  S 
faifant  partie  du  domaine  6V  rcuenu  dudit  Monaftere,  Sec.  Donné  à  Paris  en  noftre  Parle- 
ment le  dcuxiefmc  luin  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  trente  quatre  :  Et  de  noftre  règne  le 
vingt-cinquiefme.  Signé,  Radigve. 

Dans  cefte  mefmeEgtife  cft  le  cœur  dedefunét  Monfieur  Garnier.autresfois  Secrétaire 
du  Cabinet  de  Henry  III. 8c  du  depuis  Maiftrc  des  Comptes. 

Hoc  mar more  cUudttur cor Prttiob.V.  D.Iotn.  Gtrnertj  olim  Errico  tertio  À  Ucretior'ibm  «*- 
film  &e.  H.tbuit  Patrem  mtlituri  glori*  taclitum  ,  &  Pimnerienf  Profugnntioni  prjtftft** 
fr.iude  e$>  rabie  Csluinis»*  tuntum  non  Mtrtyrcm ,  libéras  ex  cl*ro  mtitrim.  cum  ferill.  D-  >*j 
C *rr,iut  fnfieftt ,  qttos  Jibt  omnes  vofo  Jkcrts  nHmcnvtndicsmt  inde  chriflum  m$gn*  ex  f*rte 
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ijereà^i»ftituU,&q,uon»tfr*cifiêoerg*  Sancfam  Detp*r*m  »ffeftu  Vilectiff.  Carmtlitis  cor- 
Uifitthefrurumeumpi»  &  Incident*  dote  Inm  LXXX.*rmorum  faux  Jingulsri  ergs  filiorum 
dttmitm  /tmoredelegsutt. 

Vbi  cor  mettm  M  tbefaurus  meus. 

Lettres  Royaux  pour  Cefrablijfement  des  Pères  Carmes  Reforme^delohfetudnce 
de  Rennes  au  M onajlert  ey  Contient  du  Sainfl  Sacrement  des 

Billettes  de  Paris. 

LO  VIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  85  de  Nauarrç,  Arousprefcns&adueniri 
Salur.  La  plus  grande  partie  des  Religieux  des  anciens  Monafteres  8c  Abbayes  de 
ciruy  noftre  Royaume  .  qui  ont  pat  le  paffe  vefeu  plus  liccntieufement  que  leurinfticut  ne 
lermettoir ,  s'eftans ,  conformément  à  noftrc  defir  Se  intention  ,  à  la  gloire  de  Dieu  Se  au  con  - 
entemcïud'vn chacun  .  reformez  8t  reduirs à  l obferuation  de  leurs  Règles,  à  leur  imita- 
ion  tes  Religieux,  Prieur  8c  Contient  de  l'Ordre  de  la  Charité  Noftre  Dame  ,  vulgaire- 
nent  appeliez  les  Billettes  de  noftre  bonne  ville  de  Paris ,  par  my  Ici  quels  le  dcfreglemcnc 
ommun  s'eft  gliffe  defirans  faire  le  fenibiable ,  auroicntcafché  par  tous  moyens  Je  reftablic 
Uns IcurdicConuent l'ancienne difcipline Se  obferoance de  leur  Ordre,  mais  ils  n'auroienc 
►eu  exécutée  leurs  bonnes  volontez  8c  paruenir  audit  rcftabliftcment ,  tant  à  eau fe  que  leur 
Drdr  c  cft  à  prefent  reduic  à  vn  fort  petit  nombre  de  Religieux,  Se  leurs  maifons  qui  en  depen - 
terït  (ont  ou  la  plufpart  ruinées ,  défendes  îc  de  lia  poilcdoes  par  perfonnesqui  ne  font  de  leur 
Drdre,  qu'à  eauleauflî  que  IcurdirConuent  de  Pars*,- par  le  mauuais  mefnagede  leurs  pre- 
Jeceffeufs.eft  à  prefcncredeuablc  de  plufieursSt  grandes  debtes  ,  pour  lefquelks  acquittée 
e  peu  de  reuenu  temporel  qui  en  dépend  ne  peut  fuflîre  ,  non  plus  qu'a  l'entretien  de  leur 
Eglifc  8c  Monaftere ,  nourriture  de  leurs  perfonnes ,  St  autres  charges  ordinaires  te  extraord- 
inaires ,  fuiuant  l'examen  qui  en  a  efté  fair  par  1  es  Commiffaires  à  ce  députez  par  noftre  Par- 
lement de  Paris.  De  forte  que  lefdits  Religieux ,  Prieur  &  Conuetu  des  Billettes  pour  euiter 
l'entière  ruine  de  leur  m  aifon,  Se  le  fcandalc  qui  fans  doabte  s'enfuiuroit ,  à  caufe  de  leur  di- 
fette  Se  neccffitéauroicnwftiménc  pouuoir  mieux  y  remédier  qu'en  s  Vniftànt  Se  incorporant 
à  quelque  Congrégation  de  Religieux  Reformez  de  eerruy  noftre  Royaume,  aufquels  ils 
ccderoientfictranfportcroicnt  leurdit  Pnoré  Se  Conuentanec  le  peu  de  bien  temporel  qui  en 
dépend ,  pour  viureaueclefdits  Religieux  Reformez  le  refte  de  leurs  iours  t  Lequel  traictd, 
ceflîon  Se  tranfport  lefdits  Religieux ,  Prieur  St  Contient  des  Billettes  auroient  fait  fous  no- 
ftre bon  plaifirauecles  Religieux -de l'Ordre  des  Carmes  de  l'Obferuance  de  Rennes  en  la 
ProuincedeTours.par  conrraéc  parte  entre  les  Prieur  6c  Religieux  Billettes  d'vn  cofté,  8c  les 
Pères  Leon.de  fa'tn&  Ican  SeLeztn  defainfte  S  cotai  tique  d'autre  part, pardeuant  lean  du  Puis 
Se  Nicolas  Boucher  Notaires  en  noftre  Chaftelet  de  Paris  le  vingt  quatriefme  Iuillet  mil  fix 
cens  trente  vn,  fous  plufieurs  Se  diuerfes  conditions  y  contenues.  Lequel  contrait  auroit  de- 
puis efté  veu  Se  approuuc  par  noftre  amé  Se  féal  Archcucfquede  Paris ,  enfemble  par  le  Supé- 
rieur defdits  Religieux  Billettes.qui  enauroict  confenty  l'exécution  parafte  du  dixneufiefmc 
A  ou  11  Se  dixneufiefme  de  Septembre  enfuiuant  ;  mais  d'autant  que  lefdits  Religieux,  Prieur 
Se  Contient  des  Billettes  Se  lefdits  Religieux  Carmes  de  l'Obferuance  de  Rennes  nous  ont 
rres  humblement  fupplié  de  les  auoir  pour  agréables.  Novs,  ayant  fait  voir  à  noftre  Con- 
fcil  ledit  contrat ,  auec  le  consentement  8c  permiflîon  de  noftredit  amé  Se  féal  l'Archeucfque 
de  Paris  8e  dudit  Supérieur  General  cy  attachez  fous  noftre  contrefeel,  8e  délirant  plus  que 
toutaurrechoferaecroiftemenr  delà  pieté  sr  d  motion  en  ecttuy  noftre  Royaume,  de  noftre 
gracefpeciale.pleinepuilTanceSeaathoritéRoyatle,  auons  en  rant  qu'en  nous  cft,  par  ces 
prefentes  lignées  de  noftre  main ,  en  l'honneur  de  Dieu  8e  de  la  rres  fainfte  Vierge ,  à  laquel- 
le ledit  O rdre des  Carmes  eft  particulièrement  confacre ,  iceluy  contrat!  approuué,  ratifié 
confirmé,  approuvons,  ratifions  Se  confirmons,  Vowbns  Se  nous  plaift  qu'il  forte  fon  ef- 
fet"*, foirexecurcdcpoin£tcnpoinftfclonfaformcSe  teneur,  les  formes  preferittes par  les 
faioih Décrets,  Conftitutions  Canoniques  Se  non  ordonnées  ,  gardées  Se  obfcruees  ,  per- 
mettons aufdits  Religieux  Carmes  de  l'Obferuance  de  Rennes  d'entrer  fie  cftablir  en  ladite 
-  Antiq.  ggg  iiij 
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Maifonfic  Prieuré  des  Billettes  de  noftrcdifte  ville  de  Paris,  pour  y  faire  le  feruice  Druin  & 
ficlcsfonâionsrequifesàleur  Inftitution  ,cn  attendant  qu'ils  ayent  obtenu  de  nofire  Sain£ 
Pere  le  Pape  les  Bulles  fie  expéditions  ncccuYires  pour  l'vnion  dudic  Prieuré  fie  Conuent  de 
Billettes  à  leur  Congrégation.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  fie  féaux  les  gens  te 
nants  noftrc  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  Se  tous  autres  nos  Officiers  Se  Iufhciers,  que  du  con 
tenu  en  ces  prefeotes  fie  audit  contrait  ,  ils  faffent  iouyr  fie  vfer  pleinement  Se  paifiblemen 
lefdits  Religieux ,  Se  fans  en  ce  leur  ertre  fait,  mis  ou  donné  aucun  trouble  fie  cmpcfcbcment 
au  contraire ,  Se  à  cet  cffcék  cmologucr  iceluy  contrat"*,  nonobftant  toutes  chofes  qui  fe  pour 
roient  alléguer  au  contraire,  fauf  en  autres  chofes  noftrc  droiét  Se  de  l'autruy.  Car  tel  el 
noftrc  plaifir.  Donne  à  Troycs  le  vingt  fixicfmciour  de  Septembre  mil  fix  cens  trente  vn 
Se  de  noftrc  règne  le  vingc-dcuxicfmc.Signé,  Lo  v  i  s.Et  furrcply  par  le  Roy.Dt  Lom&nie 
i£c  feellecs  en  lacs  de  foy  c  du  grand  feel  de  cire  veice. 

Kjirreft  de  vérification  des  lettres  d'tfiablijjèment, 

VEV  par  la  Cour  les  lettres  patentes  données  à  Troycs  le  vingt-fixiefrac  Septembr 
milfixcenstrcntcvn,  lignées  Louys.  fie  fur  lereplypatlc  Roy ,  de  Lomcnie ,  fie  feel 
lees  en  lacs  de  foyc  du  grand  feel  de  cire  verte ,  par  lefqucllcs  fie  pour  lescaufes  y  contenu^ 
ledit  Seigneur  approuuc,  ratifie  ôc  confirme  le  contra&faiû  fie  parte  entre  les  Religieux  d< 
l'Ordre  des  Carmes  Reformez  de  l'Obferuance  de  Rennes  en  la  Prouince  de  Tours,  1 
vingt-quatriefmcluillccitfj!.  Veut  qu'il  forte  fon  plein  fie  entier  erVccc.fie  foie  exécuté  feloi 
fa  forme  Se  teneur,  permettant  aufdits  Religieux  Carmes  d'entrer  fie  s'eftablir  en  laMaifoi 
6c  Conuent  defdits  Billettes  pour  y  faire  le  feruice  Oiuin ,  comme  il  eft  plus  au  long  content 
cfditeslcttres fie contradl: Contentement del'Archeuefquedc Paris.fie  du  General  del'Or 
tire  des  Billettes  des  dixncufiefme  Aouft  fie  dixncuâefme  Septembre  audit  an.  Rcqucfli 
prefentee  à  la  Coor.afin  d'entérinement  defditcs  lettres.  Conclufions  du  Procureur  Gênera 
du  Roy.  Et  tout  c  onfiderc  j  Ladite  Covb.  a  ordonné  Se  ordonne,  que  lcfdites  lettres  fc 
xont  regiftrees  au  Greffe,  pour  eflre  exécutées  félon  leur  forme  fie  teneur .  Faift  en  Paxlcmcn 
le  hui&icfmcIanuieT  mil  fix  cens  trente  deux.     Signe,  Radicve. 

ExtraUtde  la  Bulle  de  noftre faintt  Pere  le  Pape  Vrbain  bu/cl icfm*,  pourïefiabliffement 
dcsfufdttt  Religieux  audit  Monajlere. 

VRBAN l'S  Epifcopus  feruus  feruorum Dei ,  Diletlo filio  officiait  venerabilts  Arcbiepifcep 
Parifien.fal.  &c.  Liceat  ipfi  Congrégation feuilltus  Rellgiofis,  Prieratus,  Ecclefi€  »c  anne 
xorum,mttf/brorum,defcndent(Arum,turium,  bonorum,  rerum  er  proprietatum  huiujmodi  pejfefiso- 
nem ferfe vel altum feu  altos  propris autborttate libéré  apprebendere & apprebenfam  perpétue  re- 
tinrrcifruttufque  reduus.proueutus  &  émolument»  txtnde  prouententta  quacumque  medtante/à- 
tisfatfione&  ad  tmplementofùpradtctorum  omnium  onerum  paclorum  &  condutonumpercipere 
exiger e ,  leuare ,  ne  in  communes  vjùs  Religioforum  dicta  Congregationis{vt  petitur)  tntroducendo 
rumtvfus&vttlitatemconuerterc  Diocefani  loc$tvel  cuiufuts  alterius  licentu  de  fuper  minitm 
reçut  fit*  ef  perpétua  pari  autborttate  concédas  &  alignes.  2{os  enim  fi  contraclum  hmufmodi  pet 
te*pprobari^Jùpprejrtonem&extintfionem,concefîonem&aptgnationempetÙMS per  te  t/igort 
eariidem praÇtnttum fieri non conttngat,vt petitur, eafiemprjtfentes femper  tjrperpctuo  validât  ejft 
ejr  fore  \necfubquibu fuis  fimiltum,  vel  dipimUium  tgratiarum.  Reuocatiombus  >fufpcnfiombmï 
limitât  ionibus  a  ut  alijs  contrarias  difpofitiontbus  comprehendt  fed femper  ab  tllis  exceptas  effe  Jîcqut 
per  quofeumque  indices  or  dinar  us  ejr  delegalos  quauis  amborttate fungentes  iudicari  &  définir i  de- 
beresd^fi  fecus  fuper  bis  à  quoeumque  quauis  authorUate  feienter à"  vel  ignorZtereontigcrit atten- 
ter i  ,  irritum  ejr  inane decernimus  (  non  obfianttbus prjtmifits  ac  pie  memoria  Bonifacij  Papa  offam 
Prjdecejjèris  nofiri,  &  ait) ts  Apofioltcis  confiitutiontbus  )  dtclorumque  Prioratus  Ordmum  &  congre 
gationts  iuramento ,  confirmation  Apoftolicavel  quauis  firmitate  alia  roboratis  fiât  ut  ts  ejr  con- 
fitetudintbus  contrariis  quibufeumque.  Auffialiqui  fuper  proutfxontbus  fibi  faeiendis  de  hutufmodi 
Prioratibus Rectales  vel  dus  btnefictts  Ecclefiafitcts  in  tilts  parttbus  générales  dicla  fedis  aut  Leg*-> 
torumeius  literas  ,impetr*rùit  ejriamfi  per  cas  ad  tnbibtttonem  referuattonem  ejr  decretum  -vel 
aliqualiter  fit  proçtfium.  guas  quidem  litterAs&proceJfùs  habttos per  ea  fdem  ac  \nde  fiât  un  confie- 
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quend*  qwdtmmque  *d  Pnoratmm  prxdxturn  volwmw  non  exteudi ,  fed  nuilum  per  hoc  tis  qucad 
njfecuttonem  Prioratuumvel bcneficiorum  altorum prxtttdttmm  fenerari  ,  dr  a.wbufltbct  al  us  Prt- 
mlegtumdmltis&litertt  Apofiolitts  fpecialtbm  sel  *  encrai  ti/m  quorumeumque  tenorumext fiant, 
\fer  qu*  prxfentibut  non  txprejf*  vcl  tœsltter  non  infert*  effet  tus  earum  impcAtri  s  a  l  car,  quomodo- 
Ubctvel  dirent  &  dequ/busquorumquetotiste/tenbus  babenda  fit  tn  noftrts  lit  crû  mentto  fpecta- 
Us,  tjx.  DatumRomj  apud  fanctum  Petrum^nno  Incarn,  Domintcamdlefimofexcentefimo  m- 
gejimo (icundo ,  Pndte  l  Jus  Fcbruarq,  PontifuatmHoftrimmnodecimo. 

Il a  efte  remarque  cy -donne qu'en  lEgliîc  de  ce  Conaent  elloit  inhumé  le  corps  de  l'ûlu- 
ftre  perfonne  Papirius  MaUbn ,  8c  en  ce  lieu  icy  il  ne  faut  oublier  que  fur  fa  fofle  en  vnc  tom- 
be plane  cft  graué  en  lettres  capiules  ce  qui  s'enfuie. 

Papirius  MaJJônus  Fercfius,  in  Sénat»  Parifienfi  Admtmtm  hoc  in  loto  iaxet,  que  m fibi  longé  antt 
obttum  Acgerat.  DecejTtt  9 .  lanuarif  MDC.  XI.  Requit ftattn  face,  simen. 
•   Au  pallier  proche  de  ladite  tombe  eltvn  marbre  noir  enrichy  ,  auquel  cft  graué  en  lettres 
d'or  ce  qui  fait. 

Malleolo  &  celte  ineifum  m  armer  ait  : 

Sifepluchra  font  do/nus  mortuorum,  Paptrtus  Majfonus  Annal/umScriptor,  in  bac  demoquief 
cit.  De qmo ait)  fortajsè  mliquid ,tpfedefe nihtl nifiquod olim qui bxclegerit ,  ilium  stdtjfc cuptet '. 

Hk  Epttapbmm  lo.  Maffonus  Ecclejix  BntotenJinnLugdunenfi '  x.  Arcbidtaconm  çr  Diaconm 
ex  Autographe fratris  pow  curautt. 

Beat*  requit  frtuttur. 


FONDATION  DE  L'ORDRE  DES  TEMPLIERS, 

de  leur  Maifon  a  Taris. 

MArtin  Polonois  en  fa  Chronique  eferit ,  que  l'Ordre  des  Cheualiers  Templiers  a  com- 
mencé l'an  11 1*.  8c  qu'ils  ont  cftcainfi  appeliez ,  pourec  qu  aucommcnccracnt  Us  s  af- 
fcmbloiem  au  porche  du  Temple  de  HicruCalcm ,  ils  n'eurent  point  d'habit  pcailicr  8c  di- 
ftinâ  des  autres  iufqucs  en  l'an  uiç.  que  le  Pape  Honoré  fécond  8c  Efticnnc  Patriarche  de 
Hic tufalem  ordonnèrent  qu'ils  portail ent  vnc  longue  robbe  blanche.  Ht  depuis  le  Pape  Eu- 
gène troificfmc(  qui  fut  crée  1  an  U4f.  )  voulut  que  fut  cét  habit  blanc  fut  couzuc  vn  Croix  1  J4f- 
<lc  drap  rouge  pour  cftrc  admoneftez  de  ne  craindre  à  cfpandrc  leur  fang  8:  mourir  pour  le- 
(us-Chrift.  VùyezChoppinUb.  1. Mono/fia .titulo  1. art.  l^. pâg,  ato..£r  CutUelmum  Tyrij 
siribtep'ifcopum  'livra  H.  Btllifacri  ,  cap.  7.  Et  tom.  2.  ibtattiyxt*  bumanx  Volum.  ij.  lib. 
pa*.  189  8. 

Le* Templiers  ne  furent  longuement  après  qu'ils  furent  logez  à  P  itis  ,au  lieu  qui  retient 
ie  nom  du  Temple.  £t  combien  que  l'année  ne  lepuific  au  vray  exprimer  :  toute  sfou  il  fc 
Trouuetiltredelan  un.  palTé  audit  Temple  par  Holdomus  Grand  Maillrc ,  Se  les  Confrères    1 1 1  r. 
Templiers ,  touchant  vnc  maifon  par  eux  baillée  à  cens  ta  rentes.  Et  cft  tel. 

H»  0  [rater  Holdomus ,  Du  mut  7  empli  Par.  Praceptor  kumlis ,  &  frottes  etufdem  tact.  iXotun 
facimus  prtfentibui  tarifer  ey  futuris  ,  quoi  etnerfitmus  Hofpitalarta  fanéU  Opportun*  Par 
quandamiomumfitamtm/iconouu  iuxtâ  dommm  dtfuntts  Simontt  Franqut  pacifiée  <£■  qiùmitin 
perpetuum pofriiendam pro  fexfolidis  fa*,  de  cremeoto  cenjus ,  Çrc.  si  du  m anno  Domim  M.CC 
yndecimo ,  menfe  Ncuetubrit. 

Matthieu  Paris,  Hiftorien  Anglois  ,  en  traiâant  de  l'entrée  de  Henry  troifiefme  Roy 
d' Angleterre  à  Paris ,  qui  fut  l'an  1  iÇ4-  dit  qu'il  logea  au  Temple  (  quoi  trot  extra  Cimtotem  j|  j  2  j  4. 
qui  eiroit  garny  d  vne  grande  quantité  de  baftimens  pour  reccuoir  les  Cheualiers  Templier! 
qui  renoient  détoures  pars  quand  on  y  tenoit  leur  Chapitre  Général.  Et  ne  leur  eftoit  licite 
d'aller  loger  ailleurs  :  pourec  que  de  nnict  ils  s'ailèmbloient  en  Chapitre  pour  uaicter  de 
1  leursafFaircs.  Ainfiqocles Areopagircsà Athene«neiugcoientquede nuiû  :annque(ànf~ 
\  affeôion  fâft*cog»ofctrtnt ,  ptrfonat  nonlr Ocrent.  VideTomum  1.  rhtairi  Tut*  bumanx.  Vt 
lumineiA.lib.i.pag.  titj.  .j^ÛKrrb^ 

L'an  1 179 .  au  mois  d* Aouft  le  Roy  Phili ppes  troiûcfme  fils  de  fainû  Louy  s ,  fit  certain  rej 
glcmcnt  touchant  la  iufticc  des  Religieux  Templiers.  Duquel  le  Vidimus  fait  pat  Hugues 
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Aubriot  Preuoft  de  Paris  en  l'an  1 37a.  le  douzicfmc  Feurier ,  contient  que  ledit  Roy  leur  ac- 
corde 1 eftenduc  de  leur  Iufticc  depuis  la  porte  Barbette  iufqucs  à  la  porte  du  Temple ,  Se  à 
toutes  les  places  adiacentes ,  aucc  le  droict  de  faifine ,  rcfcnice  à  luy  la  haute  Iuflicc.  Et  pour 
le  regard  de  ce  qui  cft  hors  ladite  ville,  depuis  ladite  porte  Barbette ,  tirant  au  chemin  de  la 
Court  illc  vers  ladite  porte  du  Temple,  il  leur  cft  accorde  qu'ils  auront  toute  haute ,  moyenne 
Se  baffe  iufticc ,  auec  puiflàncc  à  leurs  gens ,  dtftrrt  in  perpttnum  armé  &  vtrgét,éd  itftnfmtn 
ip fins  terré  ;  fans  que  leurs  fubic&s  puitVcnt  cfdits lieux  eftre  taillablcs ,  chargez  du  guet  :  ains 
permet  àiccux  Religieux  Frères  Templiers,  pouuoir  contraindre  lcurslubjeclsàlcsgarder 
iour&nuift. 

Ces  lettres  fontauthrefor  de  lHoftcl  de  Ville.cn  la  première  layette  fous  la  cotte  dcP. 
Et  mentionnées  au  Regiftrcdc  M.  Iean  Pouflcpinfo.  49. 

Autres  lettres  du  Roy  Iean  de  fan  13 51.  le  troificfme  May ,  fignecs,  P<r  Regem,  Mellon. 
Par  lefqucllcs  il  remet  &  quitte  aux  habitans&fubjcÉts  du  Temple  les  amendes  efquelles  ils 
auoient  efté  côdamnez  pour  certaine  cottization  contre  leurs  priuileges.  Et  ce  à  la  fufeitation 
des  Prcuoft  des  Marchands  Se  Efcheuins.  Aufqucls  Seigneurs  du  Temple  le  Procureur 
General  du  Roy  s'eftoit  joindt.  Mifcs  en  ladite  pteroicre  layette ,  fous  la  cotte  de  double  F. 

En  l'an  1306.  l'édifice  de  la  grotTc  Tour  quarrec  de  l'hoftel  du  Temple  fut  achcué.  Lequel 
auoit  efte  defigne  se  commence  fous  la  Commanderie  d'vn  nommé  Iean  le  Turc  :  lequel  peu 
de  temps  après  fa  morr,  ayant  efte  accufcôr  conuaincu  d'herciie  ,  fes  os  furent  déterrez  fie 
bruilez ,  Se  la  cendre  cfpanduè  au  vent.  Celle  tour  eft  flanquée  de  quatre  petites  tourncllcs 
aux  quatre  coins, Se  (en  communément  à  mettre  des  poudres  à  canon  ,  ou  autres  munitions 
félon  la  volonté  du  Roy ,  ou  du  grand  Maiftrc  de  l'artillerie. 

En  Tan  1307.  fous  noftrcRoy  Philippcsquatriefmc  ,  dit  le  Bel,  les  Templiers  furent  ac- 
eufez  de  Sodomie  ,Sc  autres  crimes  énormes,  Se  herefics  que  rapporte  Bclleforcft  ,  tome 
premier  des  Annales,  liurc  quatricfmc,  chapitre  quarante-huiûicimc,  Se  comme  conuain- 
cus  iugez  à  eftre  bruflez  vifs ,  comme  ils  furent  :  C  cft  à  fçauoir  foixante  hors  de  la  porte  fainft 
Antoine,  près  du  moulin  qu'on  voit  fut  le  chemin  de  Scnlis  ,  Se  Iacqucs  de  Molay  ,  Com- 
mandeur Se  M  Jiftrc  General  de  leur  Ordre ,  auec  le  frère  du  Seigneur  Dauphin  du  mcfmc 
Ordre,  en  l'Illedu  Palais deuant  les  Auguftins  •  enlaprefcnce  du  Roy  &  des  Seigneurs  Se 
Gentils-hommes. 

Frère  Guillaume  de  Nangis  enfa  Chronographie ,  fous  l'an  i$io.  eferit  qu'il  en  fut  bruslé 
à  Paris  cinquante-neuf ,  Se  à  Scnlis  neuf. 

Ccftc  cruelle  exécution  fut  faite  aucc  le  confeil  Se  confentement  du  Pape  Clcmcnt  V.  qui 
eftoit  à  Lyon  ,Se  lequel  pour  recognoifl'anced'cftreparucnu  à  la  papauté  par  la  faueuxdudic 
Roy ,  ne  luy  vouloir  rien  defnier. 

Ioindrauflî  qu'il  participoit  à  laconfifeation  des  biens  de  ces  pauures  miferablcs  opprimez 
par  des  calomniateurs  Se  faux  tclmoings,  C'eft  l'opinion  de  fainét  Anthonin  ,  partie  3.  hi- 
ftoriale  ,tit.  ir.  chap.  3.  De  Nauclcr,  partie  féconde  de  fa  Chronographie,  Génération  44. 
fous  l'an  1307.  DcSabcllicquc  ,liure7.  dcl'Enncadc  ncufiefmc.  De  Papirius  Maflb,  liure 
troificfme  des  Annales  de  France.  Et  de  Iean  Hcrold,  liurc  y  chapitre  13.  De  la  continua- 
tion de  l'Hiftoiredc  la  guerre  fainâe,  compofee  par  Guillaume  Archeucfque  de  Ty  r.  Lequel 
couclud  franchement  par  ces  roots. 

M*gn»m  démenti  &V»dtppo  tncuftt  norsm  htc  TempUriorum  txtiimm.  7{*m  in fifeum 
Pontifias  cr  Rtgtt  >  The[*urt  TempUriorum  redatlt , attariiu  quam  aquitatts eos fiudtofioresfuijfe 
iudicmmt.  Eadem fcnhtt Htnrum Péntéleoinfintlibritertijhijlorté  loa»nit*rum. 

Volateran  liure  ii.de  fon  Anthropologie,  Se  Platine  en  fon  liurc  des  Papes,  tiennent  qu'ils 
ont  efté  iuftement  punis  pour  cxcufcrcc  Clément  inclcmcnt. 

Dcilors  ce  Roy  Philippcss'inucftit  de  tous  les  biens  dcfdits  Templiers  ,  Se  norarp  nient  de 
leur  fufdit  Hoftel  de  noftrc  ville ,  diô  le  Temple  :  Où  il  fe  trouuc  qu'il  fe  logea  ,  Se  fit  appor- 
ter l'es  Threiors  8c  Chartres.  Mais  ienay  point  cncorcs  fccu  par  quel  de  les  fucceffeurs  ci'c 
Hoftel  fut  dônéauxCheualiersdefainft  Iean  de  Hierufalem,dcpuisfurnommczde  Rhodes, 
Se  enfin  de  Malte-  Lcfqucls  y  eftablirent  fept  Religieux  croifcz  ,  qui  portent  comme  eux 
au  droift  de  la  poifoinc  vne  croix  blanche  fur  leur  habit  noir. 
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De  ï 'origine  ,  progre^  çjr  Règle  des  [heualiers  de  faincl 
le  au  de  Hier» fuient. 

LE$  Hiftoircs ,  fpccialement  celles  d'Orient ,  nous  enfeignent  que  leurs  premiers  au- 
(heurs  turent  vnc  certaine  trouppe  de  Citoyens  de  la  ville  d' A  lmaphic  en  Lombardic:  plaidoyer  de 
lelquclss'cftansaddonnczpar  quelques  années  à  conduire  te  efeorter  les  Chrcfticns  d'Occi-  Monûew  le 
dent  allant  viûtcr  la  Terre  fain£rc ,  ficayans  pratiqué  par  prefens  ou  autrement,  la  faueur 
I  du  Soudan  d'Egypte ,  qui  lors  tenoit  toutes  les  Régions  depuis  Laodicee  de  Syrie  .iulqucsài 
Alexandrie.  Ils  eurent  de  luy  pcrmiflîon  de  faire  conftruirc  dans  la  ville  de  Hicrufalem  vn 
I  Temple  en  l'honneur  de  la  fain&e  Se  facrec  Vierge,  qu'ils  appelleront  De  Lutin»  :  pourec 
que  Dieu  y  fut  feruy  à  la  mode  de  l'Eglife  Latine.  Et  depuis  leur  deuoiion  s'eltant  accreuë 
auec  le  nombre  des  cftrangcrs ,  allant  honorer  le  fainct  Sepulchre  ,  firent  encore  baftir  en  ce 
mcfmelieu  en  l'honneur  de  faincl  Ican.didr  Eleemon ,  vn  Hofpital  célèbre,  pour  héberger 
lcspauurcsSc  les  infirmes.  Et  pour  rendre  leur  zelc  plus  religieux  Se  recomraandablc.iU 
s'en  firent  eux  meûnes  les  Hofpitalicrs  :  Se  deflors  ils  perdirent  le  nom  d'Almaphitains, 
pour  cftrc  appeliez  Xenoiochi ,  ou  Hofpitalicrs.  Ils  vefeurent  neantmoins  fans  Règle  iuf. 
{ que  s  au  temps  que  celte  fainfte  Cité  fut  leuce  des  mains  des  Barbares  par  Godcfroy  de 
Bouillon  :  Se  lors  y  eut  vn  Gérard,  plus  ancien  de  cefte  bande  dcuote ,  qui  exhorta  Ces  compa- 
gnons de  s'obliger  par  vœu  à  obfcruerobcy  flànce,  pauurcté  &  continence ,  te  de  feruirauee 
humilité  aux  pauurcs  pèlerins  :mcfinc  de  fcfignalcr  entre  les  aures  Chrcfticns  d'vnc  Croix 
blanche  fur  leurs  habits.  Et  à  cét  effcft  il  rédigea  par  eferit  quclquesftatuts  Se  f  a  n  Étions ,  con- 
i  icnans  les  peines  que  doiucnt  fubir  ceux  qui  y  contreuindtoient. 

Ils  continuèrent  quelque  temps  celle  vacation  humble  Se  leruiablc  ,  iufques  a  ce  que  ac- 
creus  en  biens  Se  moyens ,  Se  que  voyans  la  Terre  fainct  e  affligée  des  armes  barbares  de  Sa 
ladin ,  ils  ferefolurent  de  changer,  non  leurs  vecux,  mais  leur  vacation  ,  Se  de  prendre  les 
I  armes  pour  la  defenec  du  Chriltianifmc,  à  l'exemple  des  Templiers  Se  des  Teutons ,  qui 
eftoient  de  incurie  profeffion.  Et  rendirent  tant  de  preuucs  de  courage  Se  de  prouefle ,  que  la 
garde  des  principallcs  villes  Se  forterefles  delà  Tctrc  fainûc  leur  fut  commife  ,6e  qu'vrt 
grand  nombre  de  NoblclTcfc  vint  rendre  en  leur  compagnie.  Ils  drefierent  lors  de  nou 
iucllcsloix&rcglcs,  conformes  en  la  plufpart  à  la  difeiplinc  militaire  des  anciens  :  Mefmcs 
derecognoiftrcpoutChef&fouucrainlcgrand  Mailtrc  de  l'Ordre,  luy  rendre obeyflanec, 
fubir  les  iugemens  8c  cenfurcs.  Se  rendre  à  fa  fuitte  à  fon  premier  mandement ,  n'en  partir 
sans  fon  congé.  Employer  toute  leur  vie  contre  les  Infidelles.  Faire  valoir  le  bien  de  l'Ordre 
félonies  charges  qu'ils  en  auroient.  Dire  par  chacun  iour  quelque  prières  à  Dieu.  Et  de  com- 
munier trois  fois  l'année. 

Lcfqucllcs  règles  Se  ftaturs  furent  depuis  louez  ,  confirmez  Se  approuuez  parles  Papes 
j  Adrian  quatricfmc,  Cclcftincinquiefmc ,  Clément  fcptiefme,Paul  rroificfme&  Piequatricf- 
|  me.  Et  cil  remarquable  que  par  les  Bulles  qu'ils  en  firent  expédier ,  ils  déclarèrent  fes  Che- 
ualicrs  francs  6e  exempts  de  la  iurifdiction  Ecclcfiaitique  ,  les  lailTant  feulement  fous  la  feule 
iurifdi&ion  &e  puifiance  de  leur  grand  Mailtrc. 

Depuis  le  Pape  Sixte  rinquiefme  en  l'an  mil  cinq  cens  oftante  fix.les  a  confirmez  ,8C  deux 
lansaprcs,  par  fon  authotitc, ont  efte  imprimez  à  Rome  en  grand  volume,  aucc  les  figures 
de  taille-douce. 

Ces  Chcualicrsfe  font  monftrez  en  toutes  occafions  tant  affectionnez  au  bien  6t  aduan- 
cement  commun  de  la  Chrcllienté  ,  qu'ils  ont  non  feulement  mérité  d'eftre  recueillis  par 
tous  les  Royaumes  6e  Empires  Chrefliens>  mais  au  Ai  faicts  fucccfTcurs  en  la  plufpart  des 
biens  des  Templiers  cy-deflus  mentionnez.  Et  fpccialement  en  conûderacion  des  exploitas 
admirables  par  eux  faicts  en  la  defenec  des  Ifles  de  Rhodes  Se  de  Malihe,  contre  les  armes 
Cinglantes  de  Soliman  6e  autres,  amplement  dclctitcj,  *b  Hernie»  Psmhuleone,  in  ht/fort* 
Iosnniuntm.  Où  ils  acquirent  telle  réputation ,  qu'ils  furent  nommez , Le  bouclier  de  la  Foy,  " 
LcfortdelaChrcftientc.&lcflcaudcs  infidelles.  <c 

Or  cft  il  qu'ils  ne  polîcdcnt  pas  leurs  biens,  comme  font  les  Ecclefiafiiques.  Car  ils  nclcs 
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cicnnent  que  tant  qu'il  plaift  au  Maiftre  de  l'Ordre  :  En  forte  qu'ils  peuuent  dire  î  comme 
il  cft  eferit  au  Panégyrique  ,  Tcmimm  aucd  voluit.  Tcmimm  quoad  l'unit .  Precnrij  pojjef 
fires  fitmiu. 

Et  outre  ce,  ils  font  tenus  d'en  rendre  à  leur  Ordre  la  phifpart  du  reuenu  :  Ce  qu'ils  ap.' 
pellcnt  Rcfponfions,  fie  le  faire  rentra  Malthc  à  leurs  propres  courts  5c  dcfpcns ,  fie  en  pa- 
yer les  changes  fie  rechanges  :  qui  cft  pour  l'cntretcnement  de  leurs  gallcres,  fie  autres  frait 
de  guerre.  Et  ne  font  en  ce  fartant  ,que  fermiers  honoraires  de  leur  Ordre.  Quand  mef- 
mes  ils  viennent  à  deceder,  tous  leurs  biens,  iufquesaux  meubles  fie  pécule  »  retournent  au 
profit  de  l'Ordre. Meriunturvtferui.Lcs  Refpon fions  fie  autres  debtes  (  fi  aucunes  y  a)prcal« 
lablemcnt  payées  iufqucs  a  la  concurrence  de  leur  dcfpouillc  feulement  :  comme  il  a  cité 
iugepar  Arrcft  du  vingticfmc  Mars  rail  cinq  cens  foutante-deux.  Voyez  Choppin,  hb.ydc 
fiera  Politin  i  tit.  i.nrt.  ai . 

Ces  Religieux  font  diuifezentrois  Ordres  ou  degré*  :  dont  les  Nobles  tiennent  le  pre- 
mier, Se  ont  lcs  Commanderics.  Les  féconds  font  coadiutcurs ou  fcrukcursdc  ces  premiers 
aufaift  des  guerres,  fie  ne  tiennent  queles  petits  Priorcz.  EtlesautresfontPreftrcs.quifont 
pourucus  des  Cures,  Chappellcs,  fie  autres  petits  bénéfices  de  la  collation  des  Commande- 
cies  :  fie  ne  font  employez  qui  célébrer  le  diuin  feruicc. 


De  l'Eglife  du  Temple  de  Taris. 

CEfteEglifceftballieaedcfieigncefurlc  deflein  fie  plan  du  Temple  de  Hierufalcm  ,6c 
contient  en  fon  enclos  du  cofte  de  Midy  vne  petite  Chapelle,  diûcdcNoftrcDame 
de  Lorcttc  :  où  il  y  a  vn  grand  nombre  d'offrandes  fie  de  prefents  taiûs  à  la  Vierge ,  en 
recognoi  (Tance  fie  action  de  pluficurs  bicns-fai&s  obtenus  de  Dieu  par  le  moyen  de  fes 
prières. 

DansvneaurrcChapelIcqui  cft  à  cofté  du  chœur  vers  Midy,  fie  laquelle  fut  commen- 
cée à  bafiir  en  l'an  15  jo.  fie  benifte  en  l'an  1 53  i.commc  cét  eferit  qu'on  voit  au  haut  de  la  cloftu  - 
re  d'icclle  Chapelle  le  tefmoigne.  * 

M.    D.  XXX. 

E«  l'nn  içja.  le  13.  towr£Auril, fut  benifte  eefte  Chnpelle  &  âediee  an  non  de  Tcftts. 
On  voit  vne  fcpulture  fort  riche,  fur  laquelle  cft  vne  ftatuc  dalbaftrcou  marbre  blanc» 

aueccet  Epitaphc. 

HabttinteriorGalUaantiquifiimam  familum  dt  Villiers  Tljlt  M*m,multism4»nifyucrcbut 
ge(itt  cUrifiim.  Regum  dmicitiji  ctltberr.  Vndt  fuit  torique  Reipublict  clmftion*  prodtjt  tanin 
dignus  natvib.  Philippin  :  Cuius  modo  viator,  monumentum  ctruii  ,  tirturiftiue  ergh  fofttum. 
Hune  eofuapergraduseuexerunt  mérita  Irt ,  concordibus  omnium  T/otis Jnyniuerfum  fuum  «r- 
dinemobtiuensimperium,  eius  milit'u  Magifter  fuerit.  gm*  Dco  Opt.  Max.  tji  &  •Ioanni  Zé- 
<barixfacra,  celUmhancTriuensTetragrammato  aomini, extra  quod  nulli  Jalus ,  yirpiusacreli- 
giofut  dicatam  "Vo/»i> . 

En  vne  autre  Chapelle  vers  le  Septentrion  ,  on  voit  vne  autre  fcpulture ,  fur  laquelle  font 
deux  ftatucs  de  Chcualiers ,  jà*  anciens ,  nommez  par  cet  eferit. 

Icy  ejl  le  monumtnt  de  Nobles  &  Religieufes  perfonnej,  Frère  Bertrand  de  Cluyt,  jadis  Prieur  dt 
l'Aquitaine ,  &  depuis  grand  Prieur  de  France  :  &  de  Rtutrtnd  Frère  Pierre  de  clmjs  fon  neueu, 
aufii  Grand  Prieur  de  France,  Itqueld  fait  confiruire  cejle  chapelle  de  fonds  en  comble,  dedtee  en 
(honneur  de  MonÇieurfamCb  Panthaleon ,  en  commémoration  de  la  "toc?  oiVe  obtenue  par  la  grâce  di- 
urne contre  le  grand  Turc  fdn14Z0.lt  tour  dudit  Saint!.  La  Chapelle  fut faite  f an  1 5 19.  btnifle  tan 
I  Jja.  &depuu  réparée  ion  IJ47. 

Le  Pape  Nicolas quatricfmc  en  l'an  fécond  de  fon  Pontificat  (  qui  cftoit  de  l'Incarnation 
1187.  )  a  donne  vn  an  fie  quarante  iours  de  pardon  à  ceux  qui  deuotement  vifiteront  l'Eglife 
du  Templ  c  toutes  les  feftes  de  la  Vierge  Marie  fie  aux  octaucs  d'icclle ,  commcauifi  au  iour  de 
la  dédicace  de  ladite  Eglife. 

Fondat  ion  de 
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FONDATION  DE  L'HOSPITAL  DES 
En  fans  de  Dieu,  autrement  dicts  Enfans  Rouges. 

POur  fçauoirla  fourcc  6c  origine  des  Enfans  de  Dieu,  Orphelins ,  (Icfqucls  à  caufe  de 
leur  habit ,  on  appelle  Enfans  rouges  )  qui  font  logez  en  la  rue  Porte-foin,  près  le  Tem- 
ple, faut  entendre  que  de  tout  temps  les  pauurcs  malades  des  champs  venants  en  ccflc  ville 
de  Paris,  ont  efte  reccus  en  l'Hoftcl  Dieu.  Et  s'ils  auotent  des  enfans,  iufques  à  deux  ou 
trois,  encores qu'ils  fufTcnt fains, mais deftituez de parens  on  amis  pour  les  recueillir,  y  ont 
etté  pareillement  reccus  6c  entretenus.  Que  fi  leurs  percs  5c  mercs  venoient  a  dcccdcr, 
onne  chaffoit  les  enfans:  ainsonlcur  donnoità  boircôcàmanger.commeaux  pauurcs  ma- 
bdes.  Maisncftans  nettoyez, penfez 6c  couchez, comme  Je  bïî  aage  requiert,  feauffi  in- 
fectez du  mauuaisair  de  l'Hoftel  Dieu ,  il  ne  s'en  trouuoit  pas  vn  qui  vcfcuft  âge  d'homme- 
Ainfi  qu'il  fe  trouua  par  information  fai&c  de  l'auûoritc  du  Roy  François  premier,  par 
cinq  notables  perfonnages  :  C'eft  à  fçauoir  par  Monficur  du  Bourg  (  qui  vn  an  ou  deux  après 
fut  Chancellicr)  Monficur  le  premier  Prcfident  Lizct,  Monficur  de  Lion,  l'année  de  dé- 
liant qu'il  futEucfquc,  Et  M tflîeurs  les Prcfidcnts des  Comptes  &  des  Rcqucftcs  leanBri- 
connet  6c  Preuolt.  Apres  laquelle  information  fiiftc,  la  bonne  Se  charitable 

Dame,  Marguerite  RoincdcNauarrc,fccur  vnique du  Roy,  aduertiede  cefte  grande  pau- 
uretc  6c  milere,  qui  auoit  longuement  règne  audit  Hoftcl  Dieu  ,  meuc  de  pitié  6c  corn- 
paflion  ,  fupplia  le  Roy  luy  ottroyer  la  fomme  de  trois  mil  fis  cents  liurcs  tournois,  qui 
eftoient  en  les  coffres  duLouurc,  procedee  de  la  recherche  des  vfutiers.  Ce  que  le  Roy 
par  fes  patentes  du  dernier  I.inuicr  1534.  luy  accorda:  Et  le  14.  Iuillct  de  l'année  fuiuamc , 
ledit  Prcfident  Briçonnct,  aduotic  d'elle,  acheta  de  maiftre  Simon  Machauit  5c  maiftre  rf  34» 
Dcnys  Picot,  tous  deux  Aoditeurs  en  la  Chambre  des  Comptes,  vne  maifon,  court  5c  iar-  !Î3  5- 
din  ,  où  deprefentfont  logez  lcfdits  petits  enfans  :  moyennant  la  fomme  de  douze  cents 
liures  tournois.  Et  le  refte  de  ladite  fomme  de  trois  mil  fix  cents  liurcs  tournois  fut  em- 
ployée en  réparations  ,  meubles  dudit  logis ,  nourriture  Se  autres  neceflîtez  dcfdits  pau- 
ures  enfans.  Dequoy  maiftre  lean  de  Beaimais  (qui  auoit  reccuiccllc  fomme,  par  les  main* 
de  Monûeur  Guillaume  Prcudomme.Thrcforicr  de  l'Efpargnc)  a  rendu  compte.  Enfcmblc 
de  cinq  années  qu'il  auoit  eu  l'adminifttation  dudit  Hofpital .  commencées  le  dernier  lan- 
uier  1534.  6c  finies  lehuicticfme  Autili^o.  Et  (comraeprudcnt qu'il  cftoit)  diftiibuafon» 
dit  compte  à  maiftre  Pierre  Ray  nauld  Clerc  Se  Auditeur  des  Comptes,  qui  enafaict  la  clô- 
ture au  bureau  de  la  Chambre  dcfdits  Comptes,  le  pcnultiefmcdc  May. 

Le  Roy  François  voulut  6c  ordonna  que  lcfdits  pauures  enfans  fufTcnt  de  là  en  auant 
veftus  Se  habillez  de  drap  rouge  en  figne  dechaiité,  &  perpétuellement  nommez  les 
Enfans  de  Dieu. 

Ils  doiucnt  eftrc  orphelins  de  perr  Se  de  mere  :  de  l'aage  de  dix  à  douze  ans ,  6c  au  def- 
fous.  Et  ne  doiucnt  cftre  natifs  de  Paris  ny  des  fauxbourgsfcarilsont  l'Hofpital  duS.  Ef- 
ptit  pour  eux, qui  cft  bienrente)  ainspourlcscnfansdcs  villages  du  pays  circonuoifin,  que 
l'on  appelle  Parifis. 

L'ancienne  Chapelle  Se  maifon  fevoid  encores:  mais  depuis  l'on  a  bafty  vne  autre  Cha- 
pelle 6c  des baftimentstcls  qu'ils  fe  voyent  des  aumofnes  des  gens  de  bien. 

Iccllc  dernière  Chapelle  n'eft  pas  dedice;  toutefois  on  ne  laide  a  y  faire  ledioin  ferui- 
ce  aux  noms  defainct  Rochâc  fainet  Scbafticn,  fuiuant  l'intention  des  fondateurs  se  bien* 
facteurs. 

Les  Vitres  d'icclle  font  ornées  des  hiftoircs  qui  s'cnfuiuent.  Le  facrificc  d'Abraham. 
Le  Roy  6c  la  Royne  introduifaru  les  enfans.  Les  Innocents.  Les  trois  enfans  en  la  four- 
naife.  L'entrée  de noftre  Seigneur  enHicrufalem.  Icfusmonftrant  vn  enfantaux  Apoftrcs 
pour  exemple  de  fimplicitc.  Les  femmes  ofïrans  leurs  enfans  a  noftre  SeigncurjJPpotcS 
Icfqucllcs  hiftoircs  ont  efté  ainfi  difpofccs  par  vn  homme  do£tc ,  6f  adaptées  auQpaugres 
Enfans  rouges,  orphelins  de  peTc«c  de  mere  :  Se  qui  plus  cft,  tirez  ou  venus  des  villages,  où 
les  biens  n'abondent  comme  à  Paris. 

Antiq.  t  h  h  h 


636  Ville  de  Paris , 

Enran1549.au  mois  de  Décembre  deceda  Marguerite  Roync  dcNauarrcK  Duchcflc 
de  Bar ,  ferur  du  Roy  François  premier ,  qui  auoit  cfpoufc  Emanuel  Duc  de  Sauoye ,  premiè- 
re fondarricc  (  comme  dicVcft  )  de  l'Hofpital  des  Enfans  rouges ,  le  miroir  des  Dames  de  fort 
aagc:ainfi  que  la  bapiilcBcllcforcft,  corne  fécond  de  ("es  grandes  Annales,  liurc  6.  en  la  fia 

du  chapicre  69. 

En  la  Chapelle  dudic  Hofpitaldcs  Enfans  rouges,  font  les  deux  Epitaphcs  qui  s'cnfuiuent 
grauez  en  marbre.  Premièrement  à  cofté  du  maiurc  Autel  ; 

C'y  deuant  gtfl  noblehomme  Maiftre  Nicolas  de  Beauderc  .viuant  Concilier  du  Roye$-  Thrcfi- 
rier  General  defes finances  À  Paris ,  Superintendant  des  affaires  de  feu  Monfetgneur  le  Duc  d'An* 
jou  ,frere  "unique  dm  Roy ,  lequel  deceda  le  premier  lourd  Aurd  1601.    Prie\pour  lu). 

Celuy  qui  s'enfuit  cil  en  la  nef  à  main  droictc. 

X.  D.    O.    S.  1 

ANTO.  BRISONETIO  EQVITI,  PORTALI  DOMINO,  SEN  A- 
tori  Regio,&inregiaLibcllorumMagi(lro.  S. 

Claris  dignm  unis ,  domovctujla 
Et  dtgnm  pâtre , fra  tribus ,  propinquis 
Brtfenetius  bac  quiefeit  xde 
Portait  dominas  ,  plus  probufque 
Vtrtis  atherea  receptus  aula  , 
AuU  qui  modo  prtfuit  Itbellis, 
Et  quem  calculas  omnium  probauit 
lllum  calculas  ad  polos  reuexit. 

ObiftSeptembrisdicé.  M.  DC.  y.  Requiefca  tin  face. 

A uanr  que  de  fi nir  ce  trai&é  de  Enfans  rouges ,  i'ay  cité  d'aduis  d'adioufter  icy  ce  qu'en  re^ 
marquefort  doctement  Monficur  Botcrays ,  en  fon  liureintitulc  Lut  et  ta. 

Tfeglettipurtus ,  mâterno  k  ventre  rubentts 
Prtiecfi ,  proies  fine  pâtre  ont  ne  jeta  pat  ru , 
Commuai  tnfantes fumptu  magna  vrbis  aluni  ur, 
Atquc  doxentur  eut  ,gcmus  quas  appétit  art  es  | 
Vida  columna  fuit  quondam  lallarta  Romx , 
Lacté  vbi  protetlt  partus ,  feritate  parentum , 
(  £)U£  feritate  lupas  vincunt  Tigre fque  cruentas) 
Altiejjenttdtch  Alloues  pietate  gutrttùm, 
Matrum  iafandarum ,  mtfèranda  reliclaque  curât 
P  ignora ,  fub  prima  malè faufia  exordia  lucts , 
Stcrigathas  plantas  vrbsSequana  ,  &hofcc  tcncllos 
FberiSus pietatis  alit ,  nafcemtbus  altrix 
Sedula,dif  ?  pu  tas  que  nul  la  pieutior  extat , 
Cratior  infeïtis  nec  poniturhojlia  dtuis , 
0Ou*  magis  iracunda  louem  ,  fua  ponerecogat 
Fulmina ,  agttque  manu  qua  tel*  trtfulca  ntbenti. 


1 G  LISES  ET  MONASTERES  Q_V 1  SONT 
dans  ïefienduéde  la  parroijfe  de  fainft  Paul. 

OVtrccequia  elle  remarqué  cy-dclïus  de  l'Eglifede  faintt  Paul,  il  cft  ncceflàire  que 
la  ptftcritcfçache  que  l'cftcnduc  de  ccftcparroiffc  comprend  les  lieiu  fuiuans  hors  les 
murs  de  la  ville:  Sçauoir ,  l'Abbaye  de  faine*  Anthoinc  des  Champs ,  le  village  dcPicquc- 
pucc,  où  cft  le  Monaftcrc  des  Religieux  du  Tiers  Ordre  de  faina  François,  le  lieu  appelle 

la  Croix 
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la  Croix  Fobin ,  &  maintenant  l'Eglifc  de  fainfte  Marguetitc  ,quî  cft  Succurfaie  de  famtt 
Paul ,  Se  ce  auant  que  poutfuiutc  les  autres  lieux  facrez  de  la  ville  qui  dépendent  de  celle 
parroiHe. 


Fondation  de  l'Abbaye  de  Jainét  Anthoine  des  Champs  lez,  Paris. 

EN  celle  Abbaye  font  Religicufes  de  l'Ordre  fainct  Benoift ,  fous  la  Congrégation  dé 
Cifteaux.  De  laquelle  la  fondation  cft  inferec  dans  vn  grand  tableau  de  leur  Eglifc > 
au  deçà  du  choeur,  i  main  gauche,  en  ces  termes. 

L'an  de  l'Incarnation  de  noftrc  Seigneur  1181.  s'efmeut  vn  certain  difeord  entre  les  Efco- 
liers  de  l'Vniucrfité  de  Paris ,  Se  aucuns  habitans  de  ladi&e  ville.  Pour  caufeque  lcfdiébEf- 
colicrs  de  iour  à  autre,  prenoient  Se  rauiflbicnt  de  faiét  Se  de  force  leuts  femmes  .filles  SC 
chambrières. 

Pourlefqucllcscaufcs  furent  plufieursdcfdicts  Efcolicrs  &  Bourgeois  occis  ficmafïàcrez, 
tclleracntquclefditsEfcolicnfe  voulurent  départir  ,  Se  aller  tenir  Vniucrfité  ailleurs.  Par- 
quoy  la  ville  de  Paris  en  demeura  moult  depopulee,  Se  la  foy  par  ce  moyen  bleflcc.  Et  pour 
ceicelle  Vniucrfité  enuoya  à  Rome  pardeuers  le  Sainct  Pcrc.  Lequel  pour  obuier  aux  in- 
conueniens  qui  s'en  fuffentcnfuiuis  ,  enuoya  deux  de  fes  Cardinaux  à  Paris  ,  pour  pacifier 
&  accorder  lcfditcs  parties.  Lefqucls  venus  de  Rome ,  arriucrent  au  bois  de  Vincenncsprés 
Paris  enuiron  l'aube  du  iour.  Et  ceux  qui  Icsauoicnt  elle  quérir,  arriucrent  entre  ledit  bois  SC 
Paris, furvnc  pctucmontagnc.au  deiTusdu  lieu  où  cft  aprefent  fondée  l'Egide  fainû  An- 
toine. Etlàfutctigcc  vncCroix  ,  nommée  L*  Croix  Benoljlc ,  aprefent  brifee  ,  d'où  l'onvoic 
à  plein  la  ville  de  Paris.  Iccux  Cardinaux  fc  mirent  à  defeendre  à  genoux ,  faifans  leurs  pîic- 
rcsànoftre  Créateur ,  afin  qu'ils  peufient  faire  choie  qui  luy  fuit  agréable,  Se  la  choie  ac- 
complir pour  laquelle  ils  eftoient  enuoycz.  Et  ce  faiét, remontèrent  fur  leurs  mules.  Et  vin- 
drcntvn  peu  outre  en  la  vallée  en  approchant  de  Paris.  Où  ils  trouucrcnt  vneperfonne  en 
fcmblance  d' Hcrmitc ,  tenant  en  fa  main  vn  manequin  ou  panier  plein  de  pierres.  Et  iceluy 
Hcrmitc  les  icttoit  fut  terre  par  efpacc  d'vnc  enjambée .  en  comparant  Se  enuironnant  le  lieu 
d'icelle  Eghfc,  où  elle  eft  aprefent  fondée.  Auquel  Hermitc  ils  s'addreflerent  Se  l'admire- 
rent,  en  difants  qu'il  leur  dit  qui  il  eAoit.&qucfignifioit  ce  qu'il  faifoit.  Lequel  tantoft  leur 
dicL  le  fuis  Antoine,  icycnuoyé  par  la  volonté  du  Toutpuiffant ,  pour  compafler  Se  faire 
Tcnccintc  de  c«  lieu.  Auquel  i'ordonne  que  l'on  édifie  vnc  Eglifc ,  Ou  le  Toutpuiflànt  Se  fa 
glorieufc Mcrcfoicnt priez, honorez &(eruis,  Se  moy  auffi,  pour  foulagcr  Se  fupporter  le 
peuple  de  France  dctrauail  fie  de  peine.  Et  afin  que  plus  légèrement  ils  puiûxnt  acquérir  le 
remede de ccqu'ils requerront, pour ecque par dcçàles  Monts  n'y  a  Fglifc  qui  en  lbit fon- 
dée. Etccs  chofes  diètes,  Icfdits  Cardinaux  luy  faifants  pluficurs  prières  Se  rcqucftcs.ic  vi- 
rent cfuanoiiir.  Et  après  fc  remontèrent  ôevindrent  à  Paris  de  bon  matin.  Et  eux  logez,  ne 
firent  Se  ne  dirent  chofe  touchant  leur  Ambaffadc ,  iufqucs  â  ce  qu'ils  euiTcnt  reuclé  ladite  vi- 
fion ,  comme  ils  firent  peu  après ,  l'vn  prefehant  en  l'Eglifc  fainct  Mcrry ,  Se  l'autre  en  l'Eglifc 
fainétSeticrin.  Alors  le  peuple  de  Paris  meu  de  dcuotion,  fit  fonder  audit  lieu  vnc  petite 
Eglifc  Se  Chapclleau  pourpris  defainit  Antoine,  qui  encore  y  cft  fur  le  chemin ,  en  l'honneur 
du  glorieux  amy  de  Dieu  Monficur  fainct  Antoine.  Ils  y  firent  auffi  vnhoftel ,  furnoraraéde 
fainét  Antoine:oùfe  retirèrent  pluficurs  pcrlonncs  pour  y  viure  chaftcnicnt  Se  folitaircmenr, 
comme  le  lieu  y  cft  oit  propre ,  ayant  plufieurs  bocages  fiedeferts. 

En  l'an  dcflufdit  Frcrc  HucFouquaulx  AbbédcfainétDcnysen  France,  par  ordonnan- 
ce, 8c  à  la  requefte  dcfdiéts  Cardinaux,  après  leur  département ,  entretint  &  prefcha  ladite 
vifion  :  Et  parfon  moyen,  tant  qu'il  vcfquit ,  retira  maintes  perfonnes,  tant  vfuriers  comme 
mcnansviediflbluc.  Et  fit  à  pluficurs  d'iccux  vfuriers  rendre  les  gages  francs  Se  quittes  à 
ceux  qui  leur  douaient-  Et  leur  fit  mener  defiors  en  auant  vie  charitable  ,  pour  lcfdictcs 
yfures. 

Aux  hommes  SC  femmes  de  difiolution  .  Se  mefmemenc  à  celles  qui  s'abandfinnoienc 

pour  vil  Se  petit  pris  .  fit  renoncer  fie  delaiflcr  leurs  vices.   Dont  il  y  en  eut  pattic  qui 
deurent  Se  vouèrent  mener  Se  faire  vie  tontcmplatiuc  feus  Religion.  Les  autres  furent  licos 
~*ï  Attfiq.  hhh  i) 
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par  mariage  :  les  autres  feprindrem  à  faire  voyages  Se  pcllerinages ,  nuds  pieds  Se  voiliez  par 
tout  le  cotps  d'vn  linge  ou  autrement. 

Enuironl'an  ir^.lediû  HucFouquaulx,  Abbé  de  fainft  Dcnys  deceda  ,  laiflant  pour 
fucccfTcur  Pierre  de  RoilTy,  lequel  continua  à  publier  &  prefeher  au  peuple  ladiâe  vifiot» 
de  uiiut  Antoine.  Tellement  qu'en  ladite  Maifon  (  qui  eftoit  en  fotme  d'Hermitagc  )  en 
l'an  1197.  il  s'y  retira  grand  nombre  de  Preftres  Se  laïcs ,  hommes  Se  femmes.  Et  ne 
pouuants  où  loger  ,  Icfdi&s  Preftres  battirent  audit  lieu  fur  la  chauffée  vn  Cloiftrc  ,  vn 
Dortoir, vn  Rcfe£toirfie vne  lallc.  Et  vnpeu  plusloing  vers  la  cour, fut  pareillement  batty 
pour  les  femmes  vn  Dortoir ,  vn  Rcfc&oir  Se  vn  Cloiftrc  .appelle  à  prefenc  Le  "iieil  Cleijlre 
aux  Damtt. 

En  l'anmilccnt  quatre-vingts 8:  feize,  Maurice Eucfquc de  Paris  deceda  ,  Bc  fon  fuccef- 
feur  Odo  de  Soliaco  (  en  François  de  Seuly  ;  quelque  temps  s'en  alla  audit  lieu  de  ûinrt 
Antoine,  6c  ht  rcmonftrancc  aux  Rcligicufcs qui  yeftoient,  que  pour  leur  honneur  &  la 
conferuation  de  leur  cftat ,  il  eftoit  expédient  de  fc  renger  fous  vne  Congrégation  refor- 
mée. Autrement  qu'il  les  chaûcroit  toutes.  Encemefmcicmps  c'eft  àfçauoir  en  l'an  mil 
cent  quatre-  vingts  dix-huidt,  la  Congrégation  Reformée  de  Ciftcaux  fut  érigée  ,  comme  il 
cil  mentionne  en  ce  dillique. 

jinno  Milltno ,  et»  te  no  ,  bit  m'inut  "Vbo  , 
Sub  faire  Roberto  ctrpit  Ctflcrttut  Ordo. 

Parquoy  fainû  Guillaume  .Niucrnois  de  nation,  qui  de  Chanoine  ce  Nofrre  Dame  de 
Taris  deuint  Religieux  de  Grammont.cn  après  AbbédcChaalis  (en  Latin  car  oh  lou  )  au 
Dioccfcde  Scnlis,  Se  enfin  Archeucfquedc  Bourges,  leur  confcilla  de fc  (ubmctrre audit  Or- 
dre, recognoidre  l'Abbé  de  Ciftcaux  pour  Supérieur  , obeyr  à  fes  commandemens,  vilita- 
tiqps& corrections  ,6c  admettre  les  Religieux  qu'il  leur  ordonnera  pour  ouyr  leurs  confef- 
fions&admmiftrerlesfaindisSaacmcns.  A  quoy  elles  acquicfcercnt. 

Et  pour  auttorifer  ce  confentement  ,8c  rendre  inuiolablc  cette  vnion  à  ladite  Congréga- 
tion, elles  enuoycrcnt à  Romevers  le  Pape  Innocent  troificfmc.  Lequel  eut  pour  agréable 
Icurrcqueftc,  &  leur  octroya  Bulles  fort  amples  de  confirmation  ,  y  adiouftant  des  Indul- 
gences Se  pardons  de  peine  6c  de  coulpe,  pour  les  Rcligicufcs  6c  domeftiques  dudit  faine*  An- 
toine, &  pour  tous  ceux  qui  vifiteront  ce  lieu  tous  les  ans  le  lendemain  de  Pafques,  Se  yau- 
mofoeront  de  leurs  biens,  félon  leur  pouuoir  6c  facultez:  autant  comme  s'ils  viiitoient  les 
fiin&es  Eglifes  de  Rome. 

Quand  ceux  qui  citaient  allez  à  Rome  furent  de  retour ,  Se  icclles  Indulgences  publiées  , 
chacun  seftudia  à  donner  à  cette  Eglife cens,  rentes  Se  poffeffions,  tellement  qu'en  peu  dé 
temps  le  reuenu  augmenta  à  merueille.  Et  fut  creée  la  première  AbbcfTc,  Sceur  Thcophaine, 
quiprefida  douzeans.  La  féconde ,  Sorur  Agnes ,  qui  fut  fept  ans.  Et  la  troiûefme  ,  Soeur 
Gilles ,  qui  fut  feize  ans.  Etainficonfccutiucmcnt  les  autres  iufqucs  à  prefent,  que  gouucrne 
Madame  Renée  de  la  Sade. 

L'an  1 2.00 .  au  mois  de  May ,  Louy s  fils  du  Roy  Philippe;  Auguftc .  Se  pere  du  Roy  fainec 
Louy s, clpoufa Blanche, fille  d'AlfonfcRoy deCattille,  ne  niepee  de  Iean  Royd'Anglo- 
rerre.  En  mémoire  delà  joye  qu'il  eut  d'auoir  eu  ledir  enfant  faintt  Louys.il  donna  à  ladite 
Abbaye  la  terre  où  eft  fituec  l  Êglifc ,  Selesenuirons ,  contenants  quatorze  arpens  Se  vnze 
perches  de  vignes:  Et  deux  cens  lbixante  dix  arpens  de  terte,  qui  font  entre  Paris  Se  le  bois 
de  Vincennes. 

En  l'an  1 204.  ledit  Odo  Eucfquc  de  Paris  exempta  l'Abbayedc  fainû  Antoine  des  Champs 
de  toute  fubjcéhonEpifcopale,  fie  voulut  que  les  Rcligieufesneruttentfubje£test  linon  audit 
Ordre  de  Cifteaux .  iouyflent  des  ptiuileges ,  franchiles  Se  libériez  d'iceluy.  Lefdites  lettres 
données  audit  an  ,Sc  de  fon  Pontificat  le  hui&icfme.  1 

L'an  izir.au  mois  de  May  Pierre  Camb.  Eucfquc  71.  de  Paris  ,  Con  Archidiacre  ,  Se  le 
Curé  de  fainft  Paul  (  en  l'cftcnduc  de  laquelle  parroiûe  eft  l'Abbayedcfatnct  Antoine  )  quit- 
tèrent aux  Rcligicufcs  tout  ce  qu'ils  pourroient  prétendre  pour  les  droitts  parrochiaux;  Se 
donnèrent  pcniiiflionirrcuocablcaux  Rcligicufcs  Se  Preftres  fcculiersdemcurans  en  la  cein- 
ture ddHAbb.iyc  ou  es  cnuirons ,  de  leur  adminiftrer  rous  les  fainâs  Sacremens.  Lefdites 
lettres  dattes  le  fepticfme  an  du  Pontificat  dudit  ficur  Eucfquc. 

Le  Seigneur 
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Le  Seigneur  de  fainû  Mande  qui  fc  tenoit  à  Paris ,  pour  aller  à  fadiûe  Seigneurie  paf- 
foit  fouuenc  pardeuanc  l'Eglifc  fainû  Antoine  .  qui  eft  fur  le  chemin  .  8c  délirent  y  ouvriez  qo«  $ 
Mcflc.  Mais  pour  la  gfandemulutudedcpcoplen'ypouuoit  entrer.  Parquoy  il  prend  rclo  Mlndi  eft  ya 
lutiondçnfaircbaftitvncplusgrandc:  Et  regardant!  fon  thtefor,  il  trouua  qu'il  auoir  fept  EÏ^KK. 
mil  mailles  d  or.  Laquelle  fornme  il  veut  employer  en  marchandife ,  pour  du  profit  qui  en  de  viaetMw. 
prouiendra  faire  conftruireladheEglifc  Si  rit  venir  quatre  Clercs  ,8c  à  chacun  d'iceux  bail- 
la  mil oboilcs d'or,  8c les cnuoya en diuers lieux,  les enchargeant  d'achepter  8c  faire  venir 
i  Paris  diuerfesmirchandifes.  Lefqtjels  firent  ri  bon  traficq ,  qu'en  quatre  ans  fuiuans  l'E- 
jlife  fut  parfaiûe  de  leur  gain,  8c  fi  ledit  Seigneur  receut  le  principal  argent  :  qui  eft  chof« 
adrniiable.  Iccluyauffi  donna  à  ladite  Eglilc  trente  arpens  de  terre  en  faccnfiucfc  feigneoV 
rie  prés  dudit  fainû  Mandé.  ° 

L'an  1 1;  j.  le deuxiefrac  iour  de  Iuin  fut  ladite  nouuclle  Eglife dedice  en  l'honneur  de  no-' 
ûre  Seigneur  Icfiis-Chrift,  de  la  Vierge  Marie  8c  de  faine*  Antoine  (  au  nom  duquel  clic 
*tioic  efte  dedice  )  par  les  Euefquesqui  s'cnfuiucnt.  C'cft  à  fçauoir.  par  Guillaume  Euefque 
de  Paris,  Gaultier  Euefque  de  Cambray ,  8c  Pierre  Euefque  de  MeauX  :  qui  firent  l'Office 
de  la  dédicace  ésprefences  des  Eucfqucs  de  Chartres,  dcNoyon.deSoiflons  ,dc  Senlis  ,K 
deChaalons.  AuflilcRoy  fainû  Louys  qui  auoit  défia  régné  fix  ans  ,  la  Royne  Blanche  fa 
mère,  &  la  Roy  ne  fa  femme,  plufieurs  Ducs,  Comtes,  Barons  ,8c  grande  quantité  du  peu- 
ple de  Paris  y  affilièrent.  Les  fainûes  Reliques  d'iccllc  Eglife  furent  mifes  en  des  Reliquaires 
d'argent ,  8c  les  autres  en  des  Chartes. 

Tel  eftlcfommaire  de  la  fondation  de  ladite  Abbaye  de  fainû  Antoine  des  Champs  .fé- 
lon qu'il  eft  contenu  audit  tableau. 

La  petite  Eglile  ou  Chapelle  mentionnée  cy  -deftus ,  eft  celle  qui  fc  voit  encores  à  prefenc 
^elongdclachauffec.cn  laquelle  les  corps  des  deffunas  Roys  ou  Roynes  deFranccfont  por- 
tez aptes  leurs  decez,  auant  que  de  faire  leur  feruice  folcnncl  à  l'Eglifc  Nollre  Dame  ,  &  la 
«'aflemblelaNobleffe&gcnsdeluftice.touscn  deuil, pour  de  ce  lieu  conduire  le  corps  en 
bdite  Eglife  de  Noftrc  Dame ,  8c  le  lendemain  à  fainû  Denys  en  France. 

En  la  grande  Eglife  deuant  le  grand  Autel,  on  voit  deux  ftatuës  de  marbre  blane  oud'al- 
baftre  lur  vn  tombeau  de  marbre  noir ,  8c  les  deux  Epitaphcs  fuiuans  font  grauez  fur  les  cha- 
piteaux d'au  deftus  de  leurs  teftes. 

Cygisl  Madame  leanne ,  aifnee  fille  de  Monfiewr  Chéries  aifncfils  du  Roy  de  France  ,  Régent 
duRoyaume,  Dncdt  Normandie,  Dauphin  de  Viennois  ,& depuis  Roy  de  France,  &  de  Mada- 
me Icanne  de  Bourbon  ,  Dnchtfft  de  Normandie  ,  Dauphin*  de  Viennois  ,  &>  depuis  Roynt  de 
France.  £uitrcfpaffaent \Abbaye  defaind  Antoine  le^Pans  le  ai.  iourd'Oélobre  1560. 

Cyjrift  Madame  Bonne ,  féconde  fille  de  Monfieur  Charles  dtjfufdscl,  &  de  Madame  Icanne  de 
Bourbon  Je/Jus  nommée.  Ouitrefpaffadu  Palais  le  7.  iour  de  Ncuembre  1360. 

Au  dcflîis  de  lVne  des  portes  de  la  mcfme  Abbaye  ,on  voit  vn  tableau  repeint  depuis  peu, 
«u  bas  duquel  cet  eferit  eft  auflî  dépeint. 

L'an  HJ7 .  par  la permifi ion  de  Mefsienrs  les  Preuofl  des  Marchands  &  Efiheuins  de  la  yille 
de Paris,  f ut  enuoyê>n  nomme Pierre  de  Monfiaux  ,M*iflre  dtt  mures  de  la  >i//f  ,pourabbatre 
l'Eglifc  de  céans,  difantpareux  auoir  a faire  de  pierres  pour  ladite  zille.  Mais  fi  toft  tsue  ledit  Mon- 
fuux  eut  frappi  le  premier  coup  de  Marteau  fur  f>»  des  pilliersdn  portail  de  ladite  Eglife  tiédit  de 
Monfiaux  fut  embra  ij  du  feu  fainCl  Antoine. 

Vn  os  eft  fufpendu  deuant  ce  tableau ,  lequel  on  dit  cftrcde  ce  Mafion. 

L'an  1561.  entre  les  ruines  dvnc  Croix,  qui  anciennement  auoit  crté  et  îgée  à  la  croifee 
du  chemin  tendant  de  Paris  à  Charenton,  au  carrefour  deReully  ,  au  derrière  des  murs  de 
l'Abbaye  fainû  Antoine  des  Champs  ,  fut  parle  Maiftre  des  œuures  de  Maffonneric  de 
l'Hoftcl  de  la  Ville  de  Paris ,  trouuc  vnc  pierre  en  forme  de  tableau,  portant  portion  de  la  ver- 
ge d'iccllc  Croix  :  auquel  eftoient  eferits  ces  mors. 

L'an  M.  CC  C  CL  XV.  fut  icy  tenu  le  landsft  des  trahifons,  &  fut  par  ynes  trefuet,  pi  furent 
données  :  maudit  foit-ilqnien  fut  eau fe. 

Lequel  tableau  eft  encores  à  prefenc  dans  les  magazins  de  l  Hoftcl  de  Ville.  ^ 
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Ville  de  Paris  ; 


jD»  village  de  Picqttepuce. 

CE  Village  cftfirué  au  dcfîus  du  faux  bourg  de  fainft  Antoine  à  main  droi&c,  qui  cft  de 
laparroi(Te  defain&  Paul ,  à  caufe  dequoy  il  cft  exempt  de  taille.  Auffi  les  habitans 
n'ont  point  voulu  auoir  en  leur  bourg  de  parroifle  particulière,  ny  recognoiftre  la  nouuelle 
parroiffe  défunte  M argucriteSuccurfalc de  fain&  Paul ,  pour  demeurer  toufiours  exempts 
delà  taille.  Etn'y  a  autre  Eglife  que  celle  du  Monaftcrc  des  Pcrcs  Religieux  du  tiers  Ordre 
de  faindl  François  qui  fuit. 


Le  Monafiere  de  Picquepucc  du  Tiers  Ordre  de  fainâ  François. 

LEScraphiqucPercfainÉt  François  bruslantd'vn  defir  ardant  de  fauucr  tout  le  monde, 
non  content  d'auoir  fait  Ton  premier  Ordre  pour  les  Frères  Mineurs  ,fie  le  fécond  pour 
les  Sœurs  de  fain&c  Claire,  en  fift  encores  vntroiûcfme  par  reuelation  diuine  pour  les  per- 
fonnes  feculieres  de  l'vnfie  l'autre  fcxc.de  tous  aages  .qualitcz  Se  conditions  qui  venidroienr 
faire  pénitence  en  leurs  maifons  :  Sa  charité  n'cmbiaffant  pas  moins  le  gênerai  que  le  particu- 
lier de  la  faindre  Eglife. 

Ce  tiers  Ordre  doneques  fut  inftitué  par  infpiration  diuine  l'an  im. quatorze  ans  après  la 
conucrfiondcfonlnftitutcur  ,8c peu  auant  qu'il  receut  les  facrecs  ihgmatcs ,  fut  première- 
ment fauonfé  par  le  Pape  Honore  troificfmc,>f»/a/«ciiprrf^  ainfi  que  tcfmoignelePape 
Grégoire ncufi«fmc par  vn  Bref  Apoftoliquc l'an  ux8.  depuis  corroboié  par  le  Pape  Inno- 
cent quatricfmcfie  en  fin  folcnnellcment  fie  authentiquement  approuuc  Se  confirmé  par  le 
Pape  Nicolas  quatticfmc  l'an  1189.  Ainfi  qu'il  paroift  par  la  Bulle  plombeequi  commence, 
Super  n-.outem  Catholtc* ,  &r  en  fuitee  confirme  par  vnc  vingtaine  de  Papes  fes  fuccelTcurs. 

Or  ce  Tiers  Ordre  ,  au/fi  bien  que  les  deux  autres ,  a  pluficurs  diftinétions  fie  différences, 
lcfquellcs  neantmoinsfe  rapportent  toutes  à  deux  principales  &  cffcniicllcsi  Sçauoir  cft  ,dcs 
Séculiers  Se  Réguliers. 

Laprcmicrc ,  parlant  originairement  ,cft  des  perfonnes  feculieres  del'vn  fie  l'autre  fexe, 
de  toutes  fortes  deconditions,  mariez  fie  non  mariez  gardans  cefic  Règle  de  pénitence  en 
leurs  raaifons  priuees  auec  leurs  familles  ;  Mais  il  faut  notter  que  bien  que  les  Souucrains 
Pontifes ayencenrichy les profe (leurs de cefte  première  différence  de  pluficurs  grâces,  fa- 
neurs, indulgences  fie  priuileges ,  ncantmoins  ne  faifans  point ,  ny  ne  pouuans  ta-ire  deue- 
ment  dans  le  monde  les  vœux  eflcnticls  de  Religion ,  Pauureté,  Chafteté  fie  Obédience  ,  ils 
ne  font  pas  auffi  Religieux  reflans  toufiours  après  leur  profeflion  fubjeûs  à  leurs  Eucfqucs  fie 
Paflcurs  ordinaires,  comme  les  autres  perfonnes  du  monde,  fauf  la  direction  de  la  Société* 
félon  ladite  Rcglc,8clcsconftitutionsApoftoliqucs.  La  facilité  de  fc  fauucr  par  le  moyen  de 
celle  Règle  1  la  douceur  du  lien  en  la  profeflion  d'icclle ,  qui  n'oblige  à  aucune  coulpe ,  l'in- 
nocence du  gouucrnement,en  n'oftant  rien  aux  puiffànccsOrdinaircs.tant  Eccleftaftiqucs  que 
Xeculietes,  auec  la  iouy  fiance  de  tant  de  grâces  &  indulgences  dont  elle  cft  annoblie,  furent 
depuiffans  attraits  pour  y  conuicr  ce  grand  nombre  fie  prcfqueinfiny  de  perfonnes ,  que  l'on 
y  vit  encrer  dés  fon  premier  cftablilTcracnt ,  fie  qui  y  entrent  encores  à  prefent  par  toutes  les 
Prouinccs  de  la  Chrelticnté,  non  feulement  dufimple  populaire,  mais  auffi  des  plus  il  luftres, 
puis  qu'on  remarque  au  Ci!  halogue  d'iccux.dcs  Souucrains  Pontifes,  des  Prc  lats  de  la  fainûc 
Eglilc ,  des  Empereurs ,  Roys ,  Royncs ,  Pririccs ,  Princcffes ,  Seigneurs  fie  Dames  de  gran- 
de qualité,  dont  pluficuts  mcfmcmentontcllé  canonifezou  beatihcz  ;  comme  fain&  Louys 
Roy  de  France,  Blanche  de  Caltille  fa  mere  ,  fainâ  EIzear  de  Pouencc Comte  d'Arian, 
laindk  Yues  de  Brccaignc  ,  fainft  Roch  de  Montpellier,  fie  pluficurs  autres  que  les  curieux 
Le£lcurs  trouueront  dans  le  Firmament*  trium  Ordtntm  Gon^ags ,  les  Chroniques  fie  Bullaircs 
des  Ordres  de  faintt  François ,  fie  autres. 

Or  cd^K  les  principaux  Sain&s  du  Tiers  Ordre  font  prefquc  tous  d  e  France ,  cela  mon- 
ftre  que  ccr^)rdrc  y  a autresfois  grandement  floryj  ncantmoins  y  cftant  prefquc  efteint  fur 
la  fin  du  dernier  ficelé ,  lors  que  les  Rxligicux  de  cet  Ordre  (  donc  nous  parlerons  cy-apres  ) 

commencèrent  ; 
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commencèrent  leur  Reforme,  ils  curent  foin  de  l'y  rcftablir  ,  &  à  cet  cffcft  le  Pape  Paul 
ctnquiefme,  duconfcntcmentmcfmcclu  Pcrc  General  des  trois  Ordres  fainû  François,  leur 
concéda  le  pouuoir  de  receuoir  Se  aggreger  audit  Tiers  Ordre  routes  les  perfonnes  fcculie- 
rcs  qui  s'y  prcfcntcroient.  Ce  qu'ils  ont  fait  en  pluûeurs lieux  de  France,  Normandie,  Bour- 
gongne,  Guyenne,  Lyonnois  >  Lorraine,  &  ailleurs,  ou  ils  ont  des  Conucnts.  Cette  Bulle 
commence  ,^</>ro augend*  ,  endatteduquatorziefmede  Mars  1613. 

Surquoyicy  vient  à  notcr,quc  proprement  ce  n'eft  point  icy  vn  nouueau  priuilegefait  aux 
Peresdu  Tiers  Ordre,  ainspluftoftvnc  déclaration  du  Sainû  Sicgc  faite  aux  Mineurs  ,quc 
lcdroiûd'aggrcgcr  les  perfonnes  du  monde  à  la  troifiefroe  Règle,  competc  de  droiû  aux 
mefmes  Tertiaires  &  non  aux  Mineurs:  Et  qu'il  foit  de  droiûainli  quedefiusaux  Tcrciaires 
tels  priuilcgcs  ,il  confie  des  paroles  rapportées  par  le  Rcucrend  Père  Artus  Religieux  du  pre- 
mier Ordre ,  tirées  de  fainû  Antonin 3.  psrt.  Hityor.  ttt»l.  Z4.  cap. 7.  J.  3.  jinno  Domim  1213. 
fait  > ir  quidam  mitait* ,  Bartholomtm  nammi ,  <\»i  awdité  jtrrté  Btéti  %*ncifci  cimmijudau* 
dijfitfit  :  a d dus  frtiicAÙontm , aduocur ionem  t$ui  dtftrtns  (  ^4d»ocat*t  t*im  trat  )  fub h^ntfl»  hi- 
bit»,&tfrti*RtgmUdtpaspœwttntt4jru£l*tféctrifjt4gtbjt  :  Ettantam  eut»  Btétt  Franafc» 
fdmiUtntâtem contrâxtrat ,  <juoi fanllns  rtcipiendt/ratrtt  ftbt  concejfent  facmluttm.  Martytt- 
Ug.FrAncij.  yUnmtnj  «.3.  Sifainû  François  adonné  ce  pouuoir  audiû  Barthélémy  Ter- 
tiaire feculier ,  &  que  les  Tertiaires  feculiers  qui  luy  ont  fucccdc  .foient  partez  de  conftnfmjém- 
ftxftdit^poftolù*,  a  l'eftat  Régulier,  il  eft  cuident  que  les  Tertiaires  Réguliers  ontlepou- 
uoir  de  receuoir  les  perfonnes  du  monde  à  la  troiûeftnc  Règle  Séculière ,  fie  non  ceux  du  pre- 
mier Ordre ,  appelle  Mineurs ,  puis  qu'il  n'appert  nullement  lainû  François  auoir  donné  telle 
puiflànccà  ceux  du  premier  Ordre,  mais  feulement  a  ceux  du  troiûefmc  :  Et  errent  grande- 
ment auflî  ceux  qui  difent  que  fainû  François  n'a  fait  qu'vn  Ordre .  Se  non  pas  trois ,  puis  qu'il 
eft  cuident  a  toute  l'Eglifc  .qu'il  y  a  trois  Règles  feparecs ,  diftinûcs  Se  entièrement  diuerfes. 
Et  nos  Hiftoiresvcrihcnt.qucquarante-huiÛ  ans  après  l'inftitutioo  de  la  première  Règle  de 
fainû  François ,  il  y  auoit  dans  Paris  vn  Conucnt  de  Religieux  de  fa  troiïicfmc  Règle ,  qui 
eft  ecluy  ou  demeurent  à  prefent  les  Carmes ,  qui  ont  fuccedé  aux  Billcttcs ,  deuant  Icfqucls 
ils  y  auoient  fcjoutnc  plus  de  trente  ans,  ainfi  qu'en  font  foy  les  mémoires  gardez  es  Archi- 
ues  de  ce  mefme  Conucnt  des  Billcttcs.  Et  le  lieur  Milon.qui  en  l'année  1634.  adeferit  le 
miracle  delà  fainûc  Hoftic  atriucc  en  la  raaifon  du  Iuif ,  dont  eft  parlé  ailleurs ,  enfeigneque 
ce  Conucnt  des  Billcttes  fut  habité  premièrement  par  les  Religieux  du  Tiers  Ordre  de  fainû 
François,  puis  après  par  les  Billcttes.  Ores  il  confie  par  les  mclmcshiftoircs.quc  les  Billcttcs 
furent  introduits  i  Paris  en  1194.  du  règne  de  Philippcs  le  Bel.  Si  les  Religieux  du  Tiers 
Ordre  y  ont  habité  deuant  eux  ,il  eft  cuident  qu'il  y  auroit  beaucoup  plus  de  jjo.  ans  que  les 
Religieux  du  Tiers  Ordre  auroient  cfté  à  Paris ,  donc  il  y  a  vn  troilîcfmc  Ordre ,  8e  vnc  tsjjf- 
kfme  Règle.  Etcncorcssabufentccuxquiobjcûcnt.quc  IcsfainûsPcrcsont  toufioursrenu 
fubordonne  le  uoificfmc  Ordre  au  premier,  car  s'ils  ont  fait  quelquefois  par  importunité  des 
Mineurs ,  ou  que  par  foiblcflc  les  Ticrtiaircs ayent cedé . ils  fc  font  pourtant  touuours  rclcuez 
8e  rentrez  en  leur  droiû ,  comme  ils  font  encorcs  de  prefent  en  France ,  ay ans  vn  Vicaire  Ge- 
neral de  leur  Corps  par  les  Conftitutions  approuuccs  derechef  par  noftrc  Saine*  Pcrc  le 
Pape  Vrbain  VIII.  à  prefent  feant,  donné  à  Rome  1616.  lcncuficfmc  des  Calcndrcs  de 
luillct  par  Bulle  fecllee  en  plomb.  Lequel  maintient,  régit  &  modère  tous  les  Tertiaires  , 
tant  Regulictsdc  leftroiÛc  obfcruancc  ,  que  Séculiers  de  l'vn  Se  l'autre  fexc  par  toute  la 
France. 

La  féconde  Se  plus  parfaiûc  différence ,  eft  celle  des  Religieux  Se  Rcligieufes  de  cet  Ordre, 
qui  ont  eu  pour  premiers  fondateurs  de  leur  cftat  les  plus  zelez  Séculiers  de  la  première  Infti. 
tution  du  Tiers  Ordre ,  lefqucls  eftans  de  libre  condition  ,  Se  afpirans»  fclon  le  confeil  do 
fainû  Paul,  aux  gtaecs  plus  parfaiûcs,  fcrcfolurcnidcquitter  entièrement  le  monde,  viure 
en  communauté,  &  fous  l'habit  Monachal  faire  les  trois  vceux  eÛcnticls  de  Religion,  Pauvre- 
té, Chafteté.ôt  Obédience:  Cequicftoit  d'autant  plus  facile  ,  qud  ne  falloii,  pour  y  par -, 
uenir ,  qu'adioufter  à  vne  Règle  jàapprouuce  du  Sainû  Siège ,  la  profeftion  des  vœux  cflcn« 
tielsde  Religion ,  aucclamefmcapprobation  ,en  changeant  parce  moyen  la  deuotion  ciui- 
1c  de  celle  Règle  en  vnc  profcflion  Clauftralc  Se  Monaftiquc  ,  Se  de  Séculiers  jà  nourris  fie 
clleuczdanslefein  de  fainû  François ,  en  faire  de  vray»  Se  paifaiûs  Religieux  fous  le  tiltre 
des  Frètes  Se  Sœurs  de  la  Pénitence,  ■ 
Amiq.  hhh  Ù11 
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Ce  fut  pourquoy  le  Sainct  Siège  conjeâurant  le  fruiû  de  cède  plante  par  ecluy  que  celle 
Rcglc  auoit  jà  redu  à  l'Eglifc  .s'il  augmentent  le  moyen  de  s'y  perf  eftionner  .leur  dôna  congé 
de  le  congreger ,  8c  en  erigeans  des  Conucns  adiou  (1er  à  la  profeffion  de  leur  Règle  celle  des 
vœux  cflcnricls,  dont  l'ancienne  formule  fe  voit  dans  le  Ftrmumtnt*  T rtum  Ordinmm  ,  à  la  fin 
de  ladite  Rcglc.  Ils  fc  multiplièrent  6e  accrurent  lefdits  Monaftcrcs  .tant  de  Religieux  que 
«le  Moniales  dudit  Ordre ,  premièrement  en  la  haute  8c  ba fle  Germanie ,  puis  en  France .  en 
Italie .  en  Efpagne ,  6c  par  tout  le  refte  de  la  Chrcft  iente,  mais  parce  qu'il  icroit  importun  d'en 
cotter  toutes  les  Bulles  8c  tcfmoignagcsiuihcntiqucs  »il  fufrua  d'en  rapporter  icy  les  plus  ré- 
cents 6c  les  pluscogneus. 

Le  Pape  Eugène  quatriefmc  l'an  144  î.cn  fuitte  de  fes  prcdecciTeuTs.Ican  vingtdeuxicfmci 
ditt  vingt-troifiefrne,  8c  Martin  cinquiefmc ,  donna  à  ceux  de  cet  cftat  Régulier  des  Royau- 
mes de  Léon  8e  CalUlc ,  le  pouuoir  d'cllire  de  leur  Corps  vn  Vifiteur  General ,  auecpluûcurs 
grands  priuileges.  • 

Le  Pape  Nicolas  cinquiefmc  l'an  1459.  confirma  la  mcfme  cileûion ,  auec  pouuoir  de  fai- 
re 8c  arrefter  des  ftatuts  généraux  conucnables  à  leur  cftat ,  authentiquant  en  iceluy  les  trois 
vœux  cflcntiels  de  Religion,  auec  la  communication  des  priuileges  de  tous  les  autres  Ordres. 

Le  Pape  Paul  fécond  l'an  1467.  donna  aux  Conucns  de  Lombardic  les  mcfmcs  priuileges 
8t  exemptions  qu'à  ceux  de  Léon  6c  Caftille. 

Sixte  quatriefmc  l'an  1471.  leur  confirma  tous  leurs  priuileges  8c  exemptions  concedcci 
audit  Ordre  par  fes  prcdeccflcurs  Eugène  quatriefmc,  Nicolas  cinquiefmc  6c  Pau  I  fecond,ap- 
prouuc  toutes  leurs  nouuclles  érections ,  auclorifc  leur  Vifiteur  G  encrai ,  6c  leur  donne  plu- 
rieurs  beaux  priuileges. 

Le  mcfme  Pontife  Sixte  IV.  l'an  1480.  voulant  efclaircir  Se  réprimer  ceux  qui  confondans 
l'eftat  Régulier  auec  le  Séculier  de  cet  Ordre ,  prenoieat  occafion  de  le  calomnier  Se  perfecu- 
cer  ,  déclara  tout  de  nouueau  les  vœux  cflcntiels  de  Religion  faits  en  cet  Ordre  auoir  force  6c 
valeur  de  vœux  folennels,  6:  d'obtenir  le  mcfme  effet  que  les  autres  profcfltons  fol  cncllcs  des 
autres  Religions  de  quelque  Ordre  quefcpuùTe  cftrc. Déclarant  qu'après  vnc  telle  profcflîon 
nul  ne  pouuoir  fans  encoutir  l'excommunication  Canonique  retourner  au  monde  ,  ny  con- 
tracter mariage  ,  fulminant  excommunication  contre  tous  ceux  qui  oferoient  fouftenir  le 
contraire. 

Innocent  hui&iefmc  l'an  1487.  déclare  les  Réguliers  du  Tiers  Ordre  S.  François n'eftre 
point  compris  en  la  Bulle  de  Ican  vingt -dcuxielme  fon  predcccflcur ,  fulminée  contre  les 
Fratriccllcs,  Béguins  Se  autres  hérétiques  de  ce  temps- là ,  qui  auoient  fauficment  vfurpe  le 
nom  Se  le  tiltre  desTcttiaircs  de  fainft  Francois.pour  colorer  leurs  cntrcptifcs.maluerlâtions 
6cAcrcfîcs. 

Iules  fécond  l'an  1508.  confirma  tous  leurs  priuileges,  8c  leur  communiquant  tous  ceux 
des  Mineurs,  régla  l  cflcûion  de  leur  Vifiteur  General ,  8c  leur  défendit  de  pafler  à  aucun 
autre  Ordre  ,  fans  la  licence  dudit  Vifiteur  ou  Prouincial ,  leur  donnant  des  conferuatcurs 
Apoftoliques. 

Lcmefme  Pontife  audit  an  confirma  leurs  ftatuts  généraux  ,8c  pour  mettre  diftin&ion 
d'habit  entre  eux  8:  les  Mineurs,  ordonna  que  leur  habit  feroit  conforme  6c  fcmblablc  par 
tout,  de  couleur  grife,  tendante  plus  fur  le  noir  que  fur  le  blanc  ,  le  capuceplus  large  dequa- 
tre  doigts  que  les  cfpaulcs,  auec  les  extremirez  dudit  capucc  û  longue  deuant  8c  derrière,  que 
la  ceinture  put  fle  ceindre  par  dcflusjC'cft  fur  ce  plan  que  les  Reformez  de  France  ont  refor- 
mé l'habit  qu'ils  ont  àprefenc. 

Léon  dixicfme  l'an  ij  17.  déclara  les  Religicufcs  deect  Ordre  vrayes  Rcligicufcs ,  Se  iouïf- 
fantes  des  priuileges  Se  exemptions  de  l'Ordre 

Le  mcfme  Pontife.par  la  Bulle  qui  commence  Sdcroftn8a  Romand  Ecc/f/M.declara  les  Ré- 
guliers de  cet  Ordre  vrays  Religieux ,  6c  perfonnes  Ecclcfufliques ,  exemptes  de  toute  iurif. 
di&ion  Ecdcfiaftiquc ,  6c  Séculière ,  ainû  que  tous  les  autres  Religieux.  Et  en  celle  qui  com- 
mence Sécrt '  Prtdicatorum  &  Mmorum  ordmei ,  il  communiqua  aux  Réguliers  du  Tiers  Or- 
dre tous  les  priuileges,  immunitez  8c  exemptions  concédées  6c  à  concéder  aux  autres  Men- 
diants .pour  en  iouïr  fans  aucune  différence. 

Le  mcfme  Léon  dixicfme  defirant  retrancher  toute  occafion  d'cquiuoquc  Se  ambiguïté 
entre  les  Réguliers  Se  Séculiers  du  Tiers  Ordre,  lcfquels  iufqucs  alors  n'auoient  eu  qu'vne 
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mcftne&pareilfc  Règle ,  confirmée  par  Je  Pape  Nicolas  quatrième.  Se  par  ce  moyen  fermer 
la  bouche  aux  calomniateurs  Se  perfecutcurs  de  l'cftat  Régulier.  Ufitaufcinû  Concile  de 
Latran  vne  féconde  Règle  de  celle  première,  ou  comme  ildiû  Juymcfmc  au  Prologue  d'i- 
celle,  voulant  iuxt*  ^mvolunutempp^refreùofrm  »  vils  ;  I 1  corrigea  ce  qui  n  efloit  pro- 
pre qu  a  l  eftat  Séculier ,  Se  y  adioufta  les  chofes  conucnables  à  1  citât  Régulier ,  notamment 
^strois  vœux  çflemicls  de  Religion,  la  difciplincClaufiralc,  fclacloiturc  dcsMoniales- 
Tellcmcntqu  illa.lTaceftc  première  Règle  de  Nicolas  quairidmc  comme  dlceûoit  pour 
les  Séculiers  de  cet  Ordre ,  Se  ay  ant  colligé  la  féconde ,  il  la  confirma  fou»fon  nom ,  &  la  fit 
publier  pourlesReguliersdumcImeOrdrcianifit. 

LePapcCIcmentfcpticfmcfonfucccfTcurl  an^itf.calTarauthoritc  des  Mineurs  ,  u&3 

reeauparauant  dans  la  Règle  diftmaepar  Léon  dixicfmc^outrc  lcilenduc  de  la  première  du. 
dit  Nicolas  quamefme  ,  se  confirma  toutes  les  Conformions  Apoftoliqucs  de  fes  pre- 
deccucurs ,  confirmant  le  Vicaire  General  efleu  Se  choifi  de  tout  le  Corps  de  l'Ordre ,  auquel 
ilconceda  tous  les  mcfmespriuiteges.librrtcz&cxcmprions,  dont  iomUcnt  tous  Icsauîres 
Ordres  Mcndian»:  Et  après  auoirdcdarc  ceux  de  cet  eftat  Régulier  vrayesperfonnes  Rcii- 
g.cufcs .  il  fulmine  fentenec  dexcommunication .  rdcruecau  Sama  Siège,  contre  tous  ceux 
qui  oferont  attenter  de  lestroubler,molc«tcr,traucrfer&  inquiéter,  tant  en  leurs  perfon- 
nés,  quen  leurs  prm.Icgcs  Se  exemptions ,  mcfme  contre  ceux  qui  attenteront  de  blclTer 
I  honneur  &  réputation  dudit  Ordre  ,  ou  qui  entreprendront  malicieulement  de  les  fur- 
nornmer  de  fobr.quets  ,  comme  Ticicelcts .  Tiercccolcs  ,  ou  autres  fcmbfables  moins 
honneltes. 

Paul  troifiefme  l'an  1Ç47.  confirma  de  nouucau  la  Règle  Se  fiaaits  dudit  Ordre,  &  leur 
donna  plufieurs  priuileges. 

Grégoire  treiaicfmc  l'an  confirme,  approiiucSc  innoue  tous  les  priuileges.  immuni- 
tez&  exemptions  de  tous  les  Ordres ,  tant  Mendians  que  non  Mendians  ,  Se  les  commu- 
nique aux  Réguliers  Se  Moniales  du  Tiers  Ordre ,  pour  en  iouïr  fans  aucune  différence. 

Sixecinquiefme  l'an  1586.  reftituc  aux  Rcguliets  leur  Vicaire  Général  que  Je  Pape  Pie 
cinqiiiefmcfonprcdeceffcur  leur  auoitoftéfur  quelque  occafion. 

Clément  huiaiefme  l'an  ij9<.  déclare  ceux  qui  ont  voix  aeliuc  Se  paflîue  en  leilcaion  du- 
dit Vicaire  General ,  clligibleparfuffrages  fecrets. 

.  Lcmcfmc  l  anigoo.  diftinguc  l'habit  des  Réguliers  du  Tiers  Ordre  d'aucc  celuy  des 
Mineurs  de  Portugal ,  Se  les  remet  à  la  forme  &  couleur  de  I  habit  prefcnpt  par  le  Pape  Iules 
fécond  fon  predecefleur  ;  en  telle  forte  que  la  couleur  grifefoit  compofec  de  quatre  parties  de 
layne  naturellement  notre  Se  fans  teinture,  Se  d'vnc  cinquîcfme  partie  de  layne  natùrcllemenc 
Hanche ,  méfiées  cnfemble  :  se  ce  afin  d'ofter  l'ambiguïté  de  ce  mot ,  magts  tendem  Ad  nigre- 
dtnem  de  la  BjîIc  de  Iules  fécond. 

Paul  cinquiefmc  l'an  1608.  confirme  Se  approuue  tous  les  priuileges  Se  exemptions ,  tant 
dudit  Ordre  que  de  la  participation  qu'il  a  en  gênerai  aucc  ceux  des  autres  Ordres. 

Voyla  en  gênerai  les  principaux  décrets  ciiuncz  du  Sainû  Siège  pourl'cfiabliiTemcnr, 
approbation ,  confirmation  Se  affermiflcmcnt  de  cet  citât  Régulier  du  Tiers  Ordre  fainÛ 
François  .quelcs  curieux  peuuent  voir  plus  long  dans  les  ceuurcs  de  Rodcric  Mineur  Obfcr- 
uantîn.Hicrofme à Sorbo Capucin, dans  le  Firm/tment*  Trium  Ordimsm,  les  Bullaircsdcs 
trois  Ordres  faindt  François ,  Se  autres  qui  en  ont  efcrit. 

Sous  la  faucur  donc  de  tant  Se  fi  grandes  grâces .  il  ne  faut  point  demander  comment  cet 
edat  Régulier  s'cTl  tant  accreufc  amplifie  par  tous  les  Royaumes  de  la  Chreûicuté.  fes  pro- 
fcfleursfaifansfruiûs  dignes  de  pénitence,  puis  qo'en  la  feule  Italie  il  s'en  compte  huict  ou 
neuf  Prouinccs,  dont  plufieurs  ont  plus  de  vingt  Conucns  chacune.  La  Sicile  Se  Royaume 
de  Naplcstrois  Prouinccs.  Vcnife&laDalmatiedcux.qui  font  treize  ou  quatorze  Prouin- 
ccs, qui  ont  leur  Vicaire  General  Se  Prouinciaux  propres. 

La  France  en  a  quatre,  qui  ont  à  part  (  à  caufe  de  leur  Reforme)  vn  Vicaire  General,  5c 
des  Prouinciaux  propres,  tous  fubordonnez  au  Miniflre  General  de  rObfcruancc.quicft 
ChcfGcncral  des  trois  Ordres  fainct  François  fon  fuccefleur  ,&  qui  a  fon  fecauflefonau- 
thorité. 

L'Efpagne  Se  le  Portugal  ont  aufll  quatre  Prouinccs  de  cet  Ordre,  qui  ont  leurs  Prouin- 
ciaux proptes,  mais  non  vn  Vicaire  General,  ces  Prouinccs  cftans  immédiatement  gouucr- 
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nées  par  ledit  Miniltre  General,  ou  fonCommi  (Taire.  Or  en  ce  nombre  ne  font  point  com- 
pris plufieurs  Conucns  rcfpandus  en  diuers  cndroi&s  ,  tant  d'Italie  que  de  la  baffe  Germa- 
nie ,  8c  d'ailleurs ,  qui  ne  forment  point  de  Prouioces  à  part ,  8c  quifont  neantmoinsen  gtand 
nombre.  Sam  parler  encorcs  des  Prouinccs  mcfmesquc  les  temps  &  la  corruption  desmucurs  - 
ont  diminuée,  ou  les  hcrcGcs  entièrement  ruiné  >  comme  en  la  haute &  baffe  Germanie,  ' 
Anglei  erre ,  Hybcrnic ,  8c  ailleurs ,  où  cet  Ordre  a  jadis  grandement  flory. 

La  France ,  quoy  que  trcs-Chreitiennc ,  8c  la  611c  aifnéc  de  l'Eghfc ,  auoit  tellement  parti- 
cipé aux malheurfôcdeforéresquccaufcntleshcrcfies. 8c  les  guerres  ciuilcs,  dont  clles'cft 
veuc  plufieurs  années  cruellement  defehirce  ,quc  fur  la  fin  du  dernier  fieele ,  ce  Tiers  Or- 
dre, qui  y  a  eu  autresfois  de  fi  grands  Saintts ,  y  eftoit  prcfque  cltcint  8c  aneanty ,  fes  anciens 
Conuem  prcfque  ruinez  8c  démolis,  le  nombre  des  Religieux  fort  petit,  JaRcglc  ignorée, 
la  forme  8c  la  couleur  de  l'habit,  aufli  bien  que  les  mœurs,  tellement  deprauez  ,  qu'il  n'ypa- 
roifloit  plus  qu'vnc  pitoyable  dcfolation.  Mais  ce  grand  Dieu  citant  toufiours  lcmblable  à 
(oy-mctmc,  Idem  ipfeejr&awji eiusnen déficient,  dictlc  Prophète , bon  8c  mifericordieux , 
donna cnfincongcàfesAngcsdclcucr les fcandalcs,  8c  aux  dotneftiquesde famaifondar- 
racherTyuroicquelcnncmy  de  l'homme  a  furfemé  en  fon  champ,  renouucllant  par  foncf- 
prit  gerenouation,  non  feulement  les  hommes,  mais  les  Congrégations  entières ,  afin  de  les 
ramener  doucement  au  premier  citât ,  duquel  elles  sellaient  cfcartccs  ou  cfgarccs,  8c  par  les 
puiflants  cffç&s  de  fa  grâce  reformer  ce  qui  cft  difforme ,  conformer  ce  qui  cft  reformé,  con- 
firmer ce  qui  cft  conformé,  accomplillant  la  promette  qu'il  fit  àlainû  François,  de  faire  du- 
rer fes  trois  Ordres  iufqucs  à  la  fin  du  monde,  8c  de  faire  naiftre  des  hommes  <ic  temps  en 
temps  pour  les  reformer.  Ce  fut  donc  l'an  1593.  que  commença  en  France  8c  auxenuirons 
de  Paris  la  Reforme  des  Réguliers,  8c  en  fuite  des  Séculiers  du  Tiers  Ordre  fainâ  François, 
fous  le  Pontificat  du  Pape  Clément  huicticfmc,  grand  Reformateur  des  Ordres  ,  8c  le  rè- 
gne Roy  du  Henry  le  Grand  de  glorieufc  mémoire. 

Le  premier  autheur  de  celle  Reforme,  fut  vn  nommé  Frcrc  Vincent  Muflart ,  natif  de 
Paris,  8c  non  de  Champagne  ,  comme  a  eferit  l'Autheur  des  Anlïquitcz  de  l'Eucfché de 
Beauuais. 

Il  fut  affilié  en  ce  pieux  dclTcin  d'vn  lien  frerc  de  fang ,  nommé  Frerc  François  Muflart , 
auflî  Parifien  ,8c  n'agucresdcccdéProuincial  de  celte  Reforme ,  8c  de  trois  ou  quatre  autres 
bons  Frères ,  zelez  6c  affectionnez  au  Tiers  Ordre  de  iainit  François. 

L'an  1594.  ils  prirent  l'habit  fclon  lavraye  forme  8c  couleur  preferipte  par  le  Pape  Iules 
fécond  pour  les  Réguliers  du  Tiers  Ordre.  £t  l'an  1595.  les  fix  premiers  firent  cofcmble  la 
profeffion  folennelle  dudit  Ordre. 

L'aullcrité  de  leur  vie,  la  nudité  des  pieds,  aucc  des  focques  de  bois,  leur  pfatraodic  fans 
notte,  leurs  cérémonies  extérieures,  8c  tout  leur  dire  aucunement  approchant  deceluy  des 
Pcrcs  Capucins,  fit  croire  dés  le  commencement  que  le  premier  autheur  de  celte  Reforme 
auoit  eftéNouicc  entre  les  Capucins,  8c  par  ce  moyen  en  auoit  tiré  lefpiit  8c  l'air  defaRe- 
forme.  Mais  fi  cela  eftoit  verirable ,  il  faut  croire  qu'il  tiendroit  à  grand  honneur  d'auoir  faict 
fon  apprentifage  en  fi  bonne  Efcole  ,  8c  ne  le  defaduoucroit  pas  :  Mais  ie  fçay  tres-certainc« 
menr  pour  m'en  cft  re  inltruit  fort  particulicrcmcnt.quc  depuis  fa  foriic  du  monde  il  n'a  iamais 
porté  autre  habic  Religieux  que  celuy  du  Tiers  Ordre. 

Au  commencement  de  l'année  1 600.  lefdits  Reformez  furent  receus  à  Paris ,  pour  cftablir 
vn  Contient  à  Picqucpucc  lez  Paris  (d'autant  qu'ils  auoicntrefufé  le  lieu  oùjc  mirent  Tannée 
cnfuiuantc  les  Percs  Rccolctz  au  fauxbourgfainéfc  Martin )  8c  affilièrent  en  celte  qualité  à  la 
Procclfion  du  grand  Iubilé ,  qui  fe  fit  l'Aduent  de  celle  mcfme  année  1600.  C'cft  le  lieu  où  les 
Pcres  Capucins  firent  en  France  leur  première  demeure  :  Et  en  fuite  les  Pereslefuites  delà 
Maifon  profefle  de fainét  Louy s ,  maisne s'y  cftans  voulu  arrefler  1  pour  eltrc  lieu  rrop defert 
8c  elloigné ,  les  Reformez  du  Tiers  Ordre  y  ont  fait  rn  beau  Conucnt ,  qui  eft  le  premier  des 
autres,  qu'ils  ont  depuis  cltably  par  toute  la  France,  Scaillcurs,  &  où  ils  tiennent  leurs  Cha- 
pitres Généraux:  d'où  vient  que  le  vulgaire  a  pris  fubjetde  les  nommer  par  rout  Religieux 
de  Picqucpucc  (  comme  les  Pères  Prelchcurs  Iacobins ,  à  caufe  de  la  rué  faintt  Iacques  où  ils 
ont  leur  premier  Conucnt  )  quoy  que  leur  vray  nom ,  félon  la  Règle ,  foie  celuy  des  Pcniccncs 
ou  des  Frères  de  la  Pénitence  du  Tiers  Ordre  làinct  François. 

Et  l'année  \6u.  le  quatricfme  Dimanche  de  Carcfme  trcizicfmc  du  mois  de  May ,  le  Roy 
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Looys  X 1 1  I.  pofa  11  première  pierre  de  lEglifc  neufue ,  au  milieu  du  mur  qui  fouftienc  la 
pierre  dugrand  Autel ,  fe  feruant  dvnc  rrucllc  argentec.parcillemenr  d'vn  marteau,  difpofcz 
pourcclâdans  la  petite  Eglifc(  autresfois  baftic  pour  les  Percs  Capucinspar  l'Eucfauc  de 
C.itcron)  fc  quils  gardent  encore»  dans  leurs  Archiucs  pour  perpétuelle  mémoire  de  l'a- 
£hon ,  comme  citant  la  première  pierre  que  fa  Majeftceuft  encorcs  mife  de  (on  règne  •  A  la- 
quelle cetcmomcoffictâ  Meflïrc  du  Laurcns  Atchcuefquc  d'Ambrun ,  il  y  prefchi 
fc  fie  a  bencdiû.on de  ladite  pierre. il  cft  decede  depuis  à  Paris,  fc  gift  au  Krand  Con- 
utntdes  Augultins,  tous  legrand  Autel. 

L'anmillixccnstroislcPapcClcmcntliuiaicfmcinformédu  mérite  de  celle  Reforme; 
fc  voulant  s'en  feroirpour  Reformer  en  France  les  anciens Conuents  du  mefmc  Ordre, 
donna  aux  vns  fc  aux  autres  le  pouuoir  d  eflire  vn  Miniltre  Prouincial  de  leur  Corps. 

Celle  cilcction  fut  faite  la  mefmc  année  au  Chapitre  célèbre  au  Conuent  de  FranconuiUe ,' 
oùaln  lièrent  les  vocaux  .tant  des  anciens  Conucns  que  des  nouucaux ,  où  fut  cllcu  pour  pre- 
mier Prouincial  l'authcur  de  ladite  Reforme. 

En  (bitte  de  celte  cllcaion,  commença  la  Reformation  des  anciens  Conucns ,  tant  de 
Normandie  fc  Picardie  qu'ailleurs,  qui  firent  quelques  refiftances  aux  vilitesde  ce  nouucau 
Prouincial ,  mais  enfin  fc  loufmircnt  à  l'obey  fonce,  fc  lepoauoir  leur  fut  ofte  de  receuoir  des 
Nouices , cela  cftint referué  aux  Reformez. 

Le  Pape  Paul  cinquicfme  l'an  mil  fix  cens  dix  confirma  ce  que  Clément  hui&efme  fon 
prcdciceireurauoitcirablydc  mouuemcnt  propre,  pour  l'etleclion  fc  authonte  dudit  Pro- 
uincial pour  toute  la  France,  mandant  aux  Archcuefqucs  de  Lyon  fc  deTholofc,  fcaux 
N  jnces  Apoftoliques  de  les  en  faire  iouyr  pai  fiblcmcnt . 

Par  fucceflton  de  temps  tous  les  anciens  Religieux  eflans  décédez,  fc  leurs  Conuens  en- 
tièrement vuides  de  Religieux ,  les  Reformez  fe  mirent  à  les  rcbaltir ,  rcftablir  &  remplir  de 
nouucaux  Rcligicuxdc  la  Reforme  au  grand  contentement  des  villes  oùcftoientccs  Con- 
ucns ,  comme  a  CroifTct  proche  de  Rouen .  Neufchaltel ,  Louuiers ,  Andely ,  Vcrnon ,  fc: 
ce  excepté  trois  ou  quatre  qu'ils  quittèrent  entièrement,  tant  pour  eflrc  inhabit ibles ,  que  mai 
propres  pour  la  difeipline  Régulière. 

Le  ConucntdcTholofc.lc  plus  ancien  de  l'Ordre  en  France  ,  &  en  la  meilleure  ville  de 
Languedoc,  citant  le  plus  defolé  de  tous,  fut  en  fuitte  des  autres  rebafty  .rcedifié  fcrcmply 
de  nouueaux  Religieux  Je  celte  Reforme,  cnuoyez  duConucntdc  Paris  au  grand  conten- 
tement &  édification  desTholofains. 

Ec  en  cetemps  là  le  Pape  Paul  cinquicfme  réglant  l'habit  du  Tiers  Ordre  aux  termes  de  la 
.Bulle  du  Pape  Iules  fécond ,  expliquez  par  le  Pape  Clément  huiûicfme  fon  predeccflèur,  fur 
Vn  dirferentarriuécn  Portugal , régla  ecluy  qui  elîoit  entr'eux  fc  les  Pcrcs  Minimes  pour  la 
couleur  de  l'habit.  k 

Le  mefmc  Pape  Paul  cinquicfme  audit  an ,  confirme  fc  approuuc  la  nudité  des  piedsauee 
des  focques  de  bois ,  que  Ici  Reformez  auoient  pris  dés  le  commencement  de  leur  Reforme , 
leur  enjoignant  aullî  conformément  au  commandement  de  leur  Pere  General,  de  prendre 
îiacfeinturc  de  corde  ou  de  crain.au  lieu  dccellc  de  cuir  qu'ils  portoient  auparauant.  Ce  que 
le  Nonce  Apoftoliquercfidantcn  Cour  leur  fit  actuellement  exécuter  en  fa  prefence. 

Le  mefmc  Pape  Paul  cinquicfme  l'an  léij.  leur  donne  le  pouuoit  de  donner  à  leurs  amis 
&  bienfaiteurs  des  lettres  de  filiation,  en  communication  de  mérites  fc  bonnes  ceuurcs  a 
finftar  des  autres  Ordres. 

Lamcfme  année  il  leur  donne  le  pouuoir  &  facultez  de  pouuoir  corriger,  fc  defpoiiillcc 
les  Hcrmitcs  vagabons  portaos  vn  habit  conforme  ou  quaû  conformes ,  ou  fc  dilans  du  Tiers 
Ordre. 

Sous  l'appuy  des  grâces  que  Dieu  donne  ordinairement  aux  commencemens  de  telles 
Reformes,  ces  Reformez  ne  le  contcntcrercnt  pas  d'auoir  rcllably  &  reformé  les  anciens 
Conuens ,  mais  en  firent  de  nouueaux,  où  la  bonne  odeur  de  leur  régularité  les  faifoir  délirer, 
comme  à  Rome,  où  cét  Ordre  ayant  j  à  d'ancienneté  fept  ou  huiâ  Conuens,  fçauoireft, 
deux  de  Religieux ,  fc  fixde  Moniales ,  ils  en  établirent  encore  vnautre  de  leur  Reforme  de 
la  nation  de  France ,  fous  le  bon  plaint  de  (à  Sainteté,  qui  les  a  luy-mefme  fait  loger  au  Con  - 
uent  de  Noftrc  Dame  des  Miracles  prés  la  porte  de  Populo.  En  fuitte  ils  fe  font  cftablis  en 
diuetfcs  villes  &  lieux  de  France ,  Lorraine  fc  Comté  de  Bourgongne  :  tellement  que  leurs 
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Contiens  cftans  multipliez  en  plufieurs  endroidls  ,  font  efeartez  8e  cfloignez  des  vns  des 
ancres,  *c  où  vn  icui  Prouincial  nepourroit  fuffire  pour  les  vi  lit  es.  Ce  fut  pourquoy  l'an 
le  Pape  Paul  cinquicfmc  leur  confirma  Scapprouua des  ftatuts,&cn  iceux  partagea  leur  Con- 
grégation en  quatre  Prouinces  par  toute  la  France  ,  auec  pouuoir  de  tenir  tous  les  trois  ans 
vn  Chapitre  General ,  Se  eniceluy  faire  efleftion  d'vn  Vifitcur  ou  Vicaire  General,  pour  les 
vnir  Se  gouucrner  fous  la  fubordination  du  General  des  trois  Ordres  «qui  eftccluy  des  Mi- 
neurs de  l'Obfcruancc. 

L'an  1614.  icmcfmc  Pape  les  maintient  en  la  forme  &  couleur  de  leur  habit ,  contre  cer- 
tains qui  les  y  trauerfoient. 

Le  Pape  Grégoire  quinzicfme  l'an  1**1.  défend  à  tous  les  autres  Mcndians,  furpeinc 
d'excommunication  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  de  reccuoU  aucun  Religieux  de  celle 
Reforme  fans  la  licence  par  eferit  de  fon  Prouincial. 

Lemcfme  Grégoire  l'an  i6zi  confirme  leurs  llatuts  généraux,  jàapprouucz  parlePape 
Paul  fon  predcccficur. 

Le  Pape  Vrbain  hui&iefmc  ,à  prefent  feant,  confirma  Se  approuua  les  Concordat  fait  en- 
tre les  Pcres  Capucins  Se  les  Reformez  de  cet  Ordre  »  fur  quelques  patticularitcz  de  leurs 
habits ,  auec  les  moyens  de  noutrir  la  paix  entr'eux. 

Lemcfme  Pontife  Vrbain  huiûiclmc  l'an \6i6.  confirme,  corrige  Se  approuue  les  ftatuts 
généraux  de  ladite  Reforme. 

Lemcfme  Pontife  au  racfmc  an  approuue  &  confirme  le  décret  des  Commiftaircs  Apo- 
ftoliques  déléguez  par  l'Emincntiflîme  Cardinal  Barbcrin  ,  lots  Légat  en  France  »  tant 
pour  prclîdcr  aux  cslcclionsduChapittcquifccelcbroitalorsau  Contient  dcGraceàPicque- 
puce  lez  Paris,  que  pour  y  décider  &  déterminer  dauthorité  Apolloliquc  le  différent  qui 
s'eftoit  formé  furie  doute  que  quelques  vns  faifoient  de  la  validité  des  profe  fiions  des  pre- 
miers Percs  de  celle  Reforme ,  de  en  fuutc  de  celles  qui  s'cltoient  faites  depuis  en  confequen- 
ce  d'iccllcs  1  tant  des  Religieux  que  des  Moniales  :  Ce  dect  et  portant  lefdites  profeilions  tftrc 
valables,  8e  l'auoir  toufiourseflé,  fans  en  auoir  peu  ou  deu  douter  ,  pour  ne  s'y  eftrctrouué 
aucun  défaut  ou  manquement  que  ce  foit.  Le  Pape  l'approuue  Se  confirme  félon  fa  forme  8c 
teneur ,  auec  lescenfures  Se  auttes  peines  Ecclefulhqucs contre  les  contredifans. 

Bref  celle  Congrégation  Reformée  du  Tiers  Ordre  citant  fi  bicnellablic,  Se  ayant  des 
Nouitiaux  aux  quatte  meilleures  villes  de  France ,  Paris ,  Rouen ,  Tholofe  Se  Lyon ,  auec  des 
Efchollcs  de  Philofophie  Se  Théologie  aux  meilleurs  Conucns  de  leur  Ordre  ,il  ne  faut  point 
douter  qu'elle  ne  fa  lie  quelque  progrez,  fi  clic  dure  en  fon  aufterué  Se  Reforme  ,8e  en  la 
grâce  de  fon  premier  commencement. 

La  Règle  de  cet  Ordre  cirant  efgallcment  pour  l'vn&  l'autre  fexc,  encore  faut-il  dire  va 
mot  des  Moniales  de  cet  Ordre,  lcfqucllcs  ayant  befoin  en  France  de  reformation  6e  clofture, 
les  Pcres  de  celle  Reforme  en  eflabiirenc  quelques  nouueaux  Monaileres ,  félon  la  for  me  £ 
eux  preferipte  par  le  Saint!  Siège  en  leurs  llatuts  généraux  ;  Sçaqpircft  à  Paris  .Lyon,  Tho- 
iofe,  Nancy  .Salins,  Gray  Se  Dole,  lelqucls  gai  dans  vnc  trcs-cftroitlc  clofture  font  en  gran- 
de eftime  pour  la  bonne  odeur  de  leur  fainûc  vie,  qui  a  feruy  de  motifs  à  plufieurs  anciens 
Monaileres  de  cet  Ordre ,  lefquels  à  leur  imitation  le  font  Reformées  8e  renfermées ,  comme 
à  Amiens,  Beauuais,  Se  plufieurs  autres  cndioitls. 
En  Lorrains  Se  Bourgongnc  elles  font  nommées  Ticrcclines  de  fainû  François,  8c  en  Fran- 
ce les  Sœurs  de  fain&e  Elizabeth,  ayant  choify  celle  Sainûe  pour  leur  principale  Patronne, 
pour  auoir  la  première  embrafle  la  Tierce  Règle  de  fainâ  François,  Se  cnl'obfcruancc  d'iccl- 
Je  auoir  ellé  canonifée. 

Or  ce  fécond  ellat  du  Tiers  Ordre  ne  manque  pas  ,  non  plus  que  le  premier ,  d'vn  grand 
nombredcpecfonnesiJIuftrescnvcrru&faincletédcvie,  dont  plufieurs  ont  efte  canonifez 
fie  béatifiez  ;  outre  ceux  du  premier ,  fécond  Ordre  Bt  tiers  Ordre  Séculiers,  f  çauoir  leur  pre- 
mier fondateur  Se  instituteur  le  Seraphique  Père  fainâ  François .  les  fain clés  Elifabeths,  l'vnc 
PrincclTc  de  Hongrie,  &  l'autre  Roync  de  Portugal ,  lefqucllcs  eftans  veufucs  en  ont  porté 
l'habit  Se  fait  la  profeftion. 

Le  Bien- heureux  Hermite  de  Forliuio  Religieux  profex  Prcftrc ,  Se  jadis  Supérieur  du 
Conucnt  dudit  Forliuio  ,où  fon  corps  cil  vencré. 
LcB.  Pwïdc  Jmbrojîu  ,3Lu(ïi  Prcftrc,  admirable  en  faincletc,  U  dont  le  corps  cfl  vencré 
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en  i'Egîifc  de  fainct  Sauucur  de  Cropauo.  R.  P.  Antoine  Mors  profond  en  l'humilité  fie 
fainctetéde  vie.  La  B.  Angclinedc  Termes  CoratclTc  de  Ciunclle,laqucllc  pafiant  de  l'cftat 
Séculier  à  1  dut  Régulier  du  Tiers  Ordre ,  par  vo  zcJcadmirablc  qu'elle  auoic  à  la  pureté  vir- 
ginal le  ,  congregea  vn  grand  nombre  de  vierges ,  inftitua  plus  de  la  zc  ou  dixfcpt  Moruftcrcs 
de  Moniales  de  cét  Ordre  en  Italie  :  tellement  qu'elle  cft  la  première  qui  a  en  Italie  cftably 
la  vie  Clauftraledes  Moniales  de  cét  Ordre,  dclquclsellccut  la  direction  pendant  (à  vie»  fie 
d'elle  fonit,  félon  aucuns,  vne  Reforme  des  Réguliers  de  cet  Ordre  en  Italie.  La  B.Colette 
vierge  rrcs-faincte,  fut  premièrement  du  Tiers  Ordre  en  û  recluûon  de  Cotbie.  fie  depuis 
Rcligieufc  du  fécond  Ordre  des  Soeurs  de  fainétc  Claire*  rut  réformatrice  des  trois  Ordres 
parauthoritc  ApoftoliquedcBenoifttrciziefmc.  Lefainâ  Siège  a  permis  d'en  faire  l'Office, 
àM'inftanccdelaRoyncrncreduRoyLouyslclufte.àpcefcnt  régnant.  LaB.  Icannedek 
Croix  Efpagnolle,  admirable  en  fainûctc  de  vie  &  diuincsreuclations.  Marguerite  de  Cor- 
toue ,  .V  autres  en  grand  nombre  ,dont  la  mémoire  cil  en  bénédiction. 

Le  Tiers  Ordre ,  moins  cogneu  que  les  autres ,  fie  que  quelques  vns  eftiment  nouueau ,  me- 
rîtoitaullî  vn  plus  ample  efclaircificmcnt  pour  en  defabufer  le  monde.  A  quoy  i'ay  appris 
qu'on  trauailloit  depui s  le  deceds de  fon  premier  Réformateur ,  le  fufdit  Pere  Vincent ,  lequel 
rretpafla  en  leur  Conucnc  de  Noftrc  Dame  de  Grâce ,  feis  audit  bourg  de  Picquepuce  le  treiz- 
iefme  d'Aouft  (637.  fie  pour  mémoire  de  la  fincerc  affcûion qu'ils  portent  à  leur  mefme  pre- 
mier pere ,  ils  ont  mis  fon  corps  en  terre  au  milieu  du  choeur ,  où  les  Religieux  chantent  l'Of- 
fice diuin.jaçoit  que  les  autres  foient  inhumez  dans  leCloiftre. 

Mais  il  ne  faut  pas  quitter  ce  lieu  fi  attrayant  parles  marques  de  pieté  qui  fevoyenten  l'E- 
glife,  décorée  tous  les  tours  de  plus  en  plus  par  la  deuotion  des  perfonnesde  qualité,  qui  fe 
plaifcnt  à  honorer  Dieu  en  Ion  fainct  Temple  de  leurs  aumotnes  fie  bicnsfai&s,  lans  en  rcci« 
rerlesmerucilles. 

En  la  nef  d  icellc  il  fc  voit  trois  pièces  de  fculpture  de  l'incomparable  Germain  Pilon,  la  pre- 
mière, qui  cft  à  l'afpeii  du  Prédicateur  deuant  la  chaire,  c'clt  vn  Eccehcmo,  donné  par  feu 
Mcfllrc  Charles  de  Crequy ,  Duc .  Pair  fit  Matefchal  de  France.  La  féconde .  eft  vn  C  lui  II 
tout  de  bout  de  hauteur  du  plus  puiflant  homme  qu'on  voye  en  ce  temps  ,icy  donné  par  Hen- 
ry de  Bonne  Baron  de  Contenant.  La  troifiefme  eft  vne  Noftrc  Dame  de  Vicié.  A  l'entrée 
de  l'Eglifc  eft  la  Chapelle  de  Noftre  Dame  de  Grâce,  où  fc  voit  fur  l'Autel  dans  vn  petit  ta- 
bernacle vne  petite  Vierge  ,  faite  du  bois  miraculeux  de  Noftre  Dame  de  Boulongne,  As 
icellecolloquée  dans  vn  beau  nauire  d'argent ,  fie  au  dciTus  cil  la  grande  Image  de  NqiTre  Da- 
me de  Grâce,  faire  par  vn  ancien  rere  du  Conucnt. 

Celte  Chapelle  a  cité  baftie  des  aumofnes  de  plulîeurs  pcrfonnes.cn  confideration  de  la  de- 
uotion qu'ils  auoient  à  lafainfte  Vierge,  fie  s'appelle  la  Chapelle  de  Noftrc  Dame  de  Grâce. 
1  EniccIlcgiftlccorpsdcM.  Antoine  de  la  Foreil,  lequel  ayant  obtenu  des  Pères  Supérieurs 
|  de  cét  Ordre  auant  fon  deceds  de  mourir  en  leur  habit,  il  luy  fut  pareillement  accorde  la  fcpul- 
turc  en  ce  lieu,  on  a  efté  polee  vne  tombe  de  mai  bre  noir ,  aucc  celle  infetipt  ion. 

Hic iaert  Antoniuile  clerc  de  la  Foreft  jtltiftod.  JoannAe  Clerc  Franc.  Caaceiï.nepos  ,virj!m- 
mt  cruditiomsacfictatis  :  qutvirtutsdus additius  Deifrtfcntta ,  ardentis eisrt  amore  tcharitattin 
f aubère  t ,  fui  abnegationt ,  ver  a  homilitate  cr  altifima  rcrum  cceleftiam  contemplât  ttne  adeopra- 
fitfît,  vt fréquenter  dtuina  pajjus ,  donc  confltj p  rxditm fuerit  é- futarorum  notitta  confpicms  mal- 
tamïrandafrxdtxerit.  obijt  Pan  fit  s  btbttu  fratr.  Poenitentimm  S.  Francif  s/fifat.  moritmdo* 
matas  Anna  xtatis  1 3  c  v .  chrijU  M.  D  x  x  v  1 1 1. 

Auboucd  enhaucdanslebaluftrceft  vncautre  Chapelle  appcllee  de  fainû  Iofcph  ,  qui 
appartient  à  feu  M.  Antoine  d'Aumont ,  Cheualict  des  Ordres  du  Roy ,  Marquis  de  Nolcc , 
Baron  de  Muulinon  fie  d'Eftra  bonne  »  Gouuer ncur  de  Boulogne  fie  du  pays  Boulonnois  ,  le- 
quel y  eft  inhumé  dans  vnccaue  qu'y  a  faitbaftir  M.  Louyle  Elizabcth  d'Angenneslonef- 
poufe,  qui  vit  encorcsccllcanncc  1658.  laquelle  en  tcfmoignage  de  la  grande  affedlion  5c  ami- 
tié qu'elle  a  toufiours  porté  audit  lie  tir  d'Aumont  fon  cher  cfpoux ,  x  fait  d  rc  lier ,  orner  fie  de* 
corer  ladite  Chapelle, ainfi  qu'on  la  voit ,  peinte  de  toutes  parts  fur  vn  beau  lambris  fait  1 
naïf,  ptucede  nurbre  à  eltoilc,  blanc  Se  noir,  fie  au  deflùs  delà  grandearcade  en  dedans  de 
la  Chapelle  c&efcut  en  lertres  d'or  fur  marbre  noir  : 
Antonio  d  Aumont  leanms  iUuuFraocim  Mauféalidigno^ejhs  tsG»Uia,fd'u,B.tgiorû  ordimm 
Antiq.  i  »  i 
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Umpmo  ïymti  ficri  Confllti/  Comiti  eximto>nau*Us  GejforUci  oppidi  unis  tr*fetl$  proref  Mo  ! 
TtnorumtliHjhnkJhti*,  bonitte  ifide  veroj»  y»  portos ffitri/ms  beroic*mfirihudsnemftnefo/Ipe 
«""vmtvemtmmtfrofm&^uipigm^ 

ftet*cm,epf*mintgenos  bénignité  cm ,  Xemtatem  m fuos ,  comiuremin  omnesjk*fi,rptxit*t»s  • 
3*iJ?*tsm*doiefiensHenrici  Régis  m*x.  ImoetMorts  omnium  prAtorum  cornes  ,oppuL*(t0»um 
f*rtueps,PerkulorumfKmMbtUm»dc*«debe 

gnmt  :  ùfaue  &  quot  virtutù  munimfuntjot  nominibus  •ftimo  frineifum  in  p «mets  chsrsts  Ludouice 
Xlll.ferennem  tiltbtfmaue  deuotsf.j!udj,ferfetltofjîcij  conJ?sntMm  pnJHtit  donec ph,pUad0t 
•vere  Cbrifisuo  exitutd  bettam  tmmm*lu*tcm  migrmwt  Anno  txxi  1 1  .f$u>,inftaur*u  M  ht 
minumc.  oacxxxv.  xw.etd.Afrtl.  '  - 

L udouic*  Eltzmbetb*  d'Angennes  de  Rmmbomllet  vxorsd fempiternum  marortmfuterfies.  3 
D.  O.M.  f  effet**  non  vnsstd  mm  f*cr*  m*rito  incomf*r*bdt  hertxon  fibi  commune  fefd. 
ckrumf.  •  J  f  . 

Dansccftc  mefrac  caue  a  cftc  inhumée  auffi  fa  première  femme .  nommée  Catherine  Hu- 
rault  troiliefmc  fille  de  Philippe*  Hurault  Chancelier  de  France ,  laquelle  deceda  à  la  Roquet- 
te proche  dudicPicqucpucc  le  trcizicfmciourd  Autilidî.j.aagcc  de  trente  deux  ans  eift  auffi 
en  celle  cauc.  ° 

Il  n'y  a  rien  dans  ce  Conuent  qui  ne  rcdolc  la  pièce,  car  fi  vous  fortez  d'icy  par  le  clos  qui  cil 
fort  grand,  vous  y  voyez  Ici  effetf*  dvnc  dcuot.on  rare  *  fingulicre ,  8c  admirable  fur  tout  ce 
«juifc  voit  en  aucuncautre  maifon  Rcligicufc,  ic  ne  dis  pasde  Paris,  maisde  toute  la  France  fie 
n'eft  pas  cenfc  cftrc  venu  à  Paris  .qui  n'a  veu  les  merucillcs  du  Conuent  de  Picquepncc  o'cft 
r  n  petit  Hcrmitagc  bafty  dans  l  accinû  du  grand  clos  depuis  dix  ou  douzeans  pour  Ivfaec  de 
la  rctraiûc  a  laquelle  vaque  par  intcruallc  les  Religieux.  6 

Quelques  perfonnes  de  mérite  &  de  moyens  iugeans  fur  les  commencemens  ce  deiTcinforc 
pieux ,  tclmoigocrcnt  au  Supérieur  qui  cftoit  pour  lors ,  que  volontiers  ils  contr.buroicnt  s'il 
vouloir  cflcucr  &  eftendre dauancage  cefte  encreprife  ;  aufquels  condcfccndant  librement',  & 
qu  a  l'exemple  de  S.  François  ils  dcuoicnt,  non  feulement  profiter  à  cux.ains  auffi  au  prochain 
&  ruminant  que  ce  lieu  de  folitudc  cftant  plus  ample,  il  pourrait  feruir  dans  IcsoccaGons  aux 
perfonnes  du  fiecle ,  lefqucls  fc  voudtoicnt  quelquefois  recueillir  quelque  efpace  de  temps,  le 
bornent  fut  eflargy,  ic  ce  qui  fauorifa  beaucoup  ce  dclïcin,  &  fit  refoudre  quafi  au  delà  de  la 
poflibil.tcvculapauurctcgrandedcsRel.gieuxrqui  nom  en  ce  Conuent  aucune  renteny 
fond ,  &  vontiourncllemcni  à  l'aumofne  dans  Pans  )  ce  fut  vn  icunc  homme  Alcmand ,  fore 
expert  en  1  art  de  fculpturc .  qui  fc  prclcnta  ce  mcfmc  temps  pour  y  cftre  Religieux ,  lequel  v  a 
fait  quantité  d:  figures ,  dont  cft  rcmply  ledit  Hcrmitagc  ;  6c  chaque  figure  qui  cft  faite  en  re- 
lief de  pierre  ,  cft  pofee  dans  vnc  niche  route  rcueftuc  de  coquillage  &  pierre  de  roche ,  le  touc 
de  I  inucntion  Se  trauail  desReligicux.qui  ont  cfté  eux  mcfmcs  fur  les  coftes  des  mers  chercher 
&  amaOcc  tout  ce  quia  cftccôucnablc  pour  enjoliuer  ces  petites  grottcs.lcfquellcs  s'ils  eftoient 
accompagnées  d  eau  on  les  pourroitaccoraparcr  à  rnautre  petit  laindt  Germain.  Toutcsfois 
cecy  ne  pouuantfcruir  qu'à  augmenter  la  récréation,  8c  non  la  dcuotion  dcsfpcûateurs  Ces 
bons  Pcrcs  s  en  pafTent  d'autant  plus  volontiers  qu'ils  fc  voyenc  n'eftre  priuez  de  leur  fin ,  qui 
cftdauo.rchezeuxvnlieupropreâlaretra.acapresla  grande  occupation  en  l'aûion  où  leur 
profeftion  lesobl.gc ,  comme  la  Prédication ,  la  Confcffion,  l'cftudc  de  Philofophic  &  Théo- 
logie, &  la  vifite  de  malades.  r 


DE  V  EGLISE  DE  SAINCTE  M  AK  G  VER  ITE 

Suceur falc  de  famiiPaul. 

COmme  le  village  de  Picqucpucc.  le  faux-bourg  de  fainfl  Antoine  des  Champs.la  Croix 
laubin  auoicat  detout  temps  dcfpcndu  de  |-Eglifeparrochialc  de ûinclPaul, Ce  que  pour 
foulagct  aucunement  les  haoitans  dudit  fauxbourg ,  ,1  y  auoit  vne  Chapelle  tenant  aux  murs 
de  Abbaye  de  fainû  Antoine  des  Champs,  (ur  la  grande  rue  du  fauxbourg  .dans  laquelle 
iediloittcwasicsDimAachcs&FcftcsdclannccvncgtandcMcffc.ac  Vctpres.  Mais  com- 
me elle 
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me cllccfroittrop petite pourtcnu  le  nombre  des  habitans  dudit  fauxbourg , qui  s'augmen- 
toientdeiouràautre,  àcaufedes  nouueaux  baft miens  qui  s'y  tirent  ,  feu  Moniteur  Faycc 
Curé  de  fain&  Paul,  Do&eur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  ,8e  Chanoine  dcNoftrc 
Dame  de  Paris,  fie  enuiron  l'an  baftir  l'Eglifé  dédiée  à  Dieu  en  l'honneur  de  lame  te 
M  arguerite  Vierge  8e  Martyre ,  à  codé  gauche  dudit  fauxbourg  dans  vn  champ ,  pour  élire 
comme  Succutfalc  à  celle  de  lainû  Paul,  afin  que  les  habit  ans  dudit  fauxbourg  8c  des  lieux 
prochains  eu  fTent  plus  de  commodité  d'ouyr  le  feruice  Diuin  ,  fréquenter  les  faindts  Sacre - 
m:ns ,  faire receuoir  aux  malades ,  y  faire  baptifer  leurs  enfans  ,  fie  célébrer  leurs  maria- 
ges 5c  enterrer  leurs  morts.  Et  pour  cet  cric  et  y  lai  Ha  fonds  pour  l'entretien  dVn  Vicaire  fie 
de  quelques  Prcftres,  de  manière  qu'à  prefent  ils  n'ont  plus  la  peine  d'aller  à  fainû  Paul; 
Voylapourcequieftoit  à  remarquer  touchant  les  lieux,  tant  de  la  ville  que  desfauxbourgt 
qui  dépendent  de  ladite  parmi  (Te  de  fainâ  Paul ,  faut  deferire  à  prefent  les  Eglifcs  fie  lieux  qui 
font  dans  la  cenfiue  du  Prieuré  defaindt  Martin  des  Champs,  fie  dans  celle  de  l'Abbaye  de 
{unCt  Lazare  ,  dont  n'a  cite  parlé  cydeffus. 


FONDATION  DE  L'EGLISE  ET  HOSTITAL 
de  faintt  lacquesaux  pèlerins ,  rue  faintf  Denys.  . 

\Â  Ais  auparauant  il  fauticy  mettre  l'Hofpital  de  fain£t  Iacques  aux  pèlerins  ,  feis  en  la 

-^grande  rue  de  faincr  Denys ,  5r  auant  que  faire  voir  ce  qu'en  eferit  le  R..  P.  Iacques  du 
Breililcn  fon  Théâtre  des  Antiquitez  de  Paris,  faut  remarquer  que  l'Hiltoirc  de  France  par- 
lant j h  règne  de  Charlemagne ,  diék ,  que  ce  grand  Empereur  fie  Roy  de  France .  ayant  ïub- 
tugué  les  Sarrazins ,  qui  occupoieht  l'Efpagne ,  fie  conferué  la  ville  de  Comporte I  ! e ,  ou  cft  l'E- 
gliiedcdieeà  l'A  poft  re  fai  nd  Iacques  le  grand  .tefmoignavne  fi  grande  deuotion  à  ce  fain£fc 
Apoftre.que  non  feulement  il  ne  le  contenta  d'y  faire  de  grandi  dons,  mais  encores  il  fonda 
en  France  plufieurs  Eglifcsfouslcnom  de  S.  Iacques,  &r  entr'autres  l'Eglife  de  ù'mCt  Iacques 
à  Bourges,  celle  de  fatnet  Iacques  à  Toloufc  ,vnc  autre  Eglifede  faindc  Iacques  en  Langue* 
doc, qui  cft  entre  Agdc  8e  fain&lean  de  Sordc:  puis  l'Eglife  de  fainft  Iacques  entre  Paris  fie 
Montmatrc ,  qui  ert  la  véritable  fie  première  fondation  de  l'Eglife  de  S. Iacques  de  l'Hofpital* 
ideffein  de  receuoir  fie  coucher  les  pauures  pèlerins  de  fainér  Iacques  qui  pafferoient  par  ces 
villes  là  ,  nu  retour  Je  leur  voyage  de faine*  Iacques  en  Galice.  Et  en  celte  Eglife  de  fainft 
Jacques  de  l'Hofpital  de  Paris  'y  fonda  depuis  vne  célèbre  Confrairie  de  ceux  qui  auoient  fait 
le  voyage  defâintt  Iacques  :  Et  voicy  ce  qu'en  eferir  ledit  R.  P.  du  BreilU. 

Le  Koy  de  France  8e  de  Nauarrc  Louy  s  X-  dit  Hutin ,  fils  de  Philtppcs  le  Bel ,  en  l'an  de 
grâce  i  )  iç .  8e  de fon  règne  le  deuxiefme ,  par  l'es  patentes  du  mots  de  Iuillet  données  audit  an 
au  bois  de  Vincennes,  permit  à  certains  marchands  bourgeois  de  Paris  ,  Confrères  pelenns 
de  i. Iacques  en  Galice,  d'ériger  8e  inftituer  vne  Confrairie  ,8e  safîcmblcr  enlamaifondcs 
aueugles ,  autrement  nommée ,  les  Quinze  vingts  ■,  pour  y  faire  leurs  prières ,  eclebter  Méfies 
fie  Diuin  feruice ,  en  l'honneur  de  Dieu  8e  du  Bienheureux  A  port  rc  fainft  Iacques. 

Et  en  l'an  de  grâce  1317.  plufieurs  notables  8e  deuotesperfonnes  qui  auoient  fait  le  voyage 
de  l'ainct  Iacques,  meus  de  deuotion,  délibérèrent  entr'eax  d'édifier  vne  Eglife  8e  vn  Hof- 
pîtal  en  la  grande  rucfainit  Denys,  prés  la  porte  aux  Paintres  ,  à  l'honneur  de  Dicu.de  la 
Vierge  Marie,  8e  du  benoift  Apoftre  Monfieur  fatnet  Iacques.*  pour  loger  8e  héberger  les 
■pèlerins palfàns,  allans&eretournansde  leur  voyage,  fie  J'y  fonder  quatre  Cnapellams fie 
quatre  Clercs  pour  faire  le  feruice  Diuin  ,  tel  qu'il  feroitaduifé  8e  ordonné.  Et  en  la  fin  de  la- 
dite année,  Icfdi&s  Confrères  pèlerins  acquitent  de  leurs  propres  deniers  le  pourpris ,  depuis 
l'Hoftcld'ArdoifedaosIa  rue  fainct  Denys,  proche  de  la  rue  au  Cigne,  iufques  au  coin  de  la 
tue  Je  Mauconfeil,  &f  partie  d'icelle  rue,  iufques  au  coin  de  lamé'  de  Merderet,  tant  de  lon- 
gueur que  de  largeur,  pour  édifier  ladite  Eglife  fie  Hofpital ,  le  C  loi  rt  rc ,  les  falles.logis  des  bc- 
neficiers  fie  gens  d'Eglife.  ^ 

Cesacquilitionsayans  cfléainfi  faites ,  lefdits  Confrères  pèlerins  enuoycrent  au  fainÉfc 
PerclePapcIean  ix.qui  tenoit  fon  fiege  pour  lors  en  la  ville  d'Auignon.  Auquel  ilsprcfcn- 
terent  leur  hjmblercquefte  poux  auoir  permiffion  de  faire  baftir  ce  que  dit  cft,  fie  y  fonder. 
Antiq.  iii  i| 
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6jo  Ville  de  Paris , 

quatre  ChapcILum  Se  quatre  Clercs  pour  célébrer  le  Dinin  feruice.  Ce  qui  leur  rut  accordé  :  à 
la  charge  de  leur  donner  fuffifant  reuenu  pour  les  entretenir.  Et  poux  cet  effeû  ledit  faindk 
PcrcaddrcflafaBulleà  Monficur  l'Eucfque  de  Beauuais ,  Se  à  Maiftrc  Geufroy  du  Pkflis 
Notait  c  Je  lafaintte  Eglifc  Romaine  :  comme  porte  la  Bulle  donnée  à  Auignon  le  18.  iour  de 
Iuillet ,  fixicfmc  année  de  Ton  Pontificat. 

En  exécution  de  ladite  Bulle,  Meilleurs  1'Euefquc  de  Beauuais  Se  du  Plcflîs,  ayant  at- 
tendu en  leurs  Hofteis  lcfdi&s  Confrères  pèlerins ,  veu  la  bonne  deuotion  qu'ils  auoient  de 
fonder  ladite  Eglifc,  6c  donner  fufruant  reuenu  pour  la  nourriture  dcfdiâs  ChapelLainsfc 
Clcrcs,Sc  qu'ils  auoient  jà  mis  entre  leurs  mains  certain  contrat,  montant  à  cent  foixanteSc 
dix  Hures  pari  fis  de  rente.  Et  que  la  volonté  defdiûs  pèlerins  eftoit  encorcs  d'en  donner  da- 
uantage  pour  l'augmentation  de  ladite  Eghfe  &  Hofpital  pour  loger  les  pèlerins,  Se  leur  taire 
auraolned'vn  loi ,  comme  elle  fc  tait  encorcs  à  prefent  :  Apres  ces  chofes  ainû  promifes  ,  lcf- 
dits  ficurs  Eucfque  0c  du  Plcflîs  firent  aflcmbler  Mcflîcursdu  Chapitre  de  fainû  Germain  de 
Lauxerrois ,  Si  le  Curé  de  fainét  Euftache ,  pour  compofer  ,  cheuir  Se  accorder  auec  eux ,  à 
caufe  que  les  places  qui  auoient  cftcacquifcs  (comme  dit  cft)  efloient  furie  territoire  dudit 
f.unet  Germain  Se  1  ai  net  Eullachc ,  dont  fut  payé  comptant  audit  Chapitre  de  iainet  Germain 
quarante  liurcspariûs,  Se  au  Curédefainft  Euftache  cent  louante  Se dix  liuresparifis ,  pour  a- 
cheter,  acquefter  Se  acquérir  rente  &  reuenu  qui  doit  eftrc  admorty  par  rÔeuarcdefdites 
Eglifesfainci  Germain  &  Iainet Euftache. 

En  l'an  de  grâce  1311.  le  Roy  Charles  le  Bel  permit  aufdits  Confrères  pèlerins  defainft 
Iacques  ,dc  faire  baftir  ladite  Eglife  Se  Hofpital,ainfî  qu'il  cft  porté  par  fes  lettres  patentes  don- 
nées à  Queruillc  en  Normandie ,  l'anfufdit  au  mois  de  Mars ,  Se  fecllces  en  grand  fccl  de  cire 
verte  en  lacs  de  foye  rouge  Se  verte. 

Item,  à  la  ftipplication,  prière  ficrequefte  dcfdiûs  Confrères  pèlerins,  Madame  Ieanne 
par  la  grâce  de  Dieu  Royne  de  France  Se  de  Nauarre,  fille  du  Comte  d'Eurcux  aflît  la  pre- 
miers pierre  de  ladi&e  Eglife  :  Se  eftoit  auec  elle  Madame  Mahault  fa  mere ,  C  omt  c  fie  d"  A  r  • 
thois  6c  de  Bourgongnc  ,  6c  les  filles  de  ladite  Royne  Ieanne  ,  la  Duchefle  de  Eourgon- 
gne?  la  Comteflc  de  Flandres,  Se  la  fetnmeau  Dauphin  de  Vienne,  Se  toutes  y  aflîrcnt  vne 
picr tc.Se  auec  elles  eftoient  l' Archcucfquc  de  Ly  on.Monfcigneur  Pierre  de  Montcmcr  Eucf- 
que de  N  eue  r  s ,  qui  depuis  a  cft  c  Eucfque  d' Auxcrrc,  l'Abbé  de  fainû  Dcny  s ,  te  pluficurs  Ba* 
rons  se  Prélats. 

Item ,  on  fit  fi  grande  diligence  de  trauaillcr  a  la  conftruftion  de  ladite  Eglife,  qu'en  l'art 
132).  le  Dimanche  18.  Mars  Rcuerend  Pcrecn  Dieu  Monfeigncur  IeandcMarigny  Eucfque 
de  Beauuais ,  chanta  la  première  Meffc  en  ladite  Eglife. 

Item  ,1c  iour  faindr  Martin  en  Iuillet  ,1'an  1315.  Madame  Ieanne  deflus  nommée,  donna 
le  menton  de  Monficurfainû  Euftache  à  ladite  Eglife  de  faindc  Iacques  de  l'Hofpital.  Et  le 
Samcdy  dcuxicfmciourdcMay  l'an  1317.  ladite  Dame  deflus  nommée,  donna  8c  prefenta 
à  ladite  Eglife  Se  Hofpital  vne  jointe ,  appellec  le  doigt  de  Moniteur  fa  in  et  Iacques,  &  fut  ap- 
portédelain&MagtoircaladiteEglifeàmoulrgrandefolcnnité,  Se  de  procetlion  >  fie  de  lu- 
minaire, Se  le  porta  Moniteur  Hugues  de  Bcfançon  83.  Eucfquede  Paris,  Se  Monficur  Pierre 
de  Montcmcr  Eucfque  d' Auxcrrc,  qui  depuis  a  cfté  Cardinal:  Se  y  fut  auflî  l'Abbé  defainâ 
Maglotre  en  ladite  proccflîon,  Se  Monfeigncur  Robert  d'Artois  Se  la  Comteflc  de  Surcfnc, 
fille  du  Roy  Louys,&de  Madame  Blanche  de  Bretaignc,  ficyauoit  vn  grand  drap  d'orque 
quatre  Chcualiers  portoient,  fous  lequel  eftoit  ledit  Reliquaire,  Se  eftoit  toute  la  rue  lamet 
Dcnys ,  depuis  l'Hofpital  iufqucs  à  fainû  Magloire.femce  d'herbe  verte  ,  Se  ladite  Dame 
Royne  fit  faire  vingt-quatre  torches ,  chacune  du  poids  de  cinq  limes  &  demie ,  Icfqtiellcs  elle 
donna  à  ladite  Eglife  de  fain£tlacques,& eftoient  vcftus  ceux  qui  les  portoient  tous  d'vncli- 
urée ,  8e  les  pèlerins  firent  faire  quarante  torches  toutes  femecs  de  coquilles  Se  bourdons,  SC 
eftoit  vne  chofe  fingulierc  à  voir. 

Audit  an  1 5 17.  le  tour  fainâ  Rcmy ,  Monficur  Ican  de  Marigny  Eucfque  de  Beauuais  deflus 
nommé ,  dedia  ladite  Eglife. 

Dcpuii  la  première  fondation  de  ladite  Eglifc  Se  Hofpital ,  lefdits  pèlerins  &  Confrères  de 
fainû  Iacques  Se  autres  Bourgeois ,  ont  fondé  autres  beneficiers ,  8e  font  auiourd'huy  en  nom- 
bre de  vingt -huict  «içauoir  les  Trcforicrs  Se  Chanoines  qui  eftoient  anciennement  Chapel- 
ains au  nombre  dehui&.fic douze Chapcllatns Se  huift  Vicaires,  crUcmble  quatre  enfans  de 

"  chœur 
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choeur  qui  fonr  payez  6c  diftribuez  par  les  Maiftr  es  fie  gouucrncurs  tous  les  premiers  Vendre- 
dis de  chacun  mois ,  fumant  leurs  fondations.  • 

Tous  les  ans  après  la  fefte  de  fainft  lacques  le  Grandie  vingr-cinquiefmc  Iuillctfc  fait  vnc 
célèbre  Procc/fion ,  où  aflîftcnt  tous  ceux ,  tant  de  l' vn  que  de  l'autre  fexe ,  qui  ont  fait  le  vo- 
yage de  fain£k  lacques  en  Galice  ,Sf  quantité  d'autres  perfonnesde  Paris ,  auec  Reliques, 
chacun  Confrère  y  portant  vne  cierge  blanc  allumé.  Au  retour  de  laquelle  on  auoit  accouftu  - 
me  de  faire  vn  difner  aux  grandes  fales  dudit  Hofpical  aufdits  pèlerins  fie  voyageurs  de  fainft 
lacques ,  aux  defpens  de  la  Confr  airie.  • 

Dans  la  mefme  Eglife  cil  rne  autre  belle  Corrfrairic ,  appcllcc  de  Noftrc  Dame  du  Mont 
Sarra ,  où  fc  font  inferits  quantité  deperfonnes. 


Du  Prieuré  de  fainft  Lazare. 

LE  Prieuré  de  fainft  Lazare,  feis  es  fauxbourgs  de  Paris  ,  du  code  de  la  porte  defainft 
Denys ,  cfk  de  tres-ancienne  fondation  de  nos  Roys  ;  duquel  les  tiitres  originaux  furent 
ez  durant  les  guerres  des  Anglois ,  fous  le  regne  de  Charles  ftxiefme.  Comme  il  appert 
par  fes  patentes  en  datte  du  premier  iour  de  May  1404.  fie  de  fon  règne  le  vingt-quatricime , 
fignecs  Charles  ,6c  en  marge  P.  de  Saulx.  Et  depuis  ce  temps  làiufquescnran  14^.  ladite 
mai  fon  fut  bien  encores  trauaillce  6c  comme  delerte.  Il  y  a  grande  apparence  qu'il  ci  t  au  lieu 
du  Monattere  ancien,  dont  parle  faintt  Grégoire  de  Tours  auliurc  fixicfmc  de  fon  Hiftoire 
chapitre  9.  fous  le  tiltre  Mon*fleit*m  Jîtn:lt  Laurent  y ,  duquel  faiott  Dommole  depuis  Eucf- 
que  du  Mansa  efté  Abbé ,  du  temps  du  Roy  Childcbert  premier  de  ce  nom  :  Et  d'iceluy  Mo- 
naftere ,  il  y  a  encores  des  veftiges  es  anciennes  muraUlcs  de  l'Egliie  de  lam  cl  Laurent  du  co* 
fié  de  lai  net  Martin. 

L'apparence  y  cft  audience  que  le  iour  fie  fefte  de  fainct  Laurent  les  Religieux  de  fainfk 
Lazare  l'ont  fu jets  de  donner  le  dcûcufncr  à  Monlieur  d  e  Taris ,  6c  a  tous  les  Chanoines  qui  y 
viennent  célébrer  la  grande  Mcftc.  Lequel  dcficufncfou  P*jîus,  comme  il  cft  appelle  au 
Cartulaircdu  Chapitre  de  Noftre  Damej  a  efte  commué  en  certaine  rente  qui  leur  eft  payée 
à  la  fin  de  la  M  elle. 

Plus,  qu'au  Prieuré  de  fainct  Lazare  appartient  la  cenGue,  haute  ïufticc,  fie  Seigneurie  de 
ladite  Eglife  de  fainct  Laurent,  eù  de  prefent  font  encores  les  vertiges  du  colombier  à  pied 
&lagraodefofleàpoiuon.  Maislesguerreseftaru  furuenucs.ficletempsapportanrla  viaflî- 
tude  des  chofes ,  l'on  auroit  laiffélc  tdtrc  de  l'EgUfe  de  fainct  Laurent  à  l'Eglife parrochiale,  fie 
les  Religieux  auroient  pris  le  tiltre  6t  nom  de  l'Eglife  6c  Prieuré  de  fainû  Lazare:  Contre  l'er- 
reur populaire,  quil'appclle  ordinairement,  La  mAUdcrte fainct  Ladre.  Car  par  les  riltres  an- 
ciens de  la  Maifon  de  faintt  Lazare,  comme  de  Philippe*  Augufte,  en  l'an  1ry7.au  mois  de 
Iuio,ficparlesfentcncesfieArrcftsdelaCour,  transactions  paffees  entre  plulîcurscomrau- 
nautez  de  cette  ville  de  Paris,  qui  font  demeurées  entières  après  le  feu ,  il  cft  porté  exprefle- 
ment  entérines  Latins.  Inter  Rtligtofot  Pricrem  cr  Cotmentwn  Prtoratnsfanilt Lazari  Pariften- 
ùsi  Qui  prouucnt  aftez  la  qualité  delà  Mai'.bn.  A  laquelle  l'on  auroit  joincl  laleprofcric  de 
la  ville  de  Paris ,  foit  pour  la  bonne  rxconomiedes  Prieurs  6c  Religieux  du  lieu,  fott  pour  le 
bonairficlaliiuationdulicu.foit  pour  la  proximité  de  la  ville  ,  qui  lors  n'ettoitde  fi  grande 
efteuduc ,  ou  pour  autres  raifons ,  qui  auroient  peu  induire  lors  les  Roys  de  France  à  y  donner 
la  charge  de  la  nourriture  6c  entretenement  des  lépreux  de  la  ville  de  Paris ,  mis  entre  les  qua- 
ire  principales  portes d'icclle ,  de  parens  légitimes 6c  Bourgeoisde  Paris  ,6c  non  d'autres.  Ce 
qui  a  efte  iugé  fuiuant  les  anciens  ftatuts  de  la  Maladerie  par  plaûeurs  Arretts  de  la  Cour  de 
Parlement. 

Ceux  qui  font  iugez  lépreux  par  lesiuges  de  la  police  de  cette  ville ,  fie  enuoyezen  ladite 
maladerie  pour  y  cftte  receus.doiuent  faire  vœu  d  obédience  au  Prieur ,  en  la  prefence  d'vn 
Notaire  Apoftolique ,  ic  donner  par  déclaration  leurs  biens  meubles  fie  immeubles  :  lefquels 
après  leur  deceds  demeurent  en  propriété  à  la  maladerie. 

Etpourcequc  les  boulengcrs  font,àcaufe  du  feu,  plus  enclins  à  contracter  cette  maladie 
que  les  perfonnej  d'autre  an  ou  meftier  :  s'il  aduicot  qu'aucun  d'eux  ouleurs  feruiteurs  le  trou- 
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ucnc  entachez  de  cette  malaqjc.ores  qu'ils  ne  fufTcnt  natifs  de  Paris, ils  feront  receus  Se  traictez 
comme  les  autres.  Ec  à  cette  occafion  chacun  maiftreboulcngcr  de  la  ville  fie  fauxbourgs  doit 
par  chacune  femainevn  petit  pain  de  feneftre  audit  Prieuré  de  S.  Lazare.  Lequel  pain  depuis 
quelque  temps  a  efte  commué  en  vn  denier  parifis  par  chacune  femainefic  s'appelle  encores 
i  prêtent ,  le  denier  fainct Lazare ,  on  fainct  Ladre  par  vfage  corrompu. 

Quand  le  Roy  fait  lejour  en  la  ville  de  Paris,  ou  es  enuirons,  lcslcprcuX  delamaladerie 
pcuucnt  demander  chacun  iour  aux  mai  flres  d'Hoftcl  ou  Grand  maiftre  de  fa  Majcftc ,  la  piè- 
ce de  bœuf  Royale  .aucefix  pains  ét  quelques  bouteilles  de  vin.quilcuracftc  changé  au  lieu 
de  dix  muids  de  vin  qu'ils  auoient  dcoict  de  faire  choifir  es  caucs  qui  eftoient  en  cefle  ville  pour 
la  prouifion  du  Roy.  Comme  appert  par  la  chartre  donnée  en  l'an  1 147  par  Louy  s  feptiefme, 

dictleleune.  \y. 

Quelque  temps  après  la  fondation  du  Prieuré  de  fainct  Lazare,  y  furent  cftablis  des  Reli- 
gieux de  l'Ordre  des  Chanoines  Réguliers ,  viuans  touûoursfous  la  Règle  de  fainéfc  Augu- 
itin ,  lefqucls  ne  fctrouucntauoir  efte  plus  grand  nombre  que  de  dixaucc  IcPricur,  qui  de- 
puis furent  mis  fous  la  Congrégation  des  Religieux  Reformez  en  France  dudit  Ordre  »  appel- 
iez dés  l'an  1J17.  CanomctregularesreformatiOrdinisS.AugMpHi  in  regno  Francs*  fish  congré- 
gation fanât  Viîloris  Psrijîenfis.  Comme  il  fuc  détermine  au  Chapitre  gênerai  durait  Ordre  en 
la  fufdirc  année. 

Le  Roy  Louys  fixiefme ,  dift  le  Gros , donna  vnc  foire ,  qui  s'appclloit  Tfundsnjt  fantfi La* 
l^junT  dt  zari  P*r'fîenJ's-  ^l  duroit  huict  iours  entiers ,  commençant  le  lendemain  de  la  fcft  c  de  Touf- 
faindts.  Et  fetenoit  le  long  du  grand  chemin  Royal,  depuis  le  villagcdc  la  Chapelle  fain&e 
Gcneuicfuc ,  fife  au  long  du  chemin  de  fainct  D  cnys,  iufqucs  à  la  ville  de  Paris.  Et  depusa  eûé 
augmentée  d'autres  huift  iours  continuels  par  le  Roy  Louysfepticfmc ,  comme  appert  par  la 
L»  foire  de  s.  chartrcdcl'an  1157.  Mais  pour  la  proximité  qu'il  y  auoit  entre  ladite  foire  fie  celle  de  fainct 
latare  {  qui  Dcnys ,  fie  que  toft  après  approchoit  celle  defaintt  Gct  main  des  Prcz.  Au  moyen  dequoy  les 
«ÎSmi^iisK  Marchands abufoient du  droiû qu'ils deuoient payer  à  fa  Majefté:  le  Roy  Phitippcs  Augu- 
iViecMi  haï"  fie  contracta  aueclefdits  fleurs  de  fàin£k  Lazare,  pour  les  traîtres  des  marchandifes,  tant  fo- 
lesde  Paris.    ramK  qu'autres ,  Se  réunit  à  Ton  domaine  laditefoire  ,  Se  la  tranflata  au  lieu  dict  ChampeauX 
ïînv  dit^u  (où  de  prefent  font  bafties  les  halles  de  Paris)  Se  s'y  tient  encores ide  prefent,  commençant  le 
cômencement  icndCmain  de  laToulTaindt.iufqucsà  quinze  iours  cnfuiuant.  Et  s'appelle  encore auiourd'huy, 

dece,.liore.  lafoirc  faina  Ladre. 

Le  rcucnud'icelle  foire  fc  baille  au  plus  offrant  8c  dernier  cnchcniTcur,  par  Meilleurs  les 
■>«É  Thrcfortcrs  de  France  en  la  Généralité  de  Paris.  Et  les  deniers prouenans  d'icclle  font  baillez 
droiûi  Je  au  Rcceueur  du  domaine  de  Paris,  qui  en  fait  recepte  ordinaire:  CoromcUfcvoidpari'eftat 
'*  de  la  recepte  dudit  domaine.  Etencontr'cfchange  le  Roy  donna  aufdicb  de  fainû  Lazare! 
vnc  bonne  rente,  a  prendre  fur  fon  domaine  de  Paris,  payable  au  premier  iour  de  chacun 
mois  par  efgalle  portion  par  le  Rcccueur  de  fondit  domaine ,  fans  aucun  delay.  Nonobftanc 
oppoiition  ou  appellation  quelconque.  Et  à  faute  de  payement  le  Rcccueur  cft  condamné  à 
cinq  fols  patifis  d'amende  par  chacun  iour  enuers  Icfditsdc  fainû  Lazare.  £uos  quinquefolidot 
?i  ce  nos  necminijlerialesnofirifardonarefoterimus.  Qui  font  les  propres  termes  couchez  en  b 
chartre  dudit  cfchangc.qui  cil  en  parchemin  en  lacs  de  foy  c  rouge  fie  verte,  8c  feellcc  en  grand 
fccl  de  cire  verte,  datté  de  l'an  n8r.  [ 
Le  Roy  a  donné  aufdi&s  de  S.  Lazare  vne  autre  foire  .appcllcc  Lafoire  de  fainîi  Laurent', 
qui  fc  tient  le  dixiefme  d'Aouft ,  dédié  audit  glorieux  Martyr  :  fie  ne  commençoir  ancienne- 
ment que  depuis  le  Soleil  leuant  iufques  au  Soleil  couchant.  Et  les  Marchands  vendoient  leurs 
marchandifes  en  vn  grand  champ  contenant  trente  cinq  arpens  de  terre,  fiscnrrc  les  deux 
chaulTecsdefainit  DenysôcduBourgct.  AboutuTantd'vn  bout  au  moulin  de  la  Tour,  du  co- 
fté  defaintt  Dcnys,  fie  vers  Paris  aux  maifons  des  fauxbourgs  faiott  Lazare  fie  fainct  Denyî. 
Lequel  champ  s'appelle  encores  le  champ  fainîi  Laurent.  Et  cft  de  l'ancien  domaine  du  Prieu- 
ré de  fainct  Lazare,  de  leur  iufticc,  ccnûue  fie  icigneurie.  Comme  les  Religieux fecurent  bien 
prouucr  à  l'cncontrc  des  prétentions  faites  par  les  Religieux,  Abbé  fie  Conucnt  de  fainct  Dc- 
nys. Dcfquellcs  ils  furent  déboutiez  par  Arrcft  de  la  Cour,  en  datte  du  7.  iour  de  Décembre 
1369.  lequel  cft  fccllé  en  lacs  de  foy  c  rouge  fie  verte. 
Ladifte  foire  ne  fc  tient  plusaudit  champ,  finon  pour  le  beftail ,  ains  fc  tient  le  long  de 

la  chauffée  fainct  Martin.  Et  tous  les  droites  de  ladite  foire  appartiennent  au  Prieuré  de 
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faintt  Lazare:  excepté  le  droiadelahautcIultice.qiicIcRoy  s'eft  referué.  Pour  l'exercice 
de  laquelle  le  Prcuoll  de  Paris,oufesLieutcnans  Ciuilfc  Criminel.Scles  Confeillcrs  du  ficgc 
Prefidial  delaPrcuoftéy  afliftent.  Et  les  amendes  pas  eux  adiugées  de  foixaote  fols  pariiis, 
te  au  deflbus,  appartiennent  aufdits  de  faine*  Lazare.  Comme  il  cft  porté  par  la  chartre  de  la* 
ditcfoirc.dc  autres  iugemens  donnez  au  profit  dcfdits  de  S.  Lazare. 

Nous  auons  dit  cy-deuant  que  la  foire  auoit  cfté  donnée  depuis  le  Soleil  leuantiufqucs  au 
Soleil  couchant-  Qui  fut  caufeque  les  Scrgcnsdela  douzaine  (  ainfi  appeliez  ceux  qui  font 
de  la  fuite  du  Prcuoit)  fi  coft  que  le  Soleil  cftoit  couché  conimcnçoicnt  à  vexer  les  mar- 
chands ,  ôc  exiger  d  eux  d'aurres  nouueaux  droicts  :  dont  ils  furenr  appréhendez  6c  punis.  Et  le 
Roy  Iean  donna  nouueau  tiltrcpar  lequel  fa  Majefté continuaau  Prioré  famû  Lazare,  le  pri- 
uilcgc  de  tous  les  droictsde  la  foire ,  depuis  la  pointe  du  tour  fainct  Laurent ,  iu(<jucs  à  la  nuidt 
dofe  :  Comme  appett  pat  la  chartre  fous  lacs  de  foye  rouge  &c  ver  Je,  en  datte  de  l'an  136a.  au 
mois  de  Septembre. 

Les  Roy  s  de  France  ont  tant  honoré  celle  petite  maifon  de  fainct  Lazare  qu'ils  l'ont  efleue 
ie  choifie  pour  y  faire  leur  demeure  quand  ilsfont  leur  enttec  à  Pans.  Car  ils  y  repofent  6c  les 
Roynes  de  France  parl'efpacc  de  trois  ioursauparauant  ladite  entrée.  Et  ce  en  leur  corps 
«THollel  fort  ancien,  6C  à  prefent  fort  deraoly,  fis  le  long  de  ladite  chaulTcc  de  S.  Denys.  der- 
rière la  grande  Croix  plantée  au  milieu  du  carfour  du  Pnoré ,  au  FauxbourgS.  Lazarc.dc- 
oant  la  ptincipale  porte  d'iceluy  :  ledit  Holtel  appelle,  le  logn  dm  Roy.  Au  milieu  duquel  logis  il 
yavnegrande  porte  Ieuée  de  quinze  pieds  ou  enuiron  de  la  chauffée  vis  à  vis  d'vne  grande 
rofqui  rient  directement  des  fauxbourgs  fainct  Martin  és  fauxbourgs  fainct  Lazare.  Au  pied 
de  laquelle  chauffée  (  lors  que  l'entrée  fc  fait  du  Roy  ou  de  la  Royne  ;  y  a  vn  cfcaJJier  de  quin- 
ze pieds  de  large  ou  enuiron, montant  iufques  à  ladite  porte  :  deuant  laquelle  il  y  a  vn  portique 
de  fept  à  huitt  pieds  de  diamètre  ;  là  où  fe  fied  fa  Majefté  fous  vn  dais  Royal  y  préparé ,  aucc 
les  Princes  du  lang.  Et  le  Chancelier  de  France  derrière  icellc  Majcfté  pour  l'affilier  aux  rcû 
ponfes  quelle  fait  aux  habitans  de  Paris  félon  l'ordre  qu'ils  doiuent  marcher  en  ladite  entrée, 
qui  ordinairement  commence  depuis  fept  heuresdu  matin  iufques  à  quatre  ou  cinq  d'après  mi- 
dy  :  6c  lors  que  chacun  citât  a  fait  la  harangue,  le  Chaftclct,  la  Cour  des  Aydes,  la  Chambre 
des  Comptes.^  la  Cour  de  Parlement ,  leurs  Majcftcz  dcfccndcnr  par  la  montée  dudit  corps 
de  logis  du  Roy  .quia  fon  iffuc  6c  entrée  au  dedans  du  cloiftrc  du  Prioré.  allez  proche  de  l'E- 
glifc  du  lieu.  Ec  cftans  en  la  cour  du  Prioré  .le  Roy  monte  fur  l'on  cheual  blanc  6c  de  parade .  fc 
la  Royne  fur  fon  chariot  triomphant  :  Et  font  leurs  Majcftcz  conduittcspatleurnoblcûecn 
la  grande  Eglifc  de  Paris. 

Comme  nos  Roys  ont  cfleu  t'efte  maifon  pour  faire  leurs  entrées  en  leur  ville  principale, 
de  rnefmc  leur  cft  fait  lorsqu'ils  font  conduits  au  fepulchre,cn  leur  ville  de  fainct  Denys ,  après 
qu'ils  font  decedez.  Car  le  ferutee  fait  à  Noftrc  Dame  de  Paris,  tous  les  Prélats  de  France  at- 
tendent entre  les  deux  portes  du  Prioré ,  le  corps  de  chacun  Roy  ou  Royne,  qui  cft  portée  par 
les  vingt  -quatre  porteurs  defel  iurez  de  celle  ville  au  deuant  de  la  grande  porre  du  Prioré 
fainct  Lazare.  Et  U  y  repofant  quelque  peu  de  temps,  les  Sieuts  Prélats  chantent  à  haute  voix 
lePfeaume  De  frofmndts  %6c\u  Oraifonsaccoufturnées,  donnent  chacun  de  l'eau  beuifte  fé- 
lon leur  degré.  Et  de  là  le  corps  cil  porté  à  l'Eglifc  S. Denys. 

L'antiquité  de  ce  petit  Prioré  fc  remarque  auflî  en  ce  que  les  Prieurs  anciens  ont  fait  venir  à 
leurs  defpcns  les  fontaines  és  fauxbourgs  de  Paris ,  6c  dedans  leur  Monaftere ,  y  faifans  baftir 
des  petites  loges  depuis  le  village  de  fainct  G  entais,  là  où  cft  le  principal  regard  de  ladite  fon- 
taine (  au  defius  duquel  il  y  a  encores  les  armes  du  Pnoré,  quifont  larefurrection  de  fainct  La- 
zare hors  du  tombeau, reccuant  la  bénédiction  de  la  main  dextre  du  Rédempteur  du  monde, 
aucc  vnc  rieur  delys  au  defius  )  iufques  aux  terres  du  Prioré,  6t  d'autres  particulières. 

Ladite  fontaine  anciennement  couloir  depuis  le  botdde  la  chauffée  du  Bourgct.prés  vn 
champ.dit  le  champ  des  }ri»*igriers,2ii  trauers  d'vn  autre  champ.appellé  U  champ dt  S.  Laurent 
(  duquel  a  cite  fait  mention  cy-deuant  )  pat  des  canaux  faits  de  terre  potière,  iulques  au  grand 
tegard  Je  la  ion  tainc,  qui  cfl  oit  appelle  le  regard  du  gril, qui  cfl  encore  en  nature  deuant  la  prin- 
cipale porte  dudit  Prioré  iàinct  Lazare. 

Maisdepuis  Meilleurs  les  Prcuoftfic  Efcheuins  de  Paris  fc  font  chargez  de  faire  faire  des 
tuyaux  ou  aqueducs  de  plorab.de  les  entretenir,  &c  auffi  les  loges  ou  regards.  Et  fi  on  t  changé 
Le  cours  d'eau,  pour  en  deiiuer  plus  grande  quantité  en  la  ville. 
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Nonobftant  Mcfïieuri  de  faina  Lazare  gardent  les  clefs  des  loges ,  pour  en  aduertir  Mef^ 
ficurs  de  la  V»llc,  s'il  y  a  quelque  chofe  à  reparer.  Et  fi  du  principal  tuyau  tirent  leur  fontaine 
dclagrofïcurd'vn  anncl  d'argent  ou  cuiurc  attaché  en  lacs  de  foyc  en  l'Arrcft  interucoufur 
cefte  tranfaaioH ,  8e  ditté  du  quatticfme  luillct  1564. 

Le  Prieuré  de  ùmà  Lazare  auparauant  que  le  bois  de  Vincicnncs  fuft  clos  de  murailles  par 
le  Roy  Philippcs  Auguftc.auoit  droit!:  par  chacun  iour  ouurablc  , prendre  ync  chartce  de 
bois  pour  le  chauffage  de  la  Maifon.  Mais  le  Roy,  délirant  maintenir  rembclliflcract  de  fon 
bois, ne  voulut  plus  en  cftre  couppc.  Et  en  rccompcnfc  donna  .111  Prieuré  vn  moulin»  fcis  fur 
le  pont  aux  Mcufnicrs,  lequel  depuis  s'appelloit,  Lemadtn  de  pùnct  Ladre,  Comme  appert 
par  fcs  patentes  de  l'an  1190.  Iccluy  mouKn,  auectous  les  autres  qui  cftoicnt  fur  ledit  ponc 
(  excepté  vn  appartenant  àMcfllcursde  Noftre  Dame  de  Paris  )  tombèrent  enlariuicrcle 
vingtvnicfrae  Décembre , iour  faina  Thomas  IJ9  6 . 

Pareillement  aux  Religieux  de  S  Martin  des  Champsfqui  auoient  mefme  droiâ  audit  bois) 
il  leur  afllgna  fur  fon  domaine,  fix  liurcsparifis  de  rente  annuelle  se  perpétuelle.  Comme  il  eft 
eferit  en  leur  ancien  regiftre  de  rcccptc ,  en  ces  termes. 

ltemdebt»twntbiifrovf*gïonemffriiVïncemt*rum,ino8AU* ptnfti Diomfij ,  fcxlthr*  pari- 
OenÇes , q*c  ter  Rccep tarent  Refis folulconfteueruttt. 
J  J    3  1        ■      ADDITION  NOVVELLE. 

«7  Depuis  quelques  années  Monficur  l'Emincntiflimc  Cardinal  de  la  Rochefoucault  tra- 
uaillant  à  la  Reforme  des  Monafteres  des  Ordres  de  l'ainct  Bcnoift  fie  de  faina  Auguftin ,  re- 
forma ce  Pncutc  ou  Abbaye  de  fainctLazarc.fic  y  mit  les  Pcres  de  la  Miflion ,  confidoranc 
qu'ils  cftoicnt  trop  eftroiâement  logez  au  Collège  des  bons  Enfant  prez  la  porte  de  fainft 
Victor ,  les  cftablic  à  faina  Lazare ,  ou  ils  continuent  leur  pieux ,  faina  8c  charitable  exercice 
par  le  Diocefc  de  Paris ,  atlans  de  villages  fie  bourgs  à  autres  y  inftruire  le  peuple  par  Catc- 
chifmcs,  Prédications  ficadminiftration  des  Sacrcmens.  Les  Religieux  dudit  faina  Lazare 
ont  efté  la  plufpart  enuoyez  en  d'autres  Monafteres  de  faina  Augultm ,  fie  ceux  qui  y  reftenc 
ontpenfion.  <c% 


De  l'Hôpital  de  fainci  Loujs  lez»  Paris. 

L 'Hofpital  de  S.  Louys  a  efté  fonde  par  le  feu  Roy  Henry  leGrand  de  mémoire  immorteL* 
le, Se  la  plus  grande  partie  baftie  de  fon  temps.  La  première  pierre  fut  pofee  à  1  a  C  ha  p  cl  le  le 
trcizicfmc  luillct  1607. 8c  l'ceuure  fut  continué  iufquescnl'an  1610.  par  vn  nombre  douuriers, 
de  deux  à  trois  cens  d'ordinaire.  La  charge  de  faire  payer  les  maftons  >  charpentiers  ,  menui- 
fiers ,  ferruricrs ,  fie  vitriers  a  efté  baillée  aux  Maiftres  gouucrncurs  de  l'Hoftcl  Dieu  de  Paris. 
Q*>i  cftoicnt , 

Médite  Achillcs  de  Harlay.Chcualicr, Comte  de  Bcaumont  fie  Bcaune,  Confcillcr  du  Roy 
en  fes  Confoils  d'Eftat  fie  Priuc .  8e  premier  Preûdent  en  fa  Cour  de  Parlement  à  Paris. 
Maiftre  Mathieu  Marcel,  ficur  de  Villcncufuc  le  Roy,  aufli  Confcillcr  en  fes  Confcil* 

d'Eftat  fie  Priuc. 

Noble  homme  Maiftre  Nicolas  Hanncquin,  fieur  de  Goumainuille  fie  Digny  ,  Aduocat 
en  Parlement ,  Confcillcr  Se  Maiftre  des  Rcqucftes  ordinaires  de  Nauarrc. 

Robert  des  Prez ,  fieur  de  Clamart ,  cy-deuant  Efcheuin  de  la  ville  de  Paris. 

Pierre  Saindthault ,  ficur  de  Bcmarc .  Confcillcr  de  la  Ville  de  Paris. 

Iean  Perrot.licur  de  Chcnard,  Prcfidcnt  en  l'Elcétion,  fie  lors  Efcheuin  de  la  Ville  de  Paris.' 
Pierre  Parfait  Greffier  de  ladite  Eleûion.fie  cy-dcuâtauuj  Efcbcuin  de  ladite  ville  deParis. 

Claude  Vcllcfaux ,  Voyer  de  faina  Germain  des  Prez ,  Architecte  fie  conducteur  du  bafti- 
ment  dudit  Hofpital. 

Au  deflus  de  la  porte  de  la  Chapelle  dudit  Hofpital  eft  graué  en  marbre  ce  qui  s'enfuie. 

D.   O.   M.  S. 

Henrieus  17/7.  Franc.  &  ï&tar.Rex  C}mjhamfdomi,fmfyitefaceak»frmm,qumVei^ 
fure  &fm  imiil»  dcxurs.Jifa  à-  rtgnoftftTit>tw*mf**mt»  mrxs  Rt$f.fartt( ,  mtximat,  mi' 
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niteui  pdriter  extendem  .intertot  jtupenddmm  fmbflrutltonum  moles  »quib*i  mdjefljteia  imperif 
GdSiciim  ditsampUjKdt.infidmrdtoPtochotrophio  ^rlnsxogmto  defutjje  haclenus  Nafocomtum, 
ftdrtsingtnricimbusincommodo  dcpericulo  "vertebdtyopasnoummsnlsdlttudtnani  >/min«  fsmdd- 
wêtntis  tXtitmit  :  tntjme  tins  fabrscdm ,  memordndj  in  omneduum  tiberdJitdtt  ,td»to  partm  incaps» 
pecunurumitmynddondttonecontulif,ddem  tnfuper  hanc  i»  honorent  D.  Ludoutci  prçgenitorit 
fui.ympro  Chrtfls  Serudtorti glorid ,  dduerfus  infidèles  tôt  bellu  fottuittr  geflss  ,tn  sifrica  demnno 
ntorbo  ptjiilents  mortalitatem  exuit,  dediatdm  de  eiut  nomme dtcs  >o/mi t ,  documentant  fubdttu  qood 
Lsm  aune  Lndonico  F. exempté  fma.tyfuormm  mdiorum  preponat  tmKandd. 
lémno  Dommi  c  I  D.  I  o  C.  v  1 1 1.  ttgmftù  19. 

Aux  deux  collez  de  ladite  porte  fur  deux  mat  bres  noirs  font  grauces  les  deux  fcnccnccs  qui 
cofuiucnt ,  l  'vnci  main  droi&c,  8e  l'autre  à  ma  in  gauche. 

Stcldufero  ccclam,&  pluuia  non  flux  erit,&  miftro  pefltltr.tidminpopu!ummeum  -.Connttfut  dM- 
umpopu'.uj  meut  fuptrtjuos  tnuocjtum  eft  nomeo  meum ,  deptttdtus  fmertt  retint  fient  fdctetn 
ntt*m,ty  tgtrit potnittntidm à  ^ijsfuiipefîimij,&'rgoexd»ds4mdeco:lo,&  prepttius eropetcatss 
forum ,  &  fsnabo  terrsm  eorum  t.  Paralip. 

Deum  timett,  Rtgem  honorijicéte. 
Si  non  Irolneritis  recipere  difctpltném,fed  &  dmbuldurritss  ex  aduerfo  mshi.egt  auoqut  contré  >ot 
dduerfus  inctddm ,  & perentsd m  >oi fepttes pr opter  peccdtd^eflr*,snd»ca.mau*fnper  >oj gladturm 
yltoremfxdrru  met  ,C*m  j»r  confirent ts  m  "rrbes.mtttdmpeflilenttjm  m  me dt  v  &  trddemi- 

ni  in  mdnus  hofiium,poiiandmco»frtgtro  bdculum  pxnu  ">e(lri.  Lcuk.  16. 
Deum  timett ,  Regem  honorsftcdte . 
Pourilluihariondece  que  deffus ,  l'ay  eftcd 'aduis  d'adioufter  icyce  qu'en  ditt  Monficut 
Botcrays,  en  Ton  liure  intitule  Lut  et  m. 

Q»i  port 4  exttur  Rhodior»mt  in  grdminis  jyuor  , 

Le  nu  Isbi  tonfurgit  dpex  ,fidt  Rtgtd  cuit» 

Excelfo,adit  rfjc  non  dtcu  tetl*  Jdlmti 

Condtta,  tabifieumtota  cùm  feuit  invrbt 

Vir*t,&  étra  luei  Contdtlu  corpordfaedat , 

Imneribui  Ltbitind  fréquent  cum  funera  denjdt. 

jitrid  quot ,  frdttd,  anfrdtlus ,  ouot  in  dâtbus  ddet, 

Milité  <j»antd  hominum  espèrent  m*cntid  tec~ld, 

Mtdi  dciem ,  XerxunnmcTo^ntctrenttd  caflrd. 


De  la  Maifon  des  Recolletts  au  fauxbourg  S.  Martin. 

MOnficur  Cayet  s'eft  mcfprisenfonhiftoire  de  la  Paix  entre  les  Roys  de  France  5C 
d  Efpagncfur  le  narre  qu'il  a  fait  des  Rccollccts.où  il  du  que  les  Rccollca*  font  vn  nou- 
oeau  Ordre.  Ilaaduancécecy  pour  ne  s'eftre  informé  dcfdits  Religieux -.car  les  Rccollcai 
ne  font  vn  Ordre  nouucau ,  mais  bien  vnc  reformation  des  Cordeliers  Obfcruantins,  laquelle 
a  eu  fon  commencement  en  Efpagne,  par  vn  bon  Pere  Cordelier  Obiciuantin  »  nommé  frère 
IcandeGuadalupc  cnlânncei49^.  commeileftmanifcftcparlc  Bref  d' Alexandre  fi.datté 
du  i5.deScptcmbrcdcladitcanneci49«.  Ccflc  reformation  a  efte  cftablic  en  pluûeurs  païs 
à  diucrstcmps&faifcms.acabcaucoup  multiplié.  . 

Ccfre  reformation  saccroiflant  de  iour  à  autre.le  ReucrcndiiTimc  PcreGeneral  t-rcre  Fran- 
çois des  Anges.de  la  prouincede»  Anges,au  Chapitre  gênerai  tenu  à  Burgos  l  an  ijtj.ordon- 
na  aucc  les  Pcrcs  Cordelier»  Obfcruantins .  qui  eftoient  en  ce  Chapitre,  qu  en  toutes  les  Pro- 
uinecs  l'on  donneroit  dcsCoauenti  aufdits  RccolleÛs  pour  y  retirer  le»  Cordciien  Obfcr- 
oatnins  qui  voudroient  eftre  Recolleûs. 

Ma.scn  France  elle  n'a  commencé  qu'en  l'A  158  t.  fous  l'authonré  du  ReuerendilTime 
PcreGeneral  Frerc  François  de Gonzague , qui  fut  eUcu  Miniûtc  General  au  gtand  Con- 
uent  des  Cordeliers  de  cefte  ville  de  Paris  l'an  1579.  lequel  ordonna  des  Conucnts  ôt  llatutJ 
pourceux  qui  voudroient  fc  reformer  des  Cordeliers  Obfcruantins,  &  le  faire  Recollcfts. 
Le  Rcucrcnd  Perc  François  d'Olicch  CotdcUer  Obfcruanun  de  la  prouincc  d  Aquitaine 
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antique  .accompagné  d'autres-bons  Religieux  île  la  mcfmc  Prouince ,  commencèrent  ceftè 
reformation  aux  Conucots de  Tulles  fie  de  Murât  de  ladite  Prouince.  Cette  reformation  ne 
s'eft  point  fai &  à  cognoiftre  à  cauic  des  troubles  qui  ont  cfté  en  France.iufques  à  l'an  i  p  6. que 
le  Rcuercodiflimc  Pcre  General  frère  Bonauenturc  à  Calathagironc  Miniftrc  gênerai  des 
Cordclicrs  Obleriiantins ,(  pour  lors  employé  par  fa  Sainftctc  à  traiétcrla  paix  en  France) 
lequel  pour  fauorifer  6c  dilater  ccfte  reforination,  fit  donner  aux  Recollccts  de  la  Prouince 
de  France  Parifienncle  Conuent  des  Cordclicrs  de  Ncuers.quicftoit  de  ladite  Prouince. 
Aux  Recollccts  de  la  Prouince  de  France  leur  donna  le  Conuent  des  Cordcliers  de  Verdun, 
qui  eft  de  ccfte  Prouince.  Aux  Rccolledts  de  la  Prouince  de  TouraincPi£tJuiennc, leur  don- 
na le  Conuent  de  la  Bamettc  lez  A  ngers,  &c  du  depuis  fe  font  multipliez  par  les  autres  Prouin- 
ces  de  la  France ,  tant  par  les  Conuentsqui  leur  ont  cfté baillez  des  Cordclicrs  Obferuantiw, 
que  par  les  Conuents  qu'ils  ont  fait  édifier  de  nouueau.  De  manière  que  les  Rccolledts  ne  font 
vnnouueau  Ordre,  ains  vne  reformation  de  l'Ordre  fainct  François  d'Alfifc,ou  des  Corde- 
liers-Obtcruantins  :  en  laquelle  reformation  ilsont  cfté  fauorifezpar  les  Supérieurs  généraux 
dudit  Ordre  .aufquels  ils  font  fubicts  fie  obcïflans,  comme  à  leurs  vrays  Supérieurs  :  de  forte 
que  les  Cordclicrs  Obferuantins  fie  Recollccts  n'ont  qu'vn  mcfmc  gênerai  Supc  rieur ,  com- 
me ils  non;  ou  v  ne  mcfmc  Reglcinftituéepar  S.  François. 

Les  Recollccts  de  la  Pcouinccde  France  Parifienne ,  Gant  venus  de  Neucrs  &  de  Montar- 
gis  à  Paris  l'an  1600.  Ils  logèrent  quelque  temps  au  Scpulchtc  en  la  rue  fainâ  Deuys,  Se  ellanc 
fans  lieu  6c  retraite  affairée,  honorable  bommelacques  Court  Marchand  tapiflîcr  derneu- 
rant  à  Pat is  paroifle  &  rue  fainte  M  ederic,  aucc  fa  femme  Anne  GalTclin,  <  laquelle  cû  enter- 
rée en  leur  petite  Eglifc, d'où  elle  doit  eftre  transférée  en  la  grande,  comme  clic  la  dcGrécn 
dernière  volonté,  6c  au  conuoy  fie  enterrement  de  laquelle  aïfiftcrcnt  tous  les  Religieux  Re- 
collects,  en  rccognoilTancc  qu'elle  clloit  leur  première  fondatrice)  les  retirèrent  charitable- 
ment  au  fauxbourgfamct  Martin ,  au  lieu  ou  ils  font  à  prcfcnr.en  des  petites  chambres  balles, 
Icfqucllcs  eftoient  proche  5c  dans  la  court  d'vne  maifon ,  en  laquelle  du  depuisils  logèrent  lef- 
dits  Religieux ,  ayant  congédié  les  locataires  qui  y  eftoient.  Ces  gens  de  bien  continuant  leur 
dettorion  cnuers  Icfdits  Religieux,  leur  firent  don  de  ccfte  maifon  fit  du  jardin  l'an  t6oy  le  4. 
iour  de  Dcccmbre.à  la  condition  d'y  faire  bal  tir  vne  Eglifc  fie  Conuent  pour  y  faire  le  feruice 
diuin-  Les  Religieux  y  ont  t  ai  Et  baftir  vne  petite  Eglifc  des  auraofnes  des  gens  de  bien,  laquel- 
le a eftédedice par Monfieur  l'ArcheueGauc  d  Ochc.l'an  1604. Ie7.dc Décembre.  De  ma- 
nière que  Monfieur  Cay  et  s'eft  mcfpris.diïant  que  les  Recollccts  ont  premièrement  demeu- 
ré à  Picqucpuce. 

Le  Roy  Henry  IV.  les  ayant  cfté  voir  pluficurs  fois,  les  voyant  fieftroitement  logez,  leur 
fit  acheter  vn  champ  qui  aboutiffoit  au  jardin  de  ladite  maifon ,  en  l'an  1 tfoj.le  ao.  iour  de  Juil- 
let, duquel  par  leur  labeur  fit  induftric  en  ont  faictvn  beau  jardin.  11  leur  fit  don  au/fi  par  fes 
lettres  patentes  du  16.  Aouft  160*.  d'vne  ligne  fie  demie  de  l'eau  de  la  fontaine  de  la  ville,  qui 
patte  pardcuantlcut  Conuent,  qui  eft  la  plus  grande  commodité  de  leur  maifon,  d'autant  que 
les  eaux  des  puits  de  ce  lieu  ne  font  bonnesà  boire,  ny  pour  cuire  des  légumes.  Monfieur 
Sanguin  Pretioft  des  Marchands, fie  Mcffieurs  les  Efchcuins  de  la  ville,  ont  fait  enregiftrec 
leurs  lettres  du  Roy  au  Greffe  de  la  ville,  fie  iouyr  dudit  don.  Ils  ont  acquis  de  diuerfcsaumof- 
ncs  des  gens  de  bien  quelques  autres  m  aûircs  ,où  depuis  ils  ont  commence  de  baftir  vn  beau 
Conuent  fie  vne  belle  Eglifc  «de  laquelle  la  Roy  ne  a  mis  Se  pofé  la  première  pierre,  fie  s'en  eft 
rendue  protectrice  fie  fondatrice. 

EnlafufditeEglifefquidoit  eftre  dedtec  bien  toft  en  l'honneur  de  Noftrc  Dame  de  Bon- 
nes Nouuelles  )  il  y  a  trois  Chapelles.  La  première  defquclles  en  entrant  a  efté  fait  baftir  par 
Monfieur  le  Prcfident  Cheualicr  :  la  féconde  par  Monfieur  de  Montbafon  :  la  troiftefmc  par 
Monfieur  de  Baflbmpierrc.  Le  grand  Autel  d'iccllc  Eglifc  comprenant  les  baluftresou  cloftu- 
rede  mcnuifericrla  vitre  de  deflus  l'Autel  ,en  laquelle  U  y  a  vne  image  de  faincte  Marie  M  ag  - 
delaincfie  tout  ce  qui  eft  contenu  là ,  tant  en  malfonncrie.charpentcrie,  couucrrure,  mcnuilë- 
rie ,  qu'ornement  de  l'Autel, a  cfté  fait  faire  par  vne  perfonne  fortdcuoticufcaufdits  Reli- 
gieux, qui  ne  veut  eftre  nommée.  Il  y  a  vntres-beau  tabernacle  qui  aeftédonné  par  Mon- 
iteur le  Marefchal  de  Brifiac:  fie  vn  fort  beau  8e  grand  tableau  de  la  Natiuité  de  noftrc  Seù 
gncur.qui  eft  de  dixhuidtpicdsdehaut,  fie  douze  delargc,  qui  aeftédonné  par  Monfieur  de 
Quincy.  Il  y  a  deux  autres  vitres  dans  la  nef:  celle  qui  eft  encre  les  baluftres.fic  la  Chapelle 
^  ~  de  Monfieur 
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deMonfieur  de  BafTompierrc  a  efte  donnée  par  Mjnfieur  des  Croifcttes  Confcillcr  en  la 
Cotn*  de  Parlement,  qui  cft  le  Siodic  fie  pere  fpt'rituel  dcfdics  Religieux.  L'autre  qui  eftlùrU 
grande  porte  de  l'Eglife  a  cfté  donnée  (  aucc  les  bancs  fie  pulpitrcs  tjui  font  dans  la  chœur  où 
chantent  les  Religieux,  qui  cft  derrière  le  granJ  Aurcl;  par  Monfleut  l'Efcatopicr  Abbé  de 
HanSe  Proihonotairc  Apoftohquc.  Dans  ledit  chœur  il  y  a  trois  vitres,  qui  ont  elle  données 
par  vnc  perfonne  dcuotcaux  Religieux  qui  ne  veut  efire  nommée.  Le  rcltc  aefte  fait  des  di- 
uerfcsaumofnes  des  gens  de  bien. 

Tout  ce  que  deftus  nous  a  cfté  rapporté  fi  dcllement  comme  il  a  cfté  rccucilly  des  contratts, 
tant  de  donation  que  d'acquifition,  qui  font  ésarchiues  du  Conuent  des  Recollc&s  du  faux- 
bourgdefaina  Martin  de  cefte  fille  de  Paris,  pat  le  Rcuercnd  pere  Michcl  Quillct  Gardien 
dudit  Conuent. 


De  tEglife  Parrochiale  de  S.  Laurent. 

L'EglifcdcS.  Laurent  n'efloit  anciennement  qu'vne  Chapelle  dépendante  de  S.  Martin 
des  Champs, mais  depuis  lapremiereclolturcde  la  villcfaitcpar  IcRoy  rhilippes  Au- 
gufte,  s'eftans  faits  de nnuueaux  fauxbourgsà  l'entourde  la  ville, comme  i'ay  remarqué  au 
commencement  de  ce  troifiefme  Liure  .elle  fut  érigée  en  rarroiffe  :  fieencorcs  depuis  le  fé- 
cond accroiffemcnc  de  la  ville ,  rebaftic  fie  dediceen  l'an  1419.1e  19.  Iuinen  l'honneur  de 
Dieu,  fie  du  glorieux  Martyr  fainû  Laurens ,  par  Rcuercnd  pere  en  Dieu  Meffirc  Iacquesdu 
Chaftclier,  cuefque de  paris  :  lequel  donna  fie  o&roya  quarante  iours  de  vray  pardon  à  tous 
fidèles  Chrefticns,  qui  vraysconfez  fie  repentans  vifiteront  ladite  Eglife  à  pareil  iour,  auquel 
iour  on  feroit  folennité  de  ladite  Dédicace,  fie  és  iours8efeft.es  de  la  Natiuité ,  Circoncifion, 
Rcfurrc&ion  Se  Afccnfion  de  noftre  S auueur ,  de  pentccofte.du  S.  Sacrement ,  fie  de  la  Con- 
ception, Natiuité,  Annonciation,  purification  fie  Affomptiondela  Vierge  Marie.  Quand  la 
Cure  eft  vacantc.c'cft  le  Pere  prieur  de  faintt  Martin  qui  prefente  vn  Curé  à  Monfieur  de  pa- 
ris. Lcfdits  Religieux  .prieur  fie  Conuent  de  fainfr,  Martin  anciennement  auoient  droiâde 
prendre  en  l'Eglife  de  fainft  Laurens  leiourdelafcfte  la  moitié  des  offrandes,  oblations,  fie 
autres  chofes  aumofnees  depuis  les  premières  Vefpres  de  la  veille ,  iufques  aux  fécondes  Vef- 
presduiourinciufiuement.  Mais  par  contta&dattédu  8.  d"Aouft  i$i8.S:  figné  GEfgrct.fic 
H.Goguier  Notaires,  ils  ont  quitté  ce  droiéc,  moyennant  la  fomme  de  quarante  hures  tour- 
nois ,  que  les  Marguilhcrs  de  S.  Laurens  font  tenus  de  payer  par  chacun  an  auùiits  Religieux 
de  S .  Martin,  dans  vn  mois  pour  le  plus  tard ,  après  la  fefte  de  S.  Laurens.  Voyez  le  Liure  in- 
titule Marttniané. 

Cefte  Eghfedefainét  Laurens  a  cfté  prcfquc  toute  rebaftie  de  neuf  fous  le  règne  de  Hen- 
ry Ill.fieiousccluydu  Roy  Lo  vi  s  XIII.  à  pcefent  régnant  elle  a  elle  embellie  d'vobcau 
portail  de  pierre. 

ADDITION  NOVVELLE. 
*r  Ladite  parroiffe de fainir  Laurens  fc  diteftre  delà  ville  de  paris, d'autant  qu'elle  s'e- 
liend  dans  la  grande  rue  S.  Martin  d'vn  cofte  iufq  jcs  à  l'image  de  S.  Fiacre ,  qu'on  prend  en- 
tre la  rue  S.  Martin ,  celles  de  Guecin  Boiffeau,8e  de  Grenetail,  fie  depuis  la  Trinité  en  embas, 
aboutiffanteà  trois  parroifTes  de  la  ville,  a  S.  Nicolas  des  Champs.accllcdeS.  Sauucur.firà 
celle  de  S.  Leu  fie  S.  Gilles  :  de  laquelle  il  faut  icy  rapporter  ce  qui  s'eft  remarqué  de  fon  anti- 
quité,outre  fie  contre  cequ'cnaefcritle  rcre  Iacquesdu  Brucil  en  fon  Théâtre  des  Autiqui- 
tczdc  paris, en  ayans  elle  mieux  informez  du  depuis. «0 


Ville  de  Paris, 


Fondation  de  l 'Eglife  parrochialc  de  S.  Leu  &  S.  Gilles,  dans  la 

grande  rue  S.  Denjs. 

L'Eglife  parrochialc  de  S.Lcu  S.  Gilles,  fuuce  en  la  grande  rue  S.  Dcnys,  a  cftéfondeepar 
Guillaume  troiGefmc  du  nom  Eucfqucdc  Paris ,  du  confentemenr  de  l'Abbé  Se  Conucnc 
de  S.  Magloirc ,  lors  demeurans  au  Monaftcrc  oùfont  de  prefenc  les  Filles  Pcrnitcntcs  :  les- 
quels Abbé  Se  Religieux  eftoient  Seigneurs  temporels  du  lieu  où  ladite  Eglifc  parrochialc 
fut  inftituée  pour  le  régi  me  Se  direction  des  habitan s  de  leur  territoire  aflis  au  deçà  des  ponts: 
comme  il  cft  porté  par  les  lettres  dudit  ficut  Euefque  faites  pour  ladite  fondation,  en  datte  de 
l'an  U5f.  qui  eftoit  le  io.  du  règne  de  S.  Louys. 

Ce  que  ptefuppofc.eft  à  remarquer  contre  l'erreur  du Pcrclacques  du  Brueil, que  ladite 
Eglifc  n'a  iamaisefté  fuccurfale  de  ccllcde  S.Barthclcmy  :  mais  a  cfté  parrochialc  désfonoti. 
gine,&  quelle  n'eftoit  mcfme  au  commencement  vnic  à  la  fufditcdcS.  Barthélémy  s  mais 
auoit  comme  clic  Ton  territoire  particulier,  fepareTvn  de  l'autre  ,non  feulement  par  l'cftcn- 
duc  des  parroiiîcs  de  S.  Iacques  de  la  Boucherie ,  Se  de  S.  Germain  de  Lauxcrroi  s,  Se  d'autres 
parroiiTesinterjacentes,  mais  encorespar  la  riuierc de  Seine  qui  diuifelaCité  d'auec  la  Ville. 
Auflï  auoit  ladite  Eglifc  de  S.  Leu  fon  propre  Paftcur  Se  Cure.  Ce  qui  fe  peut  voir  par  les  indi- 
ces des  fepultures  des  ancien  s  Curez  de  ladite  Eglifc.qui  font  dans  le  Choeur  d'iccl  Je.  Entr  au- 
tres par  l'infcriptiond'vnc  tombe, qui  eft  proche  du  uege  Curial.  Car  entrant  dans  le  chœur, 
entre  l'aigle  «cla  principale  portefur  laquelle  efteûcué  le  Crucifix,  fevoidvnc  longue  pierre 
piatefur  laquelle  cil  figuré  en  ornement  faccxdotal  vn  ancien  Curé  de  ladite  parroifle ,  à  1  en- 
tour  de  laquelle  reprefentation  eftgrauccccftcinfcripiioncn  lettres  fort  antiques: 

t  Hic  iicet  Marifler  Ganfridus  ditlut  le  Stl.tjuondam  ijiins  Etcltfi*  gtfttr  :  Qui  otrijt  anno 
Dominimilltjhnoducrntcjîmo  tunagtftMO  quinte, prid.  Kalend.^friUs.  Orattproe». 

Ce  Paftcurrcgi  (Toit  donc  ladite  Eglifc  fous  leregne  de  Philippcs  le  Bel,  petit  filsdefainCc 
Louis  ,8c  n'eftoit  le  premier  Curé  de  ladite  parroifle,  comme  il  appert  par  l'ereâion  d'icelle 

faite  dés  l'année  fufdite  ï*jf. 

Or  par  lcstiltrcj  de  fondation  expofez  en  la  requeftcprefcntcc  auRcucrcndiffime  Euefque 
de  Paris  Mcflîre  Henry  de  Gondy .depuis  Cardinal  dit  de  Rets,  l'an  t  tf  17.  par  les  MarguilUers 
de  ladite  parroifle,  la  Cure  cftantlorsvacantc.ou  pluftoftlitigieufc  :  cnfcmblc  celle  de  S. Bar- 
thelcmy  .entre  M*  Louis  Rumct  .Doûcur  cnTheologic, Chanoine  de l'Eglifc do  Paris  ,SC 
Me  Michel  de  Rcnnes,Chanoinc  de  S.  Honore.  Il  fe  vérifia  que  ladite  Eglifc  de  S.  Leu  auoit 
cfté  dcsfonorigincvraycmctparrochiale.C'eftpourquoy  les  lettres Epifcopalesinceruenucs 
fur  ladite  requefte ,  portent  cxpreflement.quc  rr*mt(Jd  Ecclefté  ftotkvrum  Lnpi  e>  JEpdij  i 
tempore  trtfttonts ,  m  formant  pârochu  fturét  influât  a.  Et  dans  tous  les  regiftres  baptifmaux, 
Nccrologcs,  comptes  de  la  Fabrique,  Indulgences,  Prouifions,  Mandcmcns,  Se  autres  an- 
ciens tiltres  Se  cnfeigncracns.cllc  fc  trouucabfolumcnt  qualifiée  parrochialc.  Ce  qui  mon- 
ftre  qu'elle  n'a  iamais  rclcué  ny  dcfpcndu  de  celle  de  S.  Barthélémy.  Bien  au  contraire,  il  fe 
lit  en  la  a.  partie  des  plaidoyers  de  Monfieur  le  Bret  Aduocat  General,  Hure  t.  Dccifiony. 
pag.  yyf.  qu'il  fut  expofé  en  pleine  audience  du  Parlement  le  m.  May  itfu.  parleTrcfoxicr  de 
la  Sain&c  Chapelle ,  que  ladite  Eglifc  de  S.  Barthélémy  n'eftoit  que  fuccurfale  de  la  Cure  de 
S.  LeuS.Gillcs.  Ce  que  le  Curéqoi  plaidoir  lors  pour  les  droifts  de  la  parroifle  de  S.  Bar- 
thélémy ,ny  Monfeigneur  1  Eu  cl  que  de  Paris ,  interuenant  auec  lu  y  contre  ledit  Treforicr,  ne 
delnierent  point.  Pourcc  qu'il  eftoit  tout  notoire,  que  le  Curé  qui  régi  (Toit  les  deux  Eglifes 
depuis  leur  vnioa,  reûdoitcommefes  deuanciersauoient  toujours  fait  à  S.  Leu  S.  Gilles,  où  il 
eftoit  Curé  abfolu.  Mais  gouuemoit  par  vn  Vicaire  celle  de  S.  Barthélémy ,  en  laquelle  les 
droi&s  honorifiques  eftoient  pofledcz.flc  les  fruits  pour  la  plufpart  dïcelle  recueillis  par  le 
Prieur, Moine  de  l'Ordre  de  S.  Bcnoift,  demeurant  en  la  maifon  du  Piicuré  ptoche  de  ladite 
Eglifc.  Audi  les  Religieux  de  S.  Magloirc  auoient  en  iccllcdc  grandes  prerogatiucs,8£  s'y 
atenbuoient  pluficurs  droits.  De  forte  qu'ils  y  pcrccuoicnt  mcfme  partie  des  offrandes.  Sur- 
quoy  y  auoit  eu  tranfa&ion  paffec  pardeuant  Guillaume  }. Euefque  de  Paris.qui  rendoit  la  Cu- 
re de  S.Barthclcmy  tributaire  pour  ce  regard,  Se  autres  dcuoirsauxfufdits  de  S.  Magloirc 

Ncantmoins 
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Néanmoins  il  eit  véritable  que  Icfdkcs  deux  Eglifes  de  S.  Barthélémy .  fie  de  S.  Lcu  S.Gil- 
les.eftoiew  des  leurinftitution  proprement  parrochiales  :  chacunayant  ton  territoire  difhndt, 
comme  il  cft  encorcs  de  prefent  :  la  def-vnion  n'ayant  rien  attribue  de  nouueau  à  IVne  ny  à 
1  autre,  mais  feulement  laiffë  lcfdites  Eglifes  dans  leurs  anciens  droits  fie  limiutions  prtmiti- 
ucs.  Auffiés  lettres  de  leur  fcpararioo  raite  de  rauthorité  dudit  Seigneur  Eucfquc  de  Paris 
l'an  1*17.  l'onxiefmcd'Aouft.ilcft  porté  par  termes  exprcz.qu'cltansdcfpendantcs  demef- 
roc  Patton.quieftoit  l'Abbédefainét Magloirc, elles  auoient  efte  vnics  Uim iiiwfcifa'i  ijj 
tione  fiMUttsincoUrum ,  qui  ic  trouuoiem  après  l'tnftitution ,  tant  en  l'vn  que  l'autre  territoi- 
re. Caufc  qui  auoit  des  long-temps  cefle.  Aufficft-il  porté  par  lcfdites  lettres  dedef-vnion. 
que  c*»fu  tmfmoii  crjfsmihi ,  Um^eame  tliter  ftf,  b*bt%t%\ms  diûtt  farochij,  ,dijf»[o  foflornm 
numéro, b^biuntium^e  mmltitudint  &>  conçut j*  mirmm  m  modum  *uftn  :ac  pratndc  duubus  tlltt 
Eccltjiu  ,yn»m  (o!mm  tmimârum  rttlorcm  mmtmt  fmfpcere  ftffi jeun» cuilibct HMM  frobrio0* 
feculiari  puttote  êput  e[Je,  nemofit  tjut  nt/cidt. 

»  Pour  ces  caufes  donc  fit  autres  bonnes  considérations ,  lcfdites  parroiffes  furent  feparee* 
l'vnede  l'autre,  fie  en  furent  pourueus  par  tilttcs  fie  prouiûons  particulières  l'vn  Ael'autre  des 
fufdits  contendans:  à  fçauoir  ledit  Mailtrc  Louys  Rumct  Docteur  en  Théologie,  fie  Cha- 
noine de  l'Eglifc  Cathédrale  de  Paris ,  de  ladite  Cure  de  S.  Lcu  S.  Gilles,  qui  cft  la  plusconli- 
dcrable  :  fie  ledit  Maiftre  Michel  de  Rennes  Chanoine  de  S.  Honoré ,  dccclle  de  S.  Barthc 
lemy.  Lequel  l'ayant poffedec quelque  temps ,  la  refigna  à  Maiftre  Pierre  Bcfle  Doreur  en 
ThcoJogic.Beautheur  célèbre  de  diuers  volumes  de  Sermons,  tant  de  fois  imprimez  depuis 
la  première  édition.  Lequel  ûeur  Beffc  s'en  cft  depuis  définis  en  faucur  de  Mailtrc 
Hannibal  qui  la  tient  encorcs  de  prêtent  diftinâe  6c  feparee  de  lafuf- 

ditc  Eglifc  parrochiale  de  S.  Lcu  S.  Gilles.  Laquelle  Curcde  S.  Lcu, ledit ficur  de  Rumct 
autheur du  docte Liure  '\nï\iu\é,Vmd4rmmf4crd[criftur4,iyiax.  gouuernécenuironfcptans, 
refignaâ  Maiftre  Louys  Longis  Abbé  deSauigny.fic  luy  pourucu  4  pofftfsiont  n*nd»m  *it- 
fta,i  Maiftre  André  du  Sauffày.auffi  Docteur,  ProtonotaircduS.  Siège, fie  Prédicateur  ordi- 
naire du  Roy ,  qui  a  fai 3  pluûeurs  Liures:  entre  lefqucls  cft  plus  figna'é  le  Martyroloriam 
Gjffic4iHM»i ,  diuifé  en  deux  volumes,  qui  doiuent  eftrcfuiuis  (comme  promet  faut  heur)  des 
Commentaires,  contenans  les  plus  rares  antiquirez  de  l'hiftoire  Ecdcliaftiqucde  France. 

Or  le  principal  Patron  de  ladite  Eglifc  fie  parroiffe  cft  S.  Lcu  Archcuefque  de  Sens ,  fie  glo- 
rieux Confeflcur,  qui  floriffoit  en  eminente  faincteté  du  temps  du  Roy  Clotaire  le  Grand. 
Lequel  Sainct  ayant  cfté  en  fa  vie  excellemment  honore  de  Dieu  du  don  des  guerifons  rnira- 
culeufes,  que  S.Paul  appellc^r</;j»i»  cmrationum  ,Cor.  iz.  Depuis  Ion  heureux  paffage  à  l'E- 
ternité a  toufiours  de  plus  en  plus  efté  glorifié  de  noftrc  Scigncur.parloperation  des  merueil- 
les  qu:il  exerce  tous  les  iours  a  l'endroit  des  malades  qui  recourent  à  fon  intcrceffîon ,  Se  prin- 
cipalement des  petits  enfans,  defquels  il  cft  furnaturel  medecin.fie  particulier  protecteur.  C'cft 
cefte  grâce  d'opitulation  perpétuelle,  qui  a  rendu  de  temps  immémorial  cclebrcà  Paris  ladi- 
te Eglifc  de  S.  Leu ,  en  laquelle  fe  void  vn  continuel  concours  de  perfonnes  de  i'vn  fie  de  l'au- 
tre fexc.imploransraffiftancedcce  grand  fajory  de  noftrc  Seigneur,  fie  qui  tellement  lefuc- 
ecz  defiré  de  leur  deuorion  par  fes  mérites.  Dont  l'erTett  le  recognoift  principalement  à  1  ef- 
gar  d  des  enfans.pour  lefqucls  on  fait  faire  les  prières  en  fa  C  hapclle,  où  repofe  pai  tic  de  fes  vc- 
rterablcsreliquesenvnepetitecluu*e,quieftàcoftcderAutel:laquelleonfait  baifer  aux  en- 
fans  qui  font  apporrez  pour  eftrc  recommandez  à  fes  fuffrages.  Ou  bien  a  ceux  ou  celles  qui 
viennent  pour  eux  faire  leurs deuotions en  ladite  Eglifc.  Rcligieufe  couftumequia  de  long- 
temps cfté  obfcruce,  mcfmcs  par  nos  Rois  trcsChreftiens.  De  forte  que  le  feu  Roy  Henry 
le  Grand  y  fitfiirelancufuaiocfolenncllclaniiot.  pour  Monfeigneur  fon  premier  ne  lors 
Dauphin,  qui  cft  à  prefent  noftrc  Roy  Louys  le  lutte.  Lequel  fuioam  les  traces  de  fon  augufte 
fie  glorieux  pere ,  ayant  receu  du  Ciel  cefte  bénédiction ,  que  de  donner  auffi  vn  Dauphin 
tres-defiré  à  la  France  l'an  16  j8.  a  voulu  continuer  cefte  deuotieufe  couftumcay  ant  à  cefte  fin 
au  mois  de  Décembre  de  ladite annee.enuoyé  les  (leurs  de  la  Barre  S;  de  Bernagc.aumofnicrs 
de  fa  Majcfté, faire  folennellement  laneufuaine  pour  Monfeigneur  le  Dauphin,  en  la  Chapel- 
le dudit  glorieux  ConfcfTcur  S.  Lcu  ,où  lefieur  du  Sauffay  Cure  de  ladite  Eglife  célébra  la 
M  die  en  laprefence  dudit  fieur  de  la  Barre  les  neuf  iours  confecutifs.qui  finirent  la  veille 
de  Noël.  Et  durant  ladite  neufuaincbruûaiourfie  nuict  deuant  la  Chaffc  fie  l'Image  dudit 
S.  Leu  vn  cierge  de  cire  blanche,  pofe  fur  vnpillaftrc  de  bols  doré:  auquel  cierge  eftoienc 
Amiq.  kkk 
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affichées  les  armoiries  de  Monfeigneur  le  Dauphin.  Pour  lequel  twlttilW  a  la  fin  de 
la  Meffe  ledit  ficur  de  la  Barre  Aumofnier  baifoit  les  reliques  dudu  Saintt.à  Iuy  prefentees 
par  ledit  ficur  Cure -.qui  difoic  les  Oraifons  accouftumccs.  Monfeigneur  Frcrc  vmque  du 
Roy  portede  la  mefroc  dcuotion ,  auoit  en  lanncc  &>re  auffi  par  vn  fien 

Aumofnier  la  ncufuaine  pour  Madamoifclle  d'Orléans  fa  fille  vmque  cnladscc  Chapelle, en 
laquelle  ledit  Aumofnier  célébra  laMclIc  durant  les  neuf  lours  enfuiuans. 

Exemples  mémorables  qui  dcmonftrcnt  la  grandeur  de  ce  Saindt  ,  lequel  citant  ifiu  du 
fang  Roy  al  de  France,  a  cfté  fi  heureux  de  metiter  cnuers  Dieu  d  en  eftre  lvn  des  principaux 
tutclaircs.  Et  qui  fonr  paroiftrcaufli  la  pieté  fignalec  de  nos  Rois ,  qui  honorans  ainfi  le  fidèle 
fcruueur&  glorieux  amy  de  Dieu,  excitent  par  tclsadesdcuocicux  leurs  peuples  à  mefme* 
offices  de  vénération  i&  ainfi  acquièrent  non  feulement  pour  eux  &  leur  Royale  pofteruc 
les  faueurs  continuelles  de  ce  Saine*  miraculeux ,  mais  au ffi  s'obligent  d'autant  plus  de  fc  ren- 
dre fccourable  à  tous  ceux,  qui  fous  fes  heureux  aufpiccs,  implorent  à  leur  exemple  les  grâces 
que  noftrc  Seigneur  communique  ordinairement  à  ceux  qui  l'inuoquent ,  fous  fa  fauora- 
ble  entremil'e.  La  fefte  de  ce  bien- heureux  Confcflcur  fc  rai£t  tous  les  ans  ,aucc  grande 
folcnnité  se  concours  de  peuple  en  ladite  Eglifc  le  i.iour  de  Septembre:  Se  celle  de  S. Cilles 
fécond  Patron  le  Dimanche  cnfuiuant.  j. 

Sainûc  Cordule  Vierge  &  Martyre  cft  la  troiûcfmc  Patronc  de  ladite  parroiflc,  qui  poU 
fede  fon  précieux  Chef  enchaffé  en  vn  image  d'argent  doré ,  à  l'cntour  de  laquelle  fc  li* 
fent  ces  deux  vers  grauez. 


Vit*  ex  yirginibus  ,  quarum  fuit  VKSVLA  princept 
CUuditur  hocfeUx  CORDVL  A  ferinioh. 


Sa  fefte  fe  faift  tous  les  ans  en  ladite  Eglife  le  Dimanche  fuiuant  immédiatement  la  fefte 
de  fainetc  Vrfulc. 

La  fefte  de  l'Ange  Gardien  fc  célèbre  tous  les  ans  auflicnla  fufditc  Eglifc  le  fécond  iour 
d'Octobre:  Se  y  a  vnc  notable  Confrairic  pour  toute  la  ville  :  laquelle  a  efté  inftituee  oar 
Monfeigneur  l'Emincntiflime  Cardinal  de  Rets  Eucfquc  de  Paris,  &approuuec  par  noftte 
S  Perc  le  Pape  Paul  cinquicfme ,  qui  y  a  donné  de  grandes  Indulgences  à  perpétuité. 

Il  y  a  auflî  en  ladite  Eglifc  deux  Chapelles  fondées  en  tihrc  de  bénéfice.  L'vnc  quieft  du 
Pationnage  de  M  eflîcurs  les  Allcgrins ,  fous  le  tiltrc  de  S.  lacques  Se  de  fainÛc  Catherine ,  Se 
l'autre  fou*  l'inuocation  de  S.Iean  lEuangclifte,  Se  defaindte  Marie  Magdelainc. 

Ilyacntr'autres  Epitaphes  qui  fonr  en  ladite  Eglife  les  deux  qui  enfuiucnt  de  plus  remar- 
quables. La  première  celle  de  feu  MonfieurDcflandcs  Doyen  des  Confcillers  de  la  grand* 
Chambre  au  Parlement  de  Paris. 


D.  O.  S. 


MemorU  Mtrnt  &  quitti  Guillelmi  Deldndes  in  duguflifsimo  GâUU  Sérum  BeCdnit  pet» 
fethjstmt:  rjr  bon*  Vitrtdc*  quant  hdbuit  ille  coniugem,  mœjii  Itbtrt  pofuere  per  tliujbrii  tir 
GuiÙetmus  DtUndcs,  dntiquifimd  fimklac  nobilifumd  DeUndeorum  JJtrpe  ortut,  idtmque  pri- 
mUeniut  ;  genttlnium  nome»  degenus  imprimis  mobile  mdgndrum  "\trtutum  jludiit  fent  nebi- 
Iims  dd  Sendtum  ,afàtut  principem  falutit  ,  menti  fane  publics  :  dnno  repdrdU  fdlutis  M.  D.  [t- 
Xdgrftmo  fecundo  Cujlodem  legum  egit  ac  propugndtorem  tenfld»tifiime  annot  totet  t  X. 
J»  Jummo  illo  regni  confilio ,  Decanum  fuiffe ,  per  honorificum  ipfi  fuit  :  quo  ftcut ,  per  dnnoi  fex 
perfedo  funtlus  eji  munere  ey  Iujiiti.e  officie  ,  ita  veram  iuflitU  glorUm  utm  ohm  udeptui  c*- 
mulauit  domum  duxeràt  bonam  ViÛrUcdm  ,  cui  vetut  &  tlluflris  VitrUcorum  f*miltd  nome* 
dedtt  &  fiemma  lecltfum*  pietdtis  mulierem  :  qna  cum  concoritfsime  "Vixir. 

Obijt  dnno  fdlutis  M.  DC  XXX.  menfe  Aidio  die  10.  qud  Pentecôte  fuit.  Vixit  dnn, 
XC.coniux  obijt  dnno  fdlutis  M.  D.  LXXIII. 

Voicy  aufli  l'Epitaphc  de  feu  Monficur  Sainûot  *  dont  le  corps  repofe  en  ta  mefme 

Eglifc. 

MtZMOJll,£ 
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M  E  if  Ô  R  t  £    S  ji  C  RV  H 

Optimo  Oui ,  nobili  Petro  SainElot  domino  de  Vtmart,  Vrbit  Conf/iario ,  qui  dum  4/111  potiu: 
quant  Çibi  y$»trtt,/ikn  cogitations  in  Df  rtbufqnt  iiwinit,  curât  in  Rege  (y  RtpmbUcs  .foUiamdi- 
ntsin  egenis  &  £grotisit4co(locdnit,'>r piii  honeJJt/^ue  aclibus  ad  exemplum  prxcipuus ,  régnant* 
ftmper  cérifiimms  ,omnil>ut  ttrdinibnt  Ciuiumacceptt fumât ,  Cnrator  honoranut  operum  locorum- 
que  pnbli(orum,éc  ferpetnnt  populi  proni/or  habitut  fuertt  ifque  ad  diemxxix.  May,  an.  R.  S. 
M.  D  C.  XX  XI  X.  qno  annumltit*  agent  ixxiX.  obdotmiutt  in  domino.  Monument  mm  hoc 
inquocumdtleéiifiim*  Centugt  UnnaVirt placide auitfcAttltbtn fuferflttet non fin* latryms  po- 
fnerunt.  - 


De  la  Chapelle  de  S,  Louys,  f3*  Maifon  Profejfe  des  Pères  de  la 
Compagnie  de  I  e  s  v  s  >  rue  fainB  Anthoine. 

MOnfe  igncurleReuerendiiTiraefiellIufiriflîme  CtrJin.il  Charles  de  Bourbon, oncle 
du  Roy  tres-Chrcltien  Henry  le  Grand,  dcfîcanr  gratifier  les  Peresde  la  Compagnie 
de  I  e  s  v  s ,  leur  donna  en  l'an  i;8o.l  HoQcl  de  Danuille, placé  en  la  rue  (ainâ  Anchoine> 
qu'il achepta  la  Tomme  de feize  mille  hures  tournois, qui  luy  furent  aduancees  par  les  fermiers 
de  fon  Abbaye  de  fairtfk  Germain  des  Ptcz.-fiecn  la  place  de  cctHoftcl  futbaftic  vne  Cha- 
pelle en  (honneur  de  fainék  Louys  ,en  laquellcils  commencèrent  à  célébrer  le  diuin  feruice, 
&  exercer  les  fonctions  accoutumées ,  6c  miniftcrcs  ordinaires  de  leurs  Maifons  ProfclTcs, 
horfmisd'cnfeigncrésclaiTcs  comme  ils  font  en  leur  Collcgc.Dauantage,  ce  bon  Se  libéral 
Princclcur  donna  (à  bibliothèque  Se  fesliurej,  excellemment  bien  reliez,  les  entretint  dau- 
mofnes  qu'il  leur  donnoit  chaque  mois,  fçachant  bien  qu'ils  en  viuoient  en  leurs  Maifons  Pro- 
fciTcs.clquelles  ils  ne  peuucntauoir aucun  reuenu  ftable  fie  ordinaire ,  fit  n'y  viucnt  que  des 
pieufes  libcralitez  des  gens  de  bien,  félon  qu'il  leur  eft  fain&ementprcfcrit  par  leurs  Confti- 
lutions.quifontla  forme  fie  le  modèle  de  leur  Initiait.  On  leur  donna  encore  vne  autre  belle 
Libraire,  non  moindre  en  qualité  fie  quantité,  mais  plus  mal  rcueituc,  qui  leur  fut  liureepax 
Moniteur  Varadc  Médecin ,  en  faueur  de  fon  filslc  Pcre  Ambroifc  Varade  Religieux  de  la 
mcfme  Compagnie.  Ils  prindrentpoffcflîon.fe  entrèrent  dans  cet  Hoftel  de  Danuille  l'an- 
née i  j8i.  qulls  ont  depuis  accommodé  à  leur  vfage,  fie  y  commencèrent  leur  demeure  par  vn 
excellent  ceuurc  de  charité,  expofant  pluficurs  dés  leurs  pourviIker,confoler,fcruir,aiîUtcr  les 
peftifcrcz,fie  leur  adminiltrcr  les  Sacremen$,à  quoy  pluficurs  s'employèrent  hcurcufement.fie: 
y  confommerent  glorieufemenc  leur  vie.  L'an  1581.  lesfondcmensiùrentiettez  de  l'Eglife 
ou  Chapelle  de  faine*  Louys  fur  la  rue  de  lai  net  Anthoine.  Ce  pieux  fie  Eminentiiîime  Cardi- 
nal délirant  que  le  grand  fainct  Louys  Roy  de  France,  fie  Tacré  tige  de  la  Maifon  Royale  de 
Bourbon  fut  honoré  en  Franccprinci paiement  en  la  raailrrelîe  fie  capitale  ville  du  Royaume. 
Celte  Eglife  a  cou  L'ours  cite  depuis, fie  eft  encores  auioutd'huy,  fréquentée  de  toutes  fortes  de 
perfonnes  qui  y  accourent ,  tant  pour  ouïr  la  tain  et  c  MeiTc  fie  la  parole  de  Dicu.qurpour  y  re- 
ccuoir  les  Sacremeas  de  Pénitence  fie  de  la  faincte  Communion.  Mais  damant  que  celte 
Eglife  ne  corretpondoit  pas  à  la  grandeur  fie  majclté  tfvn  fi  grand  Roy  que  fainct  Louys* 
Louys  le  lutte  de  prefent  régnant,  fon  légitime  fucccflcur»  fie  héritier  de  (es  venus,  auflâ  bien 
que  de  fa  Couronne, pour  tefmoignagedefon  zele  enuers  la  Religion,  de  la  dcuotion  qu'il, 
porte  à  vn  fi  grand  Saintt ,  fie  de  fon  affection  vers  les  Pères  de  la  Compagnie  de  I E  s  v  s,  a 
voulu  que  de  fes  finances  on  en  baftiftvn  autre  plus  magnifique  à  cofte  delà  vieille,  ioignanc 
lesanciens  murs,toursficfoficzdelavillede  Paris.  Et  par  effeetfa  Majeftéy  a  voulu  pofer  de 
la  main  Royale  vn  marbre  qui  a  feruy  de  première  pierre  fondamentale  à  celte  nouuelle  Egli  - 
fe.portant  la  figure  Se  l'infcnprion  que  vous  Voyez  icy  prefentee;  après  que  Monfcigneur 
rilluftrilfimefie  Rcuerenditîime  Iean  François  de  Gondy,  Archcucfqucdc  Paris, eutbeny  la 
terre  pour  la  fepulture  des  Religieux»  fie  de  ceux  qui  voudraient  par  dcuotion  y  cÂre 
inhumez.  , 
Antiq.  kkk  ii 


662,  Ville  de  Paris; 


Q  Z>.  O.  M.  Q|| 

S.  LVDOVICO 

0mi  totam  orbem  »»  Temblam  Deidrmis,  animifaae  deJHnd'nit 

LVDOVICVS  XIII. 

Hoc  Temflum  trixit  : 

OVt auem  GaDiâ  calait  >f  Regtm , amaait  vt  Pitre* ,  Hic  "ientretar  "Vf  Cmlittm.  ^\ 
 jtnno  M.  D  C  XXVII.  W 

Aux  quatre  angles  de  ce  marbre  font  enchaflecs  quatre  médailles  d  argent,  dont  celle  quieft 
la  première  en  haut  porte  l'image  de  S .  Louys  à  demy-corps ,  aucc  ccflc  infeription  au  pour, 
tour  d  icclle  :  Pro Jctotru  aras  dat  Tellas,  &  Deus  ajira.  La  féconde  en  haut  reprefente  le  por« 
taildc  l'Eglife  aucc  ce  contour,  £  VDOVICVS  XIII.  V.  G.  Francomm  &  Naaarr. 
Rtx  Fmndaait  anno  D.  M.  DC.  XXVII.  La  première  d'cmbasrcprcfente  le  Roy  enBuf- 
quc,8c  eft  bordée  de  celle  deuife,Kieif>fD«i(i,^i/»c4f*Vf  Salomon.  La  féconde  d'embaseft 
remplie  de  celte  infeription  ,  D.  O.  M.  S.  Ludouico  Ludoutcus  XIII.  «x^ntxit  émtô 
M.  DC.  XXVII.  Vtqucm  auttorcmhabetgennis,nomi/tis,ac  regn ,  tandem hdbcâtttcrn* 
falmtii  adiatorem. 

Comme l'ouurage  deccftcnouuelle  Eglife  alloit  s'aduançant  ,6c  qu'on  eftoic  furlctempj 
de  donner  commencement  au  portail ,  Monfeigneur  l'Eminentiffime  Cardinal  Duc  de  Ri- 
chelieu voulant  faire  cognoiftre  à  la  pofterité  qu'il  n'auoit  pas  moins  de  deuotion  vers  fainCfc 
Louys.  qu'il  auoit  d'affcdtion  au  feruice  de  fon  Roy  Louys  le  Iuflc,  deûra  en  faire  la  dcfpcnfe  : 
&  ça  efte  pour  cefuietqucdansla  frife  du  premier  ordre  on  a  enchafle  vn  grand  marbre 
auec  cette  infeription  en  lettres  d'or. 

SanÛo  Ludamco  Régi ,  L  V  D  O  V  I  C  V  S  X 1 1  T.  Rex  Bafiluam  :  yirmtndtts  Cardinal» 
Vax  de  Richelieu  Bafiltc*  frontem  fofait. 

Ce  portail  s'eftend  de  quatorze  toifes  en  largeur  fur  la  rue  fain&  Anthoine.fa  hauteur  qui 
eft  de  vingt-deux  toifes  au  moins, cft  partagée  en  trois  ordres:  dont  les  deux  premiers,  (en 
chacun  defquels  il  y  a  hui&colonncs.fans  Ici  plaftrcs  des  retours.)  font  de  l'ordonnance  Co- 
rinthienne .sdetroificfrnefouftenu  de  quatre  colonnes  de  l'ordonnance  Romaine.  A  peine 
cet  ouuragefut-ilacheué.quefonEminence  leconnderant.s'appcrccut  qu'vn  détour  que  la 
rue  de  la  Coufturcfain£tc  Catherine faifoit  en  fon  extrémité, !a  plus  voifinc  du  portail, empef- 
choit qu'on  en  viftl'afpcft  .tel  que  la  majefté  dvntelouuragc  lercqucroit,  voulut  qu'on  fiCk 
apprerier  les  baftimens  qui  caufoient  cet  obftacle,  6C  que  les  propriétaires  ay  ans  cité  faùsfai&s 
defes  deniers  on  les  fût  abbatre:ccqj'c(tant  exécuté, la  rue  s'cfttrotiucccflargic  prefauc  de 
moitié,  &  rafpc£t  du  portail  rendu  tout  autre  qu'il  n'efloit  auparauanc. 

Et  pour  accroiftre  encore  la  majefté  fie  beauté  de  l'ouurage.  le  Roy  permet  par  fes lettres 
patentes  de  faire  aduancerfic  ictter  en  faillie  fur  la  grande  rue  fainâ  A  nthoine,  partie  des 
marches  qui  doiuent  feruir  de  perron  à  ladite  Eglife ,  lufques  à  vnc  toile  hors  l'alignement  des 
maifonsq'ii  font  en  la  mefme  rue  de  fainft  Anthoinc.  Don  quia  cftclcu,  receu  &  approuuc 
au  Bureau  de  Mefficurs  les  Trcforicrs. 

Dcplus,fa  Majefté  par  autres  lettres  patentes  données  à  fainû  Germain  en  Layel'an  mil  Gx 
cens  dix-neuf  au  mois  d' Auril,  donne,  quitte  6c  delaifie  aufdits  Pères  toute  la  place  qui  cft  dé- 
liant ledit  portail,  où  cft  placée  la  fontaine  de  Birague,  8c  jadis  appellce  le  Cimetière  des 
Angtois.auec  dcfFcnce  à  qui  quecefoit  d'y  baftir.d'y  placer  eftaux  ny  boutiques,  6c  autres 
telles  chofes  qui  la  puiflentcmbaratTcr.  Le  dedans  de  l' Eglife  necedantenrienàlabeautéflc 
majefté  du  portail, continue  en  (on  partout  l'ordre  Corinthien, qui  rtgne  au  dehors.  Sur  le 
milieu  delacroifee  s'efleuevnDomcou  Couppcllc  magnifique,  fouftenue  de  quatre  trora- 
pcs.or  nec  de  quatre  Euangeliftes  en  demi-boftes,  qui  va  perçant  les  toi&s,  8c  failanr  parniftre 
le  creux  de  fa  dernière  voûte  à  ceux  qui  font  dans  l'Eglife ,  cfleuee  de  foixante  fc  dix  pieds  au 
moins  au  deffus  le  paué  d'icelle.  Cefte  forte  d'ouurage  pour  n'auoir  eftéprattiquecy-de- 
uanten  ces  quartiers,  ne  donnant  pas  moins  de  contentement  à  ceux  qui  le  regardent ,  que 
d'admiration  à  ceux  qui  considérant  les  choies  de  plus  prez,  s'eftonnent  comme  vnii  lourd 
fardeau  peur  fubfifter , n'ayant  autre  fouftien  immédiat  que  les  reins  d'vne  voûte  ordinaire» 
fans  qu'il  fctrouuc  à  plomb  ricndcfoUdcaudclTouspour  le  fouftcuir. 

Pour 
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PourcequicûdelaMaifon.oùlcsRcucrendsPercsdc  li Compagnie  de  Iisvsdcmeu* 
rcnc.du  commencement  die  cft oit  trop  petite  fie  incommode  :  mais  depuis  la  mort  de  Mon- 
fieur  Morao.fa  belle  maifon  affile  dans  la  rue  de  Ioiiy  citant  à  vendre ,fie  pouuam  grandement 
accommoder  lefdits  Pères,  comme  citant  joignant  la  leur ,  ils  lachepterent.  C'cft  vn  des 
beaux  logis  de  Paris  .grand  fie  fpacicux,  fie  ne  pouuoit  mieux  eftrc  employé  qu'il  cft  à  prefenr, 
feruant  de  demeure  à  ces  doctes  fie  fçauans  Percs,  qui  font  fréquentez  de  quantité  de  notables 
perfonnes ,  pour  iouyr  de  leur  fain&c  conuerfation. 

Et  cft  à  remarquer,qu'co  cefte  Maifon  il  y  a  tous  les  Dimanches  de  l'année  vne  notable 
Congrégation  de  plufieurs  honorables  Ecclcûafliqucs ,  hommes  de  luflice  6c  de  Confeil ,  6C 
pluficucs  honneftes  Bourgeois  qui  s'y  trouuent;  pour  là  enlemblcpatticipet  aux  diuinsSacre- 
mens  de  Pénitence 6c  de  l'EucharifUe ,  comme  ils  font  auec grande  dcuotion.  Ils  entendent  la 
Mcflc  qui  fe  célèbre  en  la  mefmefale  de  ladite  Congrégation,  fie  la  Prédication  qui  s'y  fait 
par  quelque  do£tc  Prélat  ou  autre. 


Du  Contient  des  Religieux  Minimes  de  l'Ordre  de  S.  François 

de  Taule. 

CEfte  Maifon  cil  de  l'Ordre  des  Minimes.lcfqucls  iufques  à  ce  temps  n'auoient  point  cité 
introduits  en  la  ville,  6c  s  citoient  contentez  des  maifons  de  Nigeon  6c  de  Vincennc 
qu'ils  ont  au  voifinage,  defqucllcs  nous  auons  à  traiûcr  cy  -après.  Ce  n'eft  pas  que  ce  Conucnt 
n'euft  efté  de  tout  temps  iugé  neceflaire  pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu ,  6c  la  commodité) 
des  Religieux:  mais  les  deffeins  qu'on  en  auoit  pris  cy  •  deuanc  n'auoient  pas  eu  le  fuccez  qu'on 
s'en  cflou  promis,  Dieu  en  referuant  la  gloire  à  ecluy  qui  l'auoit  deftiné  pour  cet  erïcct.  Auffi 
cft-il  à  remarquer  que  des  l'an  15^ o.lcfdusRcligicux  s'eftoient  cftablis  au  fauxbourg  S.  Hono- 
ré proche  lesCapiicins.cn  vn  héritage  qui  leur  auoit  efté  légué  par  M.  lcDuc  de  Ioycufc.auant 
que  d'entrer  en  l'Ordre  dcfdits  Capucins. 5c  lequel  a  efté  vendu  depuis  à  Monfeigncur  le  Car- 
dinal d:  la  Rochcfoucault,  lors Eucfquc de  Clermont  feulement.  Auparauant  6c  depuis  on 
auoit  recherche  plufieurs  places  dans  la  ville  mefme.comme  entr'autres  l'Hoûcl  de  Chaalons 
ou  font  maintenant  les  Carmélites ,  l'Hoftel  de  Roquclaurc.fic  lembUblcs,auec  grande  appa  • 
rence  de  s'y  pouuoircftablir  :  mais  le  tout  en  vain  fie  fans  fuccez, pour  lacaufeque  nous  en 
tuons  défia  dite. 

Enfin  Dieu  fufcitale  R.  P.  Oliuier  Chaillou,  lors  Chanoine  en  la  Cathédrale,  6c  tenu  pour 
vn  des  plus  hommes  de  bien  6c  des  plus  dcuots  de  Pans.il  auoit  de  long  temps  la  voient  c  d'en- 
trer en  l'Ordre  deldirs  Minimes,  meu  principalement  de  la  dcuotion  qu'il  auoit  à  S.  François 
de  Paule,  comme  luy  appartenant  par  voyc  de  confanguinité ,  &  en  qualité  de  petit  fils  de  (a 
fœur  vntque  :  ce  que  nous  déduirons  plus  amplement  autre  part  après  noftre  Auteur.  Mais  le 
peu  de  finté qu'il  fembloit  porter, luy  en  auoit  fait  retarder  l'exécution  iufques  à  l'an  1604. qu  il 
fe  refolut  tout  à  faict  de  ne  plus  différer  fa  vocation.fie  de  paffer  par  deffus  tous  les  cmpclche- 
mensqui  l'auoient  retenu  iufques  à  l'heure  La  bénédiction  de  Dieu  parut  fi  manifeitcfurluy» 
qu'on  peut  dire  qu'il  trouua  la  vie  où  il  cherchoit  la  mort  :  fa  famé  ayant  efté  fi  bonne.contre 
touteslcs apparences  humaines, depuis  1  inftant  de  l'on  entrée, quauiourd'huy  qu'il  cft  feptua- 
genaire.il  a  plus  de  force  6c  de  vigueur  »quïl  n'auoit  eu  auparauant  que  d'embraffer  vne  vie  fi 
fafcheufc ,  comme  celle  de  ces  Religieux,  qui  femblcnt  par  leur  manière  de  viurc  plulteft  ad- 
uancer  leur  mort,  que  d'entretenir  leur  vie. 

C'cftoit  luy  que  Dieu  auoit  referué  pour  donner  le  commencement  6c  le  progrez  à  cefte 
fainetc  Maifon.  Ilenauoitledcffeinauantque  d'entrer  en  l'Ordre,  fit  en  y  entrant  il  donna  le 
moyen  de  l'exécuter,  léguant  vne  partie  de  fes biens  à  cefte  condition.  Au  Chapitre  General 
de  tout  l'Ordrc.tenuà  Gennesàla  Pcntecoftcde  l'an  irfof  ledit  P.Chaillou  eftant  encore  No*  , 
uicc.fa  donation  fut  gracieufement  acceptée  fie  hautement  loiiee,  6c  en  confideration  d'icclle 
Moniteur  Chaillou  fon  frerc,  Seigneur  de  Thoify  ,  Conleiller  du  Roy  ,  fie  Maiftre  de  la 
Chambre  d:s  Comptes  à  Paris .  fut  déclaré  Fondateur ,  luy  Se  fes  hoirs  à  toufiours,  fie  à  mef- 
mes  conditions  que  les  autres  Fondateurs  :  Se  à  Mtfdames  fes  fœurs  fut  accordée  l'entrée 
des  Conuents,  tout  ainfi  qu'aux  Fondait iccs.pout  le  temps  de  leur  vie  feulement.  Apres 
cela  il  fembloit  que  ce  dcifcin  ne  peuft  plusrcccuoir  d'crupcfchemcnt,  l'éxecution  tou  - 
Antiq.  kkk  ii; 
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cefois7en  trouua  aiTcz  difficile ,  fc  ncuft  point  eu  cfFcû ,  fans  le  courage  fie  la  rcfolution  du- 
ditP  Chaillou.quicnfittouieslcspoutfuirtcsen  pcrfonnc,&  ne  céda  tamais  aux  contradi. 
aions  qu  il  ccccuc.  ny  a  tous  les  obftaclcs  qui  luy  furent  Matez  par  ceux  mcfmcs  qu.  cfto.cnt 
les  plus  obligez  à  faubrifer  vnc  Gfcinac  &  fi  raifonnablccntrcprifc.  le  nefpecificray  point  icy 
les  particuUritczdccespourfuitcs,ttaiacz<5c  autres  cueneroens.  Tant  y  a  qu  enfin  il  acheta 
deM  de  Vitry  vncparticdcsanciensjardinsdcrHoftcldesTourncllcs.ou  autrement  dcS. 
Paul,  ancienne  maifon  de  nos  Roys.abbatuc  en  fuitede  la  mott  dHcnry  II.  comme  nousj 
auons  dcûa  dit.  En  ce  lieu  fut  conftruità  la  hafte  vn  petit  baftiroent,  contenant  vnc  Chapelle 
&  quelques  chambres  pour  le  logement  des  Religicux.duquel  la  polTcflion  fur  pnfe  folcnncl- 
lcmcnt  le  iour  fc  an  remarquez  par  noftrc  Auteur  :  cftant  le  R.  P.  François  Humblot  Vicaire 
*  Vificcur  General  en  France, de  la  part  du  Reuerendiflïmc  P.  Matthias  Chico  Efpagnol, 
fubftitucau  Rcucrcndiflimc  P.Etticnne  Auger,  François,  mon  en  la  vifitc  d'Efpagncauantlc 
temps  expiré  de  fon  Gencralat.  Le  iour  de  cefte  folennité,&  les  Indulgences  obtenues i  en  Ci 
confideration  fc  toufiours  depuis  continuées,  donnèrent  fubict  dechoifir  pour  Patronc  de  ce- 
fte raaifon  la  B.  Vierge,  fous  le  tilrrc  de  1\A^^  remarquer  pour  ldlu- 
ftration  de  noftrc  Auteur ,  ce  nom  ayant  efte  changé  depuis  par  l'authoruédcs  Supcricuii,«£ 
neftant  plus  en  vfagcparmy  le  peuple.           j*        _  — 

Ces  commencemens  n'en  demeurèrent  pas  la  ,dés  1  année  raefme  la  Rcync  Mcre  lors 
Régente  au  nom  du  Roy  fon  fils  s'en  rendit  fondatrice,  faifant  payer  le  fond  acheté  deM.  de 
Vitry  des  deniers  Royaux.  En  confcqucnccdcquoyau  Chapitre  General  tenu  à  Rome  l'an 
1617'lafondation  de  ce  Conucnt  fut  déclarée  Royale,  &  comme  telle  reccuede  toutcccftc 
affcmbléc  aucc  remerciement.  •  ,  < 

Dieu  fufeita  quelque  temps  après  M.  le  Marquis  de  la  Vteuuillc  pour  en  augmenter  la  do- 
tation En  quoy  prétendant  la  préférence  fur  M-  ChaiHou,cllc  luy  futcçdéc  volontairement 
par  ledit  fieur,  fc  aucc  cefte  condition  fut  acceptée  la  fondation dudit  fieur  Marquis  au  mcfmc 
C  hapitte  de  Rome,  l'ayant  défia  efte  auparauant  par  le  Reucrcndifîime  P.  Diego  Arias  de 
ValcarrelGcneral,auecdescomplimemfcdesrecognoiffanccs  extraordinaires. 

AulTicftoir  ce  vn  particulier  mouucment  de  pieté.qui  auoit  porté  ledit  fieur  delà  Vicuuille 
à  faire  cefte  fondation  ,  en  fuite  des  grâces  fcfaucursmiraculcufcsqu  auoit  reflenty  fafamille 
parlintcrcefliondcS  FnnçoisdcPaule.lcfquclles  depuis  luy  ont  cfté  réitérées  cndiucrfcj! 
occurrences  Et  parfucccflîon  de  temps.pour  quelques  liberalitcznotablcs.ont  cfté  admis  en- 
tre les  fondateurs  M.  le Marquisdc Sourdis,  M.  d'Eaubonne  Confcillcr  d*Eftat,&  Prefidcnt 
en  la  Chambre  des  Comptes ,  M.  d'Ormcflon  auftl  Confcillcr  d'Eftat ,  fc  frète  dudit  fieur 
d'Eaubonne,  aucc  toute  fa  famille, chacun  félon  b  qualité  delcutsbicnfaits.Par  ces  moyens  SC 
autres  qui  ne  manquent  iamais  aux  bons  feruiteurs  de  Dieu ,  fut  commencé  8c  depuis  a  cfté 
continue cebcauâc  magnifique  baftimcnt.qui  fc  voit  auiourd'huy  bien anancé.fc  en  l'attente 
defa  perfeftion  par  les  moyens  que  la  Prouidencc  de  Dieu  luy  referuc.  La  première  pierrej 
cnfutpofce  lc.8.dc  Septembre  itfii.parM.  l'Eucfque  de  Grenoble, reprefentant en  ceft« 
action  la  Rcync  Mcre .  de  laquelle  il  auoit  reccu  cefte  commiftlon,  pour  n'y  pouuoir  aflifter,. 
après  quelque  remife ,  qui  auoit  fait  différer  cefte  cérémonie  quelque  temps,  comme  il  fc  peut 
remarquer  par  l'infcription  de  ladite  pierrequi  cft  relie  : 

Maria  Mtdhxt  ptntifsima  &  ftrtmftma  frantorum  Jteri»a,He*rtc$  IV.tlîm  (omux.nune 
■>tiua,(r  LmdtmciXIU.  Fra»cor»mIlfgismattr:txtr*tndihui»sttmf>liniita*odhenoriB.  Dit 
pmtriai  Maux  &  dicattm  tft  ipf*  tiufdtm  Vernis  nétali  du  &  %  Id»>  Stftimbrit 

M.  D  C.  XI.  frimariumléfidtm  fro  fnndanunf  pfutt  chrijltanc  pror/us  0-feltattr. 

Et  pour  mieux  faire  paroiftre  la  grandeur  de  ce  baftiment ,  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  do 
rcmarqucr.quc  la  longueur  de  chaque  corps  de  logts  cft  de  i  to.  pieds  de  Roy  dans  œuure ,  «6 
la  largeur  de  3*.  le  Rcfcaoir,  le  Chantre,  l'vnc  te  l'autre  Sacnftie  (ont  hautes  de  ai.  picdn 
larges  6c  longues  à  l'aucnant.  Mais  fur  tout  cft  remarquable  l'Eglifcdont  l'entrée  ou  auenué 
cft  (ans  doute  la  plus  belle  de  Paris,  l'ayant  droite  fc  de  pleine  veue ,  depuis  la  rue  S.  Antoine 
parlalongiieu.outraucrsdctoutclaplaccRoyalcfcdcs  deux  rue»  quiy  font  lointcs  d'vnc 
part  «d'autre:*  pour  la  longueur  elle  cft  de  161.  pieds  de  Roy  aufli  dans  ccuure,la  hauteur 
de  4  8.  lalargc ur  cft  de  jo.  hors  les  Chapelles ,  qui  font  dcsplus  grandes  fc  plus  régulières  qui 
fc  voyent  enc-fte  ville ,  leur  largeur  cft  de  if .  pieds.la  longueur  de  1 8 .  la  hauteur  de  ar.de  font 
routes  rni-rmes  9c  de  mefine  proportion.  Le  grand  Autel  cft  dyne  architeûute  fore 
r   agréable. 
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agteable,  le  corps  eft  de  pierre  de  Tonnerre,  les  enrichi  (Tcmens  de  marbre  y  font  fort  bien 
placez  fie  diftribuez ,  0e  entr 'autres  fix  colomncs  de  marbre  noir  canclées  fie  ornées  de  leurs  ba- 
ies fie  chapiteaux  dorez  *  6c  cinq  degrez  pour  monter  1  l'Autel  cous  reueftus  de  marbre  fie  bien 
comparez.  Le  tabernacle  eft  d'cbcne.releué  de  plaques  de  cuiure  doré  fie  autres  ouuragcs, 
tant  cizelez,  que  de  fonte  difpofcz  félon  I  art ,  qui  fait  agreer  cet  ouurage  aux  plus  curieux . 
Cen  a  efté  qu'en  l'an  1630.  qu'il  a  eftébafty ,  comme  ilfc  peut  voir  par  l'infcription  de  laprc- 
miere  pierre  1  qui  cft  telle. 

Dco  Ope.  Max. 

S.  V.  Mmtri,S.  Frmnafcode  Pmulm  Promuunculû  fie , 
Et  mtmorijt 

lUuji.  me  2{obU.  D.  Cmrolt  Mmrcbionit  de  U  VieuudU 
Fmndstons , 
Prtmmrium  hune  mmùris  ait  ara  Ufidem 
Pofuit 

Reucrcndns  mdmodum  Pmter  F.  Oliumrius  Cbmilloa 
Ordtms  Mimmorum  in  Prouincim  Frmnax 

Correclor  Prouinctmlù 
IV.  7(on.  Mmtj  mnno  mr*  Chriftimnt  1 63 o. 

Les  Chapelles  ont  aufïi  chacune  leur  Patron  ou  propriétaire ,  8c  en  quelques  Vnes  U  y  a  de» 
Epitaphcs  dignes  de  remarque ,  fie  quircgatdcnt  noftrc  Hifteiic ,  ce  qui  nous  oblige  à  en  par- 
ler plus  particulièrement.  ■ 

La  première  Chapelle  du  cofte  droifit,  qui  s'appelle  d  cornu  Emngelij,  tbl  Monficurlc 
Prince ,  à  quoy  il  s'eftoit  obligé  par  vceu  pour  auoir  lignée ,  comme  il  l'a  eue  tres-heureufe  par 
l  intcrccflion  de  fainû  François  de  Paule,  dont  il  a  auflî  voulu  en  faire  vne  rccognoiflàncc  par- 
ticulière audit  Sainû,  par  vn  magnifique  Reliquaire  d'argent  »  qu'il  cnuoya  au  Conucntdu 
Plcffislcz  Tours .  lieu  de  la  mon  4c  de  la  fcpulturc  du  mcfmc  Sainét  Au  pied  d'cftalfont  gta- 
uez  ces  vers  fie  infeription  pour  en  confetuer  la  mémoire. 

Jj>ui  freee  felices  nojli  conetdtft  fart  us, 
^jfcctfe  dedmtfm  votm  fâtemm  mmnu. 
Hine  mris  Frmneifce  tuis  inmxm  frofmgo 
jiftdumMCtelo  regïm  fofctt  optm. 
Henrieus  Borbomus  Prineefs  &  P*r  frinms  FrmneU ,  &  M*rgmrit*~C*r»U  de  Mtntmvrtney 

coniueoli  voto  pofuerunt.  . 

La  féconde  eft  à  Monûeur  d'Emcry  Intendant  des  Finances.*  Ambafladcur  cxtraorcunat: 
rt  pour  le  Roy  aux  Princes  d'Italie ,  &c.  La  troifiefme  eft  à  Monfieur  le  Marquis  delà  Vieu- 
uilie.  Laquatricfra»a  Monficurlc  Duc  d'Angoulclmc, où  il  y  acétEpitaphc,  proche  dvne 
fepulturc  excellemment  elabouréc. 

PUS  MANIBVS  MEMORISE QVE  SACRVM. 

2>mm  FrmneU  Ducif*  En^fmenfacbriftimmftmi  Reps  Hemiei  II.  nstwm  £ 
eiiimorum  nmturmlummfertftm ,  quxfrtmum  Horatt^  Fmrntfa  Duets  Cmftrenfts m  obftdione  Hed,»* 
<U  Pmucis  dtebus  vxor ,  toftmodum  Frmncifco  Mtmertntio  Ulujhiftm*  fmrrnhm  PrtnetfteUemtm. 
Curcmôaïutxtovnmdut&Unpmmrmt^ 
tLconWu.tumintepmpiOuuUfmrnmmf^ 

terduosvotcnttftnHtReges  Henruwmlll.  Frmnccnm &eius  mox  fuccejfvem  Hermeum *mumr- 
ZTlTnJm***  coLrdtm  mtque  mmciùmfimbtUlm  eft.  Tmndem ,  W  qmdmeerbo  pr.1»  ceemfu 
ZtdJt^nonerefmrc^ 

A,m  éxmiïeinfltMt*  tique  ineeru mortmlium vïu  menw , Ludoutcumfrmtrem ,  nonmnm  wmts 
'Zmfln^ 

Ufcxctmosvniemgtfim^Ul.H9nmaAmémnj. 

Aûiiq.  i  '      .  — -  ~ 
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La  cinquième  cft  1  Monficur  le  Camus ,  ConfcUlcr  d'Eftat  ic  Secrétaire  de  la  Maifor»  te 
Couronne  de  France,»  à  toute  fa  famille.  .  é  _ 

La  fixieûne  cil  aux  héritiers  de  feu  Monficur  de  la  Foflc ,  Conlciller  du  K.ojr,  General  des 

La  première  Chapelle  du  cofté  gauche  cft  à  Monficur  le  premier  Prcfidemle  Iay ,  là  il  a 
faitconftruircvncfepulturc  fort  belle  ,où  fe  vou  l'effigie  de  Madame  (a  femme  en  marbre 
blanc,  Kvne  place  de  referuc  pour  ledit  ficur.il  y  a  rn  Epiuphc  de  celle  teneur. 

Primogtmto  Mortuorum 

S. 

Et  Mambus 
Clarijf.  Ftemind  Magdalend  M*rch*nt> 
Non  minus  féliciter  natt  , 
guam  deinde  fedulo  educat*: 
ideoque  m  egregi*  fietatis  erg*  Deum, 
Ltberalttatts  erg*  inopes , 
Maitorum  denique  erg*  omîtes 
Confcienti*  modejHfïin*  : 
Que  cum  Illujîrijf  liro  Nicolao  lel*y\ 
In  Gallu  Sen*tu  Prdfidi, 
Indtutdu*  vit*  cornes  obtigijfef. 
Eum  in  vtr*qu*  fortun*  confiant* fsmè  fcc*t*ejl, 
T^jhil  ex  t*nt*  fide  Jibi, 
Fréter  obfequij  gloriam,  vindic*ns. 
Sic  illtb*t*  cum  eo  concordt*  vixit  annos  XXII. 
Donec  IH.Non.Aprd.An.Ch.  cij.  locxxr.dt.fid  LU. 

Spiritum  coclo  deduclum  caio  reddidtt , 
Coniugis  dulctfsim*  reliqm*s  coniux  fiperjles 
Heic  condidit. 

I.  S.  F.  S. 
Eitjue  hoc  *moris  atque  dejiderl  monimentum 

P.  C. 

Et  pour  plus  grande  marque  de  pieté,  ledit  fieurPrefidem  a  fait  meure  en  la  mcfme  Cha- 
pelle cet  autre  Epitaphcà  la  mémoire  de  fon  beauperc. 

D.    O.   M.  | 

Et  felici memorid  Caroli  Marchant  mteretmeis  P*rif  vin  boni  &  prijci  morts, qui honeJHt  *b *n~ 
tiquoparenttb.ortus  ab  tmto  xtij.gnauitertnferutens  magnifie,  ey  dternis  adtf.  plurtm*  G *lltd U- 
c.t  dtetim  ad  fut miniftersum  eperarsos  altns  fouenfque  decoramt  ingenio  &  pfudenttd  fidem  erg* 
Principem  ,p*tri*m  é-  cutets  sunxit  »  libert*tem  mifeuit  :  ob  id  K*rolo  IX.  &  Henrico  IV.  Franc. 
Regtb .  gratifsinms  opes  non  modteas  bonis  arttbus  &  Uboreparauit  ,fidei pignus  eximmm,m*xtmè 
in  LutetidParif.  dedttione  *n,  1594.  cutis  opt.  exhibuitnon  amplijf.  munerum  oblatorum  folatto 
motus,  fol*  cohortium  Parrf.  qu*  *b  eocotpt*  m  eo  de  fut  prdfcttur*  contentus ,  Pontem fùblicittm  dd 
reg.  P*l*tij  r*dices lugoSequ*na impoftto  (  quod prtuato  nemtnt  baitemts  eontigtt  )  de  fuo nomme 
ejr  pecuni*  in  eommunem  vfum  ciuium  & fuorum  vttlit*tem  conflruxittontiguis  L.&  vltr»  domi- 
bus  ordtne  duplici  *df*brijùperduûis  auxit, filict flcmtndum  cur*uit.  Atque  vt  mon  mgratt  l*borit 
hxredem  perfpetl*que  fidei  vindteem  afsiduum  haberet,  carijj.  filtam  M*gd*lenamvtro  magni 
tuminis  &  probitatisatc  inter  togatos  primario  eloc*uit  ûoe  vm fort  un  x  ludum  txpertus,quod filtum 
prddilettum ,  ob  egregi*s  *mmi  dr  cor  ports  dotes par  quinquennmm  bellorum  ciuiltum  Régi  cognttét 
*b  Henrico  Magno  L*teronem ftbi  drcelercm  eletfum  &  *d*m*tum ,  ordtne  turb*to  mort  ait  tatts, 
ettde  pr*ui*  mtnorem  rt*tu  *mifit.Excumsinelui7*bUideJiderioplttreis  poji  annos  pat  er  fuperfies, 
tandem fx  menfibus  elapftspoft  Henrtci  Magntparrtcidium  tddioconfeclus  magno  bonor.ommum 
m*rore^*ximoegenorumtqueumdefeffe*dfyft^ 

•t.fid  71.  (Jener&JUm  fit»  M*gd*lttt*  H.  M.  P.  C. 

Lafccondç 
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La fccondedu  mefmc rangefta  MonGeur  le  Marcfchal  de  Vicry.  La  troifiefme  aux  hé- 
ritiers de  MonGeur  le  Vicomte  de  Tigery .  La  quatriefmc  aux  héritiers  de  MonGeur  le  Baron 
dePcrûn-  La cinquicfme eft aux  héritiers  de  Monficur  de  Caftille-  Ellccft  laplusrichede 
tout  es,  6c  vnc  des  plus  belles  qui  le  voyent  en  ccfte  ville.  Il  y  avnc  fcpulturc  de  marbre  d'vn 
deflein  fort  beau  6c  bien  pratique  ,  aucc  cét  Epitaph e. 

D.    O.  M. 

Sijie  Hofpes  Lapis  te  rogst. 
Hic  Pétri  CaftelU  &  Pétri  fitij  mortalis  exuuu  conduntar.  At  yterqte  qui  fuennt  aisurte. 
Pater  magniConfilù  Scnator,dein  À  libellis  fuppltabus  fuit  .dcfuntttt  apnd  Helmtio  s  altéré  Legatio- 
meratqueitaperlegttimot  honorumgradas  folidam adret gerendas  yirtuttm  udeptus  tandem  tntim» 
tegio  confeffu  Largittonn Comitiua  prafuir.quodprobitatem fidemque  teflatur  magn  .earumdem  exau 
mni  praficitur.  InrbidijUmis  exindt  temponbus  dum  Legatus  tertium  Helutnsm  extra  orainem 
dtjitnat»r,A»inioniyi»eredefutxyij.  K*l.  Quint,  atatisf»*  anno  xHif.  Chnfts  M.  DC.  XXlX. 
J£ucm patent  yirtutis  amulut  filins  pracor  prudetia  &  ante  annot  /uni  elaritudine  in  Sénat»  Pa- 
rtjfenfi  aile  (lus  parentit  defiderartff.fato  iujiamfatifcriem  anttmertit.lniluqne  immodico  e*p*  dolorit 
agrxtudine  mortem  ubijt  XV.  Kal.  eafdeman/tifeqtntis,  Caroltna  lanmna  z  xor  coniug %  aman- 
n fïimo, mater fdio  pienttfsimoinfolabiles  lachrymjs  marmortfcmlpiinfstt.  Hofpet  abi  &  mortaUnm 
*yicem  l»ge. 

La  fixirfmr  cft  à  MonGeur  de  Vcrthamon  Me  des  Rcqucftcs.il  y  a  cét  Epitaphc  de  Ton  PereJ 

D.    O.   M.  1 

.£tern*  memori/. 

Trancifà  de  Verthamon  Stnatoris  Part fun fis ,  qui  antiqua  &  nobili  apnd  Lemouicts  famlié  mu 
tusamplifsimiordtnis  dtgnitatem  per  annos  xxx>«f  ea  integrttate  conflantiaquegefut,  prtnatam) 
yitam  fmgnUri  mornm  fanftimonia  fictnflttuit ,  >r  domi  fonftue  par  fui  defidtnum  mont  m  ty 
amn'.andx  yirtutis  extmplum  s»figne  reliqnent.  idem  in  facellnm  hoc  Jhm£l»ra  dottfqne  nomme  >f 
in  to  ftbifuifque perpttunm  iut  effet,  jlatoque  m  dies  fingutospro  fe  fntfqne  falut*n  ficrftio  argenti 
(sbras  conflit  loo.ao.  Vixitannosyndefexaginta,menfctyiij.diesxxy.exce(sit  Kaltndss  A»- 
tuRianno en.  idCXXV.  yxorliberiqut  marito  dulciff.patri  optimu  mtrrentes pofnernnt. 

Maria  Verjoris  yxor.domo  Pari  fus  orta,non  difpari  piadeuotaque  mentis  fludtis  yirofmillima, 
quoeum annosy-j.0- xxx.funma concordia  yixtrat.pofi etiim commuât  mznumtnto  in  fptm yttx 
tommunem  ccniun&a  efi  depofua  anno  D.  Vtxit  annos        menfes         Requiefcat  in  face. 

De  part  6e.  d'autre  manque  vnc  fepticfme  Chapelle ,  ccfte  Eglifc  n'cftant  pas  encore  ache- 
tée &  mile  à  fa  dernière  pcrfciiion ,  elle  ne  laifle  pourtant  d'eftrefi  belle  6c  G  commode ,  que 
plufiears  Euefques  l'ont  choifte  pour  leur  facre  ;  comme  MonGeur  de  Chalon  en  1 6 14.  Mon- 
Geur de  Riez  dcfunft  l'année  (muante  :  MonGeur  de  Glandcue  en  16 17.  MonGeur  de  Limo- 
ges en  i«i8.  La  Sacriftieeft  riche enfaina^  Reliques  6c beaux ornemens.  La  Bibliothèque 
cft  tenue  pour  vnedcs'mcillcures  de  Paris. 

En  l'vne  des  Sactifties  cft  enterré  feu  MonGeur  de  Courcelles ,  Confeiller  en  la  grand 
Chambre, iûu  de  lafœurdefainû  François  de  Paule,  comme  il  fe  voit  en  fon  Epitaphc ,  qui 
eft  tel.  Clarilf.  >ir  Claudins  U  Clerc ,  Ttparcha  de  Courcelles  in  fnprtma  Gallia  C»né  prim%  ordintt 
Stnstormaternigenerii.quodabynica  S.  Francifci  Paulani  forort  ducebat,  memorhoc  ftbs  mon»' 
mentumyinentelegit.  obtttxyj.Cal.Non.én.  Sal.  M.  DC.  XXX1IX.         M.  E.  B.  P. 

Nous  n  aurions  iamais  fait  G  nous  voulions  rechercher  les  particularité!  de  cette  Maifon  , 
ie  ne  puis  pourtant  obmettre  pour  l'honneur  de  la  Ville,  dont  i'eferis  l'Hiftoire  ,  que  cette 
Maifon  a  efté  caufe  que  pluGcurs  bons  cfprits  de  cét  Ordre  fe  font  produits  8t  fe  font  fignalcz  » 
pn  ncipalcmcnr  par  leurs  eferitsi  comme  les  Pères  Rangueil ,  Mcrfenne .  de  Reyrole»,  « 
autres,  dont  lcsceuurcs  font  allez  cognciaës  aux  doftes,  6c  en  ce  rang  ont  la  plus  grande  part 
les  PariGcns.  comme  fqnt  MonfieurÏEuefqucdc  Rier.lcs  Pères  François  Vicion ,  Hilanoo 
de  Cofte ,  Pierre  Puart ,  Robert  Regnaud ,  Simon  Martin,  François  de  la  Noue,  Pierre  Blan- 
chot ,  Martin  Herille,  Claude  le  luge.  A  mbroife  Granjon,  Iean  François  Niccroo  au - 
tics  qui  doiucnt  à  cette  Maifan  la  gloire  qu'ils  fe  font  acquife  par  les  ceuurcs  qu'il*  ont  donnfl 
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au  public.  Ic  ne  parle  point  des  plus  anciens,  comme  ont  efte  les  Per «  ïean  des  Bois ,  Eftienne 
Daluin  Sec  ny  de  ceux  qui  ont  cité  promeus  aux  dignités  Ecclcfiaftiqucs  .  entre  Icfquds 
nousyoyons'dcprefentMciraeursdcGlandcucficdcRiez,  ny  de  ceux  qui  fc  font  rendus  il- 
lurtres  ou  par  lafainactéde  leur  vie, ou  par  ladrainiftration  des  plus  grandes  charges  de 
l'Ordre  pour  ne  fortir  les  termes  de  celle  Maifon  ,de  laquelle  feulement  ic  me  fuis  propofé 
dctraiaêrenccUcu.  Le  Lcftcur  curieux  de  ces  chofes,  peut  auoir  recours  aux  Hiftoires  de 
cet  Ordre ,  où  elles  font  exactement  deferites  ;  particulièrement  en  la  Chronique  de  1  Ordre» 
eferite  en  Latin  par  le    P.  François  de  la  Noue,  dont  nous  auons  parlé. 

Des  nouveaux  Monaïleres  de  Religieux  &  Religieufes  eslablis  en 

laVille  deTaris. 


Vtreles  Maifons  fcMonaftcres  Religieux  qui  font  dans  la  ville,  Si  qui  ont  cltécr-dc- 
-v  .Juant défaits  >ily  enacncoresplufieurs  autres  nouucaux  cftablis  depuis  l'anifxo.  qu'il 
faut  auffi  deferire  en  ce  lieu ,  fuiuaot  l'ordre  des  quartiers  de  la  ville  ou  ils  font. 


o 


Du  Monaftere  des  files  Religieufes  de  faintic  Marie ,  diètes  de  la  Vifa 

tation ,  ruëfàincî  Antoine. 


L 


E  Bienheureux  François  de  Sales ,  Eucfque  Se  Comte  de  Gcncuc ,  ayant  pafle  route  fa 
^  vie  en  cruurcspicufcs.fainues  &  religieufes,  tanienlaconucrCon  des  ames  pecheref- 
fes ,  qu'en  la  conduite  des  autres  qui  eftoient  au  chemin  de  falur ,  Se  s  acheroinoient  à  la  per- 
fection Chrcfticnne  :  entr'autres il  porta fon  zclc  Se  fon  amour  au  feruice  delafain&eMcie 
de  Dieu ,  Se  à  cet  cftc£t  il  fut  inftitutcur  d'ync  fainac  Se  virginale  Congrégation  de  filles,  lous 
le  tiltre  de  la  Viùtation  dcNoftrc  Dame,  où  de  fainâc  Marie,  fçauoir  cnuiron  l'an  161  x.  Leur 
première  demeure  fut  au  fauxbourg  de  fainu  Michcl.K  du  depuis  cllcsachcptercnt  quelques 
maifons derrière CainÛ  Paul,  vers  l'Hoftcl  Zamct ,  où  elles  ont  demeure  lufqucsàprefcnt, 
qu'elles  ont  aggrandy  leur  Monaftere  iufques  dans  la  rue  de  faintt  Antoine ,  au  deùus  de  l'Ho- 
ftel  du  Maine,  où  elles  ont  fait  faire  vne  belle  Eglifc  de  pierre  de  taille,  illuftrec  d'vn  fort 
beau  Domc,  le  tout  couucrt  d  ardoife.&  pour  monter  à  cefte  Eglifc  il  y  a  vn  efcalliet  de  bellot 
&largcspierres,dccinqoufix  degrez. 


De  F  Hofpital  dit  de  la  Charité des  femmes,  prés  leConuentdes  Mini- 
mes de  la  place  Royale. 


L 


'An  i6x4.quclqucs  fillcs.portecs  de  zele  5c  de  charité,  firent  rne  forme  deCôgregation,' 
*  aucc  vceu  d'Hofpitalitc  pour  trai&cr  Se  pcnfcr  les  pauures  femmes  Se  filles  malades  -,  leur 
première  demeure  fut  au  fauxbourg  de  faio&  Germain  des  Prcz ,  en  la  rué  du  Colombier ,  du 
cofté  de  la  Charité ,  en  vne  allez  grande  maifon,  où  elles  defiroient  premièrement  s'eftablir  « 
mais  leur  cftablilTcment  eut  fes  commcnccmcns  difficiles  .tant  pour  l'approbation  de  leur 
JnlUtut.quc  pour  celuy  de  leur  demeure.  Enfin  latres-haute  Se  tres-puinante  princefle  Anne 
d'Auftrichc  Roync  de  Francc.fc  rendit  fondatrice  de  leur  Hofpital ,  pour  lequel  établir  elles 
acheptereot  deux  maifons  proche  le  Conucnt  des  Minimcsde  la  place  Royale ,  où  elles  s'ha- 
bituèrent ,  Se  y  eftablirent  ledit  Hofpital  de  la  Charité  des  femmes ,  félon  leur  inftitut  ôr  leur 
vecu  fous  la  Règle  de  faine*  Auguftin  :4e  y  ont  fait  accommoder  vne  petite  Chapelle,  où  le 
célèbre  le  feruice  Diuin.ficdcsfalcs  où  ils  mettent  les  pauures  femmes  Se  filles  malades, 
qu'elles  foignent  8c  irai&cnt  fort  foigneufement  Se  propremenr.  Du  depuis  elles  ont  eu  le  lieu 
appelle  delà  Roquettc.à  cofte  gauche  de  la  porte  ùia£t  Antoine,  appartenu  cy-deuant  à  feue 
■**  •   ~*"  •        '■         "   "     ••  Madame 
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Madame  la  Duchcfle  de  Mcrcccur  :  ce  lien  eft  grand ,  ayant  Tes  clos  Se  iardins .  dont  fc  fer. 
uenclefditesReligieufesHofpiulicret.iantpourUblanchiiTcurc  de  leur  linge  que  pour  leur 
diucrtiflemcnt.  L'an  i6*8.  aucuneideces Hofpitalicrcs  furem mandccsàla Rochelle, pour 
auoir  le  foin  des  femmes  fie  filles  malades  qui  ycltoicm.. 


Du  Monafiere des  Religicufes  .dictes  de  faincl  Thomas. 

É 

L'An  \6i6.  très  haute  Bcpuiffantc  Dame  Anne  de  Cauraont  ,efpoufc  de  feu  Monfleur  le 
Comte  de  fainû  Paul ,  fçachant  le  grand  fruiû  que  faifoicnt  à  Thouloufc  les  Religicufes 
de  fainétc  Catherine  de  Sienne  .qui  militent  fous  la  Règle  de  fainû  Dominique ,  en  fit  venir 
llx  à  Paris,  defiram  les  y  eftabUrfc  en  eftre  fondatrice.  Ces  Religicufes  fe  logèrent  du  com- 
mencement au  fauxbourgfainct  Marcel  lez  Paris ,  ven  lame  des  Portes  ,où  elles  s'eftablircoc 
te  prirent  auec  elles  quelques  filles  de  Paris  Se  d'ailleurs ,  defireufes  d'entrer  en  cefte  fainûc 
Religion  ,eftablie  fous  le  tiltre  des  Religicufes  de  faine*  Thomas  d'Aquin,  Se  de  l'Ordre  de 
fainft  Dominique,  &  ayans  demeuré  ftx  ans  en  ce  fauxbourg,  l*an  elles  acheptcrcnc 
quelques  maifons  aux  Mirais  duTeraplc,  où  elles  font  maintenant  cttabùes,&  ont  vnc  petite 
Chapelle  où  fc  Fait  le  feruice  Diuin ,  qui  eft  fort  fréquentée. 


Du  Monaficrc  de  Religicufes ,  dictes  du  Caluaire. 

A V  bout  de  la  mcfmcruc  où  eft  le  Monafterc  des  Rcligieufes  de  fainû  Thomas  d'A- 
quin ,  eft  le  nouucau  Monaftcrc  du  Caluairc ,  fonde  par  le  feu  Rcucrend  Perc  Iofcph 
Capucin, decedéau  mois  de  Dcccmbredc  l'an  1638.  Cette  fondationcft  de  l'année  163$.  SC 
I'anT<33.  le  baftiment  fut  commencé, tant  dclEglifcquc  du  Conucnt.iEglirebaftic  de  bel- 
les pierres  de  taille,  eft  croifec  Se  couucrtedardoilc,  qui  neft  encores  paracheuce,  non  plus 
que  le  Conuent ,  quoy  queles  Rcligieufcs  y  foient  dcha  logées ,  &  eft  le  mcfme  que  le  Mona- 
ftcrc appellé  suffi du  Caluairc, quiau fauxbourg tàioû  Germain  des  Pice,  tenant  à  l  Hoftcl 
de  Luxembourg  :  Elles  militent  fous  la  Rcgle  de  lainû  Benoift.  La  mort  de  leur  fondateur . 
trop  tort  arriucc  pour  elles,  eft  caufe  que  le  Monaftcre  n'a  pas  cfté  pourfutuy }  elles  ont  en 
déport  le  cœur  dudit  Reucrcnd  Perc  Iofcph ,  leur  fondateur ,  ainfi qu'il  1  auoit  recommandé 
auantfamort. 


DesHoftcls  plusmagnifiques    (ignalcz,  de  la  Ville  de  Paris &  d 'autres 
de  Princes,  Seigneurs  &  Officiers  de  la  Couronne. 

LA  Ville  de  Paris  vray  cment  Royale,  tant  pour  le  fejour  ordinaire  que  les  Roys  de  Fran- 
ce vont  cftably  pour  eux  Se  leur  Cour  ,  que  pour  la  magnificence  de  fes  foroptucu* 
Hoftcls ,  tant  du  Roy  que  de  la  Ville ,  «  de  plufieurs  Princes  Se  Seigneurs .  qui  y  ont  voulu 
auoir  leurs  Hoftcls  particuliers  pour  cftte  plus  prés  du  Roy. 

Du  Chapeau  Royal  du  Louure. 

LE  Roy  Pbilippes  Auguftc  en  l'an  1 114.  fit  acheuer  le  baftiment  du  Louure  :  Se  en  la  mcf- 
me annccFcrand  ou  Ferdinand.  Comte  de  Flandres  .pris  à  la  lournccdc  Bouuincs.y 
futamenéprifonnicrauecd  autres  ,Se  misdansla  Tour  ferrec dudit  Louure  quicftoit  aumi- 
licudclacourt.  Laquelle  le  Roy  François  premier  fit  abbaure  en  lan  iS*8.  pource  qucU« 
cropefehoit  les  veuci  du  Chafteau. 


670  Ville  de  Paris, 

Le  Roy  Charles  le  Quint  au  commencement  de  fon  règne  (qui  fut  l'an  13*4.  )  fit  tebaftit 
êcaccroiftre  ce  Chaftcau,  pour  lors  vieil  Se  caduc.  EtlcRoy  François  premier, vn  peu  do- 
uant fon  trcfpas ,  fit  commencer  la  grande  falc  du  Louurc ,  laquelle  Henry  fécond  fit  parac 
uer.  Sur  le  portail  de  laquelle  droit  eferit. 

HenricmU.dsripamfvetuJtateeoBapfum,^  *  Cbriftiamff.- 

tuifantftf  parent .  memor ,  Pie ntiff. films  abfoltttt.  An.  *  S  al.  Chrijli  M.  D.  XXXXVUI. 
Et  aux  deux  bouts  cftoit  eferit  : 


dc- 


aux  deux  bouts  cftoit  eferit 
Virtutï  Régis  inmttHfsimi 


Ccftc  maifon  Royale  cftoit  encores  hors  la  ville  du  tempsdu  Roy  Charles  rinquicfme  ,qoj 
fit  commencer  la  féconde  dofturc  de  la  ville ,  comme  nous  dirons  cy  après  en  fon  lieu. 

De  la  Lifo tarie  du  Roy ,  qui  efioit  sixièmement  au  Lomé. 

Cen'eftpointd'auiourd'huyquenosRoysontcftécuricux  de  bonsliures.  Caril  fclucr» 
nos  H  îftoircs ,  que  le  Roy  Charles  le  Quint ,  furnomme  le  Sage ,  ay  ma  fort  les  lettres  :  Et  eut 
pour  Précepteur  Maiftre Nicole  Orefmc,  Eucfquc de Baycux, grand  Théologien.  Auquel 
il  fit  tranflater  en  François  l' Ariftote  Se  quelques  liurcs  de  Ciccron .  Se  faire  plufieurs  autres 
bonsceuurcs ,  qui  furent  mis  en  fa  Bibliothèque  à  Fontainebleau ,  Se  depuis  apportez  en  celle 
du  Louure  à  Paris ,  ou  le  Roy  Charles  fixielrnc  eut  la  fienne.  Et  à  la  garde  de  laquelle  Garnie* 
dcfain£tYun,  lors  Efcheuin  delà  villcde  Paris  fut  commis:  Ainfi  qu'il  fc  voit  au  huiûicfcia 
liurc  des  Mémoriaux  delà  Chambrcdes  Comptes.  CottcH.  P.  S.  en  ces  mots. 

G at no  ms  de fainclTon ,  Scabtnus  villa  Parifienfs ,  Commijfus  ad  eufioditm  LtèrarU  Régis  ht 
Lupara.&aLorumettamltbrorum,quocumquelocofuertnt  Joco  Antony  de  Effartis  tcaufii  certii 
ad hccipfum Regem mettent ibus exonérait ,per cuis litcr.xs  datas  otftuo  May»  141a.  Siefignatat 
parle  Roy, prefens  Mejùrc  Philippe*  de  PoïJtcrs,  Mettre  Gérard  de  Grantisalt&amrei.  Calot. 
Vuodectmoque  menfis  eittfdcm prxjlittt folitum  imomenttunXx  peu  après.  Garnermsdefamcl  Ton, 
eut  Rexper  tueras  fuas  datas  Parifiis  U.  \ulif  1418.  Sic  ftgnatos ,  par  U  Roy,  Mtfsire  latques 
Dente ,& autres prefens.  \.  Miletcommtferatcuftodiamlibrorttmfuormmtn Lupara  exijientium, 
tjraddtàt  Garnerijrequejramcommijfitmeratcertisperfoms  de  CameraCompotorumfactendotn- 
uentorio diîiorumlibrorum.  £>uod quidemmuentonum  fmthodie  traditum ad BurcUuw ptr diJct 
Commtjfartos duflicatum  ,/ecit  & prtjuttt  iuromenimn  debene  &  fidcluer  eufiodtendo  ditloili- 
bros ,  &  nemini  reuelare  dtcla  librarta feiretum.  £uod  twramento  frjjltto ,  reddtta  fmt  et  clanit 
altéra  d  tel. t  librarta  in  Caméra  exiftente ,vnà  cum  tnuentorio  fraût.  c*m  duplicata  fmmonttoU 
'  Jîgnofgodto  commifit  in  Cornera  cum  jimtlibus. 

ADDITION  NOVVELLE. 

*y  Henry  IV. fut ccluyquiaugmcntalcplus  le  Chaftcau  du  Louurc,  il  fit  faire  la  belle 
Gallcric  qui  eft  à  l'entrée  de  fa  chambre,  qui  regarde  for  le  petit  iardin  du  Louurc  ducoftede 
Jariuierc.  Et  commença  ccftc  belle  Se  longue  gallcric  ,  qui  va  depuis  ccftc  petite ,  iufqucs  à 
l'Hoftcl  des  Thuillcries ,  ccuurc  digne  de  fa  Ma|cftc ,  pour  la  magnificence  de  fa  ftruûurc  ,au 
deftous  de  laquelle ,  Se  joignant  la  pecire  gallcric ,  cil  vne  belle  grande  fale ,  enrichie  de  doru- 
res Se  peintures,  qu'on  appelle  la  falc  des  Ambafladcuis  .  pourec  que  c  cftoit  en  iccllc  oùfe 
donnoient  les  audiences  aux  ArabaiTaJeurs  des  grands  Princes. 

Le  Roy  Louy  s  X  l  IL  fon  fils  a  fait  faire  vne  belle  volierc  en  forme  de  galerie ,  de  pierre  de 
taille  au  deuant  du  Louure ,  qui  regarde  la  riuicre,  rcftably  de  neuf  la  grande  falebaflcdu 
Chaftcau, appcllce  la  Salcdes  Gardes.  Etàprefent  il  fait  baftir  vne  autre  grandelàle  à  main 
droidtcdudit  Chaftcau, qu'on  dit  cftrc  le  département  de  Monfcigncui  le  Dauphin,  -c* 

Delà  maifon  Royale  des  T mllertes. 

Au  mois  de  May  en  l'an  1564.  la  Royne  Catherine  de  Medicis ,  mercdenoftrc  Roy  Char* 
Jcsneuficime,  fit  commenccrle  magnifique  baftiment  de  l'Hoftcl  Royal,  dit  des  Tuillcries 
Icz  Paris ,  pourec  qu'il  y  auoit  anciennement  vne  Tuilier  ic  audit  lieu. 

L'cfaitfuiuant  cft  graué  en  marbre  au  haut  du  grand  portail  de  ce  Palais  Royal  ,achcué 
fous  le  règne  du  defunec  Roy  Henry  quatrieûne  U  heur  cuic  mémoire. 

»  rtrtmtittti 
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Tatamtnù  inw£tifnmPri*cifit 
De  tHU  &  Puce  trmmfhuttis. 
L'efcalicr  de  ce  bel  Hoftcl  tournant  en  limaçon ,  eu  fufpcndu  en  l'air ,  (ans  aucun  noyau  qui 
enfoufticnnelcs  marches,  cft  le  plus  beau  chef-d  "œuuurc  d  archucclurc ,  le.  l'vnc  des  plus 
hardies  pièces  qu'on  puifle  voir  en  noftre  France. 

La  Gallerie  Royale  du  Louure  maintenant  cft  joindre  à  cet  Hoftcl.  Audcuant  duquel  le 
dorrunû  Roy  a  fait  faire  depuis  l'an  1600.  vn  iardin,  aboutiflant  d'vnepart  anpres  la  porte 
fainûHonorc>&d,autrcàlaportencufuc>ayantregardfurl«sfoircz  de  la  ville, où  ondef- 
feigne  faire  vn  cftang. 

Du  Chaftel  du  'Bois  prés  du  Louure, 

Au  Threfor  de  l'Hoftel  de  Ville ,  layette  t.  fous  la  cotte  de  X.  il  y  a  lettres  du  Roy  Char- 
les VI  .fccllecsde  fon  grand  feel,&  dattees  du  1  j.Iuillct  14 17.  par  lefquelles  eft  enjoinâau  ûre 
Tanneguy  du  C  hait  cl  Prcuoft  de  Paris ,  de  commettre  deux  de  fes  officiers  futfilans  pour  voir 
s'il  eft  expédient  d'abbatre  vne  poincte  de  malTbnnerie  du  Chaftel  du  Bois ,  qui  eft  derrière  le 
Louure ,  pour  ay  der  à  la  fortification  de  la  ville ,  &  retenir  les  eaux  des  fofiez.  Ce  ult  r  c-men- 
tionnécnl'inuentaircdc  MaiftreIcanPouflcpin.fol.91. 

En  la  mefrae  layette  fous  Iacottcdc  double  O ,  font  autres  lettres  dudit  Roy ,  dattees  de 
l'an  1410.  le  H.  Auril ,  Iccllces  en  double  queue  fur  cire  verte ,  Se  fignees ,  par  le  Roy.  Pour  la 
démolition  du  Chaftel  du  Bois ,  8c  rempUfiage  d'vnc  partie  du  foffé  lez  le  Louure .  à  codé  d» 
la  tour ,  qui  eft  vis  à  vis  de  la  tour  de  Nelle ,  pour  aller  feurcraenteo  ladite  tour ,  At  cropciUxcr 
Icsincurlionsdcs  Anglois. 


De  f  Hoftcl faincJTaul  autrement  des  Teurnclles  ,($ maintenant 

la  place  Royale. 

LE  Roy  Charles cinquiefme  .furnommé  le  Sage,  fie  baftir  l'Hoftel  des  Tourncllcs  ,  ainû 
dit  à  caufe  de  la  multitude  despetites  tours  qui  l'enuironnoicnt  ,ou  bien  félon  le  vulgaire 
l'Hoftel  defainct  Paul ,  à  caufe  de  l'Eglife  qui  en  eftoit  proche.  Il  y  auoit  aufli  tout  joignant 
cétHoftelvn  petit  bois,  nommé  le  Parc  des  Tournellcs.  Et  en  cet  Hoftcl  s'alloicnt  recréer 
fouucntcsfois  nos  Roys ,  pour  la  beauté*  commodité  du  lieu  .-mais  il  a  efte  depuis  abbatu  ,  K 
le  bois  couppe  pour  les  raifons  qui  cnfuiuent. 

Le  dernier  iour  de  luin  1559.  comme  le  Roy  Henry  fécond,  en  vn  toornoy  qu'il  auoit  fait 
dreflcrcnlarucfatnct  Antoine,  courroit  en  la  lice  contre  le  fleur  de  Montgoramcry  .yndej 
cfclats  de  fa  lance  entrant  par  la  vificre  de  fon  armer,  luy  pénétra  par  dedans  l'ccil,  Se.  luy  en- 
fonça tellement  lecranc,  que  le  10.  du  mois  de  luillet  enfumant,  il  crcfpafla  audit  Hoftcl  des 
Tourncllcs ,  au  grand  regret  des  Catholiques  :  mais  non  pas  des  nouucaux  reformez  1  dcfquels 
ny  l'aut  horité  des  Ediéts ,  ny  la  feuerité  des  Chambres  ardentes  Si  Mercuriales ,  ne  pouuoienc 
eftoufFcr  les herefies  .nyremedierau  premier mouucmcnt de  cesnouucautcz.qui  auoient  fi 
malheureufement  germe  en  noftrc  France ,  de  rout  temps  nourrice  des  beaux  cfprits.  maiscl- 
gallement  fubtils  &  curieux.  Et  ncantmoins  il  cft  à  prefumer  que  ce  Roy  Trcs-Chrcfticn  les 
euft  diflipecs.s'il  euft  pieu  a  Dieu  de  prolonger  le  terme  de  fa  vie. 

Or  pour  regret  de  cefte  lamentable  mort ,  au  mois  d' Aouft  156c.  par  le  commandement  de 
la  Royne  merc ,  l'on  commença  a  defmolir  cctancicn  Hoftel  Royal ,  dit  des  Tournclles,âc  1 
vendre  au  plus  offrant  les  places  des  corps  d'Hoftel ,  iardins  8C  parc  d'ieduy  ,ou  depuisfurent 
^fleueespluficursmaifonspamMlieresfarisaiKunercmarquedecetanctcnHoftel. 

Mais  le  deffuna  Roy  Henry  quatriefmc  s'ennuymt  de  voir  cefte  place  Royalcaxnli  mé- 
caniquement occuppee,  en  l'an  1604.  fit  commencer  lesnouueaux  baftimens  qui  fc  voyent 
maintenant  audit  lieu,  Ivn  des  ptus  grands  Kfpatieux  qui  foit  en  la  ville  de  Pans:  outre  que 
les  maifons  qui  font  es  cnuirons ,  font  de  femblable  ftructurc*  hauteur  ,  ce  qui  contente  inh- 
nimentla  vïuëdesfpeftateuri.  jomcè  aufli  qu'à  tous  les  cnuirons  font  pluhcurs  arcades  ou 
«lices  couucncs  pour  cfttc  i  oouuert ,  taoj  de  lapluyc  fie  du  folcil  .qui  cft  rne  comœç; 
Anocj.  ' 


67z  Ville  de  Paris  , 

Ukénompareillc  Le  telle  ctt  occupe  desmaifonsdes  Bourgeois  \  quïls  ont  fait  biffir  atcuc 

difaction.  ADDITION  NOVVELLE. 

ter  Ceftcgrandcplicefctuitl'ani(îii.pourlemagniquc«cvraycmeric  Royal  CatrouTc^ 
auisyfitaufubjc^dcsallianccsdifFranccauccl'Erpagne.  - 

Au  milicude  cefte  belle  place  cft  vn  pied'cftal  tout  d'albaftrc  blanc ,  fur  lequel  cft  vn  cheuat 
de  brome,  portant  la  ftatuc  de  Lovi  s  XIII.  Roy  de  France  te  dcNauarc.enuironneede 
lareprcrcmationdefesviaoirci ,  triorophes  te  trophées  deguerre,  comme  Ufcpcut  voit 
par  cefte  figure.  .£« 


Du  Chafteau  de  la  Baftillc  de fainGt  Antoine. 

L'An  1371. le vingt-deuxiefmciourd'Auril(  fclonl'Aïuheurde  Ii  Merdes  Hiftoircs)là 
première  pierre  desfondemens  de  la  Raftille  de  Paris  fut  affile  parHugucs  Aubriot  alors 
Prcuoft  de  Paris. 

Maispluftoft  il  cft  à  prefumer  (  puis  que  long-temps  au  précèdent  Efticnne  Marcel  Preuoft 
des  Marchands  y  fut  tue  )  que  ce  Chafteau  cftoit  ancien  te  ruineux,  fc  que  Charles  V.  le  fit 
feulement  rebaftir  à  la  diligence  d'Huges  Aubriot. 

ea*  Du  depuis  ce  Chafteau  de  la  Baftillc  a  cité  entouré  de  boulcuars  au  dehors ,  les  rotiez 
ont  efté  nettoyez  te  approfondis.^  vnc  haute  muraille  baftic  au  deuant  dcfditsfolîcz ,  qui  re- 
gardent la  ville,  «c* 


De  l'Arfenaldu  Roy  prés  les  Celeftins» 

ILy  a  grande  apparence  (fauf  meilleure  opinion  de  ceux  qui  en  feront  plus  amplement  in- 
formez) que  cet  Arfenal  Royal  ayrefté  premièrement  conftruit  par  le  mcfmc  Roy  Char- 
les cinquicfmc ,  veu  l'antiquité  des  murailles  te  tours  qui  l'cnuironncnt ,  te  auffi  qu'il  s  aymoit 
fort  en  ces  quartiers  là  ,  comme  tcfmoignent  lHoftcldcs  Tournellcs  qu'il  y  fit  baftir,  te 
l'Eglifc  des  Religieux  Cclcftins  .aufqucls  il  fit  pluficurs  biens  ,  comme  nous  auons  déduit  en 
fonlicu.  Toutcsfoisi'cnlaiffe  le  iugement  au  prudent  lecteur,  te  rapporteray  icy  fculcmsrtc 

•  ce  que  i'en  ay  peu  recueillir. 

Enrani^8.1ciî».Iuillctlctonncrrccheut  fur  la  tour  dcBilly  derrière  les  Cclcftins  au  mi- 
!  lieu  de  l' Arfcnac ,  8c  mit  le  feu  à  prés  de  deux  cens  caques  de  poudre  à  canon ,  qui  eftoient  dèï 
dans,  8c  fut  ladite  tour  cnlcuecK  ruincciufquei  aux  fondement,  8c  les  pierres  d'icellc  trans- 
portées te  icttees  par  la  violence  du  fcu.les  vnes  iufqucs  à  fainû  Antoine  des  Champs  8c  fainec 
Vittor,  te  les  autres  iufqucs  auTcrrin  de  Noftrc  Dame ,  te  autres  endroits  de  la  ville. 

Plufieurspcrfonncs  y  furent  quetuees,  que  bleflces,  pluûeuts  maifons  abbatuès,  8e  les 
verrières  de  beaucoup  d'Eglifes  cafTccs  en  pièces ,  fpecialcmcnt  celles  des  Celcftins.defainct 
Paul ,  de  fainét  Gcruais , de fainét  Viûor.dc  fainct  Marcel  te  autres  :  te  (  félon  Corrozct) va 
grand  nombre  de  poiflbns  furent  veus  morts  fur  la  riuiere  de  Seine. 

L  an  1  j84.on  achcua  le  grand  portail  de  l' Arfcnacquc  l'on  voit  joignant  la  porte  du  Mona- 
fterc  des  Cclcftins ,  où  fe  voit  graué  en  marbre  ce  qui  s'enfuit. 

AUn*  h*c  liemico  vdc*ni*  tel*  mmftrtt  :  Tels  pgtnttn  itbeUttW* fa  ores.  PhMcrt  itU 
Guiche,  Grand  Maifîrc  de l  Artillerie  de  France.  M.  D.LXXXIIII. 

Enlanis49.aumoisdeIuillet,leRoy  Henry  fécond  fit  baftir  deux  grandes  Halles  dan* 
l'enclos  de  1" Arfcnac  pour  fondre  l'artillerie ,  te  les  boulets  ou  balles  en  vnc,  te  mettre  les  ca- 
nons à  couucrt  en  l'autre. 

Sous  le  règne  du  feu  Roy  Henry  le  Grand ,  il  y  auoit  dans  cét  Atf  en  ac  des  greniers  du  cofte 
de  la  riuiere  en  forme  de  galeries  pleins  de  toutes  fortes  d'armes ,  capables  d'armer  cinquante 
mille  hommes. 

Le  vingtiefmcdu  mois  de  Ianuier  ijtf 3.  le  feu  prenant  fortuitement  à  pluficurs  caque* 

*  tonneaux  de  poudre  à  canon  qui  eftoient  au  Chafteau duT«mple,&oùfci«xoicntlcs 

:  •  pondrer 


) 
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poudres  8c munitions dcl'Arfenal  .bruflaplufieursperfonncs  fie  renuerfa  enuiron  cinquante 
maifons  voilines ,  fit  vn  grand  dommage  à  pluficuti  autres  maifons  8c  Eglifcs.  Nos  Annali- 
ftes  rapportent  que  l'cdat  de  ce  foudre  tcrxcftrc  fut  ouy  de  la  ville  de  Mctun  ,  qui  cft  à  dix 
lieu  es  de  Paris- 
Cet  Arfenal  a  cfté  de  nouueau  aggrandy  par  le  Duc  de  Sully,  Grand  Maiftrc  de  l'Artillerie, 
qui  y  fit  faire  pluûcurs  beaux  baftimcnsSCgallcries;  fie  de  plus  vn  tres-beau  jardin  qui  va  le 
long  de  la  muraille  ,iufques  au  Chaftcau  de  la  Baftillc ,  fie  abboutit  à  la  riuicrc  fit  au  deuam  du 
cofte  de  l'eau  vn  Pail-maillc  fort  aggrcable, tout  couucrt  d'arbres. 


Du  Gomerncmcnt  de  la  Ville  de  Paris  &  de  fis  Magiftrats. 

LA  Ville  de  Paris,  pour  ce  qui  concerne  fon  Gouucrnemcnt,  a  de  deux  fortes  de  Magi- 
ftrats. L\mr>ourUpolîce,quieft  le  Lieutenant  Ciull,  vray  Chef  de  la  Police  de  Paris. 
Les  autres  font  pour  le  faitt  des  marc  handifes,  dont  les  Magiftrars  font  IcsPrcuoft  des  Mar- 
chands fie  Efchcuins;  dont  il  faut  icy  inférer  ce  qui  s'eft  peu  rematqucr  delà  Maifon  de  Ville, 
fit  de  fa  première  institution  auant  qu'elle  cuit  fes  Magiftrats. 

Delalttrifdi&ion  ancienne  de  la  Vtlle  de  Paris t  auant  l*  cFtabliJfcmenP 
des  Prcuoft  des  Marchands  &  Efcheuins. 

TO  vs  nos  Hiftoriens  François  tombent  d'accord,  que  le  Roy  Philippcs  fécond ,  vraye- 
ment  Augufte ,  inftitua  ou  érigea  les  Preuolr  des  Marchands  Se  Efcheuins  de  la  Ville  de 
Paris  (  félon  le  iîcur  du  Haillan  ;  en  l'an  1 190. 8e  que  pour  armes  il  ordonna  qu'ils  porteroient 
vnEfcudcguculIcs,  oùferoitdcpcimevneNcfd'argent.dontlc  chef  feroit d'azur, femé de 
fleurs  de  lys  d'or:  pourfignificrqucla  VilledcPatiscftlaCapitaledu  Royaume,  qui  repre- 
fente lecorps de l'Eftat, fie qu'ellcn'aqu'vnfcul Patron  8c Gouuerncur, qui  cftle  Roy.  Mai* 
ils  ne  paflent  point  plus  outre. 

Or  en  recherchant  de  plus  loin  cefte  Iurifdi£tion  dcnoftrcdiûe  Prcuoftc  8c  Efcheuina- 
ec ,  ic  dis  qu'il  n'eft  croyable  que  cefte  grande  Ville  ,  le  domicile  des  Roys  de  la  première , 
féconde  8c  troifiefme  lignée ,  euft  efte  fans  corps  de  Ville  fie  officiers  dïccllc  .iufques  au  temps 
duRoy  Philippcs  Augufte  :  veuqucdanslesCapitulairesdc  Charlemagncfie  defesenfans, 
il  cft  fait  mention  en  plufieurs endroits  ieScubtnts,  des  Efcheuins,  lcfquclseftoicnt  comme 
les  Gouucrncurs  8c  luges  politiques  des  bonnes  villes  de  France  :  fie  par  conséquent  il  eftoic 
aufll  nece  flaire  qu'il  y  euft  de  telles  perfonnesà  paris.  loin  et  qu'es  anciens  tilt  res  de  l'Hoftel  de 
Ville ,  dont  ie  feray  mention  cy  après ,  il  n'eft  aucunement  parle  de  ladiûc  inftitution  du  Prc  - 
uoft  des  Marchands  fie  Efchcuins.  Et  toutesfois  il  cft  à  croire  que  l'on  n'euft  oublié  vne  cho- 
fc  fi  remarquable ,  veu  qu'il  en  cft  fait  mention  de  bien  moindres:  fie  fgecialcmcnt  des  lettres 
données  par  ce  mcfmc  Roy  Philippcs  Augufte ,  defqucllcs ,  qui  en  auroit  eu  la  lecture ,  pour- 
roit  cftrcaccrtcnc  de  ce  fubjecl  Rigordus  8c  Guillaume  le  Breton ,  qui  ont  tous  deux  eferit  la 
viedudit  Roy  ,1'vn  en  profe,  fie  l'autre  en  vers,  fie  eftoient  contemporanez ,  n'en  font  aucu- 
ne mention. 

Or  les  luges  du  Parloir  a;ix Bourgeois  ffoit  qu'ils  fu  fient qualifiez  Efcheuins  ou  non)pen- 
dant  le  règne  de  Childcbcrt  premier ,  tenoient  leur  fiege  en  vne  maifon  qui  cft  feituee  prés  la 
Vallée  de  mifere ,  appcllceencorcs  à  prêtent  la  maifon  de  la  Marchandée-  Puis  quand  la  Vil- 
le fut  accreue  de  ce  cofte ,  ces  Magiftrats  tindrent  lcurfiege  en  vn  autre  Hoftcl,  a  (fis  prés  la 
porte  de  fainct  Iacques ,  où  cft  pour  l'heure  le  Conucnt  des  iacobins  ;  ainfl  que  Bellcforcft  re- 
marque en  fa  Cofmographic  vniuerfellc. 

Toutesfoisil  peut  eftrc  que  ledit  Roy  Philippe*  Augufte  donna  à  ces  Magiftrats  les  noml 
de  Prcuoft  des  Marchands  fie  Efchcuins  ;  fçauoir  cft  au  Prefidcnt ,  li  qualité  de  Preuoft  ;  fie  aux 
autres  fes  Confcillers,  celle  d'Efchcuins  de  la  Ville.  D  'où  vient  qu'en  rccognoiflànce  de  cefte 
Antiq,  111  i) 
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vérité,  des  dix  Scrgcntt  qu'ont  lcfdits  Preuoft  des  Marchands  fie  Efcheuins  pour  leur  feruice, 
il  y  en  a  encores  fix  qui  retiennent  la  qualité  de  S  ergens  du  Parloir  aux  Bourgeois  ;  fie  lesquatre 
autres  font  commis  pour  le  faiû delà marchandée. 
Datent  i  ae  Lcfdits  ûcurs  Preuoft  fie  Efcheuins  ne  font  en  charge  que  par  l'efpacc  de  deux  ans  entiers ,  fi 
h.  Preuoirac  Ut  ne  font  continuez!  fie  dcdcuxanscndeuxansoncllit  deux  nouucaux  Efcheuins,  à  laplu- 
dôment"  eftre ralil*  ^cî  voix  ving1-0»11*1"  Confcillers  de  la  Villc.dcs  Quarteniers  fie  députez  d'entre  les 
cniemsofli-  Bourgeois  d'icclle  ilclendemaindclafcftcdcl'AflumptionNoftrcDamc. 
c«.  lc  pCrc  &  le  Bis  ,lcs  deux  frères  .l'oncle  fie  le  neueu ,  Se  les  deux  coufins  germains .  ne  peu- 

uentcftrccflcus  Se  pourueus  cfdtts  offices  de  Preuoft  fie  Efcheuins  enfemblc  en  vnmcfme 
temps  :  ny  pareillement ,  ceux  qui  ne  font  nez  &  natifs  de  la  ville  ou  fauxbourgs. 

Les  Preuoft  des  Marchands  Se  Efcheuins  ont  charge  des  fortifications  fie  guets  de  la  Ville, 
te  de  tenir  la  main  à  ce  que  les  bleds,  vins,  bois  6c  charbon  foient  vendus  à  prix  raifonna- 
blc-,  A  ce  que  leurs  Bourgeois  ne  foient  fouliez  te  opprefiez.  à  auoir  efgard  qu'il  nefe  face 
parla  Ville  nul  monopleny  entreprife.ou  contre  le  Roy  ou  l'Eftat,  ainfi  qu'on  pourra  voir 
plus  amplement,  es  ordonnances  Royaux  fur  lefaiâfic  iurifdiftionde  ladite  Preuoftc  ficEf- 
cheuinage. 

Ez aficmblccs Se Proccffionsgcncrallcsâe publiques,  lcfdicts  Magiftratsfont  reueflusde 
robbes  mi-parties  de  rouge  fie  tanné.  Le  preuolt  des  Marchands  (ainfi  appelle  à  la  différence 
du  preuoft  de  Paris  )  delà  tienne  de  latin ,  te  les  quatre  Efcheuins, des  leur  de  drap. 

officiel*  «Je     Qci  M  agiftrats  font  affiftez  d'vn  Procureur  du  Roy  te  de  vingt -quatre  Confcillers ,  te  fer. 

VlUc*        uis  d'vn  Greffier  .d'vnRcccucur,  d'vn  Clerc,  de  dix  S  ergens,  des  Quarteniers  ,  &dcj  Cin- 
quanteniers  fie  Dixeniers. 

Les  offices  de  Sergcns(car  ic  ne  rraifteray  point  des  autres,  dont  on  ne  peut  ignorer  la  char- 
ge te  promotion  )  fe  doiucnt  dôner  par  lcfdicts  fleurs  Preuoft  fit  Efcheuins  à  ceux  lefquels  leur 
font  certifiez  hommesde  bien  fie  de  bonne  réputation ,  fie  qu'ils  trouuent  capables  de  bien  fie 
loyalement  exercer  ledit!  office,  fie  de  faire  bons  fie  loyaux  rapports  des  Ai  refis,  adiourne- 
mens,  exécutions  ,  contraintes  Ae  autres  exploits  dependans  fie  appartenans  audit  office. 
Ce  que  lcfdits  Sergens  promettent  6t  iurent  d'effectuer  fie  obferuer  lciourde  leur  réception, 
fans  acception  de  perfonne ,  ny  prendre  autre  falaire  ou  recompenfe ,  que  celuy  à  eux  preferit 
parles  ordonnances. 

Tous  lcfdits  Sergens,  tant  du  Parloir  aux  Bourgeois  que  de  la  marchandife ,  ont  d'ancien- 
neté tous  les  ans  vnc  courte  robe  neufue  mi  partie  de  bleu  fie  rouge ,  ou  bien  la  fomme  de 
cent  fols parifis pour  chacune  d'icellcs ,  prife  furlcrcucnu  du  Parloir  aux  Bourgeois.  Et  pour 
leurs  gages  ordinaires,  les  fix  Sergens  du  Parloir  aux  Bourgeois  ont  vn  denier  par  chacun 
iour,  qui  elt  par  an  trente  fols  cinq  deniers  tournois.  Mais  les  quatre  autres  de  la  marchandife 
ont  fix  deniers  par  chacun  iour ,  qui  montent  en  fomme  pour  I  année  à  neuf  liurcs  deux  fols  fix 
deniers  tournois,  en  confideration  des  chcuauchecsqu'ilsfont,  pour  aller  voir  fie  recognoiftre 
les  cmpefchcracns  qui  font  fur  les  riuieres  fie  bords  d'icelles. 

Les  fix  Sergens  du  Parloiraux  Bourgeois,  adiuftent  ,  efialonnent  Se  fignent  au  feing  de 
la  fleur  Je  lys ,  toutes  les  mefurcs  a  vin,  ceruoife  ,  fydre  fie  autres  breuuagcs  de  toutes  les 
tauernes,  cabarets  fie  autres  lieux  où  l'on  vend  defditsbreuuages,  par  la  ville  fie  banlieue  de 
Paris,  fir  ailleurs  où  lcfdits  fleurs  Preuoft  fie  Efcheuins  ont  droictde  bailler  lefdites  rnefures. 
Et  pour  leur  falaire ,  ont  quatre  deniers  parifis  pour  la  pinte,  fie  autant  pour  la  chopine  fie 
demy-fepticr. 

Ils  efialonnent  pareillement  fie  fignent  toutes  les  rnefures  à  miel  fie  aux  graines ,  qui  fe  ven- 
dent en  détail  par  lcfdits  lieux ,  fie  tous  les  barils  fie  autres  vaifTcaux  que  l'on  veut  auoir ,  qui 
tiennent  vn  fextier  iuftement. 

Quand  bon  leur  fcmble,  fie  qu'il  cft  expédient ,  à  tout  le  moins  vne  fois  l'an»  ils  ont  pou- 
ueir  de  vifucrlcsmaifonsdesTaucrnicrs,Hofielicrs,Efpiciers,fie  autres:  fie  s'ils  trouuent  quel- 
ques rnefures  qui  ne  foient  point  cfialonnees  à  leurs  eftalons,  fie  lignées  au  feing  de  la  fleur 
de  lys,  ou  quelques  chopincs  ou  pintes  qui  ne  foient  bonnes  fie  iuftes  comme  il  faut ,  ils  font 
tenus  de  les  lai  fir,  prendre  fie  apporterai!  Procureur  du  Roy  en  l'Hoitcl  de  Ville,  lequel  pour- 
suit pardeuant  lcfdicts  Preuoft  fie  Efcheuins  ,  ceux  à  qui  appaneooicnt  lcfdides  rnefures. 
pour  fc  voir  condamner  à  l'amende,  fie  avoir  rompre  cnlcurprclcn.ee  lcldatcs  mefurcs  trou- 
uces  fotfaiâes. 

Les 
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LcsQnartcnicrs  font  commis  8c  départis  par  les  quartiers  de  !a  Ville,  pour  veiller  fur  le  Quancnicn: 
peuple,  fie  prendre  garde  que  nuls  étrangers,  fedicieux  ou  rebelles,  ne  puiûenc  faire  nulles 
confpirations  ne  monopoles ,  au  preiudice  du  repos  public  :  pour  receuoir  Se  enuoycr  les  man  - 
démens  de  Meilleurs  les  Preuort  des  Marchands  fie  Efcheuins  à  leurs  Cinquanrcniers.fic  pour 
tenir  la  main  à  l'exécution  d'iceux  :  En  temps  de  trouble  ou  guerre ,  pour  donner  ordre  qu'on 
face  bon  guet  Se  garde  fur  les  rampars,  aux  portes  Se  par  les  rues,  (i  befoineft. 

LcsCinquantcnicrsayansreccu  des  Quartcnicrs  les  mandemens  des  Prcuoft  8e  Efchc-  cinqunn: 
uins,  font  tenus  d'en  faire  diuerfescoppics,  8e  en  enuoycr  vnc  à  chacun  Dixcnicr,  à  ce  que  n,t"*  K»*3 
proraptement  ils  les  mettent  en  exécution  chacun  en  fa  Dixaine.  Et  cas  aduenant  qu'aucun  "£7g«*  'eU" 
Dixcnicr  fuft  abfcnt  ,ou  peu  au  précèdent  decedé ,  8c  qu'en  fa  place  vn  autre  n'euft  encore  cité 
reccu,  en  ce  cas  fon  Cinquantcnicr  eft  tenu  de  fupplcer  à  fon  défaut  ,6c  en  faire  le  deu  de  fa 
charge. 

Quand  on  fc  deffic  de  quelque  entreprise  ou  reuolte  ,  les  Dixeniers  font  tenus ,  fuiuant  les 
mandemens  dcldtdtsûeurs  de  Ville,  d'aller  faire  des  cxaûcs  recherches  des  étrangers  se  in- 
cogneus  qui  font  logez  fur  leurs  Dixaines,  6c  de  faire  des  amples  6c  loyaux  rapports  des  noms 
de  leurs  hottes,  des  leur.fie  de  leurs  qualité  z  Ace  quippage,  Se  de  leur  Quartcnicr,  toutes  les  fois 
que  befoin  eft. 

Les  Archers,  Arbalcftricrs  5f  Hacqueburiers  fontauffi  du  corps  de  cétHoftel  de  VillcPâ-         •  At: 
rdlcn ,  6c  quandil  fc  fait  quelques  folennitczou  Procédions ,  cfqucllcs  Meilleurs  delà  Cour,  H^d^.* 
des  Comptcs.fiedcla  Ville  fctrouuent,  ils  font  tenus  d'aller  querir  6c  afliltctlcidùsfieursaucc  àea. 
leur  équipage  fie  armes ,  à  ce  qu'ils  ne  foient  preflez  6c  ne  fc  face  aucun  tumulte. 

Les  guets ,  tant  de  pied  que  de  cheual ,  obey  fient  au (Ti  aufdit  s  Prcuoft  fie  Efcheuins ,  6c  font  com  de  P;«  d 
mefmc  charge  que  ceux  appeliez  à  Vcntfe ,  La  luttice  nocturne ,  car  ils  fonr  garde  en  plulîeurs  *  4c  <hc«uL 
lieux ,  ou  marchent  toute  la  nui&,  pour  recognoti \  r  c  s'il  fc  rait  point  quelque  infolcnce  ou  vo- 
lerie  parmy  vn  fi  grand  monde  que  nofirc  Ville  Et  ont  pouuoir  d'entrer  partout  où  ils  enten- 
dent quelque  bruit  extraordinaire .  6c  de  faifir  fie  prendre  au  corps  tous  ceux  qui  battent  le 
pauc.ayans  des  armes. 

Le  Guet  de  pied  fut  inflitué  cnl'an  1484.  du  temps  du  Roy  Charles  huitlicfmc ,  à  lareque-  J^"^  £j 
ftc  des  Bourgeois  de  Paris ,  dcfquels  on  choifit  vn  bon  nombre ,  qui  s'obligèrent  de  le  faire  à  fcuc"  e  pi 
leurs  dcfpcns ,  de  trois  femaines  en  trois  femaines ,  par  tour  de  roollc. 

Pour  obliger,  receuoir  fie  enregiftrer  ceux  de  ce  Guet ,  ledit  ficur  Roy,  créa  fie  ordonna 
deux  Notaires,  lcfquclsfont  appeliez  les  Clercs  du  Guet:  Qui  l'ont  tenus  de  faire  aduertic 
tous  les  iours  à  heure  compétente ,  ceux  qui  doiuent  le  guet  la  nuift  fuiuante,  à  ce  qu'ils  fe  trou- 
uent  à  neuf  heures  du  foir ,  pour  cftrc  par  eux  enregiftrez.  fie  départis  par  leurs  Capitaines  és 
places  fie  lieux  qui  cnfuiucnt.  C'cft  à  fçauoir ,  deux  fur  les  carreaux  auprès  le  guichet  de  la 
gcollc  du  grand  Chaftclct ,  pout  la  garde  des  prifonniers  dïceluy  :  deux  autres  au  lieu  appel- 
Ida  pierre  du  grand  Chaftclct,  pour  fepourmener  autour  dudit  Chaftclct,  fie  prendre  garde 
qu'aucun  ptifonnier  n'en  forte  :  deux  autres  en  la  cour  du  Palais ,  pour  la  garde  des  fainâes 
Reliques  8c  des  prifonniers  de  la  Conciergerie.  Et  ftx  autres  auprès  la  boucherie  du  petit  Pont, 
pourgarder  les  prifonniers  du  petit  Chaftclct,  fie  brider  les  courfes  des  Efcolicrs  de  l'Vniucr- 
fité  .lcfquclscouroicnt  jadis  toute  la  Vtllc.  _  -l-b-l 

Pour  affilier  8c  faire  clcorte  à  ce  Guet  de  pied,  le  rncfmeRoy  eninftitua  encore  vn  autre  46  ***- 
l'année  d'après .  qu'il  voulut  cftrc  compofé  de  vingt  Sergents  à  chenal ,  fie  d  e  quarante  à  pied* 
bien  armez.  Icfqucls  feroient  conduits  patmy  la  Ville  toute  la  nuiâ,  aptes  auoirefté  ptefen- 
cczfieenrcgiftrcz. 

len'aypcucftrcacertencdcroccaGonpourlaqucllc  ceux  dcfdits  Guets  fctrouucnt en  ar- 
mes prés  l'Eglife  de  Noftte  Dame.cs  nuifts  des  feftes  de  Noél  fie  V  A  ûumption  Noftre  Dame: 
m  lis  ic  prefume  ,q.ic  c'cft  pour  empefeher  qu'il  ne  s'y  face  aucun  tumulte  fie  defordre. 

Les  cinquante  quatre  Mcfurcurs  de  grain  ,  les  foixante  Vendeurs  de  vins,  les  foixante  °*/nje*™ei 
Courrctiersdc  vins,  les  douze  laugeurs,  les  Dcfchargeurs  devins,  les  vingt -quatre  Crieurs  f,eUf,  pttuoft 
de  vins  8c  corps,  les  deux  Pontonniers  des  ports,  diûs  de  Bfurgongnc  fiede  France  cnGrc-  Jl^^1* 
vc ,  les  deux  Courrctiers  qui  loùent  les  Cheuaux  aux  marchands  ,  remenant  ou  amenant  voi- 
tures par  la  riuiere,  les  quarante  Iurez  Comptcurs8cmoulcursjdcbufchcs,lcs  dixhuiûMc- 
fureurs  8c  Porteurs  de  charbon, les  vingt-quatre  Mcfureurs  dcfcl.lcs  vingt  quatre  HcnoLiards 
Pottcuis  de  fcl,  les  quatre  Brifcurs  de  Ici,  lesquatre  Couucticrs  de  fcl,  lesdeux  Mcfureurs 
Aariq.  ~A  m  '»> 
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fit  reuifiteurs  d'aulx  Bc  d'oignons,  lesdeux  mefurcurs  de  noix.pomtncs,  neffles  fie  chaftaignes7 
le»  trois  mefurcurs  de  Guctdcs .  les  deux  mefurcurs  de  chaux,  les  deux  courreuers  de  graïfles, 
les  deux  maiftresdes  ponts.fie  ceux  des  ponts  dcPoify,Mantc.Vcrnon,Pomoife.l  iflc- Adam, 
Beaumont fur  One ,  Crecl ,  Pontsfainc>e  Mcflancc.Coropicgnc. &  des  pertuits  de  Corobar- 
bc&dePofcs.  Les  chablcurs  des  ponts  de  Corbcil,  Mclun ,  Montcreau  faut-Yonne .  ponts 
fur  Yonne ,  Sens ,  Villencufue  le  Roy ,  fie  du  pertuits  Aufernc  :  Sont  iufticiablcs dcfdits  doits 
Prcuoft  des  Marchands  fie  Efchcuins ,  fie  tenus  d'obcïr  à  leurs  ordonnances. 


Extraift  de  t inventaire  des  filtres  de  C  Ho  fiel  de  Ville ,  fait  par  Maifirt 

Jean  T'ouJJepin  ,  en  l'année  jjSj. 

F Olio  14.  Lettres  du  Pvoy  Henry  fécond  du  17.  Aurifier^,  par  lefqiielles  il  ordonne  que 
par  la  ville  foit  baillé  à chacun  Confeillcr ,  vrie  fois  en  fa  vie  fculcmenr,  derny  cent  deget- 
tons  d'argent ,  du  poix  de  dix  onces ,  vnc  bourfe  de  velours ,  fie  vnc  eferiptoire  :  Comme  ont 
decouftume  de  prendre  Icfdi&s  Gcuts  Prcuoft  des  Marchands  8c  Efchcuins, fur  les  deniers 
des  A  ides,  dons  fie  octrois.  Outre  leurs  droiQsd  hypocras,cfpiccs,  torches,  cierges  fit  bou- 
gies ,  qui  leur  feront  continuez  par  chacun  in  ,  comme  de  couftume.  Mites  en  la  j.  layette» 
dans  vn  lac  à  part ,  fous  la  cotte  de  cinq  B. 

Nota  que  lefdits  fieurs  Confeillcr  s ,  par  délibération  du  Confcil  de  la  Ville ,  qui  cft  «0  Rc- 
giftre,  ledit  droifitd  hypocras  fie  cfpiccs  feulement,  a  cfté  mué  en  demy  cent  de  gcttons  d'ar- 
genc  dudit  poids  de  dix  onces ,  auec  vnc  bourfe  de  velours  verd ,  que  l'on  leur  baille  le  premier 
iour  de  l'année. 

Fol.18.  Vidimusfouslcfccldc  laVillcdu  ic.  Ianuier  149).  des  letrres  patcntei  du  Roy 
Charles  V I.  dcl'an  13 91.  du  io.  de  Décembre  :  par  Icfqucllcs  fa  Majefté  inclinant  à  la  reque- 
ftc  fie  fupplication  à  luy  faite  par  le  Procureur ,  Clerc  de  la  marchandée ,  fit  fix  Sergens  du  Par* 
loiraux Bourgeois, qui  fe  plaignoient  de  n'auoir  eu  leur  droi£c  de  robe  fourec  d  aigneaux 
blancs,  qu'ils  louloicnrauoir  par  chacun  an  au  iour  dcTouflain&sou  de  Nocl  .pour  la  ponce 
accompagnans lefdits  ficurs Prcuoft  fie  Efchcuins ,  fie  les  récompenser  des  peines  fie  labeurs, 
qu'ils  auoient  au  faift  de  la  Police.  Et  ce  depuis  que  fadite  Majefté  auoit  mis  ladite  Prcuoft  c  en 
fes  mains  fie  le  reuenu  d'icclle.  Veut  fie  ordonne  que  les  dcflufdit!  ayent  leurs  robes.  A  feauoir 
ledit  Procureur  Clerc  de  la  Marchandise,  l'aye  de  drap  de  couleur  plain .  auec  les  foururcs. 
Miles  auec  d'autres  lettres  en  la  première  layette ,  fous  la  cotte  de  D. 

Lettres  du  1  o.  Aur  il  1548.  du  Roy  Henry  fécond  auant  pafques ,  (ignées  par  le  Roy.  Et  au 
deflbus  .duThier.  Par  lesquelles  le  Roy  ordonna  cftrc  pris  des  deniers  ordonne!  pst  luy 
pour  lcPreuoft  des  Marchand  s,  les  quatre  Efchcuins  fie  le  Greffier,  la  fomme  de  troiscens 
liurcs à  chacun  d'eux,  pourlachapt  de  deux  robes  de  velours,  mi  parties  cramoify  fie  tané. 
L'y  ne  pour  le  tour  de  fon  entrée,  fie  l'autre  pour  celle  de  la  Royne  fon  cfpoufc  :  fie  pour  les 
accouftremens  de  leurs  feruiteurs  fie  mulets.  Et  aux  ficurs  Procureur  fie  Rcccueur,  à  chacun 
d'eux  lept-vingts  dix  liurcs  tournois  pour  leurs  robes.  Lcfquclles  ils  porteront  indifférem- 
ment lefdits  iours.  Et  à  chacun  des  vingt-quatre  Confcillers  feptante  cinq  liurcs.  A  chacun 
Quartenier  cinquante  liurcs.  Et  à  chacun  des  Officiers  ordonnez  pour  la  garde  defdits  Prcuoft 
fie  Efchcuins ,  à  la  diferction  d'iceux  ficurs. 

Fol.  6t.  Lettres  en  formed'Arrcftdu  15.  May  1458.  lîgnceiChcnctcau.  Contenant  la  con- 
firmation de  l'accord  fait  entre  le  grand  Prieur  de  France  fie  lefdits  Prcuoft  fie  Efchcuins ,  tou- 
clunt  le  moulin  qui  cft  fur  la  riuicrc  de  Seine  prés  la  Grève. 
Mifes  en  la  cinquicfme  layette ,  fous  la  cotte  de  huiû  N. 

Fol.  28.  Vidimus  du  Roy  Charles  fixicfme  du  mois  de  Septembre  140?.  des  lettres  pa- 
tentes du  Roy  Charlescinquiefme,endattedti9.  Aouft  1371.  par  lefqùellcs  fa  Majefté  dé- 
clare n'auoir  entendu  comprendras  Bourgeois  de  Paris  en  l'Ordonnance  n'agueres  publiée: 
par  laquelle  il  commandoit  que  tous  ceux  qui  ont  des  fiefs,  arrière -fiefs  ,frant-aleu,  fie  auffi 
ceux  qui  ont  obtenu  lettres  de  noblcûe ,  eu  fient  dans  vn  mois  à  apporter  leurs  tiltres  fie  décla- 
rations es  mains  de  fon  Thrcforicr  General  :  A  peine  d'eftre  faifis  fie  cftablis  Commi  flaires  fie 
Icfditcs  lettres  de  noblelTc  calices*  s'ils  ne  payent  la  finance  portée  pat  ieXducs  lettres  Royales. 
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Mais  veut  que IcfJits  Bourgeois ioiûffent de  noble fle, tiennent  fi-t"s,airicrc  fîcts ,  fle  frane- 
alcu.portcm  cfperons  dorez,8c  autres  ornemens  de  milice. 
Mifcs  en  la  troificfmc  layette, fous  la  cotte  de  quatre  S. 

Les  caufesde  la  Ville  ne  fctrai&cnraillcurs  qu'au  Parlement.  Comme  appert  pat  les  lettrés 
de  Vidimus  du  Roy  Charles  VI.  de  l'an  1457.  confirmant  celles  de  fon  prcdcccflcur  Charles 
V.dattcci  de  l'an  1314.  au  mois  de  May ,  ou  font  ces  mots  :  Ipfi  ovnloqutnttr  agnio  >»/  itftn- 
dtndo  coram  aliatto  ttuliei  ,pr*t€ra*ém  cor  dm  gtntibttt  ntjbit  ntftrum  ttntntibms  ParUmtnxum, 
f«u  coram  g*nttb»t  noflrit  ,fro  nobù  Ptrifms  pr*fii*»tib»i,fiPari[tiêi  tune  non  effet. 

Mifcs  en  ladite  troificfme  layette,  fous  la  cotte  de  13.  M. 

Les  Preuoft  des  Marchands.Efchcuins.  Clerc  &  Procureur  de  la  ville  de  Paris.ont  droift  de 
prendre  par  chacun  an ,  8c  chacun  d'eux  pour  la  prouifion  &  dcfpcnfc  de  leurs  raaifons  au  gre- 
nier delà  G  abellc  vn  fexticr  de  fcl ,  par  lettres  patentes  du  Roy  Charles  V 1 1.  dattecs  au  mois 
de  Décembre  14*0.8:  de  fon  règne  le  38.8c  dernier.  Confirmées  par  fon  filsLouys  vnzicûne 
l'an  enfuiuant,  le  fcizicfme  Septembre,  8c  de  fon  regne  le  premier. 

Lettres  Latines  du  Roy  Louys  X.dictHutin»  données  à  Rouen  au  mois  de  Fcurier  131^. 
fcellccs  de  cire  verde  en  lies  de  foyc,  en  forme  de  Vidimus  de  celle  du  Roy  Philippcs  Augu- 
fte de  l'an  itao.Sc  defon  règne  le  4t.  d'vn  don  fait  aux  Preuoft  &  Efcbcuins  de  Paris,  d'vne 
icrrc  qui  auoii  efte  à  Simon  Pafïîaco  (  Paffy .  )  Enfemble  de  pouuoit  crier  en  mcfmc  place ,  où 
l'on  fouloit  tenir  haras  de  toutes  fortes  de  denrées  &  autres  cris,8c  auoir  droift  de  mcfurc.auec 
profit  des  ventes  qui  s'y  faifoient .  Sauf  la  haute  iuftice,  tant  fur  ceux  qui  le  battroient  en  ladite 
place ,  iufques  à  eftufion  de  fang .  foit  par  cfpce.picrrcsou  baflons ,  qu'auffi  fur  les  aceufez  de 
hrcin.flcdcfaufTcsraefurcs.  LailTantàiceux  ficurs  Preuoft  des  Marchands  6c  Efchcuùu,U 
baffe  iuftice  en  iccllc  place  :  à  la  charge  de  trois  cens  vingt  liurcs  tournois. 

Autres  Icrtres  du  Roy  Philippe  de  Valois ,  données  au  bois  de  Vincenncs  1345.  au  mois  de 
Fcuricr.fccllees  de  cire  verde  en  lacs  de  foy  e,  enforme  de  Vidimus,  confirmans  les  précéden- 
tes. Etfurlercplycftefcrit:P«r  Dominai*  Jlrgcm  in  Confliof*;*  Vcltcrbctt.  Etplusbas./îi» 
fintnaa. 

Mifes  en  la  féconde  layette ,  fous  la  cotte  de  L. 

£  enfuit  plufteurs  autres  lettres  fort  antiques  .mentionnées  audit 

Inuentaire. 

Folio  7c.  foixante  fols  fur  chacune  baftelee  de  vinarriuansiParisau  temps  des  vendan- 
ges. Lcfditcs  lettres  oftroy  ces  à  Paris  parle  Roy  Louys  VI.  di£t  le  Gros ,  l'an  OU. 

Fol. 56. Lettres duRoy Louys  Vll.diaicIcune,dencbâMerli£b,ny  loger  par  fourrier, 
dattecs  de  l'an  u$f. 

Fol.  61.  pour  le  village  de  Maifons ,  dcoia  deu  pour  chacune  naucc  de  marchandilc. 
Lettres  du  Roy  Philippcs  Augufte  de  l'an  1180. 

Fol  t^.Primlegedu  mefmeRoy  de  l'an  119*.  pour  le  vin  amené  par  eau  a  Paris.  Lequel 
nul  ne  peut  mettre  fur  terre  s'il  n'eft  bourgeois  de  Paris:  tins  cft  conttaintle  vendre  dans  le  ba- 

fteau ,  ou  ca  gros.  ....  » 

Fol.  47.  Des  veufues  bourgeoifes  de  Paris, fubiettes  a  la  comzation  des  deniers.  Lettre* 
du  Roy  Philippcs  Augufte  en  fotmc  de  déclaration  &  commiffion  du  mois  de  Iuin. 

Fol  8<  Impoûtion  furie  vin. fur  le  fcl,  fur  le  foin,  fur  le  bois  mcrrin.pour  l'edificauoa 
du  pont  qucl'on  vouloitfairci  Paris.  Lcttrcsdu  Roy  PhilippcsAuguftc.de  l'an  U13. 

Fol.  74.  Rciglemcnt  du  Roy  Philippcs  3.  dift  le  Hardy,  entre  le  Preuoft  de»  Mar* 
chands,8cEfchcuins8dtaucrnicrs,deranix74-aumoisdeMars. 

Fol.  roi.  Lettres  du  Roy  PhilippcsIV.  dict  le  Bd. données  à  Paru  au  mois  de  Mari 
1187.  pour  les  criées  des  lieux  vuides .  vacquans  ou  dclaiûcz. 


Antîq. 


M  ai) 


678  Ville  de  Paris  ; 


De  CHoftel  de  Ville. 

A  vieille  fale  8e  Hoftcl  de  Ville  cftoit  anciennement  l'Hoftcl  de  MonGcur  le  Dauphin 
m  de  France ,  Charles  V.  fils  du  Roy  Ican,  8c  fon  Lieutenant  .pendant  qu'il  cftoit  captif  ea 
Angleterre.  Lequel  logis  en  l'an  ^^.aumoisd'Oûobrcil  donnaàlcan  d'Auxcrrcpoux 
f es  bons  8c  loyaux  feruiecs.  Cefte  maifon a  efté autrefois appcllcc  la  Maifon  des  Pillicrs,àcau- 
fc  que  les  édifices  prominens  en  la  Greue,8e  fouftenus  par  des  pilliers.faifoient  au  deflous  vne 
rue  couucrtc  «  comme  l'on  voit  à  la  Tonncllerie.Sc  aux  Halles  du  cofte  des  potiers  d'eftaing. 
Fol.  77.  de  l'inucntairc  cy-dcûus  mentionné.  Lcttrci  de  Vidimus  du  Prcuoft  de  Paris ,  des 
D«u  f»l*ce  de  patcntcs  du  Roy  Louys  V 1 1.  di6k  le  Icunc,  de  l'an  1141.  par  lefqucllcs  il  veut  que  la  place  <pu 
G"ue'        Gutu  dicitur  propi  St<jméMm,dcmc\uc  à  perpétuité  en  l'cftat  qu'elle  cftoit,lors  nullement  em- 
pefchcc  d'aucun  baftimcnt.ny autres empcfchcmcns.  Et  ce  moyennant foixanic dix  liurcs 
qu'il  auoit  reccus ,  *  Burgemfibms  fuis  de  Greuid  &  Moncello. 
Mifcs  en  la  dcuxicfmc  layette ,  fous  la  cotte  de  quatre  F. 

Audit  inuentaire  fol  jl.  Lettres  du  Roy  Charles  VI- données!  Paris  au  mois  d'Oûobrç 
EfUpetuni.  i4i}.fccllcesdccirc  vcrdccnlacsdcfoyc.  Par  lefqucllcs  ledit  ficur  ,ouy  MonGcur  le  Chan- 
fcree  i  h  Gte-  CC\[CI  t  cn  fon  rapport  fait  au  Confcil,  desinformations  faites  par  ordonnance  dudit  Confeil ,  à 
**"  caufcdcsincoramoditczquieftoicntcn  laHalIc.placcnonfpacicufcpourytcnirlc  marché  fie 

l'Eftapc  :  Il  a  tranfraué  ladite  Eftapc  à  la  place  de  Greuc.dcuant  l'Hoftcl  de  la  Ville,  en  tirant  à 
«l.V«a.m4.  UrucdcrEfpincduruiiTcaudcla Verrcrie.dcuant l'Hoftcl d'Anjou^uc delà  Mortellerie. 
Ces  lettres  mifcs  cn  la  cinquicfmc  layette ,  fou»  la  cotte  de  fept  I . 
Fol.  77  Lettres  patentes  du  Roy  François  premier  du  aj.Auril  15}}.  (ignées  par  le  Roy , 
Au  lien  de  ce  jJreton,Bc  fecllces  en  double  queue  .portans  perraiflion  aux  Prcuoft  fieEfchcuins  de  Paris,  de 
St"&i«it    prendre  la  faillie  de  l'Hofpiral  du  SainÛ  Efprit,8e  le  grenier  fur  leur  Eglife,  pour  accroiftre  lc- 
deuirouici  de  fa  Hoftcl  commun  de  la  villc,&  encore  autres  maifonsprochcs.cn  lesindemnifansaudirede 
CSÎIlSh  gcnsàcccognoiftans.  Iccllcs lettres  cottees  fept  B. 
côtit.on  de      Mifes  en  la  layette quatricfmc,  dans  vnfaccotté  fept  A. 

l'Eg'ifc-  £n  i'an  içjj.Icij.  Iuillet.  fut  pofee  la  première  pierre  du  nouueaubaftimcnt  de  l'Hoftcl  de 

Ville, par  Mcfllcurs  Maiftrc  Pierre  Viole  fieurd'Athis.Confcillcrdu  Roy  noftreSireenfa 
Cour  de  parlement*  Paris ,  Prcuoft  des  Marchands, 8c  Maiftrc  Ccruais  l'Archer,  Iacqucs 
Bourfier,  Claude  Danicl,8e  Ican  Barthélémy. Efchcuins.  Lcfquels  auoient  chacun  vne  truel- 
le argentée  pour  prendre  du  mortier ,  fait  de  fable  8c  de  chaux.  Sur  laquelle  pierre  cftoit  vne 
lame  de  coiure.où  eftoient  grauez  les  armes  du  Roy,  8c  aux  deux  coftez  les  armes  delà  ville, 

aucc  cet  efetit.  „ 
ij. .  Fddd fuerunt  htcfunidme  nts  A**o  Domim  M.  D.  XXXIII.  dit  15.  menfitlulij  Jub  FrênctJ- 
CO  primo  Francarum  Rtgt  Chrifljéniftimo,  &  Pttro  Viole, eiufdem  Régit  Conflit jrio, de  Meredto • 
rum  huiufct  (MHMfM  Pdrrhifu  Prxfefto,  £diUbus  Canfulibus  dt Scdbims,  Gtrudfio  t^irchtr,!*^ 
Bourfier  ,  Cléudio  Ddnitl,&'  loan.  Bartholomto. 

Pendant  que  l'onfaifoitlaflîcttedc  ceftc  pierre,  fonn oient  les  fiffrcs,tabourins, trompettes 
&  dcrons^rtillerie,  cinquante  hacquebutes  à  crocq  de  la  ville,  aucc  les  hacquebutiers  d  scelle 
ville  qui  font  en  grand  nombre.  Et  auflï  fonnoient  à  catrillon  les  cloches  de  fainû  Ican  cn  Grc- 
ue.du  S.  Efprit  6c  de  fainÛ  Iacques  de  la  Boucherie.  Auffiau  milieu  de  la  Greuc.il  y  auoit  vin 
dcfoncé.tablcs  drefiees ,  pain  Se  vin  pour  donner  à  boire  à  tous  venans,  cn  criant  par  le  menu 
pcuplca  haute  voix  :  Viue  le  Roy ,  &  Mefiiturs  delà  Ville. 

Au  de  (lus  de  la  grand"  porte  dudit  Hoftcl  de  Ville  fut  eferit  en  marbre  ce  qui  s'enfuie  : 

S  E  N  AT  VI,  Populo  £>juitibuf<iu<  Pdrifien.  fié  d*  fi  mentit,  Frâncifcut  pnmut,  Frjncorëm 
Rex  pottntifstmut ,  h*s  OEdes  i  fundsmentis  extrumdds  mdntUuit  de  curdmt ,  cogendiftjut  P»blict 
tonftliji & odminiflrtnd*  Reipublic* dic**tt ,*nno i félute eonditd  M.  D.  XXXI 11.  ldib»tl*~ 
lif.  Inçifum  M-  D.  XXXlll.  idibut  Septembrit.  Pttro  Viild  Prdfeflo  dtcurionum,  CUudio  D*' 
nielejotmc  Btrtholomto ,  Martimo  Brdgtlonio ,  losnne  Curtino  Dtcunonibut,  Dommico  Cr9t9- 
nemfi  érchiteftdntt.  Depuis  en  la  mefme  table  de  marbre  a  cftéadioufté  ce  qui  s'enfuit. 

At  fitnrtco  IV.  franco  rum  &  Ném+rtorum  Bege  inuitltfnmo ,  ftd»6f.  Myron  Pnfrdtort  & 

Dtnrion»/» 
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Dtcuriomu»  PrtfttïoJ.  SainRot,  l.dela  Haye, G  de  Flecellet,&  S.Belut  Veturionibut,  hoc  op  m 
{uperiormmtempornmfortunitntcrmiflmmé [olo ad  fafligtum  ->fyne  contextu  xdijicij  repetttnm  efi. 

M.  D  C  VI, 

Dans  la  grande  fallencufuc  de  l'Hoftel  de  Ville  cft  aufligraucen  marbre  cc^ui  s'enfuir. 

Dmrtmtd*Trei-Chrtj},cn Henry IV.  Roy  de  France  ey>  de  NatMrre,&  dtUPrenoflide  Mon- 
peur  Maiftre  I acquêt  Sangmin,fitmrde  L  imry,  ConfetHer  dm  Roy  en  fa  Cour  de  Portement  :  &  it  i '  Ef- 
cheminare  de  Maiftre  Germain  Goufc  jidmoca:  tn  ladite  Conr,  Iennde  Vailly  fient  dm  Brttùl  dm , 


mnttmC9mmmm.c,i*» «rr-y..*  ,H   p.  -•>■•••  r—  y — r  6-   picaldu  s  ti- 

Dc  ce  nouuean  baftimeut  en  parle  fort  élégamment  Monficur  Botorays  en  ces  termw  :    prie ,  touchât 
£>u*  dommt  tlla, domo  t  >i»cif  cjme  ctlfior  omnet ,  **  * 

Quam  ttfimdo  ingens  fmlcitfnb  forma  &  arcm  f 
H*c  demut  yrbts.tbi  fMes  Çtbi  crédita  curant 
Pmblica,  Parrxfxt  naxtis  cla»nm<jue  gxthernant , 
Dicmntittrajernnt,  on*  ye&igalia  mercet 
Seqntnijt  deue&t  tndïs .nnmerare  iubentnr, 
Sx  prdbereepntat,  réfèrent*  ex  hofte  trinmphos 
Vrbt  Régi  ,*utmeritos  optât  decemere  honore  t 
Pomp*ibxfit,i*lni$&fnblxc*omatiorebnt.  i 
Voyez  ce  que  dit  le  mcfmc  autheur,  touchant  la  ftatuc  du  deffunû  Roy  qui  eft  au  dclTus  de 
1*  porte  de  l'Hoftcl  de  Ville.auffidu  feu  qui  fefaift  tous  les  ans  pat  Meneurs  de  la  Vole  au 
milieu  de  la  Gccuc.la  veille  S.  Ican  Baptifte. 

De  ÏArfenal  de  CHofiel  de  Ville\ 

Extraie*  duditlnuenuircdcstiltresaccnfeignemcns  de  l'Hofteldc  Villc,fol.8i.Lettrcsdu 
Roy  Henry  II.  de  l'an  au  d'Aouft  .pour  l'admortiffcracnt  des  places  que  les  Pre- 
uoft&Efchcumsauoicntacquisaulieudia.^^ti^-.  pour  y  baûirjk loger  lartijlc- 
lie  de  la  Ville ,  au  lieu  des  granges  que  ledit  Seigneur  auoit  pnfes  auprez  le  Conuent  des  Cc- 
lcft.ns  pour  accroiftre  fon  Arfcnac.  Lcfdites  lettres  prefentees  en  la  Chambre  des  Comptes 
a.idican.lcix.Aouft.  Et  mifesenia  première  layette, fous  laco«cdc7.I. 

i  tiicrc  de  loyer  a  Maiftre  Charles  Marchand ,  Capitaine  des  Archers  de  ladite  Ville .  pour  le 
temps  86  cfpace  de  cinquante  années  :  moyennant  le  prix*  fomme  de  quarte  cens  hures  de 
loyer  par  chacun  an .  payable  à  la  recepte  du  domaine  de  ladite  Ville. 


Catalogue desTreuofi  des  Marchands  &  Efcheuins  deUKUedePa^ 
ris,  depuis  le  temps  du  Roy  Charles  VL  qui  commença  a  régner 
l'an  ijfo.  iufques  à  prefent. 

Dm  Pontifcat  du  Pape  Clément  VIL 

V  •Aniî8}.leditRoydonnarofficcdePreuoftdesMarchandsaM^ 

Lueronlors  Preuoft  de  Paris.  Lequel  gouuerna  lad.ee  Preuofté  iufques  au  loux  de  fon  de- 

m»A*  nui  futleLundy  vinEt-cinquiclmciourdclanuicrtî88. 

"  Aud ican  uccedaLd,Ch.uueron  Mettre  lean  de  Folleville. lequel  fe  fentant  trop  .r, 
commodé  de  gouuerner  lerdiresdeux^euefte^fitcantenuersleRoy  CharlcsVI.  qua  fa 
pneteôcrequefte  fut  nommé*  cftably  Preuoft  des  Marchands  Matfrc  taÉmXxm 
P  Z Pontificat  de  Clément  VU.  de  Bonxface  IX.  Innocent  VU.  *lt*^,V'*U%Xf*ht,t 
IcïnluucnaldesVrGns.lequel parle  conientei-entdu  Roy  gouucxna  UdxcePtcuoftcdc* 


<58o  Ville  de  Paris, 

|4ti.     Marchands iufques.n l'an  1411.  que  icellcPreuoftédcs  Marchands*  Efchettinage  fut  cefli- 
tucc  en  ion  premier  cftat  :  où  elles  ont  dure  iufqucs  à  prefent. 

D»  Pontificat  du  mefme  Iean  XXI 1 1. 
Le  to.Ianuierauditan14tt.fut  efleu  pour  frcuoft des  Marchands,  Sire  pierre  Gentien.  Et 
le  x  t .  Feuticr  cnfuiuant  on  efleut  aurtî  pour  Efcheuins  M aiflrc  Iean  de  Troyes,  Iean de  l'Oli- 
ue.Dcnysdclaintt  Yon.fe  Robert  Belion.  Lefquclslc  Mcrcrcdy  d'après  allèrent  faire  lefcr- 
ment  accouftumé  deuant  le  Roy  en  l'Hoftcl  de  laine*  paul  :  fc  le  lendemain  en  l'Hoftcl  de 
Ville. 

Note^  ?"'»/  femhlt  qu'il  faudroit  tferirt,  Gdrnicr  de  faintl  Ton.tuheu  de  Denys  :  comme  il  fe 
voidaux  mémoriaux  de  la  Chambre  des  Comptes ,  en  fan  14 1  a .  Dont  nous  feront  mention  iy-aprtt. 
Toutefois  ie  ne  l'ay  ~>oulu  changer,  pour  me  conformer  aux  hures  dt  l' Hofiel  dt  Vittt. 

Le  Mercredy  16.  Marsaudican,  le  Sire  pierrcGcnticn fut  depofé  de  la  charge  &  office  de 
prcuoft  des  Marchands,*  vn  nommé  André  d'Efpernon  en  fut  pourucu  :  mais  le  ncuficfme 
Septembre  mil  quatre  cens  treize,  ledit  fieur  G  en  tien  y  fut  remis  fe  reinftalé. 

Le  Icudy  10.  O&obrc  14t5.au  lieu  dudit  Gcnticn,  fut  cflsu  rhilippesde  Brebant. 

Le  Dimanche  ix..  de  Septembre  1417.  au  lieu  dudit  Brebant  fut  efleu  Sire  Guillaume  Ri- 
riaiTc. 

Le  Lundy  fixiefme  de  Iuin  1 418 .  au  lieu  dudit  KtriatTe  fut  efleu  Noël  prcuofl. 

Le  leudy  16.  Décembre  14 1 9- au  lieu  dudit  Noël  prcuofl  (  qui  n'agueres  cfloit  trcfpaûe  ; 
fût  efleu  Maiftrc  Hugues  le  Coq. 

Le  douziefme  Iuilleti4io.  fut  efleu  pour  prcuofl,  Sire  Guillaume  Sanguin. 

Au  lieu  dudit  Sanguin  fut  efleu  Maiflrc  Hugues  Ripioult  ,qui  qui  fut  le  dernier,  fouslc 
règne  de  noftrc  Charles  VLcar  ledit  Roy  trcfpafla  l'an  141a. 

 .  .  

Du  règne  dit  Roy  Charles  Vil. 

Lis  *4ngloij  dedans  Péris. 

TV  A  -/*n<l*ttn  ctt  tn^,9,t  k  fulttt  P'reuofis  det  Marchands  pendant  quatorze  années,  que  itt 
XV.1  jingloxs  ttndrent  Paris  .iufques  à  fan  1436.  auquel  le  Mercredy  X3.  ImQct  les  Bourgeois 
delà  Ville  de  Parts  la  mirent  tn  l'obeifjance  du  Roy  Charles  VU. 

Du  Pontifiât  £Eugtnt  IV. 

Le  Lundy  îj.luillct  1436.  Sire  Michel  Laillier  fut  cllcu  prcuoft  des  Marchands  .(lequel 
auoiteflé  conducteur  des  Bourgeois  en  ladite  réduction  de  paris,  en  chaflant  les  Anglois  en* 
nemisduRoy.  )  Et  pour  Efcheuins  furent  efleus  les  Sires  Iean  Bellon,  Nicolas  de  Ncufuil- 
le,  pierre  des  Landes ,  fe  Iean  de  Grandrués. 

Lefquels  firent  le  ferment  accoutumé,  es  mains  du  Dojtn  dtCEglifede  Nojirt  Damt  dt  Paris, 
pour  lors  tenant  grgardant  le  petit  feel. 

LeMercredy  («/i.i  Lundy)  2j.Iuillet  1438.  fut  efleu  pour  prcuofl,  au  lieu  dudit  Laillier, 
Sire  pierre  des  Landcs,qui6t  ferment  entre  les  mains  du  Seigneur  de  Richcmont  Connefta- 
blc  de  France.  Et  fut  ledit  des  Landes  continué  audit  cftat,  iufques  au  ij.luillet  1444  Et  lors 
en  fon  lieu  fut  cllcu  Maiftrc  Iean  Baitlet,Confcillcr  en  parlement.  Et  fut  ledit  Bailler  conti- 
nué iufqucs  en  l'an  1450. 

llfetrouue  Irne  ordonnance  de  la  ViQt ,  failli  U  Samtdj  zj.  Iuilltt ,  Fan  fufdit  1450.  tn  laquelle 
font  nommt%.Efchtuins  de  la  Ville  Sires  (Juillaume  Nicolas ,  Engucrrant  de  l  humery ,  Nicolas  dt 
Louuitrs ,  &•  Iean  dt  Merle. 

Le  Lundy  7.d'Aouftfurtcntica(rcmblcc  folcnncllccn  l'Hoftcl  de  Ville,  où  fut  délibéré 
entre  les  prcuofl  des  Marchands,  Efcheuins,  Confcillcrs,  Quarremers  &  Bourgeois ,  qui 
auoient  efté  enfcmble  le  lendemain  de  la  fefte  de  la  Magdclaine  auparauant ,  pour  eflire  vn 
Prcuofl  des  Marchands  fe  deux  Elcheuins,ainfi  qu'il  cfloit  accouftumé.  Là  il  y  eut  plufieur. 
contentions  ,lcs  vns  difoient  qu'on  les  deuoit  eflire  d  autre  nation  que  de  Paris  :  ce  que  le  Pro- 
cureur du  Roy  fe  de  la  Ville  «oit  cmpefché»  fe  «'y  cftoiioppofé,  prouuans  Je  contraire  par  les 

anciens" 


1 
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anciens  regiftrcs  &  cnfcignemcns,&par  pluficurs  fortes  raifonsremonflré  que  nul  d'autre 
.  ««ion  que  de  Paru  ne  deuoit  cftre  efleu  en  ces  charges  s  te  que  derouce  ancienneté  ladite  éle- 
ction Ce  faifoit  le  lendemain  de  l' Aflbmption  de  Noftrc  Dame  17.  d'Aouft.  Pour  ces  caufes 
par  l 'aduis  &  délibération  de  l'aficmblee,  Bc  en  prcfcncc  d  honorable  homme  Maiftrc  Arnout 
dcMarle.Confcillcrdu  Roy,&  Prefidcnt  en  fa  Cour  de  Parlement  1  ce  commis  &  député» 
futronclud&arreftéqucl'onproccdcroiral'cacaiond'vn  Prcuoft  des  Marchands  8c  Efchc- 
uins  le  lendemain  de  iAflbmptioo  de  Noftrc  Dame  17.  d'Aouft,  qui  feroienc  natifs  de  Parii 
*c  non  d  ailleurs,  amû  qu'il  cftoit  accouftumé. 

Dm  Pontifiât  de  NicoUs  V. 

Pour  approbation*  de  cefte  ordonnance,  des  le  mcfrnciour.on  efleut  Maiftre  Iean  Bureau" 
Trcfoncr  de  Francc.lots  abfcnt.  Auquel  le  Samcdy  19.  Aouft  en  l'an  1 45a.  on  fie  fucccdcr  M* 
Dtcox  Budé  Audicncicr  de  France.  EtpourlVndcsEfcheuinson  efteut  va  nommé  Iean  le" 
Riche.  Lequel  fut  contrainr  de  vérifier,  que  combien  que  fes  perc  5c  mere  fc  tinflent  ordinai- 
rement lors  qu'il  nafquitau  Bourg  la  Roync.  toutefois  fa  merc  eftou  accouchée  de  lu  y  àPa* 
ps»«clauoitfaubaptifcrfur  IcsfonsdcrEglifedcS.Paul. 

Le  Vcndredy  16.  Aouft  i557.1cdu  Budcfut  continué. 

D»  Pontificat  de  CalixteUI. 

Le  Lundy  16.  Aouft  1^6.  au Iîeududit  Budc,  Maiftrc  Ican.de Namerre,  Prcfidcnt  és  Rc: 
queftes.fut  efleu  pout  Prcuoft.  Il  fut  depuis,  fçauoir  l'an  1458.  Procureur  General.  DuTilJct  ,l  î^Ic^ 
aatraktédcs  hbcrtczdc  l'Eglifc  Gallicane,  parle  de  luy  aucc  tout  hormcur.Sc  fut  finalement 
premier  Prcfidcnt  au  Parlement  de  Paris. 

L'an  1457.  Mjtftre  Purre  GaUse,  Sire  Michel  de  la  Grande ,  Sire  Pitiliffes  \' Menant .  &  Sire 
lacqnes  de  Hacaneuille ,  eftnent  Bfcheuim  :  comme  font  foy  les  vers  anciens  ont  nous  rapporterons 
tcy après  a»  ttaiRè  des  fontaines.  1  n  - 

Le  Mcrcredy  16.  Aouft  1458.  ledit  Nantcrrc  fut  continué  Preuoft. 

Ilfetronme  >iw  Ordonnance deUy,Se , faite le  Istsdj  15.  tour  de  Fenrier  l'an  f* f dit  ia<%.  EnU-' 
ouelUfont  nontmeK  E{chenint  delà  ViBe ,  MaiÇre  Pierre  Galse.Sire  Michel LaifietGmhusmtU 
Maçon  fjy  lacunes  Derpy.  # 

L  an  1460.  au  lieu  dudit  de  Nantcrrc  Maiftrc  Henry  Ddiurc  fut  efleu  Prcuoft. 


Du  règne  du  Roy  Loup  XI. 

î>»  Pontificat  de  Pie  1 1. 

LE  Lu*Hy  le*.  d'Aouft  1464.  furent  leucs  te  publiées  deux  lettres  Millïucs  du  Roy.addrcf- 
fess  aux  Prcuoft  des  Marchands ,  Efchcuins  te.  Bourgeois  de  Paris,  elles  furent  prefentecs 
par  Mefiîrc  Charles  de  Mclun.Baillifdc  Sens,  &  Lieutenant  dudit  Seigneur.pour  continuer; 
ledit Dcliure,«ceflirepourEfchcuinSymon de Gregy  :&fut faite cflcct'on par Scrotin  en  la 
Chambre  du  Confcil.où  cftoit  ledit  Lieutenant , l'Eu  cfquc  de  Paris ,  le  premier  Prefidcnt  de  la 
Cour ,  se  autres  Conseillers, &  fut  continue  Prcuoft, &  trouué  qu'entre  les  Efchcuins  qui 
auoienteflccfleus,  Sire  Iean  de  Harlay  Cheitalier  du  Guet  auoit  la  plus  forte  voix,  te  après 
luv  Chriftoflc  Paillard  M  antre  des  Comptes.lcqucl  cftarit  interrogé  d  e  Ion  pais,  confeflà  qu'il 
eftjjtnaiifd'Auxerrc:Icscflifans  dirent  qu'il  auoit  donné  à  entendre  qu'il  cftoit  de  Paris,8C 
qu'autrement  ils  ne  l'aillent  dieu:  &c  ne  laiftà  pasd'eit-"c  Efchcuin.puislc  Scrutin  fût  dere- 
chef vifité ,  8c  fut  trouué  que  Dcnys  Gibcrt.apres  ledit  Pailbrt  auoit  le  plus  de  voix,  te  fut  rc- 
ccu  Efcheuin  par  ledit  Lieutenant  le  21.  d'Aouft. 
L'an  146j.DC  fut  faite  aucune  cficûion  à  cau/c  des  guerres,  8c  les  anciens  demeurèrent. 


68z  Ville  deParis, 


Du  règne  de  Charles  VI  IL 

Du  Pontificat  de  Fie  IL  &  Paul  t& 

L'An  146*.  fut  ordonnéque  Ican  de  Harlay  Chcualicr  du  Guet,  &  Deny s  Gibwt  Efchei 
uinsdemeuteroient  pour  vn  an,  «crut  efleu  Prcuoft  des  Marchands  Sire  Michel  de  la 
Granche ,  Maiftrc  de  la  Chambre  aux  deniers  du  Roy,&  gênerai  de  (es  monnoyes  :  Et  pour 
autant  qu'en  l'an  1465.  n'auoit  cfté  faite  aucune  cûcaioo ,  il  fut  arrefté  que  les  Sires  de  Harlay, 
&  Gibcrt  demeurcroient  pour  vn  an,&  que  feulement  on  en  cfliroit  deux  nouueaux. 

Le  Mardy  16.  Aouft  1468.  au  lieu  dudic  la  Granche,  Sire  Nicolas  de  Louuicrs,  Seigneur  de 
Canncs.Confcillcr  du  Roy,&  Maiftrc  de  fes  Comptcs.fut  efleu  Prcuoft,&  le  Samedy  ao.du- 
dit  mois  il  en  fit  ferment  es  mains  du  Chancelier  à  Paris. 

Le  1 6.  Aouft  1470.  au  lieu  dudit  Louuicrs.Sirc  Dcnys  Heflelin,Efcuycr,Pancticr  du  Kof, 
fut efleu Prcuoft.  Lequel cnl'ani47x. fut encorcs  continué. 

Dm  Pontificât  de  Xifte  l  V. 

LcMardy  16.  Aouft  1474.  au  lieu  dudit  Hcffelin.Sirc  Guillaome  le  Coite ,  Confeula 
du  Roy ,  &  Grcncticr  de  Paris ,  fut  efleu  Prcuoft  des  Marchands. 
Lan  1476.  au  lieu  dudic  le  Contcfut  efleu  pour  Preuoft  Maiftrc  Henry  Dcliurc,  Canfeil- 

lerduRoy.  ;      •  . 

LcLimdyi7.  Aouft  1478.  ledit  Dcliurc  fut  continu*  Prcuoft  pour  deux  ans. 
Le  16.  Aouft  1480.  ledit  Dcliurc  fut  continue. 
LcVcndredy  16.  1481.  fut  ledit  Dcliure  continué. 

Le  Lundy  16.  Aouft  1484.  le  Scrutin  fut  porté  au  Roy, au  lieu  dudit  Dcliure,  Maiftrc  Guil- 
laume de  la  HaycConfcillcr  du  Roy, 8c  Prefidcntdcs  Rcqucftcsdu  Palais.fut  cilcu  Preuoft, 
iefutreccupar  M. le  Chancelier. 

LcMcrcrcdy  16.  Aouft  148*.  au  lieu  dudit  de  la  Haye.Maiftre  Ican  du  Drac ,  Vicornw 
d' Ay,8c  Seigneur  de  Marcuil.fut  efleu  Prcuoft. 

Le  16.  Aouft  1488.  ledit  du  Drac  fut  continué. 

Le  16.  Aouft  1490.  au  lieu  dudit  du  Drac,  Maiftrc  Pierre  Poingnant  ConfcUlcr  en  Parle- 

mcnt.fut  efleu  Prcuoft. 

Dit  P$nti£cét  d Innocent  VIII. 

Le  1  G.  Aouft  1491.  au  lieu  dudit  Poingnant ,  Maiftrc  Iacques  Piedefer,  Aduocat  en  Parle- 
ment  fut  efleu  Prcuoft. 

Le  16.  Aouft  1494.au  lieu  dudit  Piedefer,  fut  efleu  Maiftrc  NicollcViollc.Ccjçre&eur  des 

Comptes. 

Le  tt.  Aouft  1 49  6.  au  lieu  dudit  Viollo ,  fut  efleu  Preuoft  Maiftrc  Ican  de  Montmiral,  Ad^' 

uoeat  en  Parlement.  _ 


Du  règne  du  Roy  Loujs  XI L 

D»  P*ntific*t  d \Altxar.dre  VL 

LE  16.  Aouft  mil  quatre  cens  nonante-huid.au  lieu  dudit  Montmiral,  fut  derechef  eûcÛ 
Maiftre  Iacques  Piedefer  Aduocat  en  Parlcmcnr. 
Le  Samedy  vj.  Octobre  1499-  p»x  Ordonnance  de  la  Cour  fut  efleu  au  régime  gou- 
vernement de  l'Hoftcl  de  cefte  yjllCjSucNicolasPoucr,Gcaeiai  des  raonaoyes  pourFreuoft. 

—  *"  '  Item 
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Ile»  I»  «joo.  le  16.  Aouft  fut  cl]  eu  ledit  Potier  pour  Prcunft 
de/Motioy^  ,J°A,aU      dUd"  POtiCr'  futcflcuP,CUQftlifeG«»»indaMarlc General 
DuPonttfient  du  f*ft  Vie  1 1 1.  é-  Iule  l T. 

Le  i*.  Aouft  ,$04 Maiftre  Eurtachc  l'HuilUcr ,  Seigneur  de  fainâ  Mcfmin  &  Maiftre  des 
Comptes,  fut  efleu  Prcuoft  au  heu  dudit  de  Marie.  *iainre  des 

£e  i<î.  Amfixfoy  Hsifireltunl*  lume&tum  Pmtdmier furent efieus  Iftheum, 

Le  i*.  Aouft  ijo*.  au  lieu  dudit  l'Huilhcr ,  fut  eOcu  Prcuoit  Mc/lire  Dreux  Rami-  Vf 
cuyer  Seigneur  de  Turnmellc ,  Confallcr  du  Roy  «c  Maiftre  defes  eaux  &  f oreft*  T.L 
pe?(uolleSeSmeré'HuguesieNeufmUetjchemu}.  E,M*" 

UM.  Aouft.$o8.aulieududitRagoier,MaiarcP«areIc  Gendre Threforier de  France 

Le  li.  Aouftx^09.  Sire  les»  Choquer,  &  Rennuld  Anthoudlet furent  effem  Efcheuins 
Le  Vcndredy x6  Aouft  1510.  Maiftre  Robert  Tutquant.Confeillcr  en  ParlemenrVut  eftcu 
Prcuoft  au  lieu  dudu  le  Gendre.  1  CUCIJ 

Le  Lundy  16.  Aouft  15u.au Ueu dudit  Turquant  Maiftre  Roger  de  BarmcAduocw  m. 
ncral  du  Roy  en  (à  Cour  de  Parlement  fut  efleu  Preuoft.       *  '  ~" 

DuFontiJûntdeLeonX.  Les  décimes &U  Pragmnttque  SanÛtcn commencèrent  en  France. 

Le  Mcrcredy  16 .  Aouft  2514.  au  lieu  dudit  de  Barme  M  aiftre  Iean  Boulart ,  Confeiller  en 
Parlement,  fui  efleu  Preuoft. 


Du  règne  du  Roy  François  premier. 

LE  Samedy  1 6.  Aouft  ijit.  au  lieu  dudit  Boulart  Maiftre  Pierre  Clutin ,  Confeiller  en  Par- 
lement fut  efleu  Preuoft. 

LcSancJyi6.  Aouft  1518.  au  licududit  Clutin  Maiftre  Pierre  Lefcot,  Seigneur  de  LvlTy 
Conlciilcr  du  Roy, fit  fon  Procureur  General  en  la  Cour  des  Aydcs  furlefaiftde  laluiticc 
des  Aydcs  fut  efleu  Prcuoft. 

Leleudyi*.  Aouft  ijto  au  lie*  dudit  Lefcot,  Meflirc  Antoine  le  Vifte  Cheualicr ,  Con- 
fcillcr  6c  Maiftre  des  Requeftes ordinaires  de  l'Hoflcl  du  Roy  fut  efleu  Prcuoft. 

Du  Pontifient  d' A  dri*nri.& Clément  Fil. Florentin 
Le  xi .  Aouft  152.1.  furent  efleus  Efcheuins  Maiftre  Gaillard  Spifamc,  Seigneur  de  Diflaulx, 
General  de  France  ourre  Seine ,  Bc  Nicolas  Cheualicr  Bourgeois  de  Paris. 

Le  Samedy  1 6.  Aouft  iStt.  au  lieu  dudit  le  Vifte .  Guillaume  Budé ,  Seigneur  de  Mcrly  la 
Ville,  Maiftre  des  Requeftes  ordinaires  de  l'Hoftd  du  Roy,  *  Maiftre  de  fa  Librairie,  fut 
efleu  Prcuoft.  Et  furent  efleus  Efcheuins,  Sire  Iean  Croquet ,  Bourgeois  de  Paris ,  8c  Maiftre 
Iean  Marin , lors  Lieutenant  du  Bail ly  du  Palais .  6c  auflî  Lieutenant  General  du  grand  Mai- 
ftre Reformatait  des  eaux  fie  forefts  au  Royaume  de  France  ca  fon  fiege  de  la  table  de 
marbre. 

Le  Lundy  1 6.  Aouft  1 513.  Sire  Claude  Sanguin,  Marchand  fit  Bourgtois  de  Paris.fie  Mai- 
ftre Iean  le  Clerc,  Seigneur  d'Armcndiclle.fic  Auditeur  pour  le  Roy  aux  Comptes  .furent 
eflcusEfcheuinscs  lieux defdits  Spifamc  fit  Cheualier. 

Le  Mardy  16 ■  Aouft  1514.  au  lieu  dudit  Budé ,  ledit  Iean  Morin.lors  Lieutenant  des  Bail- 
liages, de  Paris  fie  du  Palais ,  rut  efleu  Preuoft  :  Et  Sires  Guillaume  Scguier  fit  Claude  le  Licurc 
Efcheuins.au lieu  defdits  Croquet  fit  Morin. 

L'an  îfij.  ledit  Guillaume  Seguier  mourut  en  fon  hoftel  devant  lesfaincts  Innocens.fon 
corpj  fut  inhumé  en  l  EglifedufaindtSepulchre  ,8c  pour  fonconuoy  partirent  de  l'Hoftel  de 
Ville  les  Preuoft  des  Marchands  fit  les  Efcheuins  fuldks ,  veftus  de  leurs  robbesmy- parties, 
ficmarchoicntdeuanteux  les  Scrgens  dudit  Hoftel  de  Ville  ,  aulfi  auec  leurs  robbesmy- 
Antiq.  m  m  m 
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parties  :  Et  Mefiïcursmarchoicm  en  cet  ordre  après  le  corps ,  8c  âpres  eux  le  deuil ,  tt  autour 
du  corps  ferze  torches  aux  armes  delà  Ville  ,  portées  par  les  Henouars.  Et  le  lendemain  les 
meftnes  Preuoft  des  Marchands  te  Efchcuins,  aucc  leurs  habits  ordinaires ,  a fli Itèrent  enco- 
ces  afon  !  cru icc  en  la  m  cime  Eglife. 

ILeMardyitf.  Aoufti5Z5.futfaitecflcaion des  troisEfcheuins  .tant  au  lieu  dcfdits  San- 
guin fie  keCleic  ,  qui  auoicntfait  I  cur  t  cm  ps ,  qu'au  lieu  de  Guillaume  Scguicr,  qui  clin  u  décè- 
de auant  que  de  paracheucr  fon  temps.  £c  furent  efleus  Efchcuins  au  lieu  des  lui  dits  Sire 
Claude  Foucault,  Seigneur  de  Maudetouf ,  Bourgeoisdc  Paris ,  Sire  Ican  Turquan ,  Qyar- 
ccnîer  te  Bourgeoisdc  Paris ,  8c  Maiftre  Pierre  Lormiet  Commiflàirc  au  Chaftclct  de  Paris, 
lequel  ne  futou  vn  an  Efcheuin ,  pource  qu'il  auoit  efteordonné  queceluy  qui  auroit  le  moins 
de  voix  ne  (croit  Efcheuin  qu'vn  an  »  pour  paracheuer  le  temps  dudit  defun&. 

L'an  ifié.  le  \6. Aouft  au  lieu  dudit  Maillrc  Ican  Motm.fut  dieu  Preuoft  Maiftre  Germaia 
de  Marie .  Scigacur  de  Thillay ,  Conleillcr ,  Notaire  te  Secrétaire  du  Roy,  Ce  General  de  Tes 
saormoyes.  Et  au  lieu  dcfdits  Claude  le  Lieurc  te  Lormicr,furcnt  efleus  Efchcuins  Germaia 
le  Lieux  &  Iacques  Pinct. 

En  l'an  15*7  au  Ucu  dcfdits  Foucault  te Tut quan ,  furent  efleus Efchcuins  Maiftre Nicole 
GucCdon,  Aduocar  en  Parlement,**  Maillrc  François  Gayant*  Auditeur  des  Comptes. 

LeLundy  i-S.  Aouft  rçiS.  au  b  eu  dudit  le  Marie,  fut  eûtu  Maiflre  Gaillard  Spifarae,  Sei- 
gneur de  Pillcaux.At  General  de  France  enla  charge  d  outre  Seine.  Et  au  lieudel dits  le  Licure 
de  Pi  net ,  Sire  Claude  Maciot ,  Quartcnicr  te  Bourgeois  de  Paris ,  &  Pierre  Fourni er  Bour- 
geois au(E  de  Parts. 

LeLundyitf.  Aouft  1519.  au  lieu  de  Gucfdon&r  Gayant ,  furent  efleus  Efc&cuinsMailhe 
Regnauld  Picart.NotaireAc  Sccrctaircdu  Roy, ut  Pierre  Hcnncquin  Aduocat  en  Parlement. 

Le  Matdy  16.  Aouft  15  jo.au  lieu  de  Maillrc  Gaillard  Spitarnc,  fut  efleu  Preuoft  des  Mar- 
chands Maiftre  Ican  rHuillicr,  Conleillcr  du  Roy  &  Maiftre ordinaire  de  (es  Comptes.  Ec 
au  heu  dcfdits  Macioc  &  Fournicr,  turent  efleus  Efchcuins  Sire  Ican  de  Mouflyfic  Maiflic 
Simon  Telle,  auflî  Conleillcr  du  Roy. 

LcMercrcdy  \ê.  Aouft  1531. au Ucu de PicarttV Hcnncquin, furent eileus Efchcuins,  Sircg 
Gcxuais  l'Archer  -Se  Iacques  Boutu*er. 

LcVcndredy  16.  Aouft  1531.  au  heu  dudit  IHuillicr,  fut  cfleu  Preuoft  des  Marchands* 
Montlcur  Pierre  Viollc.ConfciHcr  du  Roy  en  Parlement.  Et  au  lieu  dcfdits  Moufly  te  Tcfte* 
furent  eût  us  Efchcuins  Maiflrc  Claude  Daniel,  auflî  Conleillcr  du  Roy,  &  Sire  Ican  Barthé- 
lémy ,  Quartcnicr ,  Bourgeois  fie  Marchand  de  Paris. 

LcSamcdyté.  Aouft  1533.  au  lieu  de  Sires  l'Archer  &  Bourficr,  furent  efleus  Efchcuins 
Maiftre  Martin  Bragelonne,  Conleillcr  du  Roy  au  Baillage  du  Palais,  Se  leanCourtin  auflî 
Confci  lier  du  Roy . 

Dm  Peittijicmt  Je  P. ml  UT. 
Le  Dimanche  itf.  A0ufttft4.au  lieu  dudit  Viole.fut efleu  Preuoft  Monfleur  Maiftre  Ican 
Tronçon.ConfeilIcrdtt  Roy:  Et  au  heu  dcfdits  Daniel  fie  Barthélémy  .furent  efleus  Efchcuins 
Maiftre  Guillaume  Quinette ,  Rcceucur  des  Gcoctaux  des  Aydcsiuricf.net  dclalufticc,flc 
Quatrenicr ,  ce  Sire  Iean  Arroger  Bourgeois  de  la  ville. 

LeLundy  \6.  Aouft  1535.  au  lieu  dudu  Bragelonne  6e  Court  in,  furent  efleus  Efchcuinj 
Maiftre  CbnftophlcdcThou ,  Aduocar  do  Roy  és  eaux  te  forefts ,  9e  Euftache  le  Pican  No- 
taire te  Secrétaire  du  Roy. 

Le  Mcrcrcdy  ig.  Aouft  1536.  fuiuant  les  lettres  patentes  du  Roy ,  Monfictr  Maiftre  Ican 
Tronçon  Preuoft  des  Marchands  fut  continué  encore  pour  deux  ans.  Et  au  Heu  dcfdits  Qui- 
Dfttc  6r  Arioger ,  furent  efleus  Efcheuin  s  Sire  Claude  le  Licure  AtPicrre  RaouL 

Le  Lundy  16.  Aouft  1537.  au  lieu  dudit  de  Thou  fit  Picart ,  furent  efleus  Elchcuins  Maiftre 
Iacques  raillait,  Seigneur  de  lumcauuille,  Fe  Nicolcdc  Hacqucutllc,  Aduocat  en  parlement. 

Le  Vendrcdy  r6.  Aouft  1538.au  heu  dudit  Tronçon ,  fur  efleu  Preuoft  des  Marchands 
Moniteur  MaiftreAuguftindeThou,CôfeilIerà  La  Cour.  Et  au  lieu  dcfthtslcLicurc&  Raoul, 
fuient  efleus  Efchcuins  Sire  Ican  Croquet,  At  Guillaume  Danes  Quartcnicr  de  ladite  Ville. 

LeSamedy  16.  Aouft  ijjy.aulicu  dcfdits  Paillant  Hacqucuillc  ,  huent  efleus  Elchcuins 
Ma  ;rc  Antoine  le  Coinde,  Confeiller  du  Roy  au  Chaftelet  de  paris,  fit  Sire  Ican  rarfaicr. 
Le  Lundy  16.  Aouft  1540.  au  Ucu  dudit  dcThou,tut  efleu  preuoft  des  Marchands,  Mon  iicut 

Maiftxe 
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Maiftre  Efticnnc  de  Montmiral,  Confeiller  du  Roy  en  fa  Cour  de  rarlemcnt.  Et  au,  lieu,  dcf- 
dits Croquet  5c  Da net ,  furent  el eus  Efcheuins ,  lire  Guillaume  le  Gras  fit  Guichard  Cou t  un, 
Quart  em  cf. 

LeMardy  16.  Aouft  1541.  au  licadefdits  le  Coincre  fie  parfait  »  furent  eleus  Efcheuins,  . 
Maiftre  Thomas  de  Bragelonne,  Confeillcrdu  Roy  cnlaconfcruationdcspriuilcgcsdcrV- 
ruucifuc  de  paris,  fie  fire Nicolas  pci rot. 

Le  Mcrcredy  16.  A  ouït  1541.  au  lieu  dudit  Montrairal  »  fut  cleu  preuoft  des  Marchands. 
Mon  lier  Maiftre  André  Gui  liât  d,  Confeillcrdu  Roy,  fie  Maiftre  des  Rcqucftcs  ordinaires 
de  l'Hoftcl  dudit  Seigneur.  Et  au  lieu  dcfdits  le  Gras  Counin,  furent  cleus  Efcheuins  Mai- 
ftre Denys  picot ,  Confetlter  d'iceluy  Seigneur  (  aIm$  Auditeur  des  Comptes  ;  fie  û*rc  Henry 
Godcfroy  ,  Quai  renier  de  ladite  Ville. 

Le  Ieudy  16.  Aouft  1545.  au  lieu  dcfdits  Bragelonne  Se  perror ,  furent  cleus  Efcheuins  Mon- 
iteur Maiftre  pierre  Seguier ,  Lieutenant  Criminel  au  Chaftelct  de  paris.  Et  fixe  lean  C  hop  - 
pin ,  Marchand  fie  Bourgeois  de  Paris. 

Le  Samedy  16.  Aouft  1544  au  lieu  dudir  Guillard ,  fut  cleu  preaoft  des  Marchands  Mon- 
ficurMaiftrcleanMonn,  Lieutenant  Ciuil  de  la  prcuofté  de  paris.  Et  au  lieu  dcfdits  picot  fie 
Godcfroy,  furent  cleus  Efcheuins  fircs  lean  de  S.Germain  fie  Ican  Barthélémy, Bourgeois. 
•  Le  Dimanche  16.  Aouft  1545.  au  lieu  dudit  Seguier  fie  Choppin,  furent  eleus  Efcheuins 
M  aiftres  Iacques  Aubcry  le  Dcny s  Tanneguy  Aduocat  en  parlement. 

Le  Lundy  16.  Aouft  1  $46 .  au  lieu  dudit  Morin ,  fut  cleu  Prcuoft  des  Marchands  ,Mon(î eue 
Maiftre  Louys  Gayant ,  Confeiller  du  Roy  en  Parlement.  Et  au  lieu  dcfdits  de  fainft  Ger- 
main fie  Barthélémy  .furent  eleus  Efcheuins  fircs  Dcnys  Barthélémy ,  Quart  enier»  fie  Fiacre 
Charpentier,  Marchands  8e  Bourgeois  de  Paris. 


Du  règne  du  Roy  Henry  1  î. 

Vu  Pontificat  de  Iule  lll-é-  Murcel  1 1. 

LE  Mardy  t6.  Aouft  1547.  au  lieu  dcfdits  Aubcry  fie  Tanneguy ,  furent  eleus  Efcheuins 
Maiftre  Nicole  le  Cirier  Aduocat  en  Patlçmcnt ,  fie  Mohficuf  Maiftre  Michel  Vullard, 
Lieutenant  de  la  Conferuation. 

Le  Ieudy  16.  Aouft  1548.  au  lieu  dudit  Gayant ,  fut  eleu  Prcuoft  des  Marchands,  Maiftre 
Clan  J e  Guiot ,  Confeiller ,  Noraire  fie  Secrétaire  du  Roy.  Et  au  lieu  dcfdits  Barthélémy  fie 
Charpcntier,furent  cleus  Efcheuins  fuc  Guillaume  Pom  m  creux  fie  Guichard  Counin,  Quai- 
renierde  ladite  ville. 

Le  16.  Aouft  154  9.  au  lieu  dcfdits  Cirier  fie  Viallard  ,  furent  cleus  Efcheuins  firc  Antoine 
Soly  fie  Guillaume  Choart ,  Marchand  drappier  de  Paris. 

Le  1  ri.  Aouft  1550.  fut  continué  ledit  Maiftre  Claude  Guiot  Prcuoft.  Et  au  lieu  defdits 
Pomincrcuxfie  Martin,  furent  eleus  Elchcuins  lites  lean  le  lay  Marchand.fie  Maiftre  Cofme 
FHuillicr  Bourgeois. 

Le  16.  Aouft  1551.  au  lieu  dcfditsSoly  fie  Choart,  furent  cleus  Efcheuins  Maiftre  GuyCor- 
mier  fie  (ire  Robert  des  Prez ,  Bourgeois. 

Le  16.  Aouft  155z.au  lieu  dudit  Guiot,  fut  cleu  Preuoft  Maiftre  Chriftophlc  dcThou.No- 
taire  fie  Secrétaire  du  Roy  ,  Aduocat  en  la  Cour  de  Parlement :,  fie  depuis  premier  Preûdcnr. 
Et  au  lieu  dcfdits  le  f  ay  fie  l'Huiltier ,  furent  eleus  Efcheuins  lires  Thomas  le  Lorrain,  Quarte- 
nicr ,  v  lean  Breda  Marchand. 

Le  16.  Aouft  1553  au  lieu  defdits  Lormier  fie  Defprez,  furent  ek-us  Efcheuins  fircClaude 
le  Sueur  Marchand.fie  Maiftre  lean  de  Soulfour.Thrcforicr  delà  Royne  AKenor. 

Du  Pontifient  de  Mttrtel fécond  tjr  Paul  qu*t  rte  fine. 

Le \6.  Aouft  1554.  au  lieu  dudit  de  Thou ,  fut  éleu  Preuoft  Maiftre  Nîcolle  Deliirte ,  No- 
taire fie  Secrétaire  du  Roy.  Et  au  lieu  defdits  Lorrain  fie  de  Breda, furent  cleus  Elchcuins  Mai- 
ftre Ican  Pallcau  Notaire  fie  Secrétaire  du  Roy ,  fie  Ican  l'Efcalopicr  Marchand. 

^        Antiat  — -  J  u,..,...,,^^.-;  r^n!) 
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Le  i 6 .  A ouft  i ffr  au  lieu  defdits  le  Sueur  &  de  Soulfoux , furent  cleuj  Efchcuins ,  Gres  Ger- 
main Boutficr ,  Se  Michel  du  Ru  .Marchands. 

Le  16.  Aouft  ttf6.  au  lieu  dcfdits  Dcliurc,  de  Pallcau  Se  l'Efcalopicr,  furent  eleus  Monfieur 
Perrot  Prcuoft  des  Marchands: Et  Efchcuins  MaiftrcGuillaumcde  Coutlay.Controollcurdc 
l'Audience.  Si  firelean  Mcfficr. 

Lci6.  Aouft1557.au  lieu  defdics  Bourficr  ardu  Ru,  furent  eleus  Efchcuins.  Maiftrc  Au-' 
guftin  de  Thou.  Aduocat  en  Parlement ,8c  fire  Claude  Marccl,marchand  Bourgeois  de  Pari5. 

Le  16.  Aouft  155t.  au  lieu  dudieficur  Pcrroc  ,fut  clcu  Prcuoft  Maiftrc  Martin  de  Brage- 
lonne ,  Lieutenant  particulier:  Et  Efchcuins  Pierre  Prcuoft ,  Ellcu  de  Paris,  Se  fire  Guillaume 
1  Archer .  au  lieu  dcfdits  de  Courlay  Se  Mcfllcr . 


Du  règne  du  Roy  François  II. 

Dm  Pontificat  de  Pie  II II. 

LE  16.  Aouft  1559.  au  lieu  des  fieuts  Auguftin  de  Thou ,  Se  Claude  Marcel,  furent  eleus  Ef- 
chcuins fire  Iean  Aubcry ,  6c  Nicolas  Godcfroy. 
Le  16.  Aouft  1  560.  au  lieu  defdics  de  Bragelonne  Prcuoft  Se  l'Archer ,  furent  eleus  Prcuoft 
des  Marchands ,  Maiftre  Guillaume  de  Marie,  feigneur  de  Vcrfigny  :6c  Efchcuins  Maiftrc  Ican 
Sanguin  Secrétaire  du  Roy ,  Se  fire  Nicolas  Hae. 


Du  règne  du  Roy  Charles  IX* 

Du  Pontificat  de  Pie  V. 

LE  1  6".  Aoulti56J1.au  lieu  dcfdits  Aubcry  &c  Godcfroy,  furent  eleus  Maiftre  Chriftophlc 
Dafnicrcs ,  qui  n'y  fut  qu'vn  an  ,  8c  fire  Henry  l'Aduocac. 
Le  16.  Aouft  1561  ledit  ficur  de  Vcrfigny  fut  continué  Prcuoft,  Se  au  lieu  dcfdits  Sanguin 
Se  Hac,  furent  clcus  Efchcuins  Maiftrc  Iean  l'Efcalopicr,  &  Maiftre  Mai  hurin  le  Camus:  qui 
deccdale  16.  Ianuicr  audit  an  cnfuiuant.  Et  fut  eleu  en  fon  lieu  fire  Claude  le  Prcftre,Se  Clau- 
de Marcel ,  pour  le  refte  du  temps  dudit  Dafnieres. 

L'an  1563.  au  lieu  defdits  Henry  Se  Marcel ,  furent  eleus  Efchcuins  fire  Ican  Mcraul ,  Se  fire 
Iean  le  Sueur. 

L'an  1564.  au  lieu  dudit  de  Merle  Maiftre  Claude  Guiot ,  feigneur  de  Charmcau  fut  clcu 
Prcuoft  des  Marchands  :  Si  Efcheuins  Maiftre  Pierre  Prcuoft ,  Efieu  de  Paris ,  Se  Maiftrc  Ican 
Sanguin ,  Secrétaire  du  Roy  au  lieu  defdics  l'Efcalopicr  Se  le  Prcftre. 

L'an  1565.  au  lieu  des  fufdits  Mcraut  Se  le  Sueur ,  furent  eleus  Efchcuins  Maiftrc  Philippes le 
Lievaç ,  Se  fire  Pierre  de  la  Court. 

L'an  ijô^.Mcffirc  Nicolasle  Gendre,  feigneur  de  Villcroy,  fut  clcu  Prcuoft  au  lieududic 
fieur  Guiot  :  Se  Efchcuins ,  lire  Nicolas  Bourgeois  Se  Ican  de  Bray.au  lieu  defdits  Preuoft  Se 
Sanguin. 

L'an  1567.  au  lieu  dcfdits  le  LicvrcSe  de  la  Court,  furent  eleus  Efchcuins  Maiftre  Iacqucs 
Sanguin .  teigneux  de  Liury ,  Se  fire  Claude  Heruy. 

L'an  1.568.  ledit  feigneur  de  Villcroy  ,fut  continué  Prcuoft ,  Se  clcus  Efcheuinsfire  Iacqucs 
Kcrucr,  se  Maiftrc  Hicrofmcde  Varadc,  au  lieu  defdics  Bourgeois  Se  de  Bray. 

Le  16.  Aouft  1569.  au  lieu  dcfdits  Sanguin  Se  Heruy, furent  clcus  Efchcuins  lire  Pierte  Poul- 
lin  Se  Maiftrc  François  d'Auucrgne,  feigneur  de  Dampont. 

L'an  1  >7o .  au  lieu  dudit  feigneur  de  Villcroy , fut  eleu  Preuoft  Claude  Marccl.Se  au  lieu  def- 
dits Renier  Se  Varadc  Efchcuins.  Maiftrc  Simon  Boucquet  Se  fire  Simon  de  Creffé. 

L'an  1571.  au  lieu  dcfdits  Poullin  Se  d'Auuergnc, furent  clcus  Efchcuins  Maiftrc  Guillaume 
lcClerc.Se  Nicolas  l'Efcalopicr,  Conseiller  du  Roy,  Se  Thrcforicr  gênerai  de  France  en  la  gé- 
néralité de  Caca-  L'an 
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L'an  157i.au  lieu  dudlt  Marcel  fut  clcu  Preuoft  le  Prefidcnt  Charron,  Se  Efchcuins  Maiftre 
Iean  de  Bragelonne,  fie  Maiftre  Robert  Dancs  Greffier  des  Comptes,  au  lieu  dcfdits  Bou- 
quet Se  Crefle. 

L'an  If73.au  lieu  defdits  le  Clerc  St  l'Efcalopier  furent  clcus  Efchcuiniûrelean le  Iay,  Sei- 
gneur de  Ducy.Sc  Maiftre  lacques  Pcrdrier  Secrétaire  du  Roy. 


L 


Du  règne  du  Roy  Henry  ///. 

Du  Pontificat  dt  Grtgoirt  XI 1 1» 

'An  iy74.1editfieur  Prefidcnt  Charron  fut  continue  preuoft.  Etau  lieu  defdits  Bragcloa- 
neSc  Dancs  furent  clcus  Efchcuins  Maiftre  Claude  Daubray  Secrétaire  du  Roy,  Se  Sire 
Guillaume  parfait. 

Lan  i57j.au  lieu  defdits  le  Iay&perdrier.furcntcleusEfcheuias  Maiftre  Auguftin  le  »re« 
uoft, Secrétaire  du  Roy ,  Se  Iean  le  Grcflc  Seigneur  de  Beaupré. 

L'an  1576.  au  lieu  dudit  ficur  Charron ,  fut  cleu  preuoft  des  Marchands  Monfieur  I'Huillicc 
Frcfidcnc  aux  Comptes  :  6c  Efchcuins  firc  Guillaume  Guerhcr,6c  Maiftre  Anthoine  Mcfmin» 
Aduocat  en  parlement. 

L  an  1577.  au  lieu  defdits  fleurs  preuoft  Se  le  Grefle ,  furent  cleus  Efchcuins,  Maiftre  Iean 
Bonct  Aduocat  en  parlement ,  Se  rrocurcur  du  Roy  au  Bailliage  du  palais ,  de  firc  Louys 
Abelly. 

L'an  1t78.au lieu dudit  fîeur  rHuillicr.fut  clcu  preuoft  Ma'rftrc  Claude  Daubray.  Secrétai- 
re du  Roy  :  Et  Efcheuins.firc  Iean  le  Conte  Se  Maiftte  René  Baudart,  au  lieu  defdits  Guerrier 
St  Mcfmin. 

L'an  1579_.au  lieu  defdits  Bonct  Se  Abelly ,  furent  clcus  Efchcuins  Maiftre  Iean  Gcdoyn ,  fi: 
Maiftre  pierre  Laifaé,Confei!ler  du  Roy  au  Chaftelet  de  Paris. 

L'an  1580.  Ici*.  Aouft.au  Ucududit  ficur  Daubray,  fut  clcu  preuoft  des  Marchands  Mon- 
fieur Maiit re  Auguflin  de  Tbou.Confeiller  du  Roy  en  fon  Confeil  d'Eftar,4c  Aduocat  gêne- 
rai en  fa  Cour  de  parlement:  Et  Efchcuins  au  lieu  defdits  le  Conte  Se  Baudart ,  furent  eleus 
Maiftre  Antoine  Mcfmin  Aduocat  en  parlement  pour  la  t.  fois  ,5c  Nicolas  Bourgeois. 

Le  16.  Aouft  t581.au lieu  defdits  Seigneurs  Gcdoyn  Se  Laifné.furcnt  clcus  Efchcuins  Mai- 
ftre Ieaa  PoufTctJin.Confcillcr  du  Roy  ordinaire  en  la  prcuoftédc  paris,»:  fiege  prefidial  cfta- 
bly  audit  lieu,  Maiftre  Dcnys  Mamyncau  ConfcillerduRoy,8c  Auditeur  en  là  Chambre  des 
Comptes. 

Le  16.  Aouft  1581.  MeflireEftienne  de  Neuilly  premier  prefidcnt  en  la  Cour  des  Aydes. 
fut  eleurreuoft  des  Marchands  .Se  Maiftre  Iean  de  Loincs,  Aduocat  en  parlement,  Se  fixe 
Antoine  Huot ,  Efchcuins. 

Le  t*.  Aouft  i583.au  lieu  des  fieurs  pouflepin  6c  Mamineau.furcnt  clcus  Efcheuios,  Maiftre 
Hector  Gcdoyn  Se  lacques  de  la  Fa.  ' 

Lei£.Octobrer584.  krrcfiJem  de  Neuilly  fut  continué  preuoft  des  Marchands  :  flC-fii-, 
rent  cleus  Efcheuins  Pierre  le  Goix  8c  Raymond  Bourgeois. 

Leifc.  A00R1585.  furent  clcus  Efchcuins  Maiftre  Philippe*  Hotman.Confcillec  du  Roy 
ta  Chaftelet,  St  Iean  de  la  Barre  Aduocat  en  Patlcmcnt.  Lequel  décédant  peu  api  ci  eut  pour 
fucccffcurcn  ladite  charge ,  Maiftre  Iean  le  Breton  auffi  Aduocat. 

Du  Pontificat  de  X*fi*  V. 

Leié.iour  d'Aouft  1586.  Mcffirc  Nicolas  Hcftor  fieur  dcPetrcufe  Se  de  Beaubourg; 
ConfcillcrduRoy  en  l'on  Confeil  d'Eftat.fic  Maiftre  des  Rcqucftes  de  fon  Hoftel.ruteleu 
Éreuoft  des  Marchands  au  lieu  de  M.  le  Prefidcnt  de  Neuilly  :  Se  pour  Efcheuini  furent  clcus 
Maiftres  Louys  de  faincr  Yon,  Aduocat  en  Parlement,*:  Pierre  Lugolly  Confeillcr  du  Roy, 
6t  Lieutenant  gcncral  en  la  Preuofté  de  l'HoftcUu  lieu  de  Pierre  le  Goix  5c  Raymond  Bour- 

€cois* 

Le  16.  d'Aouft  1587.  Iean  le  Conte  Se  François  Bonnarc  vendeurs  de  marée,*  Quartc- 
niers  de  ladite  Yillc,furenc  eleus  Efchcuins  au  Ucudcfto*  fieurs  Hotrrun  Se  le  Breton.  Lc& 
Antiq.  ~ 
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688  Ville  de  Paris , 

quclsle  Conte  fie  Bonart n'exercèrent  lefditcs charges, finon  iufques au  n.May  Î588.  qu'ils 
s'en  defiftecent  »  à  l'occafion  des  troubles  furuenus. 

Depuis  lequel  temps  iufques  vers  la  fin  du  dit  mois  de  May  prochain  cnfuiuant ,  la  ville  de 
Paris  demeura  fans  aucun  Prcuoft  des  Marchands  Se  Efchcuins.ny  autics  qui  rlflcnt  leurs 
charges.  A  raifondcquoy  toute*  lesaffaircs  communes  de  ladite  ville  ccfleicnt.fie  demeurè- 
rent en  arrière ,  au  preiudicc  du  trafic ,  5c  retardement  des  fermes  Se  droicts  du  Roy.  Qui  fut 
caufe  q  ic  Mon' eigneur  Charles,  Cardinal  de  Bourbon, lequel  coramandoitlors  à  Paris,fic 
en  cftoit  gouuerneur ,  Ordonna  qu'elc&ion  feroit  faite  promptement  d'autres  nouueaux 
Prcuoft  des  Marchands  fit  Efchcums  de  ladite  ville.  Ce  qui  fut  faite,  fans  obferuer  cnùc- 
rcm:nt  les  formes  anciennes , pour  euiter  à  longueur  de  temps ,  attendu  la  ncccfluc.  Et  y 
fut  procédé  par  vne  très- grande  a(Teroblee  de  bourgeois  de  tous  les  quartiers  de  la  ville» 
conuoquez  en  la  grande  lalle  de  l'Hoftcl  de  ladite  ville,  où  ladite  élection  fut  faite ,  non 
par  billots  fcrmins.à  la  manière  accoutumée ,  mais  publiquement  à  haute  voix.  Et  par 
tefteforme  extraordinaire  furent  clcus  à  la  pluralité  des  voixMoiftre  Michel  Marteau,  ficur. 
delà  Chapelle,  Confciller  du  Roy  ,8e  Maiftre  ordinaire  en  fa  Chambre  des  Comptesà  Pa- 
ris, pour  Prcuoft  des  Marchands.  Et  pour  £fch:uins  Maiûrc  Nicolas  Roland,  ilcurduPlef- 
fis,  n'aguercs  Concilier  du  Roy  ,8e  General  de  fes  monnoyes.  Iean  Comparus,  François 
Cotte'* blanche,  fie  Robert  des  Prez,  Marchands  Se  Bourgeois  de  ladite  ville  de  Parts,  tous 
le  .]  iclscn  pteftant  le  ferment  requis  Se  accoutumé  efdttes  charges  an  pleine  a  iTcmblec  do 
ville , es  mains  dudit  ûeur  Cardinal  de  Bourbon,  proteAcrent  qu'ils  n'acceptaient  lefditcs 
charges  linon  par  prouilion ,  pour  la  necertué  des  affaires,  iufqucs  à  ce  qu'autrement  parle 
Roy  en  fuft  ordonné.  Et  fut  ledit  ficut  Cardinal fupplié  dt  faire  faire  acte  de  leur  déclara- 
tion Se  proteftation.  Qui  fut  faite  Se  Lignée  dcfJitsnouucaux  cleus.Sc  mile  au  Grctfc  de  ladite 
viJle. 

Jjtdcfaiit,  au  mois  de  luillet  prochain  cnfuiuant  audit  an  1-88.  après  que  fa  Majcftécutfait 
fon  E  J  i  it  de  la  Pacification  des  troubles  lors  furuenus ,  appelle  l'Edict  dcl'Vnion.  lefdits  def- 
fuCnomrnez dernièrement  cleus, remirent leuxfdites  charges  és  mains  de  laRoyncmercdu 
Roy ,  cftanc  lors  i  Paris  de  fa  part  :  pour  d'iccllcs  difpofer  par  la  Majefté  du  Roy  par  nouuelle 
elcàion,ou  autrement ,  ninfi  que  bon  luy  fcmblcroir.  Ccqtie  ladite  Dameacccpta  «déclarant 
au.  m  pouragccabl:  celte  re.cognoiflance  Se  fubmiflîon:  &:  leur  dit  qu'elle  en  aduertiroit  fa- 
dite  Majefté.  Et  neantmojpslufqucsà  ce  qu'elle  eut  fur  ce  fa  rcfponfc  fie  commandement,  en- 
ioignit  aufditsfufnomracz  d'exercer  leurfditescharges.  Et  à  cet  effett  leur  deliurafur  le  champ 
les  féaux  dargenr  de  laditcy  dictant  grand  que  peut ,  auec  les  clefs  des  armoires  Se  bureau  d 'i- 
cclle, qu'elle  auoit  iufques alors  gardées  Se  rcccucs  des  auttes  prcccdcns  Prcuoft  des  Mar- 
chands 8e  Efcheuins  de  llufnommcz  :  dont  il  fut  alors  expédié  acte  double  en  parchemin, ligné 
de  ladite  Dame, Se  contrefigne  de  Monficur  Pinart ,  Secrétaire  des  comman  démens  de  faite 
Mafefté.cfbnt  prés  ladite  DameRoynccn  dattedu  15.  luillet  audit  an  1)88. 
.  Et  ieao.dudit  mois  1)88.  ladite  Dame  Roy  ne  ayant  au  précèdent  adaeay  le  Roy  de  tout 
ce  que  deiTus,  manda  pardeuant  elle  lefdits  Marteau,  Roland,  Compans,  Cottcblanchc  8C 
De  pcez  :  Et  leur  déclara  que  fa  Majefté  auoit  eu  pour  tres-agtcable  leur  demi  filon  fie  obeïf- 
fancc.-fie  qu'en  rccognoiûance  d'icellc  faditc  Majefté  vouloit qu'ils  continuaient  leuxfdites 
changes  de  Picuoft  des  Marchands  fie  Efcheuins  iufques  au  iour  de  la  my- Aouû  1590.  Pour 
ration  dequoy  elle  leur  ht  prefter  nouueau  ferment  :  duquel  acte  fut  expédié  fie  ligne  comme 
dcfïus.cn  datte  dudit  iour  ai.  luillet  audit  an  is,88.  le  tournais  fie  depoféau  Greffe  Je  l'Hoftcl 
de  ladite  yillede  Patis.  En  confequenec  de  laquelle  continuation  faite  par  l'authoriré  fie  vo- 
lonté du  Roy, lefdits  Marteau  PreuoftdesMarchands.fir  Compans Efcheuins, ont efte depu- 
cezaux  Eftats  généraux  tenus  à  Bloislcmon  de  Septembre  cnfuiuant  audit  an:  où  ils  furent 
receus  fie  approuuez  par  faditc  Majefté, fie  ledit  Marteau  en  ladite  qualité  fut  cfleu  Prcû- 
denr  du  tiers  cftat. 

Dans  la  Preuoftc  dudit  fieur  Marteau  le  premier  d'Aouft  1589.  le  Roy  Henry  III.  tut  tué 
àS.Cloud.pat  Iacques Clément  Iacobin. 
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Du  règne  du  Roy  Henry  quatrie fine. 

Vu  F ont ,Ji(M  iVritin  VU.  Grégoire  XIV.  &  Innocent  IX, 

ET  le  fcizicfmc  iour  d'Aouft  mil  cinq  cens  quatre-vingts  dix  venu ,  auquel  fc  deuoit  faire 
nouuellcdcûiondc  Prcuoftdcs  Marchands  6c  Efcheuinsdc  ladite  Ville  ,  clic  fut  ncant- 
rooins  différée,  à  caufe  de  l'abfcncc  du  Duc  de  Mayenne,  commandant  lors  enicellc  Ville, 
&  d'aucuns  defdits  Efchcuins,  6c  remifeau  dix-huictiefmc  iour  d'Octobre  prochain  enfuiuant 
au  Ju  an.  Auquel  iour  en  1  afiemblcc  de  Ville  à  cefte  En  conuoquec ,  6c  par  les  formes  ordinai- 
res 6C accoufturaccs  furent  cllcus, M aiftrc  Charles Boucher.ficurDorfar  .Conlcillcr du  Roy, 
J>refidentau  grand  Conleil ,  6c  Maiftre  des  Requcftcs  ordinaires  de  Ion  HolTel  pour  Prcuoft 
des  Marchands ,  au  lieu  dudit  Marteau.  Et  pour  Efchcuins ,  Maiftre  lacques  Brctte  Confeil. 
1er ,  Notaire  Se  Secrétaire  du  Roy ,  Pierre  Ponchcl  Marchand  6c  Bourgeois  de  Paris,  Maiftre 
Robert  des  Prcz  6C  Martin  l'Anglois ,  Aduocars  en  Parlement,  au  lieu  dcfdits  Roland ,  Com- 
pans ,  Cottc-blanchc ,  Se  Defprcz  I'aifné.  Et  afin  de  rendre  à  laducnir  par  chacun  an  lefdit es 
cflcâions  de  tout  point  conformes  aux  anciennes,  6c  que  tous  les  anson  peut  cflirc  deux  Ef- 
chcuins nouucaux:  il  fut  diû&arrcftc  que  les  deux  derniers  Efchcuins 
qui  auoient  eu  moinsde  voix  à  ladite  élection  :  à  fçauoir  lefdits  Defprcz  6c  l'Anglois  .n'execr- 
çcroient  lcfditcscharges ,  Gnon  au  iour  de  la  rai-Aouft  prochain  enfuiuant  1591.  Et  que  le  len- 
demain 16. dudumoisd'Aoïift ,  feroit  procède  àlclcctiondedeuxnouucaux Efchcuins,  au 
lieu  6c  place  dcldits  Defprcz  6c  l'Anglois. 

Et  ledit  itf.iour  d'Aouft  ij<»  1.  ayant  efte procède  à  ladite  rtouucllc  élection,  fuiuant  lande 
delà  fufditcalTcmblcconteftédercchefeleuskcontinucz  Icfditsfieurs  Defprcz 6c  l'Anglois 

{jour  deux  années  cfcheutcsau  16.  Aouft  ijja.  Mais  peu  de  iours  après,  pour  quelques  emu- 
ations  5c  controuerfes ,  Icfditsfieurs  Defprcz  ôcl'Anglois  s'en  firent  defeharger.  Et  parnou- 
ucllcaircmblcccn  la  forme  accouftumec,  furent  clcus  pour  Efcheuins  en  leur  heu  fie  place, 
Maiftre  Dents  le  Moine,  ficur  de  Vaux ,  6c  Antoine  Hotman  Aduocat  en  Parlement  Lequel 
Hotman  s'eftant  encore  fait  defeharger  dudit  Efchcuinagc  ,  pour  exercer  la  commiflioa 
d' Aduocat  gênerai  au  Par  lement  de  Paris.  Et  ayant  efté  procède  à  nouuclle  élection  d' vn  au- 
tre en  fon  lieu  &  place,  ledit  Martin  l'Anglois  fut  derechef  clcu  pour  Efchcuindc  ladite  Vil- 
le ,  pour  icclle  chargeexercer  iufqucsau  iour  de  mi- Aouft  159  j. 

Le  16,  iour  d'Aouft  il  fc  deuoit  faire  élection  d  vn  Prcuoft  des  Marchands,  6c  de  deux 
Efcheuins,  au  lieu  dcfdits  Boucher,  Brctte  &  Ponchcr:  mais  elle  fut  différée  iufqacs  au  9. 
iour  de  Nouembrc  prochain  enfuiuant ,  àcauic  de  l'abfcncc  dudit  ficur  Duc  de  Mayenne. 


Du  Pontifient  de  Clément  VlîL 

Auqudi0ur9.dc  Nouembrc  ont  efté  eleus  Maiftre  Ican  rHuillicr.ûcurd'ûruilIc&c  de 
Vificau,  Confeillcr  du  Roy ,  6c  Maiftreordinaire  en  fa  Chambre  des  Comptes,  pour  Prcuoft 
des  Marchands:  Et  pour  Efcheuins  Dcnys  N  cret,  Marchand  a  Bourgeois  Je  Pans, fie  Maiftre 
lcan  Picbonnat  Aduocat  en  Parlement. 

Le  16.  Aouft  1593.  n'a  efte  faite  aucune  élection.  Et  font  demeurez  lcsmcfmesofrtciersdc 
ladite  Ville  en  leurs  charges , fans  y  faire  aucun  changement ,  à  caufe  du  temps  6c  l'eftat  de» 
affaires. 

Et  le  ai.  iour  du  moisde  Mars  prochain  enfuiuant ,  que  I  on  comptoit  1594.  la  Ville  de  Paris 
fut  réduite  en  la  pleine  obey  fiance  du  Roy.  Lequel  confirma  tous  lefdits  officiers  de  Ville  en 
leurs  charges:  comme  il  fit  tous  ceux  des  autt  es  Corps  6C  compagnies  de  fes  officiels  cftablis 
en  ladite  Ville  de  Paris. 

Etle  16.  iour  du  mois  d'Aouft  enfuiuant,  fut  clcu  pour  Prcuoft  dés  Marchands,  au  lieu  Se 

S lace  dudit  ficur  l'Huillier  ledit  Maifttc  Martin  l'Anglois ,  lors  Confeillcr  du  Roy  6c  Maiftre 
es  Requcftcs  ordinairesdefon  Hoftel.  Et  Efchcuins  au  lieu  dcfdits  le  Moine&l  Anglois, fu- 
rent clcus  Iean  le  Conte ,  LVn  des  Quartcnicrs  de  ladite  Ville ,  6c  Maiftre  Robert  Belle  Con- 


6 go  Ville  dé  Paris, 

(aller  au  Chaftelct  de  Paris.  Et  quant  aufdits  Ncrct  fie  Pichonnat ,  ils  furent  continuez  en 
leurfditcs  charges  d'Efchcuins  pour  me  année. 

Lcv>.  Aouft  i Ç9s-  au  lieu  defdits  Neret  fis  Pichonnat,  furent  cleus  Efchcuins,  Maiftro 
Orner  Talon  6C  Thomas  dcRochcfort ,  Aduocats  en  rarlcmenc. 

Le  1 6.  Aouft  1596. ledit  l'Anglois  fut  continué  preuoft  des  Marchands  «  pour  deux  autres 
années.  Et  Efcheuius  au  lieu  defdits  le  Bcfle  fie  le  Conte ,  furent  cleus  Maiftre  André  Canay  e, 
Aduocat  en  Parlement ,  fie  Maiftre  Claude  IolTe  Reccueur  des  bois. 

Le  \6.  Aouft  1597.  furent  cleus  Efchcuins  au  lieu  defdits  ficurs  Talon  fie  Rochcfort ,  fircs 
Antoine  Abelly  fie  Iean  Roulier  Bourgeois  de  paris. 

Au  mois  d' Aouft  1598.  au  lieu  dudir  iicur  l'Anglois  Preuoft ,  fut  eleu  McfTire  Iacques  Da.' 
nés ,  Seigneur  de  Marly ,  Confeiller  d'Eftat ,  fie  Prefident  des  Comptes.  Et  au  lieuVcs  Efchc- 
uins  Canay  e  &  Ioffe ,  furent  eleus  Nicolas  Bourlon  fie  Valent  in  Targer.  Bourgeois. 

Le  16  Aouft  1599.  au  lieu  defdits  ficurs  Abelly  &  Roulicr.furcnt  cleus  Efchcuins, Maiftre» 
GuilleaumeRobineau ,  Aduocat  du  Roy  en  l'Election  6c  Grenier  à  Ici  de  Paris ,  &  Louys  Vi« 
uian.fcigncurdcS.  Marc. 

Le  1 6  Aouft  iéoo.  au  lieu  defdits  ficurs  de  Marly ,  Bourlon  6c  Targer ,  furent  eleus ,  à  fea- 
uoir  pour  Preuoft  MefEre  Antoine  Guiot ,  Seigneur  de  Charmcaux  ,  Confeiller  d'Eftat ,  6c 
Prefident  des  Comptes.  Et  pour  Efchcuins  Maiftrcs  Iean  Garnier  Auditeur  des  Comptes» 
ic  Iacques  des  Iardins,  fteur  des  Marchets  6c  Confeiller  au  Chaftelct. 

Le  16.  Aouft  1601.  au  lieu  defdits  Robineau  de  defainft  Marc,  furent  eleus  Efchcuins  Mai- 
ftre Iean  Baptifte  Champin ,  Secret  aire  du  Roy ,  fit  Maiftre  Claude  de  Chailly . 

Le  16.  Aouft  1601.  au  lieu  defdits  ficurs  Charmeau ,  Garnier  fie  des  Iardins  furent  eleus»  i 
fçauoir  Preuoft  Meflire  Martin  de  Bragelonne ,  ficur  de  Charonnes  ,  Confeiller  d'Eftat  fie 
Prefident  es  Enqueftes.  Et  Efcheuins  Maiftre  Gilles  Durant  Aduocat  du  Roy  es  eaux  fie  fo- 
refts, fie  Nicolas  Quclin  Confeiller  au  Chaftelct. 

Le  16 .  Aouft  1603 .  au  lieu  defdits  Champin  Se  Chaill  y ,  furent  eleus  Maiftre  Louys  le  Lie* 
vre ,  Subftitut  de  Monficur  le  Procureur  General  delà  Cour  de  Parlement ,  fie  Maiftre  Léon 
Dolct,  Aduocat. 

Lcig.  Aouft  1604.  furent  clcusau  lieu  defdits  ficursde  Bragelonne,  Durant  fie  Quclin,àfça. 
noir  Preuoft  McfTire  François  Myron,  Cheualicr  .feigneur  du  Tremblay  .Conseiller d'Eftat 
fie  Lieutenant  CiuihEt  Efchcuins  (1res  Pierre  Sainûot»  6c  Iean  de  la  Haye  Bourgeois  de  Paris. 

Le  1 6  Aouft  1  i 05.  au  lieu  defdits  ficurs  le  Lièvre  fie  Dolct ,  furent  eleus  Efchcuins  Ere  Ga- 
bricldc  Flccdlcs,  Bourgeois,  fie  Maiftre  Nicolas  Belut  Confeiller  au  Threfor. 

Du  rcnttficat  de  Léon  XI. 

Le  1 6 .  Aouft  1 606  ■  au  lieu  defdits  ficurs  Myron,  Sainftot  fie  de  la  Haye ,  furent  eleus.  à  fça- 
uoir  Preuoft  Maiftre  Iacques  Sanguin,  feigneur  de  Liury ,  Confeiller  en  Parlement:  fie  Ef- 
chcuins Maiftre  Germain  Gouffé,  Subftitut  du  Procureur  du  Roy  au  Chaftelct,  fie  Iean  de 
Vailly  ficur  du  Brcul  du  Ponc. 

Lei6.  Aouft  1607.  au  lieu  defdits  ficurs  de  Flccelles  fie  Belut , furent  cleus  Maiftre  Pierre 
Parfaift, Greffier  en  l'Election  de  Paris, ficCiurles  dcCharbonnieres.  Auditeur  des  Comptes. 

Le  16.  Aouft  16  08.  ledit  fieur  Sanguin  fut  eleu  fi:  continué  Preuoft  des  Marchands,  pour 
deux  années  fumantes.  Et  au  lieu  defdits  ficurs  Gouffé  fie  de  Vailly,  furent  eleus  Echeuins 
Maiftre  Iean  Lambert ,  Bourgeois  ,&:  Iean  Thcuenot  Confeiller  au  Chaftelct. 
*  Le  16.  Aouft  1609.  au  lieu  defdits  Partait*  fie  Charbonnières ,  furent  eleus  Efcheuins  Mai. 
ftre  Iean  Pcrrot,nagueres  Prefid  et  aux  Eleus, fie  Maiftre  Iean  laNouc,  Aduocat  en  Parlement. 

 -i.  .  .   ■    ■     -   — ■ 

Du  règne  du  Roy  Louys  XI 1  /. 

LE  16.  Aouft  16 ro.  àcaufe  Je  la  mort  déplorable  du  defunû  Roy  Henry  le  Grand,  d'h eu- 
reufe  mémoire ,  ne  furent  eleus  de  nouncaux  Efcheuins  ny  Preuoft  des  Marchands,  mais 
feulement  fui  eut  confiimcz  pajeleftion ,  feaueir.  lcdift  Sanguin  pour  la  troiûci'ajc  fois  Prc- 

uoitçk* 
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uoft  des  Marchands:  S:  lcfdits  Lambert  fie  Thcucnot  pour  vn  an  ,  6ePcrrot  Se  la  Noue  pour 
deux  aos. 

Le  ié.  Aouft  1 6 1 1.  au  lieu  dcfdits  ficurs  Lambert  fie  Thcucnot ,  furent  clcus  fitc  Ican  F  on* 
rame ,  Maiftrc  Iurc  du  Roy  és  ceuures  de  Charpcntcric  en  la  Ville  de  Pans ,  fie  Maiftrc  Nico- 
las Pouflcpin  i  Confeillcr  du  Roy  en  Chaftclct. 

Du  ?  omirent  du  P  a  fie  Paul  V. 

Le  16.  d' Aouft  l'an  161a.au  lieu  du  G  eut  Sanguin  prcuoft,  fut  clcu  Maiftrc  Gallon  de  Grieu» 
ficur  de  fainct  Aubin .  Confeillcr  du  Roy  noftre  Sire  en  fa  Cour  de  Parlement ,  fie  au  lieu  dcf- 
dics Pcrrot  fie  de  la  Noue  Efchcuins  >  furent  clcus  nobles  hommes  Maiftrc  Robert  des  Prcz 
Aduocat  en  la  Cour  de  parlement ,  fie  Claude  Meraulr  Confeillcr  du  Roy  5c  Auditeur  en  fa 
Chambre  des  Comptes  à  rat is ,  Seigneur  de  Foliée ,  Efchcuins 

Le  16.  d'Aouft  1613.  au  lieu  dcfdits  Gcurs  pouflcpin  fie  Fontaine»  furent  cleus  Efchcuins  Mai- 
ftrc Ifaac  Dcfncux  ,  Grcncticr  au  grenier  à  fcl  de  Paris,  se  Maiftrc  Pierre  Clapiûon .  Confeil- 
lcr du  Roy  au  Cha ftclct  de  Parts. 

Le  16.  d' Aouft  1 6 14.  au  lieu  du  fieur  de  Grieu  Prcuoft ,  Se  des  ficurs  des  Prez  Se  Meraulc 
Efcheuins,  furent  cleus»  à  fçauoirpour  Prcuoft  MciTirc  Robert  Miron,  Heur  du  Tremblay, 
Confeillcr  du  Roy  en  fes  Confcils  d'Eftat  Se  Priuc  Se  en  fa  Cour  de  Parlement ,  Prcfidcnt  aux 
Enqucftcs  de  ladite  Cour.  Et  pour  Efchcuins  Maiftre  Iacques  Huor ,  cy-deuant  Confeillcr 
Secrétaire  du  Roy ,  8c  l'vn  des  Quartenicrs  de  ladite  Ville ,  fie  Maiftre  Guy  Pafquicr  fleur  de 
BulTy, Confeillcr  du  Roy  Se  Audicncicr  en  fa  Chambre  des  Comptes,  lcfqucls  furent  à  Nan- 
tes en  Brct  aigne  faire  le  ferment  entre  les  mains  du  Roy. 

Lct6.  d'Aouft  1615.  aulicudes  Gcurs  Dclncux  ficClapiflon,  furent  cleus  pour  Efchcuins 
Maiftre  Iacques  le  Bret,  Confeillcr  du  Roy  au  Chaltclct  de  Paris,  6c  lire  François  Ftcçon 
Marchand  Bourgeois  de  ladite  Ville. 

Le  16.  d'Aoull  1616.  au  lieu  dudit  fieur  Miron  Prcuoft,  fie  dcfdits  ficurs  Huot  Se  Pafquicr 
Efchcuins ,  furent  eleus ,  à  fçauoir  Maiftre  Antoine  Bouchcl ,  feigneur  de  Bouuille ,  Concil- 
ier du  Roy  en  fa  Cour  de  Parlement ,  Prcuoft  des  Marchands  :  fie  pour  Efchcuins ,  fixe  Nico- 
las de  Paris  Bourgeois,  5c  noble  homme  Maiftrc  Philippes  Piètre  Aduocat  en  Parlement. 

Le  16.  d'Aouft  1617.  au  lieu  des  ûcurs  le  Brct  fie  Frelon  Efcheuins,  furent  clcus  noble  hom- 
me Maiftrc  Pierre  du  Plcflis ,  feigneur  de  la  Sauflayc ,  Confeillcr  du  Roy  au  Chaftclct  de  Pa- 
re 1 6c  lire  Iacques  de  Creil  Bourgeois  de  Paris. 

Lci6. d'Aouft  [618.  au  heu  dudit  ficur  Bouchcl  Prcuoft, fie  des  ficurs  de  Paris  fie  Pierre, 
furent  clcus  ,  à  fçauoir  pour  Prcuoft  Mefllrc  Henry  de  Mcfmcs,  Chcualtcr  feigneur  d'Irual 
Confeillcr  du  Roy  en  fes  Confeils  d'Eftat  fie  Priué,  fie  Lieutenant  Ciuilde  la  Ville  .Prcuoitc" 
fie  Vicomté  de  Paris ,  fie  pour  Efchcuins  noble  homme  Maiftre  Iacques  de  Loy  ne,  Confcil  1er 
du  Roy  fie  Subftitut  de  Moniteur  le  Procureur  gênerai  en  fa  Cour  de  Parlement ,  fie  fire  Clau- 
de Gouycr  Bourgeois  de  Paris. 

Le  16.  d'Aouft  l'an  1 619 .  au  lieu  dcfdits  ficurs  du  Plcflis  fie  de  Creil,  furent  clcus  noble  hom- 
mcMaiftreLouys  d'Amour,  Confeillcr  au  Chaftclct,  fie  fire  Pierre  du  BuiiTon,  Bourgeois 
de  ccftcdicc  Ville. 

Sous  le  font; fie  ut  duP*pe  Grégoire  X  V. 

LeLundyt7.  Aouft  1610.  ledit  fieurMeflîre  Henry  de  Mcfmcs  Prcuoft,  Fut  eleu  Se  con- 
tinue en  ladite  charge  de  Preuoft  des  Marchands  pour  deux  ans,  fie  au  lieu  dcldics  ficurs  de 
Loyne  Se  Gouyer,  furent  clcus  fie  reccus  noble  homme  Maiftre  Anroinc  Latny,  ficur  de  Vil- 
licrs- Adam ,  Confeillcr  Se  Secrétaire  du  Roy  fie  Controolleur  de  la  Chancellerie  «ttJPicrrq 
Goujon  Bourgeois  de  Paris. 

Le  16.  d'Aouft  i6ai.  au  lieu  dcfdits ficuts  d'Amour  fie  du  BuilTon,  furent  eleutyr  reccus 
Efchcuins  noble  homme  Maiftrc  N.  le  preftre  .Auditeur  des  Comptes  ,8c  MaiftrdJlobcrt 
Dancz  Secrétaire  du  Roy. 

Le  16.  d'Aouft  1611.  au  lieu  dufieurdeMcfmes  ptcuoft ,  Lamy  Se  Goujon ,  ont  cité  cleus» 
fçauoir  pour  prcuoft  Médire  Nicolas  de  BailleuiUÇheualicr.Csigaeurdc  Vallctot  furmer.fiC 
dcSoify  fur  Scinc,Confallcr  d'Eftat  fie  Licyrxnaût  Ciuil  en  la  preuôiU  Se  Vicomte  de  raxis:6S 
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pour  Efcheuins  Iacqucs  Mont-rouge .  vendeur  de  marée ,  fie  Maiftre  Looys  d'Aujau  Aduocac 
en  Parlement. 

Le  if-,  iour  d' Aouft  16  iy  au  heu  défaits  ficurs  le  wcftrc  fie  Dancs ,  ont  efte  clcusfie  reccus 
Maiftre  Iacqucs  Dolct  Aduocat  en  parlementa:  Simon  Marcez  Marchand  fie  Bourgeois  de 
ccflcditc  Ville.  I 

Le  16.  d' Aouft \6i+.  ledit  Mcffirc  Nicolas  le  Baillcul  a  cite  denouueau  eleu  Se  continué  en 
ladite  charge  de  rreuoft  des  Marchands  pour  deux  ans.  Et  au  lieudefdits  licurs  Mont -rouge 
fie  d'Aujau.ont  cfté  eleus  fie  reccus  Maiftre  profpere  deMotteConfeilleiou  Chaftelct  fie  pierre 
tericr  Marchand  fie  Bourgeois  de  ccftcditc  Ville. 

Le  1  6 .  d' Aouft  1615.  au  lieu  défaits  (leur  Dolct  fie  Marcez ,  ont  cfté  eleus  fie  receus  Maiftre 
Ican  Baptiftc  HautinConfcillcr  au  Chaftelct  de  pans,  fie  André  l'Anglois  Marchand  Bour- 
geois de  cefte  Ville. 

Le  16.  d' Aouft  16 16  ■  ledit  M  elTirc  Nicolas  de  Baillcul  a  efte  de  nom,  eau  eleu  fie  continué  en 
ladite  charge  de  rreuoft  des  Marchands  pour  deuxans.  Et  au  lieu  défaits  licurs  de  la  Motte  fie 
r  cri  er ,  ont  cfté  eleus  fit  receus  Pierre  Parfait!  Marchand  Se  Bourgeois  de  cefte  Ville  ,  fie  Mai- 
ftre Dcnys  Maillet  Aduocat  en  Pailemcni. 

Le  1 6.  d' Aouft  1617.  au  lieu  défaits  licurs  Hautin  fie  l'Anglois,  ont  efte  elens  fie  reccus  Mai- 
ftre Auguitin  le  Roux ,  Conl'ciller  au  Chaftelct ,  fie  Nicolas  de  Lailhe ,  Marchand  fie  Bour- 
geois de  ceftedite  Ville. 

Le  i£.  d' Aouft  i£i8  au  lieu  défaits  ficursdcBailleulPrcuoft,Parfait't&MailIet  Efcheuins» 
ont'efté  eleus  fit  receus ,  fçauoir ,  pour  Prcuoft  Mcflîre  Chriftophle  Sanguin  ,  feigneur  Je 
Liury ,  Confcillcr  du  Roy  noftte  Sire  en  fon  Confcil  d'Eftatfie  Priuc.PrelidentdefaCourde 
Parlement  en  la  cinquicfmc  Chambre  des  Enqueftes  dlcelle  :  fie  pour  Efcheuins  lire  Efticnne 
Heurlot,  Bourgeois  de  Paris ,  fie  noble  homme  Maiftre  Léonard  Renard  ,  Conl'ciller  du 
Roy  fie  (on  procureur  au  Trcfor. 

Lei6.  d' Aouft  1619.  au  lieu  défaits  ficurs  le  Roux  fie  de  Laiftre ,  ont  cfté  eleus  fie  receus 
Tamphilcdc  la  Court ,  Marchand  Bourgeois,  fie  l'vo  des  Confcillcrsd'iccllc  Ville, Se  Maiftre 
Antoine  de  Paris  Procureur  en  la  Chambrcdcs  Comptes. 

Le  ié.d'Aoufl  1630.  ledit  M  eftire  Chriftophle  Sanguin  aefté  de  nouueauelcu  fie  continué 
en  la  charge  de  Prcuoft  des  Marchands  pour  deux  ans.  Et  au  heu  défaits  heurs  Heurlot  fie  Re- 
nard ,  ont  cfté  eleus  6e  rcceusnoblc  homme  Maiftre  Ican  Pépin ,  Conl'ciller  au  Chaftelct  de 
Pans,  fie  lire  Ican  Tronchot  Marchand  Bourgeois ,  fie  l'vn  des  Confeilcrs  de  cefte  Ville  de 
Paris. 

LC9.  Octobre  de  laditeanneeledit  fieur  de  Paris  eftant  dans  fafeconde  année, feroit  allé 
de  vie  â  trefpas ,  fie  d'autant  que  comme  dit-  cft ,  il  cftoit  dans  fa  féconde  année ,  l'on  ne  procé- 
da point  à  l'élection  d'vn  autre  en  fa  place. 

i^Le  Samedy  7 .  ion  r  de  I  ni  n  16  31.  ledit  heur  Tronchot  feroit  decedé  dans  fa  première  année  » 
firparce  qu'on  approchoit  delà  my- Aouft  ,  par  a  11  emblée  du  Confeil  de  ladite  Ville  du  4. 
Iuille:  audit  an  1631.  il  fut  arrefte  qu'au  lendemain  de  la  my-Aouftcnfuiuant ,  l'on  ptocede- 
foit  à  l'élection  de  trois  Efcheuins,  à  fçauoir  deux  au  lieu  dudit  iicur  de  la  Court ,  qui  auroic 
fait  l'on  temps ,  8e  dudit  iicur  de  Paris  decedé ,  Se  le  troiûcfmcau  lieu  dudit  feu  Iicur  Tronchot 
fie  pour  paracheuer  fon  temps  d'vn  an ,  fie  fut  en  ladite  aftemblee  du  Confeil  de  la  Ville  arrefte» 
queceluy  des  trois  qui  auroit  le  moins  de  voix  ne  le  feroit  qu'vn  an  feulement  ,fie  pour  para- 
cheuer le  temps  d'iccluy  licutTronchot ,  fie  à  condition  tout  cslois  qu'il  feroit  le  fécond  Efche- 
uin  Se  precederoit  les  deux  qui  féroient  eleus  pour  deux  ans. 

'  La  Samedy  1 6  .d' Aorm  audit  an  16jr.au  lieu  défaits  ficurs  de  la  Court  fit*  deParis,  furent  clcu s 
&  receus  pour  deux  ans  Philippcs  le  Gangneux,Quartenier,fie  lire  Nicolas  de  Poix,  Marchâd 
Bourgeoise  Paris ,  fie  pour  paracheuer  le  temps  d  vn  an  au  lieu  dudit  feu  fieur  Thronchot ,  fuc 
clcu  fie  teleu  M.  Claude l'Eftourncau ,  l'vn  des  Confeillcrsde  là  Ville ,  lequel  pendant  ladite 
année paecedera  en  fceancclefdits  ficurs  le  Gangneux  fie  de  Poix. 

Le  tw! iour  d' Aouft  1 6  3  i.M  clïire  Michel  Morcau  Conseiller  du  Roy  en  fes  Confcils  d'E- 
ftat  Se  Ériuc ,  Lieutenant  Ciuil  delà  Ville,  Prcuofté fie  Vicomtéde  Paris , fut  eleu  Prcuoft  des 
Marchands  au  lieu  dudit  fieur  Sanguin  :  fie  au  lieu  défaits  licurs  Pépin  fie  l'Eftourncau,  qui 
auoient  fait  leur  temps  ,  turcnteleusfie  receus  noble  homme  Maiftre  H  ilairc  Marcez ,  Con- 
fcillcr au  Ctu  ftclct,&IeatiBazin  Iicur  de  Uunibmûon,  l'vn  des  Coniallcrsdc  cefte  Ville  de 
Pari*.  .  Le*. 
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Lctf.  luindc l'année  1653. ledit ficur le Gangneuxfcroitdcccdéen fa  féconde  année. 
Le  t«.d"  Aouft  i6i).  au  lieux  defdits  fleurs  le  Gangneux  &  Poix, ont  efté  efleus  fc  receus 
1  can  Garnict  Bourgeois  de  Paris ,  fc  noble  homme  Jacques  Doujat ,  CoofciUcr  &  Secrétaire 
du  Roy ,  Maifon  *  Couronne  de  France ,  &  de  fes  Finances. 

Le  1 6 .  d' Aouft  1  «34.  ledit  Me  line  Michel  Moreau  a  cité  de  nouueau  efleu  *  conti  nue  en  la 
charge  de  Preuoft  des  Marchands  pour  deux  ans,*  au  lieu  defdi  s  fleurs  Marcez  &  Bazin.onc 
cftccllcus*  receus  Nicolas  de  Creil  Marchand*  Bourgeoisde  cefte  ville,  Maiftrclcan 
Toucquoy  Aduocatcn  Parlement,  Confcillcr  *  Me  des  Requcftes  ordinaires  de  la  Roy  ne. 

Le  lé.  d' Aouft  itftf.au  lieu  defdits  GeursGarnicr*  Doujat,  ont  cfté  efleus  * receus  no- 
blc  homme  Iofeph  Chariot,  cfcuyer  fleur  de  Pincé,  Confcillcr  du  Roy  au  Chaftclct  de  Paris, 
eV  I  can  de  Bourges  Bourgeois  de  ladite  ville. 

Le  16.  iourd'  Aouft  163$.  ledit  M  effire  Michel  Moreau,  a  efté  de  nouueau  efleu*  comi- 
huc  en  la  charge  de  Preuoft  des  Marchands  pour  deux  ans,  &  au  lieu  dcfdits  de  Creil  * 
Toucquoy  ,  ont  efté  efleus  *  reccus  Etrienne  Geoffroy  Bourgeoisde  Paris  ,*Maiftre  Clau- 
de Bauffay  Confcillcr  du  Roy  *  Auditeur  en  fa  Chambre  des  Comptes. 

Le  té.d'Aouft  1637.  au  lieu  defdits  Chariot  &  de  Bourges,  ont  efté  efleus  *  receus  Mai- 
ftre  Germain  Piètre ,  Confcillcr  du  Roy  au  Chaftclet  de  Paris,  *  lacques  Tartarin  Bour- 
geois de  ladite  ville. 

•  Le  zif.d'O  dobre1637.au  lieu  du  fleur  Moreau  n'aguercs  decede,  a  efté  efleu  pour  Pre- 
uoft des  Marchands  Oudardle  Fcron ,  Seigneur  d'Oruille  &  de  Louure  en  Pari  As ,  Confcil- 
lcr du  Roy  en  fes  Confcils  d'£ftat  *  Priué,«c  Prcfidct  es  Enqucftes  de  fa  Cour  de  Parlement* 
tant  pour  paracheuer  le  temps  qui  refte  de  la  Prcuofté  dudit  feu  fleur  Moreau  ,  que  les  deux 
années  fubfequentei . 

LcLundy  16.  d'Aouft  1638.  au  lieu  dcfdits  fleurs  Geoffroy*  Bouflay,  ont  efté  efleus  * 
reccus  noble  homme  Claude  Galland ,  Confcillcr  du  Roy  *  Auditeur  en  fa  Chambre  des 
Comptes**  Claude  Bouc  Marchand  *  Bourgeois  de  ladite  ville. 

L'an  1639.  le  17;  d*  Aouft  au  lieu  des  fleurs  Piètre  *Tartarin  Efcbeuins,  furent  efleus  no- 
oles  hommes ,  Maiftre  Pierre  de  la  Tour  Confcillcr  Secrétaire  du  Roy  *  de  fes  Finances ,  * 
Maiftre  lean  Chuppin  Bourgeois  de  Paris ,  *  l'vndcs  Conlcillcrs  de  ladite  ville. 


Forme  obpruce en l 'ejleclion  des  Preuoft  des  Marchands  &  Efeheu'ms 

de  la  Fille  de  Paris, 

LE. s  Preuoft  des  M  archands&Efcheuinscftans  en  charge,  quelques  ioursdeuant  l'Af- 
fomption  de  Noftre  Dame ,  enuoyent  leur  Ordonnance  à  chacun  des  feize  Quart eniers 
de  la  Villcdiuifécenfcizcquartiers,  ainfi  que  fut  jadis  la  ville  dcRome,  crtfctrue f ovule  tdi- 
ftin&c,  ftrCurtJts.  Par  celte  Ordonnance  leureft  mande  d'aftcmblcr  en  chacune  de  leurs 
maifonshutâ  notables  Bourgeois,  tant  Officiels  du  Roy  (  s'il  s'en  trouue  audit  quartier  ) 
que  des  Bourgeois  ou  notables  Marchands  .non  mécaniques,  pour  auec  lesCinquantcniers 

*  Oixeniers,  procéder  à  frrfleâion  de  quatre  pcrlohnages  Bourgeois ,  les  noms  do  quels  (ont 
par  après  cnuoycz  en  la  Maifon  de  Ville,  pour  des  quatre  en  retenir  deux,  qui  affilient  à  la 
nomination  *  cfleftion  des  Preuoft  des  Marchands  *  Efchcuins  qui  font  a  nommer. 

Ce  mandement  receu  par  le  Quarrenier,  il  en  aducttit  au ffitoft  le  Cinquantcnicr  *  Dixe- 
*  nier ,  afin  qu'ils  fetrouuent  en  fa  maifon  après  Vcfpres  le  iour  de  l'Aflomption  Je  Noftre 
Dame ,  quinzicfmc  d' Aouft ,  *  choiflt  en  fon  Quartier  lu» c t  Bourgeois. 

Aceftcalîemblécqui  fc  raicc  en  mcfme  temps  par  tous  les  Quartiers  de  la  Ville  en  la 
maifon  du  Quartcnicr ,  le  plus  qualifié  de  la  compagnie  preflde,  *  le  mandement  de  la 
Ville  cftantlcu  par  le  Quartenicr,  leprefldent  delà  compagnie  prend  le  ferment  de  tous  les' 
aftïfians ,  de  bien  *  fidcllemenr  cflire  quatre  des  huict  Bourgeois  qui  font  là  prefens ,  pour 
cftrc  leurs  noms  cnuoycz  1  la  Maifon  de  Ville,  *  ne  peuucnt  les  Officiers  de  la  Ville  s'efltre 

*  fe  mertt e  du  nombre  des  Bourgeois  en  cet  acte. 

La  forme  de  l  cflï  ction  de  ces  quatre  petfonnages  Bourgeois  du  nombre  des  huift ,  cft  qua 
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leQuactenier  metcnvnefueillc  de  papier  Us  noms  dcshuiS  Bourgcoâ  rm  ordre  fie  leur» 
quautez ,  à  l'endroicl:  défini*  fontiiréei  autant  de  lignes  en  trauers ,  fut  le! quelles  ceux  qe  u« 
nomment  «c  cuilent font  v«c  marque ,  fie  chacun  de  la  compagnie  ayanr  pofé  fa  marque,  elle» 
font  comptées  pourrecognoiftrcquienalcplus.ficdcccfte  cfleclion  cft  drelTé  pcocez  ver- 
bal ,  ûgne  du  Pce  fi  dent  de  la  compagnie  fie  du  Qatcenicr ,  clos  fie  fccllc  de  fon  cachet. 

AlctfslcQuajteaùetadncnitlcsquaae  nommez  defc  tenir  preftsen  loursmauons  pour  le 
lendemain  de  l'Aûomption  de  Noftrc  Dame  .  feizietmc  d'Aouft  à  dix  à  vnze  heurts  du 

matin.  j±  .  . A  ,  , 

Auquel  iour  du  lendemain  fefte  de  fain£cRoch,  les  feizc  Quarteoiers  vont  a  l'Houel  de 

Ville  fur  lesfept  heures  du  marin:  Les  Prcuoftdes  Marcrumisfie  Efchcuins^aiTiftczdes  vingt- 
fix  Confeillers  de  la  Ville  font  chanter  vneMcflc  en  l'Eglife  du  Sainct  Efprit  proche  fie  atte- 
nant ladite  Maùon  de  Ville,  à  laquelle  chacun  defdits  ConfeUlcrs  fie  Quartenier*  ©ùlapluf- 
part  affilient  .lefdits Prcuoftdes Marchands, EUbeuuw,  Procureur  du  Roy  fie  Greffier  de 
ladite  V  iiic  ayans  tous  leurs  robbes  my  -pain  es  de  Magiftrauuc  municipale  *  les  autre*  Ofli: 
ciers  leurs  habits  de  charge. 

A  iïflùe  de  la  Méfie  tous  rentrent  dans  l'Hoûcldc  Ville ,  *  s'cwns  rendu*  au  grand  Pu- 
ceau .  fie  chacun  ayant  pris  la  place ,  les  bdet»  fc  tirent ,  chacun  de*  Quarteniers  ptefeutefoa 
procez  verbal  bien  clos  Stfecllé,  fie  les  met  entre  les  mains  des  Preuoft  des  Marchand*  fie 
Efchcuins.U  Procureur  du  Roy,  le  Greffier,  les  Coofcillcr*  de  la  Ville  8c  les  Quarteniers 
prefeas ,  fie  (ont  eferits  pat  le  Greffier  los  noms  des  quatre  Bourgeois  nommez  dan*  le  procez 
vctbal  par  petits  bilets  ployezdemcfme  proportion ,  lesquels  font  mis  dans  vn  chappeau 
de  panne,  my  pauy  de  rouge  V  tanné,  le  en  font  tirez  par  fort  fie  pris  deux  *  lefqueli  font 
ouuerts  ,fic  ceux  qui  y  font  efetits  cftani  recogneus  font  mandez  par  vn  Sergent  de  Ville,  afin 
d'affiftcràl  clkaion,  8c  les  deux  autres  bilets  demeurez  au  chappeau,  lont  brûliez  fie  ne 
.s'en  parle poinc 

A  près  que  les  mandez  font  arriuez  Se  la  Compagnie affemblec  dans  la  grande  Sale,  fc  fat& 
leftu  re  de*  Ordonnances  concernants  ladite c  lie  cl  ion ,  laquelle  e liant  faide,  le  Preuoft  des 
Marc  haods  fait  p  r  citer  ferra  cm  à  toute  l'a  flillan  c  c  ;  en  fui  t  te  on  procède  à  la  nomination  des 
quatre  S  crutateur  s  les  vns  aptes  les  autres  :  Le  premier  fie  le  plus  apparent  en  dignité ,  que  l'on 
nomme  Orfiîicr  pour  le  Roy. Le  deuxiefrae  vn  Confeiller  dcVillc.Lc  troiûefme  vn  Qyarte- 
nier,  6c  le  quatriefmevn  Bourgeois  des  mandez,  qui  tous  quatre  eftans  efleus  fit  nommez  i 
haute  voix  ,feprefentent  deuantle  Preuoft  des  Marchands,  te  fe  mettans  à  genoux  deuanc 
vn  petit  tableau ,  ou  cft  vn  Crucifix ,  tenu  par  ledit  (ïeur  Preuoft  des  Marchands,  mettent  tous 
quatre  la  main  fur  ledittableau ,  Se  preOent  ferment  en  la  manière  accoutumée.  Ets'eftans 
leuez ,  le  Preuoft  des  Marchands  fie  Efcheuins  ceddent  leurs  places  aux  quatre  Scrutateurs, 
te  s'affient  fur  vn  autre  banc  proche  defdits  Scrutateurs ,  dont  le  premier  prend  le  tableau  en 
fa  main ,  Si  le  dcuxicfme  tient  le  chappeau. 

Celaf*ict  .ûeaumcfmc  inftant  les  Preuoft  des  Marchands fie  Efcbcuins,  les  Confeillers 
de  Ville  fie  les  Quarteniers ,  chacun  d'eux  appeliez  en  leur  ordre  conjointement  aucc  les 
trente  deux  mandez  fe  mettent  à  genoux , mettans  la  main  fur  ledit  tablcau.fieapres  le  ferment 
fyitilsjettcmlcursbilets  dans  ledit  chappeau  my-pany ,  fie  Ictoutcft  porte  au  petit  Bureau  de 
la  Ville ,  où  fc  mettent  les  quatre  Scrutateurs ,  Se  eux  auec  les  Greffiers  de  la  Ville  comptent 
les  voix  félon  leurs  bilets ,  Se  ceux  qui  fe  trouuent  auoir  plus  de  voix  l'emportent.  Les  S  cruta- 
reurs  font  procez  verbal  de  tout  •  qu'ils  lignent  fie  font  cacheter  du  feau  de  ladite  Ville. 

Les  Preuoll  des  Marchands .Efcheuins,  Procureur  du  Roy,  le  Greffier  ,  fie  quelques 
Confeillers  fie  Quarteniers  de  ladite  Ville.aucc  lefdits  Scrutateurs ,  vont  pardeuers  le  Roy , 
MoQfcigncur  le  Chancelier  »  Monfeigneur  IcGouucrncur  de  la  Ville,  ainu*  qu  il  leur  cft  raan- 
dé  par  fa  Majcfté,  entre  les  main*  defquels  lefdits  ûcut*  Scrutateurs  mettent  le  Scrutin,  fie 
après  que  leûure  en  a  cfté  faite,  on  fai&aduancer  ceux  qui  ont  le  plus  de  voix,  pour  prefter 
le  ferment  de  ladite  Preuoll é  Se  Efchcuinagc  fejon  l'ancienneté. 

Apres  cela  les  Preuoft  des  Marchands  Se  Efcheuins  reuiennent  en  la  M  aifon  de  Ville ,  fie  fe 
remettent  en  leurs  places  au  petit  fie  grand  Bureau,  où  les  Scrutateurs  retournez  dedeuers  le 
Roy  .mettent  le*  efteus  en  la  place  de  ceux  qui  fort  en  t  de  chargea  quny  ils  contentent ,  fie 
ceux  qui  entrent  en  charge  prennent  pofleflion  au  veufie  fccud'va  chacun,  fie  rcçoiucnt  les 
clefs  de  leurs  Bureaux  de  ceux  qui  foi  tenr. 

Les 
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Les  nommez  reçois  font  conduits  en  leurs  œaifons  par  les  Archers  de  Ville  aucc  leurs 
cafaques. 

Le  lendemain  les  trompettes  de  la  Ville,  les  violons  &  tambours  viennent  faire  quelqué 
aaedcrcjouyûancc,  8t  leseÛeus  continuent  leur  charge  l'efpaccdc  deux  ans  entiers. 


Primleges  accord  f/ârics  Roys dcFrance  aux  Parifièns  &•  aux  Preuofl  des 
M arebands     Efcbeuins  de  la  faille  de  Paris. 

LE  Roy  Charles  V.  dià  le  Sage . par  fa  Charrc  du  9.  <T  Aouft  r #t.  contenant  le  priuilegc  Txttlia  4* 
oaroyc  aux  PariGcnsdercnir  fiefs  (ans  payer  aucune  finance  au  Roy.  i%«  deTÎS 

Le  mefrae  Roy  Charles  cinquicfmc  par  la  mcfme  Charte  leur  adonné  pouuoir  de  porter ,e*  c,Pit,,e* 
«moines  timbrées:  PriuUegttic  le  Roy  Charles  lixicfmc  fon  fils  8c  fuccefleur  a  confirmé  iV'îTiiï 
parClurceducinquielme  Aoujn^o.  détenir  fiefs  Se  anierefiefs,  fans pour  ce  cftrc  tenus Ci.em. 
payer  aucune  finance:  &  fei  ornés  mérites  8c  faculté*  Jes  perfonnes ,  de  porter  bride  d'or ,  &  '  J*nk  *  Mm 
autres  accoultremcns  appartenant  à  leftat  de  Chcualier,  comme  nobles  de  gentt  &  Wfcme?  ' 
meritans  d  eftrc  cileuez  en  plus  grande  dignité  que  les  Bourgeois  de  autres  villes .  puis  qu'elle 
,  cft  le  ûege  de  leurs  Majeftez.  Le  Roy  Louys  vnzicfmc  fils  de  Charles  feptiefme .  a  confir- 
mé les  mcfrncspriuilegcs aux  Panfiens  en  Septembre  md  quatre  cens  neuf:  Comme  aufll 
les  Roys  fes  fucceflcurs.defquellcs  les  patentes  foncau  Recueil  des  Ordonnances  de  l'bfche- 
uinage  de  Paris.  Mais  particulièrement  le  Roy  Henry  rroificfmc  à  fon  aduenement  à  la 
Couronne,  par  fa  patente  donnée  à  Blois  au  mois  de  Ianiuer  1577.  a  annobly  les  Preuoft» 
de»  Marchands  8c  Efchcuins  qui  ont  efté  depuis  ladueneroent  à  la  Couronne  du  Roy  Henry 
fécond  fon  pere  8c  feroient  cy  après,  cnfcmblc  leurs enfans  nez  8c  à  naiftre eh  loyal  maria- 
ge, foit  que  leurs  enfans  fuflcntdemcurans  en  ladite  Ville  de  Paris  ou  horsdiccllc  ,  fan» 
qu'Us  foienc  tenus  faire  auttepreuue  de  leur  noble(Te,(i  elle  eûoit  à  eux  ou  à  leurs  fucccfTcurs 
controuerfée ,  que  de  monftrer  qu'ils  ont  cfté  ou  leurs  pères  appeliez  en  l'vnc  defdites  char- 
ges publiques,  pourucu  qu'eux  ou  leurs  enfans  ne  dérogent  audit  tiltrcde  nobleflc:  voulant 
que  les  Preuoft»  des  Marchands  foient  décorez  du  nltrc  particulier  ,  dignité  cV  qualité  de 
Chcualier,  aucc  roui  droiû  de  manteau,  armes  timbrées,  &  autres  priuilegc»  8e  prerogati- 
ucs  appartenans  audit  degré  de  Chcualier  :  Et  cncorcsqu'ils  iouyroient  de  pareil  priuilege  de 
J  leurs  caufespardeuant  les  gens  des  Requeftes  du  Palais  que  fes  Coromenfaux  8c  Officiers. 
:  Mais  ce  priuilege  n'a  forty  ctfcét ,  pour  n'auoir  cite  vérifié  en  l'année  1  <ao.  qu'on  en  pourfui- 
uoit  la  vérification. 

|  La  M  aifon  commune  eftgouuernéc  par  vn  Promit  des  Marchands ,  lequel  a  la  mefme 
charge,  pouuoir  ,iurildiétion  municipale  8c  politique  ,  aucc  les  quatre  Efchcuins ,  que  les 
Maires  8r  Capitoux  des  autres  villes,  8c  ne  différent  que  de  nom  .aiofiappcllé  à  la  diftinétioa 
du  Preuoft  de  Paris:  «parce  que  de  fon  premier  cflablifTcmcnt ,  faiû  par  le  Roy  Philippe» 
fécond ,  di&  Auguftc ,  en  l'an  1 1 90.  (  8c  iufques  à  ce  que  leur  iurifdlétion  fuft  retranchée  par  le 
Roy  Charles  cinquicfmc)  ledit  Prcuoft  des  Marchands  cognoifToit ,  auec  les  quatre  Elrhe- 
uins.dufaiâ  de  toutes  marchandées  entrans  en  la  Ville  de  Paris,  8c  de  cette  ancienne  puiflan- 
ce&iurifdiftiooeitrcttc  que  le  Preuoft  des  Marchands,  aucc  les  Efchcuins,  cognoift  enco- 
re* auiourd  htiy  du  Uut  des  marchandtfcs  amenées  dans  Paris  par  la  riuicrc  de  Seine  entre! 
les  quatre  Tours. 

Les  Preuoft  des  Marchands  fle  Efchcuins  font  efteus  de  deux  ans  en  deux  ans,  8c  tous  les 
ans  deux  Efchcuins  nouueaux  (  s'ils  ne  font  continuez  )  le  iourfainû  Rock ,  lendemain  de 
l'A ffomption de Noftre  Dame hs feizieftned' Aouft.  Icfquels  marchans  en  corps  ésProeef- 
fion s  publiques  8c  autres  aftemblées  ,  font  vcftus  derobbes  my  parties  rouge  8c  tanné,  le 
Preuoft  des  Marchands  de  fatin .  8c  les  quatre  Efcheuins  de  drap  :  1 1$  font  affiliez  d  Vn  Procu- 
reur du  Roy ,  de  vingt-cihq  Cohfeillets  de  Ville,  d'vn  Greffier ,  d'vn  Receueur  te  d'vn 
Clerc,  feruisde  dix  Sergens ,  des  Quart  eniers .  Cinquan  tenier»8c  Dixeniers  :  le  pere  8c  le  fils, 
l'oncle  &  leneucu ,  ne  peuuenc cftrc  cileus  enmcfmc  temps  ,8c  doiucnt  cftrenatifs  de  la  VU1* 
ou  fauxboorgs  de  Paris. 

Antiq.  ftnîI 


($9*  Ville  de  Paris, 


SOMMAIRE  DES  ORDONNANCES 

Royaux  touchant  la  Iurifdiaiondu  Prcuoft  des  Marchands 
&  Efchcuins  de  la  Ville  de  Paris. 

Extrait!  dts  Ordonnances  du  Roy  Charles  Vil. 


Sur  lefaicl  des  marchandifes  dcUcd,  farine  t  &  autres  grains  arriuans  à  Paris',  j 

f     /^VVc  les  bleds ,  farinesou  autres  grains  charger  fu  Ajjuiert  de  Seine ,  ou  fur  autres 
'    \  J. ddeendans  en  icellc  pour  amener  à  Parts,  ne  fcjouflfcront  point  en  chemin. 
t.  Q^eTa  bleds .  farines  ou  autres  grains  chargez  pour  Paris ,  ne  fe  defeendront  ny  vcn: 
dcontcncliemin.  '  #  . 

3  Que  tous  Marchands  pourront  amener  a  Patis  leurs  grams  Se  tannes  aval  1  eau  fans  congé, 
)i  anfc  ou  compagnie  Françoifc.  - 

4  Nul  forain  ,foit  Marchand  ou  autre  ,  ne  defeendra  bleds ,  farines  ou  grains  lur  terre* 
Farisnyés  greniers,  mais  és  places  de  marchez  eflablis,  fous  le  congé  du  Prcuoft  des  Mar: 
chands&Elchcuins. 

<  Que  le  Bourgeois  de  Paiisyfera  arriuer  par  lanuiere  grains  ou  tannes,  6c  prendreport 
par  tout.  *  le*  fera  mco«  au  marché  ou  dans  fes  greniers  >  fans  prendre  congé  ny  per- 

miflion.  .    .  ,        -  .  ' 

*  Que  le  Bourgeois  ou  Marchand  de  Paris  n  enchérira  ancunsgrains  ou  farines  en  vn  met 
me  iour  de  marché ,  ny  les  mettra  a  plus  haut  prix  qu'ils  auront  efté  rois. 
j  M  archand  forain  amenant  bled ,  farine  ou  autres  grains  par  la  nuicrc  à  Pans ,  peut  pren- 
dre port  s'il  eft  vuide ,  finon ,  saddreflera  aux  Preuoft  des  Marchands  fie  Efcheuins  pour  luy 
en  faire  ordonner:  filebatteau  ponanr  bled,  farines  ou  grains  arriuc  au  iour  de  marché,  lé 
Marchand  ira  porter  tcfmoignage  de  fon  bled  ,ou  autres  grainsau  marché,  6c  l'y  tiendra  iuf- 
<juet  à  la  fin  du  marché  pour  y  cllrc  vendus. 

8  Les  Marchands  ou  autres  forains.ne  pouuans  vendre  promptement  telles  mat chandifesi  K 
craignant  qucllcscmpirent  fur  l'eau,  ouqu'ilsloicnt  chargez  de  frais  pour  les  tenir  dans  les 
batteaux  .prendront  permiflion  des  Preuoft  des  Marchands  flcEfcheuinsdc  lesdefeendre 
&  mettre  en  greniers  tans  enchérir  le  prix  d'icelles  mis  en  b  place  du  marché ,  fie  ne  demeu- 
.  feront  à  vendreque  durant  le  temps  des  trois  prochains  iours  de  marche'.fur  peine  d  "amende. 
p.  Les  bleds  .farines  fit  autres  grains  qui  s'amèneront  parterre  à  Paris  par  charroy  ou  fur 
<heMUX,nefcrootvendusnydelhexfurlcchcmin,auismencatoutdroiû  aux  places  de  roar- 
chtt  ordonnez  pour  les  vendre ,  fur  peine  d'amende. 

tô.  A  près  que  telles  marchandifes  feront  dcfccnducsés  places  de  marchez,  ne  feront  point 
ilefplacez  quel  I  es  ne  foient  vendues ,  6c  ne  demeureront  que  dorant  rtois  iours  de  marché ,  Bc 
iHtroificfmccIlcsfciontvenducsfanseftte portées és greniers, mais  elles  demeureront  en 
tacs  cfdites  places ,  à  peine  d'eftre  confifquécs. 

iu  Lefdites  marchandifes  cftans  efdirsmarchez.fcroritvenckiè'tà  tous  ceux  qui  en  voudront 
aaoirpout  leur  argent,  fie  en  cas  de  cherté  on  les  dutribuera  efgallemcra  à  vn  chacun  par 
portion  *  félon  fon  eftat ,  6c  par  police  6c  ordre  de  Iuftice  fr  befoin  cft. 
it.  Ctuxquiaurontaraenéicellcs  marchandifes  és  marchez,  û  elles  ne  font  trouuées  auûl 
bonnesdclTous comme  dcfTus ,  elles  feront  confifquécs. 

ij.  QuetHilMarchandn'iraaudcuanrdefditesmarchandifesqui  s'amèneront  cfdites  places 
de  Paris»  pour  les  retenir  ou  achepter,  fur  peineau  Marchand  vendeur  delà  pene  d  icctlrt , 
te  à  I  achepteur  d  eftrecondamné  au  prix  de  l'achapt  qu'il  en  aura  faiet. 
14.  Que  lefdites  marchandifes  ne  fedcflierontny  vendront  qu'efdites  places  démarche*, 
8c  ce  aux  heures  ordonnccs.Sc  non  autrement,  furpcincdclapertc  d'icelles. 

15.  Q»C 
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15.  Qucnul  regraticr,reucndcur  ou  autre  quoiqu'il  foit  .qwaura  achepté  grains  ou  farine 
cidircs places ,  nclcs reuendra  enicellcs  place» ,  a  peine  de  les  perdre. 

16.  Nul  Reucndcurdc  bleds,  farines  ou  autres  grains,  ne  les  pourra  raefurer.finon  vn  fentier 
le  tour  leulcrncnc ,  8c  s'il  s'en  Tend  dauanragc  ils  feront  niclurez  par  m  Melureur  Juré  fie 
non  par  autre ,  fut  les  peines  que  deûus. 

17.  QuaucunPorceurn'achcptera grains âufdittmarchei pour  luyny  pour  aucun  autre,  lî 
celuy  pour  qui  il  l'acheptera  n'eft  prcfcnt.qui  ne  fera  Porteur  nyreuendeut,  furi>eiiie  de 
foixante  fols  parifisd'amcndc. 

18.  Qac.nulnefenMcufhicrfie  Boulanger  enfemble,nyauffi  Boulanger*  Mefurcur  cnfcnV 
blc ,  (ur  peine  de  foixante  fols  parifis  d'amende. 

19.  Que  les  Marchands  fie  Boulangers  ne  mciurcront  les  grains  fie  Carmes  qu'ils  vendront, 
achepeeront  5c  receuiont ,  fans  appcller  aucuns  des  Mcfurcurs  Iurcz  ;  à  peine  d'amende 
arbitraire. 

10.  Qu'aucuns  Marchinds  ,  Reucndeur»,  Hoftclicrs.  ou  autres  ayons  mefurcs  en  leurs 
ma  lions ,  n'en  tiendront  aucunes  qui  ne  foicm  bonnes  Bc  loyales ,  ftgnées  Se  étalonnées  à  l'c- 
ftallonduPatlc^èrauxBourgeDis.aufetn  Se  à  la  lettre  àquoy  icclles mefurcs  feront fignées 
pour  l'année ,  fur  peine  de  foixante  fols  pari  lit  d'amende  pour  chacune  fois. 

11.  Que  les  Marchands  au  faiû  d'icellesmarchandifes  n'aflocieront  aucc  eux  aucuns  Mcfu- 
rcurs. ÛJr  peine  aux  Marchands  de  perdre  leur  marchandilc  ,  Se  aux  Melureur  s  d'amende 
arbitraire. 


Des  Mefurcurs  de  grains. 

t.  /^XVe  dans  fasis  il  y  aura  cinquante- quatre  Mcfuteurs  de  grains  ,  fans  qfc'aucun  autre 

entremette  d'exercer  ledit  office,  fur  peine  d  amende  arbitraire. 
%.  Quand  l'office  fera  vaquant  les  Preuoft  des  M  archands  6t  Eichcuins  y  pouruoyeront  d'vn 
homme  de  bonne  vie  Se  réputation, &  capable  de  l'exercer. 

3.  Le  Mefurcur  fera  ferment  d 'exercer  ledit  office  loyaument  ;  qu'il  gardera  le  droict  du  ven- 
deut  fie  de  l'achepteur)  qu'il  ne  prendra  autrcfalaire  que  celuy  qui  luy  cû  ordonneiqu  il  garde- 
ra les  Ordonnances  faites  fut  fedit  office  ;  qu'il  reuelera  aux  Preuoft  des  Marchand**:  Elche- 
u'ins  1  ou  au  Procureur  de  la  rnarchandife.cbofc  qui  foit  au  pteiudice  des  priuileges  de  la  Ville. 
4  •  Ciu'il  fera  mis  en  poiTcffion  dudit  office  par  vn  des  Sergens  de  la  Ville ,  nommé  par  les 
Preuoft  des  Marchands  8c  Efchcuins ,  qui  pour  ce  aura  deux  fols  pour  liure.  fie  ledit  Mefurcuc 
baillera  caution  de  la  fomtnc  de  dix  liurcs  parifis ,  fur  peine  de  priuation  dudit  office, 
j.  EtpourfonPaftildonneraàdifneràfes  compagnons  pour  fon  entrée,  6c  pour  auoir  le 
run  dclariuicrcilpayerafoixantefolspariûscsmainsdcsmailtresde  Jcut  Confrairic. 

6.  Ils  feront  départis cfgallemcnt  és  trois  places ,  feauoir  en  Grcue,  aux  Halles  ,  fie  enla 
IuiriccnlaCitcdcParis. 

7.  Qu'ils  fctrouucronc  en  perfonne  és  iours  fie  heures  des  marchez  aufdites  places  pour  mc- 
furer  le  grain ,  fie  exerceront  leur  office  en  perfonne  fie  par  run. 

8.  Qu'aucun  Clerc  ne  pourra  auoir  ny  exercer  cet  office  de  Mefurcur. 

9.  Que  le  Mefurcur  ne  fera  Marchand  de  bleds ,  farines  ny  d'autres  grains  pour  reuendrë 
pour  luy  ou  pour  autruy , ou  autrement  à  fon  profit»  qu'il  ne  portera  la  clef  du  grenier dautruy 
ny  ne  fera  fadeur  d'aucun  Marchand,  ny  ne  reccura  en  foh  grenier  aucun  bled  pour  autruy, 
fur  peine  d'amende  arbitraire. 

10.  Qii'aucunsMcfurcursnemefurcrontefditcsplacesquauxhcuresordonnccs  en  chacu- 
ne d'icelles ,  fur  peine  de  foixante  fols  parifis  d'amende. 

u.  Le  Mefurcur  qui  mefurcra  bleds,  farines  ou  grains,  fie  ne  déclarera  à  l'achepteur  ou  aux 
Preuoft  des  Marchands  Se  Efchcuins ,  ou  au  Procureur  de  la  marchaodif  e,qu'ils  ne  feront  aufll 
bons  dcûous  comme  dcfliis ,  fera  priué  de  fon  office.  St  payera  Tocante  fols  parifis  d'amende. 
H.  Lcfdicts  Mcfurcurs  pour  leur  droit}  de  liurer  place,  corbeilles  fie  mefurcs, pour  chacun 
feptier  de  grain  qu'ils  mefureront  efdites  places  auront  deux  deniers  parifis ,  à  prendre  fur  le 
Marchand  vendeur ,  fie  pour  chacun  muid  qu*Us  mefu  t  cr  ont  fut  l'eau ,  fie  en  grenier  feize  de- 
niers parifis  à  prendre  lui  le  Marchand  vendeur. 

Amiq.  nnn  jj 
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xj.  Pour  mcfurerftriacs  ils  auront  double  droi&.  ■  .'■•v 

X4.  Ils  ne  racfureront  bleds  ny  autres  grainsàaucuncmcfurcquiiKfoitcftalonnécàreftalon 

du  Parloucr  aux  Bourgeois ,  &  lignée  au  fein  &  à  la  leuce  à  quoy  elles  feront  (ignées pour  l'an. 

née  .fuipeinedeloixantefolspatulsdaroendcpourchacunc  fois. 

tt.  Si  les  Mcfurcuri  ont  des  mefurcs  non  loyales  ny  fuffiûntes  pour  me  furet ,  ils  la  porteront 

pour  ladiultcraux  Pccuoftdes  Marchands Se  Efcheuius,  à  peine  d'amende  arbitraire,  &  fi 

elle  ne  peut  cflrc  adiuftéc  elle  fera  rompue ,  Se  le  Mdurcur  aura  le  fer. 

1 6.  Lcfdits  Mcfureurs  n  accepteront  grains  ny  farines  pour  enuoycr  chez  vn  Bourgeoi j,  fi le 
Bourgeois  n'y  eftprcfenr ou  aucun  pour  luy ,  ny  ne  porteront  le  lefirnoindu  grain  du  Bour- 
geois au  marché ,  fur  peine  de  foixante  fols  parifis  d'amende. 

17.  LesMcfureurs  ne  lailTeront  aucunes  mefurcs  es  greniers ,  ny  ne  prêteront  la  main  l'vnl 
l'autre  au  preiudice  des  autres  Mcfureurs  au  regard  de  leur  run  ,  ne  mefureront  auoines 
mouillées ,  ny  grain  meflé  auant  que  le  faire  fçauoir  aux  Prcuoft  des  Marchands  Se  Efcheuins , 
ou  au  Procureur  delà  roarchandife,  fur  peine  d'amende  arbitraire.  '"  ;J>- 

18.  Seront  tenus  chacun  endroict  fby  de  déclarer  les  fraudes  qui  fc  commettent  en  ladite  mar- 
chandife  aux  Preuoû  des  Marchands»  Efcheuins  ou  au  Procureur  de  la  marchandise ,  Se  far  les 
peines  que  deffus. 

.  ...  - 

Sur  le  fait!  de  U  marebandife  de  vins. 

x.   T  Es  vins  dunschargez  fur  la  riuiere  dé  Seine  ou  fur  autres  defeendans  à  Paris»  ne 
JL^pourtonteftrc  vendus  nydefeendus  en  chemin ,  linon  que  le  Marchand  à  qui  ils  ap- 
partiennent ait  déclaré  au  voiûurier,  qu'il  les  délire  defebarger  Se  vendre  à  autre  port  en  mar- 
ché luré  1  qui  lera  entre  ce  lieu  là  Se  Paris ,  fur  peine  de  forfaiture. 

a.  Les  Marchands  forains  Se  autres  »  leurs  vins  eftans  defehargez  fur  aucuns  ports  de  Seine 
pour  cftre  amenez  vendre  à  Paris»  ne  les  feront  point  feioumer  en  aucuns  lieux  lur  Je  chemin» 
(irion  en  cas  de  neceujoétains  les  feront  vcniràlaGrcue  pour  y  eftrc  vendus,  fur  les  peines 

que  deftus. 

j.  Que  nul  Marchand  ou  autre  n'ira  au  deuant  des  vins  qu'on  amènera  à  Paris ,  foit  par  eau 
*     ou  par  rené ,  pour  iceux  retenir  Se  achepter ,  fur  peine  au  Marchand  vendeur  de  perdre  les 

vins ,  Si  à  l  accepteur  le  prix  de  l'achapt. 

4  Chacttnpouriafaircvenirious  vins  en  remontant  pour  vendre  dans  Patis  au  deflus  des 
ponud'icclle,  tins  pcrmiflion  Se  fans  compagnie  Françoifc  :  mais  (i  ceft  au  de  flous  défaits 
ponts ,  ectuy  à  qui  feront  les  vins  ,foit  hanieou  Bourgeois  de  Paris ,  6c  s'il  ne  l'cft  il  aura  com- 
pagnie Françoifc,  Si  quand  les  vins,  quels  qu'ils  (oient, Icrontdcfccnu'us  en  l'illc  de  Noihe 
Dame  auall'eau,  ceux  à  qui  ils  feront  iront  ttouucr  les  Preuoftdcs  Marchands  Se  Efcheuins 
pour  eitre  hanfez ,  s'ils  ne  le  font ,  Se  auoir  compagnie  Françoile»  en  cas  qu'ils  ne  1  oient  Bour- 
geois de  Paris,  fur  les  peines  fufdirc*. 

f .  Les  vins  amenez  aual  l'eau  a  Paris  pour  y  eftrc  vendus ,  feront  amenez  au  port  de  Grc- 
uc,ficcJz  vin  Bourgeois  il  fera  fermé  à  la  Palléc  du  port  de  Bourgongne  >  fi  ceft  vin  Fran- 
çois, ttle  fera  au  port  François»  fic'cft  vin  de  Loire,  il  le  fera  aux  Pallécs  des  moulins  du 

Temple. 

6.  Pour  fçauoir  la  différence  du  vin  François  6c  du  vin  de  Bourgongne  ,  cous  vins  creus 
audefliis  du  ponr  de  Sens ,  8e  qui  viendront  par  la  riuiere  d'Yonne,  feront  appeliez  vins  de 
Bourgongne,  Se  fciaugeront  à  la  jauge  de  Bourgongne»  Se  tous  autre*  vins  creus  audeflous 
dcidiiapont»  de  Sens ,  tv  ceux  de  la  riuiere  d  Oyfe  feront  appeliez  vins  François,  Se  fe  jauge* 
ront  a  la  jauge  de  France,  fur  peine  de  dix  liures  parifis  d'amende. 

7.  Les  vins  de  Loire  rte  feront  point  vendus  à  la  jauge  .maisainfi  qu'ils  feront ,  Se  néant* 
moins  chacune  queuo  tiendra  de  cinq  à  fix  leptiersoutre  motion  à  la  jauge  Françoifc. 

8.  Les  vins  iuldits  Se  tous  autres  qui  feront  amenez  par  eau  à  Paris  pour  y  eftrc  vendus,  fi 
1  où  qu'ils  feronr  amenez  8c  fermez  au  port  de  Greue  és  Pallées  fufdiâes ,  Se  guerrez  en  1  1  Hc , 
leconi  incontinent  cxpnfcz  en  rente ,  fçauoir  ceux  de  Bourgongne  dans  quinze  îours,  Se  les 

vins 
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vins  François  en  dix  iouts ,  fur  peine  de  perdre  le  quart  defdits  vins. 
9.  Que  ceux  qui  vendront  vin  en  deftail  fie  en  gros,  ne  méfieront  point  levin  blanc  Se clcrec 
enfemble»foit  par  rempliffage  ou  autrement,  fie  nerempliroru  aucun  vin  s'ilncft  faioi  loyal 
fie  marchand ,  ny  de  vin  d'autre  pays  que  de  celuy  dont  il  fera  creu  ,  à  peine  de  perdre  le  vin  fie 
d'amende  arbitraire. 

1  o.  Aucun  Marchand  ou  autre  n  "aeheptera  vins  au  port  de  G  rc  vc  ou  à  l'cftape ,  en  gros»  pour 
les  reuendre  efdits  lieux ,  &  ne  les  vendra  ftnon  par  lu  y  -  racl  me ,  ou  par  fa  femme  ,  eu  par  l'vn 
des  Vendeurs  de  vin ,  fut  peine  d'amendearbitrairc. 

11.  Que  nuls  Marchands  n'accompagneront  aucc  eux  en  la  vente  de  leurs  vins  aucuns  Ven- 
deurs ou  Courretiers ,  fur  peine  de  forfaiture  aux  Marchands ,  fie  pour  les  Vendeurs  U 
Courretiers  d'amende  arbitraire. 

i».  Quenul  Marchand  ou  Vcndeurdcvinsnc  vendra  aucuns  vins  au  port  dcGrcuc,  Gnon 
àlheuredelavcnte.leshanapsdcflus  ,ac  que  les  vins  foient  tous  percez,  fans  qu'ils  y  en  ait 
aucuns  de  vendus ,  fur  peine  de  dix  hures  pahfis  d'amende.  # 

1  j.  Que  nul  Marchand  ne  racheptera .  ny  mettra  aucuns  vins  fut  l'eau  de  batteau  en  auttc.de 
fon  refus  ou  de  pluûcurs  refus ,  à  peine  d'amende  arbitraire. 

14.  Que  nul  Marchand  amenant  vins  à  Paris  en  pluficursbatteaux  par  forme  d'allégement, 
ou  autremnt.  ne  mettra  aucuns  vins  aucc  les  autres  fans  permiffion  du  Preuoft  des  Marchands 
fie  des  Efcheuins ,  fur  les  peines  fufdites. 

Ij.  Nul  forain ,  s'il  n'efl  Bourgeois  demeurant  à  Paris ,  6c  qu'il  n'y  ait  tenu  domicile  an  fie 
jour,  ne  defeendra  aucuns  vins  à  terre  en  Paris  pour  les  vendre  en  gros  ny  en  dcftail  :  Si  aucun 
cftrangct  achepte  vin  en  batteau,  il  le  chargera  en  charctte  fie  l'emmènera  hors  la  banlieue 
(ans  le  defeendre  fur  terre  en  la  ville  fans  permiffion ,  fur  peine  de  fortaitutc,  iceux  vins  moi- 
tié à  nous  fie  l'autre  moitié  à  la  ville. 

16.  Nul  nefetatauerne,  ne  vendra  vin  en  la  ville  de  Paris  fans  meitte  ferceau,  fûrpeinc  de 
foixante  fols  parifis  d'amende. 

17.  Nul  Marchand  ou  autre  ne  vendra  fon  vin  citant  fur  l'eau  ou  en  Grcuc ,  Cnon  à  l'heure  de 
la  vente,  fie  s'ilcfl  forain  ne  le  vendra  fur  tertc ,  mais  lur  la  riaierc.àpeinc  d'amende  ar- 
bitraire. 

18.  Quand  aucuns  batteaux  chargez  de  vin  feront  arriuez  au  port  de  Greue.fie  fermezau 
port  de  Bourgongnc  ou  de  Fiance,  pour  y  eftreexpofcz  en  vente,  ils  ne  feront  defermez 
pour  mener  autour  du  port  ou  deuant  autres  vins  expofez  ou  à  expoier  en  vente.pour  prendre 
auantage  au  port  au  prciudice  des  premiers  venus ,  fur  peine  de  foixante  fols  parifis  d'amende 
fie  de  rcftablir  les  batteaux  es  lieux  dont  ils  auroient  cfté  oftez  aux  dcfpcns  deceux  aufcjuels  ils 
appartiendront ,  où  de  ceux  qui  l'auront  fait  faire ,  fie  les  mettront  en  foi  te  qu'ils  n'empefehent 
lcspaffagcsdcsautrcs,furlcspeinesfufditcs:qucquand  les  Sergehs  ou  Co  m  miffàircs  feront 
faire  la  defeharge  dudit  port,  nul  ne  refufera  de  fouftnr  deffermer  fon  batteau,  fur  les  peines 
que  delfas. 

19.  Poor  les  vins  qui  remonteront  la  riuiere  de  Seine  vcnansd'aual ,  celuy  auquel  ils  appar- 
tiendront fera  hanfc  de  ladite  marchandile  de  l'eau  de  la  ville  de  Paris  ôc  aura  compagnie 
Françoifc,  en  cas  qu'il  ne  foie  Bougcois  de  Paris .  auquel  cas  il  ne  luy  faut  que  la  hanfc,  ôc 
qui  fcralc  contraire ,  il  forfera  tout  .moitié  à  nous  fie  moitié  à  la  ville. 

xo.  Quand  vn  Marchand  de  Normandie  ira  achepter  des  vins  en  Bourgongnc  ou  ailleurs  ,au 
deffus  desponts  de  Paris,  ou  en  la  ville  pour  mener  aual ,  il  s'adireffera  au  Preuoft  des  Mar- 
chands*: Efcheuins  pourauoir  d'eux  permiffion  de  ce  faire,  fie  auffi  pour  luy  bailler  vn  valet 
François ,  fçachant  lire  fie  eferire  fie  foit  demeurant  à  Paris.pour  aucc  led  it  Marchand  achepter 
lefdits  vins ,  aucc  les  frais  neceffaires  ,5c  rapporter  le  tout  par  eferit  aufdits  Preuoft  fie  Efche- 
uins. Il  mènera  le  valet  aucc  luy ,  payera  fes  defpens ,  anec  cinq  fols  pariûs  feulement  pour  fa- 
hirc  par  chacun  iour ,  à  peine  de  forfaiture  ,  moitié  à  nous  fie  moitié  à  la  Ville, 
ai.  Quandlesvinsfcrontaracnezparterreàlavillepourvcndrc  à  l'cftapccn  Greuc,  eftans 
chargez  pour  les  amener  à  Paris  ib  ne  feront  point  vendus  en  chemin ,  fur  peine  de  forfaitu- 
re, moitié  à  nous  4e  moitié  a  la  Ville  :  Ils  ne  feront  point  vendus  lur  terre ,  mais  fut  les  harnois 
qui  les  auront  amenez,  fans  mettre  les  limons  à  tetre  fur  la  peine  que  deffus. 
ai.  Lamarchandifc  de  vins  citant  amenée  à  l'cftape,  les  Ordônanccs  faites  fur  le  fait  de  ladite 
matchandife  y  feront  gacdccs.fçauoir  que  le  vin  feia  loyal,  bon  bc  marchand  fans  mixtion,  fur 
Antiej.  «no  "j 
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peine  de  confifcation ,  de  forfaiture ,  eu  d'amende  arbitraire ,  selon  l'exigence  des  cas. 
it.  Depu«quclc$viB«feroncini$eovente«£oxp«fcz,tantareftape  qu'en  Gf  eue ,  ils  ne  fe- 
ront renchéris  plus  que  le  prix  auquel  ils  auront  efté  mis ,  fur  peine  d'amende  arbitraire 
*4.  Lei  vins  amenez  pour  vendre  à  Paris,  ne  feront  enjeuez  par  les  marchands  forains ,  fbtC 

par  eau  fie  par  terre ,  du  port  de  G  r  eue  ny  de  l'cftape ,  tufqucs  à  ce  qu'ils  foient  vendus ,  fur  pei^ 

ne  de  forfaiture. 

zr.  Quand  les  vinsautont  efté  mis  en  vente  ,1a  vente  ne  ceffeca  iufques  à  ce  qu'elle  foit  par- 
faite ,  fur  peine  d'amende  arbitraire. 

16.  Que  nul  marchand,  vendeur  ou  autre,  ne  vendra  aucune  pièce  de  vin  en  queue,  Celle 
ne  tient  la  moifon  que  la  queue  doicrenir  :  ny  aucune  pièce  pour  muid ,  fi  elle  ne  tient  la  moi- 
fon  des  lieux  où  les  vins  font  creus,  8c  s'ils  tiennent  moins  les  marchands  ou  vendeurs  feront, 
renus  le  rabbatre  aux  achepteurs. 

 ,  %  —  ' — 1 

Dtt  Vins  étrangers  amene\  à  Paris  pour  y  {fin  Vendus. 

t.  T  Es  vins  d'Oyfe  i  Garnachc ,  Maluoy  Gc,  Rozcttc,  Mu'.cadct,  5c  autres  vinieftratogers, 
Jl^s  ellaos  chargez  fur  eau  ou  lut  terre  pour  eftre  amenez  à  Paris.ne  feront  vendus  en  che- 
min lur  peine  de  forfaiture  :  fi  le  marchand  ne  l'a  exprime  au  Voiturier  en  fon marché ,  qu'il 
de  tire  le  vendre  entre  le  lieu  où  ils  feront  chargez  6e  Paris, &  non  autremét  fur  la  mefmc  peine, 
a.  Qu'aucuns  dcfdics  vins  arriuez  à  Paris  ne  feront  expofez  en  vente  en  deftail  par  les  mar- 
chands ,  qu'aupatauant  ils  ne  foient  afleurez  &  mis  à  ptix  par  les  Prcuoft  des  Marchands  fie  Ef- 
cheuins ,  8c  non  vendus  à  plus  haut  prix ,  fur  les  peines  que  de  lins. 

y  Pouraflcurcr  les  vins,  les  marchands  a  qui  ils  feront  déclareront  au  vraylc  lieu  où  ils  au- 
ront efté  acheprez,  le  prix,  les  frais  de  l'achapt  fie  autres,  fie  due  en  cela  la  vérité,  fur  peine 
de  forfaiture  fie  de  priuation  de  la  hanze,  des  priuilegcs,  libertés  6c  franchifes  de  la  Ville  de 
Paris.  Le  Clerc  fie  le  procureur  de  la  Ville  feront  pris  pour  enregiftrer  les  ach  apis  fie  frais ,  fie 
pour  in  for  m  cr ,  s'il  en  ça  befoin ,  fi  le  marchand  dit  vente. 

4.  Qu'es  lieux  où  les  vins  feront  mis  pour  cfire  vendus  en  dcftail,  s'ils  font  blancs ,  il  n'y  en 
aura  que  de  b  anc  s,  fie  s'ils  font  clciets ,  quede  clorcts  ,1  peine  de  forfaiture. 

5 .  Quand  Icfdits  vins  feront  a  fl  curez  fie  mis  à  prix  pour  eftre  vendus ,  ils  feront  fecllez  fur  les 
boudons ,  afin  qu'on  n'y  puifle  rien  mettre ,  fie  qui  en  oftera  le  fecllé  ou  les  mixtionnera ,  les 
vinsferont  forfaits  fie  acquis  à  nous  fie  à  la  Ville. 

6.  Pour  Icfdirs  vins  afleurcr ,  le  rreuoft  des  Marchands  aura  deux  quartes  pour  chacun  ton- 
neau .  fie  les  Efcheuins  fie  Clctc  de  la  Ville  chacun  vne  quarte. 

y.  Les  Ses  gens  aufli  du  rat  louer  aux  Bourgeois  auront  pour  leur  prefens ,  lorsque  lefdits  vins 
font  aiTcures ,  fie  pour  iceux  feellcr  fie  faire  crier ,  cinq  fols  pour  chacun  tonneau. 
S.  Chacun  tonneau  dcfdits  vins  payera  pour  droit  de  tirage  fiecollcragedela  ville  de  paris 
huit  fois  parifis ,  fie  la  queue  quatre  fols. 


D  h  faicl  Qr  exercice  des  vendeurs  de  vins  de  la  faille  de  Paris, 

t.  TL;,  aura  dans  la  Ville  de  paris  l'ancien  nombre  de  foixante  Vendeurs  de  vin  feulement, 
1  fans  qu'autre  qu'eux  s'entremette  d'exercer  ledit  office,  fur  peine  d'amende  arbitraire, 
a.  Quand  vacation  dudit  office  de  Vendeur  fera ,  les  Preuoft  des  Marchands  fie  Efcheuins 
y  pourucuront  d'vn  homme  de  bonne  vie  fie  probité ,  fans  aucun  blafme  ou  reproche ,  fie  fuf- 
fafant  pour  l'exercer. 

y  Le  Vendeur  admis  audit  office  fera  ferment  en  Iugemcnt,  qu'il  exercera  ledit  office  loyau- 
mentenfaperfonne,  fie  gardera  le  droit  de  fon  marchand,  fie  luy  en  rendra  bon  fie  ridelle 
compte, qu'il  ne  prendra  plus  grand  falaire  que  ecluy  qui  cft  ordonne  pour  l'exercice  dudu 
office  ;  qu'il  gardera  1  e  s  o t  donnant  c  s  faites ,  tant  pour  ledit  office  que  pour  la  marchandife  de 
vins;  fie  que  s'il  fçaitchofe  au  prciudicedes  priuilegcs  fie  franchifes  de  la  Ville  ou  contre  fes 
ordonnances,  il  le  fera  auJii-cctit  feauoir  aux  rreuoft  des  Marchands  fie  Efcheuins ,  ou  au 

procureur 
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:  rotureur  de  la  mardiandifc,  fie  obéira  à  leurs  corumanderoem  ,fir  quedc  chofe dont  la  co- 
gtioùlancc  lcurapparticndra.ilneurcraau.iKicnc:  iicaillLursqucpardeuanc  eux. 

4.  Aptes  le  ferment  ,1e  Vendeur  fera  mis  en  poiTcffion  dudit  offiocsparvndcs  Scrgensde 
ladite  Pteuoftc  ôc  Efchcuioage,  qui  fera  par  lefdics  Preuoft  M  Eiclieuins  commis ,  qui  aura 
pour  ion  droiû  deux  (ois  feulement  :  Et  de  ce  il  bailla raeautian  Bourgeoise  de  cent  dix  liures 
paritîs,  auant  qued'exetccr  ledit  office ,  fur  peine  de  priuationd'iccluy. 

5.  Le  Vendeur  pour  eftre  mit  en  poiTcflîondudlt  office  payera  d'cntiec  quarante  fols  par ilis , 
fie  huict  deniers  patifis  pour  chacun  mois  de  l'année  au  Procureur  de  la  Communauté  des 
Vendeurs  de  vin; ,  duquel  il  rendta  compte  aux  Vendeurs ,  ou  à  ceux  qui  feront  par  eux  com- 
mis quand  il  en  fera  requis. 

4.  Que  lefdirs  Vendeurs  exerçans  leur  office  en  perfonne  au  port  dcGreueou  à  l'eflape,  y 
feront  leur  refidence  pour  deliurer  les  vins  des  marchands  aux  achepteurs  ,  aufquclsMar- 
chands  ils  feront  leur  argent  bon  fie  les  payeront  incontinent  après  la  vente:  Et  ne  pourront 
faire  exercer  ledit  office  parleurs  Clercs  «y  autres ,  à  peine  de  quarante  (bis  paiiiis  d  amende. 

7.  Nul  Vendeur  n'aura  à  vne  fois  qu'vne  feule  battelrede  vin  à  vendre,  laquelle  il  acheuera 
auant  qu'entreprendre  la  vente  d'vnc  autre-,  linon  en  cas  que  le  M  archand  eult  pluûeurs  batte- 
lees  >  alors  le  Vendeur  en  pourra  vendre  feulement  deux  à  la  fois,  8t  non  autrement,  fur  peine 
de  dix  liures  parifts  d'amende. 

8.  Qs'ils  ne  prefteront  leurs  hanaps  aux  Marchands,  6c  ne  feront  aucune  vente  fecrette,  foc 
la  peine  que  delTus. 

9.  Les  Vendeurs  pour  leur  falaircdcs  vins  par  eux  vendus,  tant  fur  l'eau  qu'en  cellier,  creus 
es  pays  JcBcaunc,  Malcon  .Tournus.Dijon.auX  pays  vers  Cteuant fie  Auxcrrois auront 
quac  te  (ois  par  iris  de  c  hacune  queue ,  Ac  deux  (bis  pariûs  de  chacun  muid. 

20.  Des  vins  et  eus  audit  paysderAuxerTots.ésenuironscnaualant  lufques  à  Sens  ,011  l'on 
vfcdcjaogede  Bourgongne ,  leidits  Vendeurs  auront  pour  queue  par  eux  vendue,  tant  fut 
l'eau  l'en  cellier,  quatre  ibis  panns.&r  de  chacun  muid  trois  fols  pan  fis. 
il.  Des  vins  creus  depuis  le  pont  de  Sens  en  aualant,  qui  fe  jaugent  a  jauge  Francoife,  Icf- 
dits  Vendeurs  auront  pour  chacune  queue  par  eux  vendue,  tant  fur  l'eau  qu'en  cellier,  deux 
fols  patifis ,  8c  de  chacun  muid  feize  deniers  pan  lis. 

il.  Desvins  creus  és  pays  de  Loire,  comme  Rie,  Saine!  Pourcain  ,  Soingny  ,  Orléans, 
M  onftreuil, Bellay  Se  autres, &  auffi  les  vins  de  Bar-fur- Aube  fit  és  enuirons.lefdits  Vendeurs 
auront  pour  chaque  queue  par  eux  vendue  fur  eau  4c  en  cellier  trois  fols  parifis,  fie  du  muid 

dix-huift  deniers  parifis. 

1 5 .  Des  vins  qui  fe  vendront  à  l'eftape,  les  Vendeurs  auront  de  chacune  queue'  par  eux  vendu  c, 
de  quelque  part  que  ce  foit.deux  fols  parifis,  &  de  chacun  muid  douze  deniers  parifis. 

14.  Lcfjits  Vendeurs  ne  prendront  pour  leurs  falaites  que  ce  qui  cft  dit  cy-deiTus,  fur  peine 
de  dix  liures  parifis  d'amende. 

»'i«.  LcfditsVcndeursn'irontenGrevcpourvcndrevins.iufquesàcequc Prime  foit  fonnec 
àNoftrc  Dame  ,8c  durera  la  vente  iufqucs  à  midy, fur  peine  de  foixante  fols  parifis  d'amende. 

16.  Ils  ne  commenceront  à  vendre  vins  en  Grève ,  fi  là  battcllcc  n'eft  toute  entière. 

17.  Iccux  Vendeurs  n'iront  en  Grève  pour  vendre  vins  à  ioursdefcftc  d'Apoftr'c.d'Euange- 
lifte,  on  autre  fefte  folcnncllc,  ny  nuffi  à  autre  heure  qu'à  celle  que  la  vente  cft  ordonnée,! 
peine  de  foixante  fols  patifis  d'amende  pour  chacune  fois. 

18.  Lcfdiis  Vchdeurs n'iront  au  deuant  des  Marchands  pour  auoir  les  befongnes  ,  8c  fi  ne 
vendront  nv  ne  feront  matché  de  vendre  autres  vins,  iufqucs  à  ce  que  ceux  qu'ils  auront  com- 
mencez à  vendre  feront  vendus ,  fur  peine  de  dix  liures  parifis  d'amende. 

15.  I  ls  ne  feront  Tauerniersny  ne  vendront  vin  endettait  ny  en  gros,  pour  eux  ny  à  leur 
profit ,  te  fi  ne  prendront  aucuns  vinsen  payement  des  Marchands ,  dont  ils  feront  vendeurs» 
forpeinc  dcdixHures  patifis  d'amende fle  de  perdre  la  marchandée. 

10.  Ilsnc  feront  Vendeurs  8c  Courret  iers  cnfcmble ,  6e  ne  prendront  droiû  de  Courretagc, 
foie  en  comptant  à  leur  Marchand  ou  autrement,  fur  peine  de  dix  liures  parifis  d'amende. 

11.  Aucun  Vendeur  ne  commencera  la  vente  à  l'ellapc  auant  que  Prime  foit  fonnée  àNoftte 
Dame ,  fie  ne  vendra  qu'vne  chartéc  de  vtn  à  la  fois .  finoo  que  le  Marchand  ait  plufieurs  cha- 
retes ,  auquel  cas  le  Vendeur  en  pourra  vendre  deux  ou  trois  à  vnc  fois,s'il  plaift  au  Marchand 
fur  peine  de  dix  liures  parifis  d'argent. 

Antiq.  nnn  :n; 
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Xi.  Aucun  Vendeur  ne  perce»  .oueflàyera .  ou  s'entremettra  de  rendre  aucunsyinsl  le* 
ftapcGnon  du  confentement  du  Marchand,  fur  les  peines  que  defius ,  parce  que  le  Marchand 
peut  vendre  Ton  vin  fans  Vendeur. 

ir-  Aucun  Vendeur  ne  vendra  en  Grève,  à  l'eftapeny  ailleurs  aucuns  breuages,  fans  enad- 
ucrtirauparauantccluyou  ceux  qui  le  voudront  achepter ,  fur  peine  de  dix  liures  panûs  d'a- 
mende. 

X3 .  Aucun  Vendeur  ne  vendra  vins  s'ils  ne  font  bons .  loyaux  8c  marchands,  Se  s'il  fçait  aucun 
faire  le  contraire,  il  le  dcnonceraaux  Prcuoft  des  Marchands  fie  Efcheuins,  ou  audit  Procu- 
reur de  la  marchandife  fur  les  mefmcs  peines. 

14.  Si  aucun  Vendeur  vendant  vins  apper  çoit  qu'il  y  ait  aucunes  queues  ou  mutds  qui  ne  tien- 
nent Uraoifon  qu'ils  doiuent  tenir,  il  en  aduertixa  l'achcptcur ,  afin  qu'ilnefoitdeceutfurla 
mcfmc  peine. 

aj.  Que  Icfdits  Vendeurs  par  priuilege  pourront  procéder  fur  tous  ceux  à  qui  ils  vendront  fie 
dcliurerontaucunsvinsdans  Paris  par  voyc  d'arreftficd  cmprifooncracnt  iufques  à  ce  qu'ils 
foienr payez , fans  cftr c  les achepteurs récent  à  ceffion. 

x6.  Pour  cmpelchcr  les  entreprifesdes  Vcndcurs^ufubjct  du  vin  qu'ils  vendront  l  l'eftapc  en 
brilans  les  runs  :  Ordonnons  que  tout  le  profit  qui  en  viendra  à  l'eftapc  aufdits  Vendeurs  à 
caufe  de  leur  office ,  fera  diftnbué  entr'eux  :  Sçauoir  ,quc  chacun  Vendeur  voulant  aller  à  l'e- 
ftapc s'y  rendra  dedans  neuf  heures  fonnees ,  fie  y  demeurera  iufques  à  douze ,  fur  peine  d  e- 
ftre  débouté  du  profit  de  la  iournéc,  fie  feront  eferits  les  Vendeurs  qui  s'y  troueront  par  cha- 
cun iour  par  l'vn  d'iceux  en  prefence  d'vn  fien  compagnon  ,  lefquels  deux  Vendeurs  feront 
pour  cet  effett  cflcus  pour  feruir  par  fepmainc,  fie  aces  deux  vendeurs  cflcus  les  autres  ven- 
deurs qui  vendront  à  l'eftapc  feront  tenus  luy  liurer  l'argent  que  chacun  d'eux  reccura  pour 
fitnfalaireauant  que  partir  de  l'cftape,  fie  feront  ces  deux  cflcus  tenus  de  payer  tous  les  autre» 
qui  y  auront  efte  de  leurs  gages  par  efgale  portion  de  la  iournéc  ,  fie  ce  qui  demeurera  cha- 
cun iour  .outre  ce  qui  ne  pourra  efchcoir  en  partage  a  chacun  defdits  Vendeurs,  iufques  à  qua- 
tre deniers  parifis,  fera  mis  dans  vneboefte,  que  l'vn  defdits  Vendeurs  gardera,  fermant  i 
deux  clefs ,  que  deux  autres  Vendeurs  garderont ,  pour  cftrc  cet  argent  employé  au  profit  de 
leur  Communauté. 

xy.  Que  nul  defdits  Vendeurs  ayant  emplny  au  port  de  Grève ,  ne  pourra  venir  gaigneri 
l'eftapc ,  s'il  n'eft  iour  de  fiafte ,  fur  peine  de  reftitucr  tout  le  profit  de  fon  gain  au  profit  de  la 
Communauté ,  Se  chacun  Vendeur  eftant  chargé  d'aucune  vente  à  l'eftapc ,  fi  elle  le  peut  faire 

le  iour, fie  ne  lafaitt,  il  perdra  le  gain  de  fa  iournée. 

z8.  I  ceux  Vendeurs  dénonceront  à  Iuftice  ceux  qui  contreuiennent  à  cefdires  Ordonnances 
faiftes  fur  cefteditte  marchandife,  fie  les  fautes  8e  ftaudcsquils  recognoiftrontfe  faire  au  port 
fi<  à  l'eilape,  fie  en  feront  leur  rapport  en  diligence  chacun  d'eux  endroict  foy  ,  fur  peine  de 
dix  liures  d'amende. 


Des  Qourretiers  de  vins  de  U  Pille  de  Paris ,  £r  de  leur  exercice. 

1.  T  L  y  aura  en  la  ville  de  Paris ,  félon  le  nombre  ancien,  foixante  Courrcticrs  de  vin  fie  non 
X  plus ,  fans  qu'autre  puifle  exercer  l'office,  à  peine  d'amende. 

2.  Quand  l'office  de  Courreticr  fera  vaquant,  les  Prcuoft  des  Marchands  fie  Efcheuins  le 
donneront  à  homme  réputé  de  bonne  vie,  fie  capable  de  l'exercer. 

3.  Celuy  qui  fera  inftitué  audit  office  fera  ferment  en  Iuftice  de  l'exercer  enpcrfonne  loyau- 
ment ,  fie  conseillera  ceux  qui  viendront  à  luy  pour  achepter  ou  vendre  le  mieux  qu'il  pourra  » 
fieneptendra  autre  falaire  que  ecluy  qui  cft  ordonné ,  gardera  les  Ordonnances  failles  fur  icc- 
luy  office,  reuclera  ce  qu'il  içaura  eftre  faicr  au  preiudice  des  ptiuilegcs  fie  franchifes  de  la  Vil- 
le aux  Prcuoft  fie  Efcheuins , fie  obéira  leurs  à  commandemens. 

4.  Apres  qu'il  fera  inftitué  fie  aura  faict  ferment ,  il  fera  mis  en  pofTeffion  dudit  office  par  va 
Sergent  de  la  Ville ,  qui  aura  pour  ce  deux  fols  feulement ,  fie  baillera  caution  de  trente  liures 
feulement  auant  que  de  l'exercer ,  fur  peine  depriuation  d'iceluy . 

5.  Vn  Courretier  eftant  en  pofteffion  payera  vingt  fols  parifis  d'entrée ,  fie  pour  chacun  an 

quatre 
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quatre  fols  pariûs ,  moitiél  la  Touflainûs  •  moitié  à  Parues:  lequel  argent  fera  mis  es  mains 
>iu  Procureur  de  leur  Communauté  pour  conferuer  ic  droict  dddits  offices ,  lequel  en  ren- 
dra compte  auCiiu  Coutrcticrs  ,oua  autres  commis  quand  il  en  fera  requis. 

6.  Les  Courretiers  ne  vendront  vins  en  gros  ny  cndcftail ,  pour  eux  ny  pour  autre, Gnon 
pour  leur  rfer ,  8c  aulTi  du  vin  de  leur  creu ,  lur  peine  de  perdre  ù  marchandUc,  8c  de  dix  I  turcs 
pariiu  d'amende. 

7.  Lefdits  Courretiers  ne  feront  que  deux  pour  «flàyer .  achepter  ou  traiûcr  marchandife 
devins,  8c  n'en  achepteront  aucuns  fans  le  Marchand  achepteur  ou  fansfon  congé ,  fur  peine 
de foixanre fols pariGs d'amende ,8c  Icfalairc  de  ladite  marchandife  appartiendra  aux  deux 
premiers  feulement. 

8.  Ils  exerceront  leur  office  en  perfonne,  8c  aux  iours  de  marchez  refideront  continucllc- 
rnent  au  port  en  Grcue,  à  l'cfhpe  8c  ailleurs  ,fur  pétrie  autrement  defufpenfion  de  leurs  o/fi- 
ces  8C  d'amende  ar  birrair  e. 

o.  Qu'il  s  n'iront  en  Greuecs  iours  de  fclle  pour  achepter ,  percer  ou  eûaycr  vins  >iufqacs  à  ce 
que  Prime  fait  Tonnée  à  Noflre  Dame .  8c  y  dcnicurctoni  iufqucs  à  midy .  à  peine  de  foix^c 
fois  parifis  d'amende. 

10.  Qu'ils  n'iront  au  deoam  des  batteaux  qui  amèneront  les  vins  par  eau  à  Paris  au  porc  de 
Grcue,  ny  au  deuant  des  chariots  ou  charectesamenans  vins  pour  cftre  vendus  à  l'cltapc  >  lue 
peine  dé  dix  Hures  pariGs  d'amende ,  fit  de  perte  des  deniers  s  ils  les  achepeoient. 

H.  Si  le  Coutretietachepte  vin  pour  aucun  su  port  de  Grcue,  lequel  ncloit  prefenc  ou  autre 
pour  luy ,  vn  Marchand  ou  Bourgeois  de  Patis  y  venant  en  pcrfonne.pourra,s'il  veur.auotr  le- 
dit vin  pour  le  prix  que  le  Courrctiet  1  aura  achapté,  fans  que  ledit  Courrcticr  le  puifleesn- 
pefeber. 

11.  Qnc lefdits  Courretiers  ne  feront  Vendeurs  8c  Courretiers  enfcmble  .furpernededa 
liures  parifis  d'amende. 

i  j .  Les  Marchands  &  autres  qui  voud  tont  achepter  vins ,  n'auront  aucuns  Courretiers,  s'il  ne 
leur  plaift ,  8c  lefdits  Courretiers  ne  fc  mettront  en  befongne  entre  les  Marchands  achepteurs 
8e  vendeurs,  s'Hsne  font  appeliez  par  les  achepteurs,  fur  peine  de  dix  liures  parifis  d'amende. 

14.  Les  Coufrctiersachcptahs  tins  pour  aucuns  achepteurs  ,8t  le  marché  faict.'ils  tcfmoi- 
gnent  les  achepteurs  eftrcfufiiians  8c  loluables,  G  arriuant  qu'ils  ne  foient  foluables,  iccux 
Courretiers  en  feront  reftitution ,  Sr  en  pourront  eftrc  pourtuiuis  par  les  Marchands  8c  ven- 
deurs, a:  payeront  dix  liures  patiûs  d'amende. 

15.  Si  aucun  Courretier  en  matchandant  ou  faifant  (rendre  aucuns  vins  dans  Paris  apperçoic 
qu'il  y  ait  aucunes  queues  ou  muid  s  qui  ne  tiennent  la  moil'on  qu  ils  doiucnt  tenir,  en  aduertira 
1  achepteur ,  fût  peine  d'amende  arbitraire. 

16.  Siaucuns  Courretiers  font  hnitelliers,  ils  n'auront  chez  eux  que  quatre  queues  de  vin  lia 
fois  pourvendreâleurshottesleulemenr.  8c  non  à  pot,  8c  eftans  beués  en  voulant  achepter 
d'autres ,  ils  en  demanderont  congé  a  la  Ville ,  lur  peine  de  dix  liures  parifis  d'amende. 

17.  Les  Courretiers  auront  pour  leur  falaire  des  vins  acheprez  par  eux  ou  qu'ils  feront  ven- 
dre, tant  fur  l'eau  qu'en  cellier  du  creu  de  Beaune,  Mafcon,  Tornus ,  Dijon,  se  deslicux 
voifîns ,  s:  au  detlQsdel'Àuxerrbis.deux  fbls  pariGs  de  chacune  queue,  &  douze  deniers  pari- 
fis de  chacun  rauid ,  ainG  qu'ils  feront. 

18.  Des  vins  creus  en  l'Auxcrrois ,  6c  és  cnuirons ,  venans  iufques  aux  ponts  de  Sens ,  les 
Courretiers  auront  pour  chaque  queue  par  eux  icheptée,  ou  qu'ils  feront  vendre,  tant  fur 
l'eau ,  qu'en  cellier,  deux  fols  pariGs ,  fit  de  chacun  muid  dix  huift  deniers  pariGs ,  ainG  qu'ils 
feront. 

19.  DcsvinscreusdepuislespontsdeSensen  aual.lcs  Courretiers  auront  pour  queue  par 
eux  acheptée  ou  qu'ils  feront  vendre ,  tant  fur  l'eau  qu'en  cellier ,  douze  deniers  pariGs ,  8c  de 
chacun  muid  huictdenierspatiGs.ainfi qu'ils  feront. 

ao.  Des  vins  creus  és  pays  de  la  riuicrc  de  Loire,  8c  des  vins  creus  à  Bar-fur- Aube  8c  és  cnui- 
rons,  les  Courretiers  pour  queué  auront  dix-huiâ  deniers  parifis,  pour  muid  neuf  deniers 
parifis ,  ainG  qu'ils  feront. 

a  1 .  Des  vins  qu'on  amené  vendre  à  l eltape  les  Courretiers  auront  pour  queue  doute  deniers 
pariGs ,  8c  pour  muid  lix  deniers  parifis ,  ainG  qu  ils  feronr. 

.'i.  Lefdits  Courretiers  ne  prendront  dauantage  pour  leuts  falaircs  que  ce  que  défias ,  & 
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fur  les  Marchands  vendeurs  feulement ,  fur  peine  de  dix  liures  pariGs  d'amendé. 

zy  Qu'ils  tiendront  regivtre  pardeuers  eux  des  noms  des  Marchands,  le  prix  des  vins  qu'ils 

achepttront ,  se  les  tournées ,  pour  la  conferuation  du  droict  d'iccux  Marchands ,  fûr  la  peine 

que  dclTus 

14.  Ils  déclareront  s'ils  fçauent  aucuns  qui  furpaflent  ces  Ordonnances  fur  ladite  marchan- 
dée devinsses  fautes  qu'ils  cognoiftront  eftec  faitesau  port  fie  à  l'cftapc,  8c  en  feront  leur  rap- 
porrà  la  Villcouau  Procureur  delà  marchandée  ,  fur  la  me  lime  peine. 


Des  Iâugeurs  de  vins  de  Tdris ,  ty  de  leur  exercice. 

1.  T"»  N  la  ViUc  de  Paris  y  aura  dcnizc  Iâugeurs  pour  les  vins,  fi:  non  plus,  fçauoir  fix  mai- 
ll/lket  te  lix  apprentifs ,  fie  autre  qu'eux  ne  pourra  s'entremettre  dudit  exercice ,  fur  pei- 
ne d'amende  arbitraire. 

1.  L'«fKccde  Iaugeur  vaquant ,  la  Ville  y  pouruoira  d'vn  homme  de  bonne  rie  fie  capable 

pour  l'exercer. 

5.  Fera  ferment  de  bien  fie  loy  aument  exor  ccr  ledit  office  en  perfonne ,  à  la  conferuation  du 
droitt  du  Marchand  vendeur  te  achepteur  ;  qu'il  ne  prendra  plus  grand  falaire  que  ecluy  qui 
eft  ordonne  s  qu'il  gardera  les  Ordonnances  failles  fur  ledit  office  .-que  s'il  fcaïc  chofefaitre 
contre  les  priuilegcs  fie  franchîtes  de  la  Ville,  il  le  déclarera  aux  Prcuoft  des  Marchands  fie 

Efchcuins  ,8c  ne  plaidera  que  pardeuant  eux. 

4.  Apres  le  ferment  il  fera  mis  en  pofTeffion  de  fon  office  par  vn  Sergent  de  Ville  nommé, 
qui  pour  ce  aura  deux  fols  ;  après  quoy  il  feftincra  les  autres  Iâugeurs ,  fie  payera  aux  fix  princi- 
paux mailhes  leurs  lai  a  ires  pour  la  y  apprendre  le  faict  du  jaugeage. 

5.  Il  feruira  vn  mai  lire  Iaugeur  vn  an  durant ,  6c  ne  fera  chofe  concernant  ledit  office  de 
Iaugeur  qu  'en  prefence  de  fondit  maiftre ,  se  qu'il  ne  l'oit  expérimenté  te  approuué  par  lcldiûs 
JVlaiitrcs.fuffilantfic  capable  après  l'an  entier  de  feruicc,&  aura  vne  jauge  du  vray  patron,  à 

-peine  de  dix  liures  parifis.  . 

6.  Que  nui  Maiftre  n'aura  qu'vn  feul  apprentif  qui  luy  fera  baille  par  la  Ville ,  te  quand  il  y 
aura  vndcfdits  offices  vaquant  ilferadonncàrvndcfditsapprcnufs.&clcfdits  Maillrc*  n'ap- 
prendront ledit  meftier  à  autre  qu  'à  ceux  qui  auront  receu  de  la  Ville  lcfdits  offices ,  fur  peine 
depriuation  d  office  Se  d'amende  arbitraire. 

7.  Que  les  Maiftres  auront  chacun  leur  jauge  iufte  te  de  vray  patron  ,1'clon  l'cftalon  qui  cil  en 
l'HoUel  de  Ville ,  fur  la  peine  fuldictc. 

S.  Chacun  Iaugeur  aura  fa  marque  telle  qu'il  voudra ,  pourucu  qu'elle  foit  différente  des  au- 
tres .  &  feront  kfdicei  marques  cnrcgiftrccs  te  marquées  en  l'Hoftel  de  Ville. 

9.  Les  Maiftres  Iâugeurs  ne  jaugeronr  aucuns  vins  cfttangct  s ,  huilles,  miel ,  grailles ,  ny  cu- 
ues  à  fouler  vin  fans  eftre  deux  cnlcmblc ,  fur  peine  de  ioixan  t  c  lois  pat  1  lis  d'amende. 

10.  Ils  iront  jauger  dans  la  Ville  de  Paris  toutes  te  quantesfois  qu'ils  en  feront  requis  à 
heure  competante ,  fur  ladite  peine. 

j  1 .  Chacun  Iaugeur  pour  chaque  pièce  de  vin  qu'il  jaugera  ,de  quelque  longueur  te  groffeur 
qu'elle  foit,  aura  pour  fon  falaire  trois  deniers  parifis ,  a  prendre  fur  le  Marchand  vendeur: 
Et  pour  jauger  vn  caque  de  verjus  deux  deniers  parifis  du  vendeur, Se  des  vins  cftrangcrs, 
huilles  Se  grailîes  pour  chacune  pièce  fix  deniers  parifis  fut  le  vendeur, 
n.  Ils  iront  jauger  par  toute  la  Prcuoftc  Se  Vicomte  de  Paris  routes  fie  quantesfois  qu'ils  en 
feront  requis  par  lesBourgcois  dcParis.oul'vn  d'eux  .pourueu  que  ecluy  qui  les  mènera  luy 
fourni  ffc  vn  chcual  fie  fes  defpens ,  fie  au  ra  pour  chacun  ton  neau  à  jauger  le  prix  fufdit,  fie  n'en, 
prendra  dauantage,  fur  peine  de  dix  liures  parifis  d'amende. 

i,\  Si  on  doute  de  la  jauge  d'vn  Iaugeur,  on  peut  enappeller  pardeuant  vn  des  autres,  te. 
quand  il  aura  jaugé,  fi  luy  fie  le  premier  s'accordent  on  n'en  pourra  rappellcr ,  fie  s'ils  ne  s'ac- 
cordent on  en  pourra  rappcllcr  ,fie  auoir  vn  tiers  Iaugeur,  fie  la  jauge  alors  trouuée  par  les 
deux  des  trois  Iâugeurs  véritable  .demeurera  pour  iufte  ,  fie  aura  chacun  defdit s  Iâugeurs 
pour  chacune  fois  le  prix  que  defius. 

14  Si 
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14.  Si  vnljtrgcurcogncnft qu'aucun  contrcuicnnc aux  Ordonnancée  dodir  Ofhcc,  il  le  Je- 
elareraauili-toftàiaVille.ouau  Procureur  de  la  marchandée,  fur  peine  de  luipcniion  de 
Ion  office  8c  d'amende  arbitraire. 


Remettre  d'exercer  cet  office  de  Dcfchargeur  «fins  pouueir  des  Preuoit  des  Marchands  fie 
JBfchcuins  .à  peine  d'amende  arbitraire.  \ 
2.  L'office  de  Dcfchargeur  citant  vaquant,  la  Ville  le  donnera  à  homme  trouuc  de  bonne 
vie ,  fuffifant  8c  capable  de  l'exercer. 

3. 1 1  fera  ferment  de  l'exercer  !o yaument  en  perfonne,  fie  rcli  der  é  s  tours  ouurables  fur  le  quay 
du  port  dt  GrcUe  fie  autres  places  accoutumées  pour  en  taire  l'exercice ,  fie  au  fli  en  fon  bu  - 
reau,ifîn  que  chacun  s'en  puiffeferuir  quand  ilenaurabcfoin,  qu'ilne  prendra  pour  fon  fa* 
laire  autre  droite  que  celuy  qui  cft  ordonné  pour  tel  office  >  oblerucra  les  Ordonnances  dudit 
office  1 8t  s'il  fçait  chofequi  contreuienne  aux  priuileges  fie  franchuesde  la  Ville ,  il  le  déclare- 
ra aux  Prcuoft  des  Marchands  fie  Efcheoins  ,  te  obéira  à  leur  commaodjcœcns,  te  ne  playde» 
ra  ailleurs  que  deuant  eux . 

5.  Il  fera  prefenté  fie  mis  en  poflefllon  de  fon  office  par  vn  Sergent  de  1a  Ville  commis  à  ce, 
qui  aura  pour  ce  deux  fols,  après  ce  il  baillera  caution  Bout  gccilc  de  la  lomrac  de  trente  liurcs 
auant  qu'il  puilTc  exercer  l'office ,  à  peine  de  priuation  diccluy. 

5.  Lefdits  Defcbargeurs  ne  marchanderont  ny  feront  marchander  vin  pour  eux  nyl  leur 
profit ,  en  gros  ou  en  dcftail ,  ny  ne  feront  tauerne  tant  qu'ils  feront  en  cet  office ,  li  ce  a  ci  t  du 
vin  de  leur  «eu,  fur  peine  de  perdre  la  marclundifc.Bt  de  dix  liurtsparilis  d'amende. 

6.  I  Is  ne  prendront  aucuns  coutrerages  de  vins ,  à  peine  de  dut  liures parifis  d  amende,  fie  s'ils 
frauent  aucuns  qui  le  facent.il s  les  dénonceront  à  Iuftlce ,  fur  la  mefme  peine. 

7.  Us  n  iront  fur  la  vente  en  Greue ,  linon  lors  qu'on  les  appellera  pour  leur  bailler  vins  à  la- 
bourer ,ainss'en  retourneront  fur  le  quay  où  ils  fedoiuent tenir ,  fie  ne  commencerons  a  la- 
bourer aucuns  vins  au  port  de  Grcue ,  iufques  après  la  vente  laïc  te  ,  fur  peine  de  soixante  lois 
parifis  n'amende. 

8.  Si  vn  Dcfchargeur  à  pris  vins  à  labourer  cftans  dans  vn  batteau  ,  fie  que  pour  les  ofter 
faut  qui!  mette  fon  bichot  derrière  les  baireauxcftans  proches  dudit  batteau,  ceux  à  qui  fe- 
ront les  batteaux  déformeront  ou  fourTfitontdeffermcrleculdiccnx.pour laifier  entrer  le- 
dit bj  t  :  c  ni  fi:  oit  et  les  vins ,  fie  alors  le  Dcfchargeur  labourera  lcfdiu  vins ,  fie  oit  cra  le  bachot 
fitoft  qu'il  aura  laboure ,  fie  rerrerrrieta  les batteaux  comme  ils  eftoiem ,  8e  le  contraire  fe  tai- 
fant  le  Marchand  payeri  vingt  fols  patiGs  d'amende,  fie  le  Dcfchargeur  autant. 

'à.  LcDerchifgeur  ne  mettra  futeofteï,  fur  bord,  ny  fur  l'eau  de  batteau  qu'vn  tonneaude 
vin  à  la  fois,  fie  s  il  faille  contraire ,  il  payera  l'amende  fufdite  fie  les  dômages  qui  s'entuiuronr. 
10.  Nul  De  khargeur  ne  latlTcra  vins  en  batteau  de  nuict.  qui  foi  t  ou  demeure  fermé  à  terre 
ladite  nuiâ,  fie  fi  le  iour  il  ne  les  peut  tous  labourer  fie  en  demeure  au  batteau,  il  le  fermerai 
iucc  lcvirt  li  feuremem  hors  de  terre  qu'aucun  n'en  tecoiuc  dommage,  fie  i  faute  dequoy 
il  payera  l'amende  fufdite  ,Se  les  dommagesarriuez  par  fa  faute. 

n .  Pour  le  falaite  des  DefchargeursH  fera  tel:  J>oùt  vne  queue  devin  ou  deux  rauids  pour  Vne 
queué  en  batteau,  fie  du  batteau  les  mettre  en  vne  barque  •  fit  charger  dansvn  charriotou 
charette  .ilsaurontdeuxfolspariûi  de  quelque  moiton  que  ladite  queue  ou  muidfoient. 
tt.  Pdur  labourer  en  defeente  .leifinquifcra  debout  à  texte,  c'ell  à  dire,  fçauoir,  prendre 
vne  queue  ou  dtruxmuids  en  vn  batteau  fit  du  bitteaU  charger  en  charette  ,fix  deniers  panfis 
pour  queue'  ,8c  trois  deniers  pari  ds  pôurmiud  de  quelque  molfon  qu'ils  foi  ent. 
iy  Pour  racher  vins  de  batteaux  en  autre  bord  à  bord,  fl  c'éft  dVne  bittelée  frétée  entière* 
fcîze deniers parifts du  tonneau ,  8r  hutot  deniers  de  laqucuc"  .-fie  des  autres  bardées  ,qui  ne 
fetont  entières,  vingt  deniers  parifis  du  tonnéau  fie  dix  de  li  queue,  à  prendre  quatre  muidl 
pour  tonneau ,  fit  deux  muids  pour  queue' ,  éi  les  cueillant  iu  port  en  pluGcurt  batteaux. 


E 


ils  auront  deux  fols  parifis  pour  tonneau. 


ro6  Ville  de  Paris; 

i4.  Pour  mettre  vin  en  vnc  falc ,  quatre  deniers  parifis  pour  queue ,  fie  trois  deniers  parifr 

çourrnuid,  ainûqu'ilsferont.  -  .•«.»■  -r 

\y  Pour  defeendte  vin  en  cellier  ou  caue,&  mettre  fur  chantiers .  huit  deniers  panus  pour 

cuctic  .  fie  ûx  deniers  pour  muid.  .      ,     r  ,  r 

16.  Pour  tirer  vmcontrcmontlcsdegrczd'vnccaueouccllicr.dcuxfoIspariOs  pour  queue, 

le  (aie  deniers  pour  muid.  r  .  -r 

17  Pour  dclcendrc  vnc  chariolée  de  vin  d'vn  chariot  fur  les  carreaux  .fcizc  deniers  para  us. 
18.  Pour  foutrairc  le  vin.c  cft  à  dire.le  meure  de  cellier  en  caue.fit  de  cauc  en  cellier  fur  chan- 
tiers,  huit  deniers  pour  queue,  fiefix  deniers  pour  muid. 

15  Quiconque  refufera  des  maiftrcsfulditspar  fraude  à  faire  labourage  pour  le  prix  furdit.au 
plus  haut,  ou  qu'aucun  en  fera  rcqiHS.il  perdra  le  meftier,  fie  fera  bany  de  la  Vicomte  dcPa- 

rispourvnan.  \  r .•  c-a. 

10.  LcfditsDcfchargeurs  dénonceront  routes  fraudes  qu  ils  fçauront  cftrc  faites  au  taict  di- 

cellc  marchandife  ,ou  ceux  qui  feront  contre  les  Ordonnances  lufditcs  aux  Preuoft  des  Mar- 
chands fit  Efchcuins ,  ou  au  Procureur  delà  marchandife , fur  peine  d'amende  arbitraire. 
M.  Et  pour  mieux  faire  oblcruCTlefdites  Ordonnances,  audit  port  de  Grcue  il  yauradeux 
Commiftaircs  ordonnez  par  la  Ville ,  iurez  fie  fermenter  .pour  vifiecr  &  rapporter  ce  que  par 
eux  fera  trouoe  cftrc  fait  contre  lefdites  Ordonnances,  pour  faire  arriucr  les  bacteaux  venusau 
nort,  fie  faire  ofter  les  vins  fie  rout  ce  qui  fera  à  faire  pour  le  bien  public.  Pourront  Élire  tous  ai- 
re fis.  adiournemens ,  touchant  iufticc  feulement ,  d  adiourner  les  parties  contre  1« Procureur 
du  Roy  Se  de  la  Ville ,  pour  fait  de  la  marchandife  de  l'eau  :  fie  pour  leur  droia  auront  lecin- 
quicfmc  des  amendes  des  forfaitures  ,  dont  on  aura  cognoiiTancc  par  eux  ,  aucc  autre» 
dtcnàs  fie  profits» 


Du  faift  &  exercice  des  Crteurs  de  vins  &  decorps  de  U  fille  de  Paris* 

r.  T  L  y  aura  en  la  Ville  de  Paris  vingt-quatre  Cricurs  de  vins  fie  de  corps,  fie  après  leur  mort 
1  leurs  offices  ne  feront  point  déclarez  impetrablcs ,  iufqucs  à  ce  qu'ils  foient  réduits  au 
nom  bf/ de  vingt  quatre,  fans  qu'aucun  fcpuilfc  entremettre  d'exercer  ledit  office,  far  peine 
d'amendearbitrairc. 

2.  L'office  de  Cricureftant  vaquant,  la  Ville  le  donnera  à  homme  qui  fera  trouue  de  bonne 
vie  fit  capable  de  l'exercer. 

3.  Fera  lcrmcntque  bien  êcloyauraent  il  exercera  ledit  office  en  perfonne,  fie  qu'il  ne  pren- 
dra plus  grand  (alaire  que  celuy  qui  eft  porté  par  le  rcglcmcnr  d'iceluy  i  qu'il  gardera  les  Or- 
donnances faites  fur  ledit  office  fie  ladite  marchandife  1  &  s'il  fçait  chofequi  fe  race  contre  les 
priuileges  fie  franchifes  de  la  Ville ,  il  le  dénoncera  aux  Preuoft  des  Marchands  fie  Efchcuins  1 
ne  prendra  plus  grand  falairc  que  celuy  porté  par  le  règlement  duditofficc.fie  de  chofe  dont 
Ja  cognoiilaoccapparticndra  à  la  Ville  ,  il  ne  tirera  les  parties  en  caufe  aillcuts  que  pardeuant 
les  Preuoft  des  Marchands  fie  Efcheuins. 

4.  A  près  ferment  fait,  ledit  Cricurfcramis  en  pofleffion  par  vn  Sergent  de  la  Ville  com- 
mis ex  prez  .qui  pour  falaire  aura  deux  fols  parilij,  fie  ledit  Cricurcnluittc  baillera  caution  de 
fbixance  fols  vn  denier  panfis,  pour  le  pot  fie  le  hanap  qu'on  leur  baille  pour  crier  le  vin  par 

la  Ville. 

5.  Ledit  Crieur  pour  fon  entrée  payera  la  fomroc  de  trente  deux  folsparifis  ,qui  feront  pour 
l'entretien  des  feruiecs  de  leur  Confrairie ,  fie  par  chaque  femaine  payera  deux  deniers  parifia 
pour  la  bout  fc  d'icellc  Confrairie.  . 

6.  Il  donnera  les  chappeaux  de  rofes  aux  Maiftres  qui  iront  quefter  leur  Confrairie  à  la  fainct 
Martin  Bouillant ,  Se  tous  Cricurs  accompagneront  celuy  qui  portera  le  ballon  de  ladite 
Confrairie  lesiourfie  veille  de  leur  fefte de  lainû  Martin  ,8e  qui  y  manquera  payera  demie 
iiurcdccireaupiofitd'icelleConfrairicsil  n'a  exeufe  légitime. 

7.  Quand  l'vn  d'eux  fera  trefpaÛe ,  tous  les  autres  Cricurs  conduiront  le  corps  depuisfa 
mai  l'on  iufqucs  au  lieu  de  fa  fepulture ,  auec  leurs  clochettes  fonnantes  deuant  ledit  corps .  fie 
feront  vcftus  de  leurs  robbes  de  Confrairie ,  far  peine  de  demie  liurc  de  cire  à  chacun  défail- 
lant, app'icablc  à  icclle  Confrairie.  8.  Deux 
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I.  D  eux  defdits  Crieurs  iront  autour  du  corps  du  trcfpaffé.i'vn  tenant  m  pot  devin  8c  l*au-' 
tre  Vn  hanap ,  pour  prcfcnter  à  boire  à  ceux  qui  porteront  le  corps,  fit  i  tous  les  autres  qui  vou. 
dront  boire ,  0c  mettront  ledit  corps  rcpolcr  à  chaque  carrefour  fur  deux  tréteaux ,  fie  pendan" 
qullyfcra.ilsprdcmcrontàboireauxairillans.aux  dcfptnsde  ladite  Confrairie. 
?.Ils  ne  crieront  vin  pour  aucuneiaucrne  pour  aucun  s'il  n'eft  domicilié  fie  ait  la  refidence  en  la 
Ville  par  an  fit  par  iour ,  fie  qu'il  foit  capable  de  iouyrdcs  priuilcgcs  delà  Ville,  fie  non  autre- 
ment ,  fur  peine  d  amende  arbitraire.  *  de  prioation  d'office. 

10.  Us  ne  crieront  aucune  taueme à  dcitail  dans  Paris  fans  ferceau;  que  G  aucun  vend  vin  au- 
trement ,  Us  en  aduertiront  la  Ville  ou  le  Procureur  d  tcelle ,  fur  les  raefmes  peines, 
ix.  LefditsCrieurs  ne  crieront  aucuns  vins , que  depuis  Prime,  céda  dire  ,huict  heures  iul- 
ques  à  midy  .excepté  aux  cinq  Vigiles  :  fçauoir  delà  Tounaintts,  fainct  Martin,  Noël,  le  pre- 
mier ipurde  l'An  fie  des  Roys,  Eiquelles  Vigiles  Us  crieront  vin  clcret.faugé, romarin,fic  tou- 
te autre  Cône  de  vins,  tout  le  tour ,  fie  non  autrement ,  fur  peine  de  60.  liurcs  parilîs  d'amende. 
ia.  Vn  Crieur  ne  criera  en  la  Ville  de  Paris  qu'vn  corps  par  iour ,  afin  qu'vn  chacun  d'eux  foit 
employé  cfgallement ,  fur  peine  de  foixante  (ois  parifis  d'amende. 

13 .  Si  vn  Crieur  va  en  vnc  maifon  pour  marchander  cmploy  touchant  for^officc ,  fie  y  en  fur- 
uient  vnautre,  le  dernier  aura  part  au  gain  du  premier  :sïl  en.  va  deux  en  vne  maifon, fit  vn 
marchande  fon  trauail,  fans  que  l'aurc  s'enmefle ,  ccluyqui  fera  dclatfTéaura  part  dû  gain 
suiecceluy  qui  marchande. 

J4.  LefditsCrieurs  auront  pour  falaire  de  crier  Taucrne  de  vins  ,non  eftrangers.huict  de- 
niers parifis .  fie  pour  crier  autres  vins  mixt ionnez ,  comme  derct  fie  autres  fcmblablcs ,  ils  au- 
ront vnebclletouaillc  blanche ,  vn  beau  pot  fie  m  hanap,  pour  chacun  d'iccux  douze  deniers 
iç.  Pour  lesauttes  Tauctncs  qu'il  faut  crier  dans  Paris ,  tant  de  Garnachc ,  Maluoific ,  vin  de 
jLicppc ,  vin  d'Ofoye ,  vin  Baftard  ,vin  de  Rozctte ,  vin  mufeat  Se  autres  étrangers  ,  Icfdicts 
trieurs  pour  les  cr  ici  auront  quatre  fols  parifis  ,  en  criant  par  tous  les  carrefours  fie  Hoftcls 
Royaux  de  Paris. 

16.  Lcfdits  Cricuts  pour  crier  corps ,  Confrairics ,  huilles ,  oignons ,  poix  ,fcbues,  fie  autres 
jehofes ,  comme  enfans ,  mules ,  cheuaux ,  fie  toutes  autres  choies  qui  font  à  crier ,  tant  de  iour 
gue  de  nuiit,  referué  bûche  fie  foin ,  ilsauront  cinq  fols  parifis  :  Et  pour  crier  vinaigre  fie  venu* 
le  ize  deniers  parifis:  û  c'eft  perfonne  de  conditionà  crier  deux  fois,  ils  auront  huict  fols  parifis. 
k?.  Ils  ne  crieront  aucuns  enfans  cfgarez  qui  ayent  huit}  ans  paflcz.fàns  pcimiflioodcla 
rVillc.furpcincdcvingtfolspatiusd  amende.  '  * 


Dufaifl  Crexcrcicedes  Pontonniers  du  port  de  Bourgongne  Cr  du  port 

Fr  an  fois  en  Greue. 

jr.  T~"\  Ans  Paiis  il  y  aura  deux  Pontonniers  pour  le  pou  au  vin  en  Greue;  fçauoir,  le  Pon- 
\_J tonnierde  Bourgongne,  fie  le  Pontonnier  du  port  François  ,fans  qu'aucun  autre 
s'entremette  d'exercer  ledit  office ,  fur  peine  d'amende  arbitraire. 

a.  L'office  de  Pontonriage  vacant,  la  Ville  y  poutuoira  d'vn  homme  de  bonne  vie  fie  fuffi- 
fant  pour  l'exercer,  choify  fie  efleu  par  Marchands  vendeurs,  Courreticrs  de  vin,  Maron- 
jnîcrs,  Voiûuricrs ,  fie  autres  à  ce  cognoifians. 

j.  Eftan  t  inlTirué ,  il  fera  ferment  qu'il  exercera  loy  au  m  en  t  ledit  office  en  perfonne ,  fie  qu'il 
ne  prendra  autre  falaire  que  l'ordinaire  ;  qu'il  gardera  les  Ordonnances  faites  fur  ledic 
office  ;  que  s'il  fçaitchofcprciudiciablc  aux  priuilcgcs  fie  franchîtes  de  la  Ville,  il  le  déclarera 
aux  Prcuoft  des  Marchands  fie  Efchcuins  ,aux  commandemens  defquels  il  obéira,  fie  ne  met- 
tra aucun  en  caufe  des  chofes  dont  la  iurifdiction  leur  appartient ,  ailleurs  que  pardeuant  eut. 

4.  1 1  fera  mis  en  poiTeffion  dudit  office  par  vn  Sergent  de  Ville  commis  exprez,  qui  pour  fon 
falaire  aura  deux  fols. 

5.  Lcfdits  Pontonniers  refideront  continuellement  au  port  de  Greue  pour  exercer  leur  office, 
fçauoir  le  Pontonnier  du  pott  de  Bourgongne  fie  le  Pontonnier  du  pou  François,  quiauronc 
chacun  quantité  de  battcaux,  félon  que  lanuicrc  fera  grande ,  pour  faire  pont  à  palier  fie  rc- 
pafter  Marchands  vendeurs ,  Courretiers ,  laugeurs ,  fie  autres  qui  iront  audit  port  pour 
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achepter  vins,  ou  autrement.  .... 

6.  Lefdit  s  Pontonniers  feront  bartclicn,  bien  cognoiffins  au  faitt  dunauigagcde  Iariuicrc, 

afin  ques'il  y  a  barreaux  aufdits  ports  qui  aillent  aual  l'eau  .qu'ils  les  fçachcm  mettre  à  fauuc- 
cé  ,ils  fermeront  les  hunes  8c  les  filets  defdits  batteaux  venant  chacun  iour  aufdits  ports ,  &  ce 
for  peine  d'amende  arbitraire .  8c  d'auoic  recours  fur  eux  des  dommages  qui  pourroient  ar> 
riuer  par  leur  faute.  t 

7.  LefditsPontonniersnefe  méfieront  de  ladite  marchandife  de  vins,  nyn  en  marchande- 
ront pour  eux  en  gros  ou  en  dclhil ,  ne  s'entremettront  aufli  de  vendage  ny  courretage  de 
vins,  fur  peine  de  dix  liâtes  d'amende,  &  de  perdre  la  marchandife. 

8.  Ibneferom  point  vôi&uricre,  8c  n'auront  batteaux  pour  faire  voiûure,  horfmis  ceux  qui 
leor  feront  nctxiTaircSpwrfairete  peine. 

9.  Ils  auront  pour  leur  droiû,fçauoir  le  Pontonnier  du  port  de  Bourgongne,  pour  chacime 
battelée  devin  qui  fera  formée  i  la  Pallée  dudit  port.ippeHéc  la  Pallée  dcBowgPngne,8c  aufli 
au  défias  des  moulins  du  Téple  deux  fols  parifis  :  8c  le  Pontonnier  du  port  François  aura  pour 
chacunne  battelée  qui  fera  amenée  Se  fermée  à  la  Pallée  dudit  port  douze  deniers  parifis  .pour 
vn  iour  êc  ♦nenuiû,  fans  prendre dauantage,  fur  peine  d'amende  arbitraire. 

10.  Ils  prendront  garde  aux  fraudes  qui  fe  peuucnt  commettre  aufdits  ports.tant  fur  le  filet  de 
k  marchandife,  que  comte  les  Ordonnances , priuileges  8c  franchifes  de  la  Ville  ,  6c  en  feront 
rapport  aux  Preuolt  des  Marchands  8c  Efchcuins.ou  au  Procureur  de  la  marchandife  »  fut 
peine  de  dix  liures  parifis  d'amende. 


Du  faiU  &  exercice  des  Courretiers  de  cbeuaux  de  U  marchandife  de 
UaHAelaViiUde'Tans. 

ï.  T^-N  la  Ville  de  Paris  il  y  aura  feulement  deux  Courretiers  pour  louer  les  cheuauxaux 
|*>  Marchands  menans  voitturcs  par  la  rruicrcdc  Seine,  (ans  qu  aucun  autre  qu'eux*  en- 
tremette d  exercer  ledit  office,  fur  peine  d'amende  atbittaire. 

».  Qu  an  d  [othec  dé  courretage  vaquera, la  Ville  y  pouruoira  d'home  de  bonne  vie  8c  capable 
dé  l'exercer,  quifera  eleupar  les  Marchands  Maronicrs,Voicturiers  8c  gens  à  ce  cegnoifians. 

3 .  Quand  quclqu'vn  fera  eleu  audit  office.il  fera  ferment  de  l'exercer  loyaument  en  perfonne, 
8;  qu  il  baillera  bons  8c  loyaux  fardeaux  aux  batteaux,  félon  la  charge  des  chcoaux,  en  gardant 
le  droid  .tant  des  Marchands  quedes  Voidturiers,  6c  qu'il  ne  prendra  plus  grand  falaire  que 
ce  luy  porte  par  le  Règlement  dudit  office  ;  8c  s'il  fçait  chofe  contraire  aux  priuileges  6c  fran- 
chifes de  la  Ville,  il  le  déclarera  aux  Preuoft  des  Marchands  &  Efcbcuins.ou  au  Procureur 
de  la  marchandife  ,8c  obéira  à  leurs  commandemens  ,  8c  n'attirera  ailleurs  aucun  en  caufe 
dont  lacogrwiiTanccapparticnneàlaiurifdictiondcla  Ville. 

4.  EftantleCourrcticrinltituc.ilfcramiscnpoffcffion  dudit  office  pat  l'vn  dcsSergensdc 
Ville  .pour  ce  commis,  qui  aura  pour  ce  deux  fols  parifis. 

5.  Quand  chacun  defdits  Courretiers  aura  trouuécheuaux  à  aucun  Marchand ,  voiâurier  ou 
autre  .aura  pour  ce  pour  les  habiller,  douze  deniers  parifis  pour  chacune  courbe,  fçauoii  fix 
deniers  du  Marchand ,  8c  fix  deniers  du  Voitturicr. 

6.  Ledit  Coutreticr  vifitera  û  le  batteau  qu'il  aura  mis  hors  8£  ceux  qui  feront  chargez  pour 
mener  Icfdites  marchandifes  ne  font  bons  6c  fu/fifans ,  le  feront  feauoir  i  1  office  pour  y  pour- 
uoir  par  raifon  ,8c  s'ils  ne  le  font ,  ils  feront  mulclez  d'amende  atbitraire. 

7.  Les  Courretiers  deliureront  les  Marchands  aux  voiâuricrs  qui  viendront  deuers  eux  le 
plus  proraptement  qu'ils  pourrom,  8c  préféreront  à  tous  autres  les  premiers  qui  s'addrefle- 
ront  à  eux  i  militeront  les  batteaux  qui  mènent  les  marchandifes , s'ils  font  bons;  6c  s'ils  les 
trouuent autrement, ils  commanderont  à  ceux  à  qui  ils  appartiennent  ou  aux  voidturiers, 
qu'ils  les  oftenc  dans  certain  temps  ou  qu'ils  les  raccommodent ,  fur  peine  de  les  perdre. 

8.  Lefdits  Courretiers  ne  feront  chartiers,  ny  voidturiers  .gardes  de  batteaux ,  ny  n'auront 
batteaux  à  eux  pour  mener  marchandifes ,  ne  tiendront  aufli  pour  eux  ny  pour  autres  aucuns 
cfccuaux  à  louage ,  linon  vn  cheuai  pour  leur  vfage ,  fur  peine  d'amende  atbitraire. 
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Dufaicl  de  la  marchandife  de  merrien  J>uchc  &•  autre  bois  venant  chacun  tour  à  Parité 

x.    /~"\Vand  quelque  marchandife  de  merrienoubuchefera  chargéefur  la  Seine  ou  autre» 
V^riuicrei  defeendans  àParis  pour  y  cftre  vcnduc.ellc  ne  fera  vendue  ny  dcfccnduc  en 
chemin ,  fur  peine  de  forfaiture  r  finoo  que  le  Marchand  i  qui  elle  ed  ne  l'ait  dit  exprefle- 
ment  au  voiturier  faifant  Ton  marché ,  fie  non  autrement. 

X.  Quand  aucunes  dciditcsnaarchandifcs  feront  chargées  fur  la  Seine,  ou  fur  autres  riuieres 
defeendans  à  Paris ,  pour  les  vendreen  icclle ,  les  Marchands  à  qui  elles  feront  ne  les  feront  fc- 
joutner  fur  les  potes  où  clic*  auront  efte  chargées  ,nyaulfifurlc  chemin  que  deux  iours,  fut 
peine  de  forfaiture. 

3.  Quand  vn  Marchand  forain  amènera  gros  merrien  à  Paris.il  le  mettra  an  deflus  de  la  bon- 
de des  Barres,  &  ne  le  mettra  par  terre  en  icellc  ville  >  finon  par  congé  des  Prcuoft  des  Mar- 
chands fit  des  Efcheuins ,  fur  peine  de  confiscation  te  forfaiture. 

4.  Tous  Marchands  faifans  venir  bûche  d'amont  l'eau ,  fçauoir  de  Bourgongne  ou  Champa- 
gne ,  ou  d'autres  lieux  d audeflus  les  ponts  de  Paris ,  la  pcuucnt  faire  venir  au  port  de  Grcuc  » 
OuàlaBuchcricdepctit  Pont ,  fans  congé ,  fans  hante  fie  fans  compagnie  Françoilc,  mais  non 
pas  ceux  qui  en  feront  vcnird'aual,  fur  peine  d  cArcconhlquecs  ,  linon  que  les  marchandxles 
appaitiennent  aux  Bourgeois  de  Paris. 

<ç.  Et  après  qu'aucuns  Marchands  de  Paris  ou  forains  auront  fait  amener  aucune  buchc ,  Toit  au 
port  de  Grcuc ,  ou  à  l'Elcolc  de  S .  Germain  &  à  la  Buchcric  du  petit  Pont ,  elle  fera  roife  à  prix 
trois  iours  après  Ion arriuée  ,fans  attendre  dau antage  :  &  iccux  Marchands  procéderont  au/fi 
parrun  ,fans  mettre  leurs  batieaux  l'vndcuant  l'autre ,  pour  ofter  le  run  àccluyqui  lcdcura 
auoir,  fur  peine  de  foixante  fols  parifisd  amende  pour  chacune  fois. 

6.  Nuls  Marchands  ne  tiendront  ny  n'expoicroni  en  vente  aucuns  batteaux  charger  de  ladi- 
te marchandife  au  demis  du  ruillcau  qui  vient  de  la  ruelle  de  S.  Ican,  ny  ne  mèneront  leurs 
batteaux  chargez  de  ladite  marchandife  autour  de  ladite  place  Palléc  du  port  François  pour 
mettre  deuât  d'antres  batteaux  qui  fetôt  expofez  en  vente,  fur  peine  de  60.  f.  parif.  d'amende. 

7.  NulMarchandayantbucheàvendreàParisenaucuns  deldits  ports,  ne  fera  aucun  allé- 
gement de  Ion  battcaud'vncmcfme  buchc,  finoncn  casdcncccffité,  fur  peine  de  foixante 
fols  pari î: s  d'amende. 

8.  Tous  Marchands ,  Voicluricrs ,  Maronniers  fit  autres  à  qui  feront  les  batteaux  menans 
iccllesmarchandUcs,  ou  autres  pour  vendre  cfdits  ports  fit  places,  les  batteaux  titans  mis 
à  port,  en  oftei  ont  leigouuctnaux  ,fic  les  mettront  en  l'eau  au  long  des  bords  ,  fur  peine  de 
vingt  fols  pan  lis  d'amende. 

9  Quand  aucune  buchc  fera  arriué  à  Paris,  fit  fera  à  port,  fie  aura  f<>n  run  pour  cftrc  mifeen 
Vente ,  les  trois  iours  de  fa  première  venre  palTcz ,  le  Marchand  fie  le  lurc  mooleur  iront  en 
THoftel  de  Ville  vers  les  Preuoft  des  Marchands  fie  Efcheuins,  pour  y  faire  mettre  rabais . 
fur  peine  de  foixante  fols  parifis  d'amende. 

10.  LcMarchandayantexpofévnebuchccnventc.ilnclafcrâdcfccndrepour  mettre  en 
chantiers  pour  la  retiendre ,  linon  és  places  ordonnées ,  fur  peine  de  forfaiture. 

11.  Nul  Matchand  forain  ne  defeendra  aucune  buchc ,  perchet ,  merrien  à  charon ,  latte  »  cl  - 
Cannes  ,ny  autres  femblables  marchandées  en  grange  ou  chantiers  fur  terre  ,  ainsles  vendra 
és  places  fit  marchez  ordonnez,  lur  peine  de  confifeauon  fit  forfaiture. 

11.  Nul  ne  déliera  bûche  pour  la  relier  ou  diminuer,  ains  la  vendra  comme  elle  aura  cité  fai- 
1  te ,  fur  peine  de  forfaiture. 

13.  La  buchc  de  concrets  fit  de  moolc  amenée  pour  vendre  à  Paris,  fera  de  moifon  fie  fourni- 
turc,  félon  lcftalon  qui  cft  en  l'Hottel  de  Ville. 

14.  Nul  ne  méfiera  aucune  bûche,  c'eft  à  dire  metrre  vne  gioflefie  menue  enfcmble,  ains  fera 
au  batteau  toute  femblablc,  fit  qui  fera  le  conttaire  pour  tromper,  fera  conuaincu  deforfai* 
turc  1  fit  condamne  à  l'amende  arbitraire. 

15.  Si  le  Mar t  hand  ne  peut  taire  la  charge  de  fon  batteau  d'vne  femblablc  charge,  fie  la  vucille 
parfaire  d  autre  buchc,  non  femblablc,  il  mettra  des  harts  enue  deux,  qui  pourra  clttcco- 
gncué  ,  fans  fraude ,  fut  la  peine  que  deflus. 
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16  Nul  n'acheptera  aucunes  dcfditcs  marchandifes  cxpoOécs  en  vente  à  Paris  en  aucuns  des 
ports  fufdits  pour  la  reuendre  en  chantier , ny  aux  ports ,  à  peine  de  forf aiûure. 

17  Nul  Marchand  acheteur  ou  autre  ne  conterany  moolcra  aucune  bûche  cnfonducier.ny 
ailleurs  dans  Paris,  outre  trois  moolcs  le  iout  de  bûche  de  moolc.fur  peine  d'amede  arbitraire. 
18.  Quand  aucune  buchc  fera  expofée  en  vente  en  aucun  dcfdits  ports,  ccluy  a  qui  elle  ap- 
partiendra ,  ne  la  fera  vendre  par  autre  que  par  luy ,  ou  par  (a  femme ,  finon  par  pcrmifïion 
des  Prcuolt  des  Marchands  fie  Efcheuins,  #  .  ■ 

1 9  La  bûche  citant  affeorec  8c  mife  à  prix.ne  fera  point  cncherie.l  peine  d  araede  arbitraire.' 
xo  Aucun  Marchand  ne  ferad'vn  chantier  pluGcurs  tas  qu'Un'y  ait  vent  der  entre  deux  l'cf- 
paéededeux  doigts  auloog. pour  voir  ladiffcrcnccdcs  tas,  à  peine  d'amende  arbitraire. 
xi  Les  Marchands  vendeurs  de  bûche,  foit  en  leurs  maifoos,  qu'en  chantiers  fie  fur  l'eau, 
n'ouuriront  es  iours  de  fefte.fi  ce  n'eft  en  cas  de  ncceflité.à  peine  de  60.  fols  parifis  d'amende, 
xx.  La  bûche  citant  amenée  aual  l'eau  pour  cftre  vendue ià  P.iris,  clic  fera  vendue  au  port  ou 
en  la  place  de  l'Efcolc  faintt  Germain  ,  fie  nonaillcurs  ;  Et  celle  qui  fera  amenée  d'amont  l'eau 
audit  port  de  l'Efcollc  fainft  Germain ,  fera  vendue  au  port  de  Grcuc ,  ou  à  la  Buchcric  dupe- 
tit  Pont ,  fur  peine  autrement  d'amende  arbiuairc. 

1 1.  La  bûche  cftant  chargée  fie  mite  en  chemin  pour  cftre  amenée  fie  vendue  à  Paris ,  nul  n'irt 
au'dcuent  pour  la  marchander ,  retenir  fie  achepter ,  tir  peine  au  Marchand  vendeur  de  per* 
dre  la  marchandife ,  fie  à  l'achepteur  le  prix  de  l'acbapt. 

Ordonnance  du  M  cm  en  de  feu. 
a*.  Quand  aucun  tnerrien  de  fou  .ou  autre  menu  merrien  que  les  huchers  Sefaifcundé 
fourreaux  d'cfpée  mettent  en  ceuurc.  feront  par  aucuns  Marchands  forains  amenez  à  Paris 
pat  eau  pour  y  cftre  vendu,  s'il  cft  amené  en  batteau  il  fera  trois  loursfans  dcftlotcr ,  pendant 
quoy  les  floteurs  on  les  Marchands  aductiront  les  huchiers  fie  faifeurs  de  fourreaux  d'cfpcc  de 
la  Ville  que  la  flotte  eft  venue  ,  afin  que  chacun  d'eux  enachepte,  les  Bourgeois  de  Paris  en 
auront  pour  leur  vfcgcauant  tous  autres ,  le  tout  fur  peine  d'amende  arbitraire. 


Du  fctitl  &  exercice  des  Conteurs  &  Mooleurs  lure^de  bûche  de  U  fille  de  Paris! 

u  T-f  Nia  Ville  de  Paris  feront  quarante  Conteurs  fie  Mooleurs  de  bûche,  fie  non  plus/ans 
JC^qu'aucun  autre  puifle  scncrcmeitrc  d'exercer  ledit  office,*  peine  d'amende  arbitrairci 
x.  Ledit  office  de  Conteurs  fie  Mooleurs  eftant  vaquant,  IcsPreuoftdcs  Marchands  fie  Ef- 
cheuins le  donneront  à  homme  de  bonne  vie  fie  capable  pour  l'exercer. 

3.  Ccluy  qui  fera  inftitué  audit  office  fera  ferment  de  l'exercer  loyaument  en  pcrfonnc  ;  qu'il 
gardera  le  droid  du  vendeur  fie  de  l'achepteur  5  qu'il  ne  prendra  plus  haut  falairc  que  ccluy 
qui  cft  ordonné  $  qu'il  gardera  les  Ordonnances  dudit  office  t  s'il  fçait  chofc  contraire  aux  pri- 
uilcgcs  fie  franchifes  de  la  Villc.lc  déclarera  aux  Prcuoft  des  Marchands  fie  Efcheuins.  obéira 
àlcurscommandcracns ,  fie  ne  mettra  pcrfonnc  en  caufe  que  pardeuant  eux. 

4.  Apres  qu'il  fera  inftitué  fie  aura  fait  ferment,  il  fera  prcfcncc  fie  mis  en  pofleffion  dudit  offi- 
ce par  vn  Sergent  de  Ville  commis  pour  cet  effett,  qui  aura  pour  fa  peine  deux  fols  parifis  feu- 
ment .  fie  baillera  au  Clerc  de  la  Ville  pour  fa  lettre  cinq  fols  parifis ,  fie  quand  il  fera  fon  feftin» 
deux  pains ,  vn  mets  de  chair  fie  deux  pois  de  vin. 

t.  Chacun  defdits  I  urez ,  faifant  fon  feftin ,  payera  d'entrée  fix  liures  parifis  p*  our  1a  Confrai- 
rie  fie  pour  les  affaires  de  leur  Communauté. 

6.  Chacun  dcfdits  Iurcz  aura  les  moolcs  de  fer  pour  raoolcr  chacun  iour  labuchc  es  places 
à  ce  limitées, félon  l'eftalon  qui  eft  en  l'Hoftcl de  Ville,  lcfqucls  moolcs  leur  feront  baillez 
par  les  Marchands  pour  qui  ils  vendront  à  leurs  dcfpens  ,fie  ne  moolcra  à  moolc  rompu.qui  ne 
foit  marqué  A  la  marque  de  la  fleur  de  lys ,  fur  peine  de  foixante  fols  parifis  d'amende. 

7.  Lefdits  Iurcz  ne  mettront  au  moolc  aucune  buchequi  ne  foit  bonne,  loyale  fie  marchan- 
de ,  de  la  fourniture  fie  longueur  qu'elle  doit  eftre .  fie  félon  l'eftalon  de  l'Hoftclde  Ville ,  fut 
peine  de  foixante  fols  parifis  d'amende. 

8.  Lefdits  Iurcz  auront  pour  leur  droift  pour  chacun  quarteron  de  bûche  de  mode  contée , 
tant  à  l'eau  qu'en  icrrc,uoi$  fols  parifis.donc  le  vendeur  payera  la  moitié  fie  l'achepteur  l'autre. 

-  "  -  9.  Pour 


Liure  troifiefme.  7\l 

9 .  Pour  le  cent  de  bourrées  contcr.dcux  deniers  pai  ifis,  vn  pour  l'acheteur  6c  vn  du  vendeur. 

10.  DWcau.de  rorrems  coûter  tant  ùil  eau  que  fur  terrg  r  A™*  Â^i*^  pari  fi  t .  fr  atmi  r  vn* 
delachcptcut  8c  vn  du  vendeur.  Du  cent  dcfallourdcsadcuxharts,  fix  deniers  patifis.trois 
du  vendeur  6c  trois  de  lachepteur.  Dcccm  millices  d'efianne  conter ,  dix  fols  pajiûi,  à  pten  - 
dre  fur  le  Marchand  8c  vendeur.  Du  cent  de  gloé  deux  deniers ,  vn  du  vendeur  8c  vndcl'a- 
chepteur.  Du  millier  de  lattes, quatre  deniers  du  vendeur.  Et  ne  pourront  Icfdits  officier 
pt endre  plus  grand  falairc ,  fur  peine  d'amende  arbitraire 

14-  LcltJitsModcurs^Comtursaurontdroidddconugc&mooîagcdetoutefoKcde  bu* 
chc  vendue  etnutée  aParis  à  conte  4c  moolcmai»  fi  la  huche  eft  vendue  en  tafebcà  bairclicc, 
Icldit  s  mouleurs  n'au  ront  aucun  droi&de  contage  ou  moulage ,  fi  dlencftpar  eux  contée  oui 
modeedu  contentement  de  ceux  à  qui  elle  eft  ou  ferai. 

i*.  Lefdits  Conteurs  8c  Mooleurs  auront  de  chacun  moolc  de  bûche  qu'ils  moolcroatvne 
bûche prife au  botieau ,  aucasoo  on  ne  les  pay c  de  leur  contage ,  tans  que  le  vendeur  puifle 
retenir  la-  boche.' 

i  j.  Lefdits  lurez  exerceront  leur  office  en  perionne ,  8c  feront  refidence  continuelleés  murs 
oourables  furies  poersde  Greue,  de  l'Efcolle  fainct  Germain,  x  de  la  Bucherie  du  petit  pont, 
fiu*  peine  d'amende  arbitraire. 

ï4*  listeront  les  ventes  de  chacune  bdbngne  qu'ilsaupont  iufrement  8c  loyauraenc ,  (ans  en 
prendre  ancunesvtre  qu'il»  n*ayenc  fait  celle  qui  fera  entre  leurs  mains  -,  feront  de  trois  en 
trojs  louts  leur  rapport  a  la  Vil  le,  pour  iuticcluy  faite  le  rabais  fur  les  vêtes  defd  ires  marc  han- 
dites  à  la  volonté  des  Prcuoft  des  Marchands  6c  Efcheuins .  lue  peine  d'amende  arbitraire, 
te.  Quandil»fcraromaucuoebuche,tamdemcH>lequedecottcrets  ou  bourrées  entremef- 
léc ,  ils  le  feront  fçauoir  à  la  Ville ,  ou  au  Procureur  de  ladite  marchandife  pour  y  pourvoie ,  lux 
peine  d  amendearbitrairc. 

té.  Que  Icfdits  lurez  feront  toufiours  deux  enfembledudic  office»  en  tous  lieux  Ac  places  où 
ih  auront  à  moolcroucontcr  aucune  bûche  ou  autre  menien,  fur  peine  d'amende  arbitraire. 
17.  Ils  fe  proportionneront  par  run  6c  par  fcpmaines,  à  ce  que  les  deux  des  deux  foienc  à  cha- 
que iour  de  vente  au  port  de  la  Bucherie  de  petit  Pont,  pour  moolcr  6c  conter  route  la  bûche 
qui  y  fera  vendue  par  chacun  iour.K  le  Samcdy  précédant  la  femaine  qu'ils  feruiront.il*  iront 
en  la  Bucherie  deuers  deux  autres  lurez,  pour  fçauoir  l'cftat  du  port  6c  leprixmisfur  la  bûche» 
pour  faire  icellefcpmaine.ouconuertir  ledit  rabaisse  le  continuer,  fur  peine  defoixante  fols 
pan  us  d'amende,  à  prendre  fur  ceux  qui  auront  feruy  6c  fur  ceux  quiferuironelalcpmaine 
en  fui  rte. 

iR.  Lefdits  lurez  n'iront  au  deuant  des  Marchandsou  vaiflcaux  qui  amèneront  la  marchan- 
dife de  bue  hc  à  Paris ,  ny  n'en  marchan deront  ny  achepteront  ou  en  feront  achepter  pour  eux» 
finon  pour  leur  fcul  v  fage ,  fur  peine  de  perdre  la  marchandife ,  8c  d  amende  arbitraire. 
19.  Entre  la  Toufiàm£ts& Pafques,  nos  fourriers  8c  autres  des  Princes  de  noftrefang  .pren- 
dront tels  mooleurs  qu'il  leur  plaira ,  qui  feronttenus  les  feruir  durant  ledit  temps,  tant  qu'il 
plaira  aufdits  fourriers  ;  8c  tant  que  les  Mooleurs  les  feruiront,ils  if  'aurôt  aucun  run  au  ce  leurs 
compagnons,  6c  ne  conteront  la  bûche  qu'ils  gaigneront,  8c  ne  la  feront  conter  ny  moolcr 
par  eux  ny  par  autre  que  par  leurs  compagnons  .s'ils  la  reuendent  :  ce  qui  ne  le  fera  entre  Paf- 
ques  6c  la  Touûainûs. 

10.  Si  les  Fourriers  veulent  auoir  autre  bûche,  dootlerunfoit  cfcheuà  leurs  Mooleurs ,  les 
autres  Mooleurs  pris  par  lefdits  Fourriers  n'auront  le  droit*  de  moulage  de  ladite  bûche,  mais 
qui  auront  ledit  run  6c  befongne. 

ai.  Lefdits  lurez  exerceront  leur  office  iufquesaux  blancs  murs  ,6c  ailleurs  és  enuironsde 
Paris,  en  cas  qu'ils  en  fuient  requis  pat  les  Marchands ,  At  qu'ils  en  autont  pcsmiflïondela 
Ville ,  en  payant  le  droite  6c  falairc  demis  déclaré ,  anec  leurs  dcfpcns. 
ti.  Lefdits  lurez  prendront  garde  aux  fraudes  qui  fe  feront  commifes  aufdits  ports  de  Gre- 
ue ,  de  l'Efcolle  fa  m  il  G  c  r  mai  n ,  6c  de  1  a  Bucherie  de  petit  Pont ,  8c  ail  leurs ,  tant  fur  le  lai ù  de 
la  marchandife,  que  contre  les  Ordonnances  faiûcs  lur  iccllc,  8c  en  feront  leur  rapporta  la 
Ville,  011  au  Procureur  de  la  marchandife , fur  les  peines  fui  du  es 
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V 


7a  Ville  de  Paris, 


Du  fait!  (T  exercice  de  U  marchandée  de  charbon ,  Venant  chacun  tour  À  Paris , 

tant  par  eau  que  par  terre. 

QVand  le  charbon  fêta  chargé  fur  la  riuicre  de  Seine,  ou  fur  autres  defeendans  cm 
lCelle ,  pour  eftte  amené  vendre  à  Paris ,  il  ne  fera  defeendu  ny  v  endu  en  chemin,  fur 
peine  de  forfaiture  :  fi  ce  n'eft  que  le  Marchand  ait  ditt  au  voiûuricr  qui  le  veut  vendre  à  au 
cun  port  ou  marché  Iuré.  qui  fera  entre  le  lieu  où  le  charbon  fera  chargé  5c  la  ville  de  Pans, 

fur  lditc  peine. 

x  Quand  aucun  charbon  fera  chargé  fut  ladite  nuierc  ou  fur  aucune  autre,  pour  amener  a 
Paris ,  nul  ne  le  fera  fejourner  fur  le  chemin ,  ny  fur  le  port  où  il  aura  cfté  charge ,  que  deux 
iours,' fi  le  temps  le  permet,  fur  ladite  peine.  , 

3.  Tous  Marchands  pourront  faire  amener  charbon  d  amont  1  eau ,  fans  palier  les  ponts  de 
Paris ,  fans  congé,  fans  hanfe  ou  compagnie  Françoife .  mais  fi  aucun  en  fait  venir  cTaittllcau, 
en  rebroufiam  depuis  le  pont  de  Mante  iufquos  à  Paris  ,  il  fera  hanfé  de  la  marchandifc  de 
l'eau ,  Se  aura  compagnie  Françoife ,  s'il  n'eft  Bourgeois  de  Paris  ledit  charbon  fera  forfait. 
4  Quand  les  Marchands  fetont  venir  charbon  à  aucun  despotes  de  Paris,  ils  le  débuteront 
par  run ,  s'ils  le  peuucnt  auoir ,  5c  û  toft  qu'ils  auront  port ,  ils  mettront  blanches  en  leurs  bat- 
tcaux ,  5c  ttois  iouts  aptes  ils  mettront  le  charbon  en  rente ,  s'il  n'eft  fefte,  fur  peine  de  foixan- 
te  fols  parifis  d'amende. 

ç.  Quand  le  charbon  fera  mis  en  vente  en  aucun  port ,  fi  toft  qu  il  aura  eu  trois  lours  de  vente» 
les  mefureurs  iront  vers  les  Prcuoft  des  Marchands  5c  Efchcuins  pour  l'affairer  5c  meute  à 
prix .  afin  de  trois  en  trois  iours  cnfuiuant  y  faite  le  rabais ,  félon  leur  aduis ,  iufques  à  ce  que 
tout  foit  vendu ,  fur  peine  de  foixante  fols  parifis  d'amende. 

6.  Le Marchandayantcxpoféfonchatboncnventefur l'eau, ilncledcfcendra  pour  mettre 
en  charnier  pout  le  teuendre:  mais  le  tout  feta  vendu  fur  la  riuicre  ,  fut  peine  doleperdtclc 
de  foixante  folspariûs  d'amende. 

7.  LciMarchands  forains  ne  dépendront  charbon  fur  terre ,  pour  vendre  en  chantier  ny  au- 
trement ,  ains  le  vendront  en  batteaux  fur  la  t  iuicre ,  fi  ce  n'eft  que  le  batteau  foit  en  danger , 
en  ce  cas  ils  le  pourront  mettre  en  chantier  par  permiflion  de  la  Villc,fur  peine  de  forfàidure. 

8.  Aucun  Marchand  n'acheptera  entre  Pafqucs  6c  la  Touffaintts  charbon  fut  riuicre  ny  en 
la  v  illc  de  Paris  .pour  le  mettre  en  gtenier  5c  le  reuedre  en  icclle,fur  peine  d'araede  arbitraire. 

9.  Vn  Marchand n'expofera en  vente  charbon  mouillé  5c  qui  ne  foit  bon  5£  loyal,  fans  y 
commettre  aucune  fraude ,  fur  ladite  peine. 

10.  Nuln"iraaudcuant  du  charbon  qu'on  amènera  à  Paris  .pour  l'achcptcr,ny  le  marchand 
auquel  il  appartiendra  ne  le  vendra  en  chemin,  fur  peine  audit  Marchand  vendeur  de  perdre 
le  charbon ,  5c  à  l  achepteur  le  prix  de  1  achapt. 

11.  Aucun  n'acheptera  chatboncxpofé  en  vente  en  aucun  dcfditi  ports ,  ny  ailleurs  dans 
Paris ,  pour  le  reueadre  fur  l'eau  ny  en  chantier ,  fur  peine  de  perdre  le  charbon  ,  5c  d'amen- 
de arbitraire. 

ti.  Quand  le  charbon  fera  expofe  en  vente  en  aucun  dcfdits  ports,  celuy  auquel  il  appar- 
tiendra le  vendra  par  luy  ,  par  fa  femme ,  ou  par  fes  feruitcurs ,  5c  non  par  d'autres ,  fans  per  • 

million  de  la  Vaille ,  fut  peine  d'amende  arbitraire. 

ij.  Quand  k  charbon  fera  affeuréôc  mis  à  prix,  il  ne  fera  point  enchery,  «chacun  en  aura 
au  prix  qu'il  aura  elle  rais ,  fur  peine  d'amende  arbitraire. 

14.  Quand  le  charbon  fera  amené  par  terre  fur  charcttes,  chariots5cchcuaux.se  fera  arri- 
ué  à  Paris,  ceux  qui  l'amèneront  ne  le  defeendront  en  chantier  ny  ailleurs,  qu'és  places  cy- 
apres  déclarées,  mais  le  mèneront  vendre  parla  ville,  5c  ne  le  changeront  de  fac  en  tutre, 
fur  peine  de  forfaiture  ÔC  d'amende  arbitraire. 

sj.  Ledit  charbon  cftant  amené  par  terre,  en  le  menant  par  la  ville  ne  pourra  cftrc  vendu  la 
tournée  qu'il  aura  eficamené,  mais  fera  defeendu  en  l'vncdcsplaces  fumantes:  fçauoir  en  la 
place  de  Grcuc  ,aux  Halles ,  à  la  Croix  du  Tiroùct ,  à  1*  fontaine  Gaucbcf ,  ou  a  la  place 

Maubert. 


Liufe  troifiefme.'  jt\ 

Maubert .  pour  y  cftre  vendu  8c  diftribué ,  8e  non  ailleurs .  fur  ladite  peine 

ift  Le  charbon  qui  feriamené  i  Paris  par  eau  ou  par  terre ,  ne  fera  mené  ny  rranfporté  hors 

la  ville  ,  mais  y  fera  vendu  6c  diftribuc ,  fur  peine  de  forfaiture. 

17.  Pour  empefchcrlcs  fraudesqui  fc  font  au  charbon  amené  par  terre  fur  chariots ,  char- 
rercs  Se  cheuaux  chacun  iour  à  ordonnons  que  les  facs  où  il  fera  mis  fera  de  certaine  moifon  : 
fçauoir  les  vns  de  fix  roinots ,  les  autres  de  trots ,  8c  Icsautrcs  d'vn  minot  feulement ,  afin  d'en 
faire  grandes  8t  petites  fommes,  la  grande  fera  de  treize  minots  en  deux  grands  facs  de  cha- 
cun firminots,  8c  d"vn  petit  lac  d'vn  minot,  appcllé  le  quart  fommeau  :la  petite  fomme  fera 
deneuf  mmots ,  en  moyens  facs  de  chacun  trois  minois ,  lefqucls  faci  feront  cftalonncz  8e 
adiuftez  par  chacun  an  vnc  fois  àTcftalon  duParlouer  aux  Bourgeois ,  qui  cftcnl'Hoftclde 
Ville ,  fur  peineau  contreuenant  d'amende  arbitraire ,  et  du  charbon  forfait). 

18.  Si  quelqu'vndoubte  que  le  charbon  qu'il  acceptera  ncfoit  bon ,  Se  qu'il  y  ait  plus  de  ferai- 
fc  que  de  ration ,  ou  que  la  m  cfurc  n'y  foit ,  il  le  pourra  faire  vifitcr  par  l'vn  des  Mcfurcurs  Iu- 
rez ,  qui  en  fera  fon  rapport  à  la  Ville  ou  au  Procureur  de  la  marchandife .  8c  s'il  y  a  faute  le 
Vendeur  payera  la  peine  de  foixante  fols  parifis  d'amende. 


D»faicl  (sr  exercice  des  Mcfurcurs  de  charbon  dcTaris. 

t.  T~~\  Ans  Pirisilyauoit  anciennement  douze  Mcfurcurs  de  charbon  feulement ,  mais 
.Lypource  qu'entre  ce  nombre  on  y  amis  vn  autre  Mcfurcur,  8c  pour  empefeher  les 
débats  Se  procez  entre  les  Mcfurcurs  8c  Porteurs  de  charbon ,  ordonnons  que  le  nombre  de 
rreize  Mclureurs  fera  réduit  1  neuf.Se  ecluy  des  Porteurs  auflï  i  ncuf:Et  pour  ladite  réduction, 
les  quatre  premiers  offices  de  mefuragesvaquans  ne  feront  impctrables  quant  au  mcfuragc,8C 
en  1  eront  les  trois  côucrtis  en  portage,  &  dés  lors  en  auant  n'y  aura  i  paris  que  neuf  Mcfurcurs 
fie  neuf  Porteurs,  fans  qifcaucun  fe  mclle  d'exercer  l'office  l'vn  de  l'autre ,  fur  peine  d'amendé 
arbitraire. 

2,.  Quand  l'office  de  Mefuragc  vaquera ,  les  Preuoft  des  Marchands  8c  Efchcuins  le  donne- 
ront à  homme  de  bonne  vie  8c  capable  de  l'exercer. 

t.  Ccluy  qui  fera  inftitué  audit  office  fera  ferment  qu'il  exercera  Ioyaurhent  en  perfonne; 
qu'il  gardet a  le  droi&  du  vendeur  Se  de  l'achepteur ,  fans  prendre  plus  grand  falaireque  ecluy 
qui  ctt  ordonné}  qu'il  gardera  les  Ordonnances  Luttes  ;  uni  fur  ledit  office  que  fur  ladifte 
marchandife ,  8c  s'il  fçait  chofe  contraire  aux  priuilegesSc  franchifes  de  la  Ville ,  il  le  déclare- 
raaux  Preuoft  des  Marchands  Se  Efcheuins, ou  au  Procureur  de  la  marchandife*  &  obéira 
à  leurs  commandemens  .*  8e  que  de  chofe  dont  la  cognoiffance  leur  appartiendra ,  il  ne  met- 
tra aucun  en  procez  ailleurs  quepardeuanf  eux. 

4.  Le Mefureurcftant  inftitué, Se ayantfiiâ ferment, fera prefenté 8e  mis  eh  pofTcffion du- 
dit  office  patvn  Sergent  de  Ville  pour  ce  commis ,  qui  aura  pour  falaire  deux  fols  patifis  feu- 
lement ,  8e  ce  faifr  il  aura  lettre  d'office ,  pour  laquelle  il  payera  au  Clerc  de  la  Ville  vn  fac  de 
charbon,  8c  auant  qu'ctcrccr  ledit  office  il  baillera  caution  Bourgeoifo  de  dix  liures  parifis, 
à  peine  de  priuation  dudit  office. 

V  Les  Mefureurs  exerceront  leurofficc  en  perfonne  ,8e  rcOdcront  continuellement  és  lieux 
où  le  charbon  fe  Vend  ,fur  peine  de  priuation  d'iceluy. 

6.  Pour  exercer  ces  offices  en  leur  s  termes ,  quand  il  y  aura  vn  batteau  chargé  de  charbon  8c 
expofé  en  vente  en  aucun  defdits ports,  ils  auront  vn  minot  ,  demy  minot  8c  deux  pelles 
pour  mefuter  ledit  chatbon  à  rez  au  public  :  8e  auflî  quand  il  y  aura  charbon  à  vendre  fur  terre 
efdttes  places ,  ils  auront  vn  minot ,  demy  minot  8c  vnc  pelle ,  fur  peine  de  foixante  folspari^ 
fis  d'amende. 

7.  Ilsncmcfureront  le  charbon  à  la  pelle,  finon  en  empliffant  les  facs  cftalonncz ,  mais  au 
minot  ou  demy  minot ,  fur  peine  de  foixante  lois  parifis  d'amende  pour  chacune  fois. 

8.  Lefdits  Mcfurcurs  auront  chacun  deux  facs  de  bonne  moifon,  cftalonncz  8e  adiuftczpar 
chacun  an  vnc  fois  à  l'cftalon  qui  eft  en  l'Hoftcl  de  Ville ,  lefqucls  facs  tiendront  chacun  fix 
minots,melurczà  rez,  8e  ne  mettront  charbon  en  facs  mourez,  fur  peine  de  foixante  foh 
patifis  d'amende  pour  chacune  fois. 

Amiq.  000  iii) 


714  Ville  de  Paris; 

$.  Lcfdits  Mefureurs  ne  mefurciont  charbon  mouillé,  8c  qu'U ne foit  bon  le  loyal  ,fics'il$lc 
cogootffcnt  ils  le  denoncerôt  à  la  Ville  ou  audit  Procureur  de  la  raartbandiCeJùr  ladite  peine. 

10.  LefditsMefurcurs  feront  leur  rapport  de  troii  en  trois  iou«  a  la  Ville  detous  lcsbartcauX 
qui  arneneront  charbon  à  Paris ,  pour  les  faire  mettre  en  vente  es  ports,  8e  y  faite  les  rabais 
après  les  iroisiours  paffez,  fur  peine  de  foixante  fols  parifls  d'amende. 

11 .  Ne  ferôt  porter  charbon  en  facs.Gnon  aux  Porteurs  de  la  Ville  de  Paris.fur  la  mcfme  peiac. 
ii.  Qu/ilsnc  marchanderont  nys'entrcmctrront,  eux  ny  par  autres  de  ladite  marchantlife 
de  charbon  a  leur  profit,  ny  n'en  achepteront  ou  feront  achepter  aucun  fous  tref,  fur  peine 
de  perdre  la  marchandée  Se  d'amende  arbitraire. 

ij.  Ils  exerceront  leur  office  par  r  un  ,c'eft  a  dire ,  que  des  befongnes  qui  furuiendront ,  tant 
fur  l'eau  es  barreaux,  que  par  terre  és  chariots ,  charrettes ,  8c  fur  belles, vn  chacun  aura  toc 
befqngnc  à  fairc.qu  "il  fera  à  vn  Marchand,Gins  en  auoir  autre,iufques  à  ce  qu'elle  foit  parfaite, 
te  que  fonrun  vienne,  le  gardèrent  leur  runl'vn  après  l'autre,  fur  peine  de  cinqfols  parifis 
d'amende  pour  chacune  fois  qu'ils  le  rompront. 

14.  Lcfdits  Mefureorsclorrontardefclorrontlesbatteaux  dont  ils  feront  Mefureurs,  olte- 
ront  les  pieux  8c  doifons  eitans  dedans ,  à  quoy  faire  ils  feront  tenus parmy  le  falairc  qu'ils  ont 
de  la  vente ,  fur  peine  de  foixante  fols  parifis  d  amende. 

15.  Chacun  defdits  Mefureurs  aura  pour  fon  falairc  de  chacun  batteau  de  charbon  qu'il  mefu- 
rera ,  douze  gros,  qui  Valent  feixe  fols  pari  fis,  à  prendre  fur  le  Marchand  vendeur. 

1 6.  Et  pour  mefurer  le  charbon  vendu  8e  delmré  par  parties ,  c'efr  à  dire,  par  mines  8c  mi  n  oc  s, 
pour  chaque  minot  chacun  aura  vn  denier  tournois,  8c  de  la  mine  deux  deniers  tournois,  à 
prendre  fur  lesacheptcuis. 

17.  Et  pour  mefurer  chaque  fac  au  batteau ,  qui  contient  iîx  minots  ,  au  prix  d'vn  gros  l« 
muid,  qui  efl  pour  le  fac  deux  deniers  parifis ,  a  prendre  fur  les  achepteurs,  8c  de  ecluy  qui 
viendra  par  terre .  pour  chacun  fac  d  eux  dénias  de  l'achepteur ,  8:  vn  denier  du  vendeur, 

18.  Si  lcfdits  M  efurcursfçauent  quelques  fraudes  faites  en  ladirc  marchandife  ou  contre  les 
Ordonnances  8c  franchifes  de  la  Ville ,  ils  le  dénonceront  aux  Preuoft  des  Marchands  6e  Ef* 
cheuins,  ou  au  Procureur  de  la  marchandife,  fut  les  peines  fufditcs  ou  autres  arbitraires,  fé- 
lon l'exigence  du  cas. 


Du  faicl  ey  exercice  des  Porteurs  lurent  charbon  delà  Ville  de  Paris. 

1.  T"1  N  la  Ville  de  Paris  il  y  aura  à  l'aduenir  neuf  Porteurs  Iurez  de  charbon  ,  fans  qu'aucun 

X2/lc  puiilc  enrremettre  d'exercer  ledit  office ,  fur  peine  d'amende  arbitraire. 
1.  Quand  ledit  office  vaquera,  les  Prcuofl  des  Marchands  8c  Efchcuinsy  pouruoiromd'vn 
homrocdebonnc  vie  8c  fufhfant  pour  l'exercer. 

3.  Quand  leditlurc  Porteur  fera  mftitué,  il  feraferment  d'exercer  ledit  office  loyaument  en 
petfonnei  de  garder  le  droiû  du  vendeur  8c  de  l'achepteur,  fans  prendre  plus  grand  falairc 
que  ecluy  qui  cft  ordonné  pour  ledit  office  ;  qu'il  gardera  les  Ordonnances  faites ,  tant  fur  le- 
dit office  que  fut  la  marchandife  t  que  fçachantchofe  contraire  aux  priuileges  8c  franchifes  de 
la  Ville ,  ou  des  Ordonnances  d'icelle ,  il  le  dénoncera  aux  Preuoft  des  Marchands  8e  Efche- 
uins  ;  obcïra  à  leurs  comraanderacns ,  6c  ne  tirera  perfonne  en  milice  pour  le  faiû  deladicte 
marchandife  que  partleuant  eux. 

4.  Apres  qu'il  fera  ioflitué  8c  aurafaitlc  ferment,  il  feraprefenté  8c  mis  en  pofTcffion  par  vn 
Sergent  de  Ville,  commis  pour  cet  erfect,  qui  aura  pour  falairc  deux  fols  parifis ,  8c  ce  faiû  il 
aura  lettre  dudit  office,  en  bailhntau  Clerc  de  U  Ville  dcmyfkc  de  charbon,  8c  baillera  cau- 
tion fuffifante  de  la  fomme  de  cent  fols  parifis,  auant  qu'exercer  ledit  office,  fur  peine  de 

priuation  d'iceluy. 

5.  Lcfdits  Porteurs  exerceront  leur  office  en  perfonne ,  8c  rcfîderont  continuellement  es 
ports  &  places  limitées ,  tant  de  la  Greue ,  que  dcl'Efcole  fainû  Germain ,  ou  autres  cftablics 
pour  vendre  charboo ,  8c  auront  chacun  deux  facspour  porter  le  charbon  par  la  ville,  lcfquels 
fac*  feront  de  iufte  moi  l'on  ,  c  (talonne  /  v  ne  fois  par  an  à  l'cftalon  du  Par  louer  aux  Bourgeois, 
qui  cft  en  l'Holtcl  de  Ville ,  8c  tiendra  chaque  fac  ûx  minots ,  mdurez  à  rez ,  8c  neport  cront 

charbon 
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c'aarbon  en  Tac  mouillé  ,  fur  peine  de  vingt  fols  jarifîs  d'amende. 

6.  Iisnc  porteront  au cun  charbon  mouillé  ,«c  qui  ne  foit  bon  fie  loyal ,  s'ils  trouuent  le  con- 
traire ,  ils  le  diront  à  la  Ville  ou  au  Procureur  delà  marchandée,  fur  peine  de  vingt  fols  parifis. 

7.  Usnes'entrcmetcrontdelaoQarchanJife  dcclnrbon,  ny  n'en  achepteronc  (oustrci ,  ny 
n'en  marchanderont  ou  feront  marchander  par  autruy  à  leur  profit,  fur  peine  d'amende  fie 
de  perdre  la  marchandife. 

S.  Lefdits  Porteurs  exerceront  leur  officcchacuaê  fon  tour,  f^auoir  par  run,  afin  que l'yn 
gaigne  autant  que  l'auuc,  fur  peine  de  cinq  (ois  pa/ws  à  ccluy  qui  brifcra  le  run. 

9.  Lefdits  Portcuts  auront  pour  leur  lalaire  de  potier  le  charbon  par  la  ville ,  fçauoir  pouc 
chacun  fac  qu'ils  porteront  depuis  la  Grcuc  iufques  il  "entrée  du  pont  Noftrc  Dame,  fie  retour- 
nant au  boutdudit  pont  par  laplanchede  Mibray  ,allaatyuj»l]a.  rue  de  UTilTaanderic,  iuf- 
ques a  la  pote  Baudets ,  6c  de  là  en  tournant  par  la  rue  de  fainct  Gcruais,  iufques  au  port  au 
f  oin ,  quatre  deniers  parifis.  ^jS 

Pour  chacun  qu'ils  porteront  depuis  le  bout  du  pont  Noftrc  DanW,  allant  contremontla 
rue  delà  Tannerie  iufques  au  Chaltclet,  fie  de  làcn  allant  par  la  tucTain&  Denys,  iufqucsl 
faincte  Catherine,  &  tournant  de  là  par  laruedes  Lombards, fie  allant  par  les  tues  de  la  Ver- 
rerie Augullinle  Faucheur,  fie  retournant  par  les  rues  de  Tiron  ôc  Frogier.Lafwcr,  defeen- 
dant  à  la  i iuierc ,  fix  deniers  parifis. 

Pour  chacun  lac  qu'ils  porteront  plus  loin  que  le»  lieux  fufdits,  dedans  les  anciens  murs  de 
Paris  ôc  en  la  Cite ,  huict  deniers  parifis. 

Pour  chacun  fac  qu'ils  porteront  contre  lefdits  anciens  murs  fie  la  Baitillc  de  la  ville ,  8e  aufïï 
par  tout  outre  les  ponts  vers  fainctcGcncuicfuc  fie  les  lacobins,  dedans  les  portes  de  la  ville, 
dix  deniers  parifis. 

Pour  chacun  de  qu'ils  porteront  es  fauxbourgs  de  Paris,  douze  deniers  parifis. 

10.  Si  Ictdits  Porteurs  fçauent  aucunes  fraudes  faites  au  faid  de  ladite  marchandife,  ou  con- 
tre les  Ordonnances,  ils  le  dénonceront  à  la  Ville,  ou  au  Procureur  delà  marchandife,  fut 
les  peines  que  defius ,  fie  autres  arbitraires ,  félon  l'exigence  du  cas. 


Du  fuel  de  la  marchandife  de  foin  arriuant  chacun  tour  à  Parit. 

t.  /~*\  Vand  aucun  foin  fera  chargé  fur  la  Seine,  ou  fur  autre  riuiere  defeendant  à  Paris 
V  ^pour  eûre  amené  vendre ,  il  ne  fera  ve«du  ny  defeendu  en  chemin ,  fur  peine  de  for- 
faiclutc  .  linon  que  le  Marchand  ait  ditau  voicturict  qu'il  le  veut  vendre  à  vn  tel  port  ou  mar- 
che lurc ,  qui  fera  entre  le  lieu  oii  la  marchandife  fera  chargée  fie  la  Ville  de  Puis,  fie  non  au- 
trement, fur  ladite  peiAe. 

x.  Depuis  que  le  foin  fera  chargé  Se  mis  en  chemin  pour  amener  à  Paris ,  il  ne  fera  vendu  fur 
le  chemin ,  fie  nul  n'ira  au  deuant  pour  le  payer  ouachcpier ,  fur  peine  au  Marchand  vendeur 
de  perdre  la  marchandife  ,  fie  à  l'achepteur  le  prix  de  l'achapt . 

j.  Tous  ceux  qui  ferontamener  foin  d'amont  l'eau  d'audcflus  les  ponts  de  Paris,  le  pour- 
ront faire  venir  fans  congé  .hanfc  ou  compagnie  Françoifc.fansaualer  lefdits  ponts  :  Et  ceux 
qui  en  feront  venir  aual  ladite  riuiere  .depuis  le  pont  de  Mante  en  venant  contreraont ,  iuf- 
ques à  Paris ,  ne  le  pourront  fairefans  cftrc  hanfez  ou  fans  auoir  compagnie  Françoifc,  linon 
qu'ils  foienc  Bourgeois  demeurans  à  Pans ,  fie  qui  fera  le  contraire  il  forfera  les  denrées  fie  fe- 
ront acquifesà  nous  Se  a  la  Ville. 

4.  Quand  aucuns  feront  venir  foin  pour  vendre  à  Paris  1  l'vn  des  ports  d'icelle  ,  ils  le 
mettront  en  vérité, ficlcdiftribucrontaupluitoftqucfaircfe  pourra,  fur  peine  de  dix  liurcs 
parifis  d'amende. 

ç.  Depuis  qu'il  fera  expofé  en  vente  fie  affeuré  fie  mis  iprix  ,  on  fie  renchérira ,  fur  peine 
d'amende  arbitraire. 

6.  Aufli  depuis  qu'aucun  foin  fera  expofé  en  vente  à  l'rn  defdits  ports,il  ne  fera  defccndufur 
terre  ny  mis  en  grange ,  Gnon  en  cas  de  neccllité ,  fur  ladite  peine. 

7.  Ceux  qui  amèneront  aucun  foin  à  Paris  pour  le  vendre ,  ne  le  méfieront ,  Se  qui  fera 
le  contraire,  perdra  la  marchandife  5c  l'amendera  félon  l'exigence  du  cas. 
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3.  Le  foin  qui  fera  amené  pour  vendre  botclc  à  Paris,  foie  en  botclurc  d'ouuragc  de  Rouen, 
ou  autrement ,  ne  fera  defeharge ,  deflié  ,ny  piqué ,  ny  apetice  .ainfi  fera  vendu  tel  comme  il 
aura  cfté  charge  8c  amené ,  fur  peine  de  perdre  la  marchandife  8c  d'amende  atbitraiie. 

9.  Nul  Marchand  de  foin  ne  portera  ny  fera  porter  aucun  foin  botcléaual  ta  ville  de  Paris, 
s'iln'cft  vendu:  fors  feutemeut  vn  boteau  pour  monftrcr  le  tefmoin  pour  le  faire  crier,  fur 
peine  de  loixantc  fols  panfisd  amende,  j 

10.  Aucun  ne  fera  Marchand  de  foin  8c  ^urrericr  cnfcmblc  de  celle  marchandife ,  fur  pei- 
ne au  Marchand  de  perdre  la  marchandittrtfc  au  Courrctier  d'amende  arbitraire. 

tf.  Aofli  aucun  ne  fera  Comporte»  djejtpm  8c  Matchand  enfcmblc  ,  fur  peine  de  ;oixantc 
fols  parifîs  d'amende. 

ix.  Nul  Marchand  de  foin  nW»  Çeurretier  pour  vendre  fon  foin  en  dcflail ,  ny  pour  en 

donner  ou  payer  :  mais  s'il  vendfabanclccen  grange,  il  pourra  auoir  Courrctier  8c  dunner 

courretage .  8c  non  autrement ,  fur  peine  de  foixanie  lois  parifîs  d'amende. 

ï  j.Les  Marchands  quiauroui  foin  en  grange  à  Paris  au  dchors.le  pourront  faire  botelcT  4c  lier 

à  trois  litns.fanslef^iÉporccr  aual  la  ville,  fore  vn  boteau  pour  raonftt  et  le  tefmoin  8c  le  faire 

crier ,  8c  qui  f  cra  lft&ntrair e ,  il  perdra  les  dentées  8c  l'amendera  félon  l'exigence  du  cas. 

14.  Aucun  Marchand  ne  vendra  foin  à  Paris  à  vn  Porteur  de  foin,  fi  celuy  pour  qui  il  feu 

ou  autre  pourtuy  n'y  cftprcfcTK.furpcinedefoixantcfols  parifîs  d'amende. 

if.  Aucun  Marchand  ne  vendra  foin  à  deux  prix  en  batceau  fur  la  riuicrc  à  Paru ,  fur  peine 

de  foixante  fols  parifîs  d'amende  à  chacune  fois  qu'ils  le  feront. 

if.  Nulnctiendrafoinà  cthil  .c'eft  à  dire  pour  vendre  fur  la  riuicrc ,  finon  dans  les  bittciuï 
cfquelsrera  la  marchandife  de  foin  ,  fur  ladite  peine. 

17.  Depuis  que  le  foin  fera  defeendu  en  terre  8c  mis  en  grange  en  la  ville  de  Paris,  nul  Mar» 
chand  ne  le  fera  porter  defamaifon  ou  defa  grange  furies  ports  pour  l'y  vendre,  ny  autre- 
racar,  fur  ladite  peine  de  foixante  fols  parifîs  d'amende. 


Du  faift  delà  marchandife  des  efcbalas ,  mer  rien  4  treilles ,  o^ier  &  ployon* 


t.  S~\  Vand  aucuns  efchalas,  merrien  à  treilles  ,ozicr  ou  ployon,  feront  charge*  fur  la 
V  ^ruiicre  de  Seine ,  ou  autre defeendanr en  iccllc ,  pour  eftrc  amenez  vendre  à  Paris , 
ils  ne  Ici  ont  vendus  ny  defeendus  en  chemin,  fur  peine  de  for  faïQure  :  linon  que  le  Marchand! 
ait  dit  au  voiflurier  qu'il  les  voudra  vendre  à  aucun  port  ou  marche  luré, qui  fera  entre  le  heu 
où  ccûc  marchandife  fera  chargée  8c  Paris ,  8c  non  autrement ,  fur  ladite  peine, 
a.  Quand  lefditcs  marchandées  feront  chargées  fur  ladite  tiuierc  ou  fur  d'autres,  pour  Ici 
amener  vendre  à  Paris ,  les  Marchands  ,  Mariniers ,  VoiÛuricr  s ,  ou  autres  à  qui  elles  feronc 
neles  feront  fejourner  fur  les  ports  fur  lechemin  quedeux  iours ,  mais  amenez  és  porcs ,  lieux 
Si  places  ordonnées  pour  les  vendre  à  Paris,  fi  la  ncccffitc  n'en  fait  autrement  difpofcr,5c:  qui 
fera  le  contraire,  les  deorecsferonc  forfaicecs. 

3.  Les  Quatraines  auront  chacune  perche  depuis  le  gros  bout,  iufques  à  fix  pieds  de  haur  » 
plein  poing  pour  le  moins. 

4.  LcsSixaincsauromchacuoedcpuislegrosboutiufqucs  à  trois  pieds  6c  demy  de  haur, 
plein  poing  degros  pour  le  moins. 

f .  Les  Cinquantaines  feront  de  fourniture  compétente ,  félon  lefdits  quarterons ,  fors  le  me- 
nu pour  faire  les  lozanges  des  iardins ,  8c  n'y  en  aura  en  la  cinquantaine  que  demy  quarteron 
du  menu.  La  groffeur  8c  mefure  de  la  poignée  8c  du  pou I ce  fera  faire  en  moolc  de  fer. 
*.  Pour  h»zier  rond  8c  rouge  de  fainct  Marcel,  on  en  fera  gerbes  loyales  8c  bonnes,  donc 
les  vnes  feronc  de  quatre  pieds  de  lien,  8c  les  autres  de  deux:  L'ozier  ne  fera  point  meflé  en 
fourrure par  dedans  les  gerbes ,  8c  auffi  n'y  feront  miles  les  efmondurcs  des  oziers  furannez. 
7.  L'ozier  de  riuierc  aura  chaque  gctbc  crois  pieds  8c  demy  de  lien ,  fans  aucun  de  fec  do- 
zier,  ny  fourrures  defaulx  furannez.  El  auffi  le  ployon  fera  tout  vert,  cucilly  en  fàifon.  fans 
fourniture  de  fcc.ny  de  houdry  ,8c  du  lien  fijfdit,  8c  auec  ce  les  emondurcs  de  fauli  furan- 
nez feront  vendues  d'vne  part,  fans  les  méfier  auec  l'autre  ozier. 

f.  Les  efchallas  amenez  pour  vendre  à  Paris,  feronc  booi8cloyaux.de  lamoifon  chacun  de 


I 
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cinq  piedsSedemy  dcloogi  8e  les  plus  courts  d4  quatre  pieds  Se  demy  ,fourny  à la valeur det 
autres  bons ,  8c  fera  chacune  jauelle  cinquantainAlse  en  chacune  n'y  aura  que  dix  de  la  petite 
motion  pour  les  prauuainsv 

9.  Quiconque  nobfcTueracc  que  deflus ,  il  l'amendera  d'amende  arbitraire,  8c  lcsdcnrccs 
quinc  ieront  trouuccs loyales  kront  brullccs. 

xo.  Ordonnons  qu'aucuns  cfchalas  ne  feront  cxpofçz  çsrVentc  qu'après  auoir  clic  vifitez  par 
deux  Sergensdcla  Ville, en  prefence  du  PrcKurcMKb  marchandife,  8e  de  deux Mooleurs 
8c  Conteurs  de  bâche ,  s'il  plaift  audit  Procureur.  «Les  deux  S  ergens  auront  pour  chacun  mil- 
lier deux  lois  panlis.&iiors  la  Ville  quatre  lois  p^Hfc 


Du  fatil  de  la  marchandife  du  plaflre  cru ,  pierr> 
Venant  chacun  tour  a  Farts 


c  cr  moiron 

\ 

ron  fera  chargée 


1.  /'"V  Van  J  aucune  marchandife  de  pierre,  plaftre  cru  ou  moiron  fera  chargée  fur  la  riuic- 
V  Jjrc  de  Seine .  ou  fur  autres  tiuicrcs  defeendans  en  ice  Ile  ,  pour  cflre  amenée  8e  ven- 
duc  à  l'ans,  clic  ne  fera  vendue  ny  defeenduc  en  chemin ,  fur  peine  de  forfaiture  -.fi  le  Mar- 
chand par fon marche taiccauec le voiciuricr  pour  la  mener,  n'acxprcflcracntdifpofé  de  1a 
v  end  1  c  U  ddeendre  en  lieuqui  foit  en  tt  c  ecluy  où  clic  aura  clic  chargée  te,  la  Ville  de  Pans  ,8c 
non  autrement ,  fur  la  mefme  peine. 

x.  Nous  ordonnons  deux  ports  à  Paris  pour  dcfccndrc  8e  rendre  ladite  marchandife ,  feauoir 
le  port  des  Barres ,  8e  vn  autre  à  la  Tour  de  Billy  entre  les  folTcz,  8e  ne  fera  dclccnduè  ailleurs 
taris  congé  de  la  Vdlc  ,fur  peine  d'amende  arbitraire. 

±.  Quand  ladite  marchandife  fera  arriuec  au  I  dit  s  ports  pour  y  eilre  vendue' ,  elle  ne  fera  lc- 
uce  pour  mener  vendre  ailleurs ,  iufques  à  ce  qu'elle  foit  vendue ,  lur  peine  de  fortai&ure. 

4.  Aucun  ne  fera  icellc  marchandife  .vendue  ou  non .  palier  les  ponts  de  Paris,  toit  qu'elle 
foit  chargée  au  deiîous  ou  au  delTus  del'eau ,  ny  ne  la  feta  mener  par  les  deftroi&s  de  la  riuie- 
re ,  tant  en  montant  qu'en  aualam ,  finon  que  le  Marchand  a  qui  elle  appartient  foit  hanfé  86 
Bourgeois  de  Paris ,  8e  s'il  n'eft  Bourgeois  il  aura  compagnie  Françouc,  fle  nonautremcntjfut 
peine  de  forfaiture. 

5.  Nous  ordonnons  pour  cuiter  aux  fraudes, que  quand  le  plafttc  fera  vendu  à  quart  erons. 
il  y  aura  au  quarteron  vingt  -îix  charretée»  de  ladite  maichandife ,  chacune  chatretee  pefanc 
le  poix  de  deux  queues  ,ou  d'vn  tonneau  de  vin  :  Et  s'il  cft  vendu  à  charretée  en  chacune  char- 
retée il  y  .un  a  le  poix  lui  dit. 

6.  Quand  aucun  moiron  fera  vendu  à  charretées,  en  chacune  charge  il  y  aura  le  poix  de 
deux  queues  ou  vn  tonneau  de  vin,  8e  s  il  cit  vendu  à  battclce ,  chacune  bardée  lera  du  poids 
de  dixhuiLt,  tonneaux  de  ladite  matière.  LesMaiftrcs  auront  par  chacun  batteau  qu'ils  jau- 
geront huict  fols  pan  lis,  te  feront  lefditsbattcaux  vifuez  tous  les  ans  par  les  Maiftres  des  ports, 
qui  auront  pou  i  ce  deux  fols  deux  deniers. 

Lcfditcs  marchandises  feront  vidées  pour  decouurir  les  fraudes  pat  deux  Scrgens  de  la 
Ville  ,  qui  pour  ce  feront  appeliez ,  8e  au  ce  eux  gens  cngnoifians  a  ce ,  qui  en  feront  leur  rap- 
port ,  6e  auront  pour  vifiter  la  battelée  du  moiron  douze  deniers  par  1  lis ,  ce  pour  chaque  quar- 
teron de  char  tt  ce  s  douze  deniers  pariiis,  pris  par  la  manière  fufdite. 


Du  fait!  delà  marchandife  det  quatreaux  degreT^pour  pauer  aual  U 
Vtlle  de  Paris ,  ry  ailleurs. 

t<   y^"X  Vand  aucune  marchandife  de  quarreaux  ou  pierre  fera  chargée  fur  ladite  riuiere.ou 
V  /fut  l' vnc  des  autres  nuieres  defeendans  en  scelle ,  pour  eftrc  amenée  8e  vendue  à  Pâ- 
tis, elle  ne  feta  defeenduc  ny  vendue  en  chemin:  finon  que  le  Marchand  par  fon  marché  fait 
aucc  le  voictut  1er ,  ait  cxptcflcmcnt  dit  qu'il  la  veut  deicendre  8e  vendre  à  aucun  port  ou  mai- 


7,8  Ville  de  Paris; 

théiuré.quiferâeotrelcUcuoùelleauracftdchargée&laVillo  de  Paris,  «non  autremem 

fut  ladite  peine.  À     ,     .  .  -  ,  , 

x.  Depuis qu'icelle  marchandife  fera  chargée  fut  nuicte  pour  eftrc  amenée  vendre  a Pa- 
ris, elle  ne  leiournera  que  deux  murs  au  port  où  clic  fera  chargée,  qu'elle  ne  foit  mifeachc- 
min  pout  elhe  amenée  à  Paris  :  le  dtouis  que  le  gouucrnail  fera  tournépour  l'amènera  Paria, 
on  ne  lafcrafcioumcr,  finoncncaaden^cflité,  mais  fera  amenée  en  l'vn  des  ports  d'iccllc, 
pour  y  cftre  vendue ,  fut  peine  de  forfai«c ,  moitié  à  nous  6c  moitié  à  la  Ville. 

3.  Tous  Marchands  6c  autres  qui  feront ajfcener  ladite  marchandife  d'amont  l'eau  d'audcflùs 
des  ponts  de  Paris ,1a  pourront faire ràpans congé, fans hanl'cfic fans  compagnie Françoi- 
fe ,  fans  aualer  lefdits  ponts ,  non  pa  •  )  x  qui  en  feront  venir  d'aual ,  ils  ne  le  pourront  faire 
fans  hanfc  ou  compagnie,  s'ilar^jjjp  Bourgeois  de  Paris  y  demeurans ,  6c  qui  fera  autrement, 
il  fotfera  les  denrées ,  &c  feront  acquîtes  à  nous  &  à  la  Ville. 

4.  Depuis  que  ladite  march.in.iiic  (cracxpofécen  vente  ,aflcurée&  mile  àprix  ,cllcncfcra 

encherie ,  fur  peine  d'ajfcnde  arbitraire. 

5.  Apres  que  Uditcjprchandifc  fera  amenée  à  Paris  par  aucuns  Marchands  forains,  pour  y 
eûre  vendue  , ellcj^ncraleuée pout  cfttc  vendue  ailleurs  .iulqucs  a  ce  qu  elle  foit  vendue, à 
peine  de  forfaiture. 

6.  Ladite  mitcfundire  amenée  vendre ,  fera  diftribuée  bonne  8e  loyale  ,  &  de  la  fourniture 
dont  les  quarreaux  doiucnt  cftrc.fans  les  fendre  ny  y  faire  autre  fraude,  à  peine  de  forfaiture. 

7.  Ordonnons  que  dorefhauant  les  quarreaux  qui  feront  amenez  pour  vendre  à  Paris,auront 
dcfixàfeptpoulcesdc  haut,  de  lé&cntoutfens:  Et  pourec  qu'ils  ont  cité  diminuez  de  plus 
du  tict s  de  la  fourniture  qu'ils  auoient  au  temps  paiTé ,  ordonnons  que  dor  elnauant  il  n'y  aura 
aucun  triage  ,6c  fi  aucuns  y  en  a  s  ils  feront  mis  â  pan,  6c  ne  pourront  cliic  vendus  lans  congé 
delà  Ville. 

8.  Ordonnons  que  quand  aucuns  dcfdits  quarreaux  feront  amenez  à  Paris ,  auant  qu'eftre 
mis  en  vente  ,  Ils  feront  veus  fle  vifitct  par  le  Maiftre  vifiteur  du  paué  de  ladite  Vil  le, &  autres 
ace  cognoiitanscjucla  Ville  voudra  commettre,  appelle  le  Procureur  de  la  marchandife» 
fans  pouuoir  auttement  cftre  vendus,  à  peine  de  forfaiture. 


DufaiH  de  la  marchandife  du  poiffon  d'eau  douce ,  venant  chacun  iour  à  Paris. 

%.  /\  Vand  aucun  poiflbn  d'eau  douce  fera  chargé  en  boutiques  ou  astres  vai  fléaux  fur  la 
V  ^tiuictc  de  Seine ,  ou  autres riuieres  y  dclccndans.pour  cftre  amené  6c  vendu  a  Paris, 
onnelepourradefccndreny  vendre  en  chemin:  s'il  n'eft  dit  expiez  par  le  marché  faitauec 
le  voitturier  que  le  Marchand  le  veut  amener  en  aucun  port  ou  marché  Iuré ,  qui  fera  cotte  le 
lieu  où  il  aura  efte  chargé  &:  la  Ville  de  Paris ,  6c  non  autrement ,  lur  ladite  peine, 
a.  Nul  n'ira  au  deuant  du  poiflbn  d'eau  dooee  qu'on  amènera  à  Paris  (  pour  l'achepter  )  pour 
reuendreà  Parisny ailleurs, dedcuxlicués aux cnuironsd'iccllc:  mais  fera  portéaux  bouti- 
ques Scéspterrcs  à  poiflbn  d'autour  le  Chaftclct  8c  lepetit  Pont ,  Se  qui  fera  le  contraire,  il 
perdra  la  marchandife  ,6c  l'amendera  de  foixante  fols  parifis. 

3.  Si  aucun  efttrouuc  caché  pour  vendre  l'on  poiflon  en  repoft  ou  autrement»  il  perdra  la 

poiflbn  8c  l'amendera  à  volonté ,  comme  aufîi  celuy  qui  le  recèlera. 

4.  Nul  ne  c acherafon  poiiTon  ,ny  n'en  remportcra.ny  donnera  eau  depuisqu'il  fera  forty  de 
fon  manoir  pour  l'amener  vendre  à  Paris  ,  mais  l 'apport  cra  droit  aux  pierres ,  &  non  ailleurs 
pour  le  vendre,  fur  peine  de  forfaiture  &  d'amende  arbitraire,  6c  nul  ne  le  pourra  achepter, 
ny  vendre  aucun  poiflbn  deuant  neuf  heures  fonnecs,  fur  ladite  peine. 

5.  Nul  Marchand  de  lamproycs  ou  autre,  n'ira  au  deuant  dc>  Marchands  qui  amèneront 
lamproy  es  à  Paris  pour  iccllcs  marchandcr.rctcnir ou  achepter,  pour  reuendre  ou  autrement. 
Les  Marchands  en  les  amenant  ne  les  feront  feiourner  en  chemin  plus  haut  d'vn  iour  naturel , 
depuis  la  riuiered'Eure.quipafTe  par  Cbartres,iufquesi  Paris ,  fur  peine  d'amende  arbitraire. 

6.  Tous  Mirchandsde  lamproycs  cftans  partis  de  leurs  maifonspour  venir  à  Paris  »  apporte- 
ront leurs  marchandées .  les  descendront  aux  boutiques,  6c  n'entreront  en  la  rdlc  fi  ce  n'eft  de 
plein  iour ,  fur  peine  de  perdre  le  poùTon  6c  d'amende  arbitraire. 

7;  Nui 


Liure  troifiefmë.  yig 

7.  NuIpoiiîonnicrdefaincrDenys  n'acbcptera  aucun  poiiTon  d'eau  douce  venant  à  Paria 
pourlcreuendreà  Paris, for  peine  de  fbrfaiâurelt  d'amende  arbitraire. 

8.  Ec  pour  garder  lea  Ordonnances  .feront  cftabliâfieuxpreud'homraej  ,eflcu$  parlecom- 
niundurneitier.fic  d'autres  gens  de  bien  du  meftier .  n  mcHicr  cil,  qui  iurreront  de  bien  fie 
fidcUement  garder  icallcs  Ordonnances  (ans  les  enfrain  Jre  ,  fur  peine  de  foixante  fols  patiïis 
d 'amende ,  fie  auront  la  moitié  des  amendes  pour  1  cur  s  l'ai  air  es . 


Sur  le  fxicl  &  exercice  des  Me  fureurs  £r  Ketéfîteurs  d'aulx  ry  £  oignons  arriuant 
chaque  tour  à  Paris  par  eau     far  terre. 

U      Nia  Ville  de  Paris  il  y  aura  deux  Mefureurs  Se  Reuifiteurs  d'aulx  fie  d'oignons  ,fans 
■^qu'aucun  aurre  fc  puuTe  entremettre  d'exercer  ledit  office,fur  pane  d'amende  arbitraire. 
%.  Quand  ledit  office  vaquera , Ici  Preuoft  des  Marchands  fit  Êfcheuinsje donneront  à  hom- 
me d«  bonne  vie ,  Se  fuffilant  pour  l'exercer. 

3.  Ccluy  oui  fera  mit  nue  audit  office ,  fera  ferment  de  l'exercer  loyaument  fcenpcrfonnc, 
de  garder  le  d:oi£t  du  vendeur  fie  de  l'achepteur,  fans  prendre  plus  grand  lalaire  que  l'ordinai- 
re -,  qu'il gardera  les  Ordonnances  dudh  office  fie  fur  ladite  marchandife  ;  s'il  fçan  c  hofe  eftre 
faite  contre  les  prhrileges  Se  rranchifesde  la  Ville,  ou  contre  les  Ordonnances  d'iceile,  il  le 
déclarera  aux  Preoolt  des  Marchands  fie  Efcheuini  >  ou  au  Procureur  de  la  marchandifesobeï- 
ra  à  leurs  commandemens  ,  fie  n'attirera  aucun  en  milice  pour  le  faiô  d'iceile  marchandife  que 
pardeuant  eux. 

4.  Lefdits  Mefureurs  auront  pour  mefurer  chacun  moid  d'oignons  du  Marchand  vendeur 
fix fols parifis,  fie  pour  chaque  fepticr  fix  deniers patius. 

5.  Tous  Marchands  reuendeurs  fit  regratiers  de  ladite  marchandife ,  pourront  vendre  fie  dé- 
biter leurs  oignons  à  boiffcaux ,  quarts  fie  demy  quarts;  ruais  s'ils  en  vendent  en  minoc,  lefdits 
Mefureurs  les  mefureront,  fie  en  auront  au  feur  l'cmplagcfclon  le  prix  lui  dit. 

6.  Les  Mefureurs  feront  la  vi lit  ai  ion  fur  les  aulx  fie  oignons  qui  feront  amenez  a  Paris ,  tant 
par  eau  que  par  terre ,  fie  s'ils  en  trouuent  qui  ne  foient  bons  fie  loyaux, Us  feront  brûliez  fie  jet- 
tcz  en  lieu  où  nul  ne  les  puilTe  irouuer ,  fur  peine  d'amende  arbitraire, 

7.  Lefdits  Mefureurs  auront  du  Marchand  vendeur  d'aulx  pour  les  compter  fie  yifiter  de 
chacune  glane ,  qui  doit  contenir  douze  bottes ,  quatre  deniers  parifis. 

8.  Auront  de  chacun  Marchand  vendeur  de  ladite  marchandife  d'oigaons  pour  les  conter  fie 
vifiter.fçauoirdcceux  qui  levendrôt  par  côtcSe  par  bot  cs.du  cent  de  hôtes  ,4.  deniers  parifis. 

Lefdits  M  cfurcurs  ne  marchanderont  ladite  marchandife ,  ny  n'en  feront  marchander  par 
aurmy-,  pour  eux  ny  à  leur  profit  ,fie  n'iront  nu  deuant  d'iceile  foit  par  eau  ou  parterre, mais 
les  lai  (Feront  amener  au  marché ,  fur  peine  de  perdre  la  marchandife  fie  d'amende  arbitraire. 


Sur  lefaifl  &  exercice  des  M t fureur s  de  noix ,  pommes ,  nèfles  O"  chaflaigncs , 
arriuans  à  Paris  tant  par  eau  fuepar  terre* 

1.  £  Paririly'artra'fculementdfcDX  Meiureurî'denoi*  potnmes.ncrles fiechaftaignes,  fans 

qu'aucun  aitrfefe  puifTeentremetrt  d'exerterletiit  office,  fur  pemetfamede  arbitraire. 

2.  Quand  ltditofficcdemefuragçvaqueTa.lKPrcoc^'dcsMarchandsfitEfchra 
lieront  à  vn  homme  de  bien ,  capable  de  l'exercer. 

éi  Gettry  qoiferainfrltué  addlt  offite,  Ferafermenrdel'exëtctt'IoyaurHent  fie  en  pcrfonnei  de 
r^rdrttedroicVdu-Marchand  vcYlch^rfie'achcprcurvfansp^endrfcplus  hauifalaircquelordi-' 
paire  ;  qu'il  obferuera  les  Ordonnances  dudit  office  fie  de  ladite  marthandtfei  ques'il  ffaic' 
choreTJottttelcs'priUltege's,  franchifes«'ord6rmancerdè1aVille,il  le  dénoncera  aux  Preuoft 
tféï  MartHartds  Sclïfcheuirrr.  o^ 

demens ,  fie  ne  tirera  aucun  en  iufticc  pour  fai&  d'iceile  marchandife  quepatdeuant  eux. 
Aniiq.  ppp 


/ 


7zo  Ville  de  Paris , 

4.  Quand  il  fer*  tnftitué  le  aurafait  ferment ,  il  fera  mis  en  pofleflïon  dudit  office  par  Vn  Ser- 
gent de  Ville  commis  exprez,  qui  aura  poution  falairc  deux  fols  parifis, 8C  ce  fait  il  baillera 
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caution  de  vingt  hures  parifis  auant  qu'exercer  ledit  office ,  fur  peine  de  priuation  d'iccluy. 
j.  Lefdits  Mefureurs  exerceront  lcurdk  office  en  perfonne ,  8e  r  efideront  aux  Halle»  de  Pari* 
Se  autrcslicux  &  places  où  fe  vendent  telles  marchandées ,  finguhcrcmcnt  és  iours  de  mar- 
cher pour  les  mefurer,  fur  peine  d'amende  arbitraire. 

6.  Qu'ils  doiuent  auoir  vn  minot ,  quiSiq^ignc  6c  cftalonné  chacun  an  à  l'H oft  c  1  de  Ville*  8e 
payeront  pourceaux  Mefureurs  de  feld»  fols  parifis,  6c  ne  fera  ledit  minot  delà  façon  des 
autres  minots  ou  mefurcs  à  grains ,  maisgtcflc,  long  Sceltrou  au  fond  «large  par  dcuus.6c 
s'ils  font  le  contraire,  ils  payeront  pour  crocunc  fois  foixante  fols  parifis  d'amende. 
7  Quand  ils  racfureront  aucunes  débites  marchandifes ,  ils  feront  deux ,  dont  l'vn  accolera  le 
minot  par  enhaut,  8c  l'autre  jettemia  pelle  dedans , ce  citant  plein ,  ce  qui  demeurera  au  mi- 
not fera  à  l'achcpteur ,  8c  le  furplus  au  vendeur. 

8.  Ils  auront  pour  leur  fajàite  de  mefurer  chacun  muiddefdites  marchandifes  du  Marchand 
vendeur  4.  fols  parifis,&  pour  chacun  fepticr  4.  denicrs.pour  chacun  minot  vn  denier  parifis. 

9.  Tous  Marchands  reuendeurs  pourront  mefurer  Se  débiter  lefdttes  marchandifes  à  boif- 
feaux  Se  quarts  6C  demy  quarts  >  &  s'il  faut  en  vendre  au  minot ,  lefdits  Mefureurs  les  mefurc- 
ront  Se  en  auront  le  falairc. 

10.  Lefdits  Mefureurs  auront  pour  mefurer  noif «tes  6r  chaftaignes  pour  chacun  comble  va 
denier  parifis.Se  pour  chacune  sôme  quatre  deniers  parifis.à  prendre  fut  le  Marchâd  vendeur. 
ij.  Auront  outre  ce  ponr  chacuncôble.vncnoilctteouchaftaignc.à  prendrciur  le  Marchand 
vendeur  Se  les  facs,  6e  non  fut  l'acheteur  :  Lefquels  noilcttes  Se  chaftaignes  feront  miles  à  parc 
pour  fçauoir  ce  qui  aura  cfté  mefurc.tant  pour  le  droit  du  Marchâd  vcdcur.cômc  de  l'acheteur. 
nv.LeTditsMcfureurs  ne  s'entremetrôt  dcfditcsmarchâdifcspar  eux  ny  par  autre  à  leur  profir, 
8e  n'irôt  au  deuant  quand  on  les  amènera, foir  par  eau  ou  par  terre,  mais  les  tailleront  defeendre 
cf dites  places  pour  y  cflrc  véducs.ûir  peine  de  perdre  ladite  marchâdifc  Se  d'amede  arbitraire. 


Sur  le  fait!  &  exercice  des  Mefureurs  ieguefebes  Venant  a  Pdris. 

1.  C  N  la  ville  de  Patis  il  y  aura  trois  Mefureurs  de  guefehes ,  fans  qu'aucun  fc  puiiTc  entre- 

*-»mcttrc  dexerect  ledit  office  ,  fur  peine  d'amende  arbitraire, 
i.  Quand  ledit  office  de  mefurage  vaquera .  les  Prcuoft  des  Marchands  Se  Efcheuins  le  don- 
neront à  vn  homme  de  bien  Se.  capable  pour  l'exercer. 

3.  Ccluy  qui  fera  inftituéaudit  office,  fera  ferment  dcl'cxcrcer  en  perfonne  loyaument  ;  qu'il 
gardera  le  droiû  du  vendeur  Se  ccluy  de  l'achcpteur  ,  fans  ptendre  plus  grand  laLaiic  que  1  or- 
dinaire ;  qu'il  gardera  les  Ordonnances  tant  dudit  office  que  fur  ladite  marchandée;  fit  que  s'il 
fç  ait  chofe  côtrau c  aux  priuiicgcs  Se  ordônanccs  de  la  Ville,il  le  déclarera  auffitoft  aux  l'reuoft 
des  Marchands  Se  Efchcuins.ouau  Procureur  de  la  marchandée,  aux  cômandcmcnsdcfqueU 
il  obéira.  6e  ne  tirera  aucun  en  iuflicc  pour  caufe  de  ladite  marchandée  que  pardeuant  eux. 

4.  Apres  qu'il  fera  inflituc  6c  aura  fait  ferment, ilferaprctcntcôcmiscn  pollcffion  dudu  of- 
fice par  vn  des  Scrgcns  de  la  Ville  pour  ce  commis,  lequel  aura  pour  l'on  droict  ueux  lois  pari- 
fis •.  Se  enfu'utc  baillera  caution  Bourgcoifedcdix  liurcs  parifis  auant  qu'exercer  ledit  office , 
fur  peine  de  priuation  d'iceluy. 

5  LefdirsMcfurcursaurôt  chacun  vnc  mcfure8e  vncpclle&ratoucre pour  exercer  leditofficc. 

6  Ils  porteront  par  chacun  an  vnc  fois  à l'Hoftel  de  Ville  leur  melurc ,  pour  eftrc  eftalonnce 
par  les  Mefureurs  de  fcl.lc  la  faire  ûgner  à  la  marque  fie  à  la  lettre,  fur  peine  de  loixaatefols 
pariiîs  d'amende. 

7.  Lcfdiûs  Mefureurs  auront  pour  leur  falairc,  tant  du  Marchand  vendeur  que  de  l'acheteur, 
chacun  par  moitié  .pour  chaque  muid  de  guefehes qu'Usraclurcront  vingt-quatre  fols  parifis, 
6e  pour  chaque  fepticr  deux  lois  pauGs. 

8.  Lefdits  Mefureurs  ne  s'entremettront  de  ladite  raarchandife ,  n'en  marchanderont  rry  ne 
la  feront  marchander  par  autre  à  leur  profit,  fur  peine  de  dix  hures  parifis  d'amende  fie  do 
perdre  la  marchandée. 

Dm 


n 


Liure  troifiefme. 


Du  faiSl  &•  exercice  des  Me  fureurs  de  chaulx  venant  à  Péris  tant  far 

eau  que  par  terre. 

Ii  Ans  la  Ville  de  Paris  U  y  aura  deux  Mefureurs  de  chaulx,  fans  qu'aucun  autre  qu'eux 

JL_y  s  entremette  d'exercer  ledit  office,  fur  peine  d'amende  arbitraire, 
i.  Quand  l'office  defdits  Mefureurs  raquera ,  la  Ville  le  donnera  a  vn  homme  de  bien ,  ca- 
pable de  l'exercer. 

y  Eftant  inflitué .  il  fera  ferment  de  l'exercer  loyaument  en  perfonne  ;  qu'il  gardera  le  droicc 
du  vendeur  Se  de  l'achepteur»  fans  prendre  plus  grand  falaire  que  l'ordinaire  ;  qu'il  obferuera 
les  Ordonnances  touchant  tant  ledit  office  que  ladite  marchandife,;  Se  s'il  fçait  chofe  preiu- 
diciableauxpriuileges&franchifcsdela  Ville  &  aux  Ordonnances  d'iccllc.  il  Jcdenoncera 
aux.  Prcuolt  des  Marchands  6c  Efcheuins.  ou  au  Procureur  de  la  marchandée  >  obéira  à  leurs 
cornaodemens ,  6c  ne  tircraaucun  en  iufticc  au  fubjer  d'iccllc  marchandifeque  pardeuant  eux. 

4.  Eftant  inftitué  6c  ayant  prefté  ferment  ,  il  fera  prefemé  8c  misenpoiTeffion  par  vn  des 
Scrgcns  de  la  Ville  pour  ce  commis,  qui  aura  pour  fon  droict  deux  fols  parifis  feulement. 

5.  Lefdits  Mefureurs  exerceront  leur  office  en  perfonne,  te  refideronc  es  places  8c  lieux  où 
le  vend  d'ordinaire  ladite  marchandife  de  chaulx .  6c  pourec  auront  mefures  Se  pelles  pour  la 
mefurer .  6c  leurs  mefurcs  feront  pareilles  i  celles  du  blcd.Sr  par  chacun  an  les  feront  étalon- 
ner à  l'eftalon  de  lHoftcl  de  Ville  ,6c  feront  lignées  au  feinfie  à  la  lettre  a  laquelle  elles  fe- 
ront fignees  pour  ladite  année ,  &  ne  mefurcront  à  d'autres  mefures  fur  peine  de  foixante  fols 
parifis  d'amende  pour  chacune  fois. 

6.  Q^iahd  ils  mefureront  la  chaulx ,  fi  elle  eft  efteincte  61  en  poul  Jrc ,  ils  la  mefurcront  1 
comble  ,8c  û  elle  n'eft  eftinttc  6c  qu'elle  fou  en  pierre , elle  fera  melurec  â  rez. 

7.  Lefdits  Mefureurs  ne  mefureront  chaulx  qui  ne  foit  bonne  &  loyalc.ee  fi  elle  n'eft  telle, 
ils  en  aduertiront  le  Marchand  achepteur ,  6c  oftciont  les  pierres appellces  becuits ,  s'il  s'y  en 
trouue,  fur  peine  de  foixante  fols  parifis  d'amende. 

8.  Lefdits  Mefureurs  ne  marchanderont  ny  ne  feront  marchander  ladite  marchandife  pour 
eux,  fur  peine  de  dixliures  parifis  d'amende  Se  de  perdre  la  marchandife. 

9.  Usautontpour  mefurer  vn  muid  de  chaulx  fix  fols  fix  deniers  parifis  fur  le  Marchand 
vendeur ,  &  quatre  lois  fur  le  Marchand  achepteur ,  fans  comprendre  le  portage  ,6c  pour  vn 
fepticr  au  prix  fuidit ,  6c  non  plus ,  fur  peine  d'amende  arbitraire. 

10.  Aucun  Marchand  d'iccllc  marchandife  par  luy  vendue  ne  la  doit  deliurer  û  ellen'cft 
mefurccparl'vndcfdiCb  Mcfurcurs,  fur  ladite  peine. 


Sur  le  faifl  g?  exercice  des  Courretiers  degraifjes  en  la  V ille  de  Paris. 

1.    T"*  N  la  Ville  de  Paris  il  y  aura  deux  Courretiers  de  graifles  feulement ,  fans  qu'aucun 

J>  autre  puiiïe  exercer  ledit  office ,  fur  peine  d'amende  arbitraire. 
I*.  Quand  cet  office  fera  vaquant ,  la  Ville  le  donnera  à  vne  homme  iugé  de  bonne  vie  6c 
Icapablc  pour  l'exercer. 

i  3.  Quand  aucun  fera  inftitué  audit  office ,  il  fera  ferrnent  de  l'exercer  loyaument  en  perfon- 
ne ,  6t  confeillera  le  mieux  qu'il  pourra  ceux  qui  s'addrclTcront  à  luy  pour  achepter  ou  rendre 
aucunes  grai(Tes,&  ne  prendra  plus  grand  falaire  que  l'ordinaire*,gardcra  lesOrdonnances  tanc 
dudit  office  que  de  celte  marchandife  »  s'il  fçait  chofe  contraire  aux  priuileges  6c  franchifes  6c 
des  Ordonnances  de  la  Ville,  il  le  déclarera  aux  Prcuoft  des  Marchands  6c  Efcheuins,  ou  au 
Procureur  de  la  marchandife  ;  6r  obéira  à  leurs  commandement:  s'il  tire  quelqu'rn  en  lulri- 
ce  fur  le  fub:  et  d'iccllc  marchandife ,  ce  fera  pardeuant  eux 

4..  Quand  il  fera  inftitué  &:  aura  faift  ferment,  il  fera  prefcnté&r  mis  en  polTcffion  par  rn 
Sergent  de  Villepour  ce  commis,  qui  pour  fan  droict  aura  deux  fols  parifis,  6e  baillera  cau- 
tion de  yingt-quatrc  Hures  parifis  auant  qu'exercer  ledit  office  »  lur  peine  de  priuation  d'icc- 
4  Antiq.       ~~  PPP  i) 
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luy  :  fer*  refidenee  continuelle  aux  Halle» ,  ou  en  celles  efquellcs  ccfdites  marchandifes  fe 
vendeni  .notamment  es  iour  s  de  marchez ,  fur  peine  dameode  arbitraire.. 

5.  LcfditsCourrctiersfc  tiendront  en  ladite  Hallepourvifucr  ladite  marchandife  de  lards«C 
autres  graines  qui  y  feront  amené  es,  comme  aafli  pour  Ici  dckharger ,  cmpillcrflc  mettre  à 

point,  fur  ladite  peine. 

6.  Si  lefdits  Courrcticrs  trouuent  aucunes  dcfditcs  marchandises  non  bonnes  ny  loyales ,  ils 
les  mettront  à  part ,  pour  en  élire  ordonne  comme  il  fera  de  raifon  :  te  s'ils  trouuent  lards  qui 
nefotent  bons  .ils  enoficront  le  mauuais 

7.  Si  par  leur  ne^.igcnccaucun  lard  cil  vendu  qui  foie  furfcnc.mal  laïc  te  non  propre  à  ven- 
dre ,  comme  auiTi  les  autres  marchandifes  de  grailles ,  feront  tenus  les  faire  bonnes  à  ceux 

Î lui  les  acbepteront ,  te  les  reprendront  à  leurs  dcfpcns  >  8c  en  outre»  en  cas  de  contrauention, 
crom  mulckz  d'amende  arbitraire. 

S .  S'ils  vendent ,  baillent  3c  deliureoc  quelques  vncs  dcfditcs  mar chan difes  à  aucunes  perfon- 

r»cj  .feront  tenus  de  fairéïargcnt  bon  aux  Marchands  aufqucls  elles  appartiennent. 

3.  Ils  auront  pour  leur  falairc  pour  chacun  lard  du  Marchand  vendeur  douze  deniers  pariûs, 

te  du  cent  de  graille  douze  deniers  pari  lis  >  te  pour  chaque  caque  de  lain  du  Marchand  yen- 

tleurdcuxfolsparius.pourmuidquatrefols,  te  pour  queue huiâ fols pariûa. 

10.  Leidits  Courrcticrs  ne  s'entremettront  de  ladite  marchandife  .n'en  marchanderont  ny 

n'en  feront  marchander  par  autre  à  leur  profit!  ils  nuiront  audcuantd'iccllcs.ainsleslaiûc- 

ror.r  d  cl  cendt  e  le  vendre  à  Paris »  fur  peine  de  perdre  la  marchandife ,  6c  de  duc  liures  parias 

d'amende. 


Du  faicl  0*  exercice  des  dix  Sergent  de  la  marchandife  cr  du  Par  louer  aux 
Bourgeois  de  laVûie  de  Paris. 

r.   T7  N  la  Prcuofté  des  Marchands  8c  Efcheuinage  de  la  Ville  de  Paris  il  y  aura  dix  Ser- 
JZ/gens  1  fçauoir  quatre  de  la  marchandife  te  ûx  du  Parloiier  aux  Bourgeois  ,  tans 
qu'aucun  autre  fc  puifle  entremettre  d'exercer  ledit  office .  fur  peine  d'amende  arbitraire. 
z.  Quand  ledit  office  vaquera,  la  Ville  le  donnera  à  vn  homme  de  bonne  vie ,  furfifant 

pour  l'exercer. 

3.  Quand  aucun  feta  inftitué  audit  office  .  il  fera  ferment  en  iugement  te  a  l'heure  de 
playds  en  l'auditoire  de  ladicte  Prcuofté  te  Efcheuinage  ,  qu'il  exercera  fidèlement  en 
pcrlbnnc  ledit  office  1  fera  loyaux  rapports  de  tous  arretis  ,  adiournemens  ,  contraintes 
te  autres  exploits  qu'il  fera  à  caufe  dudit  office  .  fans  faueur  ny  haine  d'aucune  perfon- 
ne,  fans  prendre  don  ny  promcfTe  pour  fon  falaire  ,  fors  le  droict  ordonné;  quil  garde- 
ra les  Ordonnances  faites  fur  la  marchandife  de  l'eau  .  te  autres  appartenantes  à  la  Vil- 
le ;  te  s'il  fçait  chofe  qui  aille  au  preiudice  de  fes  priuileges  &  fran  Jules  ,  il  le  déclarera 
aux  Preuoft  des  Marchans  te  Efcheuins ,  ou  au  Procureur  de  la  Ville  ,  te  qu'il  ne  tirera 
perfonne  en  iuftice  en  chofe  qui  dépendra  de  la  Ville,  que  pardeuant  leldiâsPrcuolf  des 
Marchands  te  Efcheuins ,  te  obéira  à  leurs  commandemen  s ,  à  ceux  du  Procureur  de  la  Ville» 
te  des  autres  officiers. 

4.  Aprci  Icfcrmcnc  faiâ,  le  luge  tenant  Icfiegc  le  fera  feoirésiiegesde l'Auditoire  prés 
le  guichet  d'iccluy ,  enbplaceoùferoettentlesScrgensquand  on  tient  les  plaids  :  ht  pour 
le  mettre  en  polTcffion  dudic  office,  iliuyferaappelier  aucunes  perlonnesqui  feront àap- 
pcller,  te  pour  le  premier  appel  qu'il  fera,  il  donnera  à  duucr  a  tous  les  Sergens  fescompa- 

gnons  pour  fa  bienvenue. 

5.  Tous  lcfdi&<  Sergeos,  tant  du  Parloiier  aux  Bourgeois ,  comme  de  la  marchandife  de 
l'eau  1  pour  leur  droiû  ordinaire  auront  vne  fois  l'an  chacun  vnc  robbe  de  liurce.oula  fom- 
mç  de  cent  fols  pan  lis,  pnfc  fur  le  rcuenududit  Parloiier ,  &  iront  aucc  leurs  robbes  deuanc 

lefdicts  Preuoft  des  Marchands  ce  Efcheuins  quand  il  fera  befoin. 

à.  Les  fix  Sergens  dudit  Parloiier  auront  de  gage  vn  denier  tournois  chaque  iour .  qui 
font  par  an  trente  fols ,  Se  les  quatre  Sergens  de  la  marchandife  ûx  déni  ers  tournois  par  iour. 
Lcfqucls  gages  dcfdi&s  Sergens  de  la  marchandife  feront  ainfî  plus  grands  que  ceux  des 

tt 
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fixautrcs.pourccqu'il  Icurfaudra  auoir  vnchcual  pour  aller  voir  lesempefeheraens  Clt 
"p^rLT  "  '  h  mitCh3nd,fC* 1CS  fa,fC  °ncf  *  abb—  -^eTpens  de  ^  U 
7-  Lefdias  fix  Sergens  dudit  Parloucr  adiuOcront  les  mefures  a  vin  de  toutes  les  taucroes  * 
autres  .tant  de :Par,s  que  de  la  banlieue !,  *  fur  ceux  qui  vendront  bicre .  cydre  &  autres  br^. 
uages,furnoftreterre&autresUeuxoùnous  *  ladite  Vilfcawwd^SS^SS 
.«dures,  6c  lcfdits  Scrgens  eftalonneront  lefdices  mefures  fur  les  ellalous  fut  ce Ô  donnez  les 
ayant  au  préalable  marquées  à  la  marque  de  la  fleur  de  ly, ,  6c  auront  pour  ce ,  de  L  pSia 
tre  deniers  parifis,dc  la  chopinc&dcmy-fcpticr  autant.  P      *  • 

8.  Lcfdicb  fix  Scrgens  dudit  Parloucr  feront ,  quand  il  fera  expédient .  6c  fpccialemcnt  vne 
fois  par  an .*  quand  bon  leur  lemblera  Icurvifttccnla  Vifoé$U»Mcn]lb*U™™. 

9.  Si  en  ces  vifites  lcfdiâs  Sergents  rrouucnt  aucunes  mcûjrcs  non  cftalonnces  audift 
çftalon .  ny  marquée,  a  la  marque  de  la  fleur  de  lys ,  6c  qui  ne  foient  iuftes  6c  bonnes ,  £ 
les  prendront  ,  (auront  ,  6c  les  apporteront  au  Procureur  de  nous  6c  de  la  Ville ,  pour  les 
faue  déclarer  fondes,  &  condamnées  délire  rompues  6c  confifquees.  6c  ceux  aufqucls 
lettres  mclurcs  appartiendront  payeront  foixante  fols  pariiïs  d'amende .  ou  telle  autre  en 
tel  castcquifc.  wi 

10  Lclditts  Scrgens  dudit  Parloucr  eftalonneront  6c  marqueront  les  mefures  a  miel  aux 
Efpicicrs  *  autres  vendans  miel  en  dcfta.l  à  Paris*  banlieue  d'iccllc»*  y  feront  leur  vifite 
comme  deflus.  6c  auront  pour  adiufter  6c  marquer  Icfditcs  mefures  douze  deniers  Darius 
pour  pinte ,  chopmc  6c  dcmy-fepticr.  r  • 

IX.  Lcfdifts  Sergcns  eftalonneront  les  barils  de  noftrc  Hoftcl ,  Vautres  qui  feront  a  cftalon- 
ncr  en  lad.cte  Ville,  6c  autres  vaifteaux  tenans  iuflement  vn  feptier,  à  l'cftalon  qu'ils  ont 
par  deuers  eux  tenant  vnieptier  de  huicî pintes,  &  auront  pour  chacun  banl  ou  autre  vaif- 
feau  d  vn  leptict  cftalonné  vn  gros  tournois  vieil  du  temps  de  laine*  Louys ,  ou  ictf  c  denicra 
tournois  au  lieu  dudit  gros  tournois,  - 
11.  Chacun  dcfd.ts  Scrgens  .tant  dudit  Pat  louer  que  de  la  raarchandife.  feront  tous  adiour- 
nemens  requis ,  6c  auront  pour  dedans  Paris  quatre  deniers  parifis. 

ij.  Feront  lcfdicts  Scrgens  chacun  endroict  ioy  tous  arrefts  6c exécutions rcquifcs,& leur 
feront  données  Icntenccs,  condamnations  Vautres  lettres  fuffifantes  faites  6c  paffccsfous 
le  fçcl  de  la  Iutiid.chon  de  ladite  Ville ,  6c  auront  pour  chacun  arreft  6c  exécution  dans  la 
Ville  douze  deniers  parifis. 

14.  S  il  aduient  qu'es  procédures  d  aucunc  exécution  il  faille  vendre  les  biens  fur  les  quar 
rcaux  des  exécutez  .ils auront  dauantage  de  taxe  dcfdits  Prcuoftdes  Marchands  6c  Efchcuins 
ou  leur  Lieutenant,  lelon  la  peine  qu'ils  auront  eue. 

iç.  Quand  aucun  defdiûs  Scrgens  ira  outre  la  banlieue  de  Paris  faire  adiournemens  arrefts 
éxecutions  ou  autres  exploits,  tant  pat  commiflion  .fentenec  6c  condamnations'  il  aura 
pour  chacun  mur  de  lalairc  &  defpensdix  fols  parifis. 

itf.  Quand  on  expofera  en  vente  aucuns  vins  cftrangcrs  à  Paris  en  dcftail  ou  taucrac 
deux  dcldiûs  Scrgens  dudit  Parloiier  itont  aucc  le  Clerc  du  Procureur  de  la  Ville  pour 
iccux  vins  inuentorier,  voir  le  lieu  ou  ils  leront,  les  fccller  fur  les  bondons:  6c  aufli  quand 
ils  feront alTcurcz,  il»  les  feront ctier  par  les  Cricurs  Iurcz  de  la  Ville  folcnncllcmcnt,  la 
touaillcaucol,  le  beau  pot  doré  en  vnc  main  6c  le  hanap  en  l'autre,  &  feront  deuant  ledit 
Cricur,&  auront  pour  leur  droid  cinq  fols  parifis. 

17.  Lcfdifts  dix  Scrgens  auront  le  cinquicfmc  denier  des  amendes  ou  forfaitures  qui  vien- 
dront par  leur  pourfuitc  à  leur  cognoiffance,  6c  qu'eux  raefmcs  dénonceront  à  Iuftice. 

18.  Et  parmy  les  droits  6c  falaircs  fufdiOs  chacun  defdits  Scrgens  feront  tous  adiour- 
nemens,  arrefts,  emprilonncincns,  contraintes ,  inuentaircs,  exécutions,  6c  autres  ex- 
ploits qui  feront  à  faire  cniccllclurifdiaiondcla  Ville  à  la  requeftedu  Procureur  de  nous 
&  d'iccllc  Ville,  &  en  feront  leur  rapport  fans  rien  demander,  fut  peine  de  priuation  d'office 
&  d'amende  arbitraire. 

19.  ^  Ordonnons  que  dorefnauant  tous  lefdi&s  Scrgens  feruiront  &  feront  refidence 
en  l'Hoftcl  de  Ville  ,  6c  û  feront  le  fcruicc  par  mois  ou  par  fcpmainc,  en  forfc  qu'il  y  ne 
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à  chacun  iour  deux  SergensduditParlouerfc  vndcs quatre  de  la  marchandife  ;  qui  feront 
«uditHoftel  depuis  le  matin  iufqucsàmidy.fcdepuislc  difner  iufques  au  foir .  fc  ceux  qui 
feruiront  fc  feront  enregiftrer  pat  le  Clerc  de  la  Ville ,  fc  ecluy  d'eux  qui  manquera  àfon  iwr 
payera  pour  chacun  tout  vingt  foli  parias,  fc  autant  s'il  ne  fc  faift  enregiftrer. 


Du  faift  &  exercice  des  Maifîres  des  ponts  de  P dris. 

».  TXA^1*^"  il  y  «ura  deux  Maiftrcs  des  ponts  d'icclle  Ville,  fans  qu'aucun  autre  s'en- 

_ytremcctc  d'exercer  ledit  office,  fur  peine  d'amende  arbitraire., 
i  Quand  ledit  office  vaqoera ,  la  Ville  y  pouruoira  d'rn  homme  de  bonne  vie,  fuffifant  pour 
l'exercer ,  choify  par  de  bons  Marchands ,  Voifturiers ,  Maroniers  8c  preudebacheliers .  rant 
desriniercs  de  Seine,  d'Yonne,  de  Marne,  que  d'Oyfe.  de  la  ville  de  Rouen ,  8c  aunes  ri- 
oiercs  8c  pays  d'aual  8t  d'amont  l'eau ,  8c  fera  l'vn  defdits  Maiftrcs  du  pays  d'amont,  l'autre 

d'aual  ladite  riuierc.  . 
i.  Le  Maiftre  inflitué  fera  ferment  d'exercer  loyiument  8c  en  perronne  ledit  office ,  fc  gar- 
der les  Ordonnances  faiftes  fur  iceluy  8c  fur  lamarchandife  de  l'eau  ;  que  s'il  feait  chofeprciu- 
diciablc  aux  priuileges  fclibcnezdcla  Ville  fie  marchandife ,  il  le  dénoncera  à  la  Ville  ou  au 
Procureur  de  la  marchandife,  fc  n'attirera  aucun  en  iufticc  pour  le  faift  de  ccqui  regardclâ 
marchandife  que  pardeuant  Us  Prcuoft  des  Marchands  fc  Efcheuins. 
4.  Usera  ptefenté  fc  mis  en  pofTeflîon  après  le  ferment  par  vn  Sergent  de  Ville ,  commis  pat 
lcfdits  Prcuoft  &  Efcheuins,  fc  pour  ce  aura  deux  fols  ,fc  prendra  garde  quand  arriueront 
batteaux,  tant  pour  monter  que  pour  aualer.afin  que  les  Marchands  foiem  plus  prompte- 
ment  expédier. 

«.  llsauront  pour  leur  falaire  de  chacun  batteau  charge  de  marchandée  qui  aualcront  por- 
tant le  pefant  de  qoarante  tonneaux  de  vin  fc  au  deffus  .iufques  à  foixante  tonneaux ,  trente^ 

cinq  fols  panfis. 

Dequarante  tonneaux  de  vin  &  au  deffous,  trente  fols  panfis. 

D'vn  batteau  portant  pefant  dequatante  tonneaux  de  vin ,  iufqu  a  80.  quarante  fols  parifis. 

D'vn  batteau  ponant  pefant  de  quatte  vingts  tonneaux  iufqu'a  cent,  cinquante  fols parifis. 

De  chaque  batteau  ponant  pefant  de  cent  tonneaux  de  vin  iufquesà  fi-vingts,  qui  mon» 
teront  la  riuierc  de  Seine  pat  deffous  les  ponts  de  Paris ,  quatre  Hures  dix  fols  parifis. 
6.  Lcfdits  Miiftresauront  p»ur chacun muid de  fel , eftant  auxbatteaux  qui monecront, pour 
chacun  muid  deux  fols  parifis.  ,«..-.,.      ,  ~r 

7  Pour  ce  faire  ils  auront  bon  batte  au,  bien  equippé ,  &  garny  de  hmdt  auirons  fuffifans  pour 
faite  ladite  bcfongneaualans ,  fc  auffi  pour  porter  les  filets ,  appeliez  la  Thonéc,  pour  faire  le: 
dit  trauail,  tant  en  montant  qu'en  aualant  lcfdits  batteaux. 

9.  De  leur  falaitc  ils  payeront  du  leur  tous  ceux  qu'ils ptendront  aucc  eux  pour  faire  lefdi&s 
montages  fcaualagcs.  ^ 

10.  Quand  ils  aurons  aualé  aucuns  batteaux  par  deffous  lcfdits  ponts,  pour  Marchands  ou 
aurres  forains ,  après  qu'ils  auront  efte  defehargez ,  lcfdits  Marchands  les  amèneront  à  Paris 
pour  les  remonter  au  deffus  des  ponts,  fciceux  forains  les  amèneront  fc  fermeront  au  Pcl  le 
Roy  ,8c  la  lcfdits  Maiftrcs  les  prendront  fc  remonteront  parmy  lcfdits  pris  au  deffua  defdits 
ponts  ,  iufques  aux  Iflcs  aux  laucaux  ou  ailleurs  au  deffous  ladite  Iûc  :  Et  quand  lcfdits 
M  aiftrcs  lesaualcront  pour  des  Marchands  fc  Bourgeois  de  Paris  .ilsfcront  defehargez  ou  i 
l'Efcolefainû Germain, aux Tuillcrics.au port dcNcflc, ou  ailleurs  és  cnuirons.fc  feront 
«nus  de  les  prendre  ou  ils  feront  pour  remonter  au  dcffusdcfdits  ponts, &  les  mener  iufques 
à  ladite  Iflc ,  ou  es  lieux  où  ils  les  auront  pris  pour  les  aualer  parmy  les  pris  dcffufdits ,  pour- 
ucu  qu'Us  foient  vuides  .fc  s'ils  font  chargez  ,ilscnautontaufcurl'emplagcdcs  pris  fufditi. 
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Sur  UfaUî  &  exercice  de  t  office  des  Maijires  des  autres  ponts. 

D  V  PONT  DE  POISSY. 

î.  TLyauraauditpont  vn  Maiftrcpour  monter  les  batteaux  vuides  Se  chargez  paflanspat 
*Iedit  pont,  fans  qu'aucun  autre  s'entremette  d'exercer  ledk  office,  fur  peine  d'amen-" 
de  arbitraire.  r  ' 

z.  Quand  l'office  fera  vaquant ,  comme  auflï  ceux  de  Mante  ,  de  Vernon ,  du  Permis  de 
Combarbe ,  du  pertuisde  Pofcs ,  du  pont  de  l'Arche .  du  pont  de  Pontoifc ,  du  pont  de  rifle- 
Adam  .  du  pont  de  Beaumonc  lut  Oyfc.du  pontde  Crcil.  dupontSainfte  Maixancc,  du  pont 
de  Compiegne ,  de  1  office  de  Chableur  du  pont  de  Corbeil,  du  Ch»blcur  du  pont  de  Mclun, 
du  Chableur  du  pont  de  Montereau-faut- Yonne  ,du  Chablcur  du  permis  Aufcrno.  du  Cha- 
blcurdcpont  fur  Yonne,  du  Chableur  du  pontdcScns,*  du  Chablcur  du  pont  de  Ville- 
ncufuclc  Roy,  les  Prcuoft  des  Marchands  Se  EfchcumsdclaVilledeParisypouruoicnc  " 
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des  Marchands  de  Paris ,  depuis  la  création  de  leur  Iurifdiction 
l'anus. parleRoyCharlcs  IX.  iniques  àl'année  1639. 

Extraict  des  regiflres  delà  Iurifdiaion  ConfuUirc  de  P*ris.  ■ 


nul  -  t 

ncfma 


Forme  ohferuèe  en  l'eflcftion  des  luges  Confuls par  chacune  année. 

Euxioursauantl'efleaion.qui  eff  prefque  touOours  le  dernier  lanuicr,  l'on  faic* 
porter  à  tous  les  Confuls  qui  ont  cfté  en  charge  vn  cierge  blanc  d'vneliurc  pefanti 

.  ^luyquileponeaordrcdcpricrchacundcfditsConfulsdcfctrouuerlelendcmain 
huift  heures  du  matin  à  l'Eglife  S.  Medcric .  ou  dans  l'Holîcl  de  la  Iurifdiaion  Conûilaire . 
pour  auec  les  luge  Se  Confuls  .qui  font  en  charge,  affifter  au  feruico  qui  fe  fait*  pour  les  de- d;»  i<*«* 
fun£h  Confuls:  5c  fetrouucrauflî  le  lendemain  huiû  heures  du  matin  dans  l'Eglife  defainû  Aw^nlld. 
Medcric ,  pour  auec  les  luge  Se  Confuls  affilier  à  la  Mefle  du  S.  Efprtt  qui  s'y  eclebre  ,  Se  de  Pub&voii  * 
là  fc  rendre  audit  Hoftcl  de  la  Iurifdiaion  ConfuUirc.  pour  procéder  à  l'etlcûiond'rn  luge ,ux  Ann 
Se  de  quatre  Confuls,  le  à  la  fin  de  ladite  cfleft ion  affilier  au  difncrprcparéaudia  Hoftcl.  Su^ 

Sur  cecy  il  faut  remarquer ,  qu'il  n'y  a  que  les  Confuls  elbns  en  charge  qui  portent  la  robbe 
de  Conful  à  l'Eglife,  où  tous  les  Maiftresflc  Gardes  des  ûx  Corps  des  Marchands  forf  priez 
fctrouucràUMefTc.quifedii aiiant !aditee(le£tion,  fie nonaudifner.  A  la  Mefle  ils  ne  fe 
mettront  point  aux  hautes  chaitcs  ^Se*  l'offrande  les  Maiflres  Se  Gardes  de  la  Drapperiey 
doiuent  aller  immédiatement  après  le  dernier  Conful  qui  fera  ferry  de  charge  l'année 
précédente. 

Tous  les  mandez  eflans  aflemblcz  au  lieu  où  fe  ùiû  ladiûe  cflcdtion ,  audit  Hoftel  de  la 
Iurifdi&ion  Confulairc ,  tous  nommez  Se  appeliez  par  le  Greffier ,  le  luge  Conful  qui  va  for- 
tir  de  charge,  remercie  la  Compagnie  en  ces  termes  : 

fjtiefîieurs  »  te  vous  remercie  del  honneur  que  vous  m'auez  faiÛ ,  de  m 'auoir  ejltu  en  cefle  char- 
ge ,ae  l'ayant  feint  mérité '  \queften  ayrendul'  afiduite comme  la  charge  le-  requiert,  te  prie  la 
Compagnie  &  mes  Confrères  de  mexeufer.  I e  remercie  aufi  Mefieurs  met  Confrères  de  la  bonne 
mfsijlance  cr  du  ton  confeil  qu'ils  m'ont  donné -.que  s  tl  s  eflpaffè  quelque  chofe  qui  ait  peu  caufer  quel- 
que mefeontentement  >ie  tespried'afecliondenypenfer  ,  &  a" oublier  le  tout,  comme  te  dejire 
faire  de  ma  part. 

Antiq.  ppp  ft; 
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Que  s'il  s'eft  pafTé  quelque  affaire  durant  le  temps  de  laur  charge  &  qu'il*  défirent  la  décla- 
rer, il  le  faut  faire  en  fubftancefi:  en  peu  de  paroles,  puis  dire. 

Meflîcurs ,  l'Afîeniblée  qui  cft  cy  conuoquée  Se  qui  fc  fait  tous  les  ans ,  n'eftà  autre  fubjet 
que  pour  faire  eflcct  ton  d'vn  luge  5c  dequacre  Confuls,  au  lieu  &  place  de  nous;  C'cftpour- 
quoy,  Meilleurs ,  il  vous  plaira  de  leuer  tous  les  mains,  Se  que  vous  jurez  Se  promettez  à  Dieu 
de  faire  eflection  en  vos  confcicnces  d'vn  luge  Se  de  quatre  Confuls  ,qui  foient  gens  de  bien  Se 
capables  pour  exercer  ladite  charge, à  l'honneur  de  Dieu  &  au  contentement  du  public.  C'cft 
dequoy ,  Meilleurs ,  ie  vous  prie  tous. 


Catalogue  des  noms  &  furnotns  de  tous  les  Marchands  Bourgeois  de  Paris  qui  ont 
ejléefleus  luges  &  Confuls  des  Marchands  en  ladtclc  l^tlle,  fuiuant 
l'Edicl  de  leur  création ,  donné  à  Paris  au  mois  de  Nouemhre 
1563.  far  le  Roy  Charles  neufiefme. 

PRemicrement,  fuiuant  ledit  Edict ,  Meilleurs  les  Prcuoft  des  Marchands  Se  Efcheuins 
de  ladite  Ville ,  firent  affemblée  le  vingt-lcptiefmc  iour  de  Ianuier  l'an  1 J64.  de  cent  no- 
tables Marchands  Se  Bourgeois  en  l'Hoftcl  de  Ville ,  auquel  ils  firent  faire  le  ferment  en  leur 
confeiencel  cinq  notables  Marchands  en  iccllc,  pour  exercer  ladite  charge  pour  vnc  année 
feulement  :  l'vn  pour  luge  Se  les  quatre  autres  pour  Confuls  des  Marchands,&  quatre  d'entre- 
eux  pour  Scrutateurs  en  ladite  eflection. 

Ce  qu'ils  firent  6c  fut  trouué  à  la  pluralité  des  voix ,  que  les  Sires  Henry  l' Aduocat,  François 
Garraulsjean  Daubray.fe  Claude  Henry  cftoient  demeurez  Scrutateurs  de  ladite  eflc&ion. 

A  Imitant  par  les  cent  Marchands  pour  ce  appeliez ,  fut  fait  par  chacun  vn  billet .  où  ils  ef- 
criuirent  les  noms  de  cinq  Marchands,  fçauoir  l'vn  pour  luge  Se  quatre  pour  Confuls,  qu'ils 
mirent  dans  vn  chappcau ,  Se  après  que  chacun  eut  jettéfon  billet  dans  ledit  chappcau ,  leldits 
Scrutateurs  le  prirent  &  le  portèrent  au  Bureau  de  la  Ville,  pour  y  faire  le  Scrutin,  qui  cflant 
UiCk  ils  le  rapportèrent  en  pleine  Alïemblce  ,& y  fur  leu  publiquement. 
A  la  pluralité  des  voix  fut  trouué  fie  deinommé  pour  premier  luge  des  Marchands. 

PREMIER  IVGE  CONSVL. 
Sut  li  au  A  v  b  r  y  le  ieunc ,  qui  depuis  peu  auoit  eue  Efchcuin*  Marchand 

PREMIER  CONSVL. 
Sire  Nicolas  Bovrceois  l'aimé,  Marchand  Pelletier  .Bourgeois  de  Paris» 

SECOND  CONSVL. 
Sire  Henrt  l'Advocat,  n'aguercs  Elchcuin ,  Marchand  Mercier 

TROISIESME  CONSVL. 
Sirb  Pierre  de  la  Covr  l'aifné,  Marchand  de  vins  Se  poiflondc  mer 

QJ/ATRIESME  CONSVL. 
Sirb  Clavde  Hervy,  Marchand  Mercier. 

Lcpremier  iour  de  Feuricr  l'an  1564. lcldicts  Sieurs  Aubry,  Bourgeois,  l'Aduocat,  de  la 
Cour  Se  Hcruy,  furent  conduits  au  Palais  par  les  fleurs  Claude  Marcel  Se  Claude  le  Prcltro 
Efcheuins, qui  les  prefenterent  à  la  Cour  de  Parlement,*:  prefterent  f  erment  de  bien  &  doué- 
ment  exercer  lcurdhc  charge ,  félon  les  claufes  Se  conditions  dudjt  Edift ,  feant  alors  au  Siège 
Mcflirc  Chriftophle  de Thou ,  Chcualicr  Se  premier  Piefident ,  Se  en  prclencc  de  Mcf- 
ficurslcDuc  de  Montmorency  .Marefchal  de  France  ,  Gouucrncur&c  Lieutenant  pour  le 
Roy  en  ladite  Ville  de  Paris,  Se  Confciller  au  Priué  Confcil  du  Roy ,  feant  en  ladite  Cour. 

Apres  ce  Icfdits  fleurs  luge  ôr  Confuls,  accompagnez  comme  dit  cft.dcfdits  fleurs  Mar- 
ccl&  le  Prcftrc ,  fe  rendirent  à  I  Hoftel  de  Villc.où  ils  fupplicrent  les  Prcuoft  des  Marchands 
Se  Efcheuins  de  faire  vnc  aflcmblée  de  cinquante  Marchands  audit  Hoftcl ,  pour  en  iccllo  ad- 
uifer  quelle  fomme  de  deniers  on  leucroit  fur  la  Communauté  de  tous  les  Marchands  .pour 
cftrc  employez  à  l'achapr  de  quclqus  place  commode  pour  y  faire  baftir  vn  corps  dhoftel ,  où 
s'exerccroitlalurifdiaionConfulairc,  Se  nommer  pour  cet  erTcdt  fix  d  entr  eux  pour  taire 
les  taxes  &  le  département  d'icellcs  touchant  la  fomme  accordée  qui  feroit  leuce,  fuiuant  ce 
qu'il  leur  auoit  efte  mando.Ic  tour  félon  ."Ordonnance  portée  par  ledit  Edift  de  création  du 
Roy  Charles  IX.  Ccm^ 
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des  Marchands  Se  Efcheuins ,  les  prièrent  d'auoir  cford  i  ce  dom  ils  auoirm  cft r il  a 
^Cequautfau^ 

Prcm.eremeat.dsfirentprcftaferrnenr  aux  cinquante  Marchands,  de  déclarer  Sr  dire 
I^raduosqueileromnicdcdcniers  fc  leucroir  for  tous  le, Marchands  .pourfai cbXl edit 

chauds, ;  fie  après  que  chacun ,enparacui«er  eut  donné  fon  aduis,  on  trouua  lia  plurahtéde» 
Toocqu'dfao«lcoéiu(quesàlaforaroedevingtraille  liures.  -piuramcac* 
Ce  fuâ  le  Preuoû  des  Marchands  leur  fit  ài'inftanr  prefter  ferment  derechef,  qu'en  leut 
confcienceits  nommeroient  dix  notables  Marchands  Bourgeois  de  Paris .  corneus  pour  ocr- 
<onncs  de  bonne  réputation  &  probité  de  vie  .  pour  procéder  au  département  des  taxesfur 
chacun  de  tous  les  Marchands  en  particulier ,  félon  leur  pouuoir  &  capacité ,  pour  leuer  Se 
recueillir  ladite  fomme  de  vingt  radie  liures ,  amfi  accordée  :  Se  pour  ce  faire  que  chacun 
deuxelcnroitenvn  peut  papier  les  noms*  futnoms  des  dix  Marchands qu  ils entendoienc 
cd.rc  pour  faucledit  département  des  taxes:  Ce  qu'ayant  efté  ,  chacundes  dix  Marchands 
elleus  mirent  chacun  fon  billet  dans  vn  chappeau.Se  nommèrent  à  haute  voix  fixdeutrcux 
pour  Scrutateurs  dcfdits  billets  ;  &  demeurèrent  Scrutateurs  les  Sires  lean  Daubray  Fian 
çois  Garrauls.  Louys  de  Crcil.Se  Claude  Rcgnauld,  qui  fcmblablemem  preftcçcnt  fer- 
ment  de  faire  rapport  fidèle  des  perfonnes  qui  auroieni  voix  pour  faire  la  raxcdcladitc  fom- 
me de  vingt  mille  liures.  En  fuitte  ils  prirent  le  chappeau  dans  lequel  eftoicm  les  billets  ôele 
portèrent  au  petit  Bureau  de  l'Hollel  de  Ville  pour  tirer  lefdits  billets,  Se  le  Scrutin  faiciVap 
portcrauxPrcuoft  des  Marchands  Se  Efchcoins,  qui  en  firent  faire  levure  i  haute  roix  à 
route  la  Compagnie.  Et  fc  trouucrent  &  demeurèrent  pour  faire  ladite  taxe*  département 
diccllc,  pour  ladite  fomme  de  vingt  mille  liures,  les  Sires 

i.  Claude  Choarr.  6.  Efticnnc  de  la  Dehors. 

i.  Louys  de  Crcil.  7.  Claude  Thuans  l'aifnc. 

3.  François  Garrauls.  jj.  Ican  Daubray. 

4.  Nicolas  Prcuoft.  9.  Michel  Paflan. 

5.  C laude de  Paris, l'aimé.  10.  Richard  Touftiz. 

AufqueJs  le  Preuoft  des  Marchands  fit  prefter  ferment ,  qu'en  leur  confeience  ils  procede- 
roicnt  au  faift  de  ladite  taxcSe  département  d  iccllepour  ladite  fommede  vingt  mUJe  liures , 
cequ'ils  promirent  fie  iurerent  faire.  * 

Le  LundyfeptiefraclourdcFcurierraniî^.IefditsficursAubry,  Bourgeois,  l'Aduocar, 
de  la  Cour .  «r  Heruy  luge  6c  Confuls  des  Marchands  fc  mirent  au  ûege  en  la  fale  de  l'Hoflel 
Abbatial  de  fainft  Magloire ,  rue  fainétDcnys, où  ils  commencèrent  i  rendre  Iufticc  au  pu- 
blic «comme  il  leur  eftoit  enjoint  par  l'Edict  deleurcrcation. 

Pour  l'cfleftiondvn  luge  6c  quatre  Confuls  des  Marchands  pour  l'année  15^.  fut  procé- 
dé par  Icfdits  fieurs  Aubry .  Bourgeois ,  lAduocat,  de  la  Cour  5e  Hcmy.Iuge  Se  Confuls  des 
Marchands  en  la  forme  &  manière  fuiuante. 

Premièrement,  le  trente  5e  penultiefmc  iour  de  Ianoier  ijffj.  le  commandement  fuiuanc 
fut  fait*  comme  il  cft  ordonné  par  l'Edicr  du  Roy  touchant  leur  efle&on ,  par  Denys  Voycr 
Sergent,  en  vertu  de  l'Ordonnance  dcfdifts  luge  5e  Confuls,  en  datte  duTingt-neuficfme 
dudtt  mois ,  de  fc  trouuer  en  leurfalc  ludiciaire  le  Icudy  enfuiuant  à  deux  heures  de  releuee , 
qui  eftoit  le  premier  iour  de  Fcuricr  veille  de  la  Chandeleur ,  pour  procédera  ladite  cfle- 
eîion  »  auquel  iour  Se  heure  ils  fe  trouvèrent. 

La  ledit  ftcur  Aubry  lcurrcmonftra.commcpour  procédera  ladite  cfleâion  Se  nomina- 
tion de  cinq  perfonnes ,  i'vne  pour  luge  Se  les  quatre  pour  Confuls ,  il  eftoit  neceflairc  de 
fçauoir  s'ils cftoient  perfonnes  de  probité  requife,  Catholiques ,  gens  de  bien  Se  de  bonne 
confeience,  fans  vlcr  de vengeanceny  de  fiuetir enuers  qui  que  ce  foit ,  ayant  moyen  de 
vacquervne  année  entière  à  l'exercice  de  leur  charge,  fans  porter  prciudicc  ny  dommage  1 
leur  maifon ,  Se  que  pendant  aufiî  ladite  année  ils  ne  f  croient  adiournez  pour  le  payement  de 
leurs  debtes,  ce  qui  (croit  fcandalc  à  eux  eftans  en  telle  charge. 

Par  après  s'addreffânt  à  la  Compagnie,  il  leur  demanda  comme  ils  entendoicnt  que  l'on 
procédait  à  ladite  nomination ,  fçauoir  slbdcGroient  quelle  fc  fiflpar  peiotteson  à  haute 
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vo.x  «  Et  fut  refolu  par  la  pluralité  des  voix  que  chacun  d'eux  eferiroit  fon  nom  en  vn  petit  bU . 
1er  de  papier,  «uïl  jetterait  dans  vn  chappeau,  defqucls  enferoient  tirez  crème.  8c  mis  dan» 
vn  autre  chappeau  en  prefenec  de  la  Compagnie ,  lefqucls  trente  nommez  dans  les  trente  bil- 
lets demeureraient  cncctcursdcfdits  luge  fie  Confuls.  Cela faite,  ledit  Gcur  Aubry  fift  pre- 
ftec  fermencà  tous  les  Bourgeois  .qu'en  leur  confcicnce  ils  nommcrotcnt  perfonnes  capables 
pour  exercer  Icfdites  charges,  8c  ceux  qui  à  la  pluralité  des  voix  dcmcuretoicnt  poureftre 
efleftears  .pour  les  fcauotr  il  ferait  befoin  que  des  trente  qui  fc  tireraient  .les  deux  premiers 
de  ce  nombre  qui  feraient  tirez  du  chappeau  par  le  Greffier,  feraient  Scrotatcurs  de  ladite 
eûcaioni  fie  que  celte  eûcÛion  fc  feroit  à  haute  voix .  fie  ferait  commencée  par  ledit  Heur 
Aubry  .fie  après  par  lcfdits  Confuls  félon  leur  degré,  puis  par  lefdits  Scrutateurs,  fie  enfuicte 
par  les  vingt-huift  qui  relieraient  au  chapeau ,  ainû  qu'ils  feraient  appeliez  en  tirans  leurs  bil- 
lets dudit  chappeau ,  fie  feront  par  eux  déclarez  les  noms  8c  furnoms  des  perfonnes  qu'ils  efli- 
roient  :  lequel  Scrutin  fc  ferait  publiquement  en  prcfcocc  de  toute  la  Compagnie  aiiant  que 
fortir  du  lieu ,  pour  fçauoir  ceux  qui  demeureraient ,  pour  cuitet  tout  abus  fit  fauiTeti. 

Tout  ce  que  deflus  ayant  efte  fait*  par  ledit  Gcur  Aubry  luge  fie  accoraply  ponctuellement 
demeurèrent  pour  Scrutateurs  les  Sires  lean  deDampmartinSe  Iean  de  Comparu,  lefqucli 
par  leur  Scrutin  crouucrcntquiauoit  efte  teu  publiquement  en  l'Aûcmbléc,  cftre  demeurez 
ceux  qui  fuiucot. 

I  V  G  E. 

Le  Sire  Clavde  li  Pmstres,  Marchand  de  vin  8c  de  poiffon  de  mer. 

PREMIER.  CONSVL. 
LeSirc  Clavde  R  ec  navlt  dudu  citât. 

SECOND  CONSVL- 
Le  Sire  Vaast  Bo  vu  d  in,  Marchand  Apoticaire  8e  Efpicicr. 

TROISIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Lovtsde  C  r.  e  i  t ,  Marchand  Mercier. 

QVATMESME  CONSVL. 
Le  Sire  Iean  deDampma«.tin,  Marchand  Drappicr. 

Lequel  Scrutin  aurait  efte  mis  au  net, où  aurait  efté  inféré  tous  les  noms  8e  furnoms  des  pet* 
formes  qui  auraient  eu  voix,  fie  par  ledit  ftcur  Aubry,  Bourgeois,  l'Aduocat,  delà  Cour,  <SC 
H«uylugc8c  Con&ils, aurait  efte  dreffé  vnc rcquclle addrefTée  à  NofTcigncurs  de  Parle- 
ment en  ladite  Ville,  par  laquelle  ils  fupplioicnt  ladite  Cour  vouloir  reccuoir  fie  faire  faire  le 
fcrraentauxcllcus.Prcftrcs.Rcgnault.Bourdin.dcCrcilacDampmartin.d'cxcrccr  ledit  faiâ 
8e  charge  en  leur  lieu  pour  ladite  année  ijif.  laquelle  reqaefte  8e  Scrutin  ils  auraient  lignées. 

Et  le  iourdudic  mois  de  Feuricr  lcfdits  fieurs  Aubry  ,  Bourgeois  »  l'Aduocac, 

delà  Cour  8e  Heruy ,  auraient  conduit  lcfdits  fieurs  le  Preftres ,  Regnault,  Bourdin,  de  Crcil 
de  de  Dampmanin  en  la  Cour  de  Parlement  .où  ils  auraient  fait*  preltcr  le  ferment  d'exer- 
cer lc-liict  fie  charge  pour  ladite  année.  Ce  faite  autoient  cité  conduits  dudit  Palais  en 
l'EglifedeMonlieurfaincc  Magloire,  chacun  parleurs  degrez,  où  ils  auroient  ouyla  Méfie; 
8e  après  la  McfTc  dicte ,  les  auroient  conduits  en  la  faledc  la  lurifdicxion  audit  lieu  de  lainél 
Magloire ,  où  ils  les  auroient  cflablis  8e  mis  és  lièges  félon  leur  nomination  fie  ellcction ,  fie  les 
auroient  affiliez  au  coirfeil  pour  les  mftruire  pour  le  teps  8c  cfpace  de  15.  ioursou}.  femaincs. 
•  6  g  PO  VII  l'cllectiond'vn  luge  fie  quatre  Confulsdes  Marchands  pour  l'année  1566.  y  aurait 
'  cité  procédé  par  lcfdits  ûeurs  le  Prcllrcs ,  Regnault ,  Bourdin  ■  de  Creil  fie  de  Darnpmartinen 
la  forte  fie  manière  qui  enfuit. 

Premièrement, ont  fait  fairecommandement  à  foixante  Bourgeois  notables  Marchands 
de  ladite  Ville,  d'eux  trouucrle  dernier  iour  de  Ianuicri566.  en  leur  fâlcludicuireàhuicc 
heures  du  m  at  in  pour  procéder  à  nouuelle  cflcérion. 

A  laquelle  affignation  fe  feraient  lcfdits  Marchands  trouuez ,  lefquels ,  enfcmble  lcfdits 
luge  8e  Coniuls  .fcroicnt  allez  en  l'Eglifclainct  Magloire»  où  on  auroit  dite  fie  célébré  vne 
haute  MclTe  du  Sainct  Efprit ,  où  ils  auroient  affifte  8e  efte  à  l'offerte  -,  fie  après  ladite  McfTe 
dicte  8e  célébrée  fe  feraient  retirez  en  la  fale  ludiciaire  :  auquel  lieu  ils  auroient  procédé  à 
Fcfleûion  par  la  forme  8e  ainû  qu'il  auoitcflé  fait  en  l'année  ptcccdcnte  par  ledit  licur  Au- 
bry luge  premier. 

Où  a  U  pluralité  des  voix  feraient  demeurez  pour  S  crutatcurs  de  ladite  cfle&on ,  le  Sires 

Thomas1 


Liure  troifiefmë.  729 

Thonuj  la  Macqucfe  Guillaume  Boucher,  Icfquclsauroicnttrouué  par  leur  Scrutin. 

I  V  G  E 

Le  Sire  Clavdi  Marcel  Marchand  Orfeurc  Bourgeois  de  Paris  ,  eûre  demeuré 
pour  luge  des  Marchands. 

PREMIER  CONSVL. 
LcSirelrXNDAVBfiAY  Marchand  Mercier ,  cftrc  derucuté  premier  Confiai 

SECOND  CONSVL. 
Le  Sire  Fr  anço  «  G  ar  a  a  vlt  ,  Marchand  Mercier,  cftrc  demeuré  pour  fécond  ConfuF 

TROISIESME  CONSVL. 
LeSirc  André'  Roch  ,  Marchand  Drappier,  cftrc  demeuré  pour  u  oiûcûnc  ConfuL 

QV  ATRIESME  CONSVL. 
Le  Sire  h  an  de  la  BRViERt.Marchand  Apoticairc  fit  Efpicicr.pourquatricfmc  Conful. 
ParlefquclsûcurslePrcftics,  Rcgnault.Bourdin  .dcCrcU&dcDampmartin  auroient 
eft  c  au  lcmblable  fait  meterc  au  nec  le  Scrutin ,  fie  drefic  vnc  requefte  pour  pretenter  à  la  Cour, 
qu'ils  auroicm  fignec. 

htlcquatnelraciourdcFcurieriî66.  lcfdits  fieurs  le  Preftrcs,  Regnault,  Bourdin,  do 
Crcil  Se  de  Dampmamn  auroient  conduit  en  ladite  Cour  de  Parlement  lcfdits  fieurs  Marcel, 
Daubray,  Garrault,  Roch  6t  de  la  Bruicrc,  où  ils  auroient  preftéfic  fait  le  ferment  :  IciqucU 
à  Imitant  le*  auroiem  conduits  en  l'EglifcfainûMagloirc.uù  ils  auroient  ouy  Méfie,  &  en 
après  les  atiroicc  conduits  en  la  laïc  ludiciairc ,  auquci  lieu  ils  les  auroiêt  cftabhs  en  leurs  lîcgcs. 

P  O  V  R  l'cllca  ion  d'vn  I  uge  fit  quatre  Confuls  des  Marchands  pour  Tannée  1567.  y  a  cfté  1 
procède paf  Ici Jits fieurs  Marcel,  Daubray,  Garrault,  de  Crcil  fit  de  la  Bruicrc,  iclcudy 
30. fit  penulticfme  lanuicr1567.cn  la  forte  fie  manière  que  l'année  précédente 

Et  loni  demeurez  pour  Scrutateurs  les  Sires  Iean  Aubcry  ficlcan  Mculnicr ,  qui  ont  trou- 
ve par  leur  Scrutin ,  ^ 

I  V  G  E, 

Le  Sire  Iean  M  t  n  a  n  t  ,  Marchand  de  »in,  cftrc  demeure  luge  des  Marchands. 

PREMIER  CONSVL. 
Le  Sire  Nicolas  Hac,  Marchand  Drappier. 

SECOND  CONSVL. 
Le  Sire  Iean  de  la  B  i  str  at  e,  Marchand  devins  fie  poifion  de  mçr. 

TROISIESME  CONSVL 
Le  Sire  Iean  le  Iay,  Marchand  Mercier. 

QV  ATRIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Ciavde  de  Pari  Si  Marchand  Efpicier. 

Le  Samcdy  premier  iour  de  Feuricr  1567.  lcfdits  fieurs  Marcel ,  Daubray  Garrault ,  Roch 
&dc  laBruicrcauroieot  conduit  en  la  Cour  de  Parlement  lcfdits  fieurs  Menant,  Hac,  delà 
Biftrate ,  le  Iay  fi:  de  Paris ,  ou  ils  les  auroient  prefentez ,  cnfcmblc  le  Scrutin  de  leur  cilccttori 
fit  requefte  fignez  d'eux.  Lcfqucls  à  1  inftant  les  auroient  conduits  en  l'Eglifc  fainû  Magloire, 
ou  ils  auroient  ouy  Méfie,  Se  aptes  les  auroienc  conduits  en  ladite  fale  Iudiciaircauqucl  lieu  ils 
les  auroient  inftalcz  en  leurs  Geges. 

EtleLundy  cnfuiuanttroifielme  iour  dudit  mois  de  Feurier  lcfdits  fieurs  Menant,  Hac» 
Biftrate ,  le  Iay  se  de  Paris  auroient  tenu  le  fiege. 

PO  V  R  l'cllcftiond'vn  Iugefic  quatre  Confuls  des  Marchands  pour  l'année  1568.  y  a  efte  *5 
procédé  par  lcfdits  fieurs  Menant ,  Hac  ,  de  la  Biftrate ,  le  Iay  Se  de  Paris ,  le  Icudy  vingt  « 
neuficfmc  iour  de  Ianuier  1568.  en  la  manière  Se  de  la  forte  précédente. 

Et  font  demeurez  pour  Scrutateurs  Claude  Regnault  l'aifnc ,  Se  Iean  Bricc , qui  ont  trou- 
ai pat  leur  Scrutin  cftrc  demeurez  pouc 

I  V  G  E. 

LeSirc  Pierrs  Havtmmbnt,  Marchand  Orfcure. 

PREMIER  CONSVL. 
LeSirc  François  Thiavlt,  Marchand  de  vins.  * 

SECOND  CONSVL. 
LeSirc  Nicolas  de  Bovrces,  Marchand  Apoucaire  fie  Efpi<*er. 

TROISIESME  CONSVL. 
LcSixc  François  Bonn  art  ,  Marchand  Pcilcucr,  Bourgeois  de  Paris. 
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QVATRIESME  CONSVL; 
Le  Sire  PiBRK.EBorB.siE*..  Marchand  Mercier  Bourgeois  de  Paris, 
EtleSamedy  trente-vnicfmc  fie  dernier  iour  dudit  mois  de  Ianuicr  i  j«  8.  lefdits  fleurs  Me- 
nant, Hac.de  bBiftratc,  le  lay&  de  Paris,  auroicm  conduit  en  la  Cour  de  Parlement  icf- 
dits  Gcurs  Hautement , de  Bourges ,  Bonnartfic  Bourficr ,  où  ils  auroicnt  prefemé  enfcmblc 
lcSautindelcarcflcaion  fie  requefte  fignczdcfdks  Menant  kconfors. 

Par  lefqucls  ledit  ficur  Hautement  auroient  cfté  fai&  plufieurs  tcmonftrances  pour  eftre 
dofchargc  de  ladite  charge ,  de  faict  que  par  Arrcft  de  ladite  Cour  donne  dudit  iour  fit  en  leur 
prefcncc.l'ur  ceouy  le  Procureur  General,  la  Cour  auroïtreceu  ledit  Hautement  en fes excu- 
to,fc  ordonne  qu'en  fonUcu il  teroit  procédé  à  nouuellc  cflcftiond'vn  autre. 
Ce  fait,  à  l'inftant  auroient  fait  preftet  lefcrmct  aufdits  S'»  de  Bourges.Bonnart  8c  Bourficr.' 
Etledu  iour auroient efte enfcmblc  tous  Ici  anciens  luge  fie  Confiais,  pour  aduiler  qui  fc- 
roUdc  fcirefucledit  Ancft  de  la  Cour  .auroit  efte  aduife  que  1  onfc  rctireroir  ven  (a  Ma  jefté: 
ccquiauroiBeûcfaia.acobceruilettrcs  patentes  du  quatorziefmc iour  de  Feorier  1568  figné 
dcl'Aubcfpinc.  Par  lefquellcs  le  Roy, pour  aucunes  confiderations  àcclemmiuant ,  pour 
cefte  fois  fie  (ans tirer  à  confcquencc  •  auroit cxcuféfic  deichargé  ledit  Hautement  de  la  char- 
ge de  luge  de*  Marchands-  Et  aptes auoirouy  l'aduis  d  aucuns  notables  Marchands  Bour- 
geois de  cefte  ville  de  Paris ,  auroit  ordonne  que  le  Sire  Henry  l'Aduocat  Marchand  Bour- 
geoisde  cefte  ville  de  Paris  cxcrccroic  la  charge  de  luge  des  Marchands  par  prouilion ,  fit  iuf- 
ques  à  ce  que  autre  y  euft  efte  pourucu,  enjoignant  à  la  Cour  de  Parlement  de  receuoir  feule- 
ment le  ferment  dudtt  l'Aduocat,  Se  de  ceux  que  par  après  feront  cfleus  luges  ie  ConfuU  des 
'  M««hancU,  fans  prendre  aucune  cognoiflàncedcldites  cflc£tions\.  Laquelle  ils  leur  auroiç 
deffendu  fie  interdit  fuiuant  l'Edift  de  l'cftablificmcnt  dcfdirs  luge  Se  Confuls  des  Mar- 
chands ;  fie  pour  ce  faire  auroit  fait*  expédier  fes  lettres  de  commiflîon ,  addreûantes  à 
Nofleigncurs  tenans  ladite  Cour  de  Parlement  de  Patis. 

Suiuant  lefquellcs  lettres  auroit  elle  prefente  requefte  aufdits  Seigneurs  de  Parlement 
par  lefdits  Menant  fie  confors,  annexées  lelditcs  lettres  Se  commiflîon  pour  faire  prefterfiC 
receuoir  le  ferment  duditfieur  l'Aduocat,  ûjiuant  Se  awfi  qu'ilelt  porte  par  lcfditc*  lettres, 
ce  qui  auroit  cfté  à  l'inftant  fai&. 

Et  peu  de  iout  s  après  auroit  cité  ptefente  le  Sire  FrançoisThiavlt,  pour  luy  faire 
prefterfic  receuoir  le  ferment  de  luy  à  Conful,  ce  qui  auroit  efte  à  l'inftant  fait*. 
ic<f  9.       PO  V  R  rcflcûiond'vnlugcfie  quatre  Confulsdes  Marchands  pour  l'année  1569. y  aefic 
procédé  par  lcfditstieurs  l'Aduocat,  Thiault  .deBourgcs ,  Bonnart  Se  Bourficr,  le  Saraedy 
vingt-ncufiefme  lourde  lanuier  1569.  en  la  forte  Se  manière  que  les  années  précédentes. 

Et  font  demeurez  pour  Scrutateurs  les  Sires  André  Roch  Bc  Vaft  Bourdin ,  qui  ont  trouué 
par  leur  Scruiin  cûre  demeurez  pour 
^  I  V  G  E 

Le  Sire  N 1  c  o  l  a  s  Bovkgiois  l'auné ,  Marchand  Pelletier  ,  ancien  Conful  fie  n'a- 
gueres  Efcheuin. 

PREMIER  CONSVL, 
Le  Sire  l  e  A  N  Brice,  Marchand  Bourgeois  de  Paris. 

SECOND  CONSVL. 
Le  Sire  IacqvisdvBois,  Marchand  Drappier  Bourgeois  de  Paris. 

TROISIES  ME  CONS  V  L. 
Le  Sire  Iean  M  ■  v  s  n  i  ek  ,  Marchand  groflicr  Mercier. 

QJATRIESME  CONSVL. 
Le  Sire  I  a  <  q_v  e  s  l  e  P  t.  v  l  t  r  e  ,  aufli  Marchand  groflicr  Mercier, Bourgeois  de  Pari' 
Etlc  Vcndrcdy  quatriefmc  lourde  Feuricr  1569.  Icfdits  fleur  l'Aduocat,  Thiault,  de  Bour- 
ges ,  Bonnart  Se  Bourficr  auroient  conduit  en  la  Cour  de  Parlement  lefdits  fleurs  Bourgeois» 
Brice, du  Bois,  Meufnter  te  le  Pculrrc .  où  ils  auroient  prefenté  enfcmblc  le  Scrutin  de 
leur  cfiection  8c  requefte  lignez ,  fuiuant  laquelle  requefte  auroient  ptefté  le  ferment  à  la 
Cour  , d'exercer  ledit  fai£t  fie  chargevnan  durant  :  Ce  faift,  auroient  cfté  conduits  en  l'E- 
glifcfaintt  Magloitc,  où  ils  auroient  ouy  la  MefTc.fie  aprcsiccllcdiûc,  les  auroient  conduits 
cnlafaleludiciairc,  fit  iceux  inftallez  ésfieges. 

EtlcLundytrcizicfmeluinij*?.  ledit  ficur  Bourgeois  luge  des  Marchands  auroit  tenu  le 
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fiegc ledit iouriufqucs  entre  on2cfie  douze, qu'il  ferait party  delà  faJeludiciaire, ne fc  plai- 
gnant aucunement,  lequel  neantmoins  cftantcnvnc  maifon  peu  d'heure,  prés  la  ficnnc.fc 
leroit  trouuc  mal,  de  faift  qu'il  ait  cftéporté  enfon  logis ,  où  il  auroit  rendu  l'cfprit  à  Dieu  cn- 
uiron  les  deux  heures  aptes  midy. 

Et  le  lendemain  quatoizicfmciour  dudit  mois  auroit  cfté  fai&aftemblcc  d'aucuns  luges 
Çonfuls des  Marchâds.  pour  aduifer  de  l'ordre  que  l'on  ticûdroit  pour  la  nomination  d'vn  1  li- 
ge au  lieu  dudit  defunct  Bourgeois  .quiauroient  arrcité  qu'il  ferait  mandé  foixante  notables 
Marchands,  cornmeal'cflcéUon  ordinaire  le  Samcdy  apres  cnfuiuant. 

EtlcditiourdcSamcdy  i8.iour  de  Iuin  auroit  cfté  procédé  à  ladite  nomination,  fuiuane 
lcsrcmohftrancesfaitcspar  ledit  ftcur  Icah  Bruc  premier  Conful,  aflifté  dcfdirs  fieurs  du 
Bois ,  Mufnicr  fie  le  Pcultrc ,  en  la  forte  fie  manière  de  lcflc&ion  ordinaire. 

Et  font  demeurez  pour  Scrutateurs  les  fieurs  André  Roch,  par  cy  deuant  Conful  des  Mar- 
chands, fie  Nulles  Lambert,  Marchand  Efpicicr  Bourgeois  de  Paris,  qui  onttrouué  pat 
leur  Scrutin  eitredcmcurcpour  luge , 

Le  Sire  Pierre  de  la  CovR  l'aifné,  par  cy  deuant  Confuldes  Marchands,  Se  na- 
guère fckheuin  en  ladite  ville  de  Palis ,  pour  acheuer  l'année  dudit  defunét  Bourgeois. 

EtleLundyenfuiuani  io.iourduditmoisScan.lcfditsficuis  Bricc.  du  Bois,  Mufoicrfie 
îc  Pcultrc  auroient  faidt  compagnie  audit  de  la  Cour  en  la  Cour  de  Parlement  ,3c  iceluy  pré- 
senté en  la  Chambre  doteepardeuant  Mcflicurstcnans  la  Cour  de  Parlement, ou  prefidoie 
M  édite  Auguftin  de  Thoù  premier  Prcfid cm ,  pour  luy  faire  prefter  le  fermer  d'exercer  ledic 
faift  8c  charge  pour  ce  qui  reftoit  de  l'année  dudit  fieut  Bourgcois.ee  qu'il  auroit  à  l'inftat  fait. 

Ce  fai&,  feraient  venus  de  compagnie  en  iHglilclainû  Magloirc,  où  ils  auroiencouy  la 
Méfie ,  Se  après  icellc  dicte  fie  célébrée,  feraient  venus  en  la  taie  ludiciauc,  ou  ledit  fieut  de  la 
Cour  auroiexenu  le  fiege  de  luge, 

POVR  l'efleétion  d'vn  luge  Se  quatre  Coniùls  des  Marchands  pour  l'année  1570.  y  a  cfté]  i  u  Q 
procedéen  Utfdrroc  Se  manicreque  les  années  précédentes. 

Et  ont  eficupoor  Scrutateurs  les  Sires  Ican  Rcgnault  fie  AnthoincBercngcr.lcfqucli  ont 
trouuc  par  le  Scrutin  cftrc  demeure  pour 

I  V  C-^E  t 

Le  Sire  Clayde  H  r.  rv  y,  Marchand  Mercier,  ancien  Conful.Se  n'aguaes  Efchcuin) 

PREMIER  CONSVL. 
Le  Sire  Clavde  Avbuy  ,  auffi  Marchand  Mercier. 

SECOND  CONSVL. 
LcSire  G  Vill  avmi  Rovsselet,  auflî  Marchand  Mercier. 

TROIS1ESME  CONSVL. 
Le  Sire  Piemie  de  la  Fojse,  Marchand  Efpicicr. 

QVATRIESME  CONSVL. 
r  LcSirclEAW  l'Esc v y  kx  ,  Marchand Drappier. 

Etle  Vendrcdy  matin  troifiefme  iour  dcFcuticri570.1cfditsficurs  de  la  Cour ,  Bricc,  du 
B  ois ,  Mufnicr  fie  le  Pcultrc ,  auroient  conduit  en  la  Cour  de  Parlement  lcfdùs  fieurs  de  Her- 
uy  .  Aubcry  ,  Rouficlct ,  delà  FofTc  Se  l'Efcuycr ,  où  ils  les  auroient  prclcmcz.cnfcmble  le 
Scrutin  fie  la  requefte ,  fuiuant  laquelle  ils  auroient  prefté  le  ferment  à  la  Cour  d'exercer  ledit 
fatét  fie  charge  vn  an  durant.  Ce  faidt ,  auraient  cfté  conduitsen  l  Eglife  faintt  Magloirc,  où 
Us  auraient  ouy  la  M  clic,  fie  icellc  di£tc,lcs  auroient  conduits  en  la  laie  ludiciauc  Seiccux 
eftablis  en  leurs  fiegei. 

PO  V  R  l'cflc&ion  d'vn  luge  fie  quatre  Confuls  des  Marchands  pour  l'armée  1171.  y  a*  itfii 
cfté  procédé  par  lefdits  fieurs  Hcruy ,  Aubcry ,  Rouffelet ,  de  la  Fo fie  fie  l'Efcuycr ,  le  icudy 
premier  iout  de  Fcuricr  1571.  en  la  forme  Se  manicreque  les  années  précédentes.  # 

Et  ont  cfté  cfleus  pour  S  crutatcurs  les  Sires  Nicolas  Hac,  ancien  Conful,  fie  Louys  la  Nulle, 
Lcfqucls  onttrouué  parle  Scrutin  eftrc demeuré  pour 

I  V  G  E, 

Le  Sire  Vxast  Bo  vrdin,  Marchand*  Apoticairc  fie  Efpicicr. 

PREMIER  CONSVL. 
Le  Sire  Iacqves  le  Brest,  Marchand  de  v<n  fie  dcpoifîondcmcr. 
'  Aattq.  ~  q<p3 
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second  consvl: 

Le  Site  NicolasSymon,  Marchand  Mercier. 

TROISIESME  CONSVL.1 
Le  Sire  IeanDespinay,  naguère  Marchand  Drappicr. 

QV  ATRIESME  CONSVL." 
Le  Sire  G  en  M  a.  in  BovcheR  ,  Marchand  Mercier. 
EtleSamedy  matin  3. iour  de  Feuricr  ^71. lefdits  Gcurs  Heruy,Aubery,Rouuelct,dclaFo£- 
fc  Se  l'Efcuy  cr ,  auroienc  conduit  en  la  Cour  de  Parlement  lcfdits  ûcurs  Bourdin,  le  Brcft ,  Sy- 
rnonSe d  Efpinay.où  ils  les  auroient  prel'entez,  cnlemble  le  Scrutin  Se  la  requefte,  fumant  la- 
quelle ils  autoient  prefté  le  ferment  à  la  Cour  d'exercer  ledit  fai&Sc  charge  vn  an  durant.  " 

Ce  fai£t ,  auroient  cfté  conduit»  en  la  l'aie  Iudiciaire  ,  Se  quant  audit  ficur  Boucher  ne  f«-' 
roit  venu,  6c  le  Lundy  matin  cinquiefmc  tour  de  Feuricr  auroient  tenu  le  fiege,  cnfcmblc  ledit 
ûeur  Boucher  encores  qu'il  neuft  faict  le  ferment, 
f  j  7 1.  P  O  V  R  lcflection  d'vn  luge  Se  quatre  Confuls  des  Marchands  pour  l'année  xxjt.  y  a  cfté 
procédé  par  lefdits  fîeurs  Bourdin  ,1e  Brcft ,  Symon  .d'Efpinay  8c  Boucher .  du  Icudy  trente* 
vnicfmcSe  dernier  iour  de  lanuier  1571.  en  la  forme  &  manière  que  les  années  précédentes.  1 
Et  ont  efte  elleus  pour  Scrutateurs  lcsSircs  Claude  Aubery  Se  André  Roch ,  anciens  Con« 
luis  ,  lefqucls  ont  ttouuc  par  le  Scrutin  cftre  demeuré  pour 

I  V  G  E 

Le  Sire  Ieak  le  Iay  ,  Marchand  Mercier  .ancien  Conful. 

PREMIER  CONSVL. 
LeSirc  Mlvutct  Dl  La  »l  noy.  Marchand  Drappicr, 

SECOND  CONSVL. 
Le  Sire  Claybe  le  Lkvke.  Marchand  Mercier. 

TROISIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Martin  de  Lavlne,  Marchand  de  vin  se  de  poiiron  de  mec. 

CLV  ATRIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Sis  as  tien  dv  Bois,  Marchand  Efpicier. 

EtlcMardy  cinquiefmc  iour  de  Feuricr  1571.  lefdits  ficurs  Bourdin,  le  Brcft  ,  Symon» 
d'Efpinay  S:  Boucher  auroient  efté  en  la  Cour  de  Parlement,  cnfcmblc  lefdits  lieurs  le  Iay, 
de  Laulnoy ,  le  Lieure ,  de  Laulne  St  du  Bois ,  où  ils  auroient  porté  cnfcmblc  le  Scrutin  se  la 
•  requefte,  fuiuant  laquelle  ils  auroient  prefté  le  ferment  en  la  Cour  d'exercer  ledit  ùid  te 
charge  vn  an  durant. 

Ce  faict ,  auroient  efté  conduits  en  la  Sale  Iudiciaire  ,  8c  quant  audit  ûeur  de  Laulnoy 

n'y  feroit  venu. 

Et  le  Mcrcrcdy  fixiefmc  iour  defdits  mots  6c  an ,  ledit  ficur  de  Laulnoy  feroit  comparu 
en  la  Chambre  du  Confcil ,  qui  auroit  prié  lefdits  fieursle  Lieure  Se  de  Laulne  de  tenir  le 
fiege  auparauant  luy,  pour  l'indifpofition  de  fa  perfonne  ,  autrement  qu'il  nepouuoit  ac- 
cepter la  charge:  ce  qui  auroit  eftéaccotdc  par  lefdi&s  le  Lieure  Se  de  Laulne.  Cefaiâ,  ici 
imitant  fc  feroient  mis  és  lièges  6c  tenu  l'audience ,  encorcs  que  ledit  ficut  de  Laulnoy  n'euft 
faiû  le  ferment  en  la  Cour. 
[$75.  PO  V  R  l'cflcdriond  vn  luge  Se  quatre  Con  fuis  des  Marchands  pour  l'année  ij7j.  y  a  cilé 
procédé  par  ledit  fieur  le  Iay ,  de  Laulnoy ,  de  Laulne  Se  du  Bois ,  du  Ieudy  vingt -neuficfme 
iour  de  lanuier  1(7  j.  en  la  forme  Se  manière  que  les  années  précédentes. 

Onteftécileus  pour  Scrutateurs  les  Sires  Iacques  Pigearc  Orfeurc,  Se  Claude  Mongas,' 
Apoticairc ,  lefqucls  ont  trouué  par  le  Scrutin  cftre  demeuré  pour 

I  V  G  E, 

Le  Skc  Ieanpe  la  Biestratte,  Marchand  de  vin  Se  de  poi  (Ton  de  mer  .an-' 
àcn  Conful. 

PREMIER  CONSVL. 
Le  Sire  Robert  Despmz  ,  Marchand  Teinturier  de  draps  de  laine. 

SECOND  CONSVL. 
Le  Sire  Ieam  M  o  r  e  a  v ,  Marchand  Efpicier. 

TROISIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Pu  ilipïsj  db  Castille,  Marchand  greffier  Metcier.' 
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QVATRIESME  CONSVL. 


Le  Sire  Antoine  Htot,  Marchand  Drappicr. 

Ei  le  Vcndredy  trente  Se  penultiefme iour  dudit  mo is  Se  an  lefdits  fieurs  le I*y,dc  L  au  Inoy, 
leLieurede  Laulnc  Se  du  Boif,  auroicnt  conduit  en  la  Cour  de  Parlement  leldiéis  ficurs  de 
la  Bieftratte ,  Defprez ,  Morcau ,  de  Cattillc  Se  Huot ,  où  ils  auroienr  fii€t  Se  prefté  le  fer- 
ment dexercer  ledit  fïiékSe  charge  pendant  ladite  année  1573.  Et  lcmcfmciouront  tenu  le 
(iege  à  l'audience. 

IJ  O  V  R  rcllc£tiond"vn  luge  Se  quatte  Confuli  des  Marchands  pour  l'année  1*74.  y  a  efté   1 J74. 
procédé  par  lefdits  Heurs  de  la  Bieftratte  >  Defprez  ,  Morcau  ,  Caflille  Se  Huot  >  du  leudy 
vingt-huictiel  me  iour  de  Ianuier  1574-  en  la  forme  Se  manière  que  les  années  précédentes. 

Ont  efté  eleus  pour  Scrutateurs  les  Sires  Charles  Tmdc,Marchad  de  vins  &poiflbn  de  mer, 
Hcroz  Marchâd  Efpicier  Se  Apoticairc ,  lcfquels  ont  trouué  par  le  Scrutin  clhc  demeurépour 

I  V  G  E  , 

Le  Sire  Pierre  B  o  v  r  s  1  e  r  ,  Marchand  grofTier  Mercier ,  ancien  Conful 

PREMIER  CONSVL. 
Le  Sire  Ieàn  Salvancy,  Marchand  greffier  Mercier. 

SECOND  CONSVL. 
LcSiteNicoLAS  Parent,  Marchand  Drappicr. 

TROISIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Antoine  R  o  b  t  n  t  a  v ,  Marchand  Efpicier. 

QVATRIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Pierre  le  G  ois.  Marchand  de  vin. 

Et  le  Samcdy  trenùefmc  iour  du  mois  de  Ianuier  lefdits  (leurs  Bieftratte  ,  Defprez  >  Mo- 
rcau ,  Caftillc  St  Huot ,  ont  conduit  en  la  Cour  de  Parlement  lefdits  ficurs  Boutficr ,  Saluan- 
cy  ,  Parent, Robincau  & le Gois,  ouilsontfaift&prcité  le  ferment  dexercer  ledit  faiû  Si 
charge  pendant  ladite  année  1574. 

ttleLundyprcmicriourdcFcurierauditani574  ils  ont  tenu  le  fiegeà  l'audience. 

PO  V  R  l'cileâiond'vn  luge  &  quatre  Conluls  des  Marchands  pour  l'année  1575.  y  a  xtyr 
efté  procédé  par  lefdits  ficurs  Bourfier ,  Saluancy .  Parent ,  Robincau  2c  le  Gois ,  du  Samcdy 
19.  iout  delanuier  1575.  en  ta  formel  manière  accouftuméc  que  les  années  précédentes. 

Ont  efté  c  fiais  pour  Scrutateurs  les  Sires  Eftiennc  Dcfgroux  Se  René  Bochinct  Marchands 
grolîicrs Merciers  .lcfquelsonttrouuc parle Scrutinoitrcdcmcutcpour 

I  V  G  E, 

Le  Sire  I  e  a  W  deDamfmartin,  Marchand  Drappicr,  ancien  Conful. 

PREMIER  CONSVL. 
Le  Sire  Pierre  Thovrs,  Marchand  Efpicier. 

SECONDCONSVL. 
Le  Sire  Denys  Chovart,  Marchand  de  vins. 

TROISIESME  CONSVL. 
LcSircREMOND  Bovrgeoij,  Marchand  gtoffier  Mercier. 

QJV  AT  RI  ES  ME  CONSVL. 
Le  Sire  IeaN  de  Bordiavx,  Marchand  Drappicr. 

Et  le  Lundy  31.  Se  dernier  iour  dudit  mois  de  Ianuier  leldirs  ficurs  Bourfier ,  Saluancy,  Pa- 
rent ,  Robincau  Se  le  Gois  ,ont  conduit  à  la  Cour  de  Parlement  lcIditsdeDampmartin, 
ChouartSt  de  Bordeaux ,  où  ils  ont  faiû  Se  prefté  le  ferment  d  exercer  ledit  dïâSe  charge 
pendant  ladite  année  157^.  Et  le  me! me  iour  ont  tenu  le  fiegeà  l'audience. 

Et  le  I  cudy  troifiefme  iour  de  Fcurier  audit  an  lefdits  fieurs  Thours  Se  Bourgeois  o^efte 
conduitsen  laditeCourde  Parlement  .ouilsontau femblablc  faiét  Se  prefte le  ferment,  Se 
aflitt  é  à  l'audience  aucc  letditt  fieurs  de  Dampmattin,  Chou  ai  t  Se  de  Bordcaux.lc  Vcndredy 
quattiefme  iour  deidits  moisfle  an. 

PO  V  R  l'eflc&ion  d'vn  luge  Se  quatre  Confiais  des  Marchands  pour  l'année  1^76.  y  a  efté 
procédé  par  Ici  uits  ficurs  de  Dampmartin ,  Choùart,  Thours ,  Bourgeois  St  Bordeaux,  du 
Mardy  31.  Se  dernier  iour  de  Ianuier  1576.  en  la  forme  Si  maniercque  lesannées  précédentes. 

Ont  cite  efleus  pourScrutateurslcsSircsIcanMufnicr&  Ican  Bourfier,  Marchands  gref- 
fiers Merciers  .lcfquels ont  trotiuc par  le  Scrutin  cftxc  demeure' pour 
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I  V  G  E 


LcSirc  Clavde  Avb  er  y  ,  Marchand  groflîer  Mercier  ]  ancien  Coarul. 

PREMIER  CONSVL. 
LcSirc  François  Lvillier,  Marchand  groflîer  Mercier. 

SECOND  CONSVL. 
LcSirc  Cl  a  v  de  de  la  Biestr  atti,  Marchand  groflîer  Mercier. 

TROISIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Antoine  F  a  v  a  e  a  v ,  Marchand  Apoticaire  Se  Efpicier. 

QJVATRIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Philebbrt  Bovrloz,  Marchand  Drappicr. 

Et  le  Mcrcredy  premier  iour  de  Fcuricr  1576.  Icfdits  fleurs  de  Dampmarrin,  Chouart  l 
Tours, Bourgcois& de  Bordeaux,  ont  conduit  en  la  Cour  de  Parlement  Icfdits  Aubery, 
Luillicr.  de  la  Bieflratte  ,  Faureau  Se  Bourloz, où  ils  ontfaicl&prcftc  le  ferment  d'exercer 
ledit  faict  Pc  charge  pendant  ladite  année  1^76.  Se  le  mcfmc  iour  ont  tenu  le  liège  à  l'audience. 
i$77-  POVR  l'cflechond'vn  luge  Se  quatre  Confuls  des  Marchands  pour  l'année  1577.  yacftc 
procédé  par  Icfdits  Aubcry  ,  Luillicr,  Bieflratte,  Faureau  ,&  Bourloz  du  Ieudy  trente-vn 
le  dernier  iour  de  Ianuier  1577.  en  la  forme  Se  manière  que  les  années  précédentes. 

Où  ont  efté  cfleus  pour  Scrutateurs  lcsSircs  Symon  l'Anglois,  Maiftro  Orfcure ,  Se  Louys 
Bourdm ,  Marchand  Efpicier ,  Bourgeois  de  Paris ,  lefqucls  ont  trouué par  le  Scrutin  cflrcdc- 
tneuré  pour 

I  V  G  E. 

Le  Sire  Cl avdi  le  Lie vre ,  Marchand  groflîer  Mercier. 
Ledit  le  Lteure  n'a  voulu  accepter  ladite  charge, à"  refitié  de  faire  le  ferment  à  U  Ce*r,pom 
ce  raye. 

PREMIER  CONSVL. 
Le  Sire  I  e  a  n  Beavcovsih,  Marchand  Orfcure. 

SECOND  CONSVL. 
LeSirc  Te  an  Grovin,  Marchand  de  vin  Se  de  poilïbn  de  mer. 
Ledit  Croutn  n'a  voulu  accepter  ladite  charge,  cr  réfute  défaire  ferment  à  la  Cour, tour  cérame' 

TROISIESME  CONSVL. 
LcSireRoBiRT  Bvchot,  Marchand  Drappicr. 

QJVATRIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Antoine  Berenger,  Marchand  Drappicr. 

Ledtcl  Bennger  n'a  voulu  accepter  ladiffe  charge,  nj  faire  le  fermenta  la  Cour ,  four  cety 
rayé. 

EtleLundy  quatricfme  iour  de  Fcuricr  audit  an  IJ77.  Icfdicts  fleurs  Aubery  »  Luillicr,' 
Bieflratte,  Faureau  6c  Bourloz,  ont  conduit  Se  prefente  à  la  Cour  Icfdits  fleurs  leLicure, 
Beaucoufln  .Grouin  Se  Bercngcr  .pour  faire  Se  prefter  le  ferment  d'exercer  ledier  (uQtsc 
charge  pendant  ladietc  année  1577.  Ce  que  ledit  le  Licure ,  Grouin  Se  Bercngcr  n'ont  vould 
faire  ny  accepter  ledit  faitr  St  charge,  fous  prétexte  de  quelques  exeufes  qu'ils  ont  alléguée* 
au  moyen  dcfquellcscxcufcs  Mcflîcurs  de  Parlement  par  leur  Arrefl  du  Saracdy  ncuficfmc 
iour  de  Feurierdudit  an,  ont  ordonné  qu'il  feroit  procédé  à  nouuellccflcction  dVn  luge  de 
deux  Confuls  des  Marchands  au  lieudefdits  le  Lieurc ,  Grouin  Se  Bercngcr. 

Suiuant  lequel  Arrefl  Icfdits  fleurs  Aubery ,  Luillicr ,  Bieflratte  ,  Faureau  Se  Bourloz ,  au- 
roient  faicr  conuoqucr&appellerfoixantc  notables  Marchands,  pour  procéder  à  ladite  no- 
mination :  ce  qui  auroit  eflé  faict  du  Mardy  douzicfme  iour  dudit  mois  de  Fcuricr  1577. 

Ouintcftécilcui  pour  Scrutateurs  lcsSircs  Ican  Mufnicr,  Marchand  Mercier  ,&Arnoul 
du  Moulin ,  Marchand  Pelletier,  Icfquclsont  trouuépar  le  Scrutin  cftre  demeuré  pour 

I  V  G  E, 

Le  Sire  Iean  Mvsnier,  Marchand  Mercier. 

SECOND  CONSVL. 
Le  Sire  Pierre  Qv  tes,  Marchand  Apoticairc  &  Efpicier. 

Q.VATRIESME  CONSVL. 
LeSirc  Loyrs  Bout,  Marchand  Mercier  Iouaillicr. 

Elle 
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ErlcMercrcdy  treizicfmc  iour  dudit  mois  de  Feuricr  lefdits  Gcurs  Aubery  ,1'Huillier, 
Bicftratte.Faucicau  Se  Bourlon  ont  conduit  8c  prefenté  à  la  Cour  Icfdits Heurs  Mufnier . 
Bcaucouûn ,  Qurcs  ,  Buchot  Se  Bobye ,  pour  leur  faire  taire  se  pretter  le  ferment  d'exercer 
Icdirfaiûac  charge  pendant  laditcanncc1577.ee  qu'ils  ont  promis  aeiuré  faire. 

Et»  l'inftant  font  tous  Tenus  de  compagnie  en  l'Eglife  de  fainft  Mcdericouyr  la  Méfie, & 
après  la  Meffc  dicte,  les  ont  conduits  en  lalklc  Iudiciaitc ,  où  ils  tes  ont  inftalczauûcge,8c 
ont  tenu  l'audience  dudit  iour. 

PO  VR  l'cflcéhon  d'vn  luge  Se  quatre  Confuls  des  Marchands  pour  Tannée  1578.  ilya 
elle  procédé  par  lcfditsficurs  Mufnier,  Bcaucouûn.  Qutes,  Buchot  Se  Bobye,  lclcudy  trente   1  r78 
Se  pcnulticfme  iour  de  Ianuicr1578.cn  la  forme  Se  maniereqoe  lesannecs  précédentes. 

Oùontcftécfleuspour  Scrutateurs  les  Sires  François  de  Lettres  Se  Sebafticndc  la  Brctcf- 
chc  Marchands  Bourgeois  de  Paris ,  lefquclsonttrouuc  parle  Scrutin  «ftre  demeurez  pour 

I  V  G  E,  ^ 

Le  Sire  I  e  a  n  dila  BuTiERE.MarchandApoticairc&ErpicicrBourgeoisdcParis 

PREMIER»  CONSVL. 
Le  Sire  Char.lesTr.ondi,  Marchand  de  vins  Se  poiffon  de  mcr.BourKcois  de  Paris 

SECOND  CONSVL. 
Le  Sire  I  e  a  N  de  C  o  m  p  a  n  s ,  Marchand  Drappier  Bourgeois  de  Paris 

TROISIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Richard  Tovtin,  Maiftrc  Orfeure  Bourgeois  de  Paris. 

QJV  ATRIESME  CONSVL. 
Le  Sire  IacqvisVivibn,  Marchand  greffier  Mercier  Bourgeois  de  Paris. 
Et  le  Samedy  premier  iour  de  Feuricr  1578.  Icfdits  ûeurs  Mufnier  ,  Bcaucouûn,  Guth», 
Buchot  Se  Bobye,  ont  conduit  en  la  Cour  de  Parlement  Icfdits  heurs  de  la  Bruiere .Tronde , 
de  Compans ,  Toutin  8c  Viuien ,  où  ils  ont  faift  Se  prefte  le  ferment  d'exercer  ledit  fai&8C 
charge  pendant  ladite  année. 

Et  le  Lundy  troifiefme  iour  dudit  mois  &  an  ont  tenu  l'Audience. 
P  O  V  R  reflc&ion  d'vn  luge  Se  quatre  Confuls  des  Marchands  pour  l'année  1579.  y  a  cité 
procède  pat  Icfdits  fieuts  de  la  Bruiere ,  Tronde ,  de  Compans  .Toutin  Se  Viuien,  le  Samedy   1  f  79» 
3!.  8e  dernier  iour  de  Ianuier  1579.  en  la  forme  Se  manière  que  les  années  précédentes. 

Oùontcftéeflcus  pour  Scrutateurs  le  Sircleanlc  lay  ,  ancien  luge,  Se  le  Sire  Robert  Bu- 
chot ancien  Conful.lcfqucls  en  tronné  par  le  Scrutin  cilrc  demeure  pour 

I  V  G  E, 
Le  Sire  Iean  B&ice,  Marchand. 

PREMIER  CONSVL. 
LeSireGviLLAVME  Semelle,  Marchand  groflîcr  M  creicr. 

SECOND  CONSVL- 
Le  Sire  Gvillavme  P  a  r.  f  a  1  c  t  ,  Marchand  Drappier. 

Ledit  Parfaiit  aefté  exempte  parla  Cour,  pour  ne  l'auo'n  voulu  accepter,  mu  moyen  quilejfoit 
£h**rtenier. 

TROISIESME  CONSVL. 
LeSircNicoLAsBiZA&D,  Marchand  de  poilTon  de  mer. 

CLV  ATRIESME  CONSVL. 
Le  Sire  N 1  colas  Bovuceois  l'aimé,  Marchand  Pelletier. 
Ledit  Bourgeois  â  efle exemptépar  la  Cour , pour  autantqu'il  e/hit  guartenitr ,  encores  qu'il  ait 
iouIu  Accepter  ladicte  charge. 

Et  du  Mardy  troifiefme  Feuricr  1579.  lefdits  fleurs  de  la  Bruiere ,  Tronde ,  de  Compans  SC 
Viuien ,  ont  prefenté  à  la  Cour  leur  Scrutin  8c  leur  requefle  ,  pour  faire  le  ferment  aufflfts 
fieuts  Bricc  4c  confors  cflcus.quia  ordonne  que  ladite  requefle  &:  Scrutin  ferou  communiqué 
aux  Prcuofl  des  Marchands  8c  Eicheuins ,  ce  qui  a  eflé  faiéi. 

Et  du  quatriel'inc  dudit  mois  Se  an  omette  à  ladite  Cour  lefdits  nouueaux  efleus ,  lcfquels 
après  leur  remonftrance ,  Se  celle  dcfdits  Preuofl  des  Marchands  Se  Efchcuins  >  la  Cour 
a  ordonne  par  fonArrett  dudit  iour  que  lefdits  Parfaitt  Se  Bourgeois  feroient  exempts  de  la- 
dite charge ,  8c  que  Guillaume  de  Voulge  Se  Pierre  Brcard ,  qui  auoient  eu  plus  de  voix  après 
Compans. refteroient  à  la  Cour  le  lendemain  pour  pretter  lclcrmcnt  Sck  Saxncdy  tcpuctmc 
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dudit  mois  5e  an  auraient  prefenté  à  la  Cour  lcfdits  ficurs  Brice ,  Semelle ,  Bixard  6£  Breard,' 
pour  faire  5f  prefter  le  ferment,  ce  qu'ils  auraient  faicc.  Et  quand  audit  de  Voulue  .il  y  ferait 
comparu,&  luy  auroit  efté  fait  commandement  d'y  comparoir  le  Lundy  cnfuiuaRt.Gequiau; 
toit  faict  que  la  Cour  l'aurait  receu  en  fes  rcmonftranccs  &  iceluy  defehargé. 

Et  le  Mardy  feiziefrae  Fcurier  enfuiuant.fur  la  requefte  prefenteepar  Ici  Marchanda,  la 
Cour  par  (on  Arrcft  a  ordonne  que  le  Sire  Vallcran  Perrochcl  immédiatement  efleu.  tien- 
droit  le  lendemain  pour  prefter  le  ferment ,  &c  cependant  que  lcfdits  Brice ,  Semelle  ,  Bi- 
zard 8c  Breard  exerceraient  la  Iuftice,  fur  peine  d'amende  arbitraire  :  Et  le  lendemain  u.  iour 
dudic  mois  6r  an  ledit  Perrochcl  ferait  comparu  à  la  Cour, où  il  auroit  fait  8c  prefté  le  ferment, 
&  auroieni  dudit  iour  tenu  le  fiege lcfdits  Brice ,  Semelle ,  Bizard .  Breard  8c  Perrochcl. 

POVR.  l'efl  ection  d'vn  luge  8c  qnatre  Confuls  des  Marchands  pour  l'année  1580.  y  a  efté 
j-Sq    procède"  par  lcfdits  ficurs  Bricc,  Semelle,  Bizard,  Breard  5r  Perrochcl,  le  Samedy  trente  fie 
*    penulticfmeiourdclanuicr  1580.  en  la  forme  &  manière  que  les  années  précédentes. 

Où  ont  cité  efleus  pour  Scrutateurs  les  Sires  Pierre  Bourficr  .ancien  luge,  5c  Pierre  Guthe 
ancien  Conful ,  lefqucis  ont  trouué  par  le  Scrutin  dire  demeurez  pour 

I  V  G  E. 

Le  Sire  Robert  D  e  s  p  «.  e  z ,  Marchand  Tamturicr  de  draps  de  laine. 

PREMIER  CONSVL. 
Le  Sire  Antoine  B  o  y  v  i  n  l'aimé ,  Marchand  Drappicr. 

SECOND  CONSVL. 
Le  Sire  Clavbe  Picot,  Marchand  Efpicicr. 

TROISIESME  CONSVL' 
LeSire  1 1  an  l  e  Pr  1  st  r  e.  Marchand  de  vin  Si  poiflon  de  mer. 

QVATRIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Iac^visov  Clos,  Marchand  groflîct  Drappicr. 
Et  le  Lundy  premier  iour  de  Feuricr  1580.  lcfdits  ficurs  Brice  .Semelle ,  Bizard,  Breard  5c 
Perrochcl  ont  conduit  en  la  Cour  de  Parlement  lcfdits  ficurs  Dciprez ,  Boyuin ,  Picot ,  le 
Prcftre  8t  du  Clos ,  où  ils  ont  faict  te  prefté  le  ferment  d'exercer  ledit  faict  8c  charge  pendant 
ladite  année  1580-  Et  dudit  iour  ont  tenu  l'audience, 
r  c  8  r.       POVR  le  flexion  d'vn  luge  8c  quatre  Confuls  des  Marchands  pour  l'année  158  r.  y  a  efté 
procédé  par  lcfdits  ficurs  Deiprez ,  Boyuin ,  Picoc.le  Preftre  8c  du  Clo  s ,  le  Mardy  3 1 .  8c  der- 
nier iour  de  lanuicr  158  t.  en  la  forme  8c  manière  accoutumée ,  côme  les  années  précédente*. 

Où  ont  efté  efleus  pour  Scrutateurs  les  Sires  Ican  de  Compans  ancien  Conful,  8c  Nicolas 
deSentcuil ,  Marchand  groflier,  lefqucis  ont  trouué  par  le  Scrutin  eftrc  demeurez  pour 

I  V  G  E. 

Le  Sire  Nicolas  Parent  ,  Marchand  Drappicr. 

PREMIER  CONSVL. 
LcSirc  François  le  L  e  str  e  ,  MarchanJ  groflier. 

SECOND  CONSVL. 
Le  Sire  François  Cotte-blanche,  Marchand  Drappicr. 

TROISIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Nicolas  Thiavlt,  Marchand  de  vins &poiffon  de  mai 

QJV  ATRIESME  CONSVL. 
Lé  Sire  Ave  vst  in  le  Mo  vsie,  Marchand  Apoticaire  8c  Efpicicr. 
Ledit  Augtéjhn  U  Afoaffè  *  efttieÇchmrgé fur  U  Cêw. 

Et  le  Mardy  premier  iour  de  Fcurier  1 581.  lcfdits  ficurs  Dcfprcz,  Boyuin  ,  Picot*  le  Pré- 
fixe 5c  du  Clos  le  fonr  tenus  au  Palais  pour  prefenter  lcfdits  ficurs  nouucaux  efleus ,  où  fc  font 
tre^cz  feulement  lcfdits  ficurs  de  Lettre,  Cotte- blanche  5c  Thiault,  au  moyen  dequoy  U 
CaurlcsarenuoyezauVcndredyenfuiuanr,  auquel  iour  comparurent  lcfdits  ficurs  Parcnc 
8c  Moufle  pour  prclfcr  le  ferment,  aufqucls  pour  ce  faire  commandement  leur  ferait  faict: 
ce  qui  auroit  cité  exécuté  par  l'H  uiflîcr  Malingre,  8c  ledit  iour  de  Vcndrcdy  troiucûne  iour 
de  Fcurier  fc  feraient  tous  les  nouucaux  efleus  trouucz ,  lefqucis  fleurs  Parent,  de  Lettre, 
Cotrc-blanchc  5c  Thiault  auraient  eftereceus  &  prefté  le  ferment.  Et  quand  audit  Moufle 
auroit  efté  defehargé ,  5r  ordonne  que  celuy  qui  auoit  le  plus  de  voix  après  exercerait  ladite 
charge,  au  moyen  dequoy  lcficurMarcHcroz  Marchand  Apoticaire  6c  Efpicicr,  comme 

ayant 
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ayant  leplus  de  voix ,  aurait  accepté  ladite  chage ,  fie  dudit  iour  lefdits  Geurs  Parent  fie  confors 
ont  tenu  l'audience:  EtlcSaraedy  quatrieCme  du  mou  ledit  fieur  Heroz  afaicr,acprcftc  le 
ltfoxzKàlaCoae. 

PO  V  R  reflcûiond"vn  luge  &  quatre  Confulî  des  Marchands  pour  l'année  158Z.  y  aefté     M*  •' 
procédé  par  Icldirs  licurs  Parent,  de  Lcllrc,  Cotte  blanche  ,  Thiault  fie  Heroz, le  Icudy 
premier  iour  de  Feurier  1581.  en  la  forme  fie  manière  que  les  années  précédentes. 

Où  ont  elle  efleus  poux  Scrutateurs  les  Sires  Pierre  Thourct  ancien  Conlul ,  fie  Claude  Ai- 
millon  Marchand  de  laine ,  Ici  quclsont  trouuc  par  le  Scrutin  cil  r  c  demeurez  pour 

I  V  G  E 

Le  S  ire  I  £  a  s  Moiav,  Marchand  Efpicier. 

PREMIER  CONSVL. 
Le  Sire  Gvulayme  Platr.hu,  Marchand  de  vin  fie  poiffon  de  mer. 

SECOND  CONSVL. 
Le  Sire  Pierre  01  la  Covk,  Marchand  de  vin  Si  de  poiflbn  de  mer. 

TROISIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Iun  GallaNt,  Marchand  groflicr  Mercier. 

QV  AT  RI  ES  ME  CONSVL. 
Le  Sire  Gvulavme  li  Tkllier,  Marchand  Efpicier. 

EtlcSamedy  3.  de  Feurier  1581. lefdits  Geurs  Parent  ,dc  Lcllrc,  Cotte-blanche, Thiault 
&  Heroz  ont  prefenteà  la  Cour  de  Parlement  lddus  licurs  Morcau,  PiaRncr.de  la  Cour, 
Gallant  fie  le  Tel  lier ,  où  i  ls  ont  faitt  fie  pretté  le  ferment  d'exercer  lediét  fait  t  Se  charge  pen- 
dantladiteannéci^Sa.fieleLundyenluiuantf.iourduditmoisfiean.ils  onttenu  l'audience.  . 

P  O  V  R  reilectiond' vn  luge  fie  quatre  Confuls  des  Marchands  pour  l'année  15  83.  y  a  elle    1 5  '  )• 
procédé  par  lefdits  Heurs  Moreau ,  Plaftncr ,  de  la  Cour,  G  allant  fie  le  Tcllicr ,  le  Mardy  pre- 
mier  iour  de  Feurier  1  j 8  3.  en  la  forme  fie  manière  que  les  années  précédentes. 

Où  ont  efte  c  ficus  poux  Scrutateurs  lesSires  Iean  Mammcau,  Marchand  drappier  fie  Clau- 
de Autant  Maiitrc  Oifcurc.lcfquclsont  trouuc  par  le  Scrutin  ciltc  demeuré  pour 

I  V  G  E, 

Le  Sire  Anthoin»  Robyneav.  Marchand  Efpicier,  ancien  Cqnful. 

PREMIER  CONSVL. 
Le  Sire  NicolasdeCreil,  Marchand  groflicr  Mercier. 

SECOND  CONSVL. 
Le  Sire  Vincent  Martin,  Marchand  de  vins. 

TROISIESME  CONSVL. 
LcSire  Iean  Rovillier  ,  Marchand  Drappier. 

Qy  ATRIESME  CONSVL. 
LeStre  Nicolas  dvResnel,  M  areband  groflicr  Mercier. 
Et  le  leudy  troiilcfme  iour  de  Feurier  1583.  lefdits  licurs  Moreau,Plaitricr,de  la  Cour,Gal« 
lant  fie  le  Tcllicr,  ont  prefenté  à  NoiTcigncurstcnans  ia  Cour  de  Parlement  lefdits  fleurs  Ro- 
bineau.de  Creil, Martin,  Roiïillicr  Se  du  Refnel ,  où  ils  ont  faict  Se  prefte  le  ferment  d'exercer 
ledit  (aiCtSe  charge  pendant  laditcannee  1583.  Se  le  Vcndrcdy  quatorzicfmc  dudit  mois  fie 
an  ils  ont  tenu  l'audience.  _  , 

P  O  V  R  l'cflecîiond  vn  luge  fit  quatre  Confuls  des  Marchands  pour  l'année  1584.  y  a  cité    1  ' 
procédé  pat  lefdits  licurs  Robtneau,  de  Creil,  Martin,  Rouilhcr  fie  Refnel,  le  Mardy3i.de 
dernier  iour  de  Ianuier  1584.  en  la  forme  fie  manière  que  les  autres  années  précédentes. 

Ou  ont  elle  elleus  pour  Scrutateurs  le  Sire  Nicolas  Bizard  fie  François  Cotte-blanche, 
anciens  Confuls ,  lcfqucls  ont  trouué  par  le  Scrutin  eftrc  demeuré  pour 

1  V  G  E, 

Le  Sir  c  R 1  m  o  n  d  Bovrceois,  Marchand  groflicr  Mercier. 

PREMIER  CONSVL. 
LeSire  François  le  Brest  ,  Marchand  de  vins  fie  poiiTonde  mer. 

SECOND  CONSVL. 
Le  Sire  Gvillavme  delà  Croix»  Marchand  groflicr  Mercier. 

TROISIESME  CONSVL. 
LcSire  Iean  G orion,  Marchand Apoticairc& Efpicier. 

Antiq.    ~  qqq  iii' 
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/J  QVATRIESME  CONSVL.- 

Lc  Sir  e  D  e  n  Y  s  N  t  Rt  t  ,  Marchand  Drappicr . 

Et  le  Mcrcrcdy  premier  iour  de  Fcuricr  1584.  lcfdits  Gcurs  Robincau ,  de  Crcil ,  Martin 
fie  Roiiillicr  ont  prefenté  à  la  Cour  de  Parlement  Icfdiis  ûcurs  Boargcois,  le  Brcft.de  la  Croix 
fie  Nerct ,  où  ils  ont  faidt  fie  prefte  le  ferment  d'exercer  ledit  fait*  fit  charge  pendant  la  dite  an- 
née 1584.  Et  le  mcfme  iour  fit  an  du  matiniU ont  tenu  l'audience. 
-  .  POVR  l'cflcction  d'vn  luge  fie  quatre  Confuli  des  Marchands  pour  l'année  ^.vadre; 
*5  procedepat  lefdits  ficuts  Bourgeois,  le  Brcft,  de  la  Croix,  Gorionfie  Nerct,  lelcudy  jx.fic 
dernier  iour  de  Ianuier1585.cn  la  forme  fie  manière  que  lesautres  années  précédentes. 

Ou  ont  cfté  cil  eus  pour  Scrutateurs  les  Sires  Iean  le  Preftrcfic  Vallcrand»  ancien»  Confuls, 
lefquelsoni  tiouucpar  le  Scrutin  eftrc  demeure  pour 

I  V  G  E, 

Le  Sire  AstoiniFavmav,  Marchand  Aporicaircfie  Efpicicr 

PREMIER.  CONSVL, 
Le  Sire  Simon  B  o  1  v  1  n  ,  Marchand  Mercier  groflicr. 

SECOND  CONSVL. 
Le  Sire  P 1  e  r.  R  e  P  A  s  s  A  r  T  ,  Marchand  Mercier  grofller. 

TROISIESME  CONSVL. 
Le  Sire  UansiMikavlmont  l'ailnc ,  Marchand  Teinturier. 

CLV  ATRIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Pierre  Martin,  Marchand  de  yin. 

Et  le  Vcndrcdy  premier  iour  de  Fcuricr  1585.  lcfdits  (leurs  Bourgeois,  le  Breft.de  la  Croix» 
Gorion fie  Nerct ,  ont  prefenté  à  NoiTcigneurs  de  la  Cour  de  Parlement  lcfdits  ûcurs  Boiuin, 
Paflàrt>deMiraulmont  fie  Martin  ,  qui  ont  faiû  fie  prefte  le  ferment  d'exercer  ledit  faife  fie 
charge  pendant  ladite  année  1585.  Et  le  mefmc  iour  ont  tenu  l'audience  ;  où  aprcfidcledift 
ficur  Bourgeois  pour  l  abfccnccdudit  ficur  Faurcau,  qui  n'auoit  prefte  le  ferment,  fie  IcLun- 
dyquatrictmciour  duditmois  de  Fcuricr  enfuiuant ,  ledit  ûcur  Faurcau  a  faift  fie  prefte  le 
ferment  à  la  Cour  de  Parlement,  fit  le  mefmc  iour  tenu  l'audience, 
j  jj  PO  V  R  leflcctiood'vn  luge  fie  quatre  Confuls  des  Marchands  pour  l'année  158*.  y  a  cfté 
'  procède  par  lcfdits  ficuts  Faurcau ,  Boiuin ,  Paflart ,  Miraulmont  fie  Martin ,  le  Icudy  trente 
fie  penulucime  lanuicr  1586.  en  la  forme  Se  manière  que  les  années  précédentes. 

Ou  ont  cite  efleus  pour  Scrutateurs  les  ûcurs  Antoine  Robincau  fie  Vincent  Martin,  an- 
ciens luge  fie  Coniul  des  Marchands,  lefquelsonttrouué  par  Scrutin  eftrc  demeuré  pour 

I  V  G  E, 

Le  Sire  Iean  de  CompaNs,  Bourgeois  de  Paris. 

PREMIER  CONSVL. 
Le  Sire  Germain  PtcoT,  Marchand  Efpicicr. 

Ledit fieur  Picot *e/ic recelé enfeireptonjlmnces À U  Cour&  defebar-je 'deUditt \Uct ,  srece* 
&  faut  prejbr  le  ferment  au  fieur  l acquêt du  chefnt ,  Pourcersyé. 

SECONDCONSVL. 
Le  Sire  Fa  ancois  Charpentier,  Marchand  devinsse  de  poiûon  de  mer. 

TROISIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Iacqves  Tvrqvet  ,  Marchand  loaillier. 

QVATft'IESME  CONSVL. 
Le  Sire  Charles  Vvlin,  Marchand  Mercier. 

Et  le  Vcndtedytrcnte-vn  fie  dernier  iour  de  Fcuricr  1586.  lefdits  Heurs  Faurcau*,  Boiuin 
fie  confors ,  ont  prclcnic  à  la  Cour  de  Parlement  lcfdits  ficurs  de  Compans ,  Picot ,  Charpen- 
tier, Turquet  fie  Vulin ,  lequel  Picot  a  rcfufé  d'accepter  la  charge,  fie  a  faietfes  exeufes  fie  re- 
monftranccs  :  à  quoy  il  a  cité  receu  fie  defehargé  par  ladite  Cour, qui  a  ordonné  dudit  iour  que 
le  Sire  laques  du  Chcfne,  Marchand, qui  auoit  eu  plus  de  voix  après  comparoiftroit le  lendc- 
m  ain  pour  faire  fie  prefter  le  ferment  d'exercer  ledit  faidt  fie  charge.  Et  pour  le  regard  defdits 
de  Compans ,  Charpentier ,  Turquet  fie  Vulin ,  ont  à  Imitant  faict  fie  prefte  le  ferment  à  la 
Cour  :  venus  de  compagnie  cnl'Eglifc  fainû  Medcric,  oùla  Mcflea  efte  dicte,  fie  lcmcf- 
mc  iour  ont  tenu  l'audience. 

Et  le  Samcdy  cnluiuant  premier  iour  de  Fcuricr  1  jS  6.  ledit  ûcur  du  Chcfne  a  cfté  prefenté 
  _    HfoOg 
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àNoflcigneurs delà CourparMelRcoriFaureau&de  Mirauimont.ec  afai&prcftcr  le  fer- 
ment d'exercer  ledit  fai&  te  charge  de  Conlul  1  année  1386. 

P  O  V  R  l'cllcâion  d'vn  luge  8e  quatre  Confuls  des  M  archands  pour  l'année  1587.  y  a  cfic 
procède  par  lefdits  ficurs  de  Comparu ,  Charpentier,  Turtjuct,  Vulin  6c  da  C  h  cl  ne,  le  Icudy    1 5  8-;  J 
vingt-neufiefrac  iour  de  Ianuicr  1587.  à  ia  forme  8c  manière  que  les  année*  précédentes. 

Ou  ont  efte  cllcus  pour  Scrutateurs  les  Sires  Remond  Bourgeois  Se  François  Luillier  , 
anciens  Confuls,lcf quels  ont  trouué par  le  Scrutin  cftrc  demeuré  pour 

I  V  G  E.  r 
Le  Sire  Charles  T  r  o  nd  e ,  Marchand  de  vins  8c  de  poillon  de  mer 

PREMIER  CONSVL. 
Le  Sire  Lovys  B  o  v  r  d  1  n  .  Marchand  Efpicier. 

SECOND  CONSVL. 
Le  Sire  Nicolas  Frissam,  Marchand  Drappicr. 

TROISIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Antoine  A  n  d  r  e  o  ,  Marchand  Joaillier. 

Q_V  AT  RI  ES  ME  CONSVL. 
Le  Sire  Pierre  Poncher  l'aifné  1  Marchand  Mercier. 

Lt  le  Vcndrcdy  matin  trcntiefmeiour de lanuier  1587.  Icfdits  ficurs  de  Compans, Char- 
pentier &  confors ont  conduit  au  Palais  Icfdits  fleurs  Trondc , Bourdin  te  confors,  pour  le» 
pteferKcr  àNoileigncursdelaCourpour  leur  faire  prefter  le  ferment,  qui  ont  faict  dire  par 
Moniteur  Gaflien  Briller,  Clerc  au  Greffcde  la  Cour,  qu'ils  venoient  deuant  le  temps,  8C 
qu'ils  reuinfient  le  Mardy  cnfuiuant:  au  moyen  duquel  refus  Icfdits  fleurs  de  Compans,  Char- 
pentier Se  confois ,  ont  tenu  l'audience  ledit  iour. 

Et  le  Matdy  matin  troifiefme  iourdeFcurier  1587.  feroient  retourner  à  la  Cour,  où  Us 
auroient  prefenté  lefdits  fleurs  Trondc ,  Bourdin  &c  confors,  qui  auroient  faiû  Se  prefté  le  fer- 
ment,^ à  l'inltant  feroient  venus  enfcmblc& de  compagnic.où  ils  auroient  deuifé  d'affaires. 

POVR  l'crieaiônd'vnIuge8:quatrcCon(ulsdesMarchandspourI'tnnéciî88.y  acûc  8S 
procédé  par  lefdits  fleurs  Trondc ,  Bourdin  ,  Frcflàrt  Se  Poncher ,  le  Sasnedy  trente  Se  pcnul-    1  f  - 
ticfme  iour  de  Ianuicr  1  s  8  8.  en  la  forme  Se  manière  que  les  années  précédentes. 

Ou  ont  clic  cil  eus  pour  Scrutateurs  les  Sires  Nicolas  Bourgeois  le  Moyen  &  FrÂçois  Blin- 
dait, Marchands  Bourgeois  de  Pans ,  Ici  quels  ont  trouué  par  le  Scrutin  ClUc  demeuré  pour 

I  V  G  E.  - 
Le  Sire  Pierre  Qvthi,  Marchand  Apoticaire  Se  Efpicier. 

PREMIER  CONSVL. 
Le  Sire  Pierre  l  e  R  o  y,  Marchand  Mercier. 

SECOND  CONSVL. 
Le  Sire  Milles  Girard,  Marchand  Drappicr. 

TROISIESME  CONSVL. 
Le  Sire  François  Blanchart,  Marchand  de  vins. 

QVATRIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Pierre  B  ov  r  d  i  n  ,  Marchand  de  bois. 
Le  le  Lundy  matin  premier  lourde  Feuricr  ij88.  Icfdits  ficursTronde.Bourdîn  4:  confors," 
ont  prefenté  à  Noffeigncurs  de  la  Cour  Icfdits  Sires  Quthc,  le  Roy  6c  confors,  qui  leur  ont 
faidt  faire  Se  prefter  le  ferment  d'exercer  ledit  fatél  Se  charge. 

Etàl'inftantfont  tous  venus  de  compagnie  en,  l'Eglifc  fainû  Mcdetic,  où  ils  ont  ouyla 
Mefle ,  Se  dudit  lieu  en  laMaifon  Se  place  commune  des  Marchands  en  leurChambredu 
Confeil ,  où  ils  ont  communiqué  d'affaires  :  Et  toft  aptes  dés  le  matin  ont  tenu  l'audience ,  Se 
les  ont  affiliez  le  matin  Se  l'aprcfdinée. 

PO  VR  rcflc6tiond'vnIugc&quatreConfulsdcsMarchandspourranneci58j.yacfté 
procedé  par  lefdits  fleurs  Quthc,  le  Roy,  Guaid,  Blanchart ,  Se  Bourdin;  &  s'clt  trouuc 
cllrc  demeuré  pour 

I  V  G  E, 

LcSirc  Nicolas  Thi  avlt.  Marchand  de  Paris. 

PREMIER  CONSVL 
Le  Sire  Birnabi'Desp  mz  ,  Marchand. 
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SECOND  CONSVL. 
LcSirc  Clavde  Bobye. 

TROISIESME  CONSVL. 
LcSirc  François  B ilin,  Marchand. 

CLVATRIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Robert  Y o n  .  Marchand. 
It .  Q        Ei  ont  faict  le  ferment  à  la  Cour. 

■  '    '       P  O  V  R  l'cflection  d'rn  luge  fie  quatre  Confuls  des  Marchands  pour  l'année  1590.  y  a  cfti 
procédé  pat  lcfditsThiault.Defprcz.BobycBclin  fie  Yooi&s'cft  trouuécftrc  demeuré  pour 

IVGE, 

Le  Sire  Denys  Neb.it  ,  Marchand  Drappier . 

PREMIER  CONSVL, 
Le  Sire  I  ban  Vi  uebichet,  Marchand. 

SECOND  CONSVL. 
Le  Sire  Iean  le  Camvs,  Marchand  Apoticairc  fie  Efpicicr. 

TROISIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Iean  Mvlot,  Marchand. 

QV  ATRIES  ME  CONSVL. 
Le  Sire  Philippisdv  Resnel  .Marchand. 
1    -..      PO  VRrcflccrjond'vn  luge  fie  quatre  Confuls  des  Marchands  pour  l'année  irjii  jitH 
procède  par  Ici  dits  fleurs  Nerct ,  Villcbichet,  le  Camus ,  Mulot  &  du  Refael  ;  Ac  s'ett  tcou- 
ué  citre  demeuré  pour 

IVGE, 

Le  Sire Iean  G  o  v  r  1  o  n  ,  Marchand Apoticairc  Se  Efpicicr. 

PREMIER  CONSVL. 
Le  Sire  NsilHeiï&t,  Marchand  Drappier. 

SECOND  CONSVL. 
Le  Sire  Philiftes  le  Comte,  Marchand  Bourgeois  de  Paris. 

TROISIESME  CONSVL. 
LcSirc  Thibavlt  de  S.  A vb in,  Marchand. 

O.VATR1ESME  CONSVL 
LcSirc  L avaent  Cr  esse',  Marchand. 

Et  d'autant  que  Icfdits  le  Comte,  Sainct  Aubin  Si  Greffe  fcfcroienttrouuez  auoir  eu  cha- 
cun vingt-fept  voix,  a  eltctrouué  bon  par  la  Compagnie,  qu'il  feroittiré  au  fort  pour  fçauois 
qui  fera  le  premier  fie  deuxicfme ,  tellement  qu'il  seft  ttouuc  ledit  le  Comte  pour  premier ,  Se 
ledit  fainà  Aubin  pour  deuxicfme. 

Et  le  premier  mue  de  Fcuncr  159 1.  Icfdits  Nerct,  Villcbichet  fie  confors.onc  prefentel 
Noffcigncuts de  la  Cour  Icfdits  Gourion  fieconfors, qui  leur  ont  faift  faire  le  ferment;  Ec 
ont  le  incline  iour  tenu  l'audience. 

P  O  V  R  l'cflection  d'vn  luge  Se  quatre  Confuls  des  Marchands  pour  l'année  159 1 .  y  a  efté 
1 59 1.    ptocedé  par  Icfdits  fleurs  Gourjon  ,  Hébert,  le  Comte,  fainâ  Aubin  &Crcflc, le Ieudy 
trcnticfme  Ianuier  159 1.  en  la  forme  fie  manière  que  les  années  précédentes. 

Et  ont  cfté  efleus  pour  Scrutateurs  les  Sires  Ican  de  Villcbichet  fie  Claude  Tiffàinc,  Ôcoac 
crouué  par  leur  Scrutin  citre  demeuré  pour 

IVGE, 

Le  Suc  Iean  G  a  l  l  a  n  d  ,  Marchand  groflîcr  Mercier. 

PREMIER  CONSVL. 
LcSirc  Nicolas  Go»  clin,  Marchand  Drappier. 

SECOND  CONSVL. 
LcSirc  Iacqves  T  r  o  vvi',  Marchand  de  poiiTon  de  mer. 

TROISIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Gabriel  de  Flecil  les  ,  Marchand  groiTier  Mercier. 

Q.VATRIESME  CONSVL. 
Le  Sire  S  y  m  o  n  le  I  v  c  1 ,  Marchand  Efpicicr. 

Et  pource  que  ledit  de  Flccdlcs  fie  le  luge  auoient  chacua  vingt-cinq  yoix ,  aoroit  efte  jeeté 

au  fore 
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au  fort,  tellement  que  ledit  GeurdcFlcccIIcsauroit  précédé  ledit  finit  le  luge' 

Et  le  Vcndrcdy  ttente-vn  Se  dernier  iour  de  larmier  if  9z.  lcfdits  ficurs  GowrjoO,  Hébert  fie 
confors ,  ont  prefenté  à  la  Cour  lcfdits  ficurs  Gailant .  Gobclin  fie  confors ,  qui  ont  fai£  le  fer- 
ment ,  &  puis  font  venus  tous  cnfcmblc  ouy  r  la  Mcflc  en  l'Eglifc  Monficur  S.  Mcdcric.aprcs 
laquelle  font  venus  ledit  iour  tenir  l'audience ,  affiliez  des  ficurs  ancien»  luge  fie  Confuls. 

P  O  V  R  l'efleaiond  vn  luge fie  quatre  Confuls  des  Marchands  poue  l'année  ijjj.  y  a  elle 
procédé  par  lcfdits  ficurs  Gailant ,  Gobclin  .Trouuc  ,  de  Flcccllcs  Se  le  luge ,  le  Samedy 
trcnticimc  Ianuier  audit  an  en  la  forme  Se  manière  que  les  années  précédentes. 

Et  ont  clUcflcus  pour  Scrutateurs  les  ficurs  Michel  Fcburicrfic  Philippcs  l' Aifnc,  lefqucls 
ont  trouué  par  le  Scrutin  cftrc  demeuré  pour  * 

I  V  G  E, 

Le  Sire  Nicolas  de  Creil,  Marchand  greffier  Mercier. 

PREMIER  CONSVL. 
Le  Sire  Iean  le  Normand,  Marchand  de  vins  fie  poifion  de  mer. 

SECOND  CONSVL. 
Le  Sire  Lovys  Monsicot,  Marchand  Drappicr. 

TROIS1ESME  CONSVL. 
Le  Sire  Pierre  le  F  f  b  v  r  e  ,  Marchand  greffier  Mercier. 

CLV  ATRIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Iean  L  a  m  b  a  r  t  >  Marchand  Apoticairc  Elpicicr. 
EtlcLundy  ptemicriour  de  Fcuricr  audit  an,  lcfdits  ficurs  Galant,  Gobclin  &  confors , ' 
ont  prefenté  à  la  Cour  lcfdits  ficutsdcCreil  ,1c  Normand  Se  confors,  quiontfaiûfauc  le 
ferment, puisfontvcnustouscnfcmblcouyrlaMcfl'een  l'Eglifc  de  Monficur  S.  Mcdcric* 
Et  après  font  venus  ledit  iour  tenir  l'audience  lcfdits  ficurs  de  CreU  3c  conlou ,  affiliez  def- 
dits  ficurs  anciens  luge  Se  Confuls. 

PO  V  R  l'eflccliond'vn  luge  fie  quatre  Confuls  des  Marchands  poux  l'année  1594.  y  a  elle 
procédé  par  lcfdits  ficurs  de  Cretl ,  le  Normand ,  Monfigoc ,  le  Fcurc  fie  Lambart ,  le  Mardy 
ptemicriour  dcFcuricr  audit  an, en  la  forme  fit  manicreque  les  années  précédentes. 

Et  ont  efleu  pour  Scrutateurs  les  Sires  Symon  Boiuin  Se  Efiicnnc  le  Blonds ,  lefqucls  ont 
trouucpar  le  Scrutin cfire  demeuré  pour 

I  V  G  E, 

'  Le  Sire  Symon  Boivin,  M  archand  Drappier. 

PREMIER  CONSVL. 
Le  Sire  Evstaci*b  Bovlleni;er,  Marchand  greffier  Mercier. 

SECOND  CONSVL. 
Le  Sire  Iean  G  v  1  o  t  ,  Marchand  Efpicicr. 

TROISIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Iean  dv  Pvis,  Marchand  de  vins. 

QVATRIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Cosme  Car  r.el,  Marchand  greffier  Mercier. 

Et  le  Vcndrcdy  quattiefmc  iour  dudit  mois  de  Fcuticr  lcfdits  ficursde  Creil ,  le  Normand, 
Monfigot ,  le  Febure  ,Guyot ,  du  Puis  fie  Carrel ,  qui  ont  faict  le  ferment  à  la  Cour,  puis  font 
venus  tous  cnfcmbleouyr  la  Mcflc  en  l'Eglifc  Monficur  fain£t  Mcdcric ,  fie  après  font  venus 
ledit  iour  tenir  l'audience.affiilez  defdits  lieurs  de  Creil  Se  confors  anciens  luge  Se  Confuls. 

PO  VR  l'cflcctiondvn luge  fie  quatre  Confulsdcs  Marchands  pour  l'année  ijjj.  yacllc 
procédé  par  lcfdits  ficurs  Boiuin  ,  Boulcngcr,  Guyot.du  Puis  fie  Carrel ,  le  Mardy  dernier 
iour  de  Ianuier  audit  an ,  en  la  mefmc  forme  que  les  années  précédentes. 

Et  ont  efte  cfleus  pour  Scrutateurs  les  ficurs  Châties  Vvlin  Se  Baltazar  Blaru ,  lefqucls  ont 
trouuc  par  le  Scrutin  élire  demeuré  pour 

IVGE.  \ 

Le  Sire  Pierre  M  art  in  ,  Marchand  de  vins  fi:  poiflbn  de  mer. 

PREMIER  CONSVL. 

Le  Sire  Clavde  le  Rot,  Marchand  Efpicier. 

SECOND  CONSVL. 
,  ^cSircFRAiN  Belot  ,  Marchand  greffier  Mercier, 
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TROISIESME  CONSVL: 
Le Sire  HiniCt  Gamin,  Marchand  groflîcr  Mercier. 

QV  ATRIESME  CONSVL. 
Le  Sire  IeanChbsnard,  Marchand  Drappicr. 

Et  d'autant  que  les  ficurs  le  Roy  8c  Bclot  auraient  chacun  trente  voix, aurait  efte/cttéau 
fort  i  8c  ferait  aduenu  que  ledit  fieur  le  Roy  precederoit  ledit  ficur  Belot. 

Et  le  Mercredy  premier  iour  de  Feuricr  audit  an.  lefdits  fleurs  Boiuin .  Boullengcr.Guyor» 
du  Puis  Se  Candi  ont  prefente  à  la  Cour  lefdits  Heurs  Martin,  le  Roy,  Belot ,  Gamin  8c  Chef. 
Dard  ,qui  entrait  faire  le  ferment  :  puis  font  venus  tous  cnfcmblcouyr  la  Mcflcen  l'Eglife 
dcMonfieur  faindt  Mederic.-Et  après  font  venus  tenir  l'audience  , lefdits  fieurs  affiliez  de 
leurs  predcccffcurs  luge  Se  Confuls. 
*f  POVR  l'cflcction  d'vn  luge  «quatre  Confuls  des  Marchands  pour  l'année  ï0d.  y  a  efte 

procède  par  lefdits  ficurs  Martin,  le  Roy ,  Belot ,  Gamin  &  Chefnard,  le  Icudy  premier  iour 
de  Feuricr  audit  an ,  en  la  forme  Se  manière  que  les  années  précédentes. 

Et  ont  cfté  cfleus  pour  Scrutateurs  les  Sires  Claude  Bobye  Se  Lucun  Bethc,  Icfquclsoni 
trouué  parle  Scrutin cftre  demeuré  pour 

I  V  G  E, 

Le  Sire  Charles  Vvlin,  Marchand  groflîcr  Mercier. 

PREMIER  CONSVL.. 
Le  Sire  D  i  n  y  s  le  Gloi,  Marchand  Drappicr. 

SECOND  CONSVL. 
Le  Sire  François  Picard  ,  Marchand  Apoticaire  Si  Efpicicr. 

TROISIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Antoine  F  i  l  l  E  a  v  ,  Marchand  grailler  Mercier. 

QJV  A  T  R  I  E  S  M  E  CONSVL. 
Le  Sire  Nicolas  le  Bossv  ,  Marchand  de  vins  8c  poiflon  de  mer. 
Et  d'autant  que  lefdits  PiLard  &  Fillcau  auraient  chacun  vingt-neuf  voix,  aurait  efté  jette 
au  fort,  St  ferait  aduenu  que  ledit  fteur  Pifard  aurait  précède  ledit  fleur  Filleau. 

Et  le  Lundy  cinquicfmc  iour  de  Feuricr  audit  an,  leldits  ficurs  Martin  8c  confors  ont  pre« 
fentéà  la  Cour  lefdits  fieurs  Vvlin ,  le  Gros ,  Pifard,  Filleau  &c  le  BofTu  ,  qui  ont  faiét  le  fer- 
ment, puis  font  venus  tous  cnfcmblcouyr  la  Mcffc  en  l'Eglife  MonlicurS.Mcdcric,  Se  après 
font  venus  tenir  l'audicce  ledit  iour,affi(tcz  defdits  ficurs  leurs  predcccflcurs  luge  Se  Confiais. 
ÎJ97.  POVR  l'eflcccion  d'vn  luge  Se  quitte  Confuls  des  Marchands  pour  l'année  1597.  y  a  cfté 
procédé  par  lefdits  fieurs  Vvlin ,  le  Gros ,  Pifard ,  Filleau  &  le  Boflù ,  le  Samcdy  premier  iour 
de  Feuricr  audit  an ,  en  la  forme  8c  minière  que  Icsannécs  précédentes. 

Et  ont  cfté  cfleus  pour  Scrutateurs  les  Sires  Iean  le  Iay  se  Pierre  Guthe ,  lefquels  ont  trooué 
pat  le  Scrutin  eftrc  demeure'  pour 

I  V  G  E, 

Le  Sire  Iean  Rovll  ie',  Marchand  Drappicr. 

PREMIER  CONSVL. 
Le  Site  Iean  S  e  n  s  t  e  r  ,  Marchand  groflier  Mercier. 

SECOND  CONSVL. 
Le  Sire  Iean  Loyvit»  Marchand  groflîcr  Mercier. 

TROISIESME  CONSVL. 
Le  Sire  I  a  c  qjj  e  s  Lavdet,  Marchand  Efpicicr. 

QVATRIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Gvillavme  Passart,  Marchand  de  vins  Se  poiffon  de  mer. 
Et  d'autant  que  ledit  ficur  Laudet  8c  Paflart  auroient  eu  chacun  dix-  buift  voix,auroit  ellé  à 
lmAant  jetté  au  fort  ,Se  ferait  aduenu  que  ledit  ficur  Laudet  aurait  précédé  ledit  ficur  Paflàrt. 

Etle  Lundy  troificfmeiour  de  Feuricr  audit  an  lefdits  fieurs  Vvlin,  le  Gros,  Pifard,  Filleau 
AcleBoflu ,  onrprcfcntéàla  Cour  lefdits  ficurs  Rouillé,  Senficr,  Louuct,  Laudet  Se  Paflart, 
ont  faide  le  ferment ,  puis  font  venus  tous  cnlcmblc  ouy  r  la  Méfie  en  l'Eglife  Monfieur  fainec 
Mederic:  Et  après  font  venus  tenir  l'audience  ledit  iour»  affiliez  defdits  fieurs  leurs  predc- 
ccflcurs luge  *  Confuls. 

i  S  9        POVR  l 'cflcftioa  d  Va  luge  Se  quatre  Caafuli  des  Marchands  pour  l'année  1598.  y  a  cfté 

procédé 
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procédé  pu  lefdits  Rouillé,  Louuec ,  Laudet  fit  Paflart,  le  Icudy  cinquicfme  tour  de  Feuxicr 
audit  an  ,  en  la  manière  accouftumée. 

Et  onteflcu  pour  Scrutateurs  IcsSircs  Ieao  de  Villebichct  fie  IacqucsBoucquin  ,!cfqucii 
ont  troyué  par  le  Scrutin  cftrc  demeuré  pour 

I  V  G  E. 

Le  S  ire  P 1 1  r.  r  e  Pomchbi  laifnc ,  Marchand  Mercier. 
Excusé fArU  Ceur ,  &  en [on  Lieu  a  efte'ejleu  le fleurie  Villcbuhetm 

PREMIER  CONSVL. 
Le  Sire  Thomas  Coiuit,  Marchand  Ioaillicr. 

SECOND  CONSVL. 
Le  Sire  Robert  De  se  arts  ,  Marchand  Dr  appicr. 

TROISIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Cl  a  vr>s  Rovssbt,  Marchand  de  vins  te  de  poiflon  de  mer. 

QVATRIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Pierre  dv  Fresno  y,  Marchand  Apoticairc. 

Etànottépourmemoirequeleiîeur  Iacqucs  Bordicr  Marchand  de  vinsauroic  eu  treize: 
voix  à  Conful, fitalmAantauroit  cfté  jettéaufort, fit  feroit  aduenu  que  ledit  ficur  du  FrcC- 
noy  feroit  demeuré  quatriefmc  Conful. 

Et  le  Vendredy  6.  du  dit  mois  Icfdics  fieurs  Rouïllié.Louuct,  Laudet  fit  Paûart,ont  prefente 
à  la  Cour  lefdits  fieurs  Caignct.RouÛct  fie  du  Frefnoy  ,qui  ont  fait  le  ferment, puis  funt  venus 
enfcmblcouyr  la  Méfie  en ÏEglifcMonficur  S.  Mcderic  :  Et  après  feroient  venus  tenir  le  fie* 
ge  U  audience  ledit  iour.afliftcz  dcfdits  fieurs  leurs  predeceficurs. 

Mais  quant  audit  fieur  Poncher  &  Dclcarts,  ils  ne  feroient  comparus, fitauroit  la  Cour  or- 
donné qu'ils  fetoice  mandez  au  premier  iour  à  la  diligece  de  M' le  Procureur  General  duRoy. 

Et  le  Lundy  j.dudit  mois  lefdits  fieurs  Poncher  fit  Defcartsont  cite  mâdez  à  la  Cour,  lequel 
fieur  Pocher  a  propofé  leurs  exeufes ,  qu'ils  n'eftoict  plus  Marchands  il  y  auoit  dix  ans ,  fit  qui 
presc t  il  cftoit  Secrétaire  du  Roy . fit  auoit  fait  le  fermer  c  s  mains  de  M 1  le  Châcelicr,  furquoy 
la  Courauroit  ordonné  auparauant  que  pafler  outre,  que  le  Syndic  des  Secrétaires  feroit  ouy. 

Et  leleudy  ir.dudit  mois  clt  inreruenu  Atrcft.par  lequel  la  Cour, ouy  le  Procureur  General 
du  Roy ,  a  ordonne  qu'il  fera  procède  â  nouuclle  cllcûiou  d'vn  luge  des  Marchands ,  à  la  dilt- 
genceiks  Iugc&Confulsde  l'année  pafice,  en  la  manière  accouftumée. 

Cependant  lefdits  (ieurs  Coignet ,  RoulTct  fit  du  Frefnoy  ont  tenu  le  fiege  depuis  qu'ils  ont 
fait!  le  ferment ,  iufqucs  au  ferment  fit  inhalation  du  nouueau  e  lieu. 

Et  leSamedy  iA.dudit  mois  de  Feuncr  la  Compagnie  mandée  en  la  manière  accouftiume, 
citant  a  ff emblée  en  la  Chambre, a  cfté  mis  en  délibération  qui  tiendrait  le  fiege  pour  l'effet  de 
l'efl rôion  d'vn  luge  au  lieu  dudit  fieur  Poncher ,  fur  quoy  ladite  Compagnie  aur  oit  i  efolu  Se 
aduifé  que  Moniteur  le  Roiïillic  autre  luge  prcûderoitfirtiendroit  le  fiege  auec  lefdits  Coi- 
gnct.Rouffct  te  du  Frefnoy.  Et  à  Imitant  toute  la  Compagnie  fe  feroient  feis  en  la  falc  ludi- 
ciaire ,  fie  a  eftéprocede  à  l'eflcction  d'vn  luge"  au  lieu  dudit  fieur  Poncher. 

Et  ont  cfté  efleus  Scrutateurs  les  Sires  Ican  de  Villebichct ,  ancien  Lonlul  ,  fit  Pierre  FciN 
Ict,  lefquclspar  le  Scrutin  s'cfttrouuc  demeurer  pour 

I  V  G  E. 

Le  Sire  Ieak  deVillebichet,  Marchand  groflîcr  Mercier. 
Et  le  Lundy  16.  iour  de  Feuricr  lefdits  fleurs  Coignet, Rooflct  fie  du  Frefnoy  ont  prefente 
à  la  Cour  lefdits  fieurs  de  Villebichct  Iugcfic  Dcfcatis  fécond  Conful, lefquclsont  fait  le  fer- 
ment, puis  font  venus ouyr  la  Mcûc  en  l'Eglifc  S.  Mcderic ,  fie  puisont  cfte  inftalez au  fiege. 

P  O  V  R  l'cfie&ion  d'vn  luge  fie  quatre  Confuls  des  Marchands  pour  l'année  1599.  y  a  cfté 
procédé  par  lefdits  fieurs  de  Villebichct  fit  confors.IcSamedytrenticfmciou:  delanuier  au- 
dit an  en  la  forme  des  années  précédentes.  Ei  ont  cfté  cflcus  Scrutateurs  les  Sires  Icaulc  lay 
te  Iacqu.es Pilait ,  lcfquelsonttrouué  parle  Scrutin eftrc  demeuré  pour, 

I  V  G  E, 

Le  Sire  Barnabe'  D  e  s  p  p  e  z ,  Marchand  Drappier. 

PREMIER  CONSVL. 
Le  Sire  Fiacre  p  h  1  l  1  p  p  e  s ,  Marchand  de  vins. 
Excusé  p*rU  Cm ,  comme  eflefcritcj  sfret. 

Antiq.  -f" 
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SECOND  CONSVL. 
Le  Sire  Mitits  Lambert,  Marchand  Efpicier. 

TROISIESME  CONSVL. 
Le  Sire  GiuubeBrize,  Marchand  grofficr  Mercier 

Q  \  ATRIESME  CONSVL. 
LeSire  IeANDB  Cuu,  Marchand  grofficr  Mercier. 

Et  le  Lundy  premier  iout>de  Fcurier  audit  an  lefdits  ficurs  de  Villcb.chet  &  confors  cre 
«refente  à  la  Cour  lefdits  ficurs  Defprct.  Philippes,  Lambcrt.Brezc,  icfquels  aurotcnt£«t 
le  ferment  .puisfont  venus  enfembleouy  r  la  Mcile  enJ'Eglifc  Monfieur  S.  Mcdertc:  Et  apte* 
feroient  venu*  tenir  le  aege  fit  audience  leditiour ,  affiftez  dcfdu, ^eurs eu»  prcdcccflcurs. 

Et  quit  audit  Philippc,s.il  a  dit  fes  exeufes  à  UCour.fic  ledit  ficur  de Crcil  n  cft  coparu  à  ladite. 
Cour  ordoné  qu'ils  céparoiftroient  au  premier  iour.pour  en  eftre  ordoné.ainû  que  de  ration. 

Et  le  Mcrcrcdy  x.  Fcurier  audit  an  feroit  interueou  Artcft .  par  lequclia  Cour ,  ouy  fur  ce  le 
Procureur  General  du  Roy,  enfembk  ledit  de  Creil.a  ordonne  que  lefdits  de  Creil  * JPhiUp- 
pc*  demeureront  dcfchargcz.St  qu'il  fera  procède  a  nooucllc  eficttion  de  deux  autre»  ConiuU 
iîa  diligence  des  luge  te  Confuls  de  l'année  dernière.  Cependant  lefdits  Defprez,  Lam- 
bert Se  Je  Brczconttenulcfiegc. 

Et  le  leudy  4.  iour  de  Fcutier  fut  la  Compagnie  mandée,  eftantaucmbléccn  1*  Chambre 
a  efte  mis  en  délibération  qu'en  rang  Se  fecance  viendroict  les  deux  Cô  ois  que  l'on  enteodoit 
cflire  au  lieu  des  deux  defehargei.  Surquoy  la  Compagnie  â  la  pluralité  des  voix  auroit  refola 
te  aduifé,  que  les  deux  qui  feroient  nouueaux  dlcus  tiendt  oict  le  tiers  te  quart  lieu  de  Confuls. 

Et  à  I  mitant  toute  la  Coropagniefc  feroit  feife  en  la  fait  Iudiciairc ,  fit  a  eôé  procedéâ  lcf- 
Jeflion  de  deux  Confuls  au  lieu  dcfdits  ficurs  de  Creil  Se  PhiUppes. 

Et  ont  cftéeflcus  Scrutateurs  les  Sires  Antoine  Robineau  l'aiûlé,  te  Nicolas  le  BoiTu* 
par  le  Scrutin  s'cftuouué  demeurer  pour 
*^  TROISIESME  CONSVL. 

LcSirc  Ieantîe  l  a  H  a  v  e ,  Marchand  Oifcure. 

Q_V  ATRIESME  CONSVL. 

Le  Sire  Lavreht  B  r.  r,  ce  von,  Mirchandgroflict  Mercier. 

Etlc  Vendrcdy  6 .  iour  dudit  mois  de  Feoricr  lefdits  ficurs  de  Villcbichet,  Caignec ,  Dcf- 
cartes.RouffetStduFrefnoy  ,onr  prefenté  à  la  Cour  lefdits  licurs  de  ta  Haye*  Bergcron. 
qui  ont  faiS  le  ferment,  puis  font  venus  ouyr  la  Mciîeen  l'Eglifc  Monfieur  Uintt  Mcdetic, 
&àl'in(Untinftallezau  fiege. 
w( 00.  P  O  V  R  l'cfleftion  d'vnlugc  te  quatre  Confuls  des  Marchands  pour  l'année  1600.  y  a  efté 
procédé  par  lefdits  fiears  Defprez,  Lambert,  de  Breze.de  la  Haye  fie  Bcrgcion,  le  Mardy 
premier  iour  de  Feuricr  audit  an  en  la  forme  des  années  précédentes. 

Etonteftccâeus  pour  Scrutateurs  les  Sires  Ican  lobett  fie  lcan  de  Miraulmont,  Icfquels 
ent  trouué  par  le  Scrutin  eftre  demeuré  pour 

I  V  G  E, 

LeSire  François  B  e  l  i  n  ,  Marchand  Efpicier. 

PREMIER  CONSVL. 
LeSire  Pierre  FevLtBT  .  Marchand  Drappier. 

SECOND  CONSVL. 
Le  Sire  Ioseph  des  Chmps,  Marchand  Drappier. 

TROISIESME  CONSVL.* 
Le  Sire  Pierre  Nicolas,  Marchand  Orfeurc  te  Quartcnicr  delà  Ville.' 

QVATRIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Michel  l'  A  m  r ,  Marchand  Linger. 

Et  le  Vendrcdy  quxriefme  iour  de  Feurier  audit  an  »  lefdits  ficurs  Defprez  te  confors  oot 
prefenté  à  la  Cour  lefdits  ficurs  Belin ,  Fcullct ,  des  Champs ,  Nicolas  fit  l'Amy ,  qui  ont  faict 
le  ferment,  puis  font  venusouyr  la  Méfie  en  l'Eglifc  Monfieur  fainft  Mcdcric,  fie  ont  cite 
infialcz  au  fiege  en  la  manière  accouftuméc, 
i6ox.  P  O  V  R  l'eilecciondVn  luge  te  quatre  Confuls  des  Marchands  pour  l'année  igoi.  y  a  cfte: 
procédé  par  lefdits  ficurs  Belin  fie  confors  ,1c  Icudy  premier  iour  dcFcuncc  audit  an  en  la 
forme  des  années  précédentes. 

 ~  & 
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Et  ont  cftc  eflcus  Scrutateurs  les  Sires  Martin  Caillou  Se  Pierre  Pinccbourdclcfqucls 
ont  trouuc  par  le  Scrutin  cftre  demeure  pour 

I  V  G  E. 

LcStrelxAN  Mvllot,  Marchand  devinsse  de  poison  de  mer. 

PREMIER  CONSVL. 
Le  Sire  Remt  Roy»r  ,  Marchand  Drappicr. 

SECOND  CONSVL. 
Le  Sire  de  Camhay  ou  H  a  m  b  h.  a  y  ,  Marchand  Apoticairc. 

TROISIESME  CONSVL. 
Le  Sire  François  F  ?.  r.  zos  ,  Marchand  de  draps  defoyc. 

QVATRIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Pierre  S  ai  î*  ctot,  Tainturicrdefoye.rvndesQuancnicrsdcIiVille. 
EtleLundycinquiefracioutdumoisdc  Fcuricr  lefdits  fieurs  Bclinflc  confors  onc  prefen- 
té  à  la  Cour  lefdits  fieurs  Mullot ,  Roycr.  de  Cambray.Frczon  Se  Saintcot.qui  ont  (m€t 
le  ferment  ,  puis  font  venus  ouyr  la  MrrTccnl'Egtifcdc  Monficur  fainû  Mcdcric»  Se  onc 
cite  inltallcz  au  fiege  en  la  manière  accouftuméc. 

P  O  V  R  l'eUc&ion  d'vn  luge  Se  quatre  Confuls  des  Marchands  pour  l'année  1601.  y  a  t'6où 
cftc procède  par  lefdits  licurs  Mullot , Roycr,  de  Cambray,  Frczon  Se  Sainctot ,  le  Mcrcrcdy 
tremicfmeiourdclanuierauditanenla  forme  des  années  précédentes. 

Et  on  t  cftc  c  Û  e  u  i  S  crutateurs  les  S  ires  Barnabe  Dcfprcz  Se  lofeph  D  ci'champs ,  lefqucls  onc 
trouuc  parle  Scrutin «ftre  demeure  pour 

I  V  G  E, 

Le  Sire  Lavient  C  r  e  s  s  l',  Marchand  Mercier. 

PREMIER  CONSVL. 
Le  Sire  Amdri'  R  v  f  f  e'  .  Marchand  groflicr  Mercier. 

SECOND  CONSVL. 
Le  Sire  Iian  M  i  s  s  i  e  r  ,  Marchand  Drappicr. 

TROISIESME  CONSVL. 
LcSirc  D  v  r  an  T  Y  on,  Marchand  devinsaedepoiflondemer. 

Q^V  ATRIESME  CONSVL. 
Le  Sire  NicolasdeBovrces,  Marchand  Efpiacr. 

Et  le  Vcndredy  premier  iour  de  Fcuricr  audit  an  lefdits  fieurs  Mullot  Se  confors  onc  pre- 
fente  i  la  Cour  lefdits  fieurs  Crcffé ,  Ruftc .  Mcrticr ,  Yon  Se  de  Bourges ,  qui  ont  faidfc  Icfcr- 
mcncaccouftunic,  puis  font  venus  ouyr  la  M  elle  en  l'Egufc  de  Monlicur  lainic  Mcdcxic  :  SC 
ont  cftc  inftallcz  au  fiege  en  la  manière  accouftuméc. 

PO  V  R  l'efleftion  d'vn  luge  &  quatre  Confuls  des  Marchands  pour  l'année  1*03.  y  a  cftc  l*°h 
procedépar  leldics  fieurs  Crcflc ,  Ruftc ,  Mcflicr ,  Yon  Se  de  Bourges  ,  le  Samcdy  premier 
iour  de  Fcuricr  audit  an  en  la  manière accoufturaéc.Et  onc  cfté  clcuspour  Scrutateurs  les  Sires 
Dcny  sNcrct  Se  Pierre  Houdan  le  icunc.lcfqjcls  ont  trouuc  par  le  Scrutin  cftrc  demeuré  pour 

I  V  G  E, 

Le  Sire  Philippe*  dv  R  e  s  n  e  l  ,  Marchand grofllcr  Mercier. 
Excuse  vurU  Comr ,  comme  d  feradietcy  Apret. 

PREMIER  CONSVL. 
Le  Sire  I  e  a  n  Bazin,  Marchand  Drappicr. 

SECOND  CONSVL. 
Le  Sire  Iian  Henryot.  Marchand  Lingcr. 

TROISIESME  CONSVL. 
Le  S  ire  Pascal  Bazoin.  Marchand  Apoticairc. 

CLV  ATRIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Nicolas  Tarcer  ,  Marchand  Mercier. 

Et  le  Lundy  3.  iour  duùit  mois  de  Feutier  audit  an  ,  lefdits  fieurs  C  relie  Se  confors  ont  pre* 
fenrcàlaCourlcfJics  fieurs  Bazin,  Henriot,  Bazoin ,  acTarger ,  qui  ont  fait  le  ferment  ac- 
couftume,  puis  font  venus  ouyr  la  M  cftc  en  l' tglife  dcMonûcur  S.  Mcdcric ,  Se  ont  cftc  infta- 
lez  en  la  manieie  accouftuméc.  Et  quant  audit  fieur  du  Rclncl ,  il  ne  leroit  comparu  en  ladite 
Cour  i  laquelle  aucoicordonncqu'il  leroit  mandé  en  îcclle ,  Se  de  fai£t  y  amoic  cnuoyé  l'Huit- 
Aatâf  =^ — —        —  —  — '—  : — rtr-i; 
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fict Corddle ,  qui auroit rrappotéqu'il cftoit hors de  ville. 

Ec  le  huiftiefmc  lour  dudic  mois  feroit  inceruenu  Arreft  de  ladite  Cour.parce  que  Monfieur 
le  Procureur  General  du  Roy  auroit remontré  l'abfcncc  dudic  (leur  du  Refnel,  6c  auoir  feen 
qu'iceluy  du  Refnel  auoit  vnc  infirmité  de  i'ouye  à  l'occafion  de  laquelle  il  ne  pouuoit  acce- 
pter la  charge ,  par  lequel  Arreft  la  Cour  autoit  ordonné  qu'à  la  diligence  des  luge  Se  Confiais 
de  l'année  dernière  leroit  procède  à  nouuclle  ciedton  d'vn  luge  au  lieu  dudk  ficur  du  Rcûicl. 

Cependant  lefdits  fieurs  Bazin,  Henriot.Bazoin  8c  Targcr,  ont  tenu  le  fiege  depuis  qu'ils 
ont  eu  fait  ferment,  iufques  au  tour  du  ferment  fie  inftalation  du  nouueau  cleu. 

Ec  le  leudy  13.  iour  dudic  mois  de  Fcurier  la  Copagnie  mandée  en  la  manière  accoutumée  , 
auroit  aduife  quefuiuant  l'ordre  refolu  en  paroi  cas  l'année  1598.  que  Monfieur  CiclTc  an- 
cien luge prcûdcroitfietiédroit le fiege  auec  lcfditsficurs Bazin, Hcnriot  Bazoin  fie  Targcr? 

Et  à  Imitant  toute  la  Compagnie  le  feroieot  feis  en  la  falcludiciairc,&  a  efté  procède  cij 
la  manière  accoutumée  à  l'eileâion  d'vn  luge  au  lieu  du  ficur  du  Refnel. 

Ec  ont  efté  efleus  Scrutateurs  les  Sires  Gilles  de  Breze  &:  Pierre  Sain&oc,  anciens  Confuls, 
pat  le  Scrutin  dcfqucls  s' et  trouué  demeurer  pour 

l  V  G  E. 

Le  Sire  Gabktelde  Flecblles,  Marchand  de  draps  de  foye. 
fie  le  Vendrcdy  quatorziefme  iour  duditmoisdc  Feurier  leldiis  Ueurs  CrcflccV  confort 
ont  prefentéà  la  Cour  ledit  ficur  de  Flccclles  luge ,  lequel  y  a  fait  le  ferment ,  puis  font  venus 
ouyr  la  Mette  en  l'Eglife  de  Monfieur  fainct  Mederic ,  Se  a  cité  ledit  ficut  de  Flcccllci  inftalé 
en  la  manière  accoutumée. 
1^04.  PO  VR  l'eflettion  d'vn  luge  fie  quatre  Confuls  des  Marchands  pour  l'année  1604.  y  a  efté 
procédé  par  lefdits  fieurs  de  Flccclles  6c  confors ,  le  Samedy  trente  vniefme fie  dernier  iour  de 
Ianuieren  la  forme  des  années  précédentes. 

Et  ont  cité  eileus  pout  Scrutateurs  les  Sires  lean  le  lay  &  André  Craffc  »  lefqucls ont  trou- 
ué par  le  Scrutin  cftrc  demeuré  pour 

I  V  G  E, 

Le  Sire  C  l  a  vde  le  Roy,  Marchand  Efpicîer. 

PREMIER  CONSVL. 
Le  Sire  It  an  l  '  E  m  1  e  r  t  v  r  ,  Marchand  Drappicr. 

SECOND  CONSVL. 
Le  Sire  Cl  a  vde  bv  P»i',  Marchand  gtoflîci  Mercier. 

TROISIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Nicolas  Vyi  ,  Marchand  Mercier. 

CLVATRIESMh  CONSVL. 
Le  Sire  l  £  a  n  GvimuoT,  Marchand  de  vins  &  depoiflon  de  mer. 
Ecle  Mcrcredy  4  iour  da  Feurier  audit  anlefdus  fieurs  de  Flccclles  &  confors  ont  prc- 
feoté  a  la  Cour  leldiis  fieurs  le  Roy ,  l'Empereur ,  du  Pré .  Vyc  fie  Guillemot ,  qui  ont  t ai  ce  le 
ferment  accoutume, puii font  venus  ouyr  la  Méfie  en  I  Eglifcdc  Monfieur  fainû  Mederic,  Se 
ont  efté  inflalcziu  fiege  en  la  manière  accouftumée. 
i^oj.      PO  V  R  l'cflc£tion  d'vn  luge  6c  quatre  Con  luis  des  Marchands  pour  l'année  itk>f.  y  a  efté 
procédé  parlcfdits  fleuri  le  Roy,  l'Empereur,  du  Pré, Vyc  6c  Guillemot,  le  Mardy  pre- 
mier iour  de  Feurier  audit  an  en  la  forme  des  années  precedcnccs. 

Et  onc  efté  cil  eus  pour  Scrutaceurs  les  Sires  Iacques  Laudet  6c  Marc  Nicolas  >  lcfquelstnt 
Crouuéparlc  Scrutin  cftrc  demeuré  pour 

I  V  G  E, 

Le  Sire  François  Belot,  Marchand  greffier  Mercier. 

PREMIER  CONSVL. 
Le  Sire  Lows  David,  Marchand  groflier  Mercier. 

SECOND  CONSVL. 
Le  Sire  Pierre  le  Brest  ,  Marchand  Drappicr. 

TROISIESME  CONSVL. 
Le  Sire  I  e  a  n  Iobert,  Marchand  Apoticaire. 

CL V ATRIESME  CONSVL 
Le  Sire  Iean  EvsTACHt.Matchaad  de  vins  se  poifon  de  mer. 
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Et  le  Vcndrcdy  quaixiefmc  iour  du  Jit  mois  de  Feuricr  Icfdirs  (leurs  le  Roy  te  confors  ont 
prefemé  i  la  Cour  Icfdirs  fleurs  Bclot.Dauid,  le  Breft,  Iorjeri&Euftache.quiont  (u€t  le 
ferrnentaccouftumé ,  puis  font  venus  pour  ouyr  la  Mcfle  en  l'Eglife  fainû  Mcderic ,  3c  à  fin- 
fiant  on  c  cire  inltallcz  au  flege  en  la  manière  accoutumée. 

P  O  V  R  l'eflcdtion  d'vn  luge  Se  quatre  Confuls  des  Marchands  pour  l'année  1606.  y  a  efte 
procédé  par  Iefdits  fleurs  ficlot ,  Dauid ,  le  Brcft  Se  Iobcrt ,  le  Mardy  dernier  iour  de  Ianuicc 
audit  an  cnlatorrae  desannées  précédentes. 

Et  om  cite  eilcus  pour  Scrutateurs  les  Sires  Claude  du  Pré  Se  Ican  de  Compans ,  Icfquels 
ont  trouué  par  le  Scrutin  élire  demeuré  pour 

I  V  G  E, 

Le  Sire  Iiam  Chishakd,  Marchand  Drappier. 

PREMIER  CONSVL. 
Le  Sire  Iacq^esOrovit,  Marchand  Efpicier. 

SECONDCONSVL. 
Le  Sire  Iacqves  Ckimuiu,  Marchand  de  vins. 

TROISIESME  CONSVL. 
Le  Sire  AntoinbGvibf.rt,  Marchand  Mercier. 

QVATRIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Gvillavme  l'Esimcier,  Marchand  de  bled. 

Et  le  Mcrcredy  premier  iour  de  Feuricr  audit  an  Iefdits  fleurs  Beloc  Se  confon  ont  prefen  - 
té  à  la  Cour  lcGJits  fleurs  Chcfnart ,  Drouct ,  Cremillicr ,  Guibcrt  Se  I  Efpicier ,  qui  ont  faift 
le  ferment  accoutumé,  puis  font  venus  ouy  r  la  M  efle  en  l'Egliie  de  Monfleur  lainéc  Mcderic: 
Et  après  la  Mcfle  ils  ont  clic  inftallezau  flege  à  la  manière  accoutumée. 

PO  V  R  l'cile&ion  d'vn  luge  &  quatre  Confuls  des  Marchands  pour  l'année  1*07.  y  a  ^0- 
eftéptoccdépar lefditsflcursChelDart.Diouet.Crcmillier, Guibcrt  ôci'Eipicicr,  le  leudy  /; 
premier  iour  de  Feuricr  audit  an  en  la  forme  des  années  précédentes. 

El  ont  elle  eilcus  pour  Scrutateurs  les  Sucs  Piètre  Martin  Se  Ican  Iobctt,  IcfqucJs  oat  trou^ 
bé  parle  Scrutin olttc demeuré  pour 

I  V  G  E, 

Le  Sire  P 1  s  r  r  e  l  h  FtvM,  Marchand  grofller  Mercier. 

PREMIER  CONSVL. 
Le  Sire  Gvillavmi  Marier.,  Marchand  de  vins. 

SECOND  CONSVL. 
Le  Sire  Nicolas  Gulot,  Marchand  Drappier. 

TROISIESME  CONSVL. 
Le  Sire  P 1 1  k  r  e  Bachelier.  ,  Marchand  Apoticaire. 

Q^V  ATRIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Iian  Beavcovsin.  Marchand Orfcure. 

Et  le  Lundy  cioquiel  me  iour  dudit  mois  de  Feuxier  audit  an,  Iefdits  fleurs  Chefnarr  Se  con  ' 
fors  ont  prefenté  à  la  Cour  Iefdits  fleurs  le  Feure,  Marier,  Cil  lot.  Bachelier  acBeaucoufln  , 
qui  ont  fati  le  ferment  accouflumé ,  puis  font  venus  ouyr  la  Me  lie  cq  l'Eglife  Monlieux  ïamct 
Mcderic , Se  ont  cité  après  inltallcz  au  flege  en  la  manière  accoutumée. 

P  O  V  R I  cileftion  d'vn  I  uge  &c  quatre  Confuls  des  Marchands  pour  l'année  1 608.  y  a  efte  1 6  0  9. 
procédé  par  leldits  fleurs  le  Fcure,  Marier ,  Gillot ,  Bachelier  Se  Beaucoufln.  le  leudy  der- 
nier iour  de  tanuicrauditancnla  forme  des  années  précédentes. 

Et  ont  c  (lé  cleuspout  Scrutateurs  les  Sires  Michel  l'Amy  &  lean  le  Maire,  lefquclsoot 
trouué  par  le  Scrutin  cflre  demeuré  pour 

I  V  G  E.  M 
LeSirelBAN  Gvtot,  Marchand  Efpicier. 

PREMIER  CONSVL. 
Le  Sire  Evstache  l  e  Bosiv, Marchand  de  vins&poiflondemcr. 

SECOND  CONSVL. 
Le  Sire  Olivier  Picqvi,  Marchand  groflîer  Mercier. 

TROISIESME  CONS  VI 

Lç  Sire  I  eaw  Bach  il  1  e  r  ,  M"cbfnd  P^pp^^n   , .  - .—  ;  

Al?"1-  m  ii) 
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Q.VATRIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Sr  mon  Maucez,  Marchand  Orfcurc. 

Et  le  Vendrcdy  premier  Feuricr  audit  an  lefdits  fircs  le  Feborc ,  Marier ,  Gillot ,  Bachelier 
TfcBcaucoufin.oatcncorcstcnuleucge  pour  n'auoir  peu  prclcntcr  Ici nouueaux eleus  à  la 
Cour,  à  caufe  de  l'incommodité  des  rues. 

Et  IcLundy  quatriefmc  iour  de  Fcurier  audit  an  ont  efte  conduits  au  Palais  pour  Ici  prefcti- 
ter  à  la  Cour  6c  faire  le  ferment ,  mais  poureeque  Meilleurs  les  gens  du  Roy  y  font  venus  trop 
.tard. lefdits  fieurs  luge  fie  Confuls  remis  au  Mercrcdy  cnluiuant ,  fie  cependant  Mcflicurs  les 
Anciens  vin drent  à  l'audience  ledit  iour. 

Et  le  Mercrcdy  fixiefraeiour  dudit  mois  de  Fcurier  lefdits  fieurs  Guyot.lt  Bofiu ,  Picque, 
Bachelier  fie  Marccz,  qui  oni  fait  le  ferment  accoutumé  :  puis  font  venus  ouyr  la  Meflccn 
l'Eglife  Monûear  lainci  Mcdcric.&aprcslaMcfl'coac  cité  inftalczaufiegeàla  manière  ac 
couitamée. 

.  S  o  7 .  POVR  l'efl  eûion  d'vn  ïuge  fie  quatre  Confuls  des  Marchands  pour  l'année  1 6o9  y  a  efté 
procède  par  lctdits  fieurs  Guy  ut .  le  Bofiu .  Picque ,  Bachelier  6c  Marccz ,  le  Samcdy  trente* 
vntefme  Se  dernier  iour  de  Ianuier  audit  an  en  la  forme  accoutumée. 

EtontcAcefleus  pour  Scrutateurs  les  Sires  Dcnys  Net  et  6c  Hiexofme  Arches,  Icfqucis 
ont  crouuc  par  le  Scrutin  cfite  demeuré  pour 

I  V  G  E. 

Le  Sire  f  e  a  n  Bonnet,  Marchand  grofiîer  Mercier. 

PREMIER  CONSVL. 
Le  Sire  S  y  mon  l'Anglois,  Marchand  Efpicier. 

SECOND  CONSVL. 
Le  Sire  I E  A  N  Huiamt.  Marchand  Drappier . 

Et  d'autant  que  les  Sues  iacques  Bcnoife ,  Claude  Chanlarte  fie  Charles  H  clin  ont  eu  cha- 
cun feize  voix,  aeftéaduifé  par  la  Compagoicd'elcrircicursnornscn  trois  billets  de  papier» 
fie  les  mettre  dans  vn  chapeau,  6c  que  le  premier  qui  en  feroit  tiré  par  ledit  fieur  Guyot  dc- 
racur croit  pour  troifiefme  Conful ,  fie  le  fécond  pour  quatriefme  :  Ce  qui  auroit  elle  fji& ,  fis 
a  cité  ledit  Bmo'dc  le  premier  tire .  fie  ledit  Chan  latte  le  lecond,  fie  partant  font  demeures. 

TROISIESME  CONSVL. 
Le  Sire  I  a.  c  q,v  i  s  BiNoisz  ,  Marchand  Oifcurc. 

C^VATRIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Cuvdi  Ckanlxtti,  Marchand  de  vins. 

Et  le  Mercrcdy  quatriefme  iour  de  Fcurier  audit  an  lefdits  fieurs  Guyot  Se  confors  ont  pre« 
fente  à  la  Cour  lefdits  fieurs  Louuct,  l'Anglois,  H  criant ,  Bcnoife  &  Chaniat  te,  qui  ont  faiû 
le  ferment  accoutumé  ,pub  font  venus  ouyr  la  Mclfe  en  l'Egl  ifc  Monfieur  laintt  Mcderic,  fie 
après  la  Méfie  ont  efte  inftaleE  au  fiege  en  la  manière  accoutumée, 
r  6 1  o.  POVR  l'cflccîion  d' vn  luge  fie  quatre  Confuls  des  Marchands  pour  l'année  16  io.  y  a  efté 
procédé  par  lefdits  fieurs  Bonnet ,  l'Anglois ,  Hcrfant ,  Benoîte  fie  Chanlatte  ,  le  Samcdy 
trcntieunc  tour  de  Ianuier  audit  an  en  la  forme  des  années  précédentes. 

Etontcftécfieus  pour  Scrutateurs  les  Sires  Touflainûd'Yury  fie  Nicolas  Doublet,  lef- 
qucls ont  trouuc  par  le  Scrutin  cftre  demeure  pour 

I  V  G  E, 

Le  Sire  Gvillavme  Passait.  Marchand  de  vins  fie  poiflon  de  mer. 

PREMIER  CONSVL. 
Le  Sire  Charles  H  e  l  a  i  n  ,  Marchand  linger. 

SECOND  CONSVL. 
Le  Sire  Michel  G  a  m  a  f  e  ,  Marchand  Apoticaire  6c  Efpicier. 

TROISIESME  CONSVL. 
Le  Sire  I  e  a  n  B  o  v  e',  Marchand  Drappier. 

O.VATRIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Martin  Caillov,  Marchand  Pelletier. 

Et  le  Lundy  premier  iour  de  Fcurier  audit  an ,  lefdits  fieurs  Louuct  fie  conforsont  prefenec 
à  la  Cour  lefdits  fieurs  Paflàrt ,  Helam .  Gamarc.Boué  fie  Caillou,  qui  ont  faict  le  ferment 

accouftume  :  puu  fom  yenuiouyt  la  McOc  en  l'Eguic  Moniicur ùinft  Medcric ,  fie  aptes  la 

     _ 


Liure  troifiefme.  749 

Méfie  ont  efté  înftaler  va  ficgc  en  la  manière  accoutumée. 

P  O  VR  l  cQcûiondvn  luge  fie  quatre  Confuls  des  Marchands  pour  l'année  tflL  y  a  efté  g  > 
procédé  par  lclduj  ficurs  PaUart ,  Hclain .  Gamarc.  Boué  fie  Caillou ,  le  Mardy  premier  - 
lourde  Fcuricr  audit  au  en  la  forme  accoutumée. 

Et  ont  cfté  efleus  Scrutateurs  les  ficurs Nicolas  Collm&  Anthoinc le  Sccq.lcfqucls ont 
crouué  par  le  Scrutin  cftrc  demeuré  pour 

I  V  G  E, 

Le  Sire  Robert  Dtsc  a  mes,  Marchand  Drappier. 

PREMIER  CONSVL. 
Le  Sire  Gvillavmh  Poicn  ant  ,  Marchand  Elpicier. 

SECOND  CONSVL. 
Le  Sire  Piuri  H  a  chette,  Marchand  Bonnetier. 

TROISIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Iacqvesdk  C  r  e  i  l  ,  Marchand  groflîer  M  ercicr. 

Q_V  ATRIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Fiacre  Malacqvin,  Marchand  Paûcmeniicr. 
Et  le  Vcndredy  quatriefmc  Fcuricr  audit  an ,  Icfdits  fienrs  Paûart,  Hclain.  G  j  mare,  Boilé 
Se  Caillou  ont  prefenté  à  la  Cour  Icfdits  fleurs  Dcfcattes .  Poignant ,  de  Crcil  fie  Malacquin  , 
qui  ont  faiét  le  ferment  accouftumé:  puis  font  venus ouyr  la  Mcllccn  l'Eglifc  Monlîcur  uunû 
Mederic ,  5c  après  la  Mette  ont  cfté  inftalez  au  liège  en  la  manière  accouliumcc. 

Et  quant  audit  Hachette,  iln,'a  comparu,  d'autant  qu  il  crtoit  malade,  fie  le  vnziefme  du- 
dit  mois  à  comparu ,  8c  a  cfté  prefenté  par  Icfdus  ficurs  Dclcai  tes ,  Poignant ,  de  Crcil  fie  Ma- 
lacquin ,  fie  «  fai&  le  ferment  accoutumé. 

PO  V  R  l'cflcûion  d'vn  luge  fie  quatre  Confuls  des  Marchands  pour  l'année  1 6 1 1  v  a  cfté  i6ix~. 
procédé  par  Icfdits  ficurs  D  cicartes,  Poignant ,  Hachette ,  de  Crcil  fie  Malac  «juin  ,  le  Mardy 
trente-  vn  fie  dernier  iour  de  Ianuier  audit  an .  en  la  forme  des  années  précédentes 

Et  ont  efté  c  ficus  Scrutateurs  les  Sires  Iean  le  Normand ,  ancien  Coni"ul,fic  IcanThtuillc» 
lefqucls  ont  trouué par  le  Scrutin  cftre  demeure  pour 

I  V  G  E, 

LcSire  Pierre  Fa  vl  l  et  ,  Marchand  de  fer. 

PREMIER  CONSVL. 
Le  Sire  Clavde  Guvilt,  Marchand  Apoticaire. 

SECOND  CONSVL. 
Le  Sire  C  lava  e  Bovchi r  ,  Marchand  Mercier. 

TROISIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Iean  Cavsll(ek,  Marchand  Bonnetier. 

QVATR1ESME  CONSVL. 
Le  Sire  Dents  D  a  o  v  i  n  .  Marchand  Drappier. 

Ec  le  Mercrcdy  premier  iour  de  Fcuner  audit  an  ,  Icfdits  fleurs  Dcfcartcs  fie  coofors  onc 
prefenté  à  la  Cour  Icfdits  ficurs  Fuell  et  .Gouier,  Boucher  ,CaueJlter  fie  Drouyo,  qui  ont  fait 
le  ferment  accoutumé  ,  puis  font  venus  ouyr  la  M  elle  en  l'Eglifc  Monûeurfainc}  Mederic- 
Et  la  McfTcdi&c.ont  efte  inftalez  au  liège  en  la  manière  accoutumée. 

PO  V"  R  l'cllection  d'vn  luge  fie  quatre  Confuls  des  Marchands  pour  l'année  itfrj.  y  a  été  lit}, 
procédé  par  leldits  ûeurs  Feullet ,  Gouier ,  Boucher, Caucllier fie  Drouyn,  lelciuytrcnic- 
vnicfmc  U  dernier  iour  de  Ianuier  Audit  an ,  en  la  forme  des  années  précédentes. 

Ei  ont  efté  cil  eus  Scrutateurs  les  (1res  Iacqucs  de  Crcil,  ancien  Comul ,  fit  Hilaite  de  Mile, 
lefqucls  onttrouuéparlc'Scrutin  cftrc  demeuré  pour 

IVGE, 

Le  Sire  Ioseph  des  Champs,  Marchand  Drappier. 

PREMIER  CONSVL. 
Le  Sire  Michel  Racq^bnet,  Marchand  Efpicicr. 

SECOND  CONSVL. 
Le  Sire  Iean  l  b  Maire,  Marchand  Mercier. 

TROISIESME  CONSVL. 
LcSire  Estienne  Fer»  A  s,  Marchand  Pelletier. 

a\nriq.  ~  ttt  ù'îj 
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QVATR1ESME  GONSVL." 
Le  Sire  Pierre  Pîutui  ,  Marchand  Orfcure. 

Et  le  Vcndrcdy  premier  iour  de  Fcuricr  audit  an.  lefdits  fieurs  Feullct ,  Geoier .  Boucher  l 
Cauellicr  &  Drouyn ,  ont  prefenté  à  la  Cour  lefdits  (leurs  des  Champs,  Racqucnet,le  Maire, 
Ferras  fie  Pelletier,  qui  ©m faille  ferment  accouftumé,  puis  font  Tenus  ouyr  la  Meflc  :  Et 
•prei  la  Méfie  ont  efté  inftallcz  au  fiege  à  la  manière  accouftumée. 
-  PO  V  R  l'cflcfitiond'vn  luge  fi£  quatre  Confuls  des  Marchands  pour  l'année  1614.  yacfté 

procédé  par  lefdits  fieurs  des  Champs,  Raqucnct,  le  Maire,  Ferras  Se  Pelletier,  le  Samcdy 
premier  iour  de  Feurier  audit  an ,  en  la  forme  Se  manière  des  années  précédentes. 

Etonteftccflcus  Scrutateurs  les  Sires  Oliuier  Picquc,  ancien  Conful ,  fit  Marc  Nicolas,  Icf- 
quelsont  trouué  par  le  Scrutin  eftrc  demeuré  pour 

I  V  G  E, 

Le  Sire  Franco»  Frezon  ,  Marchand  de  draps  de  foyc. 

PREMIER  CONSVL. 
Le  Sire  Iian  Pjudiseicie.  Marchand  Drappicr. 

SECOND   CONS  V  L. 
Le  Sire  Antoine  A  n  d  r  e  n  à  s ,  Marchand  de  fer. 

TROISIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Antoini  Atlin  .Marchand  Apoticairc. 

Q_V  A  T  R  I  E  S  M  E  CONSVL. 
Le  Sire  Antoine  Chair  atz,  Marchand  Bonnetier. 
EtleLundytroifiefmciour  de  Feurier  audit  an,  lefdits  fieurs  des  Champs  8c  conforsont 
prcfcntéàlaCourlcfdits  llcurs  Frcfcn ,  Prcdcfcigle ,  Andrcnas,Aulin&Charratz,quiont 
fait*  le  ferment  accouftumé ,  puis  font  aller  ouyr  la  Mefle  cal  Eglifc  Monlicur  Saincc  Mcdc* 
rie ,  fie  puis  après  ont  efté  inftallcz  au  fiege  en  la  manière  accouftumée. 

Le  deceds  citant  aduenududit  François  Predefeiglc  ledit  iour ,  les  ûeurs  Fre ton  ,  André* 
nas ,  Aulin  fit  Charrats .  ils  auroient  faict  aficmbler  des  anciens  luges  fit  Confuls ,  fie  des  Mai  - 
ftrcsfit  Gardes  des  fixCorpsdcsMarchands.fi:  mis  en  délibération  filon  eiliroitvn  autre 
Conful  au  licududit  defunec  ficur  Prcdcfeigle  ,  par  laquelle  aflcmblcc  fut  aduifé  que  l'on 
procederoità  1  clcûion d'vn autre, qui tiendtoit la quatriefme place  de  Confiai. 

Suiuant  laquelle refolution  ,1e  Samcdy  vingt-fixicfmc  iour  d'Auril  audit  an ,  fut  procédé  â 
Icflcaion ,  fit  furent  Scrutateurs  les  Sires  Pierre  Pelletier ,  ancien  Conful,  fie  lean  Sanary  , 
lcfqucls  trouucrcnt  pat  le  Scrutin  eftre  demeuré  pour 

QVATRIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Iaeh  dt  B o  1  s ,  Marchand  Drappicr. 

Et  le  vingt  huiccicfme  iour  dudit  mois  d'Auril  audit  an ,  lefdits  fieurs  Frczon  fie  confors 
ont  ptefenté  à  la  Cout  ledit  ficur  du  Bois ,  qui  a  faiû  le  ferment  de  quatriefme  Conful ,  com- 
me appert  par  l'Arrcûcy  aptes  tranferit:  puis  ledit  iour  a  cûé  inftallé  au  fiege  à  la  manière 

accouftumée. 

La  Cour ,  requérant  le  Procureur  General  du  Roy ,  lean  du  Bois  Marchand  Drappicr  eleu 
par  la  Communauté  des  Marchands  pour  quatriefme  Conful ,  au  lieu  de  feu  François  Prede- 
feiglc ,  n'agueres  decedé  :  mandé  à  la  Cour ,  a  efte  ledit  du  Boisreceu  en  ladite  charge  fit  fait  le 
ferment  accouftumé.  FaicrenPatlementlca8.Aurilifi4.  Signé.  Voysin. 
W0l%»  P  O  V  R  l'cilcction  d'vo  luge  fit  quacte  Confuls  des  Marchands  pour  l'année  1 6 1  y  »  efte 
procédé  par  lefdits  licurs  Frczon,  Andrcnas,  Aulin,  Charraiz  61  du  Bois,  le  Samcdy  der- 
nicriour  de  lanuicr  auditan ,  ca  la  forme  des  années  précédentes. 

Et  ont  efté  dleus  Scrutateurs  le  Suc  Symon  Marccz ,  ancien  Conful ,  fit  Charles  Haraclin 
lcfqucls  ont  tronuépar  le  Scrutin  eftrc  demeure  pour 

I  V  G  E. 

Le  Sire  Pierr  e  S  ainctot  ,  Marchand  Bourgeois  de  Paris.fi:  ancien  Efchcuin  de  la  Ville. 

PREMIER  CONSVL. 
Le  Sire  I  e  a  n  de  Compans,  Marchand  Drappicr. 

SECOND  CONSVL. 
Le  Siro  Nicolas  Dovblet,  Marchand  Mercier. 

1  '    lAOIi^ 
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TROISIESME  CONSVL.  - 
Le  Sire  I A  c  Q.V  E  s  Barbier,  Marchand Efpicicr. 

Q_V  ATRI  ES  ME  CONSVL 
Le  Sire  Charles  Anh  yn  b  ,  Marchand  Orfcurc. 

Et  d'autant  que  les  ficursNicolas  Doublet  6c  Iaccjues  Birbicr  auroient  eu  chacun  vlnet: 
fix  voix,  aurou  cfté  aduifé  par  la  Compagnie  que  leurs  deux  nom»  feroient  eferits  en  deux 
billett  de  papier  &  mis  dam  vn  chappeau ,  &  que  le  premier  qui  (croit  tiré  par  ledit  ficur  Fre- 
zon  demeurcroit  pour  deuxiefmc  Conful  &  l'autre  pour  troiliclme:  ce  quiauroit  elle  (ùCk,8c 
feroit  aduenu  que  ledit  ficur  Doublet  auroit  elle  tiré  le  premier, &  partant ferou demeuré 
pour  deuxtcfme  Conful.  * 

EtleMerctedyquitriefmeiourdeFeurierauditan.lefditïfieurs  Frczon  &  confori  onc 
prefente  à  la  Cour  lefdits  ûeurs  Saincrot .  de  Conipans ,  Doublet  ,  Barbier  6c  Anclyac ,  qui 
ont  fait  le  lerment  accoufturae',  puis  lont  venus  ouyr  la  Méfie  en  1  Eglife  Monficur  laine*  Mc- 
deric,«f  puis  ont  cftéinftalez  ai  fiege  en  la  manière  accouftuméc.  itfifj 

POVR  I  cllcaiond'vn  lugeic  quatre  Conluls  des  Marchands  pour  l'année  ieTicî.  y  a  cfté 
procédé  par  leldits  fleurs  Samaot, de  Compans,  Doublet,  Barbier  Se  Andyne  ,  le  Samc- 
dytrentiefmt  Ianuicrauditan.cn  la  forme  des  années  précédentes. 

Et  ont  cité  cileus  Scrutateur  les  lires  Aoihoine  Andrenas  .  anacn  Conful  ,  Bc  Pierre 
Baudcau,  Icfquels  ont  trouué  par  le  Scrutin  cftrc  demeuré  pour 

I  V  G  E, 

Le  Sire  Iean  Henriot,  Marchand  groflier  Linger. 

PREMIER.  CONSVL. 
Le  Sire  Iean  Cheron,  Marchand  Apoticairc  6c  Efpicicr 

SECOND  CONSVL. 
Lé  Sire  Nicolas  Brillet,  Marchand  Drappicr. 

TROISIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Ahtoine  Rob  i  ne  a  v,  Marchand  de  laine  du  corps  de  la  Mcrcerit.' 

C^VATRIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Gvillavme  P  e  r  i  s  r  ,  Marchand  de  vint. 

Et  le  Lun  Jy  premier  iout  de  Feuricrauditan ,  lefditsficurs  Saindtot  Se  confon  ont  prefen- 
té  à  la  Cour  Icfdtts  fleurs  Hcnryot ,  Cheron ,  Brillet,  Robincau  6c  Pcricr ,  quiont  faift  le  fer- 
ment accouftumé  :  puis  font  venus  ouyr  la  Mciïc  en  l'Eglife Monficurfainû  Mcdcrie.Se     *  *'7« 
après  ont  cftéinftalez  au  fiege  en  la  manière  accouftuméc. 

PO  V  R  l'cflection  d'vn  luge  fcVquatte  Conluls  des  Marchands  pour  l'année  1*17.  y  a  cfté 
procède  par  lefdits  fleurs  Hcnnot,  Cheron,  Brillet,  Robineaufic  Pcricr,  le  Mardy  dernier 
iour  de  Ianuier  audit  an ,  en  la  forme  des  années  précédentes. 

Et  onc  cfté  clleus  Scrutateurs  les  Sires  Martin  de  la  Planche  «c  Claude  Formant  in,  lcfqucli 
onttrouucp.ir  le  Scrutin  cftre demeuré  pour 

I  V  G  E. 

Le  Sire  NicolAsTarcer,  Marchmd  Mercier  groflier. 

PREMIER  CONSVL. 
Le  Sire  François  Portsbebien,  Marchand  de  draps  de  foyc 

SECONDCONSVL. 
Le  Sire  IacqvetHeion,  Marchand  Efpicier. 

TROISIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Pierre  Caign&t,  Marchand  Drappicr. 

QVATRIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Pierre  Govion.  Marchand  de  vins. 

Et  le  Mercrcdy  premier  iour  de  Feurier  audit  an ,  lefdits  fleurs  Henriot  &oonfors  ont 
prefente  à  la  Cour  lefdits  fleurs  Targer ,  Portcbcdien ,  Hcro  ,  Caignct  6c  Goujon ,  qui  onc 
fait  1  c  ferment ,  puis  font  venus  ouy  r  ia  Méfie  en  l'Eglife  de  Monficur  fainéi  Mcdaric:  Et  après 
la  Mcffc  ont  efte  inftalez  au  fiege  à  la  manière  accouftuméc. 

P  O  V  R  l'cllcûion  d'vn  luge  &  quatre  Confuls  des  Marchands  pour  l'année  1 61  8.  y  a  efte 
procédé  p.ir  lefdits  fleurs  Targer,  Portcbcdien,  Héron,  Caignct  &  Goujon,  le  Icudy  pre- 
mier iour  de  Feurier  auditan,cnla forme  des  années  précédente*. 
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Et  ont  cité  efleusScrutatenrslcs  Greslcan  Boiié  &  lacqucs  Mulot  .lcfquels  ont  trouuépar 

le  Scrutin  être  demeuré  pour 

I  V  G  E, 

Le  Sire  Ie  a  M  l'Emfueu,  Marchand  Drappier 

PREMIER  CONSVL. 
Le  Sire  Uik  Martin  B  ackeli  ir,  Marchand  greffier  Mercier. 

SECOND  CONSVL. 
Le  Sire  Gvillavmï  d'Escovy.  Marchand  Apoticaire. 

TROISIESME  CONSVL. 
LcSire  CvitlAVME  le  C  a  m  vs  ,  Marchand  Orfeure. 

QVATR1ESME  CONSVL. 
Le  Sire  IeanBar-EON»  Marchand  Patlcmcmier. 

Et  d'autant  que  Ici  ficurs  Bachelier ,  d'Eicouy  &  le  Camus  fe  fonttrouuez  auoir  eu  chacun 
trente-trois  voix.la  Compagnie  *  délibéré  &  aduife  que  leurs  trois  noms  fcroient  m»  en  trois 
billets  dan  «  vn  chaDtau ,  K  que  le  premier  tirepar  le  fieur  Targer  auroit  la  première  fceance . 
le  deuxiefm c  auroit  1»  féconde ,  K  l'autre  la  t roiftefmc  :  ce  qu  ayant  elle  fa.ér ,  s  eft  trouué  pat 
le  prcm.cr  billet  rire ,  a  efté  celuy  dudit  fieur  Bachelier  .  le  lecond  ecluy  dudtt  fieuc  d'fcf- 
couy.&letroiâcfraeccluydudit  fleurie  Camus.  ' 

EtlcLundycmquicnneiourduditrnoisdcFeurieraud.tan.lcfditsfieursTarger&confoB 

ont  prefente  à  la  Cour  lefdits  fleur.  I  Empereur ,  Bachelier  ,  d  Elcouy ,  le  Camus  *  Barroa , 
qui  ont  faid  le  ferment  accoutumé,  puis  font  venus  ouyr  la  MelTe  en  I  Eghfe  de  Monfieur 
tain  S  Medcric  :  Et  apresont  efte  intallcz  au  flege  en  la  manière  accoutumée. 

PO  V  R  réflexion  d'vn  luge  te  quatre  ConluJs  des  Marchands  pour  l'année  16 19.  y  a  efle 
procedepar  lcfdits  fleurs  l'Empereur,  Bachelier,  dhfcouy,  le  Camus  &  Barron.  le  Icudy 

trente-vn  8C  dernier  iour  de  Fcuricr  audit  an ,  en  la  manière  des  années  précédentes. 

EtontctécficusScrutatcurslesSircsLouysDroynflt  Icandu  Bois,  lcfquels  ont  trouué: 

parle  Scruuncftre  demeuré  pour 

I  V  G  E, 

Le  Sire  Ieah  Cviuemot,  Marchand  depoifion  de  mer, 

PREMIER.  CONSVL. 
Le  Sire  A    u  L  i  '  l'Anclou,  Marchand  Drappicr. 

SECOND  CONSVL. 
Le  Sire  IeanSavahy,  Marchand  de  draps  de  foyc. 

TROISIESME  CONSVL. 
Le  Sire  P 1  c  a  R  E  dv  C  h  e  s  n  e  s  ,  Marchand  Efpicicr. 

QV  ATRIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Pasqvier  11  Roy,  Marchand  Ioaillier. 

Et  d'autant  que  les  fleurs  Ican  Saoary  &  Pierre  du  Chefnes  ont  eu  chacun  vingt  -  cinq 

▼oir.l'on  jetta  au  fort,  dont  ledit;  fieur  Sauary  feroit  demeuré  premier  Conful.fc  le  fieur 

Pierre  du  Chefnes  troificfme  Conful. 

Et  le  VendredypremieriourdcFeufierauditan.lcfditsfleurs  l'Empereur  fie  conforsont 

prefentéà  la  Cour  lefdit s  fleurs  l'Anglois ,  Guillemot ,  Sauary  .  du  Chclhes  fie  le  Roy,  qui  «ne 
faift  le  ferment  accoutumé ,  puis  s'en  font  venus  ouyr  la  MclTc  en  lEglifc  de  Monficur  Laine* 
Mederic  :  Et  après  ont  efte  intallcz  au  fiege  à  la  manière  accoutumée. 

Et  à  l'i  (Tue  de  l'audience  acte  par  le  fieur  l'Empereur,  Bachelier.  Defcouy.Ic  Camus* 
B  arron  mis  és  mains  des  fieurs  Guillemot ,  l'Anglois ,  Sauary.  du  Chômes  fit  le  Roy,  les  pic- 
ces  «ctiltrcs  concernans  le  Greffe  delà  lurifuiaion  ,aucc  linuentaire,  le  tout  citant  dam  le 

coffre  fort ,  duquel  leur  a  et  c  baille  les  clefs. 
16  zo'.     POVR  l'cfleccion  d'vn  luge  «c  quatre  Confuls  des  Marchands  pour  l'année  itfao.  y  a  efté 
procédé  parlefdits  ficurs  Guillemot,  l'Anglois,  Sauary.du  Chefnes  fie  le  Roy  le  Samcdy  pre- 
naicriourdcFeuncrauditan.enlaformcdcs  année» précédentes. 

Etont  elle  cQeus  Scrutateurs  les  Sires  Pierre  Hcton  8c  Claude  Gobclot ,  lefquds  ont  troo- 
né  par  le  Scrutin  cflrc  demeure*  pour 

l  V  G  E, 

Le  Sire  Gvxii.avm£  l'Espicibr.  Marchand  de  grains. 

  —   çR£_ 


Liure  troifiefme.  75? 

PREMIER  CONSVL. 
LeSixeSYMON  G  villoir  e  ,  Marchand Apoticaitc&Efpicicr.  À 

SECOND  CONSVL. 
Le  Sire  I  ian  Hilliot,  Marchand  Pafïcmcnticr. 

TROISIESME  CONSVL. 
Lè  Sire  Charles  Germain,  Marchand  Drappicr. 

CLVATRIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Pierre  Caorav,  Marchand  Mercier. 

Et  d'autant  que  le  Ceur  Pierre  Cadeau  &  SjrmonGuilloireonr  eu  chacun  treizevoix,  ad- 
tiifc  par  la  Compagnie  qu'il  feroit  tire  au  fort  auec  deux  billets  dans  vn  chappeau,  Se  a  efte  tiré 
par  ledit  ficur  Guillemot  pour  le  premier  le  fleur  Cadeau ,  6c  partant  cft  demeure. 

Et  le  Lundytroihefmeieurdudit  mots  de  Feuricr  audit  an ,  lefdits  ûcurs  Guillemot  Se 
conforsont  prefenteà  la  Cour  lefdits  ûcursl'Efpicicr ,  Guilloirc ,  Helliot,  Germain,  Cadeau, 
qui  ont  fait  le  ferment  accouftume*,  puiss'en  font  venus  ouyr  la  Mcffeen  l'Eglifc  Monficur 
laine*  Mcdcric.fc après  ont  cité  inttalez  a«  fiegeà  la  manière  accoultuméc. 
:  Et  al'iiTuc  de  l'audience  a  cité  par  ledit  fieur  Guillemot  6c  conlbrs,  rois  és  mains  defdits 
fleurs  rEfpicicr.Guilloire.Helhot,  Germain  6c  Cadeau  les  pièces  6c  filtres  concerna**  le 
GrcfFc  de  ladite  Iurifdiaion.fuiuantl'inuentauc,  le  tout  cllant  dans  le  coffre  fort,  duquel 
leur  a  cité  baillé  les  clefs. 

P  O  V  R  l  eflcaion  d'vn  luge  6c  quatre  Confuls  des  Marchands  pour  l'année  1 6n.  y  a  efte    i  c  i  r? 
procédé  par  lefdits  fieurs  l'Efpicicr  .Guillemot ,  Helliot ,  Germain  6c  Cadeau  ,1c  leudy  tren- 
ticfmedclanuierauditan.cn  la  forme  des  années  précédentes. 

Et  ont  eftccflcus  Scrutateurs  lesfires  Iean  l'EucfqueSc  Claude  du  May ,  lcfquellonurou- 
uépar  le  Scrutin  cfhe  demeuré  pour 

I  V  G  E, 

Le  Sire  Gvillavme  Marier,  Marchand  de  vins. 

PREMIER  CONSVL. 
Le  Sire  François  Dbnizon,  Marchand  Efpicicr. 

SECOND  CONSVL. 
Le  Sire  François  G  l  vce.  Marchand  Mercier. 

TROISIESME  CONSVL. 
Le  Site  Charles  Ha  m  eiin,  Marchand  Drappicr. 

Q_V  ATR1ESME  CONSVL. 
Le  Sire  Cuvoe  I  e  v  n  e  s  s  e  ,  Marchand  Mercier. 

Et  le  Lundy  premier  iour  de  Feuricr  audit  an,  lefdits  fient  s  l'Efpicicr  Se  conlbrs  ont  prefen- 
té  à  la  Cour  lefdits  ûcurs  Marier  ,Denizon,G!uce,  Hamclinflc  IeuncfTe,  qui  ont  faiâ  le  fer- 
ment accoutumé  :  puiss'enfont  venus  ouyr  la  Méfie  en  l'Eglifc  Monlicurfainct  Medcric, 
puis  après  ont  eltéinftalczauficgc  en  la  manière  accouftumcc. 

Et  à  l'ilîuc  de  l'audience  a  efté  par  lefdits  heurs  l'Efpicicr  6c  confors  mis  és  mains  defdits 
fleurs  Marier  Se  confors  les  pièces  6c  tiltres  concernans  le  Greffe  de  ladite  Iunfdiction  fuiuant 
l'inuentairc ,  le  tout  citant  dedant  le  coffre  fort,  duquel  leur  a  elle  baillé  les  clefs  ,cnfemblc 
des  armoires  où  font  plufietrrs  autres  papiers  concernans  ladite  Iurifdiâion. 

P  O  V  R  l'cficction  d'vn  luge 6c  quatre  Confuls  des  Marchands  pour  l'année \6n  y  a  elle 
procède  par  lefdits  fieurs  Marier ,  Dcnifon ,  Gluce .  Hamelin  Se  Icuncfic,  le  Mardy  premier 
iour  de  Feuricr  audit  an ,  en  la  forme  des  années  pxecedentes. 

Et  ont  cite  eficus  Scrutateurs  les  Sires  Nicolas  Doublet  0c  Guillaume  Camus  ,  lefqu^s 
onttrouuépar  le  Scrutin  eftre  demeuré  pour 

I  V  G  E. 

LcSirc  Iean  Be  avcovsin,  Marchand  Orfeurc. 

PREMIER  CONSVL. 
Le  Site  Iean  Deslaniers,  Marchanddedrapsde  foye. 

SECOND  CONSVL. 
Le  Sire  Lo  v  y  s  de  C&eil,  Marchand  Drappicr. 

TROISIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Thomas  C  o  l  i  c  h  o  n  >  Marchand  Efpicicr. 


Un. 
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QVATR1ESME  CONSVL. 
Le  Sire  MAiiwGvvtT,  Marchand  de  vins . 

Et  d'autant  que  les  ficurs  Dcfianicrs  Se  de  Creil  fc  lont  rrouucz  auoir  eu  chacun  trente-qua- 
tre voix ,  aeftéaduifé  pat  la  Coropagn.c  que  leurs  noms  fcroicnt  efcrits  en  deux  Mets  SC 
misdans  vn  chapeau ,  Se  que  le  premier qu.fcroit  tiré  par  ledit  Heur  Marier  demeureroit  pour 
premier  Conful  rcequiauroiicftéfaitt.fc  letoitaduenu  quclenom  dudicfieurDcflanictiau- 
roitefte  le  ptemicriiré.K  partant  cft  demeuré.  . 

Et  le  Vcndredy  quatricfmc  wur  dudit  mois  de  Fcuncr ,  lefdits  fieurs  Marier  Se  confors  ont 
prefentéà  la  Cour  leldits  lieurs  Bcaucouûn,  Dcflanicrs.de  Crcil  .Colichon  «  Guyct ,  qui 
ont  faift  le  ferment  accoutumé,  puis  s'en  font  venusouyr  la  Mcûccnl  Eglifc  Monficur  ûuntt 
Mcdcr  ic  :  puis  aptes  ont  elle  inttallcz  au  fiege  en  la  manière  accouftumée. 

Et  à  l'ifluc  de  l'audience  a  cité  par  lefdus  ficurs  Mariez  Se  conlors  mis  és  mamsdcfdits  durs 
Bcaucoufion  Se  conlors ,  les  pièces  fctiltrcs  concernais  le  Greffe  de  ladite  lurifdiûion ,  fiu- 
uant  Tinuentaire ,  le  tout  citant  dans  lccoffre  tort .  duquel  l«ir  a  cite  baille  les  clef* .  enfem- 
ble  des  armoires  ou  font  pluficurs  autres  papiers  concernai  ladite  IunfdicW 
g  POVR  l'cflcaion  dvn  luge  Se  quatre  Confuls  de*  Marchands  pour  1  année  i  (îaj.  y  a  eue 

5'    procède  rat  lefdits  fieuts  Bcaucoulin  ,  Dcûaniers .  de  Creil .  Colichon  6c  Guyex  ,1e  Mar- 
dy  trente-vn  Se  dernier  tour  de  Fcurier  auditan  .en  la  forme  des  années  précédentes. 

Et  ont  cftéefleus  Scrutateurs  les  Sires  Charles  Hamehnfc  Nicolas  de  HauU,  lcfqucU  ont 
troauéparlc  Scrutin  cltrc  demeure  pour 

1  V  G  E. 

Le  Sire  Olivier  P  i  c  qv  b  ,  Marchand  groffier  Mercier. 

PREMIER  CONSVL. 
Le  Sire  PiinHE  Dt  Plancy,  Marchand  Apoticairc  Se  Efpicicf. 
L  SECOND  CONSVL. 

Le  Sire  Iaen  Tro  n  chot,  Marchand  Drappicr. 

TROISIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Antiioin»  Do  vbl  et,  Marchand  groffier  Mercier. 

QVATRIESME  CONSVL. 
Le  Sire  PierkeTovzet.  Marchand  Orfcure. 

EtlcMcrcrcdy  premier  iour  de  Feuricr  audit  an  ,  leldits  fieurs  Bcaucoufin  Se  confon  ont 
prefentç  à  la  Cour  leldits  ficurs  Picque ,  de  Plancy  .Tronchot ,  Doublet  6c  Touzet ,  qui  ont 
faiÛ  le  ferment  accouftume.  puislont  venus  ouyt  la  MclTe  en  l'Egide  Monficur  Lainct  Mc- 
dei  ic  :  Et  aptes  ont  elté  inltallczau  liege  en  la  manicte  accouftumée. 
POVR  ïcllcÛion  d'vn  luge  6c  quatre  Confuls  des  Marchands  pour  l'anneo  1 614 .  y  a  cité 
16 14  ptocede  par  lefdits  ficurs  Picque,  Tronchot,  Doublet  Se  Touzet,  le  Icudy  premier  iour  de 
reutier  audit  an. 

Et  ont  cfté  cfleus  Scrutateurs  les  Sires  Pierre  le  Fcurc  SC  Pierre  Turquct,  lcfqucls  ont  trouué 
parle  Scrutin  cltrc  demeure  pour 

I  V  G  E, 

Le  Sire  I  e  a  N  Bachelier,  Marchand  Drappicr. 

PREMIER  CONSVL 
Le  Sire  Gvillavme  Gvirin  .Marchand  Efpicicr. 

SECOND  CONSVL. 
Le  Sire  Avcvstin  Santevil.  Marchand  Mercier. 

TROISIESME  CONSVL. 
Le  Sire  De  n  y  s  de  S.  Geny,  Marchand  de  grains. 

CL.V  ATRIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Alexandre  Licer,  Marchand  Mercier. 

Et  le  Lundy  onquiefrac  iour  dudit  mois  de  Fcutier  lefdits  ficurs  Picque ,  Tronchot ,  Dou- 
blet Se  Touzet ,  ont  prefeme  à  la  Cour  leldits  licurs  Bachelier  ,Guerin,  Santeuil ,  S.  Geny  SC 
Ligcr  .  qui  ont  fan  le  ferment  accouftume ,  puis  font  venusouyr  la  Mcffc  en  l'Eglifc  de  Mon- 
iteur Sain  et  Mcderic,  Se  puis  ont  cité  inftalcz  au  fiege  à  la  min  icre  accouftumée. 
1 5  x  5.  POVR  l'cflcétiou  d'vn  luge  Se  quatre  Conûjls  des  Matchands  pour  l'année  \6iy  y  a  efté 
procédé  par  leldits  ficurs  Bachelier ,  Gucrin,  Santeuil ,  S.  Geny  Se  Ligcr .  le  S  axncdy  premier 
r  curier  audit  an  en  U  forme  des  années  précédentes.    "  ^t0?5 
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Et  ont  eftc  efleus  Scrutateurs  les  Sires  Pierre  Pcncr  5c  Iean  de  Verdun ,  lcfquclj  ont  trou- 
uépar  leur  Scrutin  eftrc  demeuré  pour 

I  V  G  E, 

Le  Sire  I  a  c      e  s  Binoise,  Marchand  Orfeurc. 

PREMIER  CONSVL. 
Le  Sire  I  e  a  h  la  G  og  v a  ,  Marchand  Paûemcntier. 

SECOND  CONSVL. 
Le  Sire  Marc  Nicolas»  Marchand  Apoticaire. 

TROISIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Mighil  Sonnivs,  Marchand  Libraire. 

Q.VATRIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Nicolas  de  H  a  v  l  t  ,  Marchand  Drappier. 

Er.'c  Lundy  troifiefme  ioui  de  Fcuricr lclditslicurs  Bachelier 6c  confonont  prefente  à  la 
Cour  lefdits  liews  Benoifc,  laGoguc,  Nicolas,  Sonnius  0e  de  Hault,  qui  ontlaicl  le  fer- 
ment accouftumé. 

P  O  V  R  leflcdtion  d' vn  luge  &  quatre  Confuls  des  Marchands  pour  l'année  iS  1 6.  y  a  eftc  t6x4. 
procedépar  lefdits  fieuts  Benoifc,  la  Gogue,  Sonnius  6c  de  Hault,  le  Satnedy  dernier  lourde  —  " 
Ianuier  audit  an ,  en  la  forme  des  années  précédentes. 

Et  ont  cite  e  11  eus  pour  Scrutateurs  le  lire  Ican  Bachelier,  ancien  Conful ,  &  Iean  Marchand, 
tefquelsonttreuuépar  le  Scrutin  eftrc  demeure  pour 

I  V  G  E, 

Le  Sire  Pierre  Hachette,  Marchand  Bonnetier. 

PREMIER  CONSVL. 
Le  Sire  Iean  Bazin,  Marchand  Drappier  Se  Confctllcr  de  la  Ville* 

SECOND  CONSVL. 
Le  Sire  Léonard  Torentier,  Marchand  Eipicier . 

TROISIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Pierre  Pincebovrde,  Marchand  Orfeure. 

QVATRIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Gvillavme  Bâillon,  Marchand  Bonnetier.  H 
il  a  eflerfleu  luge  Conful  le  29.  Ianuier  16}?. 

Et  d'amant  que  les  fieurs  Pieflt  Pioccbourdc  6c  Guillaume  Bâillon  ont  eu  chacun  dix* 
hoic\  voix  ,  auroit  cflc  aduifé  par  la  Compagnie  que  leurs  noms  feroientefexitsen  deux  bil- 
lets de  papier  mis  dans  vn  chappcau,5r  le  premier  qui  en  feroit  tiré  par  ledit  iicur  Benoifc 
Jemcurcroir  troifiefme  Conful:  ce  qui  auroit  cltiliict,  6c  partant  demeuré  pour  troifiefme 
Conful  ledit  (icur  Pinceboutdc. 

Et  le  Mcrcredy  quatriefme  lotir  dnditmois  de  Fcuricr  audit  an  lefdits  fieurs  Benoife  & 
conlorj  ont  prefente  à  la  Courlcfdits  fleurs  Hachette,  Bazin  .Torentier  ,Pinccbourdc  Se 
Bâillon  ,  qui  ont  faict  le  ferment  accouftumé  ,  puis  font  venus  ouyr  la  Méfie  en  l'Eglife 
de  Monficurfamct  Mederic ,  &  après  iccllc  ont  eftc  inftallcz  au  fiege  en  la  manière  accou- 
tumée. 

P  O  V  R  l'cficûiond'vn  luge  4:  quatre  Confuls  des  Marchands  pour  l'année  1617.  y  a  eftc  i6ty. 
procède  par  lefdits  fieurs  Hachette ,  Bazin ,  Torentier ,  Pinccbourde  &  Bâillon ,  le  Samcdy 
trentiefme  Ianuier  audit  an,  en  la  forme  des  années  précédentes. 

Et  ont  eftc  cllcus  pour  Scrutateurs  les  Sucs  François  duQuefnoy  Se  Claude  Caignet.lcf- 
quelsont  tronué parle  Scrutin  eftrc  demeure'  pour 

I  V  G  E, 

Le  Site  Symon  Maruz,  Orfeurc  8c  Qyartenier ,  êc  ancien  Efchcuin  de  cefti  Ville. 

PREMIER  CONSVL. 
Le  Sire  Adrian  Devin,  Marchand  Drappier. 

SECOND  CONSVL. 
Le  Sire  Nicolas  de  Lestre,  Marchand  de  fer. 

TROISIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Clavde  Girovart  ,  Marchand  Pelletier. 

Amiq.  fff 
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QV  ATRIESME  CONSVL. 
LcSirc  Gilx.es  le  R  atz  ,  Marchand  ApoticaireK  Efpicicr. 
Etdautantquc  le  fleur  Gilles  le  Ratz  Se  Claude  Girouart  auroient  eu  chacun  dùt-fcpt 
voix  .auroit  efte  aduife  que  l'on  t  irecoit  au  fort  dans  vn  chappeau ,  6c  auroit  arriuc  que  le  fleur 
Girouart  a  cftétiré  le  premier  ,8c  panant  demeure"  pourtrotficimc  ConfuL 
Et  le  Lundy  premier  iour  de  Fcurier  audit  an.lcfdits  ficurs  Hachette  &  confors.ont  prefenté 
i  la  Cour  lefdits  fleurs  Marcez,  Dcuin ,  de  Lcftrc ,  Girouart  Se  le  Ratr,  qui  ont  fait  le  ferment 
accouftumé ,  puis  font  venus  ouy  r  la  Mellc  en  l'Eglifc  Monficur  faintt  Mcdcric ,  Se  apresiccl- 
tcont  efté  inftallcz  au  fiegcen  la  manière  accoufturaée. 
i£tS       P  O  V  R  l'cflcction  d  vn  luge  Se  quatre  Confuls  des  Marchands  pour  l'année  161.8.  y  a  eue 
procédé  pat  lefdits  Ccu«  Marcez ,  Dcuin ,  de  Lcftrc ,  Girouart  &  le  Ratz ,  le  Mardy  premice 
iourdeFcuricrauditanenlaformedcs  années  précédentes. 
Et  ont  efté  cllcus  Scrutateurs  les  fleurs  Pierre  Cadeau  8c  Claude  IeunciTclcfqucIsont  trou- 
ué  pat  leur  Scrutin  cftrc  demeuré  pour 
^  I  V  G  E, 

Le  Sire  Iacqves  de  Creil,  cy-deuant  Marchand  Bourgeois  de  Paris ,  Se  ancien 
Efcheuio  de  celte  ville. 

PREMIER  CONSVL. 
LeSire  C  l  A v»  E  B  o  v  c  h  e  r  ,  Mjrchand  Drappier. 

SECOND  CONSVL. 
LeSire  M  a  «.tin  R  a  p  r.  o  n  ,  Marchand  Elpicier. 

TROISIESME  CONSVL. 
LeSire  l  e  an  G  a  ».  n  1  r  r  ,  Marchand  groûicr  Mercier. 

CtV  ATRIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Pie R*R  Ft  cl  acier.,  Marchand  Orfcure. 

Et  le  Vendredyquatricfnieiourduditmoisdc  Fcurier  lefdits  fleurs  Marcez  Se  confors  onc 
prefente  -  la  Cour  lefdits  fleurs  Boucher ,  Rafron ,  Gamicr  Se  Fillacicr ,  qui  ont  faiét  le  fer- 
ment iccoufturac,  puis  font  venus  ouyr  la  Méfie  en  l'Eglifc  fa'incc  Mcdcric,  Se  après  iedre 
oncefté  inftallcz  au  liege  en  la  manière  accouftumée. 

Et  quant  audit  fleur  de  Creil ,  il  ne  feroit  comparu  1  la  Cour ,  à  caufe  de  fon  indifpofi- 
tion  ,&  par  l'aduisdeldi&s  ficurs  ledit  fleur  Marcez  auroit  ledit  iour  tenu  la  place  déluge  en 
l'audience. 

Elle  Lundy  vingt -vnicfme  iour  dudit  mois  de  Feuricr  ledit  fleur  Marcez  ancien  luge, 
auec  lefdits  fleurs  Rufron,  Gamicr  81  Fillacicr ,  en  l'ablcncc  dudit  fleur  Boucher  malade,  au- 
roient prefenté  à  la  Cour  ledit  fleur  de  Creil ,  qui  a  fait  le  ferment accouftumé,  puis  font  ve- 
nus ouyr  la  Mcrtc en  l'Eglifc  faincl  Mcderic, Se aprcsicclle a  efté  inftalic  au  fiegeen  la  ma- 
nière accoutumée. 

j6  z?.  P  O  V  R  l  cfleétion  d'vn  luge  Se  quatre  Confuls  des  Marchands  pour  l'année  1619.  y  a 
efté  procédé  par  lefdits  fleurs  de  Creil ,  Boucher ,  Rafron ,  Garnicr  Se  Fillacicr ,  le  Icudy  pre- 
mier tout  de  Fcurier  audit  an  en  la  forme  des  années  précédentes. 

Et  ont  efté  eilcus  pour  Scrutateurs  les  Sires  Ican  Barron  Se  André  Ferru ,  lefqucls  ont  trou  * 
ué  par  leur  S  cr «tin  cftt  c  demeuré  pour. 

^  I  V  G  E, 

Le  Sire  Clavd»  Goviir,  Marchand  Apoticaire  Se  Efpicicr. 

PREMIER  CONSVL. 
Le  Sire  Cuvdï  Yon  ,  Marchand Quinquaillicr. 

SECOND  CONSVL. 
Le  Sire  I  e  A  N  le  M  e  s  s  i  e  r  ,  Marchand  Drappier. 

TROISIESME  CONSVL. 
LcSircPiERR.»  Evstache,  Marchand  Efpicicr  Se  Quastcnicr  de  la  ville. 

QJV  ATRIESME  CONSVL. 
LeSire  Clavdb  de  la  No  ve,  Marchand  Orfcure. 

Et  le  Lundy  3.  iour  dudit  mois  de  Fcurier  lefdits  ficurs  de  Creil  Se  confors  on  prefenté  lia 
Cour  les  fleurs  Gouicr ,  Yon,  IcMeŒcr ,  Euftachc  Se  Ja  Noue ,  qui  ont  fait  le  ferment  accou- 

ftume 
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Iturac ,  puiifone  venus  ouyr  la  Mcfle  en  l'Eglifc  Monfleurfainû  Mcdcriç  :  Et  après  icclleonc 
efte  inftallcz  au  ficge  en  la  manière  accoutumée. 

P  O  V  R  l'eflcébon  d'vn  luge  fie  quatre  Confuls  des  Marc  h  mât  pour  l'année  itfjo.  y  a  efté 
procédé  par  Icfdits  fleurs  Gouier.Yon,  le  Mcfficr,  Euftachc  te  la  Noue,  lelcudy  dernier 
jour  de  larmier  audit  an  en  la  forme  des  années  précédentes. 

Et  ont  cité  cileus  Scrutateurs  les  Sire»  Michel  Sonnins ,  6c  Pierre  Doubler ,  IcfqueJj 
ont  trouuc  par  le  Scrutin  elhe  demeuré  pour 

I  V  G  E. 

Le  Sire  Ie AN  di  Coupa n s.  Marchand Drappicr. 

PREMIER  CONSVL. 
Le  Sire  Clavde  Bâillon»  Marchand  Apocicairc  8c  Efpicier 

SECOND  CONSVL. 
Le  Sire  François  Robin,  Marchand  Mcicicr. 

TR.OISIE5ME  CONSVL. 
Le  Sire  Piiihe  M  ac  e',  Marchand  de  Bois. 

QVATRIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Lovys  Hacte,  Marchand  de  (oyc. 

Et  le  Vcndrcdy  premier  iour  de  Fcuricr  audit  an  Icfdits  fleurs  G  oui  cr ,  Yon ,  le  Me/fier , 
Euftachc  te  de  la  Noue  ont  prefentéa  la  Cour  Icfdits  fleurs  de  Compans, Bâillon, Robin.Ma- 
cé  Se  Ha  de  ,  qui  ont  fait  le  ferment  accouftumé  ,  puis  font  venus  ouyr  la  Mefle  en  l'Eglifc 
iMonfleur  fain&  Mcdcric.Sc  apresicelle  ont  cflé  inllalcz  au  flege  en  la  manière  accoutumée. 

P  O  V  R  l'cflcdrion  d'vn  luge  U  quatre  Conluls  de»  Marchands  pout  l'année  1631.  y  a  efte 
procédé  par  Icfdits  fleurs  de  Compans ,  Bâillon  ,  Macc  &  Haâe ,  le  Samcdy  premier  iour  de 
Fcuricr  audit  an  ,  en  la  forme  des  années  précédentes. 

Etontcftéefleus  pour  Scrutateurs  les  Sieurs  Guillaume  Bâillon  &:  Antoine  Samfon,  Icf- 
<quclsont  troauéparlc  Scrutin  cftrc  demeure  pour 

1  V  G  E, 

Le  Sire  Gviilavme  Pemer,  Marchand  de  vin  Se  ancien  Efcheuin  de  celle  ville. 

PREMIER  CONSVL. 
Le  Sire  Lovys  de  Compans»  Marchand  Drappicr. 

SECOND  CONSVL. 
Le  Sire  Iacqves  P  a  s  s  a  r.  t  ,  Marchand  Meicier. 

TROISIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Clavde  Fovcavx  •  Marchand  Efpicier. 

QVATRIESME  CONSVL. 
Le  Sire  E  s  t  i  1  n  n  e  Hkv&lot,  Marchand  depoiflon  .ancien  Efcheuin  Se  Qyartcnier 
de  ladite  Ville. 

Et  d'autant  que  Icfdits  fleurs  Piflart  Se  Foucaux  auoient  eu  chacun  vingj-fix  voix,  a  cfté 
aduifc  par  la  Compagnie  que  leurs  noms  feroienr  mis  chacun  en  vn  billcr  dans  vn  chappeau» 
te  que  leptemier  qui  en  fctoiitiicpar  ledit  fleur  de  Compans  luge  «demeurcroit  deuxiclme 
C  on:  j  I ,  te  l'autre  pour  troiflcfmc  Conhil  :  ce  qui  auroit  efte  faiét,  te  ledit  fleur  Paûait  demeu- 
re dcujciefrae  Conful,  8c  Foucaux  troiflcfmc  Conful. 

Et  le  Lundy  7.  iour  dudit  mois  de  Fcuricr  audit  an  Icfdits  fleurs  de  Compans  8c  confors 
ont  prefenté  à  la  Cour  Icfdits  fleurs  Pcricr,  de  Compans,  Pallart .  Foucaux  te  Heurlot, qui 
ont  fait  le  ferment  accouftumé.puis  font  venus  ouyr  la  M  r  fie  en  la  Chapelle  de  la  Iurildiôion 
Confulaire,  Se  après  icclle ont  cfté  inftallcz  au  flege  en  la  manici c  accoultuméc. 

Le  deceds  citant  attiuc  dudiét  fleur  Efticnne  Heurlot»  leldift»  fleurs  Pcricr, de  Com- 
pans ,  Paftatt  te  Foucaux  ,  auroient  faiét  aiîcmblcr  des  anciens  luges  te  Confuls  te  des 
Maiftres  &c  Gardes  des  fix  corps  des  Marchands ,  4c  mis  en  délibération  (i  l'on  cfliroit  vn  au- 
tre  Conful  au  lieu  dudit  defunét  Heurlot  :  pat  laquelle  aflcmbléc  fut  aduife  que  l'on  procède  • 
toità  l'cflcction  d'vn  autre,  qui  tiendioit  la  quatriefmc  place  de  Conful. 

Suiuant  laquelle  refolution  le  Samcdy  troiflcfme  May  audit  an  de  relcuéc  fut  procédé  à 
ladite  eflc&ion  :  Et  furent.  Scrutateurs  les  Sires  Pafquier  le  Roy  Se  Claude  Boucher  .Icfquels 
trouucrent  par  le  Scrutin  eftrc  demeuré  pour. 

Antiq.'  f ff  ij 
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QJV  ATRIES  ME  CONSVL. 
Le  Sire  François  G  ou  eu»  Marchand  Bonnetier. 

tl eftdccedt le  xo.l Aimer  1.6)9 • 

Et  leSamedyj.  iourdumoisdc  May  lcfdits  ûeurs  Pcricr,  de  Compans  .  PaiTart  te  Fou* 
eaux  ont  prefemeà  la  Cour  ledit  ficur  Goger,  qui  a  faict  le  ferment  de  quatriefmc  Conful . 
comme  appen  par  l'Arrcft  cy  après  traofent ,  puis  ledit  iour  a  cftcinftalléau  llegc  en  U  ma- 
nière accouftumée. 

La  Cour ,  requérant  le  Procureur  General  du  Roy ,  François  Goger  Marchand  Bonnetier 
efleu  par  la  Communauté  des  Marchands  pour  quatriefmc  Conful ,  au  lieu  de  feu  Efticnne 
Hur  lot  naguère*  dcccdc,  mandé  a  efté  ledit  Goger,  receu  en  ladite  charge  fie  faiâ  le  ferment, 
accouftume.  Faict  en  Parlement  le  cinquielme iour  de  May  1631.  Signe. 
t6$i.  PG  VRrcflcdriond'vn  luge  fie  quatre  Confuls  des  Marchands  pour  l'année  i^i.yacftc 
procédé  par  lefditsfieurs  Pcricr,  de  Compans ,  Foucaux  te  Gogcr  ,  le  S  araedy  dernier  iout 
de  Ianuicr  andit  an ,  en  la  forme  des  années  précédentes. 

Et  ont  cité  cfleus  Scrutateurs  les  ficurs  Claude  I  cunefle  fie  Louis  du  Bois,  lefqucls  ont  trottué 
parle  Scrutin cftrc  demeuré  pour 

I  V  G  E, 

Le  Sire  Iicq^bs  Hiion,  Marchand  Efpicier. 

PREMI  ER  CONSVL. 
Le  Sire  Pierre  Cheina^t,  Marchand  Drappier. 

SECOND  CONSVL. 
Le  Sire  Mathvein  B  o  d  e  a  v  ,  Marchand  Linger. 

TROISIESME  CONSVL. 
Le  Sire  I  6  a  m  tl  Ivge,  Marchand  de  vins. 

Q.V  ATRIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Pierre  Pihier.,  Marchand  Apoticaire  fit  Efpicier 
Et  d'autant  que  les  lires  Pierre  Pcricr  fie  Jean  le  luge  auroient  eu  chacun  vingt-  Vhe  voix, 
a  efte  aduifé  par  la  Compagnie  que  leurs  noms  feroient  mis  chacun  en  vn  billet  dans  vn 
chappeau .  fit  que  le  premier  qui  en  leroit  tiré  par  le  Gcur  Perict  luge ,  demeurcroit  pour  troif- 
ïefmc  Conful,  fie  l'autre  pour  quairicfraa  :  ce  qui  auroit  efté  fait,  fie  lors  ledit  le  luge  ayant 
cité  tiré  le  premier  eft  demeure  pour  troificfmc  Conful,  fie  ledit  ficur  Pcrier  pour  quatrief- 
me Conful. 

Et  le  Mcrcredy  4.  iour  dudit  mois  de  Feurier  lcfdits  Geurs  Pcricr ,  le  luge,  de  Compans, 
Foucaux  fie  Goger  ont  prefente  à  la  Cour  lcfdits  ficurs  Héron ,  Cbcfnatt ,  Bodcau ,  le  luge  & 
Pcricr,  qui  ont  ùiCt  le  lerment  accouftume',  puis  font  venus  ouyr  la  Mcflc  en  la  Chapelle  de 
ladite  lurifdi&ionConfulairc  ,6e après icclle  ont  cftcinftaiez  au  fiege  fit  audience  en  la  ma- 
nière accouftumée. 

Le  deceds  eûant  arriué  dudit  ficur  Pierre  Pcricr ,  lcfdits  fieurs  Héron ,  Chefnart ,  Bodcau 
fit  le  luge  auroient  le  Mcrcredy  de  relcuéc  13.  iour  de  Mars  audit  an  faiéiaiTcrobJerdci  an- 
ciens luges  «  Confuls .  Se  des  Maiftrcs  8e  Gardes  des  îix  corps  des  Mai  chands ,  pour  procé- 
der à  l'eûcction  d'vn  autre  quatriefme  Conful  au  lieu  dudit  defundt  ficur  Pcricr. 

Et  ont  efte  clleus  Scrutateurs  les  fieuts  Sonnius  fie^oucaux ,  qui  auroient  trouué  par  leur 
Scrutin  les  lires  Mathurin  Mouchcny  Se  Iacqucs  Darques  auoir  eu  chacun  douze  voix .  à  cau- 
(t  dequoy  a  efté  aduifé  par  la  Corapaguie  que  leurs  noms  feroient  rais  en  vn  billet  dans  vn 
chapeau,  le  que  le  premier  qui  feroit  tire  par  ledit  S*  Héron  lugc.demcurcroir  pour  4  Côful- 
ce  qui  auroit  efté  fait,  Se  ledit  ficur  Mouchcny  ayant  efté  tiré  I  c  premier ,  feroit  demeuré  noué 

QVATRIESME  CONSVL.  P 

Le  Sire  Matkvrin  Mon  ch  en  y,  Marchand  Apoticaire  fie  Efpicier. 

Et  le  Mcrcredy  14.  iour  dudit  mois  lcfdits  ficurs  Héron  fie  conforsont  prefenré  à  la  Cour 
ledit  ficur  Moocheny,  quia  fait  le  ferment  de  4.  Conful,  comme  appet  par  l'Arreft  cy-apres 
tranferit,  puis  le  Jit  iour  a  cité  inftalié  au  fiege  en  la  manière  accouftumée. 

La  Cour ,  requérant  le  Procureur  General  du  Roy,  Mathurin  Moncheny  Marchand  Apo- 
tkairc  èc  Efpicier ,  efleu  par  1a  Commuoautédes  Marchands  pour  quatriefmc  Conful ,  au  lieu 
de  feu  Pierre  Pcricr ,  nagueres  decedé,  mandé ,  a  faiû  le  ferment  accouftumé.  Faia  en  Par- 
lement le  vingt- quatrklmc  iour  de  Mars  1631. 

Le  deceds 


Dure  troifiefme.  7i9 

Le  deceds  eftant  aducnu dudit  finir  Pierre  Ch enart,  Icfdirs fieurs  Héron,  Baudeau,  le  Iuee 
&dc  Moncheny,  auroient  le  Sarocdy  de  rclcuéc3o.3£  dernier  iour  de  Iuilktfaia  aiîembidc 
des  anciens  luges  Se  Conluls&des  Maiûrcs  Se  Gardes  des  fix  corps  des  Marchands ,  pour 
procéder  a  l'eaeûiond'voConful.  attendu  le  deceds  dudit  defuna  ficur  Chenart 

Et  ont  efleusSctutatcurs  les  iicurs  Michel  SonniusacIcanLindot.  qui  auroient  par  Scrutin 
trouuc  le  fieur  Thierry  BJondcI.  r 

Q^VATRIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Thierry  B  l  o  n  d  e  l  ,  Marchand  Drappicr. 

Et  le  Lundy  z.  iour  d'Aouft  1 631.  lefdiu  fieurs  Hcroa ,  Baudcauje  luge  Se  de  Moncheny 
ont  prefente  à  la  Cour  ledit  fieur  B  .ondel  ,qui  a  fait  le  icrmcnt  accouftumé  »  &  a  cite  inftallé 
au  fiege  par  Icfdirs  fieurs  en  la  manière  accoutumée. 

P  O  V  R  l'efledion  d'vn  luge  &e  quatre  Confuis  des  Marchands  pour  Tannée  16 ti  y  a  efté    t 6  • , 
procédé  par  leldits  fieurs  Baudeau  ,  le  luge  .  Moncheny  Se  Blondcl .  le  Mardy  premier  iour        '  Y 
oc  Fcurier  audit  an  en  la  forme  des  annecs  précédentes. 

Et  ont  elle  ellcus  Scrutateurs  les  Sieurs  François  Dcnyfon  Se  Jean  Lindor  ,  lefqucls 
ont  trouuépar  le  Scrutin  cftre  demeuré  pour  * 

I  V  G  E. 

Le  Sire  Pumi  Goviom,  Marchand  Bourgeois  5e  ancien  Efthcuindtccftc  ville 

PREMIER  CONSVL. 
Le  SircN  icolajbiCiei  l,  Marchand  grofllci  Mercier  6c  Qyartenicr  de  cefte  Ville*. 

SECOND  CONSVL 
Le  Sire  Pierre  le  B  r  s  t  ,  Marchand  Dupnjcr. 

TROISJESME  CONSVL. 
Le  Sire  Iacqjh  Darqvrs,  Marchand  Pelletier. 

Q  V  ATRI  b  S  M  E  CONSVL. 
Le  Sire  Pierre  Barbier,  Mar^hanu  Eipicicr. 

Et  le  Vcndrcdy  4.  iour  du  mois  de  F.u;  1er  au oit  an  lcfdics  fieurs  Baudeau ,  le  Iugo ,  Mou- 
chiny  Se  Blondel  ont  prefenré  à  la  Cour  icldus  licurs  Goujon .  de  Creil,  le  Brcft ,  Darqucs  Se 
Barbicr.qm  ont  fait  le  ferment  accouftumé.puis  lont  venus  ouyr  la  Méfie  en  la  Chapelledc  la 
Iurifdiaion  ConfuI  aire,  te  après  iccllc  ont  cftéinftalez  au  fiege  en  la  minière  ictouftumcc. 

P  O  V  R  l'eflc&ion  d'vn  luge  4:  quatic  Confuis  de»  Marchands  pour  l'année  1634.  y  a  efte  1634! 
procède  par  leldits  fieursGoujon  ,1c Brcft  .Darquesfc  Barbict ,  le  Mardy  dernier  iour  de 
lanuier  audit  an ,  en  la  forme  des  année»  piccedentes. 

Et  ont  cfîé  clleus  Scrutateurs  les  Sieurs  Adiian  du  Vin  Se  Ican  Lindot ,  lefqucls  ont  trônai 
parle  Scrutin  cftre  demeure  paut 

1  V  G  E. 

Le  Sire  Pierre  C  a  d  b  a  v ,  Marchand  grofllcr  Mercier. 

PREMIER  CONSVL. 
Le  Sire  CeavdeBove',  Marchand  Drappicr. 

SECOND  CONSVL. 
Le  Sire  Iean  Bazovin,  Marchand  Apoticairc  Se  Elpicier  • 
T  R  O  I  S  I  E  S  M  E  CONSVL. 
Le  Sire  ParisTvRq^et,  Marchand  Ioaillicr. 

QVATRIESME  CONSVL. 
Le  Sire  René'  deiaHaye,  Marchand  Orfeurc. 

Et  d'autant  que  lcfdits  fieurs  Ican  Bazouin  Se  Paris  Turquet  auoient  chacun  trente-deux 
voix.acftcaduiféparla  Compagnie  que  leurs  noms  feroient  mis  chacun  dans  vn  billet  dans 
vn  chappeau ,  &  que  le  premier  qui  en  fcroit  tiré  par  ledit  fieur  Goujon  le  luge ,  dcmcurcroi  t 
pour  dcuxiclme  ConfuI,  &  l'autre  pour  troifiefme. ce  qui  auroit  efté  faiét.tfc  ledit  fieur  Ba- 
zouin tiré  le  premier ,  Se  partant  demeuré  pour  dcuxicCmc,  Se  ledit  fieur  Tur quet  pour  trofief- 
mcConful. 

Et  le  Mcrcredy  premier  iour  de  Fcurier  audit  an,  lefdiu  fieurs  Goujon ,  le  Breft  ,  Darques  Se 
Barbier  ontprcfcntéàla  Cour  lcfd.llcurs  Cadcau.Boùé.Bazouin.Turquet  Se  de  laHayc.qui 
ont  fait  le  fermée  accouftumé,  puis  font  venus  ouyr  la  MciTe  en  la  Chapelle  de  la  Iunfdia'ion 
Conlulairc.&aprct  iccllc  ont  cltcinftallcz  au  fiege  &  audience  en  la  manière  accoutturacc. 
j_—  Aauq.  ._  ttTBf-  ' 
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i€  «f  PO  VR  l'eueftiond'vn  luge  &  quatre  Confuls  des  Marchands  pour  l'année  i^yaefté 
procédé  par  lefdits  fieurs  Cadeau.  Bouc,  Bazoum.Turquet  6c  de  la  Haye  le  premier  lourde 
Fcuricr  audit  an  en  la  manière  des  années  prcccdemei. 

Et  ont  cfté  eûcus  Scrutateurs  les  Sieurs  Claude  Icunefte  &  Claude  Foucaux  ,  lefqueLî 
oattrouucparlcSautineftrc  demeuré  pour 

I  V  G  E, 

Le  Sire  François  Déni  20  n  ,  Marchand  Efpicier. 

PREMIER  CONSVL. 
Le  Sire  L  avient  Hersant,  Marchand  Drappicr, 
SECOND  CONSVL. 
Le  Sire  P  a  m  ?  h  1 1  e  de  laCovu.  Bourgeois  de  Paris ,  &  ancien  Efcheuin  ,  du 

corps  de  la  Mercerie. 

F  TROISIESME  CONSVL. 

Le  Sire  I  e  A  N  l  '  E  v  e  s  qv  e  ,  Marchand  Bonnetier. 

QVATRIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Antkoine  Héron,  Marchand  Efpicier. 

Et  d'autant  que  les  fieurs  Anthoinc  Héron  6£  Ican  1'EuefqucauroieBt  eu  chacun  vingt-trois 
voix ,  a  efté  aduifé  par  la  Compagnie  que  leurs  noms  feroient  mis  chacun  en  vn  billet  dans  vn 
chappcau.ftr  que  le  premier  qui  en feroit  tiré  par  ledit  ficur  Cadeau  luge.dcmeurcroit  pour 
iroifiefme  Conful ,  U  l'autre  pour  quatricfme  :  ce  qui  auroit  cfté  faia ,  te  ledit  fieur  l'Eocfque 
ayant  cfté  tiré  le  premier  cft  demeuré  pour  3.  Conful ,  ficleûeur  Héron  pour  4.  Conful. 

Et  le  Lundy  f .  iour  dudit  mois  de  Fcuricr  audit an.lefdits  Heurs  Cadeau, Bciic  Se  confon  au- 
roient  prcfentcàla  Cour  lefdits  fieurs  Dcnifon,  Herfant,  de  la  Cour, l  Eucfqucac  Héron,  qui 
ont  fait  le  ferment  accouftume* ,  puis  font  venus  ouyr  la  Méfie  en  la  Chapelle  de  la  Iurifdi£tion 
Confulaire  ,  te  après  icclle  ont  cité  inftalez  au  fiege  6c  audience  en  la  manière  accouftumée. 
16  6  POVR  l'cflcûion  d'vnlugcSe  quatre  Confuls  des  Marchands  pour  l'année  1636.  y  a  cfté 
'  procédé  pat  lefdits  fieurs  François  Dcnifon,  Laurent  Herfant,  de  la  Cour,  I  EuefqueSc  Hé- 
ron, le ttente-vniefmc de  Ianuicr audit  an, en  la  manière  des  années  précédentes. 

Et  ont  cfté  efleus  Scrutateurs  les  fieurs  Claude  Foucaux  firMathurin  Mouchcny,  lcfquc!  s 
ont  trouuc  par  le  Scrutin  cftrc  demeuré  pour 

I  V  G  E. 

Le  Sire  Avcvstin  Santevil,  Marchand  Mercier. 

PREMIER  CONSVL. 
Le  Sire  I  £  A  ;<  Bachelier  .  Marchand  Mercier. 

SECOND  CONSVL. 
Le  Sire  René'  Bovdart,  Marchand Apoticairc. 

TROISIESMF  CONSVL. 
Le  Sire  Robert  de  S.  I  e  a  n  ,  Marchand  Mercier. 

Q_V  ATR1ESME  CONSVL. 
Le  Sire  Sebastien  Cramoisy.  Marchand  Libraire. 

Et  le  Vcndrcdy  31.  iour  de  Ianuicr  lefdits  fieurs  Dcnifon.  Herfant,  de  la  Cour,  l  'Eucfquc  & 
Héron,  ont  prefenté  à  la  Cour  lefdits  fieurs  Santeuil, Bachelier,  Boudart  S.  I  can  &  Cramoify, 
qui  ont  fait  le  ferment  accouftume  :  puis  font  venus  ouyr  la  Méfie  en  la  Chapelle  de  la  Iurifdi- 
âion  Côfulaire,&  après  icclle  ont  cfté  inftalez  au  fiege  te  audicce  en  la  manière  accouftumée. 

POVR  l'cflcûion  d'vn  luge  6c  quatre  Confuls  des  Marchands  pour  l'année  16  37.  y  a  cfté 
1  *  7*     procC£lé  par  les  fieuis  Auguftin  Santeuil,  Ican  Bachelier,  René  Boudart,  Robert  de  S.  Ican  Se 
Scbaftien  Cramoify ,  le  16.  Ianuicr  audit  an .  en  la  manière  des  années  précédentes. 

£t  ont  cfté  eûeus  Scrutateurs  les  Sieurs  Charles  Germain  &  Pamphile  de  la  Cour,  lcfqucls 
ont  trouué  par  le  Scrutin  eftre  demeure  pour 

I  V  G  E, 

LeSire  Dents  de  S.  Genis  ,  Marchand  deblcd. 

PREMIER  CONSVL. 
Le  Site  Charles  Govrlin  ,  Marchand  de  foyc. 

SECOND  CONSVL. 
Le  Sire  Laz  a  ai  G  a  11  and  ,  Marchand  Efpicier 

trois; 


A 
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TROISIESME  CONSVL. 
î  Le  Sire  H  i  N  R.  v  B  e  a  a  v  d  ,  Marchand  Drappicr. 

CLV  ATRIESME  CONSVL." 
Le  Sire 'Philippe*  le  Rovx,  Marchand  Pelletier. 

Et  le  4.  iourde  Feurier  Icfdits  fleurs  Santeuil.  Bachelier,  S.  Ican  fie  Cramoify,  ont  prefeme 
à  la  CoUr  lcfdits  fleurs  de  S.  Genis,  le  fleur  Charles  Gourlin,  Lazare Greland,  Henry  Beraud 
6c  Philippes  le  Roux .  qui  ont  fait  le  ferment  accouftumé ,  puis  font  venus  ouy  r  la  Mcffc  en  la 
Chapelle  de  la  Iunldi&ion  Confulaire ,  fie  après  icclle  ont  cfté  inftallcz  auflege  &  audience 
en  la  manière  accoutumée. 

P  O  V  R  l'eilc&ion  d  vn  luge  fie  quatre  Confuli  des  Marchands  pour  l'année  1*3  8.  y  a  efté    1 6  3  S. 
procède  par  les  fleurs  Dcny  s  de  S.  Genis ,  Charles  Gourlin ,  Lazare  Greland ,  Henry  Beraud 
fie  Philippes  le  Roux .  en  la  manière  des  années  précédentes. 

Et  ont  cité  cllcut  Scrutateurs  le  Sire  Pierre  Cadeau,  ancien  Confu!  »  0c  le  Sire  Claude  Y  on, 
lctquelsonttrouué  par  leur  Scrutin  cftrc  demeuré  pour 

I  V  G  E, 

<    Le  Sire  IeaN  Bazin,  Marchand  Drappicr. 

PREMIER  CONSVL. 


Le  Sire  François  F  r.  a  c*v  1  e  r  ,  Marchand  Apoticairc. 

Et  d'autant  que  le  Sire  François  Prcdcfciglc  fie  le  Sue  Pieirc  Fournicr  auraient 


eu  chacun 


dcuxicfme  Conlul  fit  l'autre  pourtroiliclme  ;  ccquiauroit  citerait»  ae  icdii  l'rcdelciglc  tire  le 
premier ,  fie  partant  demeuré  pour  deuxicfmc ,  fie  ledit  ficut  Fournicr  ponr  troiûcfrae  ConfuL 
r  SECONDCONSVL. 

Le  Sire  François  Predeseigle  ,  Marchand  Drappicr. 

TROISIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Pil&m  Fovknier,  Marchand  Lingcr. 

QV  ATRIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Est  1  en  ne  Ce  lot.  Marchand  Bonnetier. 

Et  le  Lundy  premier  Feurier  Scfoits  fleurs  de  S.  Genis,  Gourlin,  Greland  4:  le  Roux,  ont 
'rrefenté  a  la  Cour  lcldit  fleurs ,  qui  ont  fait*  le  ferment  accouftume ,  puis  font  venus  ouyr  la 
MeiTccnlaChapelledelaIuril  di£tionConfulairc.  fi£aprcs  icclle  ont  efte  inftallcz  au  flege 
6c  audience  en  la  manière  accoutumée. 

PO  V  Rl'cflcûiond'vn  luge  fie  quatre  Confuls  des  Marchands  pour  l'année  t(}  9.  y  a  cfté  ig%9^ 
procède  par  Icfdits  fleurs  Bazin,  Fraquicr ,  Predefeigtc ,  Pierre  Fournier  fie  Efticnnc  Cclot  »  »  - 
le  premier  Feurier auditan  en  la  manière  accouftumcc. 

Etontcftceflcus  Scrutateurs  les  Sires  Adriandu  Vin  fie  Claude  Bâillon,  tous  deux  anciens 
Confuls ,  lefqucls  ont  trouué  par  leur  Scrutin  cftrc  demeuré  pour 

I  V  G  E, 

Le  Sire  Gvillavmb  Bâillon,  Marchand  Bonnetier. 

PREMIER  CONSVL. 
Le  Sire  Iean  de  Bovices,  Marchand  Efpicier. 

SECOND  CONSVL. 
Le  Sire  Math  v  rïn  Broch  and,  Marchand  Drappier. 

TROISIESME  CONSVL. 
Le  Sire  Charles  Brvnet,  Marchand  Paflcmcnticr. 

Q,V  ATRIESME  CONSVL. 
LcSire  Nicolas  C  h  a  r  p  e  n  t  i  e  r  ,  Marchand  Orfcurc. 
Et  le  Lundy  3.  Feurier  audit  an  lcfdits  Bazin,  Fraquicr,  Prcdcfciglc,  Fournicr,  fie  Celoi.onc 
prefenté  à  la  Cour  lefdits  fleurs  Guillaume  Baillon.Iean  de  Bourgcs,Brochand.  Charles  Bru- 
net  Se  Nicolas  Charpentier.qui ont  fait  le  ferment  accouftumé.puis font  venusouyr  la  Mcfîc 
en  la  Chapcllcdcla  Iurifdiûion  Confulairc,  fie  après  icclle  ont  cfté  inftallcz  au  fiege  ficau- 
dience en  la  manière  accouftumcc.  . 

Le  pouuoir  delà  Iuiifdiaion  des  luge  &  Confuls  des  fix  Corps  des  Marchands  de  Paris  eft 
compris  dans  l'Ediû  du  Roy  Charles  I X.  de  l'année  1^3.  portant  création  de  ladite  lunldi- 
ôion  Confulaire.quifc  voit  aux  Annales  de  la  Ville  de  Patis,  Uu.?.pag.aj3. 


Ville  de  Paris  ; 


Det inftitution  delà  Iuflice  du  Chaflelet  de  Paris,  des  Officiers  £iceluy\ 
fubjetsœu  Preuojlde  Paris,  Chef  de  ladite  lufiice. 

SVr  (mccftttade  du  temps  auquel  la  Iurtfdi&ion  du  Chaltelet  de  Paris  fut  inftituce  Se  éta- 
blie» ta  plus  commune  opinion  &  plut  croyable»  refoule  que  ce  fut  néant  moins  iousl'vn 
ou  l'ancre  des  premiers  Roys  de  la  troificfme  Généalogie.  Car  de  penfer  que  la  forme  Se  ftil 
de  procéder  ayt  efte  entretenue  d'vn  temps  immémorial ,  ny  m  cime  depuis  que  les  Ro  mains 
y  eurent  eftably  f du  temps  qu'ils  dorainoieat  les  Gaules  )  leurs  Courts ,  Ailîfesou  grands» 
loots ,  tl  n'y  en  i point  d'apparence  ;  fie  ne  croy  qu'aucun  <  s  il  n'en  cft  autrement  inftruir  par 
quelques  regiftees  du  Priuc  Confcil  )  le  puiffctcimcrignerfic  croire  :  Vcu  qu'entre  tant  de  bel- 
les Seiuftcs  Ordonnances  de  nos  anciens  Roys  des  deux  premières  Gcncalogics,  il  n'en  cil 
taicï  aucune  mention  .  comme  du  depuis  il  en  cft  faict  es  Ordonnances  des  derniers  Roys  «Je 
larroifàefmedesCapetSi  depuis  que  les  Duchez  0c  Comtez  eurent  cftéfatdts  héréditaires. 
Ce n'eft  que iereui Ile  inférer , que  ooftre  Pari»  ayt  cfté  gouuernc  fie  maintenu  fanslutlice  Se 
farts  Lois: fous  l'autho  tire  des  premiers  Roys:  maisie  veux  dire  fiefouftenir  ,quc  les  loges 
qui  o'ayans  point  de  fouueraineté  .font  ncaotmoins  commis  furies  Prouinccs,  pour  yadmi- 
ntûrcr  laftice  en  premier  rcliort,  comme  noftre  Preuollde  Paris  fur  la  Preuofte  te  Vicomte 
d  iccllcac  furent  iamais  érigez  fous  aucun  Roy  des  deux  premières  Généalogies  :  mais  ou  par 
Hugues  ou  par  Robert, ou  parleurs  plus  proches  fuccclTeurs. 

Et  combien  que  te  fçachcquevaloient  Se  fignifioient  les  tiltres  de  Duc  Se  Comte,  Se  en 
«ïuoy  ceux  qui  les  portoient  cftoient  employez:  fi  cft-coqueicn'ay  point  encore  creuué  qu'au- 
cun de  nosanciens  Comtes  de  Paris  nous  ayt  iamais  admrnrftréla  Iuflice  ;  fi  ce  ne  fut  depuis 
qu'Eude  Comte  de  Pans  Se  d'Anjou,  vint  à  auoir  commandement  prefqucabfolo,  te  que  fes 
jSlsluy  fuccedaasen  ces  deux  grandes  dignitez  ,qm  leur  cftoient  héréditaires,  paruindrent 
coSaà  la  Couronne. 

De  mrfmc  on  ne  fçauroit  rechercher  l'érection  des  Bailliages  6V  Scnefcbauiïces  ,  plus  loin 
«yjc  fou s  ces  derniers  Roys  :  lefquelsfereferuanstounours  la  fouueraineté  du  tout,  commi- 
rent Je*  Prcuofts  i  Baillits  8c  Scncfchaux  par  leurs  Prouinces ,  pour  y  exercer  la  Iulîicei  leur 
aducu  ;  Se  les  appels  de  leurs  Sentences ,  es  caufes  de  grande  importance,  reflortiffoicm à  leur 
Confcil  ou  Parlement  .lequel  cftoit  pour  lors  ambulatoire. 

Cfpctm  du  Roy  4»  ChaJItlet  de  Tsris. 

LcPrcuoft  dePansefi  Chef  de  cefte  Iufticc,  qui  atrois  Lieutenans  fous  hiy,  nommez 
feloa  leurs  charges,  Ciuil,  Criminel  Se  Particulier  :  aufqucls  les  Procureur  Si  Aduocat  du  Roy 
Se  douze  Conseillers  affilient.  Puis  il  y  a  le  Conlcruateur  des  priuileges ,  les  Coraraiûaircs 
examinateurs ,  les  Auditeurs ,  les  Greffiers  Se  les  Sei  gens  à  chcual  Se  à  verge. 

Les  C  oos  mi  flaires  examinateurs  font  commis  par  les  leize  Quartiers  de  la  Ville ,  pour  veil- 
ler furie  peuple  6e  tenir  la  main  à  l'obferuation  des  Ordonnances  de  la  Police  :  Et  les  b ci  gens 
exécutent  toutes  Commifllons ,  Arrclh ,  Sentences ,  Décrets  de  prife  de  corps .  fie  font  tous 
exploits  de  faifte  Se  d'adtournemens  ,  fie  autres  deuoirs  de  leurs  offices:  Les  Sergens  à  cheual 
parrout  le  Royaume  de  France,  fie  ceux  à  verge  feulcrrrct  en  la  Preuofté  fie  Vicomte  de  Paris.  ; 

Les  Notaires  Royaux  font  auffi  du  corps  de  ce  Chaltelet ,  aulquels  feulement  il  cil  loiû- 
ble  de  paiTer  contrats ,  donations ,  tettamens  .obligations  Se  autres  aûes  concernant  les 
affaires  Se  lafoy  publique. 

Enuiron  l'an  1 154.  l'Office  da  Preuoft  de  Paris  (  qui  Ce  vendoit  auparauant ,  8c  s 'adiugeoie 
au  plus  offrant  de  nos  Bourgeois,  d'où  s'cnfuiuoicnt  plufieurs  extorlions  Se  iniuftiecs  )  fuc 
donné  par  le  Roy  fainct  Louy  s  ù  vn  nommé  Pierre  Boylcau ,  lequel  luy  fut  vérifie  homme  de 
bonne  conscience  Se  craignant  Dieu:  comme  de  faict,  en  l'exercice  de  cefte  charge  il  s  acquit 
auûjtoft  le  nltrc  Se  renom  lionoiablcdeboniulticicr.  Dont  pour  des  preuu es  quelques  Au- 
iheursont  remarqué ,  qu'il  fit  pendre  fie  cfttanglcr  vn  fien  fillieul,  pourec  qu'eftant  feulement 
toubcoaac  d'vn  roi  depuis  peu  commis ,  il  fut  limplemcnt  depuic  pat  la  mere ,  qu'il  ne  s'eftoit 
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umtis voulu amcndcr&abftcmtdc faire dcfcmbUblcs»oli,nonobamt  toutes  les  remon 
ftranecs* prières  quelle  luy  auoit peu  faire.  Er  vn  lien  compère. pour  ce  qu'après  fermer 
par luy  fa.O deuanc ^.ccluy  Preuoft , il auou demie auoir receu  vneeenamefommede  demer, 
laquelle  vn  fien  hofte  vérifia  luy  auoir  baillée  en  garde ,  il  fit  pjreillcmenr  exécuter 

Le  Roy  Charles  VI .  par  fes  lettres ,  donc  enfuit  la  teneur  ,  commande  au  Preuoft  de  Paris 
qa  il  ait  à  défendre  aux  propriétaires  8c  détenteurs  des  m  ùfoni  cftans  és  rue*  de  Beauboure 
Gcofroyl  Angcuin ,  des  Ionglcux  de  Simon  le  Franc .  à  la  fontaine  Maubuc,  fie  entour  faine* 
Ucr.yi  delà  Chirac,  qa  ilsnc.oucnt  leurs  mations  à  femmes  diftulucs. 

CARÛLVS  DeigrmtU  ¥rm»corum  ttx ,  Profite  Pari/sen/imm  ems  Lotmmenentifmltem 
Cumrecordmttonssmtlju  Btmtt  Laàomti  Domsm  cf  frmdeeefris  mflriordtmmuonibmmter 
etttrmtmmmtut  :  wpubisestmeretrtcestmmdecmmpts  qmmmdeviUit  f^hcormmi»fiu,mrimmex- 
feUmmtur,&fmÛss  momttambn  fiue  pMutombus  botimetrum  ftrdtftos  lufictmrtos  cmpsmntmr 
vel  eorummuHorumte  mquolibet Kcupcmtur <,  ettmm  vfquemdtun;cmmvHfelUctum.  EtfiJ»  pubU  * 
rtmeretruifestmerdomum  toemmermt  ,*m*»:*m  vaUt  femfto  domus  vno  mnno ,  BmslUmlocs  vel 
tudicifilueretenemntur.  Cmmqmefmt  moamdli  s»  viïts  diefts  Bemmbsurg ,  Geufroy  Lmnveuin  des 
iongleuxdeSsmonleFrmHe.ctrcmfmmilumDnmyfiumde  cmretre ,  crde  fonte MmubmiPmrtf. do. 
mos  hmbentet  feu  teaentes  adeenfum , vel mlims ,  qui  domos  frxdtc'Uslocmre , mut  mnnuum  etnfttm 
trader  e  tmltbus  meretriesbus  .  nedum  bonorum  Jcmndmlam  ,  me»  verentur  i  Afmndamas  iobts 
sjumtmus  diiUrum  domorum  dominos  ,  feu  fojjejjorcsmut  detentoresmomemtis ,  &  etfdem  rv  pmrtc 
nojfrk  tmbtbemtss ,  me  domos  prtdUlms  tmtibus  meremcibus  Ucent  fiumecommodenttmmtpfmsmls. 
quoutstttulo  bmbitmrefmeimmlm»tpermittm»t  :  Securi  comtrmrtumf Attentes  de  dUUnm  ordioAtto- 
n»iHco»ttmft»f*H»mé- mhàs  ,pr<mt  mobetUemtutmfus  exeger* ,  intmrfuros.  $ummt*n»m  mb 
ipfts  nntrmrtumfmcumtibus  exiger  e ,  &  lenmre  mbfaue  ddmtttme  qumltbet ,  & fuUmtts  quéu/cum.jue 
fmuortims  mon  mdmiti.uis  :  vtfmlttm  mu» foetus  dtcio  vitio  mbfltttere ,  &  bons  vtctni  tmbi  hmbttmn- 
tttinfecuritAtevtltrAnqwUttMef*iisreuaisffurtUiu  PmtmmPmrt/iustdte 
tertim  Augujit ,  mnn.  ùom.  M.  CCC.LX  XX  /.  Et  regni  tiojlri  primo. 

Ces  lettres  ont  cfté  extraiétes  des  Rcgiftrcs  du  Procureur  du  Roy  de  Chaftelct. 
Etpourmcfmccaufe.par  ArreftdelaCour  de  Parlement  du  quatorzième  Iuillct  1480 
fut  fait  commandement  à  ïacquertc  de  la  Marc  &  autres  femmes  impudiques  .  defortirdes 
rues  des  Canettes,  de  la  Pomme  rouge  Se  Champroul'y ,  Se  aller  demeurer  aux  anciens  bor- 
deaux «fur  peine  de  banniffement  de  celle  ville  de  Paris,  fit  de  mettre  leurs  biens  lur  les  car- 
;  rcaux.  Et  aulfi  défendu  aux  propriétaire!  des  maifons  dcfdites  rues  fie  autres  bonnes,  de  lea 
k>iiernyfouftrircftre  louées  à  telles  femmes,  à  peine  de  connfeation  des  maùonsficloycts 
d'icellcs. 

Enranijofi.lclïegcduPrcuoitdeParis(qucron  auoit  long  temps  tenu  au  Chaftcau  du 
Louure.  pendant  que  l'on  reftabliflbit  le  grand  Chaftelct)  fut  remis  audit  Chaftelct.  Duquel 
toiucsfois  le  corps  d'hoftel,  ou  maintenant  fa  tient  la  Chambre  des  Commillaires.nc  fut 
acheue  qu  en  l'année  1590. 


Charges  &  fondions  des  Commuait  es  du  (hajlekt  de  Paris  ,  enfemhle 
iturs  droicis  cr  prcrogatiues. 

LEs  Commiflaires  Enqucftcurs  Se  Examinateurs  du  Chaftelct  de  Paris , ainfi  defnommez 
àcaule  de  leurs  charges  fie  fonctions. 
Ils  font  appeliez  Commiftaircs ,  parce  qu'ils  font  commis  pour  auoir  foin ,  Se  obfcrucrtc 
oui  appartient  à  la  Police  fie  au  public  ,  qui  conlifte 
A  faire  recherche  des  crimes ,  délits  8c  mauuais  train. 
Tenir  la  ville  fie  les  citoyens  en  paix ,  vnion  Se  feureté. 
Controoller  tous  meftiets ,  Se  empefeher  le  monopole. 

Que  la  ville  foit  fournie  de  toutes  prouvons  ncccflaircs,  les  y  faire  vehit  Se  defeendre. 

A  l'cntretenemcnt  des  pauez. 

Faire  purger  la  ville  des  boucs  Arimmondiccs. 


764  Ville  de  Paris," 

Purger  l'ait  8e  les  maladies  contagieufes. 

Ernpcfchcr  lesregraticrsdes  poulaillcs,  volailles,  fauuagine. 

Vcotc  de  bleds  Se  autres  fortes  de  grains. 

Chair ,  poiffon.ocufs.frourtiagcs,  beures. 

Poids ,  mefurcs. 

La  bufchc ,  Se  autre  forte  de  bois. 
Sans  gaiges  ny  cfpcrance  de  falaires. 

Ilsfont  dénommez  Enqueftcurs  Se  Examinateurs  .parce  qu'en  recompenfe  du  foin  8e  li-] 
beur  qu'ils  ont  pour  le  public,  leur  appartiennent, 

L'audition  Se  examen  des  tefmoins  .(oit  par  enquefte. information  ,ou  examen  à  futur. 

Auditions  5c  examen  des  comptes,  reformation  Se  clofture  d'iccux. 

Les  interrogatoites  fit  audition  des  parties,  en  matière  ciuille  Se  criminelle,  mefmo  des  ad- 
journez  à  comparoir  en  perfonne ,  Se  emprifonnez  à  faute  d'eftre  comparus  en  perfonne. 

Reccpte  des  confignaiions. 

Difcution  Se  diftribuiion  des  adiudications  par  décret,  ou  licitation ,  Se  deniers  confignez] 
Taxe  des  dcfpens,  fiais,  loyaux  courts,  falaires  .dommages  5c  mterefts. 
Les  appretiations  de  tous  grains,  vins  ibois  &  autres  denrées. 
Les  1  apports. 

Rcccuoir  les  lermens  Si  rapports  des  jurez. 
Faire  Se  a  ffifter  aux  vifitat ions. 
Lesdiuifions&:  partages. 

Executions  de  toutes  ientences,  foient  interlocutoires  ou  diffinitiucs.  Etdcccs  chargesk 
funûions  ils  font  dénommez  Enqueftcurs  Se  Examinateurs. 

Dcfcncestaites  aux  luges,  Notaires,  Huifficrs  Se  Sergensd'y  faire  aucune  enrrcpnfe. 

Etaux  luges  fpecialcmcnt  de  lugerprocez  fur  enqueftes  faites  par  autres  que  C  orra  flairer. 

Ilsfont  Cornmiflaircs,  Enqueftcurs  Se  Examinateurs ,  auec  cfgal  pouuoir  en 
Prcuoftc. 
Bailliage.. 
Confcrujtioa. 
Et  Prclidul. 

Voir  es  pour  exécuter  leurs  commifTions.tant  hors  la  Preuoftc"  Se  le  r  effort  du  Parlement ,  qut 
pat  tour  ailleurs  hoi  s  le  Royaume,  en  exécution  desiugemens  Se  mandemens  dudit  Prc- 

uoft  Je  Paiis. 
Qui  ont  rang,  place  fie  ûege  proche  des  luges. 

Chambre  au  Cluiîclet.vLlgiircmentappcilée  la  Chambre  des  Commi  flairer. 
Les  d'.  et  et  s  de  difcution ,  adtudication  Si  licitationfc  diftribuent  par  les  CommifTaircs  nom- 
mez entr'eux. 

Les  intertogatoires  des  adiournezà  comparoir  en  perfonne,  8C  des  emprifonnez  à  faute  d'e  ' 
Are  comparus  en  perfonne ,  fc  diftribuent  pat  Meilleurs  les  Lieutenant  Ciuil  6e  Criminel. 
Les  informations ,  fecllcz ,  defcriptions  de  biens ,  Se  autres  aftes  cafucls  ne  tombent  en  di- 

firibution. 

Les  autres  commiffionsfc  diftribuent  en  la  Chambre  des  CommifTaircs  entr'eux  à  leur 
tour Sfioollc.fniuarit les  Arrcfts. 

Entr'eux  les  profits  fc  rapportent  en  commun ,  fit  fc  diftribuent  félon  le  règlement. 

Des  Commtflaircs  il  y  en  a  dix-huict  qui  font  pris  de  tous  les  Quartiers,  At  par  tour,  qui 
pco<ianriroisraoisracqucntcontinuellementaufaicidu  public,  &  de  la  Police  de  toute  la 
ville  &  fauxbourgs,  fans  qu'aucunes  coinmiffioni  leur  foient  diftiibuecs  •  outte  le  aucclcf- 
qucls  les  aut  tes  vingt-deux  doiucat  aufli  faire  la  police  chacun  en  fon  quartier. 

Les  1  <  >m  m  1  liions  le  diftribuent  entre  lefdits  vingt-deux  Commiflaucs ,  qui  rapportent  les 
profits  en  la  bourfc  commune. 

Les  parties  Se  Procureurs  pour  l'exécution  de  leurs  commiflîonspeuuem  faire  choix  de  tel 
des  Commiflàircsdu  nombre  des  vingt-deux  qui  font  en  charge,  que  bon  leurfemble. 

Le  nombre  des  CommifTaircs  réduit  à  douze  en  l'an  1333.  par  Pbilippes  de  Valois. 

Depuis  réduit  au  nombre  de  feue,  par  ladinftinâion  des  feize  Quartiers  de  la  ville  de 
Paris, Csannécsijj4.  Se  1477. 

Apres 
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Aprcsautemps  du  Roy  François  premier  en  l'an  iju.  fut  le  nombre  augmente  iufques 
à  trente-deux. 

Ecnouucllcment pourrecouurcr  deniers , autre erc&ion faietc ,  «font  àprefent quarante 
en  nombre. 

Les  falairci  3c  vacations  que  doiuét  prendre  les  Commi  flaires  font  taxez  à  certaine  Comme. 

Le  Roy  Philippcslc  Bel .  quatricfmc  du  nom ,  par  fes  lettres  données  a  la  Villencufue  fainct 
Denys  le  dix-huicucfmc  iour  de  Décembre  l'an  dcnoftrc  Seigneur  itti.  fit  defenfes  aux 
Auditeurs,  leurs  Clercs  te  Notaites  en  Chaftelet  de  Paris  ,  d'eux  entremettre  du  faictde 
l'examen ,  d'autant  qu'aux  Examinateurs  du  Chaftelet  de  Paris  ieuls&  non  autres  appatnen- 
nent  les  enqueftes  3c  informations. 

Dimfton  des  qusrtiers  de  P*ris  ci  dohtettt  rejîder  ledits  Commiffkires ,  félon  qu'il  ejl  forte  fut 
VArreJlde  U  Cour  du  1  i.iour  de  Decemire  ijyt. 

Au  quartier  de  la  Cité ,  y  aura  vn  Commiflaire. 

Au  quartier  de  la  Porte  de  Paris .  deux  CommifTaires. 

Au  quartier  de  la  Grève ,  deux  Commiflàires. 

Au  quartier  de  lama  Mcrry  ficlainctc  Auoyc ,  deux  CommifTaires. 

Au  quartier  dcfainctGeruaisaedclaMortelIcric,  vn  Commiflaire,  lequel  fera  tenu  refider 
prés  le  port  au  foin  en  ladite  rue  de  la  Mortcllcric. 

Au  quaticr  de  la  porte  Baudoycr  6c  lainct  Antboine ,  deux  CommifTaires  >  dont  l'vn  doit  re- 
fider en  la  rue  famet  Anthoine. 

Au  quartier  de  la  Verrerie  6c  TyfTcranderic,  deux  CommifTaires. 

Au  quatier  du  Temple  3c  rue' fainct  Martin  ,  deux  CommifTaires. 

Au  quartier  de  la  rué  fainct  Denys  St  fainct  Ioflc ,  deux  CommiflaircJ. 

Au  quartier  des  Halles ,  deux  Commiflàires. 

Au  quartier  fainct  Euftache ,  deux  CommifTaires. 

Au  quartier  S.  Honoré,  deux  CommifTaires ,  dont  l'vn  doit  refider  en  la  rue  fainél  Honoré. 
Au  quatier  de  fainct  Germain  de  Lauxerrois ,  vn  Commiflaire. 

Au  quartier  de  la  rue  de  la  Harpe,  quatre  CommifTaires  .dont  y  en  aura  vn  qui  demeurera 
rucdela  H->rpe  ,  vn  autre  prés  fainct  Cofmc.vn autre  prés  la  porte  de  Buffy, ou  celle  de 
fainct  Germain  des  Prez. 

Auquarticr  de  la  place  Maubcrt ,  à  commencer  à  petit  Pont ,  tirant  contre-mont  la  rue  fainct 
Jacques ,  du  collé  de  la  place  Mauberc  ,  compris  les  fauxbourgs  dudit  fainct  Iacqucs, 
fainct  Marcel ,  fainct  Victor ,  tnec  tout  le  contenu  au  dedans  dcfdicts  lieux ,  tufqucs  à  la  ri. 
uierc  de  Seine.quatre  Commiflaircs.dont  vn  doit  refider  au  carrefour  auprès  les  lacobins, 
fie  vn  autre  au  carrefour  de  lainctc  Gcneuicfuc,  tiramà  la  porte  Bordelle. 


De  UConfrairic  >  Collège  Ç*î Communauté  des  Notaires  du  Rojnofire 

Sire  au  Chaftelet  de  Paris. 

* 

LEs  Notaires  Royaux  du  ChaOelet  de  Paris,  dutempsde  Regnault  Barbou  Preuoft  de 
Parisf  qui  fut  inflirué  en  cér  office  l'an  1170  auquel  fucceda  l'an  u8o.Oudarc  deNon- 
ùille)  infiituerent  par  fa  permtflîon  leur  Confrairie  audit  Chaftelet,  après  auoir  dtefîéplu- 
fieursftatucs  pour  le  gouuernementd'icelle,  qui  font  contenus  és  lettres  de  Guillaume  Thi« 
»  bout  Preuoft  de  Paris ,  datteesde  Tan  de  grâce  130a.au  mois  d'Oclobrc.  Et  d  abondant  con- 
firmées par  lettres  patentes  du  Roy  Philippesquattiefme,  diû  le  Bel,  données  à  Fontaine- 
bleau l'an  1508.  au  mois  de  Décembre.  Et  pat  le  Roy  Charles  fixiefmc  le  premier  de 
luillct  1411. 

Maisdepuispoursaccommodcràla variété  des  temps,  furent  faifts  denouueaux  ftatuts, 
en  l'an  icio.qui  furent  encore  dcbcaucoupaugmentez.ac  finalement  confirmez  par  Antoine 
du  Prat  Preuoft  de  Paris,  par  fes  lettres  en  datte  du  Lundy  vingt  huicticfme  fit  dernier  iour 
dcFcuricr  1557.  ligné  Goyer ,  qui  font  ceux  dont  les  Notaires  vfent  à prefent.  Le  feruice  de 
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ladite  Confrairicfcfaift  à  l'Autel  fainft  Didier  au  Chaftelct.  Voyez  ce  que  i'en  ay  dift  an 
premier  liure- 

Tous  les  Notaires  doiucntaflifter  auxfeftcsfoîennellcs  de  ladite  Confrairic,  qui  font  le 
iour  fainû  Nicolas  en  Efté  Se  en  Hy ucr ,  és  cinq  feftes  de  Notïrc  Dame  &  de  (àincte  Cathcri- 
ne.cfqucls  ioursfc  décident  tous  les  différents  que  Icfdits  Notaires  du  Chaftelct  ont  Ictvn$ 
contre  les  autres ,  Se  tous  les  différents  des  Notaires  de  ce  Royaume ,  fuiuant  les  Ordonnan- 
ces de  pluGeurs  Roys  de  France  ;  en  confcqucncc  dcfqucllcs.  le  phis fouoent  nos  Seigneurs  de 
la  Cour  de  Parlement  renuoyent  les  différents  defdits  Notaires  pardeuant  la  Communauté 
des  Notaires  du  Chaftelct  de  Patis ,  pour  leur  faire  droit  Se  en  auoir  aduis. 

Par  lefdits  nouueaux  ftatuts  de  la  confrairic,  Collège  8c  Communauté  defdits  Notaire»,' 
entre  autres  chofes  il  cft  dit, qu'il  y  aura  vn  Doyen  pour  prefider  és  allémblécs  générales  fie 
ordinaires  ou  extraordinaires  de  ladite  Confrairic  Trois  Procureurs  Se  Rcceucurs  qui  feront 
demeurans  chacun  en  fon  quartier:  fçauoir  1  vn  en  la  Cité  ou  Vniuctfité  ,  l'autre  au  quar- 
tier de  Greue ,  fie  l'autre  au  quatier  des  Halles ,  pour  en  auoir  la  charge  Se  administration, 
qui  feront  tenus  de  deux  ans  en  deux  ans  rendre  compte  de  leur  adminiftration ,  fie  en  fera 
efleu  ou  continué  vnnouueau  tous  les  ans.  Vn  Sciipteur  ou  Greffier  pour  elcrirc  les  délibé- 
rations Se  ce  qui  fera  accorde  par  la  compagnie.  Vn  Clerc  pour  foigner  à  ce  qui  dépend  du 
diuinferuice ,  tant  en  luminaires  qu'ornemens.  Douze  Notaires  pour  auoir  lafupenntea- 
danec  des  affaires,  fans  lcfqucls  rien  ne  fera  faiét  ny  accorde.  Ielaitîc  les  autres  parttculari- 
rezdu  diuinferuice  qui fe doit  faireiourncllcmcnt  en  leur  Chapelle,  Se  Iciourdutrefpas  def- 
didts  Notaires  ,  comme  auflï  des  deniers  qu'ils  doiucnt  tous  contribuer  pour  l'entretien 
d'iccluy. 

Quantaux  deux  Chirurgiens  Iurez  du  Roy  audit  Chaftelct:  Voyez  ce  que  i'enaytrai- 

ôc  cy -deuant ,  liure  fécond. 


Eftatdes  Preuofts  ^Gardes  de  UTreuoflétâ  Vicomte  de  P*ris  \ 
depuis  le  règne  de  fainft  Lohjs  iufques  à prefent. 

SAinû  Louys  Roy  de  France  fçachant  quauant  fon  règne  l'Office  de  Prcuoft  de  la  Prt- 
uofté  de  Paris  le  vendoic  au  plus  offrant  Se  dernier  enchcriiîeur,  à  caufe  dequoy  fe  cora- 
Anmtn  J<  U  mcttoicnt  plufieurs  concuiïions  par  les  Offiticrs  du  C  haftcJcr  :  en  forte  que  les  pauurespcr- 
^lleJ^jr"'  doient  leurs  caufes,  potirn'auoir  moyen  de  faire  desprefens  comme  les  riches,  d'oùvenoie 
u  j.  c  aP- 7  •fouucntcsfois  que  le  grand  Chaftelct,  qui  cft  la  lurifdietiondu  Previoft  de  Paris, cftoit  pref- 
que  abandonnée  ,  ne  s'y  trouuantfouucnt  que  dix  ou  douze  pâmes,  pour  les  abusfie  iniufti- 
cesquis'yfaifoient.  Pour  à  quoy  remédier  fainec  Louys  ne  voulut  plus  que  l'office  de  Pre- 
uoft  de  Paris  fuit  vénal  ;  mais  que  de  là  en  auant  il  fuft  donne  à  vn  homme  de  bien ,  fage ,  ex- 
périmenté, doué  de  bonnes  mœurs  Se  amateur  de  indue  Sr  du  bien  public, qui  auroit  de 
bons  gages  pour  auoir  moyen  de  s'entretenir  en  l'exercice  de  cét  Officc.ii  fît  rechercher  quel- 
que bon  iufticier  tel  qu'il  le  defiroit. 

I.  On  luy  amena  vn  nommé,  Messiri  Est  i  en  ne  Bois:  f  av  ou  Boiueve, 
auquel  il  donna  cét  Office  dcPreuolt  de  la  Prcuoftéde  Paris ,  qui  fut  le  premier,  qui  s'y  gou- 
verna tres-fagement,  auec  beaucoup  de  louange  pour  la  bonne  îutlice  qu'il  rendoitau  public, 
fie  cftoit  fi  ex  act  en  la  recherche  Sr  punition  des  malfaiteurs,  qu'il  n'y  auoit  larron  ny  roau- 
uais  garnimec  qui  ofaft  demeurer  dans  Paris:car  û  toft  qu  il  eftoit  dccouucrt  il  le  falloir  pendre 

IX-34-     ou  louffrir  telle  peine  que  meritoit  fon  délit,  llcntracn  l'exercice  de  cefte  charge  l*an  1*34. 

II.  M  e  s  s  1  r  e  lac  ojr  es  Renavld  BakbovouBovrbovt,  Arragonois ,  rue 
inltùué  deuxiefme  Garde  de  la  Prcuofté  de  Paris ,  fous  le  règne  du  mcfmc  Roy  laindk  Louys, 

117°.    fie  exerça  ledit  Office  iufqucs  en  l'an  1 Z70. 

III.  M  issue  Ovoart  de  la  Novville  ,  frère  de  Rideau  de  la  Nouuille.fut 
1180.    fai&GardcdclaPrcuoftc'de  Paris  l'an  1180.  fous  le  règne  du  Roy  Philippcs  quatriefmc ,  fUi 

de  lainct  Louys ,  Se  l'exerça  crois  ans. 
Ii83*     }Y:  MiitiRiGitLES      Co  mpi  egn  f.,  fut  Garde  de  la  Prcuofté  deParisl'aa  1x83. 

fous 
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fous  1<  règne  du  mcfmc  Roy  Philippe*,  éc  le  fut  douze  ani. 

r.  Meisire  GvuiAvMLDiHivcvisTou  HANciiTenricardic.futGardc 

do  b  prcuofté  de  raril  lan  1*55.  du  regne  du  Roy  philippes  le  Bel ,  &  cxciça  cet  Office  T  „ 

fept  ans.  «lyf 

yx.  M.  Pierre  Davneav  fut  Garde  de  la  prcuofté  de  paris  l'an  1 1 87.  fous  le  Rot  iz8-» 
philippes  le  Bel.  7  7* 

▼  11.  M.  Iean  de  Monticwt,  Efchançon  du  Roy  philippes  le  Bel,  fut  Garde  de  la 
FrcuDÛé  de  paris  l'an  uji.  du  temps  duRoy  LouysHutin.  Iif 

▼  m.  M.  Gvillavme  Thibavlt  ue  B  i  r  r  y ,  fut  Garde  de  la  Prcuofté  de  Paria 
lan  1193.  , 

ix.  M.  Pierre  Doct  futinltitué  Gardcdc  la  PrcuoltcdcPatulan  1304.  foui  Ieteene  noï 
du  mefme  Roy  Philippcsle  Bel,  &  l'exerça  ûx  ans. 

x.  M.  Ii  an  Plo  ib  att  furGatdcde  la  Pieuofté  de  Paris  lan  1:10.  iufqucsàranuti  »rn  T,»r* 
lousle  Roy  Philippes  le  Bel.  ^  1310.  i3rr. 

xi.  M.  Henry  Cafelst  de  Picardie  fut  inftitucGardcdcla  Prcuofté  de  Paris 

an,}   '  Un 

xii.  M.Gilles  Lon  de  fui  Garde  de  la  Prcuofté  de  Paris  l'an  13 10.  fous  le  Roy  Phi-  t\tQ 

lippes  ûxiefrac.  * 

xiii.  M.Gilles  Iaqvin  fut  infatué  Garde  de  la  Prcuofté  de  Paris  l'an  i»ai.  fous  le  m, 
Roy  Char  les  le  Bel.  >  ut. 

xiv.  M.  Pierre  de  Iavv  avx  ou  Ia  voyx,  fut  Gardcdcla  Prcuofté  de  Paris  lan 

ijzç.  fous  le  Roy  Charles  quacriefmc  ,<iict  le  Bel.  Mac. 

xv.  M.  Hvoves  de  Covrsy  fut  Garde  de  la  Prcuofté  de  Paris  lan  1330.  fous  le  Roy  iî3ïj 
Charles  le  Bel ,  lequel  depuis  fut  premier  Prcfidcnt  au  Parlement  de  Paris. 

xvi.  M.  Iean  »b  MiLONfutGardedclaPrcuoftedcParisrani334.Ici9.Noucmbrc  13, 4. 
iufqucs au v  d'AurilfouslcRoy  Pliilippesde  Valois  de  l'an  1334. 

Xvn.  M.  Pierre  de  Belacentou  Buachin  ,  fut  reccu  Preuoft  de  la  Pre- 
uofté  de  Paris  le  troifiefme  Nouembrc  1334.  iulques  au  Mcrcrcdy  veille  de  fainft  André 
1339.  fous  Philippe!  CxieCmc.  . 
xviii.  M. Gvillavme  G  o  v  r  m  o  n  t  fut  Garde  de  la  Preuofté  de  Paris  le  Mercre- 
dy  ▼cille  defain£k  André  1339.  fous  Philippes  ûxiclmc  ,di£k  de  Valois  .iulques  au  Lundy  de 
Pafqucs  Fleuries 6. d'Auril  1347.  *J47* 
xix  M.  Philippes  de  CroisyouHvgvesde  Covc  y,  Cheualier.  rutifdc 
Bourges  8i  Chancelier  de  Bourgongne ,  futinftitué  Garde  de  la  Prcuofté  de  Paris  fan  1)4 j.  1 }  4  f. 
6c.  mourut  l'an  1346.  au  temps  du  Roy  Philippes  de  Valois.  j  34  6. 

XX.  M.  Alexandre  d  i  C  *  e  y  c  v  1.  v  a  fut  reccu  Garde  de  la  Prcuofté  de  Paris  le 
fixiefrae  d'Auril  l'an  1348.  fous  le  Roy  Philippes  fcpiidmc  ,  iufqucs  au  douzicfmc  Feuricc  * }  4  8. 
l'an  1353.  1333. 

xxi.  M.  Gvillavme  Se  ave,  Cheualier,  fut  Garde  de  la  Prcuofté  de  Paris*  le  i*> 
Feurier  l'an  1354-  fous  le  règne  du  Roy  Iean,  dcuxiclme  fils  du  Roy  Philippes  fcpticfmc,  iuf-  1 3  î  4^ 
ques  au  3.  Mars  l'an  1358.  1 3  5  S. 

xxii.  M.  Iean  de  Bâcle  de  Vvevoon,  Cheualier ,  fur  Garde  de  la  Preuofté 

de  Paris  le  trentiefme  Mars  13)8.  fous  le  règne  du  Roy  Iean ,  iufqucs  au  dix-huicticfmc  May  *3  {  8. 
Pan  13*1.  1 3  6 1. 

XX 11 1.  M.  Iean  B  e  rnir  »  Cheualier,  fut  reccu  Garde  de  la  Prcuofté  de  Paris  le 
dix  -  huictiefme  May  1361.  fous  le  ( règne  du  Roy  Iean  ,  iufqucs  au  troifiefme  Scptcra-    1 3  6 
bre  1367.  »3*7; 

xxiv.  M.  Hvgves  AvBRioTfut  inftituc  Garde  de  la  Prcuofté  de  Paris  le  troifiefme 
Septembre  l'an  1367.  fous  le  Roy  Châties  leQuini ,  iufqucs  au  Vcndtcdy  dix-fcpticlmc  1 3  <î  7- 
May  l'an  138t. oufclonFroiiTarti387.  Il auoitcftéiàift  Cheualier  l'an  1^74.  le  Lundy  huict-  *  î  8 1 . 
icfmcdclanuiet. 

xxv.  M.  Gvillavme  deSainct  Germain,  Procureur  General  du  Roy  au 
Parlement  de  Paris ,  fut  receu  Garde  de  la  rreuoftc  de  paris ,  le  fiege  ayant  vacqué  iufqucs  au 
Vcndrcdy  dernier  May  1381.  1381. 

Antiq,  rte 
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xxvi.  M.  A vdovyn  Chavviron,  Dottcur  c*s  Loix.ConfriUerdu  Roy.futtc- 
,8,  ccuGardcdcUPreuoftédePârislc3i.Mayi)8}.fou$  le  Roy  Charles  le  Quint,  «cfutraift 
\l*fL  Cheiiauerianij»8.ieLundyii.ScDrcmbie. 

xxyii.  M.  I  a  a  n  Seigneur  de  Follcville ,  Chcualicr ,  Confcillcr  du  Roy  Charles  fix-" 
-,80.  iefmc,  fut  inftituc  Garde  de  U  Preuoftc  de  Paris  le  Lundy  vingt-einquicfme  Ianuier  t}8*. 

fous  le  règne  du  me&ne  Roy  Charles  fixicfmc ,  6c  exerça  cet  Office  iufques  au  Samcdy  fixaef- 
1401,  me  Itiin  1401. 

xxviii.  M.  Gvillavme  D  a  TicnoMvilli  •  Cheualier ,  Confcillcr  du  Roy 

1401.  Charles  Cxicfme ,  fut  Garde  de  la  Preuoftc*  de  Paris  le  Lundy  fixicfmc  luin  1401.  fous  la 
1408.  rnclrne  Roy ,  iufqucsau  Samcdy  cinquicfmc  May  de  l'an  1408.  Il  fdt  dcpofé  de  fon  Office 
parleDucdeBourgongnc.quimiten  fon  lieu  M.  Pierre  des  Efiars.  ainfi  que  l'a  remarque 

Couûnocen  fa  Chronique. 

xxix.  M.  Pie  a,  r  a  dis  EssARTs.Chcualicr.ConfcîlIcr&Maiftrcd'HoftclduRoy 
Charles  fixicfmc,  fut  reccu  Garde  de  la  Prcuofté  de  Paris,  IcSamedyj.  May  l'an  1408. 8C 
au  mois  d' Aouft  il  prit  pour  tiltre .  P  1  e  .  a  b  d  e  s  L  s  s  a  r  t  5 ,  C  h  r  v  a  1. 1 1  a  .  G  k  a  H  a 
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1410  Office  qu'il  exerça  iufques  au  Samcdy  huiaiefmcNoucmbrc  l'an  1410.  qu'il  rut  dcpofé  parlé 
rroublcfu!citéparlcsE(colicrsdcrVniucrûté,di£tlemcfmeCoufinot,  fie  tn  ion  heu  fut  tais 
M.  BruneHcr  de  S.  Clerc ,  au  rapport  de  Monltrclet. 

xxx.  M.  Brvneavou  Bkvnillee  di  S.  Clerc,  Cheualier  ,  Maiftre d"Ho* 
ftel  du  Roy  Lharlcsfixiefmc,  fut  faift  Garde  de  la  Prcuofté  de  Parii  le  Samcdy  hui£ciefi 
mcNuuembrci4io.fouslercgncdumefmcRoy,  ii  ce  iufques  au  dix-ncuficfmcSeptem- 

141*.  Jjtc  1411. 

xxxi.  M.Pierre  des  E  ss  arts,  Chcualicr  .Seigneur  de  Villerual  8c  de  la  Motte 
de  Tilly ,  Confcillcr  8c  Chancelier  du  Roy  Charles fixicfme ,  fut  derechef  reccu  Garde  de  la 

»4'  «•   Preuofté  de  Parislc  Samcdy  19  Septembre  1411.  fous  le  règne  du  mefmc  Roy ,  iufques  au 

141  *•   Ieudy  6.  Mars  1411.  Iclon  Coulinot. 

xxxi  1.  M.  Rob  irt  di  la  Hevxb,  dift  le  Borgne  de  la  Fieuzc  ,  Cheualier,  Sei- 
gneur de  Ventes,  Chaftcllain  de  Bcllaucombric,  Confcillcr  fit  Chambclan  du  Roy  Charles 
, .    fixicfme ,  futinftiwcGardcdela  Preuoftc  de  Paris  l'an  141a.  fous  le  règne  du  mcfme  Roy,  te 
'    y  demeura  iufques  au  11. Septembre  l'an  1413. 

14  î-  xxxiii.  M.  André'  Marchand,  Confciller  du  Roy  Charles  (ixiefme  ,  fut  faite 
Preuoft  delà  Prcuofté  de  Paris,  le  Vendrcdy  vingt-dcuxiclmc  Septembre  141a.  Il  changea 
fonilhrclevingùclmcMayrani4'4.  &  s'appclla  M.  Anàrc  Marchand  .Cheualier, Con- 
fcillcr fit  Chambclan  du  melruc  Roy  Charles  ûxiefmc.  Il  tint  cét  Office  de  Preuoft  iufques 

1 4  ' 4'  au  Mercrcdy  a4.  d'OÛobre l'an  1414. 

xxxiv.  M.  Tannicvy  dv  Chaste  l,  vaillant  «e  fage  Cheualier,  Confaller; 
C hambclan  du  Roy  Charles  fixicfmc ,  fit  de  Monficur  le  Duc  de  Guyenne ,  dift  Sugger  cq 
fa  Chronique  de  fain&Denys  en  France,  fut  inltalé  en  la  charge  de  Preuoft  delà  Prcuofté 

H"  4»  de  Paris  le  Mercrcdy  a4-  Octobre  1414.  ou  félon  Coulinot  t4io.  fous  le  règne  du  mcf- 
me Roy  Charles  ûxiefmc,  fie  le  nomma  ûniplcment  Preuoft  de  Paris. 

xxxv.  M.  André'  M  a  rc  h  and  ,  Chcualicr,  fut  dcicchcf  Preuoft  fc  Garde  de  b 
Preuoftc  de  Paris  le  Mercrcdy  vingt -cinquicfmc  d'Octobre  14 14.  fous  le  regne  du  Roy  Char- 
les fixicfmc. 

xxxvi.  M.Tannecvt  dv  Chaste  l  fut  derechef  Preuoft  de  la  Prcuofté  de  Vxcls 
1414.   le  Mercrcdy  ao.  Fcuiicr  l'an  1414. fous  Charles  fixicfmc. 

xxxvi  1    M.  1  acqves  d  e  Villirrs  ,  Seigneur  dcl'Iflc  Adam  .fut  inftitué  Pre- 
uoft de  la  Prcuofté  de  Paris  l'an  1416.  ou  félon  Coulinot  1418.cn  l'abfence  de  Tanncguy 
l**6'   du  Chaftcl ,  qui  s'en  cftoit  dcfmis  pourfuiurc  le  Dauphin  de  France,  qui  s'çftoit  reciré  à 
Melun. 

xxxviir.  M.  Gvr  de  B  A  r,  Chcualicr,  Seigneur  de  yraellcs  ,  Confcillcr  fie  Cham- 
bclan du  Roy  Charles  fixicfme  .fur  reccu  preuoft  de  la  rreuoftédc  paris,  le  Vingticfrac  May 
14 1  *•  l'an  1418.  fous  k  regne  du  mefmc  Roy  Charles  fixicfme. 

xxxix,  M.  I Activas  Lamban  ouLABAN.Efcuver.Scigneurdc  Partxfic  dcFau.' 

ucuia 
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ueufcen  Retbelois ,  Confeillct  du  Roy  CharJcs fixiclmc.  fut  Prcuoft  delà Picuofté  de  Paris 
le  19.  d'Aunl  l  jn  i4i8  .iouslcmctm=  Roy  Charlci  lixicimc.  141S 
XL.  M  G  v  t  d  t  Bar.  tue  derechef  reccu  Preuolt  de  la  Preuofté  de  Paris  le  croifiefmë  " 
d'Oitobrcl'an^iS.tous  Charles  ûxielme. 

XL  t.  Gilles  Seigneur  de  Ctamecy  fie  de  Proncadre  .  fut  inftitué  Prcuoft  de  la  Prc- 

uoitc  Je  Pans  le  13.  d  Octobre  l'an  141  S.  (oui Charles  fixicfruc,  il  y  demeura  luftjucjau  18.  .  « 

Décembre  1410.  4  • 

Xli.  Rosir,  t  d  s  Montiïy  ,  Seigneur  Je  forfait  Prcuoft  de  Paris  l'an  1419.  *4i°* 

fous  le  regne  de  Char  les  fixiclmc.  1  * 1 9  - 

XL  11.  M.Iunoi  Mesnil,  Cheualier ,  Confcillcr  fie  Maiftre  d'Hoftel  du  Roy  Char- 
les fixicfme ,  fut  Prcuoft  de  la  Preuofté  de  Paris  le  17.  Décembre  l'an  1410.8c  gouuerna  tuf-  X42,0' 
quesau  10.  Mars  l'an  1411. 

XL  ni.  M.  Gavchir  II  y  et,  Procureur  General  fie  Confcillcr  du  Roy,  fut  Garde 
delà  Preuofté  de  Paris,  le  Lundy  16.  Mars  l'an  14x0.  tons  Charles  fixiclmc. 

xnv.  M.  Iran  de  l  a  B  av  l  m  Ei  Scigncurdc  Vvalfin  fie  de  la  Vicgemore,  Chcua-  **D' 
lier  1  Confcillcr  fie  Cbambelan  du  Roy  Charles  fixiclmc ,  fut  receu  Garde  de  la  Preuofté  de 
Paris  par  commifiîon,  i  caufe  des  mutineries  fie  troubles  du  Royaume  :  Et  depuis  il  fut  inftitué 
Prcuoft  de  ladite  Preuofté  de  Paris  le  14.  Mats  l'an  14 1 1 . 

xlv.  M. Pierre  o e  M \ m c n  y , Confcillcr de  Maiftre  des  Requeftes  de  l'Hoftcl  du  X41X: 
Roy  Charles  uxicfmc,  fut  Prcuoft  de  la  Preuofté  de  Paris,  le  Lundy  5.  May  1411.  fous  Char- 
les fixicfme.  1411.' 
xlvi.  M.  Piimi  RtsTOlE  fut  inftalé  Prcuoft  de  la  Preuofté  de  Paris  l'an  142.1.  fous 
Charles  lixielme. 

xltii.  M.  1  acq^  es  ot  Lvxembovrc,  Comte  de  Bricnnc ,  fut  inftitué  Prcuoft  de 

là  Prcuoftc  de  Paris  tous  Charles  fixictmel  an  1411.  fie  demeura  peu  en  celle  charge,  à  caufe  1411 

des  chtingemens  de  Gouuerncurs  au  Royaume  de  France. 

XLvui.'  M.  Piluki  Verr  a  L.Seigncur  de  Crofnc.Efcuycr  de  l'Efcurîcdu  Roy  Char- 
les fix:cl  me  ,  fut  Commis  6c  Garde  de  la  Preuofté  de  Paris,  le  Lundy  31.  Juillet  l'an  141a.  mais  r*4  *  *' 
il  y  demeura  peu  de  temps. 

xlix.  M.  Symon  de  Chaup-l  visant,  Liccntié  és  Loix  .Cheualier  se  Concil- 
ier du  Rjy  Charles  fixicfme, fut  faic't  Preuolt  de  la  Preuofté  de  Paris  le  Mardyj.  Feuricr 
l'an»  4  il.  M*£ 
t.  M  Symon  Morthier,  Cheualier ,  Seigneur  de  Villiers,  Concilier  du  Roy  Char- 
les fixicfme ,  fut  inftitué  Prcuoft  de  la  Preuofté  de  Paris  l  an  1411.6e  en  la  mclme  année  il  14  ix. 
changea  Jctilcrc.lc  Lundy  9- d'Aouft ,  fie  y  adioufta  ceux  cy,  Seigneur  de  Houdan  fie  de 
Ttiou  en  Champagne ,  Confcillcr  du  Roy  fie  Prcuoft  de  Pans. 

11.  M.  Phi  lippes  de  Tren  ANTfiedclaMottcdcChoify.Chcualicr.Conrcillcrdu 

Roy  Char  les  feptiefme,  fut  faiû  Prcuoft  fie  Garde  de  la  Preuofté  de  Paru  le  Ieudy  19.  d' A- 

uril  Pan  1436.  '  14361 

lu   M.  Ambroisede  Lare,  Baron  Diury ,  Cheualier,  Confcillcr  fie  Chambelan 

du  Roy  Charles  feptiefme,  fut  commis  à  la  Garde  de  la  Preuofté  de  PanslcSamcdy  ij.Fc- 

uricr  l'an  1456.  •  MJ& 

lui.  M.  1  £  an  Davvel,  Liccntié  aux  Loix,  Procureur  General  fie  Confcillcr  du  Roy 

Charles  feptiefme,  fut  commis  à  la  Garde  de  la  Preuofté  de  Paris  lelicge  vaquant,  Iclcudy 

16.  May  l'an  1440.  fous  le  regaedu  mefme  Uurlcsfcpticfmc.  r  4  4  o. 

tiv.  M.  Iean  de  TovTbViLLt,  Seigneur  de  Blainutllc,  Cheualier  ,  Confcillcr  fie 

Chambelan  du  Roy  Char  les  feptiefme,  fut  faicl  Preuolt  de  la  Preuofté  de  Paris  le  Dimanche 

4  •  Iuillet  l'an  1 4  46.  1  4  4  6 . 

M-Iacc^ves  de  Lvxem  bov  R  c  fut  faicldercchcf  Prcuoft  delà  Prouofté  de  Pans 
fous  Charles  Icpùcfmc  l'an  1448.  ou  félon  Coufinot  1446.  1448, 
lv.  M- Robert  de  Tovt  e  v  ille,  Cheualier ,  Seigneur  de  Betanc  •  Confcillcr  fie 
Chambelan  du  Roy  Charles  feptiefme,  fut  receu  Prcuoft  de  la  Preuofté  de  Paiis  le  Lundy 
xy.  Mars  1 4  48.  fie  le  Samedy  9.  Mars  1449- >l  changea  de  tiltre  fie  fo  nomma,  »44?* 
lvi.  ix  "  »  :  r  x  DfTovrs  v  1  L  le,  Cheualier,  Seigneur  dcBcinne,  Baron  Diuery  fie 
de  S.  André  en  la  Marche ,  Confcillcr  &  Chambelan  du  Roy ,  fie  Prcuoft  de  la  Preuofté  de 
!         Anticj.  — '  l'tc  ij 
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râffi  Paris.quiloyffltoftécpirlcRoyLouysXIJ'ani^i.aeMfonUeufutmisIacqucidcVil- 
lices,  mais  du  depuis  il  y  fut  reftabïy  le  Icudy  7.  de  Nooembte  l'an  14*3. 
*  lvii   M.liCQju  de  V  illier,  s,  Seigneur  dcrifle-Adam.ConfeiIlerêcCham- 
bclan  du  Roy  Chailcs  fepticfmc,  fut  reccu  Ptcuoft  de  la  Preuofté  de  Paris,  le  Mardy  premicc 

*4*r-   Septembre  l'an  1461.  ■  _ 

Lviu.  RoinuT  D  eto  vte  vil  le  wt  derechef  Preuoft  de  la  Prcuofté  de  Parts  le 

«  4*  î  feptiefmeNouembrcl'an^Sj.fousleRoy  Louys  vniiefme,  Se  mourut  le  Ieudy  troiûefmc 

»47?"  Ium  l'an  1479.  .  £ 

iix.  I  e  an  d e  S  itNCT  Rom  ai  N>ProcureurGeneral  8c  Conrctllcr  du  Roy Loayf 

•47?'  XI  futGardcdclaPreuoftcdePatisle4.Iuinl,ani479.  le  fiegcvâquanr. 

lx.  M  I  a  cqves  Detovtevill  b.  Seigneur  de  Beinne.  Baron  Diuery  8c  de  fainft 
André  de  la  Marche  .Confeiller  8c  Chambclan  du  Roy  Charles  huictiefrae,  fut  Garde  de 
la  Preuofté  de  Paris  .aptes  la  mort  defon  perc  Robert  Detoutevillc  l'an  1479.  fous  Louys 

1484.  XI.  il  changea  fon  tiltrc ,  8c  au  lieu  de  Cheualier  fieur  de  Beinne  l'an  1484.  «c  le  Samedy  a  j. 

14??.  Ianuierl'an  1499.  Il  s'appclla  Iacqucs  Detoutevillc  .Cheualier,  Seigneur  de  Beinne,  Baron 
Diuery  &  dcSainci  André  de  la  Marche  ,  ConfeiMer  U  Chambclan  ordinaire  du  Roy  Sa 
Garde  de  la  Prcuofté  de  Paris. 

l  x  1.  M.  Gvillav me  Roger.  Liccntié é$  Loix  ,  Confeiller  6c  rrocareur  General 
1  î  o  9 .  du  Roy  Louys  douticfmc ,  le  Mardy  t.  Septembre  1  $09.  fe  nomma  Garde  de  la  Preuoftc  de 
Paris  le  fiegc  vaquant. 

lx  11.  M.  Iacqvis  be  Col  Lie  nt»  Cheualier,  Seigneur  de  Chaftillon  fur  Loin» 
Allant,  BoiTmorant,  Chambclan  du  Roy  Louys  douziefme,  fut  Preuoft  de  la  Preuoftc  de 
Ijo?.  Paris  le  dix  ncuncfmeNouembrc  l'an  iro9.  Il  fut  tué  d'vncoup  d'arquebuze  en  Italie  l'an 
Hii.IlfutperedeGafparddcColligny  Marcfchal  de  France,  perc  de  Gafparddc  Colligny 
Admirai  de  France. 

ISt  s  f.  M.  Gvillayme  le  Roger,  Confeiller  Procureur  General  du  Rpy  Louys 
ici  1.   douziefme,  fut  derechef  Garde  de  la  Prcuofté  de  Paris  le  Samedy  quinziefmc  Iuin  tyii.le 

ficge  vaquant. 

txir.  M.GairielBiron,  Seigneur  Dallegire ,  de  faintl  luft ,  de  Meillau ,  de  Tro- 
xct.defainctDicrS:  de  Puflbl  .Confeiller  8c  Chambclan  ordinaire  du  Roy  Louys  XII. 
anparauam  Maiftrc  des  Rcqucûes ,  fut  Preuoft  de  la  Prcuofté  de  Paris  le  Mercredy  quator- 
zielmc Mars  l'an  ifiti 

'  txll  M.  Fp.  ançois  RocE*,ScigneordeLyoncnBeaufle,Confeillcr8c  Procureur 
Ht6    Ger.eral  du  Roy  François  premier ,  le  Samedy  j.  May  l'an  1  yi<.  0c  l'intitula  Garde  de  la  Prc- 

uoltédc  Paris , le  ûegevacant. 

txvi.  M.IeAn  de  la  B  a  r  re,  Cheualier,  Comte  d'Eftampes,  Vicomte  de  Bridicre, 
Baron  de  Vcrcz  3c  Seigneur  dudit  heu  de  la  Barre  (de  Villcmamn  8c  du  rleftîsdu  Parc  lez 
Tours,  Confeiller  K  Chambclan  ordinaire  du  Roy  François  premier,  fut  preuoft  de  la  pre- 

rjj°-  uofte  de  paris ,  8c  le  Mercredy  14-  May  1530.  il  changea  fes  tiltres ,  «c  s'appclla  Ican  de  la  Bar- 
rc ,  de  la  Sublcrranc .  de  Ccez  8c  de  loy  en  lolas ,  Confeiller  8c  Chambclan  du  Roy ,  premier 
Gcnrilhommc  defa  Chambre, Gouucrncurfic  Garde  de  la  Preuofté  de  Paris. 
lx  vi  1.  M.TJ  icol  as  Th  ibav  lt  ,  Licencié  és  Loix ,  Seigneur  de  Montigny ,  de  S. 
Felize  .Confeiller  ac  procureur  General  du  Roy  François  premier  ,1c  Lundy  1.  Mars  ifjj. 
fe  nomma  Garde  de  la  preuoftc  de  paris,  le  ûegevacant. 

ff35-    lxviii.  M.  Iean  Ditovteville,  Cheualier.  Seigneur  de  Villcbron,  la  Gaftine, 
Blainmlle  .  Bois-Landry,  Frcligny  8c  Vicntes,  Capitaine  a:  Baillif  de  Rouen,  Confeiller 
du  Roy  François  premier  .Gentilhommedcfa  chambre,  Capitaine  de  cinquante  hommes 
1535.   d'armesdcsOrdonoancesduRoy.futGardedclaprcuoftéde  panslc^. M.m l'an  1533. 

lxix.  M.NoelBrvlaRT,  Cheualier,  Licenttc'  és  Loix ,  Confeiller  de  procureur  Ge- 

1534.  ncral  du  Roy  François  I.  l'an  1534.  Ufe  nomma  Garde  de  la  prcuofté  de  Paris ,  le  ûege  vacanr. 
lxx.  M.  Anthoiki  dv  Pk  at,  Cheualier,  Baron  de  Thicrs  8c  de  Viteaux  ,  Ser- 
gneur  de  Nantoùillet  8c  de  Precy .  Confeiller  du  Roy  Henry  fécond,  Gentilhomme  ordinai- 

'14  7'  te  de  fa  chambre,  6c  Garde  de  la  Prcuofté  de  Paris  au  mois  de  Mars  l'an  IJ47. 

lxxi.  M.Anthoins  dv  Pr  at,  Baron  8c  Seigneur  de  Thoury,  fils  dudir  Anrhoine  du 

1 5  f  i'  ptat  ■  Sc'gncur  dcNantoiiillçt.fut  Preuoft  delà  Preuoftc  Je  Paris ,  le  Lundy  ij».  Fcuricr  l'an 
iJ53.àbfuruiuanccdupcrc8cdu  fila.  -    -  uczii. 
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1-xxii.  M.  Iacqves  dilaGvesles,  Seigneur  du  Laureau  ,  Confeillcr  du  Roy 
Heocy  troiûcfme  en  fon  Confcil  dEftat  fie  fon  Procureur  G  cneral.au  mou  de  Noucmbre 
158?.  iu/ques  au  premier  d'Oûobre  1594.  cft  nommé  Garde  de  laPrcuoftc  de  Paris, le  lieec 
vacant. 

txxi  11.  M.  Iacqjes  d' A  vu  ont,  Cheoalier  des  Ordres  du  Roy  .Baron  de  Chap- 

pes.SeigneurdcDung,  le  Pallcaulk  Corps.  Conleiller  du  Roy  ,  Gentilhomme  ordinaire 

de  ia  chambre  fie  Garde  de  la  Preuofté  de  Paris .  le  premier  d'Octobre  1^01594.  1 J94; 

txxiv.  M.  Lovrs  SEcyyER.Cheualicr.BarondcfainaBriilbn.iicurdesRuauxac 

dcCiinûFirmin,  CoafeillcrduRoy  Louy$  XIII.  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre, 

6e  à  prefent  Garde  de  la  Preuofté  de  Paru.  1640. 


TrùclédeU  Police  des  panures  delà  Ville  &•  fauxbotirgs  de  Paris. 

LA  Police  fieaumofne  générale  des  pauurcs  de  Paris  .ville  Capitale  de  ce  Royaume  de 
France,  Tres-Cbrcltienne ,  fontaine  de  toutes  fuenecs,  exemplaire  de  iufticc,  charité 
fie  police,  cUcondui&efieadminilttcc  par  trente-deux  perfonnes  notables.  Ce  A  àfçauoir, 
f:x  Meilleurs  des  Confeillcr  5  du  Roy  en  fa  Cour  de  Parlement  5e  Aduocat  du  Roy  en  ladite 
Cour ,  vn  de  M  eflîcurs  des  Comptes ,  deux  de  Meilleurs  les  Chanoines  de  l'Eglilcdc  Pans, 
ou  de  la  faincte  Chapelle ,  trois  Curez  Docteurs  ou  Bacheliers  en  Théologie,  quatre  A  Juo- 
catts  de  ladite  Cour ,  ou  du  Chaliclet ,  fie  s'appellent  Commiflàii  es  honoiaircs  &  de  Confcil, 
fie  feize  autres  notables  petfonnages,  tant  Nobles,  Officiers  Royaux  ,  que  Marchands  6e 
Bourgeois  de  tous  cftats ,  choiûs  es  feize  groiîcs  parroiifcs  &  quartiers  de  Paru  ,  cileus  &c 
nommez  par  les  Marguillicrsdesparroiires.quiont  la  charge  &  lupcrin  tendance  de  la  dillri- 
bution  de  l'aumofne  des  pauurcs,  chacun  de  fa  parroilfc  ou  quartier,  de  faire  louucnt  la  re- 
cherche auec  le  Collecteur  de  la  quelle  de  l'aumofnc  d'iccllc ,  tant  par  les  maifons  qu'au  de- 
dans des  Egliles»  faireapporter  au  Bureau  les  roollcs  des  reftes  qui  en  font  deucs,  viûier  les 
pauurcs  .caircr  6e  mettre  hors  de  l'aumofncccux  qui  font  guaris.ou  hors  de  leurremps  qui 
s'enpeuuentpafîer,  Se  qui  ne  portent  leurs  marques;  àfçauoir  vne  Croix  de  toillc  rouge  6c 
jaune  •  qu'ils  doiuent  porter  fur  l'cfpauic  droi&c ,  a  fin  d'eftre  cogneus.  Et  de  tout  ce  faire  rap- 
port au  Bureau  de  ladite  police,  6e  là  entendtc  aux  affaires  dcfdits  pauurcs  :  lefqucls  Bour- 
geois Commiffaites. accompagnez  de  Meffieurs  les  Preuoft  des  Marchands  AtElchcuinsde 
.Paris,  font  prefentez  a  ladite  Cour  par  Monûcur  le  Procureur  General  du  Roy.  En  laquelle 
ils  font  Iclermcnt  en  tel  cas  requis  6e  accoudumé,  fie  font  commis  Commiilaircs  par  ladite 
Cour  fui  le  faict  6e  police  dcfdicts  pauurcs ,  pour  y  fcruir  deux  ans ,  fans  aucuns  gages  ne  pro- 
fil, finon  la  grâce  de  Dieu.  Et  pour  ce  faire,  fc  doiucnt  lefdits  trente  deux  Commiilaircs 
a  ûcmblct  ou  aucuns  d'eux  en  bon  nombre .  ordinairement  deux  fois  la  femainc  :  à  fçauoir  les 
ioursde  Lundy  6e Ieudy , à  vncou deux heuresapres midy , 6c aucunesfois  les  feltcs en leur- 
dict  Bureau,  prés  l'Hoftel  de  ladite  Ville,  pour  entendre  auxprocczfie  affaires  dcfdits  pau- 
urcs, cottifer  à  l'aumofne  ceux  qui  font  refufans  d'y  contribuer ,  faire  payer  les  legs  tefta- 
mentaircs  6e  dons  qui  leur  font  faicts,  6c  icftcs  qui  leur  font  deus,  tant  deluiefs  legs  .que  des 
jceftcsdescottizationsficaumofncs  .fuiuant  les  Êdi&tsdti  Roy  fie  Ai  rut  de  ladite  Cour  :  faire 
porteries  deniers  au  Receucur  général  dcfdicts  pauurcs  ,  finon  quelques  pattes  lommes 
proucnansdcsboèttcsapportécsaudidt Bureau ,quc l'on metdans  vn  coffre  fort,  fermant! 
jdiuerfes  fois  fie  clefs  ,  gardées  par  diuers  Commiffaires  ,fie  dont  on  faict  icgiltrc.  Lefqucls 
/deniers  on  diftrtbuè  en  plein  Bureau  aux  pauurcs  fie  aux  cftrangcrs,  pour  palier  chemin  ou 
retourner  en  leur  pays,  afin  de  foulagcr  ledit  Receucur  général ,  qui  néant  moins  en  faict  rc- 
cepte  6e  dcfpence  fclon  le  regiftrcdudit  Bureau.  Et  auffi  entendent  àouyrfic  refpondic  les 
xcqueft  es  de  tous  les  pauurcs  qui  y  viennent  de  toutes  pans  pour  cfire  penfez,  medicanicntcz, 
«fie  mis  à  l'aumofne,  ou  leurs  enfans  à  fHofpital  de  la  Trinité,  ou  ailleurs  à  meftier ,  à  tous 
Jcfquclscftpourucu  parlcfdits  Commiffaires  félon  laneccflité  fie  qualité  de  chacun  pauure, 
ainû  que  icditay  après auoirtraicté  des  autres  officiers  dudit  Bureau  6e  police. 

Oucre  Icfdicts  Commiffaires  y  a  plufieurs  officiers  fie  mtniilres  de  ladite  police  ;  à  fçauoir, 
va  Receucur  gênerai,  qui  cil  va  riche  fie  notable  Bourgeois  cilcu  chacun  an  ,6e  commis 
Antiq.  ttt  iij 
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comme  delta  par  ladite  Cour,  pour  receuoir  8e  bailler  tous  les  deniers  ncccffàiies  pour  icf- 
ditts  pauurcs,  Se  fans  gages ncprohtquc  lagcaccdcDicu.8e  û  auance  bien fouucnt grande 
fom  me  de  fes  deniers  pour  nourrir  lefdus  pauurcs ,  te  en  rend  compte  à  la  Cour  chacun  an  à  U 
fin  de  fon  temps ,  en  la  pt  efenec  des  Commiflaircs ,  Gouuerncurs  te  Admraiftratcurs  défaits 
pauurcs  du  grand  Bureau  audit  Bureau. 

Pareillement  y  a  vn  Procureur  ou  Greffier  defdifts  pauurcs ,  qui  enregiftre  te  ligne  toute* 
les  ordonnances  .mandemcnsSe  expéditions  dcldits  Commiffaires  ,  les  roollcsdcshabitans 
des  parraines  ,(ut  lelquels les Collcacurs  de  laumofnc  de  chacune  parroifle  8e  quartier re- 
çoivent ladite  au  moine,  8c  tous  les  parroiflîcns  qui  fc  font  volontaucmcnt  cottuez,  ou  qui 
en  leur  refus  font  cottifez  pat  ladite  Gourou  par  Icfdits  Commiffaires  .fuiuantlcs  Ediftsdu 
Roy  te  Arrcfts  de  ladite  Cour ,  par  Ufquels  chacun  doit  cflrc  cottifé  à  ladite  aumofhc  *C  po- 
lice générale  des  pauurcs  s  car  fans  fçauoir  combien  chacun  doit  payer  par  femaine ,  ileft  im- 
poflible  faire  dcfpcncc  certaine,  ne  nourrir  &  poUccr  Icfdits  pauurcs,  de la police defqucls 
dcfpcnd  en  partie  U  lamé  publique ,  8c  coricccion  des  pauurcs  8c  meeurs.  Il  ligne  aufli  les 
roollesdes  reftes  de  ladite  aumofne ,  que  les  Collc&cucs afferment  te  monftrcnt  par  lcurfditi 
roollcs  cftredeus  .pour  faire  executer  6c  contraindre  les  rcdcuables  à  payer  leurs  rcftcs&: 
aumolncs .  le  tout  fuiuant  les  Edifts  du  Roy  te  Arrcfts  de  ladite  Cour ,  laquelle  cognoift  tanc 
en  première  inftaneeque  par  appel  des  procez  dcfdits  pauurcs  ,  pour  Icfquels  Montreur  Je 
Procureur  gênerai  du  Roy  prend  la  caulc  en  main  en  leur  faueur ,  comme  eftant  le  Roy  pro- 
tecteur defdits  pauurcs.  Signe  pareillement  ledict  Greffier  Jet  roollcs  te  billets  defditi  pau- 
ures  qui  font  mis  par  Icf  dits  Commiflaircs  à  l'aumofnc  générale  ,8c  qui  font  périrez  «e  medi- 
caracmez,  ou  cnuoycz  à  1  Hofpital  de  laTrinité ,  de  famtt  Germain  des  Prez,  te  autres  Hof- 
pitamt.  Et  pourûat  Icfdits  procez ,  le  tout  à  bien  petits  gages ,  veu  fa  charge  qui  eft  grande. 
Aufli  eft  foigneux  de  faire  payer  les  legs  tcftamentaires ,  d'aduerrir  les  Notaires  8c  Curez 
d'enuoyer  les  claufes  des  teftamens  des  decedez .  faifans  mention  des  pauurcs ,  8c  ce  fur  peine 
d'amende  arbitraire .  fuiuant  les  Arrefts  de  la  Cour. 

Il  y  a  aufli  vn  Baillifou  luge  des  pauurcs  ordonne  par  le  Roy  en  fa  Courde  Parlement  * 
qui  eft  commis  de  Monûeur  le  Lieutenant  Criminel,  à  la  présentation  defdi&s  Commif- 
faires, Se  pour  les  foulagcr  «  auquel  appartient  la  capture,  emprifonnement ,  cognoiflànce 
8c  correction  detous  ceux  qui  font  ttouucz  mendians  parmy  Paris  :  car  il  eft  défendu  par 
le  Roy  te  par  ladi&c  Cour  à  toutes  perlonncs  d  y  mandicr,  fur  peine  du  fouet,  pour  les 
«conucnicns  de  peftc8e  autres  maladies  qui  en  pourroient  aduenir  :  joinct  quepluûcursbc- 
liftres,  cagnardicrs ,  par  impoftutc  8r  deguifemens  de  maladie  ,  prennent  laumofnc  au  heu 
des  vray  s  pauurcs.  Et  aufli  que  les  paumes  eftrangcrs  y  viennent  de  toutes  pans  pour  bc- 
liftrer. 

Ledit  Bail!  if  a  aufli  fous  fa  c  harge  douze  Scrgcns,  tous  ï  petits  gages,  qui  font  commis  pour 
prendre  &  conftitucr  prifonniers  tous  ceux  qu'ils  trouuent  mendians  parmy  les  rues  te  Egli- 
fes  de  ladite  ville  8c  fauxbourgs.  Et  outrece ,  eft  enjoinôt  par  la  Cour  aux  Huiflîers  d'icclic  êc 
Scrgens  du  Bailliage  du  Palais,  de  châtier  horsdïceluy  Palais  &  cmpnlonner  lelditts  bcli- 
ftres,  8e  pareillement  à  tous  Marguillicrs,  Gouuerncurs  6c  Miniftresd  scelles  Eglifcs  de  Pa- 
ris 8e  des  fauxbourgs ,  de  faire  faire  le  fembtablc  de  ceux  qui  mendient  parmy  leurs  Églilcs. 
Et  s'ils  n'en  font  leur  dcuoir,  ce  leur  doit  eftre  impute,  comme  ne  faitans  pour  la  police  ce 
dont  ils  font  tenus  en  leureftat  de  Marguilliers  .Gouuerncurs  ou  Miniftres.  Encoresilya 
planeurs  mutins ,  ignorans  le  froid  de  ladite  police  .quiquclqucsfofs  s'efforcent  d  empefeher 
lefdtts  Sergents  de  mener  Icfdits  beliftres  prifonniers  ,  te  (ont  caufe  du  defordre  que  l'on  y 
peut  voir  :  combien  qu'il  foit  défendu  par  le  Roy  8e  par  la  Cour  à  toutes  perlonncs ,  fur  peine 
de  prilon  8C  punition  corporelle,  d'empefcher  lefdits  Sergcns  te  officiers  de  ladite  police,  ains 
leureftenjoinccdelcur  aydcràfairelcfditcs  captures  te  cmprilbnoeracns ,  pour  le  bien  des 
vrayspauurcs  6c  fantr  publique. 

11  y  a  aufli  vn  Huiflîcr  dudit  Bureau  .lequel  a  la  charge  d'icclic ,  8r  d'aller  folliciter  Mef- 
fieu»  les  Prélats  ,  Chapitres  ,  Conuens ,  Collèges  te  Communautcz  de  Paris  ,  de  payer 
leur!  dires  aamofncs  8t  cottifations ,  8e  porter  les  deniers  audit  Receveur  gênerai  des  pau- 
urcs de  trois  mou  en  trois  mois:  receuoir  leslcgstcftamcntaires  te  dons  faifts  aufdits  pau- 
mes .  8e  faire  ce  qui  luy  eft  commande  par  lelditts  Commiflaircs ,  8e  pour  ce  faircabten 
petro  gages. 
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Plus,  vn  Médecin  Se  vn  Chirurgien  cllcu  chacun  an»  pour  vifircr  les  pauures  malades,  se 
leur  ordonner  ccquileureflnecclfairc,  &  fans  aucuns  gages»  Gnon  la  grâce  de  Dieu. 

D'auantage  tous  les  Mailtrcs  Baib'.ersde  lavillc  «ctauxbourgs  l'ont  tenus  par  Arrcft  delà 
Cour  de  icruir  (ans  gages  à  ladite  police,  pour  vifiter  les  pauures  qui  feprelcntcnt  audit  Bu- 
reau ,  Se  font  tenus  deux  d'iceux  Chirurgiens  Se  Barbiers  «chacun  a  leur  tour  Se  rang  .affilier 
durant  vn  mois  audit  Bureau  auxiouts  qu'il  le  tient ,  pour  vit'ucr  les  pauures  qui  s'y  pr  cl  entent 
ficfedicnt  eftre  malades, pour cogooiilrclcursraaladics,  impolhircs  fie  deguifemeos,  donc 
plufieurs  vient  pour  auoir  occafion  de  bcliftrcr ,  fie  viure  fans  rien  taire ,  en  f  rultrant  les  vrays 
pauures  de  leurs aumofnes.  Et  neantmoins  y  a  vn  Barbier  ou  Chirurgien  qui  a  quelques  petits 
gages  pour  plus  foigneufement  ficordinaircmant  viliier  »  penlér  fit  medi^amcntcr  ceux  qui 
luy  font  enuoyez  par  ledit  Bureau ,  Se  qui  font  de  longue  fie  difficile  cure. 

Outre  lefdus  officiers  y  a  en  chacun  dclditsfcizc  quartiers  ougioffcs  parroiffes  de  Paris, 
auec  lefqjellcs  font  comprîtes  les  petites,  vn  Reccucur  particulier  ou  Collecteur,  qui  va 
receuoir  ladite  aumofne  d'vn  chacun  parroiffien  par  les  maifons ,  félon  ledit  roolle  ligné 
dudici  Greffier.  Ledidt  Collecteur  porte  lefdicls  deniers  au  Rcccucur  gênerai,  &  en  prend 
defeharge  pour  en  rendre  compte  audit  Commiffaire,  ou  audit  Bureau  chacun  an,  ou  quand 
il  luy  eft  ordonné. 

Il  y  a  auffi  en  chacune  groffe  parroitîe  fie  quartier  vn  diflributcu:  de  ladite  aumofne,  le- 
quel diitribuc  chacune  fcmaine  aux  pauures  d'tcellc,  ce  que  luy  eft  mandé  par  Iclucts  Coni- 
miùaires ,  fir  par  les  roollcs  Si  billets  lignez  de  leurdict  Greffier,  Se  pour  ce  faire  reçoit  les  de- 
niers necelTaites  par  les  mains  dudit  Rcccucur  gênerai ,  pour  la  certification  du  Commiffaire 
du  quartier,  lequel  Commiftairc  eft  tenu  d'affilier  à  la  diftribution  St  aumofne,  laquelle  fc 
doit  faire  à  certain  iour.licu  Se  heure  publiquement  en  chacune  pattoùTc  ou  quartier,  fie  baille 
ledit  dilttibutcur  audit  Rcccucur  gênerai  quittance  de  ce  qu'il  reçoit  de  ladite  aumofne  pour 
l'employer  en  l'es  comptes,  rend  ledit  diftributeur  compte  de  ce  qu'il  a  admmiftrc  audit  Bu- 
reau ou  à  l'on  Commiffaire  chacun  an,  ou  quand  il  luy  clt  mande.  Et  voila  en  bref  quant  aux 
officiers  de  laditte  police  Se  de  leurs  charges  particulières. 

Quant  aux  pauures  qui  défirent  eftre  mis  à  l'aumolnc ,  penfez  de  leurs  maladies ,  logez  en 
quelques  Hôpitaux ,  ou  bien  leurs  enfant,  ils  prefentent  leurs  rcqucltcs  auldicts  CommùTai- 
rcs  en  leur  Bureau, font  proroptement  interrogez  lur  iccllcs  (  Se  fi  mclticr  eft  ;  vifitez  par  Icf- 
dits  Barbicts  6e  Chirurgiens.  Et  neantmoins  clt  leur  rcqueltc  baillée  ou  cnuoy  ce  aux  Com- 
miffaircs  du  quartier  pour  viGtet  lcfdicts  pauures  Se  leurs  biens  en  leurs  chambres ,  foy  infor- 
mer  l'ommairement,  auec  trois  ou  quatre  voilins  ,  de  leur  pauureté,  nombre  Se  charged'en- 
fans,  maladie  ou  necclTuc.fit  s'il  y  a  long-temps  qu'ils  font  demeurans  à  Pat  is.  Car  s'ils  n'y 
auoient  demeure  deux  ou  trois  ansauparauant.se  qu'ils  y  futfcnt  venus  expreffement  pour 
y  mendier,  corn  me  font  plufiearc  ,  ils  feroient  renuoyez  en  leurs  pays  ,  afin  d'obtiier  aux 
abus  Acfoulager  ladite  aumofne  :  laquelle  ne  pourroit  luffirc  pour  tous  les  pauures  qui  y  vien- 
nent de  toutes  parts  du  Royaume.  Cefai£t,ledi£t  Commiifjitcanfaiftlon  rapport  verbal- 
Icmcnt  ou  par  eferit  audi  it  Bureau  le  prochain  iout  cnfuiuant  :  veu  lequel  rapport  &  celuy  du 
Médecin  ou  Chirurgien, s'il  y  elchct.fic  ouys  lcfdicts  pauures, iont  mis  à  l'aumofnc  àcertainc 
fomme  S:  aumofne  par  femainc,  pour  certain  temps  ou  à  toufiuuts,  ainiique  Icfdits  Corn- 
miHaitescognoi  tient  qu'ils  mentent,  à  la  charge  de  porter  leldirr  s  marques .-  Et  lifefont  cn- 
fans,  fils  ou  filles,  de  la  qualité  requife  Se  cy-apres  déclarée,  ils  font  mis  à  l'aumofne,  Se  en 
après  enuoyez  fie receus  à  l'Hofpital  de  la  Trinité,  qui  dépend  dudù  Bureau,  le  mut  aux  def- 
pens  de  ladite  au  mothe.  Les  autres  qui  ne  font  de  la  qualité',  comme  ceux  qui  ne  l'ont  natifs 
deParisnedcsfauxbourgs,  ou  qui  n'y  ont  demeuré  deux  ou  trois  ans  ,  ils  font  renuoyez  en 
leurs  pays,  auecinionctiondcvuidec  la  ville  dans  certain  temps,  &  defenecs  d'y  mendier, 
fur  peine  du  fotlct.  Car  l'aumofne  ne  pourroit  nourrir  tous  les  eftraogets,  veu  qu  el  le  ne  peut 
bien  fatisfaire  pour  les  tiens.  Quant  aux  autres  qui  en  font  ou  y  ont  demeuré  ledit  temps  fie 
qui  (ont  malades ,  Se  félon  leurs  raaladi  es ,  qualitcz  Se  importance ,  on  les  t cnuoy c  aux  Hoipi  - 
taux  de  Paris  .efqucls  ils  font  receus ,  ainfi  qu'il  s'enfuir. 

A  l'Hoftd  Dieu  de  Paris  lontreccus,  nourris  fit  penfez  tous  pauures  malades  de  quelque 
pays  qu'ils  foient,  Se  quelque  maladie  qu'ils  ayent ,  fuliede  pefte  ,  mais  non  pas  de  grolTe 
vcrolle,  pour  les  abus  fie  inconueoiens  qui  en  fou  loi  en  t  aduemr  ,  ainfi  que  Meilleurs  les 
Gouuerncursd'icekiyi  gens  de  bien  fie  d'honneur ,  ont  cogneu  par  expérience,  maifticue 
"AntîqT^  ttt  iiij 
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detous  arts ,  fciences  Si  police:  auquel  Hoftel  Dieu ,  quand  le  pauura  y  entre ,  fon  nom ,  cfta« 
6c  pays  font  enregiftrez ,  fes  habits  Se  argent  inucntoricz.Sc  au  fortir ,  quand  il  cft  guary.tout 
luy  eft  rendu  :  s'il  y  decede ,  il  cft  enfcucly  dvn  drap ,  enterré  aux  dcfpensdudit  Hoftel  Dieu. 
Et  eft  chofe  admirable  comme  le  reuenu  d  iccluyCqui  cft  moindre  que  le  peuple  ne  cuidc)peuc 
nourrir  Se  fubftenter  vn  fi  mcrueillcux  nombre  de  pauurei  malades,  qui  y  viennent  Se  affluent 
de  toutes  pans  chacun  iour,  6c  comme  les  peftiferez,  que  1  on  y  reçoit  en  temps  de  pefte ,  nin- 
fcÛent  les  autresmalades  St  lesvoifinsde  l'Hoftcl  Dieu ,  lclqucls  routcsfois  par  la  grâce  de 
Dieu  ,  n'enont  iamais  eu  grand  inconuenient. 

Quant  aux  verollcx ,  qui  par  inconuenient  fie  fans  leur  faute  ont  pus  ladite  maladie, com- 
me vne  femme  de  bien  à  qui  fon  mary  paillard  l'aura  donnée,  ou  la  femme  impudique  au 
mary  .ou  la  neccfiuc  à  1  enfant  quelle  aillaiÛc ,  ou  l'enfant  à  la  nouincc ,  lcfdits  Commiûai- 
res  des  pauures  lesfont  penferfc  guérir  par  aucuns  Barbiers. aux  dcfpcns  de laumofne géné- 
rale fie  ayde  de  certaine  penfionque  donne  l'Hoftcl  Dieu,  fuiuant  les  Arrcfts  de  la  Cour. 
Et  quant  aux  cagnardiercs  &  putains  publiques  qui  ont  efteguarics ,  Se  qui  lous  efpcrancc  d  c- 
ftre  derechef  penfecs  aux  dclpens  de  ladite  aumofnc,  ne  craignent  point  doffencer  Dieu  ,fc 
gaigner  fouucnt  ladite  maladie  fie  la  bailler  à  d'autres .  l'on  les  met  à  l'aumofnc  fans  les  plus 
taire  penfet  des  deniers  de  ladite  aumofnc,  pour  les  abus  fit  inconueniens  qui  en  font  venus, 
«c  fetuir  d'exemple  aux  autres.  Car  il  s'eft  trouuc  que  pour  auoit  fait  pcnlct  vnc  cagnaidicrc  * 
cllea  infecte  Se  gafte  pluficursicunes  hommes. 

Les  malades  de  lèpre  (ont  logez  .teccus,  nourris  Se  entretenus  ésmaladeries  de  fainct  La- 
zare .  abuûucmcm  diÉt  S  Ladie  du  Roullc,  Si  autres ,  par  ordonnance  de  Monficut  le  grand 
Aumolnier  du  Roy .  ou  fon  Vicaire  gcneral ,  qui  cft  aufll  Commifiairc  nay  dudit  Bureau,  6c 
félon  leur  dcmeuranccSe  reuenu  dciuitcsmaladcrics. 

Les  maladesdela  maladicde  gangrené  ou  eftiomenc,  autremcntappclléedc  MonueuC 
fainû  Amhoine.fontrcccus.nouriis&pcnfezàlHolpitalficCommandcric  de  fainÛAn- 
thoinc  de  Pans -.meloie  ceux  de  Paris:  les  autr es  cltrangers,  après  qu'ils  ont  eu  les  ïambes 
oubrasguaiisou  penfez .  ou  couppez  fie  consolidez  ,  on  les  enuoye  aucc  argent  es  autres 
Coromandcticsdcleur  pays.  Et  voila  quant  aux  pauures  malades. 

Quant  aux  autres  panures  qui  font  fains  de  leurs  membres ,  8c  ncantmoins  font  inualides 
pout  trauaillcr ,  comme  icunes  enfans ,  ou  gens  vieils  fie  décrépits,  chargez  de  femmes  mala- 
desou  de  grand  nombre  d'enfans ,  ou  quiautrement  ne  pcuuent  gaigner  leurs  vies  fie  de  leur 
famille,  fans  l'aydc  Se  lubuention  de  ladite  aumofne  générale,  il  leur  eft  auffipourucuàcous 
félon  leurs  aage» ,  neceflitez ,  charges  Se  qualitcz. 

Et  quant  aux  petits  enfans  nouueaux  naiz  ,  expofez ,  defaduoiiez  Se  abandonnez  par  leurs 
miuuaisSeroifcrablcspercs  Se  mcrcs.Se  trouucz  parmy  les  rues,  font  reccus  à  la  Couche 
prés  l'fc  glife  de  Nofttc  Dame  de  Paris  :  Se  en  a  M  onûcur  1  Eucfquc  de  Paiis  pris  la  charge  de 
les  faire  nourrir. 

Les  autres  enfans,  dont  les  percs  Se  meresdecedent  audit  Hoftel  Dieu.de  quelque  pays 
qu  ils  foient ,  font  nourris,  efleuez  Se  inftruitsàla  Foy  de  Dieu  à  l'Hofpital  des  enfans  rauges. 
Se  après  rots  en  mcllicr  aux  dcfpcns  dudit  Holpital  pat  les  Gouucrncursd  iccluy  .qui  font  gens 
d'honneur  Se  d'eftat. 

Les  enfans  de  tous  les  pauures  gens  de  Paris  Se  des  fauxbourgs.naiz  en  loyal  mariage. or- 
phelins de  pere  Se  mere  .aagcz,c'cftàfçauoir,lcsmaflesau  dclTous  de  douze  ans,  Se  filles 
au  deftous  de  dix  ans ,  font  receus ,  nourris  Se  efleuez  à  1  Holpital  du  Sainû  Efprit ,  Se  inftruits 
en  la  Loy  de  Dieu,  Se  à  quelque  rncllier  pour  gaigner  leurs  vies,  Se  les  filles  paruenuesen  aage 
nubile,  font  mariées  aux  delpensdudit  Hofpital ,  fi  elles  n'ont  dequoy.  Et  fi  lcfdits  enfans, 
tant  fils  que  filles,  ont  quelques  biens,  ils  leur  font  rendus  lors  qu'ils  font  grands  Se  mariez, 
SC  ce  pat  lcfdits  Gouucrneurs ,  qui  font  pareillement  gens  d  honneur  Se  d'eftar. 

Et  quant  aux  autres  enfans  qui  ont  perc  ou  mere  Se  qui  font  pauures  ,  ils  font  receus  à 
l'aumofnc  ordinaire  pour  quelque  temps  ,  Se  iufques  al'aagcdchuiécouncufans,  que  l'on 
les  enuoye  à  I  Hofpital  de  la  Trinité ,  extraits  de  l'aumofnc  de  leur  parroiffe ,  auquel  Hofpital 
font  inftruits,  à  fçauoit  les  CommandcmcnsdcDicu.Scmisen  meftier  dans  ledit  Hofpital 
ou  ailleurs. 

Et  quant  aux  enfans  pauures  aagez  au  dcûousdudit  aage  de  huiftà  neuf  ans,  qui  font  en-' 
fans  des pauuicsanifansSt  habitons  de  Paris  fie  des  rauxbougs,  de  quelque  fexe,  aage  Se  qualité 

qu'ifs 
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qu'il»  fiaient,  ils  font  mis  par  lefdits  Comraiflaires  du  grand  Bureau  des  panures  à  laumofne 
générale  ,8c  noumsauxdefpensdïcelle,  les  vns  par  leurs  pères  fie  mères  .parens  .voifins  8e 
amis  en  leurs  chambres ,  aufqucls  Ton  dirtribuè  pour  ce  faire  chacune  feraaioe  en  leur  parroif- 
fe&qu«ier  certaine  fommed'argcnciufquesi  ce  qu'jlsfoient  grands  6c  capables  d'appren- 
dremcftierenlavilleou  audit  Hofpital  de  la  Trinité:  auquel  Hofpital  ya  pluficuis  meftiers 
&ouuricrsdediuctfesmanuraaure$pour  inftruire  lefdits  enfansdes  paumes  gens.  Voyez 
<e  que  i'en  traite  plus  amplement  cy-apres. 

Quint  aux  panures  honteux,  Meflieurs  les  Curer  8e  Marguillicrs  de  leurs  parroifles  qui 
les  copn 01  lient ,  leur  diftribuentl'aumofnefecretcment,  des  deniers  qui  fonr  queltez  par  eux 
enleurl'ditcs  parroifles ,  fie  félon  qu'ils  cognoiffent  leurs  pauurctez  6c  neceflîtez,  car  pluficurs 
en  pourroient  abufer ,  s'ils  neftoient  cogneas. 

Tel  ordre  cogneu  par  aucuns  grands  perfonnages  de  la  ville  de  Paris ,  ont  tellement  efté 
en  flambez  de  celte  amour  chariratiuc ,  que  d'vn  zele  feruent,  fit  par  vue  indicible  charité  ont 
donné  Se  aumolné audit  Bureau  gênerai  biens, pour  reueftir  chacun  an  à  perpétuité  deux  cens 
pauuresleiourdesTrelpaiTez.  Ce  qui  s'exécute  par  le  bon  ordre  politique  dcfdits  Miniftrcs 
etleos  en  l'adminiftrarion  fie  gouuetncment  dudir  Bureau,  mais  c'eft  peu  pour  vn  fi  grand 
nombre  de  pauures  dont  ledit  Bureau  cft  chargé. 

Voyez  ce  que  i'en  ay  dit  de  l'Hoipital  faine*  Germain  des  Prcz ,  liure  fécond. 

L'Hofpital  des  Quinze-vingts  cftauflt  dedié  .  mais  petitement  fonde' ,  pour  les  pauvres 
aucugles  ,  defquels  I  on  y  en  faitt  receuoir  autant  que  le  lieu  en  peut  loger  fie  nourrir  : 
les  autres  aueugles  font  mis  à  ladiclc  aomofne  générale ,  6c  cft  monoit  Seigneur  le  grand 
Aumofnicr  Maiftrc  fie  Administrateur  dudic*  Hofpital  ,  auec  autres  gens  d'honneur  fie 
d'eftat. 

fc'Hofpitaldes  Audriettes  eft  dédié  pour  plufieurs  panures  femmes  vefucs. 

L'Hofpital  de  Situât  Catherine .  tue  Saintl  Dcnys ,  pour  retirer ,  loger  ôc  coucher  pau- 
ures  femmes  fie  filles  indifféremment ,  fie  pour  enfeuclir  les  pauures  gens  qui  fonr  tuez, 
Du  noyez. 

L'Hofpital  des  Filles-Dieu  pour  loger  panures  pèlerines  ,  femmes  8c  filles  eftrangeres 
paflans  par  Paris,  fit  pour  donner  pain  fie  vin  à  tous  les  criminels ,  qui  palfent  pour  eûre  exé- 
cutez au  gibet  de  Montfaucon. 

Quant  aux  pauures  cftrangcrs  paflans  par  Paris,  on  leur  donne  laumofne  fie  lapafiadeau* 
dit  Bureau ,  ou  aux  Hofpitaux  ou  ils  feront  logez ,  fie  n'y  doiuenc  demeurer  qu'vncnutâ  feu- 
Icmcnt.h*  maladie  ne  les  y  détient  plus  longuement  :  i  fçauoir  les  hommes  &?  garçons  à  l'Hof- 
pital  fainct  Geruais  à  la  porte  Baudoy  er ,  6c  les  te  m  m  es  fit  filles  à  l'Hofpital  fainâc  Catherine 
en  la  rue  fainû  Deny  s. 

Et  voila  en  brefeomme  ladite  police  eft  gouucrnéc ,  par  quels  perfonnages,  dequoy  feruent 
ieldits  Hofpitaux , fit  à  quoy  font  employez  les  deniers  de  ladite  aumolnc  générale. 


De  l'exemption  f§  immunité  des  Hofpitaux, 

S lie  dire  d' Vlpian  inl.  t.  ff.it  excuÇm.nmn.  eft  véritable ,  que  chaque  exemption  de  droict  _    .„  , 
(ft.t  *<jmt*te  mtatur  :  c  clt  principalement  de  celle  qui  a  elte  octroyée  aux  Hofpitaux  par  pudom  de 
lès  Loix  dtuines fit  humaines  :  comme  il  le  voit  in  l.  Ommm  frmlegi* ,  cri.  Orfbsnotrepbas.  Monficurle 
C. de Sscrof.  Balef. &t.  Aihtcit Rilig. iormbus : pource  que ( ainû que diloit  vn fâtnâ perfon-  B^"e' *( \ 
nage  )btnc  fùMtMtnturmifèri ,  c*r»m ur  mfirmi  *  f»tm»ntm  f/wietici,  trijlts  co»feUntnr ,  mit  coutdci  sj* 
vejhtiMur%eXfofuirecifimumr  ,Vfrg$rntMS  CH;h(iitur,iif  jerficongrtg»ntHr,f(rrf?rimh*f^tMntMr:  itl* 
qui  font  toutes  actions,  lefqucllcs  par  les  mcfmes  Loix  nous  ont  efté  plus  eltroiûcmcnt  re- 
commandées ,  après  l'honneur  de  Dieu.  Et  afin  de  nous  y  inciter  dauantage ,  elles  nous  ap- 
pellent les  pauures , les  Temples  du  S eigneur,  les  membres  de  I dus- Chrift , fes  enfans  8c  hé- 
ritiers. Et  quant  aux  orphelins  fit  enfans  trouucz  ,  elles  nous  les  vont  nommans ,  les  thre- 
fors  de  l'Egide:  les  pèlerins  fie  les  velues,  les  objc&s  de  la  charité,  en  fàin&  Luc  iH.ôc  lainct 
Matthieu  xc. 

C'cftpourquoy  le  premier  foin  qu'eurent  anciennement  les  plus  fages  Gouucrncurs  des 
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villes,  pour  en  acquérir  réputation .  fut  i  I  cndroid  des  Hofpitaux ,  qu'ils  appelloient  Xencdo 
rbi»  &  Xenonei  :  vnde  &  l*fiter{™*ditl*st  vt  hofpuij  frtfet  &  vtndex.  Et  quant  aux  lieux  de- 
ftinez  pour  les  orphelins  ficcnfanstrouucz  ,  ils  eftoient  auflî  par  eux  appeliez  «««.*•.«  & 
iiwnti*:  Et  les  pertonnes  députées  du  public  pour  en  auoir  l'adminiftraiion  fie  lolicuudc, 
AtftorfhAnotrofht  ,Xenodoch$ ,  Xenof«rocht  :  dont  cft  fait*  mention  es  Loix  cy-deuant  cottees, 
é-tnl.xéà'inl.il.C.deSturef.EccL&LvU.jfMmuner.&honçriy. 

Arbencchurc4.  di&quefpeàalcmcntcnlaGrecciUcftoicni  tres-curieux  de  ceschofes, 
&  qu'en  lapiulpart  des  villes  d'icelle  il  y  auoit  deux  lieux  ou  maifons  publiques:  1  vne  diûc 
«j>» ,  fie  l'autre  un*w*t:  où  lespauures  pèlerins  eftoient  receuspour  repaiftre  fie  le  repofer. 
En  Athènes  le  lieu  qu'ils  appelaient  *«™«»>  ,  feruoit  à  cela.  D'où  rient  que  Dion  Chryfoû, 
Oratiene  50.  le  met  tnterlot* ptnclon*  Gttcu.  Et  fouloient  pour  l'cntretencmcnt  de  ces  h  eux, 
fit  pourladcfpenfc  qui  s'y  faifoient,  leucrïur  eux  vnc  certaine  collecte  .qu'ils  appelloicnt 
'.'ot7«,  dont faict mention Plato,  Ub.  11.de  Legibus.  Demofib.OrtUione  Midunn,  -,  ty-mNie*. 
ftrate:  Et  dans  Antiphon  vous  en  voyez  vn,  qui  fc  glorifie  d'y  employer  vne  parue  dcfbn 
bi  n:^^'  (  inquit)*w«i'*»*»,*i':î  Et  parmy  nous  il  fe  voit , que  comme 

les  plusanciens  Temples  que  nous  ayons ,  eftoient  autrcsfois  des  Hofpitaux  :  au/fi  la  pr  cnuc- 
rc  marque  que  donnèrent  nos  petes  de  leur  pieté,  fut  à  l'endroit*  des  pauutes,  des  velues  fie 

orphelins. 

Or  le  priuilege  des  Hofpitaux  cft  beaucoup  plus  grand  fie  recommandé  que  celuy  desEc- 
clcfiaftiqucs.  Ei  de  faiûles  Roysdc  France  leucm  décimes  fur  IcsEcclcuaftiquc* ,  fie  non  fut 
les Hofpùaux, comme ilfc  voit  es  Edith  de  l'an  1544  fie  1545.  . 

Et  combien  que  par  le  confeil  de  tainft  Aoguftin ,  la  donation  faicte  à  l'Eglife  fe  révoque 
par  la  furuenufcdcs  enfans:  csf.  tn  frxfemi».  De  ?rob*ttombm ,  conforme  à  la  loyCiuilc. 
(  /.  n*m  et  fi  purenttbus f.  de  Inofi  tejl.  )  Toutesfois  le  mefmc  n'eft  permis  pour  le  rcgarcWes 
donations  uiwlcs  aux  Hofpitaux .  16.  q.  7.  J^uicumque.  Et  au  fcmblablc  fi  vne  donation  a  efté 
faicte  à  deux  pics  caules  incertaines  .  l'exécuteur  teftamcntaiac  le  doit  ptuftoft  deliurer  à 
1  Hofpital  qu  a  L'Eglife  :  dict  l'Empereur ,  in  Ambent.de Ecclef.  tttulu  c*p.  6.  Stquts  tnnomtrtç 
M*gnt  l>eu 

Bref  les  piiuileges  des  Hofpitaux  doiuent  cftrc  d'autant  plus  excellents  .que  les  aumofnes 
onrtoufiourscftccftimées  de  plus  grand  merite  que  les  icufncsfle  les  prières.  Date  eUdtnefi- 
nam  ( dict  I cfus-Chnft  )  &  omnm  muni* fitnt  voits. 

Le  L'apcGelafcdiftribuant  Le  reuenu  de  l'Eglife  en  quatre  portions  .ileonftituc  latroifief- 
rac  pour  les  pauures,  fie  la  préfère  à  celle  de  la  fabrique  u.  f  -  z.  StwttHtr.  Toutesfois  bien 
fouuent  ils  font  fiufttcz  :  qui  cft  le  principal  fujet  de  l'ire  de  Dieu  lur  nous. 


In fiitution  de  la  Congrégation  de  l 'Oratoire de  It fusa  Paris  1611. 

Dieu  qui  a  daigné  en  ce  fieele  rcfpandrc  la  lumière  de  fa  grâce  fur  lesOrdrcs  defon  Eglifc, 
8c  reftablir  en  pluficurs  familles  ftcligieufes  l'efprit  6c  la  ferueur  de  leur  première  inûi- 
tution ,  a  bien  vouluauffi  faire  cette  mclmc  grâce  fie  faneur  à  l'cftat  de  La  Preftrife.fic  rcfpan- 
drc fon  cl  prit .  fa  lumière ,  fa  conduitte  fur  pluficurs ames ,  pour  renouueller  en  cét  Ordre  l'c- 
ftat 6c  la  perfection  qui  iuy  conuient ,  fclon  fon  ancien  vfage  fie  la  première  inftitution. 

Pour  participer  à  celte  grâce  du  Ocl,  pour  reccuoir  cet  cfptit  de  leuis-Chrift  noftrc  Sei- 
gneur, inftirutcur  6c  fondateur  immédiat  delà  Prcftrilc  en  l'Eglife  Chreftiennc.  pour  viurc 
6c  operer  fous  fa  conduite  en  nos  iours ,  fie  pour  la  confctucr  comme  vn  depoft  facré  à  la  porte- 
nt c  ,  a  cité  fondé  fie  inftituée  vne  Congrégation  de  Pteftres  viuans  en  commun-,  fous  le  nom 
de  l'Oratoire  de  Icfus. 

Car  la  vie  commune  fie focialc  cft  prcfquc  cfTcnticllc ,  fie  cft  trcs-conuenablc  à  l'Ordre  Ec- 
clcfiaftiquc,  pour  fc  perfectionner  en  foy-aictmc&  enfes  exercices  ;  laiolitude  cftant  non 
feulement  nuifîbleaux  infirmes ,  mais  auflî  à  ceux  qui  ont  befoin  de  beaucoup  de  chofes  puux 
leurs  fonâiôs,8e  pour  procurer  le  falut  du  prochain,  les  ptiuant  de  plufieurs  moyens  fie  fecours 
qu'ils  peuuent  ttouucr  en  vne  Communauté  rcglce.cn  laquelle  ils  le  rendent  plus  capables  par 
la  communication  de  leurs  cftudcs.plus  vtilcs  au  public  par  la  communication  de  leurs  labeurs, 

plus 
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pins  en  la  main  du  peuple  qui  les  trouuc  tous  en  mefmc  lieu  difpofczà  toute  heure  à  kr- 
uir  dans  les  fonctions  Ecdeuaftiqucs  Se  dans  Ici  césures  de  charité  où  leur  aflîftancc  cft 
requife 

Et  outre  quecefte  vie  commune  apporte  à  ceux  qui  y  font  aflbcicz  cefte  facilité  de  fe  per- 
fectionner en  eux  te  en  laurlacré  miniftcrc  ,  elle  donne  moyen  a  ceux  que  Dieu  appelle  à  la 
pcrfcétionEcclcfiaftiqucd'y  paruenir  «ayant  vne  Congrégation  à  la  conduiÛc  de  laquelle 
ils  le  IcHiimcrtcnt,  de  laquelle  ils  rcçoiucnt  les  vertus  Se  l'clpntqui  Ici  dirige  en  Icors  exact- 
cc>  ,ac  au  leruicc  qu'ils  doiuent  rendre  à  l'Eglifc,  Se  en  laquelle  ils  peuuent  euiter  lesempcf- 
chi  mens  de  la  pieté  &  du  ftuift  des  bonnes  a  aions.cftansaydez  par  la  focicté,  Icscxcroplci 
des  conférences ,  Se  plufieurs  autres  fecours  qui  confpircnt  à  rocfmc  deflein ,  toutes  Icfquelles 
chofes  manquent  à  ceux  qui  viuem  en  leur  parriculier. 

Cefte  Congrégation  de  l'Oratoire  de  Icfus  commença  le  tour  de  fainctMarnn  .vntiefme 
iour  de  Nouerobrc  mil  ùxcensvnxcà  Paris  au  fauxbourg  fainét  Iacqucscn  vncraaifon.qu'on 
appclloit  le  peut  Bout  bon,  où  eft  à  ptefent  le  Monaftci  c  du  Val  de  Grâce  :  la  conduitte  Se  fu- 
penortré  en  fut  coramife  pat  MciTîrc  Henry  de  Gondy  Eucfque  de  Paris ,  depuis  Cardinal  de 
Rets  ,au  Reucrcod  Pcrc  Pierre  de  Bciullc ,  Prcftrc  du  Diocefe  de  Pans ,  pcifonnagede  fin- 
gulierc  doctrine  &  vertu,  iflcuéaufti  par  après  a  la  mefmc  dignité  de  Cardinal  par  le  Pape 
"Vrbainhuicticfmc.  lequel  n'accepta  la  conduitte  de  cet  œuutcquc  par  obey  fiance  au  com- 
mandement exprès  que  luy  en  Bit  ledit  feigneur  Eucfque  de  Paris. 

tn  celte  Congrégation  en»  erent  pluficus  Doctcuts  Se  Bacheliers  en  Théologie  de  la  Fa- 
culré  de  Pans,  Se  en  peudetemps  fut  recherchée  en  plufieurs  villes  dece  Royaume,  où  elle 
«attéeftablie. 

L'crtabliiîemcnts'eneftfaictauecletrrcs  patentes  du  Roy  vérifiées  en  Parlement  ,& au- 
tres Cours  fouueraincs.  Le  rape  paul  cinquiclirwc  a  approuuéac  auctorifé  cefte  Congrégation, 
y  a  cftably  la  qualité  de  General,  auec  pouuoir  d'ellablir  ladite  Congrégation  en  tous  les 
lieux  ou  elleferoitappellce  ou  aggrec  par  Mcffcigncurs  les  Eucfques  ou  leurs  Ordinaires  des 
lieux. 

Les  Preftres  de  celle  Congrégation  demeurem  fous  l'entière  lurifdiction  de  Mclfieurs  les 
Eucfques  &  Ordinaires  j&  comme  ils  n'aquierent  aucuns  nouucaux  droitt»  ny  exemptions 
pout  cftrc  de  ladite  Congrégation ,  atiflt  ils  ne  perdent  rien  de  ceux  qu'ils  auoient  auparauanc 
que  d'y  entret ,  font  capables  de  tous  aftes  légitimes  Se  ciuils ,  ne  failans  aucan  vecu  lolenncl. 
plufieurs  pcrlonnc,  de  qualité  delirans  quitter  le  monde  pour  fe  donner  entièrement  à  Dieu  » 
ont  choili  cefte  Congrégation  .comme  vnc  r  et  raicte  louable  Scaflcurccs ,  la  vie  cftant  entre 
l'aufteritc  des  Religieux  Se  la  licence  du  ficelé  ,  ils  n'ont  point  d'autre  habit  que  celuy  ces 
autres  Ecclefiaitiqucs  plus  .nodeftes  :  s'ils  ont  du  bien  de  leur  patrimoine ,  ou  s'ils  font  pour- 
ucus'lcquelquebencficf.ilscontribuent  pour  leur  entretient  pour  iupporter  lesdcfpcnfcs 
communes  de  la  Mailon  ou  ils  viucnt  ;  s'ils  n'en  ont  point,  ils  font  nourris  Se  entretenus  en  la 
Congrégation  de  tout  ce  qui  leur  cft  nccefTairc  en  famé  Se  en  maladie  ,  Se  on  ne  refufe  l'en- 
trée de  ccftcCongregation  à  aucun  E  tel  diadique  qui  (oit  recogneu  capable  des  fonctions  qui 
•'y  exercent,  faute  de  moyen  d'y  payer  fa  penhon.  Cefte  Congrégation  a  cfté  régie  par  le- 
dit Rcucrend  Pere  Pierre  de  Betulle,  depuis  tJardinal  du  famet  Siège,  l'cfpace  de  dixhuict 
ans ,  qui  deceda  le  dcuîicfmc  Octobre  1619.  L'an  mil  fix  cens  feize  ladite  Congrégation, 
cjuiauoii  commencé  au  fauxbourg  lainct  lacques,  fe  retira  de  ce  fauxbourg  où  elteeftoic 
feulement  en  vnc  mai  (on  d'emprunt,  6c  fe  vinteftablir  en  la  rue  de  faintt  Honoré  ,  prés  le 
Chaftcau  du  Louure ,  où  elle  cft  à  prefent ,  ayant  acquis  diuerfes  mations ,  tant  pour  la  con- 
ftruûion  de  l'Eglifc ,  que  pour  Ion  logement. 


Du  fauxbourg  faintt  Honoré  ou  ruèneufuede  faintt  Honoré. 

/"'Efterucneufucdcfainct  Honoré  fut  ainGnomrncedepuisl'ani^.querancienne  pdt- 
^^te ,  dicte  de  fainct  Honoré,  fut  abbatuc,  Se  d'vnc  autre  baftie  de  neuf  au  bout  de  ladite  rue. 
à  prefent  appellée  porte  de  S.  Honoré, qui  cft  vne  des  portes  de  la  ville  de  ce  cofté  là,  comme 
il  fera  dit  cy  après.  En  celle  rue  de  lainct  Honoré  font  plufieurs  EglifcsSc  Monaftcr.es,  qui 
fomicyadcfcrirc, 
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DetEglife  parrochiale de  fainftRocb* 

EN  l'an  1578  01115*7.  l'Eucfquedc  Paris  permit  aux  habitans  du  fauxbourg  de  fainftHo-- 
oorcdc  balttr  la  Chapelle  de  fainct  Roch  »  te  ordonna  que  le  Vicaire  de  laintt  Germain 
de  Lauxerroisfcroittcnu  d'y  auoir  vn  Chapcllain  .auquel  les  Marguilliers  paycroicnt  quatre- 
vingts  tiures  parifi  s  par  chacune  année  pour  l'on  entr  etenement.  Maiftrc  Roger  Delcheucrc 
Doyen  de  faincî  Germain  de  Lauxerrois  prétendant  neantmoins  que  c'eftoit  a  luy  à  y  mettre 
vn  Chapcllain,  intenta  procez  dés  l'an  nul  cinq  cens  nonante,  contre  Maiftre  Iacques  Oueil- 
ly ,  Vicaire  perpétuel  de  ladite  Eglifc  1  lequel  depuis  fut  vuide  au  profit  dudit  Vicaire*  6c  eft  à 
prclent  Egide  parrochiale  ,  indépendante  d'aucune  autre. 


Des  Capucins  Religieux  Reformez»  de  l'Ordre fainft  François: 

FRcrc  Mathieu  Bafchius  (  Miss  de  Baflb  )  Religieux  tres-dcuoe  de  l'Ordre  de  S.  Fran- 
çois,  natif  d  Vrabnc  en  Italie  ,qui  eft  auiourd'huy  le  Duché  de  Spolctc  «obtint  lettres 
du  laincr  Perc  Clément  lepticfmc  poux  porter  vn  meime  habit  que  portoit  (ainct  François  en 
fon  viuant,  future  Ion  aufterite  de  vie ,  fie  garder  exactement  fes  fainttes  Conilitutions.  1  cel- 
les lettres  dattées  du  vingt  huicticlrae  May  iti6.kdcion  l'ontificat  letroifieirae.  Inconti- 
nent qu'elles  furent  publiées ,  douze  s'aggregerent  aucc  luy,  aulqucls  le  Duc  de  Floreoce 
donna  vn  petit  Hcrmitagc  fort  folitairc,  en  la  Marche  d'Ancone.  Et  de  ce  petit  nombre  les 
Capucins  venus  delà  par  leur  lain&c  vie  6c  dcuotes  prédications  fc  font  tellement  multiplies 
qu'il  n'y  a  auiourd'huy  Région  Chrcftienncoùiln'y  en  ayt. 

Au  Hure  fécond  de  l'Hiltoire  Seraphique .  composée  pat  Frère  Pierre  Raoul,  it  imprimée 
à' Venife  aucc  les  figures  en  l'an  i\%6.  il  cft  d»û  .quequand  Charles  V.  Empereur  alla  en 
Allemagne  contre  les  Protcllans  hérétiques  (dclquels  eÛoient  Chefs  las  Ducs  de  Saxe  6t  le 
Lmtgtiue  de  Heûc  )  ce  bon  Père  Matthieu  marchant  deuant  l'armée  portoit  le  Crucùix  6c 
animoit  les  foldats  par  fes  prédications,  6c  quelquefois  s'approchant  dudit  Empereur*  luy 
difoit  conftam  ment,  guodtimes  Cétf*r'.*tu  qtu  ttmorït  tm*g»  tcmriti  Cc/Àrem  fie  fttiut  , 
qukmferr»  rmuiutmn  »om  Uimnt  arms  tua  terre»/  torment»  *»e»  »  non  mdttaris  tmfetm ,  mm  bm  * 
jliomtnfiAu.  Eltant  derctour  en  Italie, il  deceda a  Vcnile  1  an  155 1.  aagéde  foutante  ans  ,fle 
fui  1  nhumé  honorablement  en  l'Eglife  de  fainct  François  de  la  Vignft 

Sous  le  regnede  Charles  ncuficfme  Roy  de  France  >  les  Capuuns  furent  receus  en  Fran- 
ce fie  inu^ez.  les  vns  en  vne  petite  Chapelle  fietnailon  (  où  (ont  maintenant  logez  d'autres 
Religieux,  que  l'on  appelle  Cordeliers  Reformez  fie  Recollez)  qu'on  leur  achepta  te  fît  ba- 
flit  au  Village  de  Picquepuce  lez  paris ,  des  aumofncs  que  leur  fit  IpcciaJcmcnt  Moniteur  TE- 
uefquc  de  Cifteron .  6c  quelques  autres ,  en  vn  autre  petit  Monaltcrc  que  leur  donna  y  fit  ba- 
ttu Monficur  le  Cardinal  de  Lot  raine,  fur  vnc  cofte  du  village  de  Mcudon  à  deux  lieues  de 
Paris .  où  quelques  vns  d'entre  eux  le  tiennent  encores. 

Du  depuis  le  Roy  Henry  troiûefme  leur  fit  baftir  vne  autre  plus  grand  Monaltcrc  au  fauX- 
bôurg  fainct  Honore',  du  colle  de  Midy  .qui  cft  leur  principal  Conucnt,  augmentées  an- 
nées I601.&C  1603. 

Ces  Religieux  font  fort  aufteres ,  deuotieux  6c  charitables ,  ils  n'aquicrenr  te  ne  ponedenc 
rien  en  propre.  Mendient  iourncllcment  leur  vicficIcursncceiTitezquandbefoineft.  Chan- 
tent cnfcmble  dans  leur  checur  .non  des  Metles  hautes  .mais  les  Matines,  les  Heures  Cano- 
niales, Vcfpres  6c  Compile,  fanstenir  aucun  chant;  mais  obferuans  feulement  lcsacccns  fie 
paufes.  Bref,  ce  font  des  hommes  viuans  félon  Ici  prit ,  qui  s'encouragent  a  fouftenu  fie  en- 
durer pour  acquérir  Paradis. 

Leur  urdin  potager  fut  diuifé  par  vn  haut  mur  d'auecceluy  de  plaifir  l'an  1603.  Sur  la  fia 
duquel  fut  auftl  rebafty  le  mur  qui  ferme  leurs  iardins  contre  celuy  des  Tuillcncs;  pour  au- 
quel entrer  neantmoins  vnc  porte  fut  laiflçe,  audeuant  de  laquelle  y  a  vn  grand  perron,  te  au 

delTuus 
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dcflbus  diceluy  cncorcs  vnc  autre  porte. 

Henry  Dac  dcBouchagcqui  s'eftoit  rendu  Capucin  au  mois  de  Septembre  mil  cinq 
cens  quatre-  vingts  fept  ,  deceda  le  vingt-c.nquiefmc  Septembre  mi!  fix  cens  hu,a .  fon  cort* 
fut  apporté  i  Paru  Se inhumé  en  I  Eglifc  des  Capucins  deuant  le  grand  Au*I  fous  roc  tombo 
de  marbre»  en  laquelle  eft  graué  ce  qui  fuit. 

Hoxtamuloctnitta/nnttffa Reuerendi Pétrit ^ingetide  tojof*olim  Dmcis, Paris,  Condabuli 
Fràmcu ,  &  M  Prwmat  jtwxtUna  frottis,  gu,  m  ipfa  atatu  flore ,  >r  totum  ft  Chriffo  addi- 
ctretjot  htnoret ,  for  opes abiertt ,  &  Ordirnm  Capucwrum  ingreffut ,  in  Mo  reUqtek*  >if «  fr*»- 
f'g* >f'*Z*lâri  ptutitCrhmmlitétistxtmplo.in  qmo  tandem  obut.cum  pro  fecmndà  >ict  effet 
mvtrKtsltsPromrtci£Fr*nax&  Defîmtor  Cjpituli  General  it  ,  aun*  çhrifii  1609.  Henriam 
Céthartna ,  Henrtct  Montiffenfenj  Dmcis  ~iidu*patnch*ri[nmo  nttrihs  pt>f*,r. 

L'Eglifc  des  Capucins  a  efté  rebaftie  de  neuf  l'an  ï6to  beaucoup  plus  longue  Se  large  que 
n'eftoit  la  première.  Se  y  fut  célébrée  la  MelTc  le  iour  de  Touflainft .  Se  depuis  elle  fut  d«- 
dicepat  Monficur  le  Cardinal  de  Ioycufe ,  alTîrtc  de  quatre  ou  cinq  autres  Prélats  Ecclc- 
fialhqucs ,  tant  Euefqucs  qu'Arcacucfqucs ,  en  l'honneur  de  Dieu  Se  de  l'Alîbmpiion  delà 
glorieufe  Vierge  Marie. 


t)u  Monaftere  de  faintt  Bernard  de  la  Congrégation  de  Nojfre 
Dame  de  Fuetllans ,  Ordre  de  Ctfteaax. 


L'An  mil  cinq  cens  quatre-vingts  fept  le  Reucrcnd  PcreDom  Ican  de fainft  Benoirt , 
furnommé  au  Ciccle  de  la  barrière  Inftituteur  de  la  Congrégation  de  Nortrc  Dame 
de  Fuciilans  ,  perfonnage  de  grande  fainfteté  8c  aufteritc,  fut  mandé  par  le  Roy  Henry 
troifiefmé  de  Ion  Abbaye  de  Fueillans  prés  Thouloulc  à  Paris ,  accompagné  de  foixan- 
te  fiens  Religieux  ,  8c  fut  reccu  du  Roy  auec  toute  forte  de  dcmonftration  ,  d'arFeftioq 
SC  de  bienveillance:  lequel  alla  au  deuant  de  luy  près  d'vn  quart  de  lieue  dans  l'enclos  du 
bois  de  Vmccnnes,  accompagné  des  Cardinaux  de  Bout  bon,  de  Vaudemonr,  des  Prin- 
ces Se  Seigneurs  de  fa  Cour.  Et  fut  logé  dans  le  Prieuré  où  foot  auiourd'fauy  les  Perçai 
Minimes,  du  depuis  l'vnxicfme  luillet  iniques  au  huifticfmc  Septembre  qu'il  fut  conduict 
auec  tous  fes  Religieux  au  Monaftere  que  fa  Majcfté  auoit  ùtîï  bafric  en  grande  diligen- 
te au  fauXbourg  dé  Sainft  Honoré  ,  tout  joignant  les  Pères  Capucins  &  les  jardins  des 
Thuillcrics  ,  afin  qu'il  puft  plus  aiferoent  s'y  retirer  Se  vaquer  plus  librement  à  fes  deuo- 
tions  «  comme  il  ftifoit  fort  fouuen: ,  entrant  feul  dans  le  Monaftere  ,  aflïftant  aux  Of- 
:jfices  Du  un*  ,  Se  conuerfant  farhiliercrncnt  auec  les  Religieux  auec  grande  humilité  8c  dc- 
uorion. 

Ces  Religieux  viuent  fous  la  Règle  de  fainft  Benoirt ,  auec  des  Conftitutions  particu- 
lières pour  cltre  diftinguez  des  autres,  Se  mcl'me  deceux  de  l'Ordre  de  Cirtcaux  , don  ils 
ont  pris  lear  origine  en  la  fufliûc  Abbaye  de  Noftre  Dame  de  Fueillans.  Ils  font  ve- 
rtus de  drap  blanc.  La  Règle  de  fainft  Benoift  n'ayant  point  déterminé  la  couleur  com- 
me il  cft  porté  au  chapitre  cinquante  ci'nquicfnie,  Ût  Veflinientit  Fratrmm ,  où  fainft  Benoift 
diftexprertement,  De  quarmmremntommum  colore  aut  grofutndint  non  dufentur  Monachi  fti 
q»*U$inuenmptffmnt  im  Prouinaa  qua  habitant  dut  quoi  "tftfaj  comparari  \otejt.  Ilsicufnenc 
continuellement  depuis  la  fefte  de  l'Exaltation  de  Salnftc  Croix ,  qui  efchct  au  quatbrziefme 
Septembre  iufques  i  Pafqucs.  Ils  ne  mangent  iamaisdc  chair  ,  foit  dedans  ou  dehors  le 
Monaftere,  qu'en  cas  de  maladie.  Ils  ne  portent  point  de  linge,  Se  adiouftent  par  deiïùs 
la  rigueur  la  de  Règle  la  nudité  des  ïambes  8c  des  pieds ,  auec  des  fandalles  de  bois ,  cora- 
'  mêlés  Recolets.  Ils  couchent  tous  vertus  fur  des  paillalTcs  ou  des  nattes  ,fe  leuent  à  deux 
heures  après  minuift  en  tout  temps  de  l'année  ,  Se  viuent  auec  autant  d  aurterué  qu'autres  > 
quels  qu'ils  loi ent,  dans  l'Eglife. 

Henry  quatriefmc,  furnommé  le  Grand  àcaufe  de  fes  grands  mérites,  voulant  fucce- 
Antiq.  fcuu 
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der  auffibicn  en  la  bonne  volonté  de  fon  prcdcceflcur  comme  au  Royairne  i  confirma 
en  fonaduenenientàla  Cpuronnc  U  donation  qu'il  auoicfkift  des  nuifoni  6e  iardinsdudia 
Moniftere:  «déplus  donna  certains  logis  que  le  ficur  Pluuincl  auoitobtenu  de  fa  Majc- 
fté ,  le  l'en  fit  reeompenfer  fut  les  déniera  de  fon  Efpargne ,  Se  Ce  déclara  fondate  vr  auec  fon 
predcccrîcur  duditMonaltcre,8e  en  fit  expédier  les  breucts  Se  lettres  patentes  fur  ce  accef- 
taires  .voulant  qucledit  Monaftctciooytt  de  tous  les  autres  droits,  ptiullcgcs  Se  prerogati- 
ucs  dont  iouy  fient  en  France  ceux  qui  font  de  fondation  Royale. 

L'an  mi|  fix  cens  vn  le  fufdift  Roy  Henry  le  Grand  pofa  la  première  pictt*  dubafti* 
ment  de  leur  nouuelle  EgUfc  :  ce  qu'il  fift  auec  tant  d'allegrcfle  Se  de  bonne  volontc,qu"il  con- 
uta  fanouuellc  cfpoufe  Marie  de  Mcdicis  d'en  faire  lefemblable  le  mefroe  iour  aptes  dif- 
ner  .  qu'elle  y  vint  à  fon  tour  auec  toutes  les  Princefles  Se  Dames  de  la  Cour ,  Se  Dieu 
beoit  fi  abondamment  leurs  bonnes  volontez,  que  peu  aptes  la  Roync  accoucha  d'vn  beau 
Dauphin  ,  an  grand  contentement  de  leurs  Majeftez  Si  de  toute  h  France  .  Dieu  luy 
ayant  faift  la  grâce  defteindre  les  diflentions  du  Royaume  .  d'en  extirper  les  hcrefiei , 
d'à  fli  fier  les  voi  fins  opprefliez ,  Se  de  remettre  la  France  au  plus  haut  pointe  de  confideration 
qu  elle  ay  e  iamais  cfté. 

En  l'an  mil  ûxoenshuift  ladi&cEglifeeftant  parachcuécdcbaftir,  rut  confacree  leein- 
quiefme  iour  d'Aouft  par  Rcuerend  Pcrc  en  Dieu  Meflirc  François  Cardinal  de  Sour- 
dis .  A rcheuefque de  Bordeaux,  à  l'honneur  de  Dieu  5c  du  glorieux  fainet  Bernard  principal 
Patrondes  Fueillans ,  ainfi  qu'il  appert  par  les  lettres  patentes  dudit  ficur  Cardinal,  lignées 
de  (a  propre  main.  Se  fecUecs  du  leaude  fes  armes,  ainfi  qu'il  s'enfuit. 

utmto  Do  mini  160Z.  die  quint â  menfu  AnrnjH .  Eg»  Frétuifcustkêli  fénSU  Mdtxtlli  Ccf- 
iitulis  de  Sourdis  Arcbiefifctput  Burdcgalcnfrt  ,  in  Monaflerio  fantli  Bernardi  Cengrrgdtio- 
uit  Béate  Maria  Fultenftt  ,  prtpe  Lutetiam  in  fnbnrdio  fantîi  Honoraù  eonflruBo:  Conjtcraui 
BccUftéM  &  Jfkm  numt  xnnonvetm  Dïui  Btïnardi &nbqui*t  SS.  Manyrnm Siephêni >  An- 
drée. yifofleU  Adridni  ta\%êrumque  flmrimornm  Martjrumxneo  tnclnfi  :  fidelibms  chn/fi 
hodte  y»mm  a/tnum,  &  in  die anmuerfano  conftcrationis  huiujmedi  tffnm ~*ifttantil>»t  ctntnm  dits 
dé  "Vers  Indulgent»*  informé  £ccltfi.t  cnfmtté  concèdent. 

ftemanno  &>  die  fufraditlis  conftertui  .ineadem  Etclefixallindqnodam  A'itre  étui  mhont- 
rem  Beat*  Virginù  Maru. 

Item  die  décima  mtnfu  Seftembrit  eiufdcm  anni  quindtctmtha  Altariâ  ibidem  comfirnlld  c<*. 
[ter eu:.  In >»oqnoque  facrds  quorumddmfdnHomm  tédrtjrum rehquidt  indwdtns.  In  quorum  jl- 
dembdcfubfifnjm  .figiUoqntmeo  mmntri  tu/fi  Lutetie  Partftorum.  InditTd  EccleÇid  FuUenfum 
dte  prtdt  Ha  décima  menfis  Septembre  anno  fnpradtÛo. 

F.  Card.  de  Sourdi. 

La  Roync  Marie  de  Mcdicis  en  rccognoiflàncc  qu'elle auoit efte exaucée  dcDicu  par  les 
prière»  defaintt Bernard,  fevoyantmeredu  Roy  Louys  le  lufte.àprcfent  régnant,  offrit 
vntrcs-bel  ornement  d'Autel  auec  lachafuble.dalraatique  Se  tunique,  le  tout  de  toile  d'ar- 
gent .  auec  broderie  le  clinquant  d'or ,  pour  feruir  les  feftes  de  la  Vierge  &  de  fainâ  Bernard, 
tuiuant  la  deuotion  de  Louyi'c  de  Lorraine ,  Catherine  de  Mcdicis,  Royncs  de  France,  8e  ds 
Pape  Léon  vnziefme  de  la  mcfmc  Maifon  de  Mcdicis ,  lorsqu'il  eftoit  Légat  en  France  poux 
la  paix .  lefqucls  tous  ont  laific  do  beaux  ornomens  à  ladite  Eglife. 

Ladi&e  Royne  Marie  de  Medicis  fils  faire  encore*  i  fes  defpcns  la  retable  du  grand 
Autel  de  bois  de  menuifetie  ,  tout  couuert  d'or  bruni ,  qui  fepare  le  choeur  des  Religieux 
d'auec  la  nef  de  l'Eglife. 

En  fuitte  dequoy  les  principaux  du  Royaume  obtindrent  des  Religieux  les  Chapelles  de 
l'Eglife ,  pour  les  fonder  Se  douer ,  Se  les  enrichir  de  beaux  marbres  &  peinturea  excellentes, 
ce  qui  rend  le  vaificau  de  l'Eglife  fort  agréable ,  qui  cft  de  foy  tout  bafty  de  pierre  de  taille  se 
bien  percé  de  tous  coftez. 

En  l'an  162.4.  le  portait  de  l'Eglife  fut  achcué.  en  partie  par  les  liberalirez  du  Roy  Louys  le 
lutte ,  qui  voulut  y  contribuer  de  fea  finances  auffi  bien  comme  fes  predeccficurs  à  la  perfe- 
ction de  cède  Maifon  de  Dieu,  y  ayant  toufiours  eu  vne  arTcâion extraordinaire  dés  l'on 
enfance ,  y  allant  fouuent  trois  Se  quatre  fois  par  femaine  entendre  la  faiaâc  Mc/Tc  de  les 
Vcfprci  des  bons  iour  s. 

En 
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£o  l'an  mil  iïx  cens  vingt  crois  les  Religieux  commencèrent  à  baftir  dans  leur  enclos 
vne  Chapelle  en  forme  de  grotte,  toute  rempli*  de  roccaiheric.aucc  quelques  chambres 
attenant  ,  qui  leur  lert  poux  le  retirer  fie  vacquer  éi  exercices  l'pir uucls  ,  tant  pour  eux 
que  pour  autres  perfonnes  du  liée  le  qui  veulent  longer  plus  attcniiucmcoi  à  leur  con- 
feienec. 

1  En  l'an  mil  Gx  cens  vingt-neuf  à  l'infrance  de  Mcmfeigneur  Ccfar  de  Boutbon  Due 
de  Vendofme  fie  de  Madame  Françoise  de  Lorraine  lonclpoufc,  fut  ciigée  la  Confraixic 
de  Sainte  loleph  dans  l' Eglife  dudit  Monaûcre  ,  par  1  'authunte  de  noftre  Saintt  Pere  te 
Pape  Vibain  huic*tiefme  ,  6c  de  Mcilîcc  Ican  François  de  Gondy  premier  Archcuciquc 
de  Paris  >  où  il  y  a  grand  concours  de  peuple  ,  principalement  cous  les  féconds  Diman- 
ches des  mois  ,  où  l'on  y  dite  la  haute  MeiTc  à  l'honneur  de  fainte  Iofcph  ,  fie  l'on  y  ex- 
pôle  le  fiinct  Sacrement ,  que  1  on  porte  en  Prbccffion  par  l'Eglifc  après  la  Prédication  :  Ee 
Dieu  benic  tellement  celte  dcuotion  .  que  l'on  a  remarque  que  pluficuts  perfonnes  qui 
auoient  efte*  long  temps  en  mefnage  fans  en  auoir  eu  lignée  .ont  eu  enfin  par  l'critremiledc 
Saintt  Iofcph  l'accomplilTement  de  leurs  pieux  defirs,  particulièrement  noftre  trcs-Illuftro 
Royne  Anne  d'AuftricHc,  quiauoit  efte  la  première  à  s'y  faire  enrooller,  y  venant  faire  fes 
dénotions  les  féconds  Dimanches  des  nwis  de  Nouembre  fie  Décembre  de  l'an  mil  ûx 
cens  trente  fepr ,  fe  crouua  enceinte  par  le  rapport  des  Médecins  ,  fie  accoucha  enfin  heu- 
reufement  de  Monleigncur  le  Dauphin  le  cinquicfme  de  Septembre  de  l'an  mil  lix  cens 
trente  hin&,  au  gtand  contentement  de  toute  la  France  »  ayant  demeuré  depuis  fou  ma- 
riage i  iufqucs  a  ce  temps -là  fans  auoir  eu  d'enfant  |  repucant  cefte  faueur  û  extraordi- 
naire aux  prières  de  faïutc  Iofcph  ,  qu'elle  auoit  inuoqué  pour  celle  bénédiction  du 
Cieh 

Il  y  a  de  fort  belles  te  grand  nombre  de  Reliques  des  Saincts  dans  celte  Eglife .  qui  ont  efte 
données  par  le  Pape  Clément  huiétielmc .  fie  autres  petfonnet  bien  allcur  ces .  lefquclles  font 
confcruccs  dans  lix  chaffes ,  deux  deiqucllcs  font  d'argent ,  deux  autres  d'ebeinc  noir  >  en- 
richies de  luiurcdore,  fit  les  deux  autres  de  bois  doré. 

Il  y  a  encores  vnr  partie  de  la  ceinture  fie  dcsollements  de  fainûc  Marguerite  Vierge 
fit  Martyre,  le  tout  enchaffé  en  a  gem,  que  l'on  pr  cl  en  te  aux  femmes  qui  loot  enceintes, 
fie  Dieu  tefinoigne  continuellement  pat  erfetts  combien  les  prières  de  celte  Sainâo  ont  de 
pouuoir  cnucts  la  diuine  Bonté  ,  foulageant  les  fenraes  des  trauaux  fie  angoifles  de  leur 
couche,  fie  faifanc  produite  heuteufement  leur  fruift  au  monde, pour  cftre régénérez  des 
eauxdulainc\  Baptefmc. 

Il  ya  deux  Autels  priiùlegiez  dans  ladietc  Eglife  pour  la  deliurance  desames  de  Pur- 
gatoire à  certains  iours  de  la  lepmaine.-  Sçauoit  clt,  le  Mercredy  au  grand  Autel  pour  cel- 
les qui  ont  efte  de  La  Confrairie  de  fainft  Iofcph ,  fie  à  l'Autel  de  la  Vierge  tous  les  Luodys 
fie  Vcndrcdys.  En  outre ,  toute  roâauedesTtefpaffcz  au  mois  de  Nouembre  pour  toutes 
forces  de  perfonnes  de  quelque  fexe  fie  aage  que  ce  loit.  Il  y  a  auffi  de  grandes  Indulgences 
plcnieres  és  principales  relies  de  l'année,  que  les  Papes  ont  o£rroyee«  a  ceux  fie  celles  qui 
vilîteronc  ladite  Eglife ,  qui  cft  vn  vray  lieu  de  fainûcté,  où  l'Office  Diuin  s  y  fai3  tant  de 
iour  que  de  nmtt ,  aucc  autant  de  dcuotion  qu'en  nulle  aune  pan. 
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Du  Mona/tere  des  Rcligieufes  Capucines ,  appelées  Us  pauvres  Dames 
eu  Filles  de  la  Ta  fi 'ton ,  fondée  s  à  Paris  au  mefmefauxbourg 
faintt  Honore  datant  celuy  des  Capucins, 

LA  Roync  Louyfc  de  Lorraine ,  Douairière  de  France  6r  Duchcflc  dcBcrry ,  parfon 
teftament  auoit ordonné  8c  laifle  reuenu  lu/filant  pour  baftir  fc  renter  à  Bourges  vn  Mo- 
naftece  de  Capucines  .comme  appert  par  les  mémoires  qui  fuiuent:  11  fe  voit  par  l'extrait* 
dudit  teftament  receu  par  Claude  de Tcil  ic  Ican  Rauartge  Notaires  Royaux  àMouhrole 
a8.iour  delanuter  1601  où  cft nommément  l'article  lutuant. 

Oit  elle  décéder*  de la  prefente  maladie ,  veut  que  fon  cerfs  foit  enterré  an  Cément  des  Csf». 
cines,  qu'elle  veut  ejht fende  é-bajtyeltlavdle de  Bourges  :  &  en  attendant tqne fon  cor f  s  foit  mi 
endePofienl'EgUfede faincle  Claire  dudst  Moulins. 

Et  plus  bas. 

0/ leguéé-detaijféà  Mademoiselle  de  Merc**  f»niepce,la  terre  é'feigneurie de  Buutfart', 
«ucc  mille  efeus  de  rente  quelle  a  fur  U  Généralité  deSetJJens:  à  la  charge  que  Monfeigneur & 
M  a  dame  le  Duc  &  Duchejfe  de  Mercetur ,  f  ere-&  «fff  de  ladite  Damoifelle  en  louyront  leurvie 
durant  ,d*  d'employer  la femme  de  vingt  mille  eftus  à  la  conjbruttion  &  dotation  dudit  Conuent  des 
Capucines  en  la  ville  de  Bourges.  S^auotr ,  cinq  mtlle  efeus  four  le  Irajfiment  &  quinze  mille  eftus 
vourefire  employe\en  terres .rentes  &  héritages  Pour  U  fondation  & nourriture des Religieufesjors 
au  elles  y  feront  efiablies.  Permettant  à  fondit  héritier  &  *  fefdttfs  exécuteurs  l'eleftie»  du  Uen 
ou  fe  Pourra  cenjbutre  ledit  Monafieretn  ladite  ville  de  Bourges. 

L  an  i$ot.  le  8.  Octobre  Madame  de  Mcrcocui  inftitua  fon  Procureur  Maiftrc  Ccfar  Mar-^ 
tin,  Prcftre.  Prieur  du  Collège  des  Lombards,  rendent  en  l'Vniuctlité  de  Paris  .pour  Se  au 
nomfcdclapattdcMadatnefetranfportcrcn  la  ville  de  Bourges  en  Bcrry  ,  pour  fcauoir  la 
volonté  de  l  Atchcueiquc  de  Bourges ,  des  Maires  6c  Elchcuim  fur  ce  fubjer. 

Le  Pape  auoit  permis  Ce  accordea  ladite  Dame  Roync  de  dotter  8c fonder  ledit  Conuent  • 
de  Capucines:  d'abondant  Madamo  deMcrcœuren  eftoit  fort  foliertée  par  le  Clergé  8c  les 
habitani  dudit  Bourges .  quiorFroicmdc  leur  part  y  apporter  ce  qu'ils  pourroicnr.  Mais  foit 
que  ladite  Roync  ay  t  changé  de  volonté,  6t  fan  depuis  quelque  autre  codicile  ou  teftament  8£ 
ordonnance  de  dernière  volonté,  ou  pour  quelques  autres  raifons  8C  confequenccs.lc  feu  Roy 
H  -ru  y  I V  par  fes  patentes  luiuantcs  a  ordonne  que  ledit  Monaftcrcfuftconftruiûà  Paris,  al- 
léguant telle  auoir  cité  la  volonté  dernière  de  ladite  Roync. 

Hînry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fiance  &  de  Nauarrc,  A  tousprefenscVadocnir,' 
Salut.  Comme  cy-deuant  6c  des  le  viuant  de  la  feue  Roync  Louylc  Douairière  de 
France .  noftre  t res -  cherc  6c  tres-ay méc  bcllc-fceur ,  nous  uy ayons  permis  de  faire  conftrui- 
re  8c  baftir  en  cette  noftre  ville  de  Paris  vo  Conucnt  de  filles  Capucines .  afin  d'y  vaquer  à 
prières  8c  oraifons  pour  la  paix  8c  vnion  des  Princes  Chrcfticm ,  6c  le  bien  0c  tranquilité  de 
cétEftat  :  Et  que  par  leteitament  Oc  ordonnance  de  dernière  volonté  de  ladite  Roync  elle 
ayt  defire  que .  fuiuant  noftre  pcrmtflion ,  ledit  Conuent  ay  t  cfté  bafty  6c  fon  corps  inhumé  en 
iceluy.  Sçauoirfaifons.  que  nous  dcfirans.i  l'exemple  limitation  des  Roys  nos  prcdcccf- 
feurs ,  &  pour  l'affcûion  que  nous  auons  à  laccroiûemcnt  8e  propagation  de  noftre  fain&c 
Foy  6c  Religion  Catholique .  Apoftoliquc  8c  Romaine  .exciter  nos  iubjets aux  exercices  de 
pieté  6c  deuotion.  Voulant  auflîfauottfcr  de  noftre  part  le  lainft  8c  loilable  vœu  de  ladite  feue 
Roync  Louyfc,  (ur  la  tres-humblefupphcation  qui  nous  en  a  cfté  n'aguercs  faite  par  noftre 
ncs-chcrc  Se  ayméecouflne  la  Duchcflc  de  Mercosur,  afin  de  (âtisfairc  en  tant  qu'il  luylcra 
pofliblc  à  l'iotcntion  8c  dernière  volonté  de  ladite  dcfunûc  Royne  Louyfe  :  Auons  de  no- 
ftre grâce  fpeciale .  pleine  puiûancc  6c  authorite  Royale ,  permis  8c permettons  à  noftrcdiâc 
coufinclaDuchefle  de  Mercccurdcfaircbaftirflcconftruireen  ceftedite  ville  de  Paris  ledit 
Conuent  6c  Monaftcre  des  Capucines  en  tel  lieu  8c  endroift  le  plus  commode  qu'elle  aduife 
ra:fans  qu'à  la  conftruûion  8c  baftiraent  dïccluy  il  luy  foit  donné  ores  6c  l  aduenir  aucun  trou- 
ble, deftourbier  ou  cmpcfchcmcot  par  quelques perfonnes  ôc  pour  quelque  caufe  que  ce  loi  c . 

Si 
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Si  donnooi  en  mandement  à  nos  amci  fie  féaux  Confcillers  les  gens  tenans  noftre  Cour 
de  Parlement  à  Paris  .Prcuoftdudit  lieu  ou  ion  Lieutenant,  fie  tous  nos  autres  Iufticiers  Se 
Officiers,  fie  à  chacun  d'eux  endroiâfoy,  û comme  àluy  appaniendra ,  que  de  noftre  pre- 
f cote  «race  .congé,  licence  fie  permiffion  ils  lacent,  foufîrcnt  fie  laiffeot  noftrcdidtc  cou  line 
La  Ducheflc  de  Metcœur  6c  lcfdictc»  Capucines  qui  habiteront  audit  Contient ,  iouyr te  vfer 
pleinement  fie  paiùblement ,  ce  flans  6c  faitans  cefler  tous  troubles  6c  cmpcfchcmens  au  con- 
traire: Cartel  cft  noftre  plaisir.  Et  afin  que  ce  fuit  chofe  ferme  fie  ftableà  touftours,  nous 
auonsfaict  mettre nofttc tecl aces prefentes  :  lauf enautres  chofes noftre droift  6c l'autruy  en 
toutes.  Donné  à  Paris  an  mois  d'Octobre  lande  grâce  mil  fix  cens  deux:  Et  de  noftre  règne 
le  quatorzième  Signe  ,  H  in*,  y.  Et  fut  le  rcply .  pat  le  Roy ,  Dt  Ntvrviui. 
Et  plus  bas ,  VtÇm.  Regiftrces  ,  ouy  le  Procureur  General  du  Roy  ce  contentant  ,  en  la 
Chambre  des  Vacations,  fuiuani  les  lettres  d'adJrcffc  le  dix-fcptiefmc  Octobre  l'an  mil  lue 
cens  deux.  Signé,  Voisin.  Et  font  lelditcs  lettres  feellecs  en  cire  verte,  fur  lacs  de  foyc 
touge  fie  verte.  Et  ont  eftccnregiftrecs  au  neufiefrae  volume  des  Banictes,  regiftres  ordinai- 
res du  Chaftclet  de  Paris,  ce  requérant  le  Procureur  du  Roy  audit  Chaftclct,  le  Mucrcdy 
tj.  iour  d'Octobre  audit  an.  Signé,  Rimy. 

L'an  1604.  le  iour  latn&  Pierre  Apoftte,  vingt-ncuficfmc  Iuin  ,  Madame  Françoifede 
Lorraine ,  Du . h  elle  de  Mercosur ,  mit  la  premier  cPicrtc  aux  fondemens  du  Monaftetc  des 
Capucines  au  fauxbourg  fainct  Honoré. 

Et  en  l'an  mil  fix  cens  ûx  le  Dimanche  dix-hui&iefmc  iour  de  Iuin  l'Egiifc  des  Capucines 
fut  dédiée  5:  confacréc  parReuerend  l'erc  en  Dieu  Mcflïre  Claude  Coquelet,  Euefquedé 
Digne  ,  à  l'honneur  de  noftre  Sauueur,  delà  gloncufc  Vierge  Marie,  de  laintc  François  6C 
de  faincte  Claitc. 


Du  Monajîere des  Keligteufes  de  Cjijfomption  de  NojtreDame. 

LOrs  que  le  Roy  fainct  Louys  alla  à  la  conquefte  de  la  terre  Sain&c ,  vn  de  fes  Secrétaires 
nommé  Efticnne  Haudry ,  l'ayant  luiuy ,  après  le  retour  du  Roy  alla  par  dcuotion  faire 
le  voyage  de  S.  laïques  en  Galice  :  l'a  femme .  qui  fc  nornmoit  Icanne  la  Dalonne  n'en  ayanc 
|ioint  eu  de  nouuclles  depuis  long-temps, cretlt  qu'en  monrant  îllauoit  laiflce  libre  du  lien 
coniugal ,  4c  qu'elle  le  pouuoit  contacter  le  icftc  de  les  iours  aufcnùcc  de  Dieu  ;  ce  qu'elle  fift, 
s'enfermantdans  vnc  ficnne  mailbn.  fituée  en  la  rue  de  la  Mort  cher  ic.où  auec  quelques  autres 
femmes  elle  viuoit  en  gtandcretrai&c.oraifon  fie  pénitence,  ne  fottant  que  les  Dimanches 
pour  aller  au  Sermon ,  fie  pcifonne  n  'entrant  dans  leur  roailon.qut  fut  b-iftic  en  forme  de  Mo- 
nafterc.  Mais  ayant  pafle  quelque  temps  en  celle  manière  de  vitre  ,  fou  mary  reuenu  la 
voulut  retirer  de  là,  à  quoy  ilfe  ttouua  de  la  difficulté  de  fa  parr ,  à  caufe  qu'elle  auoit  fait  vœu 
de  chafteté  i  fit  pour  leucr  tout  fcrupulc,  ledit  blliennc  alla  à  Rome  pour  en  obtenii  la  permif- 
fion de  fa  Sainttctc,  qui  luy  accorda  ,  à  condition  qu'en  retirant  fa  femme  il  lairroit  à  la  maifon 
dequoy  nourrir  fie  entretenir  douie  femmes , à  quoy  il  fatisfift.  Et  fa  femme  s'en  retourna 
auccluy.fieypaflafonfainftcmentlcrcftcdefcsiours,  Se  fut  cntcrrcecn  la  Chapelle  de  la 
maifon  qu'cllcauoit  commencée.  Nous  gardons  encore  le  manteau  qu'elle  portoit  à  l'Eglifc 
lequel  le  conferuc  depuis  plus  de  trois  cens  ans ,  fans  eftre  gafte  de  la  vermine ,  quoy  qu'il  foie 
doublé  de  fourrute .  qui  y  cft  fort  fubjeétc.  Depuis  fa  roott  fon  maty  fc  rcmaria.fic  fa  leconde 
femme,  nommée  Marie  Soguine.eftantvcfuc  fc  retira  en  ladite  maifon ,  où  clic  vefeut  ttes- 
vcrtucufcmcntfiefk  beaucoup  de  bien.  Depuis  elles  obtindrent  du  Pape  d'auoir  le  S  Sacre- 
ment dans  leur  Chapelle  v  fie  nous  fçauonspar  tradition  qu'vne  d'elles  eut  la  ferueur  d'aller 
iufqucsà  Rome  pour  en  obtenir  les  Bulles  :  elles  pafferent  quelques  centaines  d'annéesen 
grande  vertu  fie  édification,  fie  pendant  ce  temps, confirmèrent  leut  cflablifTcmentpar  plu- 
licurs  Bulles  des  Papes .  Se  furent  fort  fauorifecs  de  nos  Roys ,  comme  il  fc  voit  par  les  lettres 
de  protection  que  nous  trouuons  dans  nos  Aichiucs.  Depuis  par  fucccfllon  de  temps  leur 
ferueur  fc  ralentit.en  forte  que  l'on  n'y  rcmarquoit  plus  cefte  première  pieté  .encot c  que  Diett 
rnetcy  iaraais  pas  vnes'eft  oubliée  de  fon  dcuoir,  manquant  à  fon  honneur ,  fie  de  temps  en 
temps  l'on  y  mettoit  vnmcUlcur  otdtc  :  mais  enfin  quand  £«Ja_moit  du  grand  Cardinal  du. 
Aatiq,  uuu  hi 
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Pmcm.rEmincniiffimeGatcUnaldcURocbcfoicauUfutfaiûgTan^  Aumofnicr  de  Fran- 
ce,  qui  cft  noftre  Supérieur  de  temps  i  mm  cmornl ,  il  n'y  auoit  plus  prcfquc  de  forme  de  Re- 
ligion ,  il  y  trouua  vn  nombre  de  vieilles  femmes  Se  quelques  filles .  car  de  tout  tcmpscllcs  en 
ont  receu ,  ledit  Seigneur  Cardinal  iugea  qu'il  cftoit  expédient  d'y  remédier  :  Et  pour  cér  effet 
fift  cflire  vne  d'elles  pour  Supérieure,  femme  de  bon  efprit,  nommée  Marie  Chalopin,  fe 
depuis  la  Reforme  Marie  de  lefus,  à  laquelle  noftre  Seigneur  donna  tant  de  defir  d'alpircrà* 
la  perfection  Rcligicufc ,  qu'en  peu  de  mois  elle  y  fift  vn  notable  progrez ,  ailîfiée  dudu  Pré- 
lat Se  de  fon  grand  Vicaire ,  le  fieur  de  la  Pôle  Abbé  de  (aindt  Martin ,  à  prefent  Eucfquc  de 
Laudeuc.flc  de  plufieuts  pcrfonnes  de  qualité  8c  de  vertu.  Enfin  elle  obtint  Bulles  du  Pape 
Grégoire  quinzicfmc  pour  aggreger  cette  Communauté  en  l'Ordre  de  fainft  Auguftio ,  dont 
nous  gardons  la  Règle,  fit  pour  confirmer  quelque  nouueaux  ftatuis  que  ledit  fieur  grand 
Aumofnicr  auott  faiét  adioufteraux  anciens ,  par  lcfqucls  les  Soeurs  commencèrent  à  chanter 
l'Office  de  la  V  ierge ,  à  ioindre  le  voeu  de  pauurcté  à  ecluy  de  chaftetc  &  d  obey  ffanec ,  &  au- 
tres exercices  accouftumez  és  Monaftercs  bien  réglez.  Ce  qui  fut  accoraply  aucc  tant  d'edif. 
fication.qa'vn  grand  nombre  de  filles  fuppliercnt  ledit  Seigneur  Supérieur  d'agréer  qu'elles 
y  fuffent  rcccucs,  à  quoy  il  condefeendit  volontiers, fuiuanc  le  pouuoir  que  la  fuldite  Bulle  luy 
en  auoir  donné.  Et  alors  fe  trouuans  fon  cftroi&cmcnt  logées ,  &  en  vn  lieu  mal  propre  à  des 
pcrfonnes  qui  veulent  viurc  en  rccollc&ion ,  il  fut  iugé  ncccflàire  qu'elles  changeaffcnt  de 
demeure,  dequoy  ledit  Seigneur  Cardinal  obtint  du  Roy  les  patentes  ncceflàires  pour  la  con- 
firmation de  leur  eftabliftcmcni  en  ce  Monaffcre  ,  en  datte  du  mois  d'Auril  mil  fix  cens 
vingt-quatre  :  Et  lefepticfme  de  Septembre  de  l'an  mil  fix  cens  vingt-deux  les  Rcligicufcs 
qui  eftoient  lors  tant  filles  que  femmes,  furent  amenées  en  cette  Maifon  par  des  Dames  de 
qualité;où  nous  fommes,  Dieu  mercy ,  fort  bien  cftablies,  aptes  auoir  furmonté  vn  monde 
de  difficultez:  fit  de  prefent  noftre  Communauté  cft  compofée  de  foixante  perfonncs  ,  qui 
viucnten  très-grande  paix  fit  vnion .  tcndans  toutes  à  lapcifcftion  ,&ey  trauaillantdc  tout 
leur  pouuoir. 


Dtt  Prieuré  de  Noftre  Dame  de  Grâce  ou  petit  Montmartre ,  de  la 
Vtllc~t Euefque  lez.  Taris ,  & fa  fondation. 

CE  Prieure  de  Noftre  Dame  de  Grâce  fut  fondé  le  deuxicfmc  Auril  mil  fix  cens  treize, 
parles  hautes  Se  puiffantes  Princcffcs  Catherine  d'Orléans  Damoifelle  de  Longue- 
ville.  Se  Marguerite  d'Orléans  Damoifelle  de  Toute  ville ,  comme  il  fc  voit  par  le  contrat 
fuiuant. 

Pardcuant  Ican  le  Camus  8c  Louys  le  Camus  Notaires  fit  Gardcnottcs  du  Roy  noflre  Sire 
cnlonChaftclct  de  Paris,  fouffignez.  Furent  prefentes très  hautes Ac trcs-illuftres Princcf- 
fcs Catherine  d  Orléans  Damoifelle  de  Longucrille  ♦  fie  Marguerite  d'Otlcans  Damoifcllo 
de  Toute  ville ,  demeurans  en  la  ViHc-l'Eucfquc ,  hors  les  faux  bourgs  fainû  Honore  de  cefte 
ville  de  Paris,  d'vnc  part:  Vénérables  fie  deuotes  Rcligicufcs  Madame  Marie  de  Beauuil- 
licrs,  humble  Abbcttc  de  l'Abbaye  fie  Mooafterc  de  Noflre  Dame  du  Mont  des  Martyrs, 
vulgairement  diet  Montmartre,  Dame  dudit  lieu,  des  Porchcrons&tdu  Fort  aux  Dames  de 
Paris,  Ordre  de  S.  BcnoifbSœjr  Renée  Dcfchuact  Prieure ,  Nicolas  Holant  Soufprieure, 
Mat  ic  Brullard ,  Catherine  de  Hauart,  Marie  Laubigcois ,  Vrfulc  Chclot ,  Magdelcinedela 
Pales ,  Catherine  Balthazart ,  Marie  Atnequin  »  Marie  Pcrratey,  Marie  Bouffy,  Anthoinctte 
Gaultier,  Magdclcinc  Clouct, Marguerite d'Arbouze  ,  Aérienne  Colbrct ,  Barbe  Bou- 
iroze,  Martine  Buchet  Bourlierc, Marie  du  Champ  Dcpafirairc,  Catherine  du  Bore  Iourdin, 
LouyfcCaudcnot.ElizabcthBlaquct, Catherine  Gayer,  Scbafticnn«Gadcon,  Catherine 
Mefmain.  Louy fc  Milcz,  Marie  Dance,  Marguerite  Roland,  Anne  Conart,  Anne  Chaillou, 
Anne  Hubert,  Marie  delà  Nouc.MaricMiquct,  Anne  Iourdin.MargucritcRibcroIle.Rcnée 
PafTart  >ianeManguet, Marie  Chaillou.Rcnéc  Auril,  Dcnyfc  de  Murat.MargucrucLandy, 
Hclcnc Iolliuct.toutcs  Rcligicufcs  profefles dudu  Côucnt  Se  Abbay c.dcucment  congregecs 
fie  ailemblccs  au  fon  de  la  cloche  en  la  manière  accouftuméc  en  la  grille  de  ladite  A  bbay  c,  lieu 
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où  comufttaent  fe  traite  des  affaires  d'icclle.d'airtre  part.  L  efqucl  les  parties  Volontairement 
cecogneureot  Se  coofciTercnt  auoir  tait  fie  font  les  donattons.promeiTcs.accords  le  côuentioas 
qui  cnluiuct.  C'cft  a  içauoir.qtic  leiducs  Damoifelles  Pi  incefles  ont  donne  Je  donnëi  pat  fon- 
dation fie  donation  entic  vits.perpetucllc  fie irreuocablc.fie  promettent cnlcmblcmct ,  fit  l'vnc 
pour  l'autre,  chacune  d'elles  ôi  feule  pour  le  tuut ,  fans  duùlion.difcution  fie  fidciuflion.rcnon  - 
cans  au  bénéfice  fie  exception  d'iccux,  garantir ,  deliurcr  fie  défendre  enuers  fie  contre  tous,  de 
tous  troubles  fie  empcfchcmcns  généralement  quelconques ,  toucluns  fie  concetnans  leurs 
xaiâs ,  promette  s  8c  obligations  feulement  aufdictes  Dames  Abbellc,  Rcligieufes  fie  Cou- 
rent dudit  Montmartre  lez  Pans ,  ceacceptanspour  ladiéce  Abbayeles  lieux  fie  héritages  cy- 
sptes  déclarez ,  aux  referuations ,  charges  fie  conditions ,  félon  fie  ainfi  qu'il  s'enfuit.  C'cA  à 
fçauoir ,  v  ne  maifon  contenant  plufieurs  édifices ,  granges ,  diables ,  cour  »colonibicr,iardin, 
lieu x , u n ù  qu'ils  fe  pourfuiucm  fie  comportent ,  clos  de  murs  de  tous  collez ,  affîs  audit  lieu  de 
la  VUlc  l'Eue i que,  tenant  la  totalité  d'vnc pat  t  à  Damoifelle  Marie  le  Picard  ,vcufuedc  feu 
MonfieurdclaGrangeCourtin,viuantCenfeillcrdu  Roy  fie  Maillrc  des  Requeftcs ordi- 
naires defon  Hoftcl:  d'autre  pan  au  chemin  d' Argcnteiul ,  aboutifiant  d'vn  bout  pr  derrière 
aux  terres  de  la  Cure  dudit  lieu  ,  pareillement  aux  terres  de  la  velue  de  la  Grange,  en  la  ccd- 
fiuc  de  Monsieur  i'Euclque  de  Pans.fie  chargez  cou  ers  luy  de  tels  cens  fie  droict  s  lcigncuriaux 
qui  le  pcuucntdcuoir  pour  tomes  charges,  debtes,  hypoteques  fie  redeuanecs  quelconques 
du  faict  deidites  Damoilelles  fondatrices ,  auxquelles  lcfditcs maiions  fie  lieux  appartiennent, 
au  moyen  de  1  acquifition  qu'elles  en  ont  faiéte  de  ladicte  Dame  velue  de  la  Grange ,  par  con- 
trait taitt  fie  paffe pardeuant  Louys  le  Camus ,  l'vn  defdiexs  Notaitcs  louflîgncz  ,  fie  Nicolas 
lolly,  auffi  Notaire,  le  quatncjmc  tour  d' Aouft  mil  fix  cens  douze.  Item,  vneautre  mailon  fie 
lieux,  iardui,  cour,  bois  .precloturcs,  le  tout  enclos  de  murs,  oùlefdictesDamoifelles  font 
deprefent  demeurantes,  (oignant  celle-cy  delfiis  déclarée,  ainli  que  le  tout  (c  poutluufic 
comporte  déroutes  parts , fie  de  fond  en  comble  .contenant  fept  à  uuitt  arpens  ou  entùron  j 
Wnant  la  totalité  d'vnc  part  fie  pardeuant  au  chemin  fie  rue.  d'auircpatt  auiardindu  Presby- 
tère dudit  lieu  de  la  Ville  l'Euefquc,  fie  d'autre  bout  aux  prezdc  ladite  Cure,  st  autres  parts 
appartenus  aufdites  Damoifelles ,  en  la  ceofioe  des  Seigneurs  dont  fe  meut  fie  charge  enuers 
eux  fie  autres  perfonnes  des  cens  Rentes  qui  fe  pcuuent  deuoir,tant  de  foncières  que  leigneu- 
riales  ,  iufquesà  la  fomtnede  fept  iiurcs  dixlols  tournois  par  chacun  an  ,  fi  tant  encftdcub. 
Aulfi  pour  toutes  charges  >  debtes  fie  hypoteques  ne  redeuanecs  quelconques  du  faict  delà* 
due  Damoifelle  fondatrice  ,  à  laquelle  lefditcs  maiions  fie  lieux  deiTus  déclarez  appartien- 
nent ,  fie  par  elle  entr'autres  choies  acquifes  de  Damoilcllc  Marguerite  le  Preltre  fie  autres 
nommez  au  contract  de  ladite  acquifition,  faict  fie  palfé  pardeuant  Ttanquclin  fie  Libaulc 
Notaires  audit  Chaftclct  le  vingt -huicticfmc  Aurilmil  fix  cens  fept  ;  pour  toutes  lefqucllcs 
chofcsainfi  données  iouyr  Se  vfer  par  lcfditcs  Dames  Abbcllc  ,  Religieufcs  ficConuent,  fie 
celles  qui  fuccederont  en  ladite  charge  dAbbeûc  ,  fçauoir  de  ladite  mailbn  6e  lieux  acquis 
de  ladite  Damoifelle  vefue  de  la  Grange  dés  à  prêtent ,  fie  de  ceux  où  lefditcs  Damoifelles  fon- 
datrices font  demeurantes  :  Etapresledcceds ,  fie  de  la  dernière  mourante  d'elles,  tant  à  U 
charge dcfdits cens, droictsfeigneuriaux  fie  rentes  foncières  fie  fcignenriales  ,  quelefdicies 
cholcsdonneei pcuuent, comme dict  elt, dcuoir,  qu'à  la  rcleruatton  que  font  iccllcs  Da- 
moifelles fondatrices  d'vnc  place  à  prendre  efdits  lieux  premier  déclarez  ,  acquis  de  ladite 
vefue  de  la  Grange ,  dételle  longueur  fie  largeur  qu'il  fera  a  dm  te  pour  la  commodité'  de  l'vnc 
8e  de  l'autre  defdit  es  parties,  pour  en  ladite  place ,  laquelle  fera  entièrement  feparec  fie  hors 
l'enclos  du  Prieuré  ,cy -après  mentionné,  faire  parlefdues  Domoifcllcs  ballir  fie  confiruire 
tel  lieu  fie  édifice  qu'elles  verront  bon  eftrcpour  leur  commodité  ,  mais  tous  le  bon  plaifir  de 
Monfeigneurl'Archeuefquede  Paris ,  fie  fpccialement  vn  Oratoire,  attendant  TEglifc  dudit 
Prieuré  •  fie  ayant  fonouucrture  fie  regard  fur  fie  a  colle  du  grand  Autel  d'icelle  Eglife»  la- 
quelIeàcelK -fin  fera  expofee  en  forte  que  l'vn  des  codex  dlcclle  puiiTe  rcfpondre  à  ladiûc 
place  ainfi  icfcruée,  fie  que  leldicts  Oratqirc  fit  édifice  y  puiûent  elerc  commodément  de  la 
grandeur  fie eftenduc que  Icfdites  Damoifelles  fondatrices,  Dame  AbbelfefieConucnt  ver- 
ront bon  élire  :  pour  de  ladite  place,  lieux  fie  balhmens  qui  y  feront  confirmées  tenfemblc 
dudit  Oratoire ,  iouy  r  fie  vfer  pleinement  fie  pailîblement  par  «Iles  fie  chacune  d'elles  leur  vie 
durant, &:  parles  Dames  fie  perfonnes  qui  feront  demeurantes  auec  elles,  fie  chacune  d'elles 
à  l'heure  de  leurs  defluidicts  communs  afiociez  i  ladi&c  demeure  pour  leur  cooiolatioa 
Amiq.  uuu  iiii 
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fptritueHe ,  fous  la  licence  toutcsfois  dudit  Seigneur  Euefque  6f  Damoifelle  ;  fie  au  rcfte  6c  fur. 
plus  de  ladite  maifonflc lieux premiersdeclarcz,  leraconllruit  fie  édifié  des  deniers  &  autres 
bien  sfaiûs ,  qui  feront  àcét  effect  donnez  fie  aumofnez ,  vn  Monaftcre  fie  Prieuré  »  poury 
eftablu  des Rcligieufcs  de  l'Ordre  de  dinde  Bcnoift ,  fie  eftre nomme,  De  TÇpfire  D*me  i* 
Gr/ue,  dépendant  de  ladite  Abbaye  fie  Conuentde  Montmartre;  Et  fur  lequel  Prieuré  îcciic 
Dame  Abbeffe ,  fie  celles  qui  le  feront  cy-apres ,  auront  abfoluc  authorrté»lous  la  iurifdiâion 
te  dépendance  toutcsfois  de  Monlicur  l'Eue!  que  de  Paris  «tout  ainfique  laditte  Abbaye  de 
Montmartre.  Auquel  Prieuré  icelle  Dame  AbbcfTeenuoyerades  Rcligieufcs  de  ladite  Ab- 
baye, lcfquellcs  feront  tenues  fit  réputées  eftre  de  la  m  ci  me  Abbaye:  te  encores  àlarcfcr- 
uation  que  font  lefdites  Damoifelles  donatrices  fie  fondatrices  de  l'vlufruicc  de  ladite  maifon 
fie  lieux  où  elles  font ,  comme  diét  cfl ,  demeurantes  leur  di  rte  vie  durant ,  fie  de  chacune  d'el- 
les pour  lespofTeder  a  tiltre  de  Précaire,  fie  après  le  deceds  delà  dernière  mourante  eftre  le- 
dit vfufruic"t  rcùny  fie  confohdé  à  la  propriété  d'icellc  raailon  fie  lieux ,  auproit  dudit  Prieure» 
cranfportant  fie  détaillant  fie  voulans,  fie  par  le  porteur  donnant  pouuoir  fie  pour  toute  autre 
garantie,  que  dcfdi&sfairts  5e  promettes  d  iccllcs  Damoifelles  donatrices  .elles  ont  ptefen- 
tement  baillé  fie  deliuré  aufdites  Dames  Abbefle  fie  Religicufcs  l'original  duditt  contract 
d'acquifmon  premier  datté,  fie  coppiecollationnée  fie  lignée  des  Notaires  fbufllgnez ,  fi:  de 
l'autre  contrat d'acquiûtion  deffus  mentionné*,  en  ayant  retenu  l'original  pour raifon, tant 
dudit  vfuftuiclccfcrué  que  des  autres  héritages  y  contenus  ,qui  ne  feront  compcnfcc  es  la 
prefente  donation  fie  fondation.  Et  pout  faciliter  l'cftablifTement  dudit  Prieuré,  ayder  à  la 
nourriture  fie  cntrctencmentdefdites  Rcligieufcs  d'iccluy  .lesPrefttcs  fie  Chapellams  ydc- 
feruans ,  augmentation  fie  réparation  des  baftimens  fie  neceiTitez ,  Dame  Anne  de  Beauuillicr 
pour  ce  prefente  fie  coraparanic.vcfue  de  feu  Médire  Pierre  Forgct.viuantChcualicc  ûeur  de 
Frefncs  fie  autres  lieux,  Confeiller  du  Roy  en  fesConfeils  d'Eftat.fie  premier  Secrétaire  des 
Finances  fie  commandemensde  fa  MajcAc,  a  promis  fie  promet,  fie  foufmet  fie  oblige  payer 
te  continuer  par  chacun  an  fur  tous  fie  chacuns  les  biens  meubles  fie  immeubles ,  prefens  fie  ad- 
ueniraux  Rcligieufcs ,  l'heure  ôe  Conucnt  dudit  Montmartre  fie  Prieuré  de  Noftre  Dame 
de  Grâce  és  mains  de  bdcpoGiairc ,  fie  par  la  quittance  de  la  Prieure ,  la  fomme  de  douze 
cens  liurcs  rournois  de  rente  fie  reuenu  annuel  fie  perpetuo^lcqucl  ne  pourra  eftre  rachepté 
ny  cfteiot ,  fmon  en  la  manière  qui  fera  dicte  cy-aptes  :  Et  en  ce  faifant  fera  ladicte  Dame  ce* 
nue  fie  réputée  pour  fondatrice  en  partie  dudit  Prieuré  1  laquelle  rente  commencera  fie  aura 
cours  fie  s'en  fera  lepremter payement  par  aduance  au  iour  que  l'an  dira  la  première  Mcfle 
audit  Prieuré  de  fi  x  mois  en  lix  mois ,  qui  feront  deux  payera  ens  cfgaux  par  chacun  an  fie  t  ouf- 
jours  par  aduance:  Outre  lefquclsdouzecens  liurcs  par  an .  feront  fie  appartiendront  audict 
Prieuré  les  rentes  viagerçs  Arpentions  qui  font  deucs  à  ladite  Abbaye ,  à  raifon  fie  en  confi- 
deration  des  Rcligieufcs  d'icellc,  qui  feront  cnuoyccs  audit  Prieuré  .tant  fie  fi  longuement 
qu'elles  y  feront  rciidentes  feulement  :  fie  li  elles  font  rappellees  audit  Monaftcre  par  ladite 
Dame  A  bbefle  ou  fes  fuece flctirs,  lcfquellcs  pcnfionsfuiueront  lefdites  Rcligieufcs.  Et  quant 
à  toutes  les  rentes  fie  pendons  qui  feront  données  fie  conftituecs  audit  Prieure  ,fie  ce  qui  fera 
donnéouauruofac  ou  autrement  en  conliderationdcfditcs  Rcligieufcs  qui  feront  receuës  en 
iceluy  .demeureront  en  propra  audict  Prieuré:  Et  au  cas  que  ledit  Prieure  ayt  cy-apres  en 
tentes  perpétuelles  ou  conftituecs  ou  fonds  d'héritages,  pareil  reuenu  de  douze  cens  liures 
par  an.  fans  comprendrelcs  héritages  donnez  par  le  prefent  contract.ny  les  pcnlions.cn  ce  cas 
ladite  rente  de  douze  cens  liures  ainfi  promife  par  ladite  Dame  de  Freines  demeure  c  fl  cintre 
fie  amortie,  fie  iccllo  Dame  defehargée  du  payement  fie  continuation  û  bon  luyfcmble.  Car 
ain û  promettant , obligeant  clucua endroit foy  lcfdi:es  Damoifelles fondatrices  cnl cmblc- 
ment ,  ôel'vne  pour  l'autre  chacune  d'elles  feule  fie  pour  le  tout»  fan*  diuifion ,  renonçons 
mtlmeicciles  Damoifelles aufdtts  bénéfices  de  diuifion  .  difeution  fie  fidciuilîon.  Fai&  fie 
paûc  par  lefdites  Damoifelles  Princeues  fie  par  ladite  Dame  de  Freines  en  la  mauon  fie  de- 
meure de  Dame  Suzane  Habert  »  vefue  de  feu  Charles  du  iardin ,  en  fon  viuant  valet  da 
chambre  ordinaire  du  Roy ,  fiferuc  des  deux  Aigles ,  parrouTe  fainct  Euftache  :  Et  par  ladite 
Dame  Abbcûc8c  Rcligieufcs  en  leurdir  lieu  fie  Monaftere  dudit  Montmartre  le  dcuxicfmc 
tout  d'Auril  après  Midy  l'an  mil  fix  cens  treize:  Se  ont  ugné  à  la  minute  des  prefentes»  nom- 
mément lefdites  Dames  Abbcffc,  Prieure  fie  Soufprieure ,  Dcpoûraire  fie  Bourûerepour  tout 
ledit  Conucnt  :  ladite  minute  demeurée  paxdeuers  le  Camus  fie  le  Camus  Notaires. 

Et  le 
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Ec  le  lendemain  quatorxiefmc  iour  defdi&s  mois  8c  aa  au  a  ne  mi  jy ,  (bat  derechef  compa- 
rus  pardeuanc  les  Notaires  fourtignez  lefdues  Damoifclles  de  LongucvilleSc  de  Toute  ville  , 
Dame  de  Freines  fie  ladite  Dame  AbbclTe,  Rcligicufcs  fie  Conuenc  de  Montmartre ,  qui  ont 
coafenty  fieconfententlc  contract  cy-deuanc  et'eric  cftrc  infinué  fie  cnregiltrc  au  Greffe  du 
Cbaftclet  de  fans,  ac  ailleurs  où  il  appartiendra  ,3C  à  céteffect  ont  conftitué  leur  Procureur 
irrcuocable 

ou  le  porteur  des  prefentes,  leur  dormant  i  chacun  d'eux  pouuoir  deee  faire,  5c  ea  deman 
derôe  requeru  acte,  promet  tans ,  obligeons.  Faict  fit  paile  lciditts  iour  8c  an  que  dcfTus  pac 
lefdiétes  Damoifclles  en  t'Hoftel  de  fainét  Paul  eue  du  Roy  de  Sicile,  par  ladiâe  Dame  de 
Frcfncsentamaifon  rue  fain£k  Honoré , par  roi  fie  fainft  Euftachc;  3c  pat  Icfdictes  Dames 
Abbclfc  fie  Rcligicufcs  en  lcurdi&  lieu  fie  Monaftcrc  de  Montmartre  :  8c  ont  Icfdidtes  Da- 
moifclles de  Longucville  Se  de  Toute  ville ,  fie  Dame  de  Frefncs  ligne  la  minutte  des  prefen- 
tes,  comme  aulfiont  lefdittes  Dams  AbbclTe,  Prieure, SouLpricurc  ,  Dcpolitairc  fie  Bour- 
licrc  âgne  la  minutte  des  prefentes  pour  tout  ledit  Conuenc.  Signé  le  Camus,  fie  le  Camus 
Notaires. 

Et  fan  mil ûx cens  treize  iu  Samcdyquacricfme  May  ledit  contract  de  donation  fie  fonda- 
tion fut  apportéau  Greffe  du  Cbaftelct  dcParis ,  fie  iceluy  infinué,  accepté  fie  eu  pour aggtea- 
ble  .aux  chïtges  »  claufes  fie  conditions  y  appofecs  :  fie  ce  qui  contenu  eft  par  iceluy ,  par 
Mcdirc  François  des  Barres ,  porteur  dudit  contrat ,  fie  comme  Procureur  de  très  hautes  fie 
illultres  Princcffcs  Catherine  d'Orléans  Damoiicllc  de  Longue  ville .  8c  Marguerito  d'Or- 
léans Damoifelle  de  Toutevillc,8e  Dame  Anne  de  Bcauuillicr ,  vefue  de  feu  MclTire  Pierre 
Forget.ViuantChcuaUcr.Scigneur  de  r-refnes.Confeillcr  du  Roy  en fes  Confcils .Secrétaire 
de  tes  Finances  fie  Commandcmens ,  donatrices  fie  fondatrices ,  se  des  vénérables  fie  illuftres 
Religieuses,  AbbclTe  fie  Conuenc  duMonaftcrc  de  Noftre  Dame  du  Mont  des  Martyrs ,  dict 
Montmartre  ,  Ordre  de  (ainct  Benotft ,  donataires,  tant  pour  eux  que  pour  leurs  fuccelfeurs  • 
toutcsdcnommeesfiedcclarccsaudii  prcfcntconcratt.  Lequel  a  cite  enregittré,  enfemble 
l'acte  d'omologation  fie  approbation  de  Moniicar  1  Archcuclque  de  Paris ,  cy  attachée ,  au 
foixantc-huiûiclrae  volume  des  Infmuations  dudit  Chattclct,  luiuant  l'ordonnance,  ce  re- 
quérant ledit  licur  des  Barres ,  qui  de  ce  a  req ais  Se  deraaudc  a£tc ,  à  lu  y  deliuré ,  fie  baillé  les 
ptefentes  pour  feruir  fie  valoir  aufdfccs  PnncciTcs  fie  Dames  donatrices  fie  fondatrices ,  fie  au  ù 
dites  Rcligicufcs ,  AbbclTe  fie  Conucnt ,  scieurs  luccelTcurs  donataires  en  temps  Se  lieu ,  ainfi 
'que  de  ration.  Faict  audift  Chaftclet  les  iour  fie  an  que  dclfus.  Signé  ,  D  ko  y  a  k  »  6C 

RtM  Y. 

Voicyvne  autre  donation  de  terre  8c  héritages  fai£tc  audit  Prieuré  de  Noftre  Dame  do 
Grâce  en  la  Vi  li  c  -  l'Euci  que ,  par  la  Dame  Suzanc  Habcct ,  vefue  du  Heur  des  Iardins ,  com  ; 
me  il  fc  voit  par  le  contrait  fuiuant. 

A Tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  vcrronr.Lonys  Seguicr,  Chcualicr,  Baron  de  faincl 
BtilTon ,  Seigneur  de  Ruaux.ficc.  Salue.  Sçauoir  faifons  que  pardcuaniNocIle  Se- 
inelicr  fie  Iean  le  Camus  Notaires  fie  Gardcnottcs  du  Roy  noftre  Seigneur  au  Chaftclct  de 
Paris. fou (lignez.  Furentprcfensfic  comparurent  personnellement  Reuerendes  fie  deuotes 
Dames  Sueurs  Marguerite  d  Arbouze  Prieure  du  Prieuré  0c  Conucnt  de  Noftre  Dame  de 
Grâce  ,  fondé  en  la  Ville  l'Euelquc  prés  P.iris  ,  dépendant  fie  eftant  fous  la  direction  de 
Dame  Maite  de  Beauuillior  AbbclTe  du  Conucnt  de  Montmartre,  auflîprés  ledit  Paris  i 
Sccucs  Elizabcth  Blanquct  Cellehcre.Catherinc du  Bois  lourdin  Dcpofirairc.LouyfcNully 
Infirmière ,  Scbaftiennc  Gaydon  Portière ,  Denyfe de  M jrat  Sacnltine  fie  Sœur  Magdclci. 
ne Morin. toutes Rcligicolcsprofeiresdudic Prieure,  faifans  fie  rcprelcntans  tout  le  nom- 
bre des  Rcligicufesdiceluy.deucmcnt  congregées  fie  alTemblécs  à  la  grille  dudit  Conuenc 
au  fonde  la  cloche  en  la  minière  accoaftu  mec  pour  traicter  des  affaires  d'iceluy ,  d'vne  pan: 
Et  Dame  Suzanc  Habcn  vefue  de  feu  noble  homme  Charles  du  Iardin  .viuant  homme  de 
chambre  du  Roy.  demeurant  à  Paris  rue  des  deux  Haches  ,  parroifiefaincï  Euftachc, en 
fon  nom ,  d'autre  part.  Lefq  telles  tfarac  Prieure  fie  Dame  du  lardin  après auoir  conféré  8C 
communiqué  du  contenu  cy  après ,  tant  à  ladifte  Dame  AbbclTe  de  Montmartre  qu'aux 
Rcligicufcs  dudit  licu.fie  auflî  aufd«tcsReligicufcs dudit  Pricuté.eftans  deuemenc  congregées 
fie  alTcmblc'csrcfpccliucmenc  ca  leur  Chapitre  en  la  manicxcaccouftumccpourtraifterde 
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leurs  affûtes ,  dés  tes  15.  fc  aj.  iour  de  May  dernier  pafle  ,  comme  il  appert  par  lesaâcs 
dcfdi&es  aflemblces  deidiûs  iour  fc  ao  »  ont  lefdices  Dames  Prieure  je  Religieufes  dudit 
Prieuré,  ficicelle  Dame  du  Jardin,  accordé,  cônueou  8c  confemyce  qui  enfuit.  C'elrà  fça* 
uoir»<juclcfdites  Dames  Prieure»  Religieufes  fc  Conuemdc  Naître  Dimc  de  Grâce,  deli. 
rani  fatisfaire  aux  inftantes  prières  qui  leur  ont  elle  faiâes  par  pUjûcurs  fois  par  ladite  Dame 
du  lardin,  de  laquelle  la  pieté  &  vertu  eltcogneuë  pour  la  grande  expérience  du  pafK  8c  par 
fa  fainûc  conuerfauon  en  tous  lieux ,  citant  douce  de  pluficurs  8c  très-rares  parties  ,  lefqucllcs 
lu  y  ont  acquis  vne  tres-grande  réputation ,  8c  l'ont  faiû  admirer  par  les  grands  dons  8c  grâces 
particulières  de  Dieu  qui  rcluifcnt  en  elle:  pour  ces  caufes  elles  ont  permis  la  reccuoir  8c  re- 
tirer au  dedans  dudit  Prieuré,  en  qualité  de  Donnée,  Se  la  loger  conueriablement  au  dedans 
de  l'enclos  4c  clolturedudit  Prieuré  aneclefditcs  Religieufes  fa  vie  durant,  comme  aulTi  de 
luy  fournir  ladite  vie  durant  toutes  fes  oeccflîtez.tant  laine  qncroiladc.fes  Viurcs.alimcnts  fc 
vellemens ,  ainfi  qu'il  fera  aduifé  entre  les  raefraes,  la  faite  affilier  en  fes  maladies ,  félon  qu'il 
fera lugènecclTaiic  par  les  Médecins  :  fçachans  lefditcs  Dames  Prieure  8C  Religieufe»  que 
puifque  qu'elle  a  déliré  acheuer  le  r  cite  de  fes  iours  au  dedans  dudit  Prieuré  pour  reccuoir 
plus  de  confolation  qu'elle  ne  faifoit  au  monde,  fie  d'auoir  la  communication  defdites  Reli- 
gieufes.quelieferuiradcxemplefic  de  lumicrcpartout  le  Conuent  :  dont  8i  de  tout  ce  que 
deffjjs,  ladite  Dame  du  lardinatres  humblement  remercie  lefditcs  Dames  Prieure  fie  Reli- 
gieufes 3c  acceptétres  volontiers  lel'ditcspromerTes,  defquellesellefe  tient rtes -obligée en- 
ucxs  elles,  promettant  de  fa  part  viure  *  fc  comporter  le  refte  de  fes  tours  de  telle  forte  au 
dedans  dudit  Prieuré  de  Conuenr  qu'elle  ne  fc  rendra  indigne  d'vn  fi  grand  bienfait*  qu'elle 
r  cç oit  d'elles,  qu'elle  auoit  déliré  de  long  temps ,  comme  elle  a  tcfmoigné  pat  les  continuelles 
prier  es  qu'cllclcur  en  a  faites ,  délirant  recognoiftre  fie  n'eftre  à  ebargeaudit  Prieuré  fie  Con- 
tient, Dieu  luy  ayant  donnédes  moy  eos.fc  n  ayant  déliré  de  faire  fa  retraite  audicc  Conuenr 
fc  Prieuré  que  pour  auoir  place  fie  moyen  de  fc  le  parer  du  mode,  fie  vaquer  au  le ruice  de  Dieu 
le  refte  de  la  vie  plus  librement  fi:  plus  purement  par  la  confolation,  alfiltancc  fie  communi- 
cation defdites  Religieufes,  qui  viuent  en  grande  deuorion  fie  laineretc  audit  Conuent. du- 
quel elle  a  fait*  choix  principalement  pour  lcfditei  confiderations;  audi parce  queilcfçaic 
qu'il eftplusnrdinairefcaccoullumécnrOrdrcfainftBcnoiltdcrcccuoir des perfonnes  que 
l'on  nomme  Données  qu  aux  autres  Ordres  ,  fie  qu'elle»  plus  de  hantifefie  habitude  audicl 
Conuent  6e  Prieuré  qu'a  aucun  autre ,  auquel  elle  elpcre  vmre  aucc  plus  de  foulagcmcnr  pour 
fonaage  Se  fes  fréquentes  infortunes  fie  maladies ,'  qu'elle  ne  feroit  ailleurs  Partant  donc  , 
délirant  rccognoitlre  celte  gratification  cnuerslcdit  Conuent  fie  Prieuré  de  Noltrc  Dame  de 
Grâce  dVne  partie  des  biens  qu'il  a  pieu  à  Dieu  luy  départir,  clic  adonne  fie  donne  par  ces 
prcfentcs.encôûJerationdecc  qui  luy  a  cité  promis  cy-deflus, audit  Conuent  fie  Prieuré  par 
donation  entre  vifs  fit  trrcuocablc,  aucc  promelTc  de  garantie  audit  Prieuré  Noltrc  Dame  de 
Grace.fondé  en  ladite  Ville  l'Euefque  lez  Paris ,  ce  acceptant  par  lefditcs  Dames  Prieure  fc 
Religieufes  pour  elles  fie  leurs  fuccciTcuri  Prieures  Se  Religieufes  d'iccluy  Conuenr,  les  terres 
labourables  fc  prez  cy-aptcsdcclarcz.aflisés  terroirs  de  UinétDcnys  en  FranccfasnûOuyn, 
b  Cour  neufuc .  faintx  Marc.  Pierre  Fitc ,  fc  és  enuirons ,  aucc  les  rentes  aufli  cy -après  décla- 
rées, à  ladite  Dame  donatrice  appartenantes  de  fon  propre, par  le  deceds  fie  trefpas  dede- 
funfic  noble  homme  Meflîrc  Pierre  Habert  fon  pere, quand  il  vkioit  Confeiller,  Secrétaire 
du  Roy  fie  de  les  Finances ,  Bailly  de  ion  artillerie ,  dont  elle  cft  h  cancre  pour  moitié  par  bé- 
néfice d'inucniairc.fc  qui  lont  contenus  entre  autres  chofes  au  fécond  lot  àicelIcDainead. 
uenu  fie  eleheu  ,  tant  en  partageant  les  propres  dudit  defunci  fon  pere ,  qu'en  fubdiuilant  le" 
tout,  par  contrat*  de  ce  faick  fie  paffe  pardeuant  Chanteruellc  fc  le  Camus  .Notaires  fouf- 
fignez  .le  vingt  fixiefrac Mars  mil  cinq  cens  nonante  neuf,  entre  noble  homme  Médire 
I  laac  Hab  :rt  heur  de  Trencs ,  fon  frere  fie  elle ,  les  biens  contenus  au  premier  lor  qui  leur  cft 
cHh.u  par  le  partage  par  eux  faiécaucc  Darnoifclle  Dcnyfe  de  Bomont,  vefue  en  fécondes 
nopecs  dudit  dcfFunaûair  Habcrc,  pardeuant  MeiTire  Charles  Bordereau  ,  Commiffurc 
£xaminatcur  au  Chaftelct  de  Paris  le  vnxicime  iour  dcfdiûs  mois  fc  an,  les  biens  de  la  com- 
munauté d'entre  ledit  defunû  Médire  Pierre  Habert'fc  ladite  Darnoifclle  Denyfede  Bo^ 
mont ,  dont  de  tout  ladite  Dame donante  faiû  Icfdiacs  Dames  Prieure ,  Religieufes  de  Con- 
uent porteurs,  fc  defdites  deux  rentes  de  deux  cens  cinquante  liures  d'vnc  part,  fc  lixcens 
liurcs  d'autre ,  vrayes  fc  aftiucs  prooiramccs,  pourchaH'aclTcs,dcmandctclTcs,rcccueulej, 
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qulttcurei,  Dames  propriétaires  :  &  les  a  ladite  Dame  douante  mis  8c  luazogc  ,  les  met  te 
iubroge  du  tout  en  Ton  lieu  te  place ,  droiéb  .  noms ,  raUoosâc  aérions ,  pour  de  toutes  Icfdi  - 
tes  chofes  cy-deiTus  données iouyr  par  lefdites  Prieure  te  Coouent ,  Se  en  prendre  8c rece- 
voir par  lefdites  Dames  Prieure»:  Religicufcs  dlccluy  ,  fçauoir  cft.defditcs  terres  6: prêt 
l'année  dû  loyer  qui  en  efcherra  au  iour  fainct  Martin  d'Hyuer  prochain,  fle  les  arrérages 
defdites rentes,  qui  en  cfchcrroot ,  fçauoir  defdites  deux  cens  cinquante  liures tournois  de 
rente  fur  le  fel, depuis  le  premier  i6ur  d'Octobre  mil  iix  cens  vnze  cy  après  te  pour  toujours , 
c*z  defdites  ûx  cens  liures  tournois  de  rente  fnr  lefdues  Receptcs  gencrales.du  premier  iout 
de  lanuier  mil  fix  cens  trois ,  aufli  cy-apres  Se  à  toujours  -,  dciqucllcs,  à  la  charge .  en  tant  que 
befom cil ou fèroit .ladite Dame donanre en faict aufli don  par  ccsprelentesaufdites  Dames 
Prieure,  Religiéirfes  6c  Conuent  »  ce  acefiptans  comme  dellus  :  cnfcrable  des  cens  qui  en 
font  te  pcuueiit  titre  deubsauparauant  l'année  mil  cinq  cens  nonante  cinq:  fe  referuant  la- 
dite Dame donante  depouuoirdifpofer  ainû  qu'il  (uy  ptaira  >  il  jà  n  i  difpofcdu  (urplusde 
tes  autres  biens  au  profit  de  relies  perfonnesque  bon  luy  fembiera  :  Et  a  en  outre  ladite  Da- 
me denante  aufli  prefentement  baille  8e  dcliuré  aufditcs  Dames  Piieure  ,  Religicufcs  8c 
Consent  lcstikrcs&  pièces*  qui  enfuiucnt ,  concernants  lefdites  choies  données  t  8c  outte 
a  efté  accordé  par  exprez ,  que  fi  à  l 'aduenir  il  furuenoit ,  ce  que  Dieu  ne  vue: Ile  «  dclaftrc  au* 
dit  i'hcucc,  loir  par  guerre,  peftcou  autre  llnillre  accident,  non  inopioczftc  non  preucus,  se 
qu'à  cefteoccalion  ladite  Dame  donante  fer  étirait  d'iccluy  Piieure  pour  aller  en  ladite  Ab- 
baye dé  Montmartre,  ou  autres  lieux  conucnables  de  deuoiion  qui  luy  feront  aflîgncz  pat 
scelle  Dame  AbbelTc  de  Montmartre,  enchacun  de  l  dits  cas  les  irui«rs  te  reuenus  deldircs 
chofes  données  la  fuiutonr.  Er  neantmoins  veut  te  entend  icelle  Dame  donante  que  le  fonds 
defdites  chofes  données  te  les  fruicts  Se  reuenus  qui  en  feront  lors  deubs  demeurent  8c  appar- 
tiennent i  perpétuité  â  iccluyPncurc par  le  moyen  delà pteieme  donation.  Le  pour  inûnuec 
tes  prefentes  au  Greffe  du  Chaftelct  de  Paris ,  te  par  tout  ailleurs  où  il  appartiendra ,  lefdites? 
parties  dcrTuîaoramez  ont  friâ  le  constitué,  font  &  conftituent  leurs  Procureurs  fpeciauxfic 
îrreuocabres  ou  le  porteur 

derprétentéi,  aufquels &  à  chacun  d'eux, «Iles,  efdits noms , ont  donné  6c  donnent  pouuoie 
fcpaifl'irïccdefairefaireladiteinflfcuation,*  en  demander  &  retirer  acte  ou  actes.  Et  les- 
quelles prefcntes.6:  tout  le  contenu  cy  dcûus.lefdites  Dames  PricurcReligieuférâc  Conuent 
«deNrtfrreDimc  de  Grâce, ont  promis  te  promettent  de  la  faire  cmologucr  par  lcfdidtcs 
Dames  AbbelTc,  Rcligteufes6<  Conuent  de  Montmartre, 6c  ladire  Dame  du  lardin  dedans 
finictiours prochainement venans.  Etentelmoin  dcquoy.nous  a  la  relarion  dtfdtérs  No- 
taires, auons  faict  mettre  le  iccl  de  la  Preuofté  de  Paris  à  cclditcs  prefentes,  qui  furent  fai- 
te*, palTecs  6;  doublées,  à  fçauoir  par  letditcs  Dames  Prieure  te  Religicufcs  dudit  Prieuré  de 
Nortrc  Dame  de  Grâce  i  la  grille  du  Conuent  dudit  lieu, le  Lundy  au  marin  premier  luin; 
3:  pir  ladite  Dame  du  lardin  en  la  maifon  où  elle  demeure .  alTtfc  à  Paris  rue  des  deux  Ha 
cnes.pjiroiffefainflEuftaehc, ledit  iour  premier  luinauant  midy  l'an  mil  fix  cens  quinze. 
Ét  ont  lefdites  Dames  Religicufcs  Se  Prieure  d'iceluy  Prieuré  de  Noltrc  Dame  de  Grâce,  te 
ta  Dame  du  lardin  ligné  la  mlmitte  des  prefentes ,  aùec  lefdits  Notaires  touffignez,  citant 
pardeuets  &  en  la  poireflion  dudit  le  Camus ,  I  vn  d'iceux.  Signé  le  Scmclicr  8e  le  Camus. 


 i   


De  la grande  Houcheric  de  la  ville  de  Paris. 

ÏLrt'y  a  point  ou  peu  d'héritages  dans  la  ville  de  Paris  ,dont  il  y  ayt  tiltre  particulier  plm 
ancien  que  de  la  grande  boucherie  de  la  Porte  ou  Apport  de  Paris  ,  fitucc  audeuant  du 
grand  Chaftelct  d'icelle  ville.  En  ce  lieu  eftbi:  autresfois  la  maifon  d'vn  nommé  Gocrry  de 
la  Porte,  autrement  le  Changeur  de  la  porte.  Acaufe  qu'il  étroit  demeurant  en  celle  mai- 
fon proche  de  la  porte  delà  Cité:  dont  la  place  qui  y  ci  t ,  où  le  tient  le  marché,  a  retenu  le 
nom,  ou  d'Apport,  acaufe  qu'en  celle  place  on  a  apporté  de  tout  temps  toutes  fortes  de  vi- 
ctuailles qui  arriuent  en  ladite  ville.  La  maifon  de  Guerry  de  la  Porte ,  Changeur ,  apparte- 
tfottaux  Religieux, Prieur  5c  Conuent  defainct  Martin  des  Champs.  LefquclscQi'ao  1133. 
cnr'rrr:  don5:dc!a.:lTcmenrai:c:  lTglifc  de  Montmartre  as  Roy  Louys  te  Gros,  fmefme 
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<iu  nom  ,6e  à  la  Roync  Adclc  ou  Alix  fon  cfpoufc,  fie  au  icunc  Roy  Louys  leur  fil  j,  pour  doni 
net  &delaiflcrlVn  8c  l'autre  (comme  Us  firent)  aux  Religicufcs ,  Abbcflcfle  Conucntdu* 
dit  Montmartre  en  fondant  ce  Moaaftere.  Etenefchangclcfdits  Roys  Louys,  perc  fi*  fils, 
donnèrent  fie  dclaiffercntaufditsdcfaina  Martin  l'Eglife  fainû  Denysdc  la  Chante ,  aucc 
(es  appartenances  &  dépendances.  Celte  maifon  de  Gucrry  de  la  Porte,  Changeur,  appli- 
quée à  cftaulx  à  vendre  chair ,  efeant  fort  caduque ,  fut  dclaiffce  pat  lcfditcs  Rcligicufes ,  Ab- 
DoTiti«  irii.bcffc  6c  Conuét  de  Montmartre  à  trente  liuces  de  cens  annuel .  payable  aux  quatre  termes  i  (a 
^«aaiRo-Varailledesdc  S.Yon,  des  pluiancicnncs  de  Paris,  iffus  de  cesanciens  Barons  do  faine?  Yoa 
,»icbr«chcdepr<i$  chaftresfous  Mondhery.  Et  de fatet  en  l'an  1155.  Philippe*  de  (ainû  Yon  vendit  auf- 
cn  "  a™* ko-  dites  Religicufcs ,  Abbeflc  6c  Conuent  de  Montmartre .  tout  ce  qu'il  auoit  de  terres  8c  autres 
h.-tt  ?c  Co«-  httùagcj  i  Torfou ,  fur  le  chemin  d'Eftampcs  6c  proche  dudit  Ueu  de  fainû  Y  on ,  6c  remit  es 
A««  Ss    mains  dudit  Roy  Louys  fcptiefme ,  di&  le  Icunc ,  le  fief  qu'il  auoit  au  mefme  Ueu  de  Torfou, 
Yon.         «Jont  il  inueftit lcfditcs  Religicufcs  de  Montmartre  :  ainfi  qu'il  fc  peut  voir ,  tant  par  lesan- 
a  en  ne  s  chartres  defdits  Conuens  6c  Monaftcrcs  de  fainct  Martin  m  Montmartre ,  que  de  la 
Communauté  de  ladite  grande  Boucherie.  Le  motif  de  la  prife  de  ladite  maifon  de  Gucrry 
delà  Porte  par  ceux  de  ladite  famille  de  faine*  Yon ,  fut  qu'ils  auoient  en  ce  temps  le  foin  fie 
Jacharge  de  pouruoir  que  la  ville  fuir  competamment  fournie ,  6c  à  iufte  prix ,  de  routes  for- 
tes de  grofles  chairs,  quifedebitoient  pat  les  bouchers  eftallicu  es  eftaulx  eftansenladiûe 
maifon  de  Guctry  dclaPottc.  Comme  anciennement  à  Rome,  Car*  c*rms  ommis  vttuj?» 
fre-wfrAercwr,  sdcur*m  Prjfetfurd  fertinebat.  idto  à-  forum  Jiuriumfii  iffius  car*  ermti 
Sed  6-  tJtttrorumfccorumftue ttrmentoru»*.  Ainfi  qu'il  eft  rapporté  en  la  /.  1.  aus.Cut*  ff.de 
ofjù.  tr*f.  Vrb.  Et  autresfois  en  France  les  premiers  6c  principaux  Officiers  de  la  maifon  de 
nos  Roys ,  fçauoir  le  grand  Panctier  de  France  .  auoit  non  feulement  la  furintendance  fur 
«ous  Officiers  de  Panctcrie  de  leur  maifon:  rnaisauffila  iutifdiC"lion  6c  cognoiitince ,  police 
Jeviûtatton  fur  tout  le  pain  fait  par  les  boultngers  en  la  ville  6c  fauxbourgsde  Paris»  aucc 
pouuoir  d'y  mettre  taux  ficau  bled,  ficd'auoirelgard  fur  les  raclures.  Et  à  cet  effe  et  auoit  va 
Lieutenant, qui  s'appelloit,  Le  Maire  du  grtnd  Pmnetier.  Ce  qui  rut  encores  confirme! 
Meflïrc  Iacques  de  Curfol ,  peu  après  qu'il  tut  pourueu  de  cét  Office  ,  par  Auelt  de  la  Cour 
de  Parlement  du  1)  Fcuricr  151}.  Pareillement  le  gtand  Chambellan  auoit  aufïî  iimfdiûioa 
il  cognoiiTancede  viûution  furies  Frippieri ,  Pelletiers ,  Cordonniers,  Bazannicrs,  Selliers, 
B  fWrclicrs  6c  Gantiers  de  ladite  ville.  De  mcfmcs  lefdicsdc  faindr  Yon.premiercmeM  fculs, 
fie  depuis  ne  pouuans  fuffirc  a  vne  fi  grande  entreprife ,  affocicrent  auec  eux  trois  autres  fa- 
milles, les  Thibcru.de  Ladchortficd'Auuergne.  Touslefquds  enfcmblémcot  onteuloo- 
guement  la  police ,  qu'ils  prétendent  encores  concurremment,  6c  par  preuention  auec  le  Prc- 
uoir  de  Paris  ou  fon  Lieutenant  fur  le  fait  des  chairs,  vente  te  débit  de  toutes  fortes  de  bcftuux 
en  ladite  ville.  Et  à  cétcftcÔ  ont  corps  6c  communauté,  ftatuc  s  le  ptiuilegesde  plus  de  cinq 
cens  ans ,  confirmez  de  temps  en  temps  pat  nos  Roys.  vérifiez  6C  regittrez  és  Cours  fou. 
ucraincs.  Par  Icfqucllcs,  entre  autres,  nul  ne  peuteriget  nouucllcboachctic  en  ladictc  vil- 
le ,  linon  de  leur  consentement.  Ont  chambre  de  confeil .  feps  Se  priions,  feel  Se  iurifdiftion: 
Et  pour  l'exercice  dicelle  .Maire .  Procureur  Fifcal  .Greffier  8c  Sergent.  Enferable  vn  Re- 
ceueur  des  deniers  communs.  A  tous  lefquels  offices  ils  ont  accouftumé  de  pouruoir  per- 
fooncs  notables.  Aufficognoift  ledit!  Maire  des  procez  fie  différents  qui  peuucnt  furuenir 
entre  ceux  dcfdittes  quatre  familles ,  pour  raifon de  leur  iouyfTance  fie  propriété  de  ladiOc 
boucherie.  Et  les  appellations  de  fcsiugemcnsrcffotufTentpardcuant  le  Prcuofl  de  Paris  ou 
fon  Lieutenant. 

Durrgnedu  Roy  Charles  Gxiefmc  pendant  les  diuifions  des  Maifons  d'Orléans  fie  de 
Botirgongnc.le  Comte d'Armignac Se  Médire  Tanneguy  du  Chaftel  Preuoll  de  Paris,  fe 
voulans  venger  des  defplaifirs  i  eux  faiéto  par  aucuns  bouchers  cftalliers  de  ladite  grande 
.Boucherie,  tenant  le  pac :y  dudit  Duc  de  Bourgongnc,  fous  couleur  fie  prétexte  de  faire  vne 
place  grande  Se  fpaticuléau  deuant  dudit  Chaftclct,  pour  la  décoration  fie  embclliflemcnt  de 
,u  ville,  obeindrent  lettres  patentes  dudit  Roy  du  ij.  May  1416.  En  venu  defquclles  ils  firent 
promptement  fie  à  la  chaude,  abbacre  fie  démolir  la  grande  Boucherie  de  la  Porte  de  Paris, 
laquelle  citoit  couucrtc  d'ardoifef  comme  il  fctrouuc  aux  anciens  regiftres de  IHoftcl de 
Ville  ;  fans  confiderer  lïntcrcft  notable  du  public ,  non  p  lus  que  ecluy  des  Maiftrc ,  Chef  fie 
Communauté  d'icclie  grande  Boucherie  (  qui  ne  pouuoit  mes  des  fautes,  u  aucunes  auoient 
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cftécommifcs  en  temps  de  troubles,  par  les  locataires  des  eftaulx  dcfdiôcs  boucheries.  Auflï 
deux  ou  crois  ans  après  ea  vertu  d  autres  lettres  du  mefme  Roy»  du  mois  d'Aoutl  1418. 
Recognoiuant  u  Majcfté  ladite  démolition  auoir  cite  ûiàc  par  ledit  d'Armignac  Se  Ces  latel  - 
lues  naineafcmcnc,damnablcmenc,iniuftemcnt&  defrailonnablemcnt  (  i.e  font  Us  ter  mu 
donc  elle  vfe  )  auroit  permis  aufdits  Maiftre, Chef,  Proprietaues  &  Communauté  de  ladite 
grande  Boucherie  d'tcclle  rcedificr  :  comme  ils  rirent  de  leurs  deniers  en  l'eltat  qu'elle  cft  à 
prefent,  après  que  lefditcs  lettres  eurent  efte  vérifiées  6t  rcgiftrccs  en  Parlement  le  3.  Octo- 
bre audit  an  1 4 1 8 .  Et  en  la  C  hambre  des  Comptes  le  9 .  Dcccm  bre  1 4  .  6c  que  l'ail  ignemenc 
en  eut  elle  donne  pat  les  Commi  flaires  à  ce  députez. 

En  l'an  1465.  aucuns  particuliers  ayans  faiû  baitir  Se  conitruire  fix  efiaulx  à  boucher  au 
Cimetière  Samâ  lean,  leldus  Maiftre,  Chef ,  Propriétaires  Se  Communauté  de  la  grande 
Boucherie  de  Paris  s'y  eûansoppofcz ,  à  caule  de  leur  pmnlcgc  fufdict ,  tnteruint  Arrcit  de  la 
Cour  de  Parlement  le  dcuxicfme  iourd  Aurilauditan:  Et  lunccluy  Ici  ires  patentes  du  Roy 
Louys  vnzictme du  17  Aoufl  1471. En  entuiuant  5c  exécutant lelqucls.tiois dcfdits cftaux  du 
Cimetière  fainâ  Ican  furent  démolis.  Se  les  trois  autres  delauTcz  aufdits  Maiftre,  Chef,  Pro- 
priétaires Si  Communauté  de  ladite  grande  Boucherie  :  moyennant  foixante  hures  parilîs  de 
xente  par  chacun  an,  qu'ils  payent  se  continuent  encore  i  prêtent  aux  Religieux  ,  Prieur  & 
Conucnt  des  Chartreux  lez  Paris  Et  au  ffi  a  la  charge  Se  condition  que  de  ladite  grande  Bou- 
cherie en  lcroitoftcêcrcircnchc  trois  eftaulx.  Ccqtufutàl'initanc  exécuté.  Et  ce  pour  d'au- 
tant  eflargir  la  rue  du  enfté  &  à  la  venue  du  Cbaftclct. 

En  l'an  uso  le  Roy  Henry  1 1.  ayant  donné  la  place  d'autour  icellc  Boucherie,  les  bouchers 
s'y  oppoferent,  te  fouftindrentqu'icellc  place  commençant  à  la  tour  de  leur  boucherie  ,Sc 
aboutiffanc  d'autre  parr  au  marchéà  la  volaille  leur  appancooit  ,Se  efloic  de  l'enclos  de  leur 
ancienne  boucherie.  Ccquifutvctifîéapresauoirleué  le  paué,6c  crouué  les  fondemens  de 
l'ancien  mur.  Et  derechef  a  cfté  confirmé  en  l'an  1606.  cnfaifant  lestrcnchecs  pour  pofcrôc 
afïeoir  les  tuyaux  qui  conduilcnc  l'eau  en  la  fontaine  qui  cft  deuant  le  Palau. 

La  formel  manière  que  tiennent  ceux  des  quatre  lignées  Sain£t  Yon.Thibcrt,  de  Lade- 
hors  8c  d'Auuergnc,  pour  fe  maintenir  en  polTcffion  de  la  grande  Boucherie  Se  de  celle  du 
Cimetière  fainft  Ican  mérite  d'cltrc  remarquée,  comme  citant  commencée  il  y  a  plus  de  cinq 
cens  ans. 

LcplusapparentdefdicicsquatrcfamillescftleurgrandMaiftrc.ouMaiitre  Chef,  qui  a 
quelques droiftsK  pretogatiucs  pu  dcffiis  les  autres,  L'office  duquel  venant  à  vaquer  par 
fondecez.ils  y  doiuent  nommer  vn  autre  dans  vn  mois  aptes.  Autrement  ils  demeurent 
priuez  de  ladite  nomination  Se  cûcdion ,  Se  y  peut  le  Roy  pouruoir  tel  dcfdiccs  quatre  famil- 
les que  bon  luy  femblcra.  Et  quant  aux  autres,  la  forme  de  les  receuoir  Se  admettre  au  nom- 
bre des  propriétaires  dcfdiccs  boucheries,  cft  :  Qu'au ffi  toft  qu'vn  enfant  malle  vient  à  naiftre 
à  aucun  d'iccux,  il  fait  informer  pardeuant  le  Maire  dcfdits  bouchers, ouy  le  Procureur  filcàl, 
dclanatiuiccâc  naiffanced'iceluy  en  loyal  mariage.  Et  s'il  cft  tel  prouué  Se  vérifié,  ledi£fc 
Maire  ordonne  que  ledit  nouucau  ne  fera  reccu .  mtticué  &  admis  au  nombre  des  propriétai- 
res dcfdiccs  boucheries.  En  enfuiuanc  lequel  iugement ,  il  cltinftituc  Se  mis  en  pu  li  e  f  lion  par 
ledit  Maiftre  Chef  .en  prc>cce  de  quatre  defdirs  proprietaircsrpour  auoir.ou  fon  pere  pour  luy 
iufques  à  ce  qu'il  ay  t  attaint  aage  competant ,  choix  Se  option  d'cfiail  au  prochain  tour  d'affife 
quife  tient  par  chacun  an  le  premier  Lundy  de  Carefme,  en  la  chambre  du  Confeil  Se  Corn- 
munautcfdefditsproprietaircs,  ou  pardeuant  le  Mairelufdic,  prefent  leur  Procureur  hfcal, 
touslcs  propriétaires  defdites  boucheries  font  appeliez  par  le  Greffier  de  la  Iufticc  Se  Mairie» 
le  grand  Maiftre  ou  Maiftre  Chef  le  premier.  Se  puis  les  autres  fubfecutiuemcnc ,  félon  leur 
ordre  de  réception  Sr  antiquité.  Suiuant  lequel  ilsoptent  8c  choifiiîenc  l'vn  âpres  lautre  cha- 
cun vncftail  de  fdites  boucheries:  du  loyer  «  rcuenu  duquel  ils  iouyiTcnt  pour  l'année  com- 
mençant à  Pafques  lors  prochaines  .5;  fini  fiant  aux  luiuantcs.  Et  ainli  le  côtinuent  d  anacc  en 
année  Icfditcsaffifcs  «copiions  d'eftaulx  ;  où  tous  lcfdits  propriétaires  font  tenus  de  le  trouuer 
on  fc  faire  exiracr  valablement ,  aucc  atteftation  fufK'ante  de  leur  vie.  Autt  eraeUt  ils  demeu- 
rent priuez  tant  du  d  roi  à  d'option ,  que  du  reuenu  de  ladite  année ,  qui  eft  appliquée  au  profit 
commun.  Et  au  ffi  quand  aucuns  dcfdits  propriétaires  viennent  à  deceder  fans  hoirs  nulles . 
defeendus  se  procréez  d'eux  en  loyal  mariage ,  leurs  autres  héritiers  n'y  pcuucnt  plus  rien  pre  * 
cendre  :  Ec  ainfi  en  ont  iouy  Se  vie  iufqucs  à  prefent. 

Antiq.  **x 
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La  boucherie  ia  Temple  eft  la  plus  ancienne  d'après  la  grande  boucherie  de  la  pone  de 
Paris  ,  qui  fut  balhe  ôc  conftruiûc  dés  l'an  n8a.  pat  IcsMaiftre  fit  Fiere*  de  l'Ordre  êe 
milice  du  Temple.  A  quoy  ceux  de  la  Communauté  de  1  adule  grande  boucherie  s'oppofe- 
rent  du  commencement ,  a  caufe  deleur  priuilcge  fufdtft  :  Que  nul  ne  peut  conllruirc  0c  cri. 
gerde  nouuel  eftaulx aboucher,  linon  de  leurconfentcmcnt.  Combicnquelclieu  de  la- 
difte  boucherie  du  Temple  fuit  du  territoire  «c  en  la  iufticc  haute ,  moyenne  &  baffe  de  ceux 
du  Temple,  lors  es  faux  bourgs  de  la  ville.  Mais  enfin  le  différent  fui  vuidcOc  terminé, mo- 
yennant Se  à  la  charge  qu'il  n'y  auroit  que  deux  eftaulx  en  ladicte  boucherie  du  Temple  ,  de 
douze  piedsde  largeur  chacun.  Le  tout  idonqu  il  cft  plus  au  long  contenu  par  les  lettres  de 
chartre  qui  en  furent  expédiées  par  le  Roy  Philippe»  Augufte  .lecond  du  nom,  au  monde 
Iuillet  audit  an  1 1 8 1.  qui  l'ont  tant  pardeuers  ceux  du  Temple ,  qu'en  la  Communauté  de  la- 
dite grande  boucherie. 

Depuis  à  ladite  boucherie  a  efté  adtouftc  vn  i  roi  (ici  me  eflail ,  qui  y  eft  à  prefent. 

DcSainct  YonPreftreéx  Martyr  .natif  de  Grèce  ,  qui  vint  en  France  auec  fain£t  Denys 
Areopagite ,  voyez  ce  que  i  en  cicris  auquatriefme  hure ,  des  Eglifes  ta  Monafteics  du  Dio- 
cefede  Paris. 

Outre  les  loixante  liures  pariCs  de  rente  annuelle  &  perpétuelle  deubsauxCbartreux  par  les 
propriétaires  de  la  grande  Boucherie  de  la  porte  de  Paris  ,  àcaufe  des  eftaulx  a  boucher  du 
Cimetière  fainct  Ican  :  Us  doiuent  d'abondant  à  la  petite  Egide  Collégiale  de  S.  Symphotian 
Martyr ,  près  (ainû  Denys  de  la  Chartrc  «neuf  hure»  pu  i  lis  par  chacun  an,  depuis  conuci tics 
en  liures  tournois ,  pour  le  four  d'Enfer  &  quelque  portion  déterre  adiacenre ,  vnic  a  ladite 
grande  boucherie.  Dcfquels  lieux  nous  auons  parlé  cy-deuant  au  premier  hure. 

Extrmicl  du  Kegiftre  det  tri  fret  dudtt fatmi  S y wf ban an. 

Tiem Jùfer  Curmjicm*  magna  fort*  l'anfienjis ,  freut fe  extendu ,  qut  fuit  démolit*  fer  tem- 
fut,aona  Demint  1416. vel cocirca.  tt  f»Ji btennmm qutndo Dux  Bwgundtjtintramt  .camsjices 
cvferuM tterumretdtftcare  eam.  Itaqme  arc*  anuum  Domtm  1410.  ctferutu  vendere  carnes. 
A  nru  quolibet  C'a  7io)i  ia  faniit  Symfhertsnt  ferctfiunt  &  fer  et f  ère  debent  twucm  Itbras  farifitnfa  , 
vt  pat  et  ex  titulis  EcJefu  eorum. 

L'an  u,---,.  le  Vendicdy  vingt  -  fixicfme  Feurier  les  Chanoines  de  faine*  Symphorian  re- 
ccurent de honotblcs hommes  AnJrcde  (àinctYon Se.  Claude  dcLadchois,  propriétaires 
de  la  grande  Boucherie  de  Paris,  la  fomme  de  vingt -fept  dures  tournois  pour  trois  annees 
d'arrérages  elclicutauiour  de  Noël  dernier  paffé.  A  cauic  de  neuf  liures  de  rente  qu'ils  ont 
dtoictde  prendre  par  chacun  an  (tir  laditegrande  Boucherie,  aux  quatre  termes  à  Pins  ac- 
coullumcz,  à  quoyilsauoicnt  efté  condamnez  auec  dcfpens,  par  Arreft  de  la  Cour  du  c 
Décembre  117*.  f 

Quant  .ila  Boucherie  de  fainû  Germain  des  Prcz,  voyez  ce  que  l'en  ay  did  cy  deuanc 
an  fécond  liurc. 


De  la  première  f$  féconde  clojlttre  de  la  Ville. 

PO  ur  fuppleer  à  ce  que  i'ay  dit  au  commencement  de  ce  troifiefme  liure ,  touchant  la  pre- 
rntcreflc  lecondecloltute de noltre  Ville, i'adioufteray  icy  ce  quci'en  ay  pcucolligcr, 
tant  parlctelmoignagedeceux  qui  en  ont  cy  deuant  eferit ,  que  par  les  lettres  fc  papiers  que 
l'on  m'a  fait  ce  bien  de  me  communiquer. 

Or  pour  tefmoignerflc  affeurer  cequei'ay  dictdelaprcmicre  dofture  de  noftre  Ville, 
nous  auons  vn  tort  argument  i  c'eftqueiufqucs  au  temps  du  Roy  François  premier ,  &  en- 
core* depuis,  cefte  dofture,  Se  nommément  les  portes,  fc  remarquoient  euidemment:  car 
nous  t ruinions  que  fous  Ion  règne  la  plufparc  d'icellesont  efté  deimolies, le  Ipecialemcnc 
qu'en  l'an  1550  au  mois  de  Septembre  la  fauffe  porte  lamct  Martin  ,  qui  cft  un  en  la  rue 
iainct  Martin  au  droit  de  la  rue  du  Grenier  fainct  Lazare  fut  abbattuc  ,  comme  auflîfcmbla- 
biemem  en  l'an  icjz.  la  faull'e  porte  fainct  Honoré  qui  droit  en  la  rue  fainct  Honoré ,  au  coin 
dclaruc  Tircchappc.  Et  conformément  à  ce  que  diit-cft ,  en  l'inucmaire  de  Monficur 

—  Pbuflcpin 
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Pouflepin  fol.  97.  filtre  delà  démolition  des  fautes  porrcs,  eft  faift  mention  des  lettres  pa- 
tente» du  Roy  François  premier,  données  au  mois  d'Aunl  1553 .  Signées  par  le  Roy  ,  le  Bre- 
ton, fccllccs  de  cire  verte  en  lacs  de  foyc.  Par  Icfqucllcs  il  cft  mande  aux  PrcuoftSf  Efche- 
uias  de  Paris  de  defmolir  les  fauffes  portes  Je  Paris  :  comme  depuis  n  aguercs  auoit  clic  celle 
de  la  rue  lainft  Martin. Mif«s  en  la  layette  x.fous  la  cotte  dequatre  H. 

Auffi  pareillement  en  l'an  1535.  lafauiTe  porte,  dicte  de  fainct  Dcnys ,  ou  autrement  la  porte 
aux  Peintres,  prés  S.  Iacques  de  l'Hofpical  en  la  rue  lainû  Dcnys  tut  abbatuc. 

Cet  ancien  circuit  &  première  clofturc  de  la  ville  fc  peut  voir  &t  remarquer  facilement  es 
anciennes  tables  Cofmogr aphiques  de  la  ville  de  Paris ,  6c  nommément  en  celle  que  rappor- 
te Munfter  enfaCofmograpbiepag.  88.  telle  qu'elle eftou  en  l'an  it.48.  Bclleforcit  tomci. 
partie  première, pag.  174.  de  fa  Colmograpbic ,  Si  le  pourtrairt  entaille  douce  fait  à  Venife 
en  l'an  1}  68. 

Quant  à  la  féconde  dodurc,  par  Edict  de  l'an  1374.1e  Roy  Charles  V  vrayeraent  fage  6c 
prudent,  ordonna  que  les  fauxbourgs  de  nottre  viiic  fulîcnt  de  là  en  après  tenus  &  reputer  de 
la  ville,  compris  fou»  le  mcfme  nom  d'iccllc.  Ce  qui  fcmble  tefmoigner  que  ce  iage  Roy 
de  llcignoit  de  llors  de  les  faire  enclore  en  la  ville  :  ce  qu'il  effectua  depuis ,  c'eft  à  fçauoir  en 
l'an  1383.  ordonnanrque  les  anciens  fauxbourgs  de  ladite  ville  fufl'ent  enclos  6c  fermez  de 
gros  murs ,  portaux  &  lofiez ,  6c  reputez  de  Ilot  s  de  la  ville  :  voulant  aulli  que  les  habitans  dl- 
ceuxiouyûent  des  mefmcs  priuileges  que  les  anciens  Bourgeois  de  ladite  ville. 

Or  au  moyen  de  celte  féconde  clofture  ,1a  ville  hit  de  beaucoup  aceteue  C'eft  à  fçauoir 
depuis  la  porte  Baudets  iufquesà  la  porte  fainct  Anthoine  :  depuis  la  potte  laintte  Auoye, 
iufquesà  cellcdu  Temple:  depuis  la  rue  du  Grenier  fainct  Lazare,  iufques  par  delà  la:n£k 
Martin  des  Champs:  de  la  porte  aux  Peintres  à  la  porte  famet  Dcnys:  de  la  porte  fainct  Eu- 
ftachc  à  celle  de  Montmartre:  Se  de  la  rue  Tire-chappc  iufques  au  delà  du  Louure  ,  ou  tltla 
porte  fainct  Honoré. 

Quant  aux  faultes  portes  Quoquillart  ,deBourgongne,du  Bourg  l'Abbé  6c  de  Bai  bet- 
te ,  qui  font  demeurées  comme  lupprimees ,  n'ayant  «Hé  fait  d'autres  pottesneufucs ,  il  en  cft 
fairt  expretTcment  mention  aux  comptes  de  l'Hoftcl  de  Ville  par  le  Reccucur  d'icellc.  lequel 
reçoit  le  louage  des  maifons  qui  ont  efte  depuis  baftiesaux  lieux  ou  clloicot  ces  anciennes  por- 
tes ,  6c  en  tient  compte  à  Meilleurs  de  l'Hoild  de  Ville. 

Le  Samedy  dernier  iour  d  Octobre  1513.  le  Roy  François  premier  pour  la  fortification  de 
la  Ville  1  ordonna  que  l'on  feroit  des  trcncbccs  lut  les  follcz  de  la  ville ,  depuis  la  porte  taindk 
Martin  iufquesà  ceilede  S.  Honoré ,  qui  fut  le  premier dclTcin  des  ttcnchccs  ,  auxquelles  en 
commença  à  trauailler  en  l'an  1536.  fouslegouuerncmcntdc  Monficur  de  Vcndoime. 

Sous  fon  règne  auffi  nottre  ville  fut  accrcuc  6c  illuftree  de  beaucoup  d  édifices.  Car  les  pro- 
priétaires des  Hoftels  de  Fefcamp  1  de  Bourgongnc  ou  d' Arthois ,  d  Or  Icansfic  de  Flan  a  tes , 
vendirent  8c  ceddetent  leutldtcts  Hoftels  à pluticurs  pUtuculicts  qui  s'en  accommodèrent: 
comme  ils  peutent  :  6c  les  terres  de  derrière  les  Egliles  de  faincte  Catherine  du  Val  des  h  ico  - 
liers ,  des  Cclcfttns ,  de  fainct  Paul ,  6c  de  l  Hoftcl  de  la  Roy  ne  ,  furent  aulli  vendues  &  bail- 
lées à  baftir ,  comme  auffi  vne  partie  de  l'enclos  du  Temple  6c  des  iatdins  qui  cftoicnt  du  collé 
delà  ville  ,  ôc  icrablablemcnt  pluficuf  s  édifices  nooueaux  par  tous  les  fauxbourgs  de  la  ville. 
Cartout  le  temps  du  règne  dudit  Roy  on  ne  celTa  de  baftir  dedans  Paris.  * 


Des  portes  de  la  ville ,  tant  anciennes  que  modernes. 
A  Ville  de  Paris  cft  décorée  en  l'enclos  de  fes  murailles  de  fept  belles  8c  magnifiques 


X-^portes. 

La  porte  fainct  Anthoine  tient  le  premier  rang,  non  guercs  loin  de  lariulcre  de  Seine  Porte  de  s; 
droiû  à  l'Orient ,  6c  proche  de  la  forte  place  de  la  Baftillc.  Elle  cft  ainli  nommée,  fou  pourec  **i*mt. 
quepaticclle  l'on  va  a  S.  Anthoine  des  Champs,  ou  foit  que  le  Prieuré  du  petit  S.  Antoine 
luy  ayt  donné  ce  nom ,  auffi  bien  qu'à  toute  la  rue.  Celte  porte  efl  decotee  d'vn  auant  portail 
foit  riche  6c  magnifique,  au  haut  duqucll'on  voit  les  amies  de  France,  Pologne  6c  de  la  Ville, 
quifut  édifié  en  1  an  ij8j.  côme  le  dénote  cet  clcrit  grauc  en  marbre  au  deflbus  defd.  armes, 
Anuq.  ixxij 


forte  4  a 
Teaiplt. 


forte  ta  r.  \ 
Mutin. 


Porte  fiioû 
Deo/s. 
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D» A Tres-Chrefan  Roi  Henri  l  il. Roy deTrnmeé- de  Pologne ,  & àel* Premjfede 
Me  TirtEfcmc  ie  Ktnedly,  Compiler défi  M*ie]K en  fin  Cenftïl  àt§*t&triui,&  fremier 
rrefidmenUCowritsAyd<s-.ttd<l'Efcbe«mngedeMefietmHeiforG         &dcl»c<jnet  de  f 
Uf*,Stre  Pierre  le  G  otx  &  Rnvtond  Romgeoii ,  l'rnn  M.  l>.  L  XXXV» 

Celle  qui  la  fuit  porte  1«  riltre  appcllatif lu  Temple .  qui  en  eft  proche,  fcrte  queles  raaî-, 
henrsdu  fieele  ont  tenue  rerraeel'cfpace  de  cinquante- hutft  ans,  c'eft  1  feauoir  iufqnes  en 
l'année  16  o6.qu'clle  a  cfté  rebaftic ,  aucc  lepont  contenant  trois  arcades  de  pierre  de  uiUe» 
outre  vne  longue  chaulFce  aulK  armée  de  pierre  de  tatUe ,  qui  ont  cfté  raiéb  tout  de  neuf. 
Ainfi quilcft  porté  par  cet  eferit  graué  en  marbre  au  demis  de  htdkc  porte. 

RegnmntHenrjtV.  Roy  de  France  cr  de  Nuttarrc ,  &  d*U  Preuofié  de  M.  Frnnf.  Mymt, 
Concilier  du  Roy  en  fin  Csnfeil  dlEfint  &  Lieutenant  Ci**:  Et  de  l 'Efihemmmge des  F. 
SMntiot.  J.  de U Haye  ,G.de Flecelles &  M.  \.  Belut  *ConfiUlerM»Threfir,ceJ!e Porte qtêfmr 
les  guerres  muoit  ejle fermée  enïrnt  1J64.  nejNfsrl'eJfsHtffèmm  ieUpnix genernle  ornent .  & 
Iefonff»kdeneifentstmeei6o6. 

La  porte  fainct  Martin  eft  la  troifiefrae ,  ainfi  defnommée  du  Prieuré  de  faindr  Martin  des 
Champs  ,qui  en  eft  proche.  &  donne  le  nom  à  toute  la  tue.  Elle  eft  à  prefent  rebaftie  de  neuf 
te  couuerte  d  ardoife. 

La  quatriefmc  vers  le  Septentrion ,  eft  cette  qu'on  appelle  de  faine*  Dcrry  1 ,  à  caufe  que  par 
iccllc  l'on  va  en  la  ville  de  faine*  Dcny  s  en  France.  Nos  Roy  s  faifans  leuri  premières  entrées 
dansParis, entrent  par  cefte  porte, qui  eft  ornée  d'vn  riche  auant  portail,  où  fc  voyent  par 
admiration  diuerfes  ftatucs  &  figures  qui  font  faictes  5c  dreflees  exprés  aucc  pluûcurs  fers  te 
fentencespour  explication  d'icellcs ,  fuiuant  lïnucntion  des  gens  doctes  8c  expérimentes  eu 
telles  affaires ,  tant  pocecs ,  peintres  que  ftatuaires  te  graueurs.  C'cft  auflî  par  cefte  porte  que 
les  cor  ps  des  defuncts  Roy  s  forcent  pur  eftre  portez  en  pompe  funèbre  à  fainctDcnyscu 
France  ,  le  fcpulchrc  ordinaire  des .  .oys  de  France  :  tellement  que  l'on  la  peut  nomme» 
cnfcrablc,  forte  de  due  il  &  porte  de  toye,  pourleregret  qu'ont  tous  les  bons  François  quand 
itsontpeidu  leut  Roy  légitime,  8c  fc  voyentdeftituezde  leur  protecteur  :  8c  auflî  pour  lallc- 
grefle  qu'ils  reffentent  voyant  paruenir  à  la  Couronne  vn  digne  fuccefleur  8e  heririer du  dc- 
f  anCt,  qui  entre  triomphammenr  par  cefte  porte  ,au  grand  contentement  de  tout  le  peuple. 
La  cinquieOne  eft  la  porte  de  M ontmartre,  ainfi  nommée  de  ce  haut  Mont  où  furent  mar • 
xuAimLu*.  tyrifez  le  glorieux  fainû  Oenys  te  fes  compagnons,  te  où  vne  grande  multitude  de  nouveaux 
Chrcftiens  efpandirent  femblablemeot  leur  fang  pour  la  Foy ,  comme  qtri  dirait  le  Mont  de 
Martyre.  Cefte  porte  a  efté  rompue  te  la  rue  allongée ,  de  forte  que  le  fauxbourg  eft  à  pre- 
fent enfermé  dans  la  ville ,  te  y  a  vne  belle  porte  neufuc ,  baftie  de  pierre  de  taille  en  forme  de 
pauillon,  couuerte  d'ardoife. 

Lafixiefmecelledefainct  Honoré,  laquelle  a  pris  fon  nom  de  l'Eglife  Collégiale  fainéc 
Honoré, qui  en  eft  proche, kdonnclenom  àtoutelarue.  L'an  1633.  cefte  vieille  porte  fut 
rompue ,  te  le  fauxbourg  enfermé  dans  la  ville  :  te  au  bout  de  la  grande  rue' ,  nommée  à  pre- 
fent rue  neufue  de  iainct  Honoré ,  on  y  a  fait  vne  très  belle  porte  en  forme  de  grand  pauillon 
de  pierre  détaille  te  couuerte  d'ardoife.  , 
?«RcNcufac  Et  la  fcptiefmc  droict  à  l'Occident  eft  celle  qui  voit  le  belouurage  desgalleries  du  Lou- 
urc.conioinctesauxTuilleries,  que  l'on  appelle  la  porte  Nucfue ,  à  caufe  qu  elle  a  efté  baftie 
long-temps  depuis  les  précédentes.  LÀ  eft  vne  forte  tour,  dont  la  fommité  s'efleue  bien  haut 
au  dciïus  de  ce  baftiment  Royal.  Mais  on  a  bafty  au  bout  du  iardin  des  TuiUctics  du  codé  do 
la  riuiere  vne  magnifique  porte  de  pierre  détaille  couuerte  d'ardoife. 


Porte  WmCt 
Houotfc. 


Des  nonne  aux  murs  de  la  porte faintt  Anthome. 

LE  Veudredy  vnzicfmeiour  d'Aouft  en  l'an  1^3.  on  afllt  lapremiero  pierre  des  murs  do 
noftrc  vi  Ile ,  aboutiftant  d'vne  part  à  la  riuiere  de  Seine ,  te  de  l'autre  vn  peu  au  delà  de  la 
porte  dicte  de  fainct  Anthoine. 

Quelques  mots  te  lettres  eftoient  grauez  fur  cefte  pierre,  Iefquels  n'ettans  beaucoup  no- 
tables, o^t  çfté  neantmoias  remarquez  ft  récitez  par  Çorrozct  en  fou  chapitre  trejuicfmc. 

"~    ""        ' "  Cet 
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Ces  murs  ne  furent  ichcuez  qu'en  l'an  1558. ou  1559. comme  ilappert  par  cet  eferit  «aué 
\  W  °»f  bre ,  &  appofé  contre  vn  boulcu  en  qui  défend  U  fufdifte  porte  de  faintt  Antoine  du 

Voftc  de  celle  du  Temple. 

Régnant  le  Roy  Htnry  tl.  M.  Mmxnde  Bragelone  Conseille,  du  Roy ,  Vteuofl  de  Marchands  & 
\  siugujhndeThou,  Claude  Marcel.  M.  Pierre  Preuofl &  Guillaume i Archer  E/cbeuins.  ' 

Ces  mots  Latins  font  auflî  grauez  fur  la  première  pierre  du  fondement. 


f 
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Henricoll.  francimm  Rrge  Chnfittmff.  Galliarum  babenat  modérante  PttboÇitui  &  4.  yiri 
Par.  R.f.ad  uutumfecuritatem  (y  quiet  tm ,  À  fundam.  erextre  tM.D.LVI. 

*Des  nonne  aux  murs  de  la  porte  NeufUe. 

'An  1566'.  l'on  fit  le  de(Tcin8«  commencement  dcsnouueaux  murs  qui  doiuent  agrandie 
la  ville .  du  cofté  de  la  porte  Ncufue.  Et  le  11.  de  Iuillet  audit  an  en  la  prefencedu  Roy  5c 
de  la  Royne  fa  mere ,  on  attit  la  première  pierre  des  murs  que  l'on  voit  encorcs  impartais,  se 
ieiqucls  doiuent  enclore  l'Hottcl  des  Tuillcrics ,  5c  les  fauxbourgs  dedans  la  ville. 

Sous  cette  première  pienc  furent  mifcs  des  pièces  d'argent  dore  .pefansenuiron  trois  re- 
lions ,  aux  deux  collez  deiqucllcs  eftoient  Ici  pourtraifts  du  Roy  (  aucc  cette  mfcripcion  au- 
tour  >Carolui nonut  Galliarum  Rtx  Chrtflimifsimut  )  8c  de  ladite  Royne  fa  mere ,  aucc  celte 
autre  inicription ,  C«tariiM  ^  C-re//  R     m  ^ 

Et  fur  ladite  pierre  ce  qui  s'enfuit  eftou  grauc. 

D.  Qatharin* ,  Regina  RR  mater,  yinno  L  brijli  1^66. 

*  En  1  an  1581.  on  édifia  les  murs  du  fofic  de  la  porte  Ncufue,  comme  cet  eferit  qu'on  y  voit 
graué  letefmoigne. 

Du  règne  d»  Trcs-Chreslien  Henry  1 1 l.  Roy  de  France  &  de  Pologne.  <y  du  Gounernement 
four  fa  Maje{léenld>tlUde  Paris  (37.  IjUde  France  Je  Rent  Seigneur  d*  VtUequier,^  de  la  Preuo- 
fiè  t>  Efcheutnare  de  M.  jtueuflm  de  Thon ,  Jean  Gcàoyn ,  M.  Purre  l'^ifne ,  Antoine  Memm, 
fjT  Nicolas  Bourgeois. 

M.  P.  LXXXI. 

Lcsfcpt  portes  cy-deflus  mentionnées  ont  cite  baftics  tout  alentour  de  la  ville  du  cotte  des 

£»uxboun;$,tJntpouriafonerciTcijucpour(adccoration«ccommoditédcshabKaos,  outre 
lcfquellcs  du  cotte  du  grand  branle  Seine  depuis  l'Art  enac  en  paflant  parle  Qyay  des  Gele- 
fttns  ,par  le  port  au  foin ,  par  la  Grcuc  ,  par  le  bout  du  pont  Noftrc  Dame,  du  pont  au  Chan- 
ge, anciennement  diâ  le  grand  Pont,  du  pont  aux  Marchands,  par  le  <4<iay  de  la  vallée  de 
Mitere ,  par  le  boni  du  pont  Neuf ,  &  par  le  Quay  de  la  porte  Neufuc ,  elle  cft  munie  5c  rem- 
parce  de  fors  murs  de  pierre  à  la  hauteur  d'vn  homme  au  dclTus  du  patefic  rez  de  chauffée . 
tou  s  lcfquels  lieux  font  libres  pour  les  carrofles.charctcsac  cheuaux,  5i  tutti  pour  leboisfic 
vinquisaraeineparcau.&lcpcut  voir  la  riuicrc  par  tous  ces  endroits,  hormis  àl'aduenuc 
des  lulditsponts.  où  font  baftics  plufieursmaifons  de  part  &  d'autre,  qui  empefehent  de  voir 
ladite  tiuiere.  Lequel  cmpefchcmcnt,  comme  Ion  efpcre,  fera  oftédans  quelques  années, 
au  moyen  de  la  continuation  du  quay  qui  fc  fera  i  l'alignement  de  autres  quays  (a  battis  le  long 
«le l'eau, ainfi comme  ilacftc  fai£t  cy-deuant  par  Monlicur  de  Rofny  au  port  faintt  Paul  fie 
deuant  X'Aue  Mxrt*. 

Hugues  Aubnot  fit  baftir  (des  deniers  publics  tout  «fois  )  les  murs  d'autour  la  porte  faind- 
Anthoine&  l'Arfcnac. 

Lan  1550.  au  mois  de  Iuin.  on  commença  à  baftir  Se  dreffer  le  quay  ou  la  chauffée  .com- 
mençant preique  au  port  de  Grcuc ,  5c  finill'ant  peu  au  delà  du  port  au  foin. 

Sous  le  règne  de  François  premier  turent  faiftes  les  longues  murailles  du  quay  Se  chauffée 
deUMcgifferie.JdepuislavaliecdcMifcrciufquesàlaporte  Neurue  ,  par  deli  le  Chaltcau 
du  Louurc  tout  le  long  de  la  tiuiere ,  ouuragc  digne  d"  vnc  telle  ville ,  pour  mettre  les  batteaux 
&  matchandifes  en  feurcté. 

De  la  vallée  de  Mi/ère, 

AV  mois  dcïanuicr  en  l'an  1496.  la  riuicrc  de  Seine  fc  desborda  tellement  outre  fon  or- 
dmaircqu'cUc  vinc(cc  Jict  Corrozct;iufquc»  dans  la  rue  ôc  maifons  de  la  Mcgifferic  Se 
Anti^.  xxx  îi; 
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Ville  de  Paris, 


autant  mtlleucs ,  en  forte  que  le  Heu  de  1»  vallée  de  Mifere  eftoit  couuert  d'eau  lufqnes  a  la  pon 
te  de  Paris,  dont  pour  mémoire  les  quatre  rets  fuiuans  furent  graue?.  fur  l' vne  des  pierres  d  r- 
ne  maifon  faifant  le  coin  de  la  Megifferic  5c  de  ladite  Valléc.où  ils  fc  pcuuenrlirc  cocorcs. 
MU  quatre  cens  quatre  vingt  fci&e. 
Le  feftiefme  tour  de  Unuitr  , 
Setne  fut  icy  s  fin  ntfe , 
Battant  le  fuge  dm  ptMter. 
ôrlefditslicuxcftoicntcDCOteslorsprcfqueauflî basque  nous  voyons  encore* celuy  ap- 
pelle f  AbreuoirPcpin,  comme  on  s'en  peut  certifier  en  voyant  les  raaifdns  de  càcndrc^ 
quiont  des  celiers  4c  caucs  beaucoup  plus  baffes  que  la  tue ,  outre  ce  que  Corrozct  icfm~ 
en  fon  chapitre  ty  qu'au  bout  du  pont  au  Change,  vis  à  vis  du  cheffaintt  Leufroy  , 
l'efgouft.yauouauoitvnabrcuuoirdechcuauxqui  abouuffoit  a  l'efcorchcrie ,  comme  ©na 
trouuc  en  faifant  les  fondemens  d'aucunes  maifons. 


De  l'Image  Nojtre  Dame çrésfaintt  Le»  faintt Cilles. 

LEtroificfmedumois  de  luillct  1418.  veille  de  fain&  Manin  Bouillant ,  vn  foldat  ou 
goujat  forçant  d'vnctauerae  qui  cftoit  dcllorsenh  rue  aux  Ours ,  dcfcfpcré  d'auotr  per- 
du tout  fon  argent  «c  fes  habits  à  ioucr ,  iurant  &  blafphcmant ,  frappa  furieulemcnt d'vn  cou- 
fteau  vne  Image  de  la  Vierge  Marie  qui  cftoirau  coin  de  ladite  rue.  Laquelle  Image  rendit 
dufangenabondance.dcquoycftantaduertiela  Iufticc.il  fur  mené  pardeuant  Monfieut  de 
Merle  Chancelier  de  France .  5:  par  Arrcft  delà  Cour  de  Parlement  fut  conduit  audit  lieu,  te 
là  citant  lié  en  vnpofteaudcuant  limage  ,futrrappéd'cfcourgeesdepuisfix  heures  au  m«m 
iofqucsau  foir ,  tant  que  les  entrailles  luy  fortoient,  «c  eut  la  langue  percée  d  vn  fer  chaud. 

Au  mcfme  lieu  tous  les  ans  &  à  tel  tour,  on  fait  vn  feu  pour  fouuenance  de  ce  rtùracle,Cot*. 
rozct  dit  au  liute  de  les  Antiquitez  que  ladite  Image  eft  encoresau  coin  de  laditeruë  :  d'autres 
eftutient  qu'elle  fut  portée  à  fainA  Mattin  des  Champs.  Tant-y-a  qu'audit  lieu  fe  voit  enco- 
re* vne  l  mage  de  Moftre  Dame,  enfermée  d'vn  treillis ,  aup tes  de  laquelle  contre  la  paroy ,  le 
iour  que  ce  fait  ledit  feu .  l'on  attache  vne  tapifferie  où  cft  reprefentec  l'hiftoire  fufdite. 
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De  la  Croix  de  Gafline. 

Euant  la  grande  porte  du  Cimetière  des  Saintts  Innocens  dans  la  ruefainét  Dcnys , 
'  eftoit  vne  Croix  de  pierre  de  taille  .dicte  vulgairement  de  Gaftine ,  pour  auoir  cfté  cf- 
leuec  par  Arrcft  fur  le  fonds  de  terre  d'vne  maifon  uJis  appartenant  à  vne  appcllé  Gaftine» 
condamné  «c  exécuté  par  iufticc  :  le  peuple  s'en  cfmeot  6t  mutina  .  iufqucsà  tel  mefpris  de 
l'authontc  Royale ,  qu'il  bruila  la  maifon  voiûnc ,  y  tua  vn  feruiteur ,  puis  de  incline  furie 
vint  piller  que  bruller  les  biens  6c  meubles  d'vn  autre  Bourgeois,  proche  parent  portant  le 
nom  de  l'exécuté  Gaftine .  qui  demeut oit  lut  le  pont  Noftre  Dame. 

La  nuit*  durant  laquelle  celte  Croix  fut  ûltce  U  tranfpottée  dedans  le  Cimetière  des  Inno- 
Vo*F  Jet  pro:  cents  (  comme  rapportent  nos  Annales  )  Le  Ciel  fut  tout  efpris  enflammes  &  on  n'ouyt  que  vents 
f"  7  Vn* let  flm  im?rtue»*  !*•  furent  oujs  oneques ,  &  quoj  que  cefufiau  flein  coeur  d'yuer ,  fiefi-ce  que  Ut 
fJicft/     C'  efclairs%to»ncrrei&grejlcsy furent au^ifrequentstqueUrsquelultanl'Afofiatv»d»t  reiajhrle 
Temple  de  Hierufalem , pour  la  confmfton des  Cbrejhens  &  aduancement du  Indaifme. 

Onauùitellclong-cempsàdilputet  fionl'oftcroit ,  poureeque  M:ificuts  de  la  Cour  n'y 
vouloicntconfcntir,  «cqueMeflieursderVniucrfité  te  de  la  Ville  auoienr  auflî  de  leur  part 
fait  fupplicr  le  Roy  par  quelques  vns  d'entre  eux  de  ne  vouloir  accorder  qu'elle  le  fuft:  Mail 
enfin  comme  le  Roy,  eftoit  iournellement  importuné  par  les  prétendus  reformez  de  leur 
ofter  cefte  note  d'infamie,  U  commanda  qu'on  la  tranfportaft  denuict ,  pour  cuiter  i  vn  rumul. 
te  populaire. 

La  place  eft  encore  vacante ,  retenant  toufiours  ce  tiltrc  de  Croix  de  Gaftinc.combien  qu'il 
n'y  ait  plus  de  Croix,  fie  qu' vne  maifon  ait  cfté  baftic  du  depuis  fur  le  derrière  de  cefte  place. 

 —  Vt 
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De  l'ancienneté  des  principales  fontaines  de  Taris. 

L'  Es  Prcuoft  des  Marchands  flcEfchcuins  de  la  ville  de  Paris,  curieux  de  la  famé  Se  falu- 
iVL^  brité  de  leurs  concitoy  cns.ayans  recherchées  cnuirons  d'iccllc  les  fourecs  des  fontaines', 
Ç  Qu  ilsauroientrccogncucsneccûaires.auoicnt  d  antiquité  pour  conduire  ces  eaux,  fait  con- 
Vftruire  de  grands  aquedudis  ou  canaux,  compofez  de  mus  de  maçonnerie  Se  pierre  de  taille , 
Jpauez  de  grandes  noues  ou  cluicrs  auifi  de  pierre  (  comme  auflîauroicnr  iceux  recouucrt  de 
iipi  grandes  pierres  Jcontenansiccuxaqueducts,  cinq  cens  toiles  de  longueur  fie  plm  .fans 
qa'd.y  aye  aucune  clarté .  finon  celle  que  l'on  y  peut  porrer  aucc  feu.  6c  de  ijx  pieds  de  hauteur 
s^r4rois  pieds  de  largeur ,  le  long  defqucls  les  perfonnes  pcuucnttacillcmcnt  cheminer  la 
lumière  à  la  mun  :  Ictqucls  aqueducis  font  accompagnez  d'auges  ou  réceptacles  pour  faire 
roder  8c  purifier  l'eau  dcfditesfources  :  à  l'entrée  dcfqucls  eft  vne  forme  de  baftiment,  au- 
quel y  a  vn  grand  réceptacle  fernant  d  acueil  pour  reccuoir  les  eaux  defeendans  d'vne  monta- 
gne fablonneufe  .appcllcela  montagne  de  Bellcrille  fur  ûblon ,  au  haut  6c  fin  duquel  aque- 
du£l  eft  vn  regard  en  forme  ronJc,  6c  au  milieu  d'iceluy  vnc  forme  de  puits,  feruant  d'au- 
ge à  reccuoir  trois  belles  fourecs ,  defeendans  en  iceluy  par  trois  diuers  cndroiâs.  Edifice 
vonte"  en  forme  ronde ,  appelle  culdc  four ,  garny  defon  ouucrturc  pour  vne  lanterne  à  iour  : 
6c  en  iceluy  deux  defeentes de  pareille  forme  iondc  ,  édifice  Atiftc  «f  curiculcmcnt  bafty; 
defquclles  noues  0ucfuiers.cnran1457.cn  fut  refait  de  neuf  cnuiron  quatre- vingts leize 
toifes  de  longueur ,  le  furplus  defditsaqucduers  ou  canaux  bafty  degrandeantiquité,  6c  dcla- 
ditc  longueur  de  cinq  cens  toifes.  El  à  la  liaifon  de  la  maçonnerie  neufue  au  ec  l'ancienne,  eft 
vn  efent  en  pierre  de  ly  aiz  compofe  en  rhime  félon  que  le  temps  le  pouuoit  permettre ,  conte- 
nant ce  qui  enfuit. 

Entre  les  mois  bien  nte  remembre  Sire  Philippes  amfi  l'Alemant 

De  May .  é-  celuy  de  Nouembre ,  Le  bien  publique  fort  aymant  : 

Cinquante  fept ,  mil  quatre  cents ,  Et  Sire  lacques  de  HacqueutUe  , 

J&ejfttt  Urs  Preuojîdet  Marchands  Le  bien  defirans  de  la  ville  : 

De  Paru  ,  honorable  homme,  tjloient  d'icelU  Efchemns, 

Maijhe  M*thtru  qui  en  fomme.  Firent  trop  plus  de  quatre  vingts 

tpit  furnommt  de  \anterre ,  Et  feiz*  totj'cs  de  cefte  etuure , 

ht  que  G  allie  Matfire  Pierre,  Refaire  en  bref  temps  &  heure, 

Sire  Michel  qui  en  fur  nom  Car  fi  brefuement  on  ne  ieujt fnitl,  . 

Auoit  d'vne  Grange  le  nom.  La  Fontaine  tarie  efioit. 

S'enfmucnt  les  noms  des fontaines  de  Paris ,  lefquelles  tirent  leur  fur  ce  é-  origine  du  lieu) 

cy-dejjus  mentionne. 

La  fontaine  du  Ponccau ,  de  la  Trinité ,  dcfainct  Innocent ,  des  Halles ,  de  la  Croix  du  Ti- 
roir ,  de  la  Roy  ne ,  de  Marie ,  de  Maubué  .fainâlulian,  de  Birague,  de  la  porte  Baudets, 
des  cinq  Diaraans.de  faindtc  Auoyc.de  Paradis,  de  la  Barre  du  Bec ,  du  Palais,  des  Marctsdu 
Temple ,  &  celle dedeuant  l  fcglil'c  de fainét  Louys rue  fainâ  Anthoine. 

En  l'an  1519.1e  Roy  François  premier  fit  rebaftir  la  fontaine  de  la  Croix  du  Tiroir,  laquel-  , 
le  hit  encores  rebaltic  en  I  an  1 606.  ou  te  voit  cet  dent  gtauc  en  marbre.  Ccoi«  du  ji 

DurcgneduTrcs-ChtcfticnHenry  IllI.  Roy  de  France  6c  de  Nauarre  ,de  la  Preuofté  Ioit: 
de  M.  Franc.  Myron ,  ConfcillcrdEftat  ne  Lieutenant  Ciuil,  6c  de  l'hlchcuinagcdesfieurs 
P.  Sainûot.I.  de  la  Haye  »  G.  de  Flccclles  5c  M.  N.  Bclut  ConfciUcr  au  Threl'or ,  cette  fon- 
taine a  cfté  rebâtie  en  ce  lieu,      M.  D  C.  VI. 

La  première  fois  que  cefte  fontaine  fut  rebaftie,  félon  qu'il  eft  porte  ci  Rcgiftrcs  de  la  Ville, 
en  faifant  les  fondemens.fut  trouuec  la  tefte  d'vne  femme  ;  mais  l'on  ne  peut  remarquer  autre 
chofe.  Mais  la  Croix  en  a  cftcoftcc  8c  mile  au  coin  de  la  rue  uc  l'Arbre  fec  .donnant  fur  cel- 
le de  fainct  Honoré .  où  eft  à  prêtent  vne  belle  fontaine  à  deux  tuyaux. 

L'an  1550.  la  magnifique  fontaine  de  5am&  I  nnocent  fut  paracheuce  de  baftir.  C*cft  vne 
lies  plus  belles  qui  (oit  dans  Paris  :  car  elle  occupe  autant  de  place  qu'vn  corps  d  hoftel .  6c  eft  Iiu»«mV 
badicd'vn  excellent  ouurage.cn  (elle  façon  que  les  figures  qui  lont  grauecs  deflus  ne  donc 
nullement  deperice  mfqucs  à  prêtent . 

Antiq.  XXX  iiij 


Font  ai  no  $, 


Fonttiae  de 
Mule. 


798 


Ville  de  Paris , 


îonriine  le 
licague. 


Pontimc  da 
Poaccau. 


Foati'nede  U 
'"ftùiiié. 


A  la  fontaine  qui  eft  derrière  {ainfik  LcufainaGillc.ee  qui  l'cnfuitcftgraué  en  U  pierre. 
Carolui  le  Comte  Rer.  Comf.  Rat.  Mag.  huncfontem  Ttetuilatt  labentem  rejîitmt  IÇ7I. 
Ecplus  bas  dft  graué  ce  quatrain  en  vieille rhirne.  f 
S  'aucun  de  mon  nomfauoir  parle , 
ïdy  nom  la  Fontaine  de  Marie. 
Vne^Dieu  qu'en  Parada  aille 
Qui  mut  fait  faire  ,  eyquene  faille. 
Dans  la  grande  place  des  Halles  fc  voit  vnc  belle  fontaine  fansbaflin  à  deux  ruraux.' 
En  l'an  1579.  Mcflïrc  René  de  Biraguc,  Cardinal  8c  Chancelier  de  France,  fift  acheuct 
vnc  fontaine  publique, fife  en  la  grande  rue  fain£k  Antoinc,prcs  la  Culture  fain$e  Catherine, 
à  loppofitc  de  la  Chapelle  des  lefuites  ,8c  fit  graucr  l'cfcrit  fuiaant  fur  vnc  table  de  matbrc, 
qu'on  voitcncorcs  au  haut  de  ladite  fontaine. 

Henrico  Ht.  Franci*  &  Vohnie  Rege  chn/liamf.  Renat.  Birag.  Santlé  Roman*  Ectltfu 
presb.  Cardin.  &  Franc.  Ca/iccllar.  llluilrtfj.  benefcio.  Claud.d' Aubray  ,Vr*feffor  Mercator. 
lohann.  le  Comte  :  Renat.  Sandart ,  lohann.  Gedoyn,  P«r.  Lai/ne  ,  T ribnnis  pkbit  cnrantibut. 
^inno  Redemptionii  tf7$. 
Et  les  vers  faiuansau  deflout 

Hune  deduxit  aquam  dnplicem  Biragui  in  Ttfam  : 

Seruiafrt  Domino  ,  fermât  >r  populo. 
Vublica  ,fed  quant  j  priuatts  commoda  tmnto 
Praflatamore  domut ,  publions  Vrbit  amor. 
Renat.  Birag.  Franc.  CanceU.  Pnb.  Comm. 
M.  D.  L  XXV II. 

Le  regard  de  la  fontaine  qui  eft  à  la  porte  fainû  Dcnys  a  cftéfaitt  en  l'an  i6à6.  comme  il 
apparoift  par  cet  eferit  graué  en  matbrc  contre  iceluy. 

Delà  Prcuofte'dc  Mefnre  Franc.  Atjron  Confetller  d'Ejiat  <$•  Lieutenant  Ctuil  :  Et  ir  ïtfàt- 
mina ge  iti  fieurs  P terre  Sainftot ,  le  an  dt  la  Haje ,  Gabriel  de  FleceUet ,  r>  M.  Nicolas  Sait  Cou* 
feillerd*  RoyauTrefor  ,ceregardatj}èfatc~len  tannee\6o6. 

La  fontaine  du  Ponccau  auprès  les  Filles -Dieu  ,qui  anciennement  cftoit  bicnauarst  dans  la 
rue  ,&:auoucité  rebaftie  en  l'an  1519-du  temps  du  Roy  François  premier ,  en  l'an  1605.  fut 
defmolic ,  Se  depuis  rebaftie  des  mcfme*  pierres  au  coin  de  la  maifon  prochaine  pour  la  com- 
modité du  public ,  contre  laquelle  fontaine  fc  voit  cet  eferit  graué  en  matbrc 

L'an  mil  fis  cent  cinq ,  de  la  Prcuoffi  de  M.  F.  Myron ,  &  de  C  Efchenxnage  dtM.L.le  Lièvre,  i. 
Dollet,  P.  Samclot,  l.dela  Haye,  pour  la  commodité publique  cefle  fontaine  a  e/fé rétablie  tn  ce  lieu. 

La  fontaine  qui  eft  en  la  rue  fain£t  Denys  au  coin  des  maifons  qui  regardent  la  rue  GrcnctaJ. 

Dans  la  place  de  Grcuc  elt  vnc  belle  fontaine  •  ou  au  commencement  cftoit  vn  grand  baf- 
finquiyreccuohi'cau  ,  au  deflus  vnc  Dccflc  tenant  quatre  cornes  d'abondance,  qui  cttoient 
aux  quatre  coings  fetuan»  de  tuyaux ,  pat  lesquels  leaufortoit.  La  première  pierre  y  fut  cou- 
chéel'an  1*14.  par  Louys  XIII.  Roy  de  France  8c  de  Nauarrc,a*cc beaucoup  de  cérémo- 
nies ,  où  les  canons  furent  tirez.  Mai»  comme  plufieurs  perfonnes  malicieufesicttoient  quan- 
tité d'ordures  m  charognes  dans  le  baflîn,  celle  fontaine  fut  abbatuc  l'an  r  638  Se  refaietc  com- 
me elle  fc  voit ,  fans  baflîn  ,'aucc  quatre  tu  y  aux  eûeucz  hors  la  portée  de  la  main. 

Celle  du  Patuis  de  Noftrc  Dame  de  Paris  faite  de  melme  forme  que  celle  de  la  Grcuc' 
excepté  qu'elle  n'auoit  que  deux  tuyaux,  fut  pareillement  rompue  pour  le  melme  lubjet.fic 
ceftifte  cette  année  16)9.  comme  celle  de  la  Grcuc,  fans  baflîn  aucc  deux  hauts  tuyaux. 

D  cuant  la  grande  porte  du  Palais  au  heu  de  la  pyramide ,  qui  y  fut  cflcucc  l'an  1597.  eft  aufli 
vnc  fontaine  a  vn  tuyau. 

Dans  la  cour  du  Palais  deuant  la  Chambra  des  Comptes  proche  la  porte  qui  fore  dans  la  rue 
neufue  du  Palais ,  eft  vnc  belle  fontaine  à  vn  tu  yau. 

Dans  l' Vniuct fuéfc  voyent  de  belles  fontaines  fans  baflîn ,  comme 

Lafontaine  du  Mont fain&cGencuicfucàtrois tuyaux, auccl'lmagc  depietre  de  faiofto 
Geneuicfueau  deflus. 

La  fontaine  de  la  Croix  des  Carmes  à  vn  tuyau  ,  8c  la  Croix  au  deflus. 

La  fontaine  de  deuant  faincl  Bcnoift  à  deux  tuyaux. 

La  fontaine  du  carrefour  S,  Scucxin  à  deux  tuyaux  fie  limage  de  pierre  de  S.  Scuerin'aù 

deflus.  -,    -      -  -  -  i-»». 


u 
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|  La  fontaine  de  Clugny  prés  la  porte  fainft  Michel. 
La fonuinc de  fainot  Cofrae  tenant  à  l'Eglife. 
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Desfefi  qm  font  dans  la  utile  &  fauxbourgs  de  Taris. 


■ 


IL  y  a  dedans  la  ville  it  fauxbours  de  Paris 
buict  vingts  cinq  Seigneurs ,  qui  préten- 
dent les  vos  mftice  ic  cenfiue ,  les  autres  cen- 
fiue feuicmenr. 

De  ceux  qui  prétendent  iufticc  te  cenfiuc, 
il  y  en  a  vingt-quatre  ou  vingt-cinq  .outre  la 
perfonne  du  Roy  de  France,  premier  haut 
Kifticicr.  Sçauoir, 

L'Euefque  de  Paris ,  en  cent  cinq  rues, 
Le  Prieur  S.  Etoy ,  en  cinquante  neuf  rues. 
L'Abbé  de  la  fainéte  Trinité  du  Tiron,  en 

trente-vne  ruer 
L'Abbé  S.  Magloitc»  en  foixaore-dix  rues. 
L' Abbay  e  S .  G  ermain  des  Prcz,  en  50.  rues . 
L'abbaye  S.  Victor  .  en  vingt  trou  rues.  Les 

fiefi  6C  feigneuncs  du  Cardonnet  .iardin 

d'Aillés,  cultures  prés  fainéte  Catherine 

du  Val  des  Efcholiera . 
L'Abbaye  fainétc  Geneuicfue ,  en  54.  rues. 
L'Abbaye  unnét  Anthoine  des  Champs,  en 

cinquante  rues. 
L'Abbaye  de  Montmartre,  en 

Somme  vingt-quatre  ou  vingt  -cinq  Seigneurs  hauts  IufUcicrs,  tous  lefqucls  Seigneurs 
ont  leuii  luges  qui  exercent  ordinairement  leurs  iuftices  fur  leurs  fubieels,  ont  leurs poix* 
melures  :  lelqucls  poids  &  raclures  reuiennent  à  celles  du  Roy ,  hor (mis  du  vin.  Et  font  tou- 
tes diuerfes  en  grandcur.cftans  les  vncs  plus  grandes ,les  autres  pluspetites,  6c  ce  ncantmoins 
ne  font  moins  grandes  que  celles  du  Roy. 

Lcfdits  Seigneurs  prétendent  aufii  droict  de  vniries,&  chacun  d'eux  ont  leur  Voyer  à  part. 

Et  toutesfois  le  Roy  dait  eftre  fcul  Voyer  dans  la  ville  de  Paris ,  par  les  Ordonnances  elcri. 
tes  en  la  Chambre  des  Comptes. 

Les  Seigneurs  qui  prétendent  cenfiue,  fept  vingts-vn. 


Le  grand  Prieur  du  Temple ,  en  ji.  tues 
Le  Prieuré  Umiï  Manin  des  Champs  1  en 

cinquante-quatre  rues. 
Le  Prieur fainû  Lazare, «n dix- huicl  rues. 
Le  Prieur  Naître  Dame  de  Champs ,  co 

quatre  rues. 
Le  Prieur  S.  Deoys  de  la  Chartre ,  en 
Le  Commandeur  faincHean  de  Latran.cn 

neuf  rues. 

L'Hoftel  de  la  Ville  de  Paris  9c  Padoucr  aux 

Bourgeois ,  en  cinquante  rues. 
Les  Chanoines  S.  Merry,  en  j  y  rues. 
Les  Chanoines  ûin£i  Germain  de  Lauxcr- 

rois, en  18.  rues. 
Les  Chanoines  S.  Maur,  ça  11.  rues. 
Les  Chanoines  de  la  grande  Egide  de  Paris, 

en  38.  rues. 
Les  Chanoines  S.  B  enoifl  en  ij.  rues. 
Les  Chanoines  Su  Opportune  ,  en  \6  rues,' 
Les  Chanoines  S.  Henoré,  en  cinq  rues. 
Le  grand  Chambrieide  France .  eo  8.  rues. 
Le  fiailiy  du  Palais ,  en  huift  rues. 


Monfieut  le  premier  Prefidcnt  feigneur  du 

carrefour  Guillory  prés  Greuc. 
Le  Prefidcnt  faiott  André ,  feigneur  du  fief 

dcsTumbcs. 
Les  bénéficie»  fainét  Aignan  en  l'Eglife  S. 

André  des  Arts. 
Le  Chapellainde  la  Chapelle  fainfte  Anne 

en  l'Eglife  fainft  Merry. 
Le  Chapcllain  S.  André  en  l'Eglife  faine* 

Germain. 

Le  Chapcllain  S.  André  en  l'Eglife  fainék 

Euftachc. 
André  Efpcrnon. 
Le  Collège  de  l'Aue  Maria. 
Les  Rcligteuxdu  petit  laine*  Antoine. 
LcSeigncurduBerfy  Malon. 
Les  Religieux  du  Barbeau, 


Les  Bernardins. 

Les  heiiiicrs du  General Bonncual. 


Ao  Rot  appe- 
llent le  fief  ic 
Thctoiicnoe  , 

LesRehg.  des  Biliettes.  Le  fief  aux  Flamas.  fituéeo  u  nyj 
La  Chapelle  des  Bons  enfans.  *•  De*ï%: 

Les  Bons-hommes  du  bois  de  Vincenncs. 
Le  Collegede  Baycux ,  slun  Maiitre  Ger- 

uais  Cbrcflien. 
Le  Collège  des  Bons-enfant. 
Sainête  Catherioe  du  Val  des  EfchoUiers. 

La  Culture  famfte  Catherine. 
Les  Cclcftins. 

Les  Chartreux.  Le  fief  de  Poifly  rue  des 

Lombards. 
SainûeCornillc  dç  Compiegrur. 
Les  Clercs  des  Mannes  Notlrc  Dame- 
Le  Seigneur  du  fief  de  la  Croire. 
La  Chapelle  des  cinq  Sain  et  s  en  l'Eglife  de 
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*   ùiùCt  Germain  de  Lauxcrrois. 
La  grande  Confraitic  aux  Bourgeois. 
La  fainûc  Chapelle.  LcsMurcaux. 
La  DamoifcllelcCIcrc. 
leannede  Vaudetart. 

Les  Religieux  de  fainfte  Croix.  La  Breton. 

ncrie  de  Pari»,  ou  fief  aux  Bretons. 
Les  Religieux  de  Chailly. 
Le  Commandeur  d'Origny  lez  Orléans. 
Le  Chapellain  de  la  Chapelle  (kinece  Cat hc- 

rine,  fondé  en  l'Eglife  de  Paris. 
Le  Collège  du  Cardinal  le  Moine. 
Claude  Mcrauk. 

Le»  Religieux  dcN.Dame  aux  Yucrncaulx. 

Le  Collège  d'Authun. 

Sainû  Denys  du  Pas  en  l'Eglife  de  Paris. 

Le  Seigneur  du  fief  d'Auignon. 

Le  fief  Sainû  D«nys  en  France ,  quetient  le 
Chantre  ùinttDcnys. 

Le  fief  d'Ablon  ,quc  tient  Monfictir  Graflin. 

Le  fief  des  trois  Pucellcs  prés  S.Iacquesdcla 
Boucherie , que  tient; Monfieur  du  Drac. 

Les  héritiers  de  feu  M.  Dreux  Raguicr. 

Le  Seigneur  de  Ddmmeutllc 

Le  Chapellain  fainftDcnys,  fondé  en  l'E- 
glife fainft  Germain  de  Lauxcrrois. 

Iacques  de  Paillart  Seigneur  du  Frauc-alcu 
dcHautonne. 

Leficur  DHictx. 

M»  de  Sorbonnc.  Le  fief  de  Franc-Rozyer. 
Les  FrHcs-Dicu. 

Le  fief  Frcmênteaux.  que  tiennent  lcsDo- 

yenf*  Chanoines  fainû  Honoré. 
Mai  lire  François  de  Sugy. 
Maiftre  François  de  Larche. 
L'Abbaye  fainft  Faron. 
Le  fief  des  Gargcs ,  autrement  Culdinc,  que 

uent  vn  nomme  Gacien. 
Le  fief  des  Gloricttes  fit  Marchcpalu,  que 

lient  Maiftre  Pierre  Gucnadin. 
Le  Collège  Maiftre  GeruaisChrcfticn^Wi 

duPleftis. 
Le  Mande  Noftre  Dame ,  fief  Halcnc. 
Le  fief  de  Haran  ,di£k  Coquatnx. 
Les  Haudriettes. 
Le  Chantre  fainû  Honoré. 
S.Hibire  du  Mot.  Les  Chanoines  S. Marcel. 
Les  Rcligieufes  de  Haultebruycrcs. 
L'Abbé  de  Hermand. 
Les  Religieux  de  Ioycnual. 
Saine*  Iulian  le  Pauure. 
Sainû  Iacquei  de  l'Hofpital 
Maiftre  IcanMigot. 
Les  héritiers  Maiftre  Iacques  Blus. 
Lefiçfdeloigny.  MjidarnoifcUcPcrCiulr. 


de  Paris, 

Sainft  Iulian  en  l'I  fle  Icz  Côxbeil. 
Maiftre  Iean  Sureau. 
LesheritiersdeMaiftreïeande  Salins. 
Les  héritiers  de  Maiftre  Iean  Budé. 
Sainûleanlc  Rond. 

M- Ican  Garnie*  ficImberiGarnicr.  Lcficf 

de  Poiffy. 
Le  Curéfaintt  Iean  en  Greue. 
Leslacobins.  Le  clos  des Iacobins. 
L'Holtcl  Dieu  de  Paris.  Le  ficfd'Albicfitué 

és  Halles  de  Paris. 
Les  Religieux  dcLiury  en  Launoy. 
Le  Seigneur  de  la  tetre  ("aindt  Landry. 
Les  Rcligieufes  de  Long-champ. 
L'Hoftel  Dieu  près  faintlGcruais. 
Damoifelle  Louyfe  Seguyer. 
L'Hofpital  fainûc  Catherine  rue  S.  Denysi 
L'Abbaye  de  Longpont  icz  Monilchery. 
Le  Prieur  de  Longtumeau. 
Le  Collège  de  Laon. 
L'uruurcac  fabrique  de  N.  Dame  de  Paris. 
Le  Seigneur  de  fainft  Mandé  les  Paru. 
Sain&e  Marine  »  Cure  &  M  arguilliers.  4 
Les  Damea  de  Montmartre.  Le  fort  des  Dî- 
mes, rue  de  la  Heaumeiie. 
Les  héritiers  Mathieu  M  acbereau. 
L'Abbaye  de  MaubuiiTon. 
Le  fief  Mercade. 

Le  fief  Marinier  ,  appartenant  à  Madame 
Racult ,  vefue  Je  Monfieur  Boitlart  AJ- 
uoeat  en  la  Cour. 
Le  Chapellain  fainft  Michel  8e  faixifr  Brie* 

à  lafaintte  Chapelle. 
Le  Collège  de  la  Marche. 
Le  fief  Mélodieux. 
Sainft  Marc  de  Soiflonj. 
Le  Chapellain  de  la  Chapelle  S.  Nicolas, 

fondée  IS.Bcnoift  le  bien  tourné. 
Le  Chapellain  de  la  Chapelle  de  Mcts,fon- 
dee  en  l'Eglife  S.  Germain  de  Lauxcrrois. 
Maiftre  Nicolas  Bon  Lut. 
Maiftre  Nicole  Boylcue. 
Dreux  Budé  &  la  veufoe  delà  Migne. 
Monfieur  Hélice  te  Monfieur  Voifin.  Le 

fief  Poupin. 
S  ai n&  Nicolas  du  Louurc. 
Le  Pitanticr  fainfte  Gcncuieftie. 
Maiftre  Pierre  Michon  &  de  la  Migne. 
L'Eucfquc  de  Poiôicrs. 
Les  Quinze-vingts. 

Les  héritiers  Quentin  Tt  icleri  ou  Tucleri, 
Madame  la  Balifuc  Robertcr. 
I  canne  le  Vifte. 

LefiefduRoullet,  Chantre CùaSt  Dcnys. 
Lcsfucccflours  de  René  d'Alancr. 
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Les  Religieux,  Abbék  Cooucnt  de  fUgny.     Le  Collège  des  Thrcfonen. 

Le  fief  Marconnct  forte  Rançonner.  L'Hoftcl  de  Tàn^uaiuille  ,  appartenant  à 

Monficur  Riticre.  Maiftce  François  le  Rez. 

Madame  Renée  de  Monttimal.  Claude  Ftollo  le  fief  de  Tiiocbappcs. 

Les  Maiftres  8c  gouuerneursdu  Sepulchre.    Le  Collège  de  Tours. 

Les  Chanoines  ui  net  Symphonaa.  Le  four     Monficur  de  Villcneufue. 

d'Enfer  preela  grande  Boucherie.  Les  Religieux  de  Voigny  lez  Orléans. 

Les  Marguillicrsiainér,  S  eu  crin.  Les  Religieux  de  V  aulx  de 

Les  Religieux  Se  AbbédcTyron.  Le  Seigneur  de  Villcnoublé. 

Le  fief  de  ta  petite  Tourielle.  MeiîireTriilan  de  Brullam. 

Le  ficfdcThyonuclle.  Le  ficfdeCluumoot  rue  fainct  An:hotnc, 

Le  fief  de  la  Ttimoulle.  dont  font  feigneurs  les  Binars. 

S.Thomasdu  Louure.  La  petite  Bretagne.    Les  Chanoines  S.  Aignan.  Le  fief  Gallande. 

l'ay  cucoppicdece  Catalogue  par  le  moyen  de  Dom  Martin  Marner  Religieux  de  fainct 
Martin  des  Champs , homme  ftudicux ,  &  qui  n'cfpargne  aucun  trauail  pour  le  profil  &  illu- 
fl  i  aiion  de  ta  Maifon. 

Des  ReligieMx  de  U  Mercy* 

L'Ordre  des  Religieux  de  la  Mercy  a  pris  nairtmee  en  Efpagne  l'an  mS.  H  fut  fondées 
lavilledeBarcclooneparS.  Pierre  Nolafquc»  Gentilhomme  François  ,  natif  de  Lan- 
guedoc ou  Mas  S.  Efpuellc.de  lEuefchc  de  S.  Papou!  :  fur  la  r  eu  dation  que  la  Vierge  luy  fi  It . 
qui  fut  auffi  faite  à  mcl'me  temps  au  Roy  Dom  lacques  d' Arragon ,  Se  à  S.  Ray  mont  de  Ro- 
chcfon.Religicuxdc^.  Oominique,lciourdeS.  Picrreaux  hens,quieit  le  premier  d'Aouft. 
Et  le  10.  du  menue  mois»iour  de  S.  Laurent  de  la  mefmc  année ,  l'habit  fut  donné  à  S.  Pierre 
Nolalque,  aucc  deux  autres  côpagnons  de  fa  pieté,  par  l'Eucfque  de  Barcclonne  dans  l'Egltfe 
Met  ropolitaine  de  faincte  Croix  ;  d'où  vient  qu'il  n'dl  permis  qu'aux  Religieux  de  la  Mercy 
«le  cclcbrct  la  Mcflcau  grand  Autel  de  ladite  Èglife. 

Cet  Ordre  tut  confirmé  par  le  Pape  G  regoitc  9.  l'an  1 130.  fous  la  Règle  de  S.  Aoguftin» 
nueedes  conlluutions  particulières  données  par  le  fufditS.jRaymond  «extraictes  des  con- 
stitutions de  ton  Ordre  i  mais  tempérées  Se  mitigées  quant  à  l'abtlinencc  »  Se  accommodées* 
l'exercice  de  la  Rédemption ,  qui  eft  la  fin  principale  de  l'Ordre  de  la  Mercy.  Pour  celle  eau- 
fc  il  (ait  vn  quatriefmc  vceu ,  qui  oblige  les  Religieux  d'aller  en  pertonne  dans  les  terres  des 
Barbares  &  des  Turcs  rachcpcerlcs  hdclesexclauesdcsaumomcsquionr  ellé  faires  pour  ce 
fui  et ,  Se  mefme  de  demeurer  en  oftage  en  la  place  des  captifs .  lors  que  les  deniers  cftans  cf- 
puifczil  s'cntrouucroit  quelqu'vn  qui  feroit  en  danger  de  renoncer  à  la  Foy. 

Il  s'eft  fort  eilendu  en  Efpagne ,  comme  dans  le  lieu  de  la  fource .  où  les  occaûons  ont 
elle  plus  vrgentes.ee les  commoditez  plus  grandes  d'exécuter  fon  quatriefme  vceu:  il  y  ctti 
pr efent  fioi illant  en  nombre  de  Conuens.  de  Prounccs  Se  de  perfonnages  célèbres  en  do&ri- 
ne&cn  pietc.  Mcfmes  il  se  II  grandement  peuplé  dans  les  Indes,  où  il  ne  fait  pas  peu  de  fruitt 
en  la  conuerûon  des  infidèles  6e  propagation  de  U  Foy. 

Mais  pour  venir  à  ce  qui  touebe  la  France ,  il  y  cil  venu  ietter  Tes  prouins  après  le  premier 
ficclcdc  la  fondation  en  hommage  Se  recognoi fiance  defon  I  nilitutcur  François.  Le  premier 
Conucnt  qu'  il  y  battit,  fut  ccluy  de  Montpellier ,  qui  du  de  puis- fut  deftruit  par  les  hérétiques. 
Pluficurs  autres  en  fuit  te  furent  édifiez  en  diuers  lieux  1  comme  i  Thnlofe  .en  Auignon,  a 
Perpignan .  à  Pampelune,  à  B c  tiers,  à  Bordeaux,à  Cahors,  à  Carcailbnne,  Je  autres  villes  de 
Frnncc,  en  la  Guyenne ,  Languedoc  Se  Roùcrgne.  Pollerieurcmenc  à  cfibx  là  il  a  eu  vne  mai  - 
fon  dans  Paris ,  fituceau  Mont  fainct  Hilairc  .tous  liltrcdc  Collège  ,  tenant  au  Collège  des 
GraaTins,  qui  fut  donnée  par  vn  d'Albret  de  la  Maifon  Royale  de  Nauairc  il  y  aplus  de 
cent  ans. 

Enfin  l'année  16: 3  Juran;  le  Pontificat  du  Pape  Paul  tous  le  règne  du  Roy  Louys  13  pen- 
dant ta  minorité,la  Roync  mcrcMarie  de  Mediciscllaru  Rcgcntc.les  Religieux  dudit  Ordre 
procurèrent  d'auoir  vne  maifon  dans  la  ville  de  Patis ,  qui  fuit  mieux  fituee  que  la  précédente 
eV  plus  commode  pour  y  faire  les  limitions  d  vne  Communauté  Religieufc-  Ils  iarcrent  les 
y  eux  fur  l'Eglife&  maiton  de  Braque  fqui  droit  dediec  à  Noftre  Dame,  fondée  depuis  quatre 


8oi  Vill«  de  Paris. 

cens  ans  on  Hofpital  ou  Chapellerie  pat  vnnomméde  Braque  .homme  riche  ôc  foctquaU. 
fie  defferuie  par  quatre  Chapollains  .quilogcoient  en  ladice  maiion  fie  vwoiem  du  reuenu 
afféftéàla  Chapelle.  Orpour  definteteffer  les  Chapdlainsqwinc  vouloict  confcntir  que  les 
Rdiirkuxpriffent  rx>f^  •ou,1$  feifbicnt  le 

feruice ,  on  lent  accorda  pendant  leur  vie  la  touy  fiance  des  fruicls  fie  reuenusde  la  Chapclk- 
nie  .aucc  penfion  annuelle  pour  le  regard  du  logement.  Et  quant  au  Patron  ,«ii  fai/oit  diffi- 
culté de  changer  la  fondation  de  fes  prcdecdTcurs ,  on  le  per  fuada  par  des  raifons  de  pieté  do 
confentir  au  changement,*  d'aggreer  que  de  laChapclleon  en  fift  vnMonaftere.dans  lequel 
Dieufcroitmicuxfetuy  fie  honoré.  A  quoy  ayantaquiefeé  .Uadîoufta  ynadede  plus  grande 
vertu  nue  le  premier .  fie  pat  lequel  il  fauonlà  dauantage  cet  cftabhfleroeni  ques  il  en  euft  efte 
k  fondateur  en  chef  :  c'dlqnc  voyant  que  la  Royneinerc  Marie  de  Mcdiôs  protcgeoiuca 
Religieux .  «c  quelle  auoit  enutc  d'eftre  leur  fondatrice,  il  luy  remit  volontiers  Ion  Patronnât 
entre  lesmains ,  pour  en  difpofer  fie  en  iouyr  à  fonbon  plaiûr.  Le  tout  ainfi  préparé.*  autho- 
lifc  par  Bulle  cxptefTe  de  fa  Sainacté.lcl'dits  Religieux  furent  mis  cnpoficfilon  de  l'Egliic 
fie  maifon  de  Braque  la  veille  de  la Natiuité  de  la  Vierge , par  M  onficur  de  Gourguc pi emice 
Prcûdent  de  Bordeaux ,  député  de  la  Roync  merc  pour  cet  cfFcct.  Mais  ils  ne  firent  l'OfEcc 
folcnnel  que  le  lourde  la  Conception  delà  Vierge,  en  la  mclmcannccitfij.  fie  Monfieuï  de 
Harlc.diadeCbanualon,  ArchcudqucdcRoucnficAbbcdefainÛ  Victor  y  officia  Pon- 
tifical craent.  •  A  ^ 

D'tcy  chacun  pourra  cognoiftre  la  difierence  qu  il  y  a  entre  les  Religieux  de  Noftre  Dame 
de  la  Mercy  fie  les  Mamwins  ou  Trinitaires ,  que  quelques  vns  confondent  à  caufe  que  ceux- 
cy  vaquent  auffi  aucunement  à  la  Rédemption  des  Captifs.  Car  il  eft  faeilede  lej  diftingucr 
fie  de  remarquer  que  leurs  Ordres  font  tous  dcffcrcnts.dautantqu  ils  ont  cfté  fondez  en  dî- 
ners temps  .en  diuers  lienx.par  diuers  Inftitutcurs  d  vne  façon  diifcmblable,  aucc  des  ftatuts, 
des  noms  fie  des  habits  différents ,  fie  peur  vne  fin  fimplomcnt  diucrfc  .  bien  qu'eftant  aucu- 
ncmentfcmblablc  .cllcadonnéfubjetd'errcràplutieurs.  Et  pour  ne  m'arrefter  furtoutes 
ks  particularité!  qui  les  diftïngucnt .  il  furfit  de  remarquer  fpecialcmcnt  combien  ils  font 
dirtcrcmenlafiadcleurlnftitut.  Ccquifcmonftreclaircmcnt  decequeles  Trinitaires ne 
font  vœu  exprex  de  Redcmptiô,  fie  ne  s'obligent  pasd'allcr  en  perfonne  racheter  les  clclaucs, 
fie  de  demeurer  en  oftage  pour  eux  >  comme  font  les  Religieux  de  la  Mercy  :  mais  feulement 
font  profciEond'hofpiralité,  fie  par  leur  Règle  ils  font  obligez  de  diuifer  leur  reuenu  en  trois 
parues,  l'vne  pour  leur  nourriture,  l'autre  pour  les  pauures,fiela  troiuefraepour  les  capots. 
A  caufe  dequoy  dans  le  Royaume  d'Efpagnc  il  n'y  a  que  les  Religieux  de  la  Mercy  comme 
vrays  Rédempteurs,  qui  ayent  petmiflion  de  faire  des  queftes  publiques  pour  la  Rédem- 
ption des  captifs,  conformément  aux  conlhtuiions  de  l'Ordre,  qui  les  obligent  fur  peine 
d'excommunication  d'employer  fidèlement  tout  le  prouenu  des  quelles  à  rachepter  les  fidè- 
les cfclaues.  Mais  en  France  ils  ont  eu  les  Trinitaires  pour  compagnons  de  ce  pnuilegctant 
parce  que  ccux-cy  auoicntptis  leur  origine  en  Franco,  comme  auffi  parce  que  ceux-là  n'a- 
uoient  peu  fi  commodément  qu'en  Efpagne  exercer  leur  quatridmc  vœu  pour  faire  cuidam- 
ment  cognoiftre  la  fin  propre  de  leur  inftitution. 

Ayant  longuement  ioiiy  de  ce  ptiuilege  ils  furent  troublez  par  les  Trinitaires ,  qui  leur 
intentèrent  procez  au  Parlement  de  Tholofc  .prétendant  que  les  queftes  pour  la  Rédemption 
des  captifs  ne  deufTcnt  eftre  permifes  aux  Religieux  de  la  Mercy ,  ains  à  eux  feulement.  Sur 
quoy  la  Cour  ayant  tenu  audience ,  ficouy  plaider  la  caufe  par  deux  célèbres  A  duoeats ,  elle 
adiugea  le  droit*  desquelles  aux  Religieux  de  la  Mercy  feulement,  fie  en  exclut  les  Pcres 
Trimtaires,  qui  fe  voy  ans  déboutez  de  ce  collé  là,  filent  euoquer  la  caufe  au  Confeil  :  fie  com- 
me leur  General  rtfidoit  à  Paris  ils  trouuercnt  aflez  de  faucur  pour  obtenir  vn  Arrcft  con- 
traire par  ltqucl  la  quefte  vniucrfcllc  leur  fut  accordée  fie  aux  autres  defniéc 

Du  depuis  nèantmoins  que  les  Religieux  Je  la  Mercy  le  font  cftablis  à  Paris ,  fie  qu'ils  y  ont 
cftémieuxcogncus.ayanscupcrraiffionduRoydc  leuer  les  deniers  des  quelles  faites  pour 
les  Religieux  Trinitaires ,  fie  de  quefter  pour  la  Rédemption  des  captifs  ,  la  caufe  a  derechef 
cfté  mue  par  les  Trinitaires  au  Confeil,  lequel  a  donné  Arrcft  en  fâueur  des  deux  parties  .ac- 
cordant aux  vns  fie  aux  autres  laquelle  par  moitié,  auecdiuiûon  de  Prouinces ,  qui  ont  elle 
dcfignccsfiepartageesàchacundeccs  Ordres  par  le  radine  Arrcft  du  Confeil  l'an  1638.1c 

o.dumoisd'Aouit.  i 

Fin  dutritfiefmt  liwe.  A  NTI- 
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Différents  entte  le  Trelonet  de  la  S.tuctc 
Chapelle  du  Palais ,  le  Vicaire  de  la  balle  Cha- 
pelle ,  &  le  Curé  Se  Maiguilliers  de  i .  B  irthe- 
lemy  .termine  Se  luge.  71.iT 
Reliques  de-.  Sainclttmuuecs  au  Ttclor  delà 
n-.cfmc  Eglife. 7 8. niifcs  eo  vi-c ch-llè d  argent» 
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urage  des  plus  rares.  Il  mtfmt. 

Eglifc  de  S.Scuerin.  Clouis  faiâ  venir  vers  luy 
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pont  S.  Michel,  5e  coroprcnoitlis  patroifEens 
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ANTI. 


ANTIQVITEZ 

DE  PARIS- 

LIVRE  JTRI  ESM  E. 

De  la  fondation  des  Monaftcrcs  &  Fglifcs  pluscclcbrcs  du  Dioccfc  de  Paris, 
tant  de  celles  qui  font  Cubictcsàla  lurifdi&ton  de  l'Euefque  de  Paris,quc 
de  celles  qui  en  font  exemptes  par  pnuilcgc  fpecial  du  faindt 
Siège,  duquel  elles  dépendent  immédiatement. 


Quelle  ejlïeflcnduc  &  circuit  du  Diocefe  de  Varis,  ty  en  combien  départi  ilejldiuifê. 

Our  autant  qu'il  me  fcroit  difficile  de  parler  de  la  fondation  de  tous  les  Mt>na . 
Itères  &  Eglttcsqui  font  feiruez  au  Dioccfc  de  Paris,  fi  ic  n'allois  fur  les  lieux, 
(ccqucmonaagc  St  nu  profeffion  ne  me  permettent  pas)  ieme  contentera^ 
de  rapporter  en  ce  quatnefme  liu.  ce  qui  en  a  efté  recueilly  fidèlement  par  mes 
amis,auec  ce  qui  ena  elle  délia  dit  d'ailleurs  par  diucrfcs  perfonnes.  Mais  pour 
apporter  lumière  i  ce  que  iededuiray  en  iceiuy  par  le  menu,  i'ay  eftime  que  ic  dcuoisau  préa- 
lable faire  vnc  delcription  dudic  Diocefe  :  &  d'autant  qu'à  chaque  bourg  &  village  du  Diocefe 
de  Paris, il  y  a  vn  ou  plulieurs  Curez ,  qui  tous  relpondcnt  à  l'Euefque  »  ie  me  contenteray  de 
rapporter  cy  après  vn  Catalogue  deldirs  Curez  ,  par  où  l'on  pourra  iuger  facilement  fon 
citenduc  Sc  circuit. 

I  Orcft  il.  poutee  que  félon  la  forme  louable  de  l'antiquité,  toutes  les  Eglifesd'vne  ville  éc 
defon  Dioceledoiuenteftrcfubjetcs  à  vnfcul  Eucfque.fic  partant  font  cenfecs  o'citrcqu'vn 
corps  aueclEglItc  Cathédrale,  ou  cft  fon  fiege  Epifcopal ,  afin  de  tant  mieuxfe  maintenir  Se 
conterucr  en  là  foy  Apoftolique,  se  euiter  toutes  hercûcs  se.  fauife  domine  :  Nos  Anciens 
eftimoient  que  les  autres  Egliies  de  la  ville  Se  du  Dioccfc ,  n'efloient  quefimplcs  Autels  ou 
Chapelles ,  à  comparaifon  de  l'Eglifc  Cathédrale  d'où  elles  dépendent. 

C  cftpcurquoy  aux  anciennes  lettres,  les  Curez  des  par  roifles  font  nommez  feulement 
Prcftrcs  .comme  émanez  &  fonts  de  l'Eglifc  Cathédrale, ou  ils  ont  reccu  les  faincrcs  Ordres: 
Et  par  l'Euefque  de  laquelle  ils  ont  cité  constituez  en  celle  charge,  pour  auoir  foin  des  ames  de 
leurs  parroiflîens.au  foulagcment  de  l'Euefque  ,d'où  ils  font  nommez ,  Curati  &  Curtonet ,  la- 
quelle appellation  a  eflé  mile  en  vfage  pour  la  facilité  du  fimplc  peuple,  à  la  différence  des  au* 
très  Prcftrcsqtii  ne  font  Curez.  Touiesfois  le  nom  de  Preftre  d'vn  tel  lieu,  cil  bien  plus  figni» 
ficat  if.quc  Curé  d'vn  tel  lieu.  Comme  par  exemple, quand  l'on  dit  le  Preftre  de  S.  Iacqucs,  ce 
mot  cft  bien  plus  Significatif  ,quc  quidiroitlc  Cure  de  S.  Iacqucs.  Car  le  premier  dénote  fon 
office  Se  dignité ,  qui  cft  d'eftre  commis  S:  deputéfpecialcmcnt  de  par  l'Euefque ,  pour  feruir 
Dieu  &luy  offrir  Sacrifice  en  l'Eglifc  Se  mémoire  de  S.  Iacqucs.  Lcfccondnedcnorequcla 
perfonne  feulement  .c'eft  à  dire,  ecluy  qui  a  foin  3c  furintendanec  furies  parroiffiensde  l'E- 
glifc fainét  Iacques. 

Mais  par  la  corruption  des  tcps.lc  peuple.qui  bien  fouuent  ne  confultc  que  fes  oreilles,**  non 
pasUuiiô.anaicuxayraclcs  nômer  Curcz,qucnon  pas  Picitrcs.pour  ofter  toute  cquiuoquc. 
Antiq.  A 


Diocefe  de  Paris, 


Donc  le  Diocefe  de  Paris  a  pour  limite»  du  cofté  d'Orient  le  Diocefe  de  Sens  ,  du  colW 
d'Occident .  ecluy  de  Chartres ,  au  Scptcmtrion ,  ceux  de  Rouen  K  de  Senlis ,  «eau  Midy 
ecluy  d' Orléans.  La  ville  de  Pomoifc  cft  limite  du  Diocefe  de  Paris  &  de  Rouen. 

Il  cft  compofé  de  trois  principales  parties,  fçauoir  du  PariGs  5t  Ifle  de  Fraoce.du  pays  nom- 
mé Iolas,  qui  cft  vers  le  Midy  ,&d'vnc  partie  du  pays  de  Brie,  qui  cft  à  l'Orient.  Il  yaauflî 
crois  Archidiacres  en  l'Egufcdc  Paris ,  qui  en  portent  le  nom  &  leriltrc  :  fçauoir  ecluy  de  Pa- 
lis que  l'on  nomme  autrement  le  grand  Archidiacre,  celuy  de  Ioùs,  te  ecluy  de  Bric. 

Il  y  a  fix  principales  places  où  refidenc  les  Doyens  Ruraux.fujets  aufdits  Archidiacrcfcfç* 
uou  Montmorcncy.qui  eft  a  9.ou  10.  lieues  dcParis.Chclles  à  4.licucs,Môtlchcry  i  7.licucs 
&  deraic.Chaftcaufort  à    licuës.Corbeil  à  fept  lieues  &  dcmie.fc  Lagny  fept  heu.  &  demie. 

L'Archidiacre  de  Paris ,  pour  fonfoulagcment  a  deux  Doyens  Ruraux  fous  luy  :  fçauoir  le 
Curé  de  Montmorency  &c  le  Curé  de  Chellcs.  Le  Doyen  Curé  de  Montmorency  a  en  Ci 
charge  cent  Curez  Ruraux  ,  8c  le  Doyen  Curé  de  Chellcs  quarantc-hui£r. 

L  Archidiacre  de  lofas .  pour  fon  foulagemcnt  a  deux  Doyens  Ruraux  fous  luy  :  fçauoir  le 
CurédeMontlchcry.ôcleCurédcChafteaufort.  Le  Doyen  Cure  de Montlchcry  aenfa 
charge  feptante-quatre  Curez  Ruraux,  Se  le  Doyen  Curé  de  Chaftcaufort  cent. 

L  Archidiacre  de  Bric ,  pour  fon  foulagcment  a  deux  Doyens  Ruraux  fous  luy  :  fçauoir  le 
Curé  du  vieil  Corbeil ,  e*  le  Curé  de  Lagny.  Le  Doyen  Cure  du  vieil  Corbcilacnfa  charge 
foixante-ûx  Curez  Ruraux ,  8c  le  Doyen  Curéde  Lagny  quarante-cinq. 

Telle  cft  leftcnduc  «c  circuit  du  Diocefe  de  Paris.  Maintenant  ic  viens  à  fpecifier  !c  nom- 
bre 8c  les  noms  dcfdits  Curez  .pour  illuftration  de  ce  que  deflus  ,quc  ic  produits  icy  de  telle 
façon  qu'il  m'a  efté  baillé ,  «c  lequel  ic  n'ay  voulu  traduire  en  François  .pour  cuiter  1  cquiuo- 
que  qui  fc  poutroit  trouucr  és  noms  propres . 

IN  DECANATV   M  O  N  T  I  S  M  O  R  E  N  T  I  A  C  I. 


ArchtitAcomti 

Curati. 
De  Alberto  Villari. 
De  Argcntolio. 
De  Agna  bona. 
De  Attinuilla. 

De  Andclliacoôc  Margcmiaco. 

De  Andrefiaco. 

De  Arnouilla. 

De  Bclonciis. 

De  Boftemontc. 

De  Baillcto. 

De  Bcllo  front  c. 

DcBellcyo. 

DcBoncanalIc. 

De  Betromontc. 

De  S.  Bntio. 

De  Bcfandicuria. 

DcChamuriaco. 

DeCormeliis. 

De  Canabcris. 

De  Cafteneto. 

De  Coya. 

De  Caluo  raontello. 

DeChatonc. 

De  Croifliaco. 

DeCarena&Houllus. 

De  Criniaca 

De  Centum  nucibus. 

De  Conrlaauo  fanâz  Honorinx. 


Ptrifunfis ,  Vec*nm  tïuÇitm  Itci. 

DeChoiûacofubrer  montent. 

De fanera  Cruce  in  fanûo  Dionyfio. 

De  Curia  noua. 

De  Clichiaco  in  Garurana. 

DcDulio. 

De  Domonte. 

De  Erigniaco. 

De  Efpieriis. 

DcErmonte. 

De  Efpinolio  iuxta  fan&urn  Dionyûum. 

De  Efcrina  Se  Ezemuilla. 

De  Efpinolio  iuxta  Luzarchias. 

DcFranconuilla. 

DeFrepilionc. 

De  Foflls. 

De  Fontcncto  iuxta  Lupexas.' 

De  Grolayo. 

De  GonfanuUla. 

De  fantlo  Gratiano. 

De  Gonncflia. 

DeHcrblcyo. 

De  Iargis. 

De  loyaco  Monaftcnj. 
De  laniaco. 
De  Luzarchiit . 
DcLupcns. 
DcLocis. 

De  Lafliaco  beats  Maria? . 
De  S  .Lupo îuxu  Taucrniacum 


De 


Liure  quatriefme. 

De  S.  Léo  degario  iuxta  fanOum  Dionyfium 
Dclânaa  Mar«aMagdalcnainvrbeS.Dtony 

ii]  in  Fran. 
DcMoifcJlis. 
De  Mootigniaco. 
De  Momctuorentiaco. 
De  Mcriaco. 
De  Monfoto. 
De  Monte teftonis. 
DeMenillo  Albcrici. 
DcMontcMcliandi.  ; 
De  Monte  Magniaco. 
De  Marollio. 
De  Moufluco  nouo. 
De  MarKaca  villa. 
DcS.MatcclIo&S.  Diony. 
De  S.  Martino  de  Strata. 
DefanÛoNicolaoin  Goncflîa. 
DcS.OJoeno iuxta  S.  Dionyfium. 
De  S.  Otioeno  iuxta  Pontilaram. 
DeParuoPlciTcyo. 
DcPctra  Lara. 


De  Petra  Fitta. 
DePlcffcyoGoflbd. 
DcPuthcolis. 
De  Pifconio. 

DcPIcfleyoBouchardi. 
De  Roiflïaco. 
DeSarcellis. 
DcSartouilla. 
De  Stamnis. 
DcTaucrniacoI. 

DcTurno&Mciione. 
DcTiIleyo. 
DeTcfionuilla. 
DcVillaribclIo. 
DcVillarificco. 
DcVillariùad*. 
DcVUlanioj. 
De  Vcmanio. 
De  Villeronc 
De  Vi|la  tenuofa. 
DcVallcarnauldi. 


IN  DECANATV  DE  CALLA: 


sArchidtaconus  Parifienjis, 

Citrati. 

De  Alneto. 
De  Albo  menillo. 
De  Bondifio.  - 
DoBonnolio. 

DcBjgnoIcto.  i 

DcBobigniaco. 

DeCalIa. 

De  Coibcronnc 

De  Corteriaco. 

De  Conflantio  iuxta  Carcntonern. 

De  Carcntone. 

De  Clipiaco  in  Alneto. 

De  Damno  Medatdo. 

DeDranciacomagno. 

De  Dranciaco  paruo. 

De  Duniaco  &  BurgcIIo. 

DeS.Eligiode  Marna. 

De  Fontcneto  iuxta  nemus  Vincennarum. 

De  Firmolio. 

De  G  aigniaco. 

De  Liutiacoin  Alneto. 

De  Monte  Firmolio. 

IN 


Dccanus  ciufdem  locil 

De  Monltcrolioiupranemut. 

De  Monte  Gajro. 

De  Nonna  villa. 

De  S.  Nicolao  de  fofliti*. 

DeNulILaco  fupra  Matemaaj. 

De  Oratorio  Rcpoûtorij. 

De  Pompona. 

De  Poignîaco. 
De  Pantino. 
De  Romana  villa.' 
De  Rofniaco. 
De  Seuranno. 
DeTorigniaco. 
.  DcTrcmbleyo. 
De  Villa  mobili. 
De  Villa  noua. 
De  Villa  perfica. 
De  Villa  piâa. 
DeVallelocofc. 
De  VcrisSc  Brou. 
De  Villa  noua  ad  afioos. 
De  Varcnna 


DECANATV  MO  NT  1  S  LEHE  RI  CI.' 

-  <iArchidiaconus  lofas ,  Decanus  ciufdem  loti. 

Cursti.  De  Boifllaco. 

DeArcollio.      •  De  Bollanuilari. 

Do  A  thifio.  De  Bondurla  le  fui  fuccutfui  de  fleuxiaco. 

De  Airinuilla.  DeBonnif. 

Antiq.  jl  j 


4  Diocefe 

DcS.ClcmcntcdcCaaris. 

De  Chcuilliaco. 

De  Chetlnuilla. 

DeChoifiaco. 

DeChapiliaco. 

De  Chailliaco. 

De  Corcorona. 

De  Corbolio. 

De  Efpinolio  fupraOrdcam. 

DeEflbna. 

De  Euuriaco. 

De  Efcorchiaco  S.  Vcrani. 

DcEfcharcono. 

De  Fomencto  vice  comitis. 

DcFaucriis. 

DcFraxinis. 

De  S.  GcrmanodcVitriaco. 
DeS.Gcruaûocuifdcraloci. 
De fantta  Gcnoucfa  de  Ncmorc ,  fcY  fui  fuc 

cuifus. 
De  Genuliaco. 
De  Gciniaco. 
De  Guinuilla. 
DcS.Guinalc  de  Corbolio. 
DeS.Gcrma.no  de  Caftris. 
De  Iuuifuco. 
DcLayaco. 
De  Lardiaco. 
DeLcodcuilia. 
DeLanocuilla. 
De  Liciii. 
De  Longo  ponte. 

DeLonantio.  „. -iw/m  tn 

IN  DECANATV  D 

Archtditconm  lofrs, 

Carati. 
De  Alperi  S.  VandrcgeGHi. 
De  Afncriis. 
De  Anthoniaco. 
De  S.  Albioo. 
De  Autholio. 
De  Bolonia. 
De  Balneolis. 
DeBurgoReginx. 
DeBuriis- 
DeBruerico  caftro. 
De  Altcia  portiona  ciuCdcm  loci. 
De  Bris. 
DeBofcoarcifi. 
DeBucco. 
DeBicura. 
De  Bongiualle. 

DcCclla&fuo  fuccurfu  de  Bordiî. 
De  Cafteneto. 
De  Campi  pallu. 


de  Paris , 


De  Longojumello. 
DcS.  Mcdcricodc  Linariis. 
DcS.Trinitatcdc  Monte Ichctico. 
De  fanûo  Petro  eiufdcm  loci. 
De  beata  Maria  cmfdcm  loci. 
De  Malo  campo. 
DeMaroliis. 
DeMcneflîaco. 
De  S.  Michaclc fupra  Ordcam.' 
De  Mnnccllis- 
DeMonchubcrone. 
DeMorfanto. 
DeOrliaco. 
DeOrcngiaco. 
De  Plcflcyo  comitis. 
'  DeS.Pctro  dcBrctigniaco. 
DcS.  Philibertociuidcm  loci. 
Depareto. 
De  Romigiaco. 
DcRifu. 

De  Sauigniaco ,  8c  vilUmeflbnis. 

DcTheodofio. 

DcTortafayo. 

DcViriaco. 

De  Villa  Iudza, 

De  Villa  Régis.  J 

De  Vcrcmagno. 

DeVereparuo. 

DcVlmeyo. 

De  Villa  abbatis. 

De  Villa  noua  Régis. 

DcS  Yonio. 

DeYuriaco. 
E  CASTROFORTI. 
Vcctms  nufismloei. 

DcCcllis. 

De  Cclla  iuxta  Bongiuallem. 

De  Caproûs. 

De  Capclla  milonis. 

De  Columbis. 

De  Chcncyo. 

DeChauilla. 

DcClamartio. 

DeCaftcllionc. 

De  Ccrnayo  villa. 

De  S.  Chriftophoro,  de  Caftrofoiti. 

De  S.  Trinitate  eiufdcm  loci. 

DcDamnipctra. 

De  FontcnctoiuattbalncoU». 

De  Fomencto  iuxu  Brias. 

De  Forgi'u. 

DcS.Ferrcolo.  9 
De  Gomcti  caftro. 
DcGomcti  viila. 


Liure  qtiatriefmei 

DcGuidoois  CuiU. 
DcGcncuillan. 
Dclaruuriaco* 
Dcloyaco. 
De  Iflïaco. 
De  Iagniaco. 
DcLacubiis. 
De  LimogiU. 
DeLupiccnis. 
De  Logiis. 
De  S.  Lambcrto. 
DcB.  Maria  Magdalcncs. 
De  Magniaco  tollardi. 
DcMaihaco. 
De  Martouciacrt. 
De  Monte  falcoois. 
De  Mcfnilo  S.  Dionyfij. 
DeMoIcriis. 
De  Marolio. 
De  Marliaco  cairro. 
De  Maxliaco  burgo. 
De  Marcha. 

De  Munlrerolioinrallc  Gallise, 
De  Medone. 
De  Manicuria. 
De  Moyfcllo. 
DcNanecodoreto. 

De  Nofcyo,  cum  fuo  fuccurfu  de  villa  nemo-   De  Villa  petrofa 

«*•  DcVrfinis. 
De  S.  Nonio  iuxta  Bretcchiam.  De  Villa  Epifcopi 

De  S.  NoniodcLeniU. 


DcOreyo. 
De  Plcflèjro  PiqucttL 
De  S.  Pauledc  aluctù. 
De  Palaiiolo. 
De  Pcrcuziis. 
De  S.  Remigio  dcGifFo.* 
De  S.  Remigio  iuxta  Caprolam., 
De  Ruolio. 
DcRoqucncun'a. 
De  Renpraolcndino. 
De  Sicpara. 

DeSarcleyo  &  valcbclaadi. 
De  Sauliciis. 
DcStaraouilla. 
De  Surçnnii. 
De  Salicibus. 
De  Tociis. 
De  Touffus. 
De  Verreriis. 
De  Vanuis. 
DeVerfaliis. 
De  VallcCrcuonis. 
DcViroflcyo. 
De  Villa  dameti. 
De  Vicïniis. 
De  Villa  iuQa. 
DcVillariboslcbafclé. 


IN  D  ECANATV 
oArchidtaconus 

Cursti. 
De  Andrezcllo. 
DeAttilliaco. 
De  AtrcoIU. 

DcBufliaco  S.  Andwnij. 

De  Bria  Comitis  Robcrti. 

De  Boiflîaco  S.  Leodcgarij. 

DcBrunayo  S.Medardi. 

De  Bonnolio. 

DeCofllgniaco. 

De  CombifuiIJav  • 

De  Capriaco. 

De  Curia  Bardi. 

De  Cbriftolio. 

De  Capcllahoniu. 

De  Calt  s  in  Bria. 

De  Croquctanis. 

De  Couldteyo. 

DeGtofna. 

DcCcrnonc. 


DE  VETERI  CORBOLIO; 
Bri&,  Dec  Anus  eiufdem  loci. 

De  Domibus. 

De  Dranello. 

De  Enuriaco  in  Bria. 

DeFcrrolU. 

DeFaueriis. 

De  Fouiuffîo. 

De  GrangiaNiuclIonU. 

De  Grcgiaco.  • 

De  Grcflîbus. 

DeGrolTo  bofcou 

De  Griziaco. 

De  S.  Gcrmano. 

DcHedera. 

De  Houûaya. 

De  LimogiU  &c  fourchus. 

De  Lincolio. 

DcLocofanfto. 

De  Liuerdiaco. 

DeLiGgniaco. 

De  Lifîuco. 

4  if 
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Diocefe  de  Paris , 


De  Mandns, 

De  Mardis. 

De  Monte  Gyronis. 

De  Moriânto. 

De  S.Medcrico  in  Bria. 

De  Noylccllo  iuxta  Amboclam. 

De  nouoMonafterio. 

De  Oratorio  Ferrarix. 

De  Parcto ,  cumfuofuccurfu  fàn&i  Lconardi. 

De  Prefliis. 

De  Pcniaco. 

De  Solcriis. 

DcSoyfliaco. 


De  Scminiaco. 
De  Succiaco. 
DeSiaconnellis. 
DeSintriaco. 
DcTournanto. 

De  Veteri  Corbolio  cum  fuo  fuccurfu  S.  la- 

cobi  infuburbiis  Corbolij. 
De  Villa  noua  S.  Gcorgi). 
DcVarcnnis. 
De  Villa  Crofna. 
De  Valencone. 
De  Vignolio. 
De  Vlmeo. 


IN  DECANATV  DE  LATINIACO. 

oArcbidtaconus  Bru  y  Decanus  citifdcm  bd. 


Cmuti. 

De  Amboella. 
De  Bufliaco  S.  Gcorgij. 
De  Bufliaco  S.  Martini  cum  fuo  ujecurfude 

cheminco. 
DeBroflîainBria. 
De  Brayaco  fupra  roaternam. 
DcBclloburgo. 
De  Bc  relieras  in  Bria. 
DeBrochia. 
DcBcllis. 
De  Canaberis. 
DcCombcllis. 
De  Cantu  lupi. 
De  Cortchiis. 
De  Collcgiano. 
De  Croifliaco. 
De  Campis  fupra  Maternam. 
De  Cauda  in  Bria. 
De  Chccfiaco  in  Bria. 
De  Champigniaco  fupra  Maternam- 
De  DcxtcraportioncS.  FurGci  de  latiniaco. 
De  S.  Dionyfio  de  Pottu. 

SEO^VVNTVR  NOMINA  ABBATIARVM,  QV A RVM  ABBATES 

Synodo  comparare  debent. 

Sanûi  Viûoris,  do  Hcriualle,  de  Larigniaco,  de  Roca,  deJLiuc  iaco  >  de  Hermcriis, 

de  Hiucrnali. 


De  Erncriaco. 
De  Ferrer iis. 
DcGubcrnis. 

De  S.  Gcrmano  de  nucibus^ 
De  Gornayo. 

De  Ioiflîgniaco.  Prior  curatuj. 

De  Logniis  in  Bria. 

De  Montevcrano. 

De  S.  Martinode  capclla  Galtcrij. 

De  Noiûacomagno. 

De  Noifccllo  fupra  maternam» 

De  S.  Paulo  de  Latiniaco. 

De  Ponte  quadrato. 

De  Ponthcllis. 

De  Roffiaco. 

De  S.  Saluatorcdc  latigniaco." 
DeSariis. 

De  S.  Theobaldo  in  rineû. 

DcTorciaco. 

De  Torrignuco. 

DeVillaribus. 

De  villa  noua  S.  Dionyfij. 


Fondation 


Liurequatriefme. 
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Fondation  de  l'Eglife  &  Jbbaye  Royale,  difte  fkinft  Dcnys  en 

France.  , 


D 


Agobert  fils  du  Roy  Ciotairc fécond ,  &  de  fa  première  femme  Bcrtrudc ,  courant  vnc  c>eft  Ctim& 
fou  vn  cerf  entre  les  villes  de  Paris  3c  ùiaâ  Dcnys.il  arriua  que  le  cerf  pourfuiuy  4c  Dtnjidc  is- 
pres.fi:  jarecrcu.fcfauuadans  la  Chapelle  dite  de  Catulle,  que  faintrcGcncuicfue  auoit  fait  Jt 
rebaftir ,  fie  en  laquelle  repofoient  les  corps  des  trois  bien  heureux  Martyrs,  Denys,  Ruttic  fie  Voyex 
hlcuthcrc,  patrons  des  Gaules.  Et  comme  les  chiens  tournoyoient  autour  en  abboyant,  fans  «saia,tl* 
ypouuoircnuer,bienquelaponeenfuttcHiuene:o/<^w«i/n«^o7i«(dit  Aimon  Moi- 
ne  )  rem Jfectscnlo  ammtratur  dignam.  Finitimos  dtinderumorifims  mtractdi,  &  fr/etipuè  Du-  •&«♦•«•  17. 
gobertttmtadreuere»ttam  je  Huit  Ht  SanÛorum. 

Peu  de  temps  a  près,  corn  me  le  mefme  Dagobcrt  eut  traité  trop  indignement  fonGou- 
uerneur  Sadregeûl,  fe  fouuenant  de  la  fauucgarde  que  le  cerf  auoit  trouuec  en  la  Chapelle  fuf- 
due,il  s'y  reticapour  euiter  la  grande  cholcrc  defonperc  :  Scsendormant  dcllus  la  tombe 
des  Martyrs,  ttois  hommes  de  fort  belle  fie  vénérable  ftatureluy  apparurent,  dont  l'vnauoic 
lesch  eucux  blancs, fit  fembloit  de  plus  grande  aut  honte  que  les  autres  :  lequel  luyih  t ,  qui  ils 
ciioient,  fie  promit  de  legatentir  delà  cholcre  de  l'on  pcre,par  la  pcrmidîon  de  Dieu,  s'il 
vouloir  voiier  qu'il  relcucroit  6c  orneroit  leurs  fcpulcures.  Ce  que  Dagobcrt  ayant  promis  Se 
ratifié  à  fon  refueil ,  il  recogneut  vilibleracnt ,  qu'aucun  des  hommes  de  fon  perc ,  ny  luy  mef- 
me ne  pouuoient  aborder  de  la  Chapelle  où  il  cftoir.  Si  que  (  did  Aimon  Moine  parlant  de 
C lotairc ) tandem agnofeeni Chrtftt aeferuorum MM fotefittem, tndtdget vemam .filtoqne redit  in  j^*' U° : 
pacem.  Steque  abeundt accepta  Ucentta  ,/£di  Beattfitccedit  ,ac  prectbusdeuotis  glortofos  marty- 
res ad fut (uffrmgium  1 mutât .  Dagoberto  tamen  (  vt poflea  clarmt  )  nulittt  locus  iucundtor  fuit, 

Ciotairc  refoluc  deflors  d'accomplir  le  vœu  de  fon  fils,  fie  en  fît  faire  les  apprclrs:  Com- 
me vn  vieil  liurc  de  la  Bibliothèque  dudit  fainct  Dcnys  le  tcfmoignecn  ces  paroles , parlant, 
d&slaints Martyrs:  Vtquc  quam  probatafily eorum mérita  agnoutt  ,plurtmaaurt&  argent! ad 
exornandas eorummemoruu  obtultt  :  cr  a  i exaltandam  loci  magmficcnttam tnnumerofa  droptt- 
maprtmiA  dédit.  Mais  là  deflus  venant  à  deceder,  fon  fils  fit  commencer  cet  édifice, fie  l'en- 
richit le  plus  qu'il  peut  de  toutes  les  inuentions  fie  mignardifcs  d  Architecture  qui  pcurenc 
eftrc  pratiquées.  Mefme  le  fit  couurir  d'argent, au  droit du  lieu  on  il  vouloir  que  les  corps 
Saints  fuifcnt  efleuez  :  lefqucls  fuiuant  la  rcuelation  fufdite  fuient  trouuez  en  l'ancienne 
Chapelle  de  Catulle,  rcbaltie( comme  dit  e(t)du  temps  de  fainte  Geneuiefue,  aucc  des 
eferits  qui  les  nommoient  chacun  à  patc ,  8e  difoient  y  auoir  repofé quelques  536.  ans.  Et  de  II 
furent  cnleuez,  Se  mis  rcueremment  en  trois  cercueils  couucrts  d'or  fin ,  fie  enrichis  de  pierre- 
ries incftimablcs.quc  Dagobcrt  auoit  fait  faire  par  le  plus  expert  orfèvre  de  fon  temps,  nom- 
me Eloy,  depuis  Euefque  de  Noyon,  fie  canonize  après  fa  mort.  Auiourd'huy  ce  ne  font  que 
trois  chaires  d'argent  en  forme  de  bières  fans  dorure,  ouurage  ny  pierreries. 

De  celte  inuentiondes  corps  Saints ,  les  Religieux  de  famt  Dcnys  en  font  fcftcfolcn- 
nellelezi.  Aunl. 

Ils  célèbrent  encore  meautrcfcite  le  9.  Iuin,  qu'ils  appellent  la  Detction  fie  Ouuerture  des  Voyn  f«»r 
►  Si 


Chattes  defdits  corps  Saints ,  qui  fut  faite  (  félon  que  rapporte  Rigordus  )  l'an  1050.  le  Roy 
de  France  Henry  I.  deux  Archeuefques.cinq  Eucfqucs,  fept  Abbcz.f  Secntrc  iceux,  Hu- 
gues Abbé  de  fainct  Dcnys, aucc  fon  Coouent,  fie  Gcoftoy  Abbé  de  fainte  Colombe.  ) 
Quatre  Comtes ,  fie  infinité  de  Noblcflc  fie  commun  peuple,  prefens  :  où  fut  vérifié  tous  les 
ollcmens  dcûùnci  Dcnys  y  e  (Ire.  contre  l'erreur  de  ceux  de  Ratisbonncf  ou  Rcginobourg) 
qui  le  iatcntauoir  foncorps  :  comme  efariuent  louants  Anenttmu  lit.  4.  Amulinm  Boitrum, 
fag.^î.ey  Hartmartmu  ScbedHmCbronuochronicvrumfol.9%.p*g.  1. 

Et  leur  alîertion  ci  t  fondée  fur  ce  compte  fabuleux  de  Gifalbert ,  homme  très  rich  c  de  ladi- 
te vilic.  Lequel  de  fait  à  pens  s'en  allaàfaint  Dcnys  en  France  ,où  quelque  temps  feiour- 
nant  il  fit  bonne  cher  c  aux  Religieux ,  iûfqucs  à  ce  qu'vn  foir  fomno  vinoqme  jepdti ,  pout  auoic 
rtop  veillé  fie  beu, ils  s'endormirent  tous,  fie  eut  tout  lwfir  ledit  Gilalbcrt  d'emporter  le  corps 
de  S.  Dcnys. 

Antiq.  A  «y 
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Et  toutefois  à  U  fufdite  détection de f« reliques, pluGeurs  de  ladite  ville  eltoicnc  préfet», 
lefquels  n'ont  mis  cela  en  auant  ne  contredit. 

Depuis  en  fut  ofte  dcuxosducolquifootcnrEglifc  de  Vcrgiacenfe ,  fie  certain  os  du  bras, 
<juelcPapeElticnne3.  emportai  Rome,  &  les  mitcnl'Egliie  qui  eft  nommée  auiourd'buy 
ScholaCricorum.  • 

Au  tiurc  des  Gtands  Mai  (très  de  France ,  imprimé  à  Paris  en  l'an  1598.  par  Fcdetic  Morel, 
il  citent  que  le  Roy  Charles  le  Simple  donna  à  Henry  Empereur  premier  du  nom  vnedes 
^ainsdefainâ  Denys,  auec  portion  du  Royaume  de  Lorraine:  en  recognoiflanec  qu'il  luy 
auoitenuoyéfecours  contre  Robert  Duc  d'Aquitaine. Comte  de  Paris,*:  premier  Marquis  de 
France.quifut  tue  en  ta  bataille  prés  SoùTons ,  le  Dimanche  15.  Iuin  ?ia..ou  félon  B  cllc-forcft 

Hclgaldns  ou  Helgaudus,  Moine  de  Flcury, autrement  diû  fainû  Bcnoift  fur  Loire,  efetit 
en  la  vie  du  Roy  Robert  ,qu'ic«luy  apporta  de  l'Abbaye  (ainâ  Denys  audit  Fleury ,  les  rdi- 
ques  qui  enfuiu  em .  De  Ca fula fanût  Dunyfij .  De  Dalmattca janlH  Rufhci,é'  Cnfulafan8i  Eleu. 
tberJ/.  hemdeveUtmentss  eorumfanguineafierfn  :  &  defuntculo  trifikhquofmt  adjlrtftus  Di«- 

nyfius  martyr  de  mua  preciofus. 

Au  premier  portail  de  faintt  Denys  de  \'Efttcc(LatinèdeStrats,forfanvia)d\n  coftéeft 
reptcfentécommeS.  Denys  apporta  fon  chef  en  ce  lieu  :8c  de  l'autre  cofté  comme  la  pane 
Catulle  le  mit  auec  le  corps  en  fepulture.  Et  font  lcfditcs  figures  en  bofle  fie  de  relief. 
Au  fécond  portail  font  ces  vers: 

S.ukcÏ  Denys     poflre  de  France, 

Apres auoir acquis  à  Dieu, 

Les  François, par  grande  confiance, 

Effort  a  fa  te  fie  en  ce  lieu. 
•  Catulle  femme  de  ce  nom, 

Le  corps  récent  bonejltment  » 

ttle  martyr  de  grand  renom, 

Enfeutltt  deuMement. 

jQuand  Dagobertfils de  Clotaire 

Fuyott  fon  indignation , 

Il  ne  peut  qu'en  ce  feul  refaire 

Recouvrer  confclsi ton. 

Entre  vous  dan  que  s  qui  fafJeT^, 

Soye^recors  du  temps  jadis 

En  /aidant  Usfaintfs  faffez. 

Pc  ce  monde  en  Paradis.  t 
Frère  Henry  Godcfroy,  Religieux  ptofez  de  fainft  Denys  en  France  ,  fie  Docteur  en 
Thcologie.»au  traificé  qu'il  a  compote  fie  faict  imprimer, des fainûcs Reliques, trouuees le 
Mcrcredy  ut.  May  1577.  en  l'Egliledu  Priotéde  S.  Denys  de  l'Etlrcc ,  audcllbus  des  fcpul- 
tûtes ,  efquellcs  premièrement  cttoient  les  corps  de  fainû  Deny  s.fainft  Rufticfie  fainâ  Elcu- 
thcre.dcriucccftcdiûion,*/*  Strata,  qui  eft  le  Latin  dcl'EArce,  à ftrattstbK^-  fepultis  fanflt- 
rum  martyrum  Dionyfij ,  Rufttci  &  Eleutberu  corporibm  -s  alléguant  qu'en  quelques  villes  fie  pays 
de  ce  Royaume  de  France,  fie  d'ailleurs ,  titrée  lignifie  Cimetière.  Ateis  U  eut  beaucoup  fait 
pour  preuue  de  fon  dire ,  s  il  eut  fpecific  lcfditcs  villes  eV  pays.  Donqucsen  l'an  fufdit  le  Prieur 
de  l'Eftree,  comme  bon  Oeconome,  voulant  reparer  les  ruines  de  ion  Eglifc.faictes  par  les 
Huguenots  cri  l'an  1567.  fie  fouillant  pour  faire  fondement  au  lieude  La  fepulture  dcfdits 
Martyrs,furcntttouuccs  trois  pierres  blanches  de  raoilon  .d'enuiron  vnpied  de  long»fie  de- 
mi-pied dclargeur,  en  forme  de  bicre: comme cellcsd'argent, qui  contiennent  Iddus  trois 
corps  Sain&s.  Et  a  chacune  pierre  clloit  par  dehors  vn  grand  ûgne  de  La  Croix.  Et  au  milieu 
vn  petit  coffret  de  plomb ,  quatre  fie  feellé  en  plaltre ,  auec  pareille  cfcrtturc  a  tous  trois.  Relu 
quudevejiimentis  ejrfulMercfauclorum  Martyrum  Dionyfij ,  Ru/hct  6-  Eleutberu.  Et  cfl  ctoya- 
bleque quand  oagobertfittranfporter  les  corps Sainds, on  laifla cestrois coffrets aufditcs 1c- 
pulrurcs.àcettcfiude  maintenir touGouis la  fain&cté  du  Lieu, fie  entretenir  la  dcuotion  du 
peuple.        .  ?-Jf' 

DtU 


Liure  quatriefme.  9 

De  la  dédicace  miraculeufe  de  l'Eglife  fainâ  Denys  en  France. 

QVand  celte  Eglifc  (  cfcrit  Nicole  Gilles  )  fin  paracheuee  d'édifier .  te  que  Ton  euft  pr e« 
paré  tout  ce  dont  on  auoitbefnin  pour  la  dédier,  &  meimeque  làcftoit  venue  grande 
multitude  de  peuple  pour  voir  le  myftcrc  de  la  dedication  qui  le  lendemain  Ce  dcuoit  taire  par 
l'Eucfqucdc  Paris  0c  autres  ,qui  pour  ce  cftoient  alTcmblce:  11  aduint  qu'vn  pauure  ladre,  fl 
malade  ic  défiait  de  la  face.quc  plus  ne  pouuoit  ,qui  aooit  ûngulicrc  dcuotion  &  dcûr  de  voir  le 
roy  Itère  de  la  dédicace  d'iccllc  Eglifc  :  fçachant  que  le  lendemain  quand  il  feroit  tour ,  on  ne  le 
laiil  croit  cntrerauec  les  autres  pour  caufe  de  (à  maladie  :  dés  le  foir  précèdent  fc  raufli  derriè- 
re vne  des  porcesd'icelleEglife,  tellement  qu'on  ne  l'appcrc  eut  point  fit  fuc  enfermé  dedans. 
Ereniccllc  nuiÔ  ledit  Lxàic,  fro frits  oculis,  vit  venir  noltrc  Scgneur  Iefus-Chrift  tout  habillé 
dcblancs  vefteroens,  accompagne  de  fes  Apoftrcs  6t  de  grande  muititudede  Martyrs,  d'An- 
ges &  Archanges,  qui  luy  mcfmcconfacra&r  dédia  ladite  Eglifc, 6c  contre  les  parois  d'iccllc 
imprima  le  ligne  euident  de  ladite  confecration.  Etcctaicc,  nortre Seigneur  dit*  audit  Ladre 
qu'il  rapportait  fit  dénonça  ft  le  lendemain  ce  qu'il  auoit  veu ,  &  dit  aux  Eucfques  9t  Prelau 
qu'il  n'ctloit  plus  befoindc  la  confacrer.  Et  afin  qu'ils  l'en  youlfuTcnt  croire  ,U  approchade 
luy,4£  luy  paira  la  main  fur  le  vifage ,  «c  luy  ofta  vne  raphe  de  la  roaladiede  lèpre  qu'il  auoicau 
vifage  :  fi  que  1a  race  luy  demeura  belle,  claire  se  nette ,  fit  le  t  cl  tu  ua  en  famé.  Laquelle  raphe 
cft  encore  gudee  en  vn  reliquaire  en  ladite  Eglifc  fainû  Denys. 

Ftcrc  Guillaume  en  fa  Chronographie,  cfcrit  cela  cltrc  aduenu  enl'an  6)6. 
Celte  Dédicace  fecclcbre  annuellement  le  ay.  Feurier,iourdefain£«Mathias,ou  Iciour 
précèdent  fclon  leur  Breuiairc. 

Ce  Tcmplccftoit  lors  réputé  le  plus  vénérable  St  riche  delà  France:  car  au/fi  .outre  le  fa- 
cre  dépoli  qui  y  fut  cltably.ôc  les  dons  immenfesque  Dagobcri  y  cilargit ,  kifques  a  piller  les 
autres  Eglilcs de  la  Francc.pour  l'enrichie  de  leurs  dcfpouillcs.  Ce  fondateur  encorcs  (  dit  Ai- 
mon Moine,liurc4. cbap.31.  ) mllumimfettfu Jl*twtns  rnodum .m*n»ormttludcolw*mstfimi- 
U  me  -•cn-.êihmt ftutmento , tmmtnfo  *dificsttdifuMftH,&exqmiJitQf»bric*tum  décore.  Necmi- 
mriUiinalittquoqueorn»ttbitsmtcruto  :  numvtpbtutturottxtts&f*^  hotoftncli  totum  tnte- 
riorem  tircumdedtt  Temflt  mmbuttm. 

Maisccftc  Eglifc  eftant  trop  petite  pour  receuoir  l'affluence  du  peuple  aux  feftes  folcnncl- 
les  Se  tempsde  l'Indiû .  Sugcr  Abbé  16.  de  fainû  Dcnysfc  difpofa  d'en  baftir  vne  plus  gran- 
de ,  &  commença  à  démolit  l'accroiflcmcntquc  l'on  dit  auoir  cfté  fait  par  Char lemagnepour 
enclauec  dans  l'Eglife  le  lieu  du  fepulchredc  fon  pere  le  Roy  Pépin ,  qui  fumant  (a  dernière 
volonté.iuoit  cftéinhuméau  portail  le  ventre  6c  la  face  contre  terre,  id  eji promu &nonÇufi- 
nus.fr»  fecc*tttf*tris  fui,  Careli  MarteBs:  comme  rapporte  ledit  Sugcr  au  bure  non  encore 
imprimé.tiltrc  de  Kebusintdmniftrittwie  sibb*tu  S.  Dtonjfitàfegept»  commençant  par  ces 
mots:  Attiu  admniflrattonit  »,ftr*  vttefimo  tertio* chapitre  de  EcHefut  frimo  mngmemo %&c.  c.e„oiirjII 
Confequcmment  il  traître  de  ladedicacede  trois  Oratoires  :  le  premier  de  iainex  Romain  ,  ri0c«o. 
dédié  par  Hugues  ArchcuelquedeRoUcn.  Le  fécond  dcfainaHypolitc  6c  fes  compagnons  «uj^u+v. 
Martyrs.  Etletroificfracde  laine*  Nicolas.  Ccsdcux  derniers  dédiez  par  ManaiTcsEucfquc 
de  Mcaux.ac  par  Pierre  Eucfquc  de  Scnlis.     ^  % 
Et  au  fuiuant  chapitre  ou  article  il  déclare  qu'aoec  toute  diligence  il  a  cherché  des  plus  ex- 
pert sic  ingénieurs  fondeurs  fit  Iculptcurs  en  cuiurc  .pour  faire  les  portes  du  bout  de  la  net  de 
l'Eglife,  6c  y  graucr  les  my  Itères  de  la  Paflion,Refurrc£tion,&  Aicenliondcnoftrc  Rédem- 
pteur, auec  ces  carmes  grauez  en  cuiure  doré  de  fin  or. 
Ad  dents  Ecclefu  ,qm* fouit  &extulitdlum, 

Smggerms  fimdmt  ad  deems  Ecclejî* , 
VefmetuotibifMTtitifMHtmtrtjrDionyfms,  pr*  Vi»»rfm 

Ortttvtexwesfor*  frtieipemfsrtdijî. 
Anmu  MtUewts&ccntenus  êumdtmgemu 
AuttmserM^erbt,qus»dofrcr*t»fuit, 
Et  aux  portes  l'ont  ces  vets. 
P&ttrumqwfawsitttolUrcqturti  honore»*. 
Amant  nec fumfftts  oferii  mirtrcUborcm. 

WÈà 


io  Diocefe  de  Paris , 


T^obile  cl at et  opus  : fed  opus  quod  nobile  claret 
Cl  an  fî  cet  mentes  ,  vt  tant  fer  lumtna  ver* 
Ai  verum  lumen ,  vbt  Chnfius  ianua  ver». 
£ml( fit  m  tut  in  bis  déterminât  «m  ta  fort». 
Mens  hebes  ni  verum  ,per  materialt» Jùrgir  :  • 
Et  de met  fa  prtus  hoc  vif»  luce  refurgtt. 

Et  au  dcûus  des  portes. 
Sufcipe  vota  tut  tudex  difirtHe  Suger t  : 
Inter  tues  prtprias  foc  me  dément  er  h aberi. 
Enccmcfme  Chapitre  Suger  faiâ  mention  de  quatre  autres  portes  de  l'Eglife ,  deux  à 
eoftédextredicelle.qu'ilafaia  faire  neufucs, Se  deux  anciennes  à  coftc  gauche  qu'il  afai& 
reparer  Se  décorer ,  opère  mufiuo ,  c'eft  à  dire  de  marquetteric ,  à  la  Mofaïquc ,  Se  pièces  dincr- 
fes  rapportées ,  oeuurc  par  cy-dcuantinuûté. 

Ayraon  Uurc  4.  cbap.  10.  clcrit  que  Dagobcrt  fît  prendre  les  portes  de  cuiure  de  l'Eglife 
fainftHilaire  de  Poitricrs.cV  porter  par  mer  tic  par  lartuicrc  de  Seine  en  l'Abbaye  de  fainct 
Denysr  mais  que  l'vncdicclles  tomba  en  la  Seine,  Se  ne  peut  oneques  eftrc  retirée,  Ileft 
pofliblc  que  l»  ne  des  deux  vieilles  réparées  par  ledit  Suger ,  foit  venue  de  Pointers. 

Le  portai!  Scvae  tour  fur  iccluy  fai&c  en  partie ,  il  transfera  les  ouuriers  i  la  fupericure  par- 
tic  de  l'Eglife,  pùrcpofe  le  précieux  corps  de  Noftrc  Seigneur.  Cclaaccomply  .ilfitfaircla 
nef,  referuant  toutesfois  les  grofles  murailles  collatérales  ,  pour  lareuerencedela  première 
Dédicace:  cm  Demi  nus  refus  Cbrijhui  tefitmonu  antiquorum  feriptornm  )  manum  appo fnerat- 
Enfin  il  fit  parachcuer  le  portail  Si  les  dcuxtours  qui  y  font.Et  Je  tout  en  trois  anste  trois  mois. 
Comme  il  tcfmoigne  en  ces  mots.  Hoc  gloriofum  opus ,  quantum  dimna  mawus  in  talimu  opero- 
faprotexeritcertumefi argument um,quod intribus anntscr  tribus menfibus  ,  totum  illuimagm- 
fiaun  opus ,  &  in  infer'ure  crypta ,  &  m  fuperme  volt  arum fubltmttate ,  tatarcuum  &  columna- 
rum  dtJhntHont  variatum ,  etiam  opertma  integrum fupplementwn  aimiferif.  A  diouftan:  ce  di  • 
fheque  pareil  à  ecluy  que  dciïus,  horfmis  le  changement  d'vne  diftion. 
1 1 4  4«  ^nnus  millems ,  &  cm  mus ,  quadragenus 

£>uartus  erat  Verbi ,  quando  facrata  fuit. 
Et  plus  bas  cft  encore  cet  Epitaphe. 
Pars  noua  pojlerior  dum  iungitur  an  t  en  or  i 

Auia  micat  medto  clarificata  fisc. 
Claret  enim  clans  quod  clar'c  concopulatur , 
Et  quod perfundttlttx  noua ,  claret  opus. 
Nobile  quod  confiât  autium  fubtempore  nofiro, 
Qui  Sugerus  eram ,  me  duce  dum  fieret. 

CcftcEglifea  trois  cens  quatre-vingts  dix  pieds  de  longueur,  cent  de  largeur,  Se  quatre- 
vingt  s  de  hauteur:  le  tout  dans  ucuurc.  Etlancffculcadclongucur  cent  trente  pieds? 

Les  deux  Moites  tours  font  fouftenuës  par  quatre  gros  pilliers  de  pierre.  Et  au  dedans  de 
l'Eglife  y  a  foixante  autres  pilliers  /qui  fouftiennem  les  voûtes  Se  la  couucrture.  Et  font  ttois 
allées  en  la  nef:  dont  celle  du  milieu  a  trente  cinq  pieds  de  large,  Se  les  deux  autres  chacune 
quatorze  pieds. 

Le  chœur  eft  diuifé  en  trois ,  dont  le  premier ,  où  font  les  chaires  des  Religieux ,  eft  lone  de 


ntehuiû  pieds.  Se  large  de  trente  cinq.  Lefecondadc  longueur  quarante  cinq  pieds. 
Se  de  largeur  trentecinq.  Et  le  troifiefmc  n'a  que  vingt-cinq  pieds  de  longueur  ,6c  autant  de 
largeur  que  chacun  des  deux  autres. 

De  l»  table  Jùperiemre  d'or. 

En  la  table  d'or  .qui  eft  deuant  le  tres-facréCorps  de  nofi  rc  Seigneur  Si  Rédempteur  IcfuJ- 
Chrift .  Suger  dit  auoir  employé  quarante  deux  marcs  d'or,  Se  appofe  grand  nombrede  pier- 
res precicules,  comme diamans, rubis,  emeraudes  .Saphirs  diftinguecs  par  grofles  perles 
Et  comme  pour  la  confection  Se  décoration  du  Sanûuaire  ou  tabernacle ,  le  peuple  ludaïque 
Ccoef.  5«.    offrou  plus  qu'il  n'eftoit  befoin  :  Aufli  félon  le  tcfmoignagc  dudit  Suger , les  Roys ,  Princes 
Prélats  Se  autres  Catholiques ,  oftoient  les  pierres  de  leurs  anneaux  Se  de  bon  cccui  les 

donn  oient 
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donnoicnrpour  enrichir  ladite  ubic.  En  laquciic  auJÏÏ  font  les  vers  fubfcquens. 
Magne  Otonyfi port  as  aperi  faradtfi, 
Suggermmque  fis  protège  prafidys. 
J*Utquen<mam  esmeram  pernostibiconfiitui/lt, 

i  n  caméra  cmli  tm fat  as  recipi  : 
Etpropr*fentt<c<rïtm*nf»  faiart. 
Signifiât»  magis fgnifcmnte  pUcent. 
Il  fait  en  après  menrion  du  Tabernacle  où  font  les  corps  de  fainÛ  Denys  8c  de  fcî  compa- 
gnons, enfermez  en  des  armoires  .pour  lequel  reparer  se  décorer  il  a  employé  beaucoup 

tJorKdargent:commeildcduirparlerarau,«cyaÊutadioufterccsverj.  ^ 
S anciorum  cintres ,  vbt  cttlicus  ex  cubai  orâo , 

Plebsrogat&plorat.Cleruseanùtndecachordo 
Spirirt^s,quorumreferMntmrvot»pi»rum. 
Camque placent  Mis,  mais  condensant ur  eorum, 
Corpor»  fanchrum funt  hic tn  face  fcpulta  : 
J&ipo/r feraptant nos, ortmres prête mu!  ta.  ' 

Hic  loeus  egregtum  venienttbus  extat  afdum  :  L 
Hic  fmg»  tut»  reit ,  fubiatet  vltor  ets.  « 

Du  Crucifix  â\r. 

EnceCrucifîr.Sugcrefcrit  y  auoic  employé  80.  marcs  d'or,  8c  grande  quantité  depierres 
precieufcs.dVnc  valeur  ineftimablc.  Lequel  ccuurc  cinq  se  bien  fouuentfept  Lorrains  orfc- 
tires,  y  trauaillans  ieurnellcment  Se  affiduemenr,  bien  à  peine  ont  peu  parfaire  en  deux  ans ,  y 
comprenant  le  piedoù  font  figurez  les  quatre  Euangeliftes,  Se  la  colônei  cuitot»infidet  imago. 

Le  Pape  Eugène  troificfmc  en  l'an  1 1 4  6.  vint  à  fainct  Denys  en  France ,  Se  le  tour  de  Paf- 
quesbeniftac  confiera  le  fufdit  Crucifix ,  y  inférant  du  boisdutiluedcla  vraye  Croix  ,  qu'il 
fitapporrer  de  fa  Chapelle.  g*tporti«(tnquit  Sugerius  )  omnem  &vmucrfalemcxcedit  mar- 
■  gantant.  Et  excommunia  tous  ceux,  qui  cy -après  en  ofteroient  quelque  choCe.Tsles  (inquit) 
mucrone  B  tatt  Pétri ,  &gl»dio fiiritus jàntfi  anathcmaticamt . 

Du  principal  Autel  de  l'Eglife  de  fatnil  Denys. 
La  table  d'or  du  principal  Autel  de  faindt  Denys  a  cfté  donnée  par  le  Roy  Charles  le  Chau- 
ue.  Etpourccfdit  Sugcr  )  que  deuant  cet  Autel  i'ay  cfté  reccu  à  l'cltat  Moruftique  :  Iemc 
fuis  cltudic  à  y  adioufteraux  collez  des  guichets  de  bois  dorez ,  ou  couuertsdc  lame*  d'or.  Ec 
*  en  clcuant  l.t  première  table  plus  haut ,  en  faire  encore  vnc  autre.  Tellement  que  de  toutes 
parts  cet  Autel  apparoiffe  d'or. 

AuffileRoy  Louys  VI.  diffclcGros,  filsdePhilippes  premier,  y  a  donné  deux  chandc- 
Hersde  vingt  marcs  d'or.  Outre  ce ,  à  collé  dextre ,  Sugcr  aappofc  ces  vers. 
H»s  Arx  tabulas  pofuit  Sugerius  Abbas 

Prttrream  quam  Rex  Carolus  ante  dédit  t 
/ ndtgnts  venta  x  fac  dignes  virgo  Maria , 
Régis  ejr  Abbsns  mal»  mundetfons  pietatis. 
Et  pource  qu'en  cét  Autel  il  y  a  vn  grand  nombre  de  pierres  precieufes  ,  que  l'ambition  Se 
conuoitiiedcquc!qu'vnpourroitdiminucr:àcollégauche  ilaadioullé  celle  imprécation. 
Si  qms  frxclaram (poltauerit  itnpists  Aram  ; 
.£que  damnatus  fcrc.it  luda  fociatus. 
Il  fait  auffi  mention  d'vneautre  table  d'Autel  d'vn  grand  prix.Sc  encore  d'vn  plus  grand  ar- 
tifice, itnvt  mat  ma  m  fup  cret  opits.  En  laquelle  font  plu  (i  cuis  hiftoire* ,  opère  anxglypho ,  c cft  à* 
dire  taillées  en  boffe  Se  rcleuecs  :  &  d'icclles  le  fens  allégorie  cft  compris  aux  vers  qui  fuiucnt. 
Voce  forums  magna  Chrifloplebs  clamât  ofann», 
.il'i.e  datur  in  caena  tutti  omnts  ho  fit»  va» , 
Ferre  Crucem  properat ,  qui  confia  in  cruee  ftluat. 
Hoc  quod  Abram  proie  lit  ai ,  Chrifii  caro  fi gnat. 

M elehifedech  Ub»t,qued  Abram  fuperbofie  triumphat,  Ccnef- 
B otrum  veife  ferme ,  epmdmfium  cum  cruee  quarunt. 
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Diocefe  de  Paris , 


De  l'Auttl  Stiriff. 

LefufditRoy  Louys  le  Gros  (qui dés fon  enfance auoircflénourry  a  fainctDenys  )ponc 
tefmoignage  que  les  anciens  Religieux  appclloiCRt  l'Autel  qui  cft  deuant  lcmonptncnt  du 
Roy  Charles  le  Chuiac,  Alt*ref*n£fumA' Autel  Sainci;  pour  les  Reliques  qui  eftoienten- 
chaflocs  en  bois  doré  pardcflùs.  Lesquelles  coutesfois  n'aucuent  efte  encore*  veues  à  defeou- 
uert ,  iufques  à  ce  que  l"  Abbé  Sugcr  les  voulut  voir ,  non  en  particulier  auec  fes  Religieux  feu- 
lement, comme  d'aucuns  luyfuadoient:  maisdeuant  tout  le  peuple,  fie  au  iour  le  plus  célè- 
bre .  nui  cftoit  le  neufidmc  Octobre ,  iour  de  la  fefte  de  fainû  Dcnys.  Où par  dcuotion 
eftoient  conuenus les  Archcucfqucsdc  Lyon,  Reims,  Tours ,  Rouen:  fie  lesEuefques  de 
Soilïbns.Bcauuais,  Scnlis,  Mcaux,  Rennes  >Sain&  Malo,  Se.  Vcnncs,  8c  vn grand  nom- 
brcd'Abbcz ,  Moyncs ,  Se  autres  perfonncsEcdcfiaftiques.  Et  fut  trouué  en  la  partie  anté- 
rieure de  cet  Autel ,  le  bras  de  (ainft  Iacques  1'  A  poftrc  :  à  cofté  dextre  le  bras  de  (ainft  Efticn- 
ne  premier  Martyr ,  fie  à  codé  gauche  le  bras  de  fainû  Vincent ,  Diacre  Se  Martyr  :  auec  des 
petites  carthes ,  contenant  feparément  leurs  noms  fie  qualitez.  Lcfquelles  Reliques  ledit 
Roy  CharlcslcChauucauoitconfcrc«àl'Eglifcdefainâ  Oenys,  fie  ordonné  qu'elles  tuf- 
fent  mifes  audit  Autel  deuant  Ion  fepulchre  ,  pour  la  confiance  qu'il  auoit  à  ces  glorieux 
Sain&s.  Et  en  faueut  d'eux  il  donna  à  ladite  Abbaye  la  terre  fiefcignciuic  de  Rucl,  prés  te 
à  l'oppoiitc  de  Nanterrc  ,  8e  la  riuiere  de  Seine  commençant  au  defiùs  du  pont  de  fa  in  et 
Cloud,  iufques  au  RudeCharabrcau.quicftplusbajquc  le  Chafteaudcfainft  Germain  en 
Laye.  De  laquelle  ils  iouy  fient  encore  auiourd'uy. 

Pour  ces  confidcrations,  en  toutes  les  principales  feftes  de  l'année  (  qui  font  cnuiron  foixan- 
te  )  on  allume  fix  grands  cierges  à  cet  Autel ,  ce  qu'il  ne  fe  fait  à  tous  les  autres  :  fie  il  il  cft  paré 
denouucauxfie  fpeciauxorncmcns.toutcsfois  Se  quantes  qu'on  parc  le  grand  Autel. 

Au  milieu  du  premier  chœur  les  vers  fuiuans  fontgrauez  autour  de  la  fcpultureduRoy 
Charles  le  Chauuc. 

Jmferio  Karolus  Regnoqut  fotitus 

Gtllorum  ,iatet  bac  Jùb  breuitAteJîtut 
'       Plurima  cum  vtUit,  cum  cUut ,  cumqïit  coron» 
}  <■..<■  t  anus ,  hwc  iedtt  tilt  bon* 
M-i.tis  *blat$s  nobis  fuit  hic  rrfsr*tor 
Scfuny  (fuuij ,  Ruolsjque  i*tor. 

Dauantage ,  entre  le  mcfmc  Autel  Se  le  fepulchre  dudit  Roy  Charles  le  Chauuc ,  il  y  avnc 
Croix  a  Jmiiablc  en  grandeur,  donnée  par  le  Roy  Dagobcrt  ,fle  faittepar  faincl  Eloy.  Au 
mi'icu  de  laquelle  il  y  a  yne^bague  tres-noble  ,  que  l'on  ditt  auoirefté de  Nantildc, femme 
dudit  Roy  Dagobcrt,  fondateur  de  l'Eglife  fainû  Dcnys  ;  fie  l'autre  au  front  du  chef  dudic 
fainft  Dcnys ,  moindre  en  grandeur ,  mais  efiimee  de  plus  grand  prix  par  les  Orfcures  fie  La- 
pidaires, fie  que  l'on  doit  rcuerer  fie  honorer,  àcaufequ'il  y  a  parue  du  carquantdcfer  ,quia 
environné  le  col  précieux  de  fainét  Dcnys ,  quand  il  cftoit  priibnnicr  à  Glauciny ,  où  il  a  bif- 
fe fon  nom ,  Se  s'appelle  auiourd'huy  fainâ  Dcnys  delà  Chartrc,  fie  le  lieu  proche  Glatigni 
pourGlauciny. 

11  y  a  aufli  vne  table  d'argent  doré ,  que  Frère  Robert  Religieux  de  fainft  Dcnys  fit  faire , 
après  auoir  cfté  Abbé  de  Corbieen  Picardie  :  en  recordation  du  lieu  de  fa  profcfilon. 

Suger  continuant  le  narré  des  biens  qu  il  a  faits  a  fonAbbaye.il  dit,  qu'il  a  fait  reparer  la 
chiire  Aaioj  noble  Se.  artificieufe  chaire  du  Roy  Dagobcrt  :  en  laquelle  fes  fucce  fleurs  Roys ,  au  commen* 
Oagobcic     ccmcnt  dc  ]cut  regne  fouloient  fc  feoir ,  Se  reccuoir  les  hommages  de  leurs  fubjets. 

L'on  tient  que  ce  beau  vaiflcau  de  porphyre  d'vnc  pièce,  lequel  vulgairement  on  nom- 
me Cuue ,  qui  cft  au  derrière  des  armoires  où  font  les  corps  de  faintt  Dcnys  fie  de  fes  compa- 
gnons ,  a  jadis  feruy  de  fonts  baptifmaux  en  l'Eglilc  de  faind  Hilaire  de  Poi&ers:  laquelle  en- 
tre autres  Dagobcrt  fpolia,  pour  enrichir  celle  dont  nous  traiétons.  Frerc  Guillaume  de  Nan- 
gis  en  fa  Chronologie ,  fous  l'an  6tf.  adioufte  l'aigle  de  cuiurc ,  fc  ruant  de  poul  pitre  au  Chan- 
tres en  chœur  ,  qu  il  fit  tranfportcr  à  fainét  Dcnys.  Dans  lecaucauoù  le  Roy  Dagobcrt  fit 
mettre  tes  trois  fufdits  corps  Sain&s,  auant  qu'eftre  efieuez  dcflùs  l'Autel,  l'on  voit  vne  Licor- 
ne  de  fix  pieds  Se  demy  Se  vn  pou!*. c  de  longueur. 


Liure  quatriefme. 


Des  vitres  de  l'Egltfe. 

En  commençant  au  fond  &  bout  d'enhaut  de  l'Eglifc ,  où  eft  peint  l' Atbre  Iefle,  &  reuc- 
nant  iufqucs au  portail  d  icelîc,  il  yavnc  vitre  t  qu  pourcfkucr  les  chofes  matérielles  aux 
"fptricucllcs  reprcfcrKC  famû  Paul ,  tournant  la  meule  du  moulin ,  &  les  Prophètes  qui  appor- 
tendeurs  facs  de  bled ,  ou  foot  foubfct ipts  ces  vers. 
Toits  agendo  mol»m  de  furfmre  P»ule  farinant  : 

M  ofaiexlegts  intima  not»  fais. 
Fit  de  totgrants  vertu  fine  furfure  panis . 
Perperuôquectbus  nofter  &»ngeltcus. 

•  Enlamefmcvitreoù  l'on  ofte  le  voile  de  la  face  de  Moyfe. 

OuodA1oyfesvelattChrtJhdoclrtnaTeuelat: 
Dénudant  legem ,  qut  (boliant  Mojfcn. 
En  ladite  vitre  fur  l'Arche  d  Alliance.  , 
Fœderis  Exarch» ,  Chrtjh  ernee fijlitur  ara  : 
Facicre  maton  vult  ibi  vit*  mon. 
En  la  mcfmc  :  où  le  Lyon  fit  1*  Agneau  omirent  le  Liure. 

£iùDettseJt'magnus,LibrumLcofoluit&Agnus:      .  . 
Agnus  fine  Léo  fit  Caro  tunla  Dec  {f 
En  vnc  autre  vitre,  delà  fille  de  Pharao,  qui  trouua  l'enfant  Moyfe  jetté  en  Iariuicrc, 
dansvncofFrci  faiûdc  joncs. 

Ejlinfifccll*  Mojfespuerille  ,putll»  Eloi  . 

Régi»  mente  fi»,  quem fouet  Ecclcfta. 
En  la  tnefrac  vitre,  de  Dieu  qui  apparut  à  Moyfe,  au  milieu  d'vn  buiflbn  ardent.' 
Sic  ut  confpicitur  Rubus  hic  ardere  nec  ardet  : 

Sic  dtuo  f>U nus  hoc  »rdet  »b  igné ',  nec  ardet.  Siod.  / 

*  Enlamcfmevitrc,  de  Pharao  6c  fonaimcc  fubmergez. 

J£uod  baptifma  bonis ,  hoc  mililia  Fharaonis. 

forma facit  fimtlts ,  cau(J*qt*c  dlfimtlts.  "  Btoi.  14.' 

En  la  mcfmc  vitre,  du  fcrpcntd'Airain  érige  par  Moyfe. 

Sicut  ferment  es  ferfens  nec  al  aneus  omnes  :  ftua.ii.' 
Sic  exaltants  hojies  necat  tncruceC'hriftm. 
En  la  mcfmc  vitre ,  de  Moyfe  qui  reccut  la  Loy  en  la  Montagne. 

Lcge data  Mcyfi ,  imat  illam gratta  Chrtitt.  "Exoi.  ,i - 

Gratta  viutjicat ,  lu  ter»  rnorttficat.  »!  Cm.  y. 

Chajjès  de  plufieurs faintfs  é-  faincles  qui font  à funti  Denys. 

Lcscorpsdefain£tHippolytc&dcfain£tc  Concorde  la  merc  nourrice,  qui  furent  mar~ 
tyrizezà  Rome  fous  l'Empereur  Dec  m  s  letreiziefmc  iour  d'Aouft ,  en  l'an  (  félon  le  calcul 
de  Gencbrard  ;  114.  Voyez  les  Autheurs  qu'allègue  Baronius  en  fon  M«nyrolcgc  fur 
ledit  iour. 

En  vn  ancien  Carthulaire  de  faintl  Denys ,  où  font  les  hiftqircsdcTurpin  &  Eginard,  il  eft  proee(i;OB 
fait  mention  qu'en  l'an  8 16.il  y  eut  vne  grande  pefte  en  Frandc,  pour  laquelle  faire  ccflcrfic  foleanelle. 
irapetrcrlamifeticordcdeDicu,  le  douzicfme  iour  de  May  les  Religieux  de  S.  Denys,  Se 
beaucoup  du  peuple  eîtansnuds  pieds  firent  vne  froceffion,  en  laquelle  la  truffe  defainct 
Hippolytc  fut  portée ,  Se  par  fon  interceffion  la  pefte  cefu.  Ccfle  chafTe  cft  de  cuiure  doré» 
cileue;  fur  quatre  pitliers  en  la  Cfnpelle  qui  retient  lenom  dudit  glorieux  Martyr. 

Le  corps  de  faintt  Eugène  Martyr,  Dilciplc  de  fainct  Denys  6t  premier  Encfquc  deTo- 
ledc  en  Efpagnc ,  cftoit  entier  en  l'Abbaye  de  (ainû  Denys  :  duquel  vne  partie  fut  donnée 
à  Ciinft  Gérard  Abbc  de  Brone  (  Laiint .  Bronium  ,  fine  Bronienfe  Ccenobtum  )  au  Diocefc  de 
Namur  .où  clic  fut  portée  par  ledit  Abbé,  &  en  grande  reuerenec  rcccuc  ledixhui&icfme 
iourd'Aoufr.  Ledit  Gérard  deceda en  fondit  Monailcre  le  troiOelme  iour  d'Octobre  ,  l'an 
958.  Voyez  fa  vie  fort  ample  en  Surius  tome  cinquiefme  àmefmeiour.  Et  lo»»nem  Mot*)* 
mm  Itbro  de  Xatalibus fanclorum  felgij  ,fub prtcedenù die, fecund*  Mau. 

Antiq.  B 


14  Diocefè  de  Paris , 

SixcetM&huiaans  après  ledccez  de  fainÛ  Gérard  Abbe*,  c'eft  àfçaooir  en  lanitStf. 
l'autre  moitié  du  corps  de  fainû  Eugène  qui  reftoit  à  fàincl  Dcnys ,  fut  donnée  au  Roy  d'Ef- 
pagne  Philippcs  dcuxiefme ,  par  le  Roy  de  France  Charles  neufiefmc.  Et  en  recompenfe 
PEfpagnol  donna  à  l'Eglifc  fainû  Dcnys  cefte  bcllefic  grande  lampe  d'argent  que  l'on  voyoic 
deuant  les  derniers  troubles  dans  le  premier  choeur,  deuant  la  chaffe  de  Cùnû  Dcnys  Eucl- 
que  de  Corinthe. 

En  qucllcpompc  8r  magnificence,  ioye  &allegrc(Tc  les  Efpagnols  reccurent  la  chaf- 
fe, contenant  les  Reliques dclcur premier  Apoftre  l'aind  Eugène,  Aluarus  Gomcricusau 
troificfme  tome  dcl'Hiftoirc  d'Efpagne.liurefcpticfme  des  geftes  de  François  Ximcnius 
Archeucfque  dudit  Tolède,  le  deferit,  Se  la  refolution  qu'ils  prindrent  d'aller  au  deuant  iuf- 
ques  à  Turtilacuna,  première  ville  des  limites  du  Dioccfc  de  Tolède.  Où  icelle  cftant  appor- 
tée le  deuxid me  Iuillct ,  iour  de  la  Vifitation  Noftrc  Dame  ,  fut  conclud  que  le  Roy  Phi- 
lippes  fécond ,  fon  fils  Charles ,  6c  les  Princes  d'vne  part ,  ay deroient  à  la  porter  ;  Se  de  l'autre, 
les  Eucfqucs  Suffragans  de  l'Archcucfquc  de  Tolède  6c  fes  Chanoines  altcrnatiucmcnt. 
Ce  qui  a  eitéainfi  obi  crue  iufques  au  dernier  Nouembrc ,  qu'elle  fut  receuc  en  fon  Eglife  Ca- 
thédrale, fiemife  par  le  commandement  du  Roy  en  la  Chapelle  du  faintt  Scpulchrc,  quieft 
audeffous  du  grand  Autel. 

Ce  glorieux  Saindtelloit  venu  à  Paris  voir  fon  bon  maiftre  fain&  Dcnys,  de  comme  il  dif- 
pofoits'en  retourner  ,  les  Payensle  prirent  :  fie  après  auoir  ouy  fa  confeflion  defoy ,  luy 
•Ohjhm.  trcncherentlatcftc,aulicudi&Dculou  Dyoul  (en  Latin  Dyogtllum)  près  Montmorency. 
Son  corps  ils  le  ietterent  occultcment ,  de  peur  qu'il  ne  futttouuc  &  honoré  parles  Chrc- 
(liens,  au  lac  de  Marchcts(  Latine  Mercafij  )  ou  il  a  cité  pluficurs  années  ,  iufques  à  ce  que 
fainft  Dcnys  apparut  de  nuift  à  Ercadus ,  homme  illuftre  te  riche ,  auquel  il  enfeigna  le  lieu  où 
il  trouueroit  ledit  corps.  Et  pour  confirmation  de  celle  Vifion,  le  guarit  desgouttes  des  pieds, 
qui  le  contraignoient  garder  le  lift ,  qusÇiquotidtsno  etpp»  detentus.  Comme  vn  malfaiûeuc 
qui  a  les  pieds  aux  ceps.  Le  matin  il  fctranfporte  audit  lieu ,  Se  trouncle  corps  de  faintt  Eu- 
gène ,  non  pourry  ou  corrompu  pour  auoir  efte  long-temps  en  l'eau ,  ains  fain  Si  entier  » 
comme  fi  le  mefmc  iour  il  eut  efte  décollé.  Etfemitenfondeuoirdele  faire  portera  fainct 
Dcnys  .mais  les  bœufs  qui  traifnoicnt  le  chariot  réfutèrent,  tendans  toufiours  au  lieu  dudic 
Dioul,  ou  à  fon  propre  héritage  ,  le  fufdit  Ercaldus  fit  faire  vn  Oratoire  ou  Chapelle  ,  6C 
mettre  le  corps  en  vne  chaffe  allez  honorable.  Laquelle  depuis  pour  quelque  neccfltté  oc- 
currente  futportccenProcertîonàS.  Denys  par  les  Religieux  de  Dioul  (ji  érigé  en  Prioré 
Conuentuel)  Senelapcurcnt  oneques  rapporter,  demeurant  rniraculcufcmcnt  immobile  : 
qtixfifuomagtffrofcrpctuoadhtrerevelUt.  Comme  il  cft  eferiten  vn  ancien  Carthulaire  dudic 
f.iinft  Denys.  Voyez  leur  Breuiaire,  le  quinziefmc  Nouembrc.  Surius  tom.  7.  à  mefmc  iour. 
Se  le  Catalogue  des  Sainûs  ,liure  10.  chap.  61. 

Lecorps  dcfainftEuftacheeltauniàîainct  Denys.  Iccluy  fut  martirizcàRomcauec  fa 
femme  U  fes  deux  enfans  ,fous  l'Empereur  Adrian  ,  ledeuxicfme  Nouembrc ,  comme  rap- 
porte SimconMctaphraftcscn  fa  vie,  tomcfixicfmede  Surius  audit  iour.  Baronius  en  fon 
Martyrologe ,  ne  fuiuant  les  Latins  •ains  les  Grecs,  remet  cette  paflion  Se  fon  anniuerfaire 
au  vingtiefrac  Septembre. 

Le  corps  de  fainû  Firmin  Martyr  8c  premier  Eucfque  d'Amiens  (  duquel  la  fefte  fc  célèbre 
le  yingt-cinquiefme  Septembre  )  fut  enlcuépar  le  Roy  Dagobcrt  du  Chaltcau  de  Pinquigny, 
(  où  il  auoit  cité  cachc)5f  porté  à  S  .Denys  en  l'an  6 41.  Auth.G.  de  Nangis  en  fa  Chronologie. 

Le  corpsde  fainfte  Ofmanne  vierge  cil  en  vnc  Chapelle  proche  de  ladite  Eglife  famât 
Denys.  Et  au  Breuiaire  d'icellc  fa  vie  cil  fuccinctemcnt  defetite  le  vingt  cinquielme  Aouft. 

En  la  mcfme  Chapelle  font  les  corps  de  trois  des  voze  raille  Vierges  Dcfquelles  la  premiè- 
res appelloit  Seconde,  la  deuxiefme  Panefredc&rlatroifiefmc  Semibaric. 

En  vne  autre  Chapelle  il  y  a  le  corps  d'vnfainû  Innocent ,  Se  le  corps  d'vn  des  Genfdarmes 
de  fainct  Maurice. 

Plus  en  ladite  Eglife  il  y  a  le  corps  de  fainct  Pèlerin ,  ou  Peregrin ,  premier  Eucfque  d'Au- 
xerre  Ae  Martyr ,  lequel  du  temps  de  l'Empereur  Adrian  fut  cnuoyc  en  France ,  pour  annon- 
cer l'Euangile  par  le  Pape  faind  Sixte  premier.  Voyez  le  Catalogue  des  Sainûs  liu.  5.  chap.  5. 
te  autres  Autheurs  citez  par  Baronius  en  fon  Martyrologe  fur  le  fciziefme  May,  Ae  le  Breuiai- 
re de  fainct  Dcnys. 

Frère 


Liure  quatriefme.  t$ 

f  Frerc  Guillaume  de  Nangis  efcrit  en  Ta  Chronographic,  que  le  Roy  Dagoberr  en  I  an  640. 
cnlcuâ  de  Touloufe  le  corps  de  fainû  Saturnin  Martyr  .leur  premier  Eucfque.fe  le  fit  rranf. 
porter  à  fainft  Denys  :& pour  le  rauoir  ,  les  Thouloufains  baillèrent  en  efchange  lescorps 
dcfainû  Patroclc  Euefquc  de  Grenoble ,  de  famd  Romain  de  Blayc  Preftre  ic  Moyne,  &  de 
lai  nit  Hilaire  Euefquc  de  Geuodin ,  ou  de  Gaualon ,  Lmtmè  C*u*Us  .fine  Qnwditunus. 

llyaeudcux  autres  fainots  Patrodcs.  Le  premier  Martyr  de  Troycscn  Champagne, 
duquel  fait  mention  Grégoire  de  Tours  ,tii.  1 .  de  mtr.ic*hs  ,fm  de  Gloria  AUrtyrum  esp.64. 
Et  le  Martyrologe  Romain  le  vingt-  vnicfmc  Ianuier.  Et  sur  le  mcfme  iour  Suriusjome  pre- 
mier des  Saincrs. 

Lefccond  cftoit  reclus  de  Abbé  en  Berry.  D'iccluy  traietc  Grégoire  de  Tours  dt 
geJHs  FrsMtorum etp.io. ($■  Itb.  x.  de  Vitil  ?*trnm.  Et Surtus  tomo  6 .  de Jàncïis  die  1  fJlouembrts. 
t  Quant  à  celuy  qui  cftoit  Euefquc  de  Grenoble ,  ien'ay  encores  trouué  fa  vie. 
I     De  faindt  Romain  Preftre  Se  Moyne  (comme  aucuns  cfcriucnt)  inhumé  au  Chaftcau  de 
Blaye  prés  la  riuiere  de  la  Garonne ,  Grégoire  de  Tours .  hb.  dejrlori*  Confijfarmm  c*p.  4  6.  en 
traietc  :  Etdiâqueles  Mariniers l'inuoqucnt  dcuotcment  contre  les  périls  qui  font  enceporr. 

AdtViennenfismfuoChrtmco  4. efcrit  que  le  Roy  Charibcrt.filsdcCIothairc  premier  (qui 
deceda  en  l'an 573  )  y  eft  enterre. 

La  fefte  de  fainÛHilaircEucfque  de  Gaualon  eft  Icvingt  cinquiefme  Octobre;  r  far  Jus 
é-Baronitésin  fuis  martyrologijs.  Selon  Nangis  en  fa  Chronographic  fous  l'an  6^.  le  corps 
de  faincrHilaircEucfque  de  Poiâicrs  a  efté  apporté  à  faindt  Denys  parle  Roy  Dagobert  :  Se 
fuitccftc  opinion  Gaguin  liure  3.  Ce*  que  Ican  Bouchet  en  fes  Annales  d'Aquitaine  partie  fé- 
conde ,  chap.  j.  n'accorde,  &  dit  quec'cft  vne  pure  men: cric  :  fa  fefte  eft  le  1  j .  lanuicr.  Voyez 
le  MartyrologcdcBaroniusficlcsauthcursqu'ilallcguc.  Et  encore  plus  amplement  au  tro*- 
fiel  m  e  tome  de  fes  Annales. 

QiielecorpïdefainÉ}:  CueuferaartynzéàBjrcelonnclevingt.cinquicfmc  Iuiller,  aitefté 
tranllatcifaina  Denys  en  France,  il  le  lit  au  Cathaloguc  des  Samcts ,  liure  6.  chapitrer^. 
Bt  en  la  vie  fort  ample  ,qui  eft  en  Sut ius  tome  quatriefme  fous  le  mcfmc  iour.  Toutesfois  Fre- 
rc Thomas  de  Trugillos  (acobin  ,  TomofecundoTbepiuriconcionatorum  f*gin»  496.  dit  qu'ils 
n'en  ont  que  la  moitié,  laquelle  leur  donna  le  Roy  Louys  Débonnaire,  fils  de  Charicmagnc, 
apresauoir  fubiugé  fi£  prisdc  force  iccllc  ville.  Etrautrcmo'iiédcccfa'nûcorps,acftépor- 
tccà(àin£klacques en  Galice, par  Rcucrcnd  Pere  en  Dieu  lacqucs  Gelmirez, premier  Ar- 
cheucfquc  dudit  Baccclonne.  Où  les  Efpagnols  en  célèbrent  tous  les  ans  la  rranflation  aucc 
grande  deuotion. 

Au  premier  chœur  de  l'Eglife  faincrDenys.il  y  a  vn  Autel  fur  lequel  eft  cleueclachafle 
contenant  le  corps  de  (àin£t  Dcnys,  Euefquc  de  Corinthc.  Lequel  le  Rcuerendiflunc  Pierre 
Preftre  C  ardinal  te  Légat  du  faindt  Siège  apporta  de  Grèce  à  Rome  :  &  le  Pape  1  nno- 
een  t  ttoificfme  ledonna  à  Emery  Prieur  de  faindt  Denys,  lequel  l'apporta  audit  faindt  Dcnys, 
aucc  des  Indulgences  pour  tous  ceux  qui  le  vifiteront  8f  dcuotcment  inuoquetont  :  fa  fefte  eft 
le  8.  Auril.  Voyez  le  Martyrologe  de  Baronius&  lesauthcurs qu'il  allègue. 

Au  ttoificfme  chœur  eft  la  challe  de  faindt  Louys.  ponr  laquelle  faire  le  Roy  Charles  fix- 
iefme  donna  deux  cens  marcs  d'or:  à  la  fuaûon  de  fon  clpouic  Ifabclde  Bauicres,quicftoic 
fort  dcuotc  &grandcaumolnierc. 

R  eliques  &  royaux  de  l'Eglife  de  faintf  Denys  en  France. 

Hcraclius  Empereur  cnuoya  en  figne  d'alliance  6c  d'amitiéà  Dagobert  Roy  de  France  vn 
osàdemy  bruflcdcl'efpauledefaindtleanBaptifte.lcquclil  donna  à  l'Eglife  de  faindt  De- 
nys  en  l'an  6 $9 .  Auth.  Frère  Guillaume  de  Nangisen  fa  Chronologie  audit  an.  ^  •  0 . 

L'an  78  j.  la  Royne  Hildcgarde  femme  de  Charlcmagnefc  merede  Louys  le  Débonnaire  78}. 
deceda,  laquelle  a  donne  à  l'Eglife  de  faindt  Denys  vn  Pfaurier  efcrit  en  lettres  d'or ,  com- 
mandant qu'il  fut  gardéauec  les  ioyaux  précieux  de  ladite  Eglife. 

0  Extrait!  d'vntncien  M  S.  defiinil  Denys. 

En  vn  ancien  Cartulaire  de  l'Abbaye  de  fainû  Denys  en  France,  eft  ce  qui  enfuit. 
Le  Roy  Charles  le  Chauuc  donna  pour  la  décoration  dcl'Eglifc,  appcllcc  Maifon  Dieu, 
Anciq.  £  y 


\6  Diocefe  de  Paris , 

vn  Autel  portatif  Je  marbre  porphyre  .commandant  qu'il  fut  mis  fur  l'Autel  macutînal  tu 
milieu  du  chœur  des  Religieux.  C'cft  celuy  que  nous  auons  cy-  deuant  appelle  l'Autel  Sainû, 
à  caufe  des  Reliques  qui  y  font. 

Etàlcuuhtcforildonna  vne des  tafTcs ou couppes du  Roy  Salomon»  compofee  d'or  te 

de  pierres  precieufes. 

Item  vn  Calice  fort  grand  fait  d'or  &  de  pierre  d'Onix ,  qu'aucuns  interprètent  Cornaline. 
Lcfquelsdcuxioyaux  font  venus  du  pillage  &  butin  d'Efpagnc. 

Plus  vn  grand  joyau,  dit  la  Crcftc  de  Charlemagnc,  quieft  tout  d'or  &c  de  pierres  pre- 
cieufes,  comme  Saphirs ,  efmeraudes ,  &c.  Et  a  ordonne  qu'aux  grandes  feftes  ce  joyau  foie 
mis  fur  iegrand  Autel.  Au  pied  d'iceluy  .quicftaufGd'or.cft  le  bras  de  fainft  Apollinaire 
premier  Eucfquede  Rauenne  •  enuoyé  de  par  fainft  Pierre  .pour  la  conuerûon  des  Gentils» 
&  martyrizéle  xj.  Iuilled'an  74.  fous  l'Empereur  Vcfpafun.  Voyez  le  Martyrologe  de  Ba- 
ronius ,  6c  les aut heurs  q u'il  allègue. 

Frerc  Guillaume  de  Nangis  en  fa  Chronologie,  eferit  qu'en  l'an  79t.  l'Empereur  Con- 
'  ^  "'    ftancin  cnuoyaà  Charlcmjgne  en  ligne  de  confédération  se  alliance  ,  l'vn  des  doux ,  dont 
noftrcSauucur  fut  attaché  à  l'arbre  de  la  Croix,  aucc  le  bras  de  fainft  Simcon,  &  vne  partie 
dclafain&c  Couronne  d'cfpines.  Lcfquelles  chofes  il  mit  en  la  fainûc  Chapelle  d'Aixcn 
S  7  6.     Allemagne.  Et  depuis  (c'cft  à  fçauoir  en  l'an  876.  )  Charles  le  Chauue  les  apporta  à iàin Et 
Dcnys  cnFrancé. 

tztt»  L'an  1 13 1 .  6i  du  règne  de  fain&  Louy  s  le  fixiefme ,  le  penultiefme  iour  de  Feuricr ,  en  bail- 
lantàbaifcrcefiin&Clou,  il  tomba  de  fon  enchafleurrt  &  fut  perdu.  Dequoy  le  Roy  futû 
dolent,  qu'il  fît  crier  à  fonde  trompe,  que  celuy  qui  l'auoit  trouué  .s'il  le  rapport  oit,  auroic 
cent  liures  tournois.  Enfin  le  premier  lourd'Auril  il  fut  rapporte  &  renduà  ladite  EglifcJe 
iour  du  Veqdrcdyfainâ.&monftrcau  peuple, autant  ioyeux  delà  récupération  ,  comme  il 
auoit  cfté  contrifté  de  la  perte.  Voyez  la  vicduRoyfainûLouys,  compofee  par  Frerc  Guil- 
laume de  Nangis  chap.  7. 

Au  manufeript  de  fainû  Dcnys ,  contenant  les  hiftoircs  dcTurpin ,  Eginard ,  &c.  II  fe  lit , 
qu'en  la  partie  de  la  couronne  de  nnftre  Seigneur,  que  le  Roy  Charles  le  Chauue  apporta  1 
iùnCt  Dcnys,  il  y  auoit  huitt  efpines ,  6t  la  tige  ou  le  bois ,  fur  lefquelles  la  rofee  c fiant  tom- 
bée ,  elles  ftorirent ,  comme  i'ay  leu  en  vn  autre  très-ancien  regiftte  dudit  faincî  Dcnys. 

AreQtreedelaChapclledefain£tHippolyte,ilavn  Crucifix  vcftu  fort  ancien,  duquel 
eft  fai  cle  mention  au  tableau  qui  cft  contre  le  pillicr  en  ces  termes. 

L'image  du  Crucifix  vefiu  ,eft  nommée fa'tntlVoult  de  Luques ,  ejr  frofrement  Sanûus  Vultus 
de  Luca ,  fource qu  elle  refre fente celle  quteften  ladite  ville.  Laquelle  Image  m  tient  aueir  ejié 
commencée  far  Ntcodeme  en  la  femblance  ey-  grandeur de  nojhre  Seigneur ,  dr  parachevée  fsrV  An- 
ge ,  y  apportant  la  face  ($-  fourtraitl  naïf  de  Iefui~cbrijl  :  &  cent  ans  après  veflue  far vn  fidèle 
thrcfiicn  :  lufques  àfeft  ans  exfire^d-  f lus  »  Sut  fin  &  Bellefroy  EuefquedeThurtn  vifitans  Us 
fit  nefs  lieux ,  la  trouvèrent  en  H  ieruj.il  cm ,  cachée  fius  vn  rocher,  enutronnee  de  lamfes  ,&  de  deux 
phioles  pleines  du fang  efpanduen  la  Croix.  Et  du  fort  de  lafhe  miraculeufiment  &  fans  conduite , 
çr  malgré  les  villes  6"  nautonniers.qut  la  voulaient  retenir ^aborda  à  Luques  tquandl' Angereuela 
À  Itan  tuefque  de  Luques  delà  tranjforter  en  fin  Eglife  de  fainct  Martin.  Durant  le/quels  temps, 
&  en  tous  les  lieux  dejfufdits,etle  for  toit  guéri  fin  à  tous  malades  :  dont  flnfiems  (ont  de  fuis  rentrée» 
comme  vn  fignal  de  la  Papou  de  le  fus  ■  Chrijt. 
76  B.       L'an  768.  félon  Sigibert,  céda  la  guerre  encre  Pépin  Roy  de  France  &  Gay  fier  Roy  d'A- 
quitaine: Iccluy  ayant  cfté  tué  enPcngordparfes  gens  mefmc.qui  le  vouloiem  meure  en  gra- 
ccaucc Pépin.  Lequel  print  des  ornemens  garnis  de  pierres  precieufes, que  ledit  Gayficr 
mettoit  en  les  bras  aux  feftes  folennelles ,  SC  font  appeliez  encores  auiourd'huy ,  Les  bons  Gay 
fiers.  Puis  en  figne  de  victoire  les  fit  pendre  à  fainû  Dcnys  en  France  ,  derrière  le  maiilre 
Autel ,  &  y  font  encores  fous  les  bras  du  Crucifix. 
Rigorduieo       L'anitfi.  Philippcs  Dieu-donné  affiegea  la  ville  d'Acre  furies  Turcs.  Et  citant  audit  fîe- 
u  »iedu  Roy  gcaduintvn  grand  miracle  ,car  fonfilsLouys  qu'il  auoit  laiffé  à  Pans,  cheuten  vne  grief. 
gUfttPC'  Au*ue  maladie  du  flux  de  ventre,  nommée  dyfaoteric:  parquoy  les  Médecins  l'auoient  aban- 
donné, fans  plusauoir  efperance  en  fa  vie.  Pour  faire  celle  maladie  ceiTer ,  les  (àinfes  R  cli- 
ques, qui  auoient  cfté  données  par  Charles  le  Chauue ,  furent  apportées  en  proccffion  iuf- 
ques  à  Umct  Lazare ,  oùeftoit  tout  le  peuple  de  Paris.  Et  incontinent ,  cefte  proceflion  faite , 

i'enfan: 


\ 
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l'enfant  Louysrccent  famé.  Et  qui  plus  cft,  Je  bon  Roy  Philippes  cftant  incommodé  8e  rni- 
lade  defcmblablc  maladie ,  en  ce  mcfmc  iour  receut  guerifon. 

L'an  119). le  iour  de  la  folcnnitéfaintt  Denys ,  fut  porté  vn  enfant  mort  deuant  les  glorieux 
corps  Sainâs,  lequel  fut  refufeite  en  la  prefenec  de  tout  le  peuple.  Aufiî  en  la  mefme  année 
vo  autre  enfant  qui  eftoit  maladed'vne  maladie  fort  dangereule ,  fat  guery  miraculculcmen  t. 
Semblablcmcnt  en  l'an  1 194.  vn  autre  enfant  aagé  de  trois  ans ,  qui  auoit  cfté  noyé  à  la  Coure 
Ncuue,  fat  refufeité  par  les  mentes  du  glorieux  Sainft. 

L'an  1196- au  mois  de  Mars  ,1a  riuierc  s'enfla  tellement  qu'elle  ruina  pluCcurs  villages , 
noya  les  fubitans,  8c  rompit  tous  les  ponts  de  la  riuierc  de  Seine,  fi  qu'il  fembloit  qu  il  fede- 
uoit  faire  vnnouueao  déluge.  Or  après  plufieursieufhesflc  procédions  publiques  où  le  Roy 
afiïftoit  luy-mefmc  en  grande  deuotion  .comme  le  moindte  du  peuple  en  pleurs  8e  larmes, 
iladuint  que  le  Conuentdc  faine*  Denys  fut  en  procefiion ,  portant  eocorcs  les  i'ufditcs  Rcli- 
;  qucs.fit  benifiànt  les  eaux  aueciccllcs  ,  8c  difoient  ces  motsfaifant  le  ligne  de  la  Croix,  fer 
bxc ftgn*  fut  f*n; l * pAftoms  reditcat  DommusAquauftat  adlocumfuum.  Et  peu  de  iours  après 
ieseaux  fe  retirèrent  en  leur  lieu  miraculeufemcnt. 

Scmblablement  en  l'an  liof .  au  mois  de  Décembre  ,  les  eaux  crurent  en  telle 'abon- 
dance, que  iamais  n'auoit  eftcouy  parler,  ny  veu  de  fi  grandes  innondations  à  l'ans.  Car  la 
XMiiere  rompit  les  trois  arches  du  petit  Pont  •  renuerfa  plufieurs  maifons,  8e  fît  beaucoup  de 
dommage.  Mais  les  Religieux  de  (ainft  Dcny  s  s  eiani  mis  en  procefiion  aucc  I  cl  dit  es  Reli- 
ques te  nuds  pieds ,  ayans  beny  les  eaux  aueciccllcs  Reliques ,  elles  commencèrent  auiTîtoft 
à  diminuer. 

L  an  nor.  félon  le  tcfmoignage  de  Rigordus,  Philippes  Dieu-donné  Roy  de  France, 
donna  à  l'Egltfc  de  fainâ  Denys  les  prccicutcs  Reliques  que  l'Empereur  Biudouyn  luy  auoic 
enuoyéde  Conftantinople.  Lefdiâes  Reliques  font  de  la  vraye  Croix  vn  pied  de  long  : 
des  cheucuxquelcûis-Chuft  auoit  en  fon  enfante:  vne  des clpincs  de  la  faincre  Couronne: 
vnc des coftes  fie  vne  dent  de  Monficur  fainct  Philippes  l'Apofirc  :  des  drappeaux  en  quoy 
poft  re  Seigneur  fut  enucloppé en  la  creiche  quand  il  nafquit ,  Se  de  Ion  vertement  rouge. 

Le  vingt -cinquicfme  Aouft  1*70.  lcRoy&inct  Louys  deceda  à  Thunes, 8e  de  ce  eft  le 
difticque. 

Annomilltno ,  bit  cent  um  .pptuageno  îo'^'lto  «: 

Thtmis  Ctthdtcut  deceftt  S  ex  Ludoutcut. 

Philippestroificfrne,  dict  le  Hardy ,  Roy  de  France,  pour  illuftrer  8e  perpétuer  la  pom-  *,eaiood5* 
pe  funèbre  du  conuoy  de  fondit  perc,  ht  baltir  fur  le  chemin  de  Pansafainû  Denys, ces  foi  le  ebenu« 
Monts  ioyes,  ou  Croix  de  pierre  ,  faites  en  façon  de  pyramide, qui  font  fept  en  nombre.  4ef.Dcojn. 
A  chacune  defquelles  font  les  fiatués  de  trois  Roys:  c'efi  à  fçauoirdudit  Philippes  troilicfrae, 
defonperefainctLouys,8e  de  fnn  aycul  Louys  huictiefmc,  limage  du  Crucifix  eftoit  à  la 
pointe  de  chacune  pyramide  :  mais  les  Huguenots  {Immttt  Cmcis  Chnfit  )  les  ont  rompues. 

Enl'an  1198.  ilareqnelledu  Roy  Philippes  quatrielme  ,  dict  le  Bel,  le  Pape  Bonifiée  1*98 
hniftiefmecanonizale  deffuntt  Roy  Louys  neufîcfme,  8e  l'infcript  auecles  folennirez  ac-  C»nooix»t»o» 
couftumees  au  Catalogue  des  Sainâs.  Sur  laquelle  afîeurancc  on  apporta  le  chef  de  ce     '  °"'  " 
Sainft  Roy  en  la  Chapelle  du  Palais  de  Pans  ,  qu'il  auoit  fondée  :  Se  i'vne  des  coftes  en 
i'Eglife  Noftrc  Dame.  Le  relie  de  fon  corps  eft  a  la  met  Denys  ,  en  vne  belle  chaire  d  ar- 
gent doré. 

ADDITION  NOVVELLE. 

DuThrefbr  de  C  Eglife  de  punît  Denys ,  des  fainttes  Reliques  & 

rarere^  quij  font. 

fcT»  T    A  premièrement  fe  monftrc  vne  fon  riche  Croix  dor  maUif ,  longue  de  deux 
l^ipieJs  fledemy  ,8e  deuxdccroifee:  où  eft  enchatlee  vnc  grande  pièce  du  bois  de 
a  vraye  Croix  de  noftrc  Sauucur,  longue  d  vnpied&dcmy  ,8e  greffe  d'vn  poulec  8c  demy 
mquarré.  Elle  eft  enrichie  de  quantité  de  zaphir»  ,  d'autres  pierres  precieufes  ,de  grollet 
Derlcs  Orientales  en  grand  nombre ,  8e  de  800.  autres  perles ,  dont  elle  eft  toute  bordée. 


Anùq. 


18  Diocefe  de  Paris , 

CefteCroixrutdonnecàccftcEglifcpar  le  Roy  Philippcs  Auguftc  l'ayant  eue  de  Bau- 
douin Empereur  de  Conftantinoplc  cnuiron  l'an  uoç. 

Plus ,  vn  des  quatre  clouds  aucc  Icfquels  noftre  Rédempteur  fut  att  aché  en  II  Croix  :  celte 
facree  Relique  fut  donnée  à  Charlemagne  par  Conftantin,  cinquicfmc  du  nom,  Empereur  de 
Conlbntinople,  aucc  plufieurs  autres prccicufes  Reliques,  qu'il  fit  mettre  dans  l'Eglifc  de 
Noftrc  Dame  d' Aix  b  Chapelle  :  Et  du  depuis  Charles  le  Chaituc  fon  fils ,  Empereur  Se  Roy 
de  France ,  les  fift  apporter  à  faincT:  Denys  en  France.  Ce  faine*  cloud  cft  enchaffé  dans  vn 
eftuy  d'argent,  il  cft  enrichy  de  pierreries,  pofé  fur  vn  pied  d'argent  doré,  Si  deux  Anges 
d'yuoire  aux  deux  codez. 

Vne  autre  Croix  d'argent  dore ,  aucc  fon  Crucifix  en  boffe ,  au  milieu  de  laquelle  eft  vne 
autre  petite  Croix  faite  du  bois  de  la  vraye  Croix  de  noftrc  Seigneur.  Ccfte  Croix  cft  furvn 
entablement d'atgent  doté,  donne  par  Guy  de  Monceaux  unquanrc-quatricfmc  Abbé  de 
faine)  Denys. 

VnegrandeCroixdor.au  milieu  de  laquelle  fc  voit  vne  grande  araetifte,  accompagnes 
d'emeraudes,  Saphirs,  grenats  &  de  riches  perles:  elle  feruoit  jadis  à  la  Chapelle  de  Char- 
lemagne,  Se  fut  donneepar  Charles  le  Chauue  Empereur  fonfils*à  l'Eglifc  de  lainct  Denys. 

Vne  autregrandc  Croix  d'or  maflU,  nommée  la  Croix  defainc!  Laurent,  pour  y  auoir 
en  icellc  vne  verge  de  fer  du  gril  fur  lequel  il  fut  rofty  i  clic  cft  enrichie  de  fort  beaux  Saphirs 
fie  grenats  ,6e  de  plufieurs  perles  Orientalfc  ;  Se  a  cité  donnée  par  le  mcfmc  Empereur. 

Vne  Croix  d'argent  aucc  fon  Crucifix ,  fur  le  piedcftal  de  laquelle  il  y  a  quelques  oflemens 
de  faincl  Bcnoift ,  enchaffez  dans  vn  petit  Reliquaire  d'argent. 

Vne  autre  Croix  d'argent  doré  enrichie  de  pierreries. 

Vn  tableau  ou  eftuy  d'or  pur,  pendant  à  vne  chaifne  d'or  d'vn  pied  dclong.garny  aux 
quatre  coins  dequatte  pilliersd'or ,  aucc  leurs  chapiteaux  fie  tourelles  d'or.  Dans  ce  tableau  fc 
voit  fous  vn  beau  cnftal  vn  Crucifix  fait  du  bois  delà  vraye  Croix,  Se  taille  des  mains  propres 
du  Pape  Clcmcnt  troificfme ,  il  le  donna  au  Roy  Philippcs  Augufte,  qui  l'offrit  à  lainét 
Dcnyî. 

Vne  belle  CbalTe  d'argent  doré  appellée  la  fainâe  Chapelle  ,  pour  cftre  faite  en  forme  de 
Chîpclle ,  fie  qu'en  icellc  il  y  a  quelques  parcelles  de  toutes  les  Reliques  qui  font  à  la  faincte 
Chapelle  de  Paris. 

On  voit  dans  cefte  Chafle  deux  verges  d'or,  qui  trauerfent  de  part  en  part ,  aufqucllcs  font 
attachées  douze  petites  phioles  de  criftal  ,  fix  à  chacune  ,  garnies  de  petites  bandes* d'or 
entaillées,  Se  fur  cet  etnutl  font  de  petits  efetitcaux  en  or ,  qui  marquent  les  Reliques  qui 
font  en  chacune  d'icelles . 

Vneautrc  fort  belle  Chafle  d'argent  de  moyenne  grandeur,  faite  fur  le  modellcdel'E- 
glife  de  Noftre  Dame  de  Paris,  fort  bien  représentée:  dans  laquelle  font  plufieurs  fûnere? 
R  cliques ,  donc  l'cfcr  iture  fc  voit  grauee  fur  l'entablement.  Elle  fut  donnée  par  le  Roy  Louys 
vnzicfme,  pour  vn  vceufait  au  glorieux  Martyr  fainft  Denys. 

Vne  Image  de  Noftrc  Dame  tenant  fon  enfant,  pofee  fur  vn  foubaffemenr  quarré  ap- 
puyé fur  quatre  Lyons ,  Ictout  d'argent  doré.  Sur  ccfte  Image  font  reprclcntez  les  Myftcres 
de  la  Naùuité  fie  Palïïon  de  noftrc  Seigneur,  Se  les  armes  dclaRoyne  Icannc  d'Eurcux.qui 
porte  en  tefte  vne  Couronne  d'or ,  les  fleurons  de  laquelle  font  enrichis  de  précieux  Saphirs , 
grenats  Se  riches  perles.  Elle  tient  en  fa  main  droietc  vne  fleur  de  lys  d'or,  aflifle  fur  vn  bran- 
chage d'or ,  Se  enrichie  de  grenats ,  perles  Se  rubis. 

Vne  autre  Image  de  Noftrc  Dame  d'argent  doté,  auec  fon  foubaflement ,  laquelle  tient 
•  vn  Reliquaire  dans  la  main  droierc ,  dedans  lequel  font  quelques  picces  des  petits  drapelets 
dont  noftre  Seigneur  fut  cnucloppé  dans  la  creichc. 

Vneautrc  Image  delà  Vierge  toute  maftîue  d'yuoire,  ayant  vne  Couronne  d'or  fur  la 
tefte,  les  fleurons  de  laquelle  font  enrichis  de  Saphirs  Se  de  perles  Orientales,  fie  le  rond  de 
quatre  Saphirs.  Elle  tient  en  fa  droiêic  vne rofe d'argent  doté,  ôc  de  fa  gauche  fon  fils  Ictus. 
Eilca  efté  donnée  aucc  la  précédente  par  l'Abbé  Guy  de  Monceaux. 

Vne  autre  Image  de  la  mcfmc  Vietge  d'ambre  fin ,  haute  de  demy  pied ,  pièce  trcs-rsrc  K 
prccicu'afc^ 

Vn  fort  beau  criftal  de  roche  taillé  en  ouallc.hauc  de  demy  pied ,  enchaffé  en  or,  fur  l'rac  des 
faces  duquel  font  grauez  les  Images  d'vn  Crucifix,  de  la  Vierge  X  de  iamû  Lcan, 
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Vn  Reliquaire  d'argent  doré  tait  en  façon  de  coffre ,  dans  lequel  fous  vn  criftal  fonc  endos 
quelques  oâcmeru  du  Prophète  Ifaye. 

Vo  des  bras  du  bon  vieillard  (ainct  Simeon ,  enchafle  en  or  Se  enrichy  de  pierreries. 

Va  fort  beau  Reliquaire  d'argent  doré ,  dans  lequel  eft  vnc  cfpaulc  de  fainâ  lean  Bapdfte» 
enuoyéeau  RoyDagobcrt  par  I  Empereur  Hcraclc. 

Vn  grand  Lapis  d'azur  en  chaire  en  vn  tableau  d'or,  ayant  d'vn  codé  l'Image  de  noftrc  Sei- 
gneur en  relief ,  Se  de  l'autre  codé  celle  de  la  Vierge ,  aucc  ces  lettres  M.  IKÇ.  Y.  Ce  tableau 
eft  enrichy  de  perles  Se  de  pierreries. 

Vne  Image  d'argent  doredefainct  Ican  l'Euangelifte ,  ayant  en  fa  droietc  vn  tuyau  de 
criftal .  enchafle  en  or  &  garny  de  meraudes  Se  de  rubis ,  dans  lequel  il  y  a  vne  dent  du  fàinét 
Apoftre. 

Vn  Reliquaire  d'argent  dore' ,  aflîs  fuT  quarte  Lyons ,  auec  fon  entablement ,  le  tout  d'ar- 
gent doté,  fur  lequel  entablement  il  y  a  deux  Anges  d'argent  doré  ,  tenant  vn  vaiflcau  de 
aillai ,  entichy  par  deux  bouts  de  feize  grottes  perles  Orientales ,  d'emeraudes  Se  d'autres 
pierres  precieufes.  Dans  ce  criftal  eft  enchaflee  la  main  droiclc  de  l'Apoftre  ùàaSt  Thomas  : 
le  doigt  qu'il  mit  dans  la  playe  de  noftre  Seigneur  eft  tout  cftendu ,  garny  d'or  Se  enrichy  d'vn, 
bel  anneau ,  dans  le  chaton  duquel  eft  enchafle  vn  riche  Saphir ,  aucc  trois  rubis  Se  trois  grof- 
fes  perles.  Ce  Reliquaire  fut  donné  par  Ican  Duc  de  Betty  rroificfme  fils  du  Roy  lean. 

Vnautrcbeau  Reliquaire  d'argent  doré,  fous  le  foubalTement  duquel  font  trois  Images, 
dont  les  deux  moindres  reptefentent  vn  Roy  Se  vnc  Roync  couronnez  :'lc  plus  grand  tient 
vn  tuyau  de  criftal  garny  d'or  Se  enrichy  de  rubis  .d'emeraudes  fie  de  quantité  de  perles 
Orientales.  Dans  ce  criftal  eft  enchafle  vn  doigt  de  fainû  Barthélémy  Apoftrc.  Ce  Reli- 
quaires, efté  donné  par  le  Roy  Philippes  Aogulte. 

Vnautrctableau  d'argent  doré  alîis  lut  vn  piedeftal  ,  fouftenn  de  quatre  Lyons,  enti- 
chy de  plulicuts  riches  pierreries,  toutes  miles  en  or.  En  ce  tableau  font  pluGeurs  fainûcs 
Reliques. 

Lechcf  de  fainct  Dcnys  Arcopagite  Apoftre  des  Gaules ,  enchafle  en  chef  d'or  pur ,  auec 
la  mitre  de  mefme.  Il  eft  enrichy  de  très- belles  pierres  precieufes  >  Se  d'vn  nombre  infiny  de 
piètres  Orientales.  Ce  chef  eft  porte  par  deux  Anges  fur  le  piedeftal ,  au  deuant  duditchef 
eft  vn  Ange  d'argent  doré,  aucc  vngenoiiil  bas,  tenant  en  fes  mains  vn  petit  Reliquaire  de 
figure  ronde,  au  milieu  duquel  fc  voit  vn  os  du  mefme  Sainct  fous  vn  criftal.  Ce  Reliquaire 
elt  enrichy  de  pierreries  Se  de  riches  perles:  l'Abbé  Mathieu  de  Vendofmc  a  fait  faire  ce  cher; 

Vne  I  mage  du  mefme  Sainft  Martyr  auec  fon  piedeftal ,  le  tout  d'argent  doré  :  au  pied  de 
rimagecft  vn  oiïemcnt  du  mefme  Sainct  Dcnys  , enchafle  en  vn  Reliquaire  couuerrd'vn 
beau  cnftal  enrichy  de  pierreries,  auec  les  armes  de  la  Princcfle  Marguerite  ,  fille  du  Roy 
Philippes  le  Long  Se  femme  d  et.  ou  y  s  Comte  de  Flandres. 

Le  Calice  du  méYmc  fainct  Dcnys  de  façon  fort  ancienne  :  il  eft  de  criftal  de  roche ,  garny 
d'argent  doré  Se  entichy  de  pierres  precieufes.  Les  deux  burettes  font  de  mefme  matière  8e 
garniture  :  il  s'en  fernoir  difant  la  M  effe  dans  Pari». 

Le  bout  d'enhaut  de  fon  ballon  Paftoral ,  fçauoir  le  croffon ,  qui  n'eftoit  que  de  bois,  à  pre- 
fcntcouucrt  d'or  .enrichy  de  pierreries  Se  de  quarante- huiû  perles  Orientales. 

Son  anneau  Pontifical,  qui  eft  d'or,  enrahy  au  milieu  d'vn  beau  Saphir  ,6e  d'autres  pier- 
reries Se  petlcs  autour. 

Son  eferitoire  Se  fon  cornet  faict  à  la  Grecque  dVnc  façon  tres-ancienne:  elle  eft  de  bois 
eotiucrtc  de  cuir,  garnie  de  bordures  d'argent  doré.  Le  cofnct  eft  decuiura  pat  dcdans.bordé 
d'vn  petit  cercle  d'argent ,  Se  le  couuerclecouucrr  d'vne  fucille  d'argent  doré. 

Le  bafton  duquel  il  s'appuyoit  en  chemin ,  à  prefent  couucrt  d'argent ,  qui  finit  par  le  haut 
en  vnc  petite  Croix  ,  compofec  d'vne  caflîdoine  ,  Se  de  quelques  boulettes  de  criftal  de 
roche. 

Vn  bras  de  fain  £t  Euftache  M  arry  r  en  argent  dore  Se  enrichy  de  pierres  precieufes. 
Vn  Reliquaire  d'argent  doté,  où  fous  vn  beau  criftal  font  quelques  oflemens  de  fainâ 
Pantaleon  Martyr. 

Vnfort richejoyau Se rres-precieux Reliquaire,  appellé  l'Efcrin  de  Charlemagne  .pour 
auoirferuyjarlisi  fa  Chapelle.  ïleftenfaçondctableau.compofé  detroiseftages  dor.cn- 
richy  de  grand  nombre  de  pierres  precieufes,  comme  d'aiguës  mannes,  Saphirs  >efnicrau* 
Antiq.  .^fci  *  "9 
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des  .caffidoincs .  rubis .  grenats .  &  de  fort  belles  perles  Orientales ,  toutes  enclulTees  en  or. 
EnVrcccs  p.crrcsily  en  a  vne  admirable  ,  large  comme  vn  fol  de  France,  car  lec  en  ovallcfic 
^teZvJntotkswc*.  laquelle^  pofee  fur  la  paulme  de  la  mam,  ou  fuC 
Tuelque  ao^re  lieu  plat ,  paroift  verte .  8c  leuee  au  iour .  elle  fcmblc  cftrc  de  couleur  de ^pour- 
2re.  BlcaferuyauttesfoisauRoyDauid,  comme  ilappcrt  par  les  lettres  burinées  fur  lcn: 

chafleure.  MtcUfisfuttDnmiis Retti&Profhet*.  . 

Sut  le  fcftediétEfcrin  ou  butfct  d'honneur ,  on  voit  vne  aiguë  manne  des  plus  belles, 
furlaquellccftrcprcfcntccendcmwrclicflcffigiedc  Clcopatre  Roy  ne  d  Egypte,  ou  iclon 
aucunsdelaPtinceffcnllederEmpercurTite,  piécettes  rare&admircc de  tousccuxquiU 
vovenf  autourdcceftecffigicfontgrauezcesdcuxmotsGrccs,  byoaos  inoiB  t 

ïë  oub  (Tement  de  cet  Efcxin  eftdatgent  doté ,  enrichy  de :  pierreries  dedans  leque 1 1  o. 
voiaLvnctiftal, trois  b^ 

dore  ,  au  cofté  gauche  ecluy  de  ûinl  Apollinaire  ,  *  au  m.l.cu  celuy  ^"e«gj. 
Ccftcprecieufepicrrc  vient  des  meubles  de  Charlemagne.  *  a  efte  donnée  par  Charles  le 

té  Pa"vnc  Image  d'argent  qui  reprefente  ledit  Sainft.  auquel  Ebroin  Maire  du  Palau  de  Fran- 
ce fit  cruellement  arracher  les  yeux.  ,  .       ,  , 

Vne  Iraacc de fainft Nicolas Eucfquc  de  Myrrc  &  Confclîcur ,  d  argent  dore,  au  fou- 
baflement  de  laquelle  il  y  a  des  Reliques  de  ce  Sa.nû.  Ceftc  Image  a  efté  donnée  par  Ab- 
bé Guy  de  Monceaux.  La  Mitre  cjui  eft  fur  la  tefte  de  l  image,  cft  enrichie  de  pluûeurs 

îiCVnccrandc  Image  reprefentec  au  naturel  de  la  ceinture  en  haut,  ayant  fur  fa  telle  vne 

tres-richcM.tre.cnTi^  autOU.C 
duc .lewuidargencdoté.  Celle  Image  tient  en  fes  mains  vn  beau  cnftal  ,  '™g^np.ed. 
dan lequel  eft  encloslvn  des  bras  de  fainft  H.latre  Euefque  de  Poiû.crs.  dansleçhcf  de  la 
mcfme  eftaumiechcf  dumefmeSama.  Lorfraydu  colcft  entichy  patdeuant  d  vne  très, 
£  leagatheàfaced  homme,  depuis latefte.ufques  aux  efpaules,  qui  eft  1  c%« 
delEmpctcur  Auguftc,  comme  eft  aulTi  tout  l'or  fray  de  grand  nombrede  perles  «triches 

^VnTautreerande^^ 

defainaHaaiTe.maisbeaucoupplusricheenpierreries.  Cefte  Image  tient  en 
bras  dargent  doté,  dans  lequel  foui  vnbeau  aillai  Ion  voit  vn  des  btasde  famû  Bcno.ft 
qui  cft  garny  de  deux  bandes  dor ,  fur  lcfqucllcs  font  cnchaûfees  en  or  pluilcurs  perles .  rubis 
lemeraudes.  Au  grand  doigt  de  la  main  ,1  y  a  vnrichc  anneau  dor .  garny  d  vn  excellent 
Saph.r ,  le  poigner  &  la  manche  font  bordées  de  pierreries*  d.uerfcs  cfpcccs.  Le  grand 
doigt  delà  maindroifte  de  l  image  eft  ornéd'vn  belanneaud  or.garny  dvn  p^x  Saphir. 
&  cclu  y  de  la  Kauchc  dvn  autre  par  c.l  anneau ,  garny  d  vne  cmeraude.  A  ceftc  mam  gauche, 
pend  va  anneau  dargent  doté.  L'orfray  ou  colet  qui  eft  autour  du  col .  eft  enrichy  de  grand 
nombredeperlcs  *  p.errcrics ,    par  ledeuant  dvne  excellente  agatbc .  icff*-?»  ^\ 
dvne  homme  iufqucs  aux  efpaules  .qui  eft  l  cffigic  au  naturel  de  1  hmpcrcurTibcrc 

La  Mitre  elt  admirable  .  car  elle  cft  toute  parfemee  de  riches  agathes ,  fur  Icfqucllcs  font 
reprefentees  diuerfes  faces .  d'Anges ,  dhommes .  de  femmes ,  danima  ux,  trcs-b.en ra.llces: 
&routrcccladcPluf.cursbcauxrubis,Saph.rs&autres  pierres,  auec  plus  de  ttois  cens  perles 
Orientales.  Ce  Reliquaire  fut  donne  par  lean  Duc  de  Berry  l'an .  }93.  cnrecognoiuanccdcs 
Reliques  de  fainû  Hilaircqu'ilauoit  eues  de  l'Abbé  de  famft  Denys. 

Vn  tres-beau  Rehquaire  terminant  par  le  haut  en  deux  pyramides  .  le  tout  d  argent  doré, 
enrichy  dWriftal.  danslequel  eft  le  menton  de  fainû  ^JsKoy' de  France  Ce  Reli- 
quaire cft  parfemé  de  plufieurs  figures  de  Roysfc  de  Roynes.  d  Efcuflons  de  France  &  de 
Nauarre.&rdcLyonsrampans.  Au  deflous  de  la  Relique  on  voit  deux  derme-couronnes . 
&  olus  bas  yn  picocftal  à  fond  d  argent  doré  :  le  tout  fouftenu  pat  deux  Images  de  Ro ys  .  qui 
font  Mppestrofiefme  ft  quattiefme.  futnommé  le  Bel  *  petit  fils  de  lait*  Louys.  Ces 
Imaees  font  couronnez  de  couronnes  d'or. 

Souslefoubaflemcnt  du  Reliquaire  on  voir  vne  autte  Image  vcftue  pontificalkmeut. 
agenouillée  d  vn  genoùil .  tenant  en  main  vn  oflement  de  S.  Louis  Axchcuclquc  de  Tholofe, 
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petit  neucu  du  Roy  fainû  Louys , cnchaJîc  dans  vn  petit  cftuy  d'argent  doré. 

L'anneau  du  mefmc  Roy  fainct  Louy  s  d'or,  femé  de  fleurs  de  lys.  garny  d'vn  grand  Sav 
phirquarré.fur  lequel  cft  grauc  l'Image  du  racfrae  Sainct.aucc  ces  deux  lettres  S.  L.  qui  veu- 
lent dire  Sigtllum  Luiowct. 

La Tafle  dan»  laquelle  betmoit  le  mefme  fainct.  Roy ,  qui  cil  d'vn  bois  nommé  Tamaris, 
garnie  d'vn  pied  d'argent  doré  ,& au  milieu  d'vn  champ  d'cfmail  femé  de  fleurs  delys  d'or, 
auecvneL  couronnée.  On  tient  que  le  bois  de  celle  talTca  grande  vertu  contre  l'opilatiorr 
delà  rate ,  c'eft  pourquoy  elle  eil  fort  eflimee. 

Voc  Image  de  fainéte  Catherine  d'argent  doré,  au  pied  de  laquelle  il  y  a  des  Reliques  de 
celle  fainct  c  Vierge  Se  Martyre  :  elle  a  eilé  donnée  par  l'Abbé  de  Monceaux. 

Vn  petit  vafe  de  cri  liai  de  roche  enrichy  d'argent  doré  $  dans  lequel  il  y  a  des  cheueux  de 
fainâc  Marguerite  Vierge  Se  Martyre. 

Enfin  vn  vafe  d'argent  doré  enrichy  de  pierreries ,  dans  lequel ,  fous  vn  criftal  de  roche , 
eftenchaflcclafupcrhcicdu  vifage  du  Lépreux  guery  par  noftrc  Seigneur  en  la  miraculcufc 
j  Dédicace  de  celle  Eglifcdcfaioû  Dcnys. 

Des  ebofit  qtùferuentau  adte  de  Dieu. 

VN  grand  Calice  auec  fa  platine  d'argent  doré.qui  fert  aux  grandes  Feftes. 
Le  Chalumeau  d'argent  doré,  aucclcqucl  le  Preftre  célébrant  &  le  Diacre  eVSouf- 
diacre  rcçoiuent  le  précieux  fang  de  noftrc  Seigneur  en  la  Me  lie  tous  les  Dimanches  se  gran- 
des fcltcs  de  1  année. 

La  cuillie  r  d 'argent  doré  .toute  percée  Se  ferace  de  petits  troux,  pour  couler  le  vin  que  l'on 
met  dans  le  Calice  ésiours  fufdits. 
Les  Burettes  d'argent  doté. 

Vn  tr es-beau  Calice  d'argent  doré ,  auec  fa  platine  Se  fon  couucrcle ,  richement  efmaillél 
champ  d'azur ,  ornéde  chapiteaux  Se  d'Images ,  donné  par  le  Roy  Charles  cinquiefme. 

Vn  Calice  très  exquis,  fait  d'vne  très  belle  aigathe,  gauderonné  par  dehors  ,  admirable 
pou/ la  beauté  &  variété  des  couleurs  qui  s'y  font  trouuecs  naturellement  cfparfes  (à  ficlaen 
façon  de  papier  marbré ,  garny  d'vn  pied  de  bord ,  Se  de  deux  anfes  d'argent  doré ,  le  tout  rc- 
lcué  de  pluficurscaraahicuxôr  fleurons  d'or  très-délicatement  trauaillcz.  Se  de  p'us  enrichy 
degtand  nombre  de  perles  Se  pierreries  de  diuerfes  cfpcces,  Se  entre  autre  d'vn  Onix ,  lus  le- 
quel cil  grauc  vnoyfcau  fie  va  ametifte,  portant  la  face  d'vn  homme. 

Vn  aui  te  Calice ,  auec  deux  anfes  Se  le  pied ,  tout  d'vne  feule  agathe  fort  large  Se  profonde,' 
pièce  fi  precieufe  Se  riche ,  qu'elle  clt  fans  prix.  Ce  vafe .  outre  la  matière  dont  il  cil  fait ,  cft 
grauétoutautourScembclly  depkifieurs  figures  d'arbres ,  d'hommes  Se  d'«y  féaux  *  toutes 
tirées  de  la  mcfmc  agathe ,  taillées  Se  rcleuees  en  bofle  ,  auec  vn  artifice  admirable  :  Aurtï 
tient-on  par  tradition  ancienne,  que  l'oimrier  y  employa  ttente  ans.  Outre  cela,  ce  vafe  cil 
enrichy  de  bandesfie  cercles  d'or  fin ,  Se  de  grand  nombre  de  Saphirs ,  cmeraudes ,  grenats  SC 
perles  Orictales.  La  platine  de  ce  Calice  cft  de  porphyre  vcrd.tauclce  Se  femee  de  petits  poif- 
(ons  d'or  entaillez  au  dedans ,  garnie  d'vne  bordure  d'or  enrichie  de  pierres  precieufes.  Les 
Roysde  France  prennent  l'ablution  en  ce  Calice  après  la  fainéle  Communion  le  lour  de  leur 
Couronnemcnr. 

Ce  précieux  joyau  a  efté  donné  par  le  Roy  Charles  le  Simple  fils  de  l'Empereur  Louys 
le  Bègue; 

Vnetres-belle  Mitre,  nommée  la  Mirre  des  anciens  Abbez  à  fondde  perles>de  laquelle 
les  croifees,  les  codez,  le  cercle  de  la  telle,  les  poindtes  Se  les  pendansfont  d'or  pur ,  enri- 
chies de  pierres  precieufes  enchattons  d'or. 

Vnc autre  Mitre  plus  récente  femee  de  fleurs  de  lys,  de  perles  6c de  quatre  grands  cf- 
manx  d'applique. 

VneCrofle  Pontificale  d'argent  doré. 

Le  ballon  du  Chantre  d'argent  doré ,  enrichy  de  pierreries. 

Vn  benoiftter  d'argenr. 

Trois  encenfoirs  d'argent. 


xx  Diocefe  de  Paris  ; 

PluGeurs  anneaux  Pontificaux .  dcfqucls  fc  feruoient  anciennement  les  Abbcz  de  lalnS 
Denvs.  quand  ils  orKaoicntPoniificalcment.  . 

PUmcurs agrafes  .ou  porte- Chappes  d'argent  doté ,  ennch.es  d  cfmaux  &  picrrcrics.dont 
«  y  en  a  vnc  qui  cil  de  grâd  prix.  Ccft  vnc  plaque  quarree  d  argent  dorc.au  milieu  de  laquelle 
fondes  armes  de  France  fit  d  Efpagne  en  deux  Efcuflbns  couronnez .  au  deflus  d  vnc  nucc  cf. 
ïïc 

"u  o  :DeLs^ 

vne  grande  Hiacinthc,  furnommee  la  belle,  mife  en  vn  chatton  d  or  Ccfte  agraffc&la 
ChappconteftédonnecparAnnedcBrctagneRoyncdcFrance.  La  <^f££«- 
chc  qui  foit  dans  fainft  Dcny s ,  elle  ne  le  porte  que  deux  fo.s  1  an  par  le  Chantre ,  fcauoir  w 
iourdcfainaDcnysKdelaDcdicacc.iourdefainaMatbus.    ) 

V  ne  des  cruches  dans  lefqucllcs  noftrc  Seigneur  changea  1  eau  en  vin  aux  nopees  de  Cana. 

Le  bafton  de  la  Confrairie  de  faine*  Dcnys .  dans  lequel  eft  1  Image  dudu  Samc*,  ayant 
deux  Anges  aies  deux  coftcz.letout  d'argent  dore.  r  n 

Le  Pallium  Pontifical  du  Pape  faind  Efticnne ,  ,.du  nom.quil laiflaluy  raermccnccfte 
Maton  l'an  754.  quand  aptes  la  longue  maladie  qu'il  y  eut  (dont  il  fut  guery  par  les  intcrccf- 
fions  de  faind  Dcny  s  )  il  sen  retourna  de  France  à  Rome.  Ce  Pallium  cft  tiûu  de  laine  blan- 
che très-  fine .  S<  neft  quvnc  cftollc  large  d'enuiron  trois  doigt  s ,  finon  qu'il  a  comme  vn  ccr- 
clcquis'cftendfutlcsefpaulcs.aufqucllcsticnnentlcsdeuxpcndans.  Cccerclc  eftgarny  de 
quatre  Croix  de  latin  noir ,  Se  les  deux pendans  de  deux  pièces  de  mclmc  eftofte  par  le  bas. 

Uures  gardez»  au  Tbrefor  de  famtt  Denjs  qui  feruent  à  l'office  Diuin. 

Vn  liure  Infolio .  contenant  les  quatre  Euangeliftcs  eferit  en  lçttre*  d'argent ,  les  lettres 
des  Chapitres ,  K  les  noms  Domina*  se  le  fus  en  lettres  d'or  :  l' vnc  des  couucrturcs  de  ce  hure 
cft  de  cuiurc  doré,  auec  les  figures  de  deux  Apoftrcs:  l'autre  cft  vnc  table  d'yuoirc  .  fur  la- 
quelle  cft  rclcueo  en  boûc  l'Image  de  noftrc  Sauucur  s  la  table  enchaflec  en  vnc  bordure  d'ar- 
dote 

£C  Vn  hure  în  folio  manufeript ,  contenant  les  Epiftrcs  des  Fcftcs  Se  Dimanches  de  l'année . 
couuert  de  deux  tables  d  yuoirc  enchalTecs  en  bordures  d'argent .  fur  lefqucllcs  font  repre- 
fentecs  en  relief  plulieurs  petite»  figures. 

Vnautrc  manufeript  contenant  les  Euangdes  des  Fcftcs,  couuert  des  deuxcoltez  de  lames 
d'argent,  auec  quelques  Images  en  detny  relief ,  d  vn  cofté  il  y  a  vn  Crucifix ,  auec  la  Vierge 
ecfainfUcan ,  de  l'autre  vn  famé*  Dcnys  tenant  fa  tefte  entre  fes  mains. 

Vnautrc  manufeript  Inotftuo  fort  précieux  .contenant  les  quatre Euangchftes , couuert 
d'vn  collé  d'vnc  lame  d'argent  dore,  a:  de  l'autre  d'vnc  table  d'yuoire  cncruffcccnvne  bor- 
dure d'argent  dote  .  enrichie  de  pierreries  :  Oir  la  table  font  grauces  Se  rcleuccs  pluûcuri 

fl  Vn  Mïttc  liure  manufeript  In  folio ,  contenant  les  Epiftrcs  fie  Euangiles  de  plufieurs  Fcftcs  fie 
Dimanches ,  couuert  de  deux  tables  d'y uoirc  enchaffees  en  bordures  d  argent  dore .  l' vne  d  i- 
edlcs  enrichie  de  pierreries ,  Se  lestablcs  toutes  pleines  de  figures  en  relief.. 

Vntrcs-prccicux  liure  In  folio  eferit  fur  vehn ,  contenant  les  Euangiles  de  toute  l  année, 
couuert  d'vn  codé  dVne  lame  d  argent  doré  .fur  laquelle  il  y  a  vnc  Image  du  Sauucur  en  re- 
lief l'autre  cofté  cft  tout  or  Se  pierreries,  fie  eft  vnc  des  belles  couucrturcs  qui  fe  puifle  voir. 
Premièrement  il  y  a  vne  fucille  d'or  longue  Se  large  comme  le  liurc.fur  celle  fucillc  vne  Croix 
en  relief  de  mefrae  longueur  Se  largeur  6e  de  mcfmc  mct.iil  :  Au  milieu  de  la  Croix  vn  topaze 
de  grand  prix,  Seaux  quatre  boutsquatre  gros  Saphirs.  Tout  le  tond  fif  les  bordures  Icmei  de 
fines  pierreries  de  diucrfescfpcces  .fie  de  pluGcurs  grosbochonj  de  perles. 

Vnancien  Miflel  eferit  en  velin.  dans  lequel  eft  noté  tout  ce  qui  léchante  au  chœur  es 
Mettes  hautes.  L'vnc  dcscouuerturesde  ce  liure  eft  d'argent ,  l'autre  d'argent  dore ,  cnrichjr 
de  grande  quantité  de  perles  Se  pierres  prccicufcs  .Seau  milieu  dvn  beau  Cruc-fix  d  vuoirc, 
aueclcslmagcsdela  Vierge 8c de fainaicanlctout  en  rchef.  Le  Crucifix  cft  attache  turla 
Croix  auec  quatre  doux  d  argent,  deux  aux  pieds  Se  deux  aux  mains,  Ae  cft  tout  cnuironné 
d' vne  cordelette  de  petites  perles ,  comme  font  aufli  les  chefs  des  autres  I  mages. 

Vn  hutc  manufeript  In  qmrto ,  contenant  les  Epiftres  des  Fcftcs  fie  Dimanches  de  l'année 

couuert 
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couUcrtdesdeuX  coftezdedeux  tables  d'yuoire ,  enchalfeesen  bordures  d'argent  ,te  fur  iccl- 
IcsTontreleueesenbofTcpluficurshiiloiresde  la  vie  6c  Paflîon  de  noflrc  Sauucur  ,  l'vndcs 
coftez  eft  ennehy  de  pierreries. 

LeliureduSacredcsRoysmanufcriprdc  velin  .couuert  d'vn  cofté  d'vne  lame  d'argent 
doré ,  fur  laquelle  eft  reprefentee  vnc  defeente  de  la  Croix  en  cfmail  très  riche ,  aucc  les  Ima- 
ges de  la  Vierge,  fainûlcan.lofcpb  d'Arirnaihie&  Nicodcroc»  de  pan  6c  d'autre  en  haut 
deux  A  nges  tenans  des  encenfoirs ,  en  bas  les  elcmens  de  l'eau  &  de  la  terre ,  reprefentez  fous 
le  fy  mbolc  d'vn  homme  dans  l'eau ,  aucc  ce  mot  M*rt ,  te  d'vne  femme  affife  en  terre ,  auec 
ce  mot  Tenu.  L'autre  couucrturecft  vnc  table  d'yuoire  ^cndulTce  en  bordures  d'argent,  te 
fur  icelle  la  figure  d'vn  Apoftre  en  relief. 

Enfin  vnliuremanufcript Grec, contenant  les  amures  de  fainft  Denys  Areopagite  ,  au 
commencement  duquel  on  voit  le  pourtrai£i  decc  grand  Saind  ,  qui  eft  l'original  fur  lequel 
ont  cité  pris  tous  les  boni  tableaux  qu'on  voit  de  luy  en  France  6c  ailleurs.  Ce  hure  fut  cnuoyé 
de  Conftantinoplc  par  l'Empereur  Manuel  Paleologuc. 

Des  Couronnes  t$  autres  ornemens  Royaux  confinez*  au  Threfir 

de  fainft  Denys. 

Les  veftemens  Royaux  du  Roy  Henry  fécond  font  très  riches  6c  précieux,  faiûs  pour 
ibn  Sacre  à  la  diligence  de  la  Roy  ne  Catherine  de  Mcdicis  fa  femme.  Ces  veftemens  lonc 
defatio  blanc  femez  de  fleurs  de  lys  d'or ,  doublez  de  taffetas  rouge  cramoify,  bandez  de 
toille  d'or,  6c  les  bandes  larges  de  quatre  doigts ,  toutes  femecs  de  fines  perles  en  broderie 
chiffres  Se  deuifes  du  Jit  Roy.  tous  les  cordons  de  fil  d'or  6c  les  boutons  de  perles. 

Ceux  du  Roy  HUnry  le  Grand  ,  qui  furent  faifo  tout  exprez  pour  luy ,  à  caufe  qu'il  ne  pou* 
uoitauoir  les  autres  qui  eftoient  à  Paris ,  tenue  lors  par  ceux  de  la  Ligue.  Son  Sacre  fut  cclc- 
bréàChartres,6cfcsveftcraensdonnczàfainct  Denys:  Ils  font  ires  beaux,  mais  non  ii  ri- 
ches que  ceux  du  Roy  Henry  fécond,  parce  qu  il  n'y  a  aucunes  perles.  Le  manteau  eft  de  ve- 
lours violet  femé  de  fleurs  de  lys  d'or  ,1e  reftedefatin,feméauffi  de  fleurs  de  lys  d'or. 

On  voit  l'effigie  de  ce  grand  Roy  en  vn  buffet  à  paît  dans  le  Thrcfor.vcftuc  à  la  Royale» 
auffi  belle  Se  frclche  comme  elle  cftoit  quand  on  l'apporta  à  fainex  Denys. 

LesdernicrsfonrceuxduRoy  Louys  XIII.  à  prefent  régnant,  lcfquclsil  fallut  faire  auflï 
exr*ez,  non  faute  d'autres,  mais  parce  qu'il  n'y  en  auoit  point  de  proportionnez  à  fon  aage. 
Le  manteau  eft  de  velours  bleu,  doublé  de  fourrure  blanche,  en  façon  d  hermines ,  tout  femé 
de  fleurs  de  lys  d'or.  Les  tuniques  6c  bottines  de  fatin  violet,  doublées  de  taffetas  de  mcfme 
couleur  5c  femecs  de  fleurs  de  lys  d'or  ,  les  garnitures  de  toille  d  or  ,  6c  les  bords  de  pafle- 
mens  d'or. 

Pour  les  Couronnes  qui  fc  voyent  en  ce  Thrcfor  font ,  la  Couronne  de  l'Empereur  te  Roy 
de  France  Chatlcmagnc  qui  eft  d'or  maffif ,  elle  eft  enrichie  de  topazes ,  faphirs ,  rubis ,  ef- 
incraudcs,6c  de  fort  belles  perles  Orientales.-  mais  ûnguliercnicnt  d'vn  très -excellent  rubis, 
ballay ,  cabochon  de  grand  prix ,  qui  eft  paré  de  long ,  &  dans  le  çreux  y  a  vnc  des  cfptncs  de  la 
Couronne  de  noftrc  Seigneur ,  aucc  quelques  parcelles  de  fes  cheucux. 

La  Couronne  de  la  Roync  1  canne  d'Eurcux,  fille  de  Louys  premier  Comte  d'Eureux,  te. 
femme  du  Roy  Charles  le  Bel.  Ceftc  Couronne  eft  de  grand  prix  ,  car  elle  eft  d'or  maf- 
fif,  enrichie  de  gros  balais,  cabochons,  d'clmeraudes ,  de  faphirs,  5c  de  fort  belles  perles 
Orientales. 

LesdcuxCouronnesduRoy  Henry  le  Grand,  l'vne  d'ormaflifclofeàl'Iinpcrialc,  l'au- 
tre d'argent  doré. 

LesdcuxCouronnesduRoy  LouysXIII.à  prefent  régnant,  l'vne  d'or  maffif  ,dofc  1 
ï  Impériale ,  l'autre  d'argent  doré. 

Le  Sceptre  d'or  de  Charlcmagne,  au  feflc  duquel  eft  fon  Image  dansvne  thairc  garnie 
de  deux  lyons  flr  dedeux  aigles ,  ayant  la  Couronne  fur  la  telle  .  le  Sceptre  en  vnc  main  te 
le  Globe  en  l'autre.  Tout  ce  que  deffus  eft  d'or  pur ,  pofélur  vnc  fleur  de  lys  d'or,  te  entail- 
lée de  blanc ,  te  cefte  fleur  de  lys  eft  lur  vne  pomme  d'or ,  enrichie  de  pierres  precieufes  te  da 
fort  belles  perles  Orientales.  Tout  cela  eft  pofé  fur  vne  hante  d'or  de  fix  pieds  de  haucquife. 
démonte  en  trois  pièces.  Ce  Sceptre  eft  fort  riche  6c  fert  au  Couronnement  des  Roys. 
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Lamaindclufticeeft  de  lycorne  petfee  fur  vnc  hante  d'or ,  le  doigt  de  cefte  main,  qui  cil 
entrclegrand&lcpctii.cftorncd'vnanncaudor.enrichydVn  précieux  fapbir.  La  hante 
cil  aux  deux  boucs  6c  par  le  milieu  décorée  de  trois  cercles  à  feuillagc*,cnrichtt  de  pten  es  pre- 
cieufes ,  8c  de  perles  Orientales. 

Lamaindelullicede  fainft  Louys d'argent  doré. 

Le  Sceptre  8c  la  main  de  Henry  le  Grand ,  qui  font  d'argent  doré. 

Autre  Sceptre  d'or ,  au  bouc  duquel  il  y  a  vn  aigled'or ,  6c  entre  les  deux  aides  cft  la  figure 
d'vn  enfant ,  l'aigle  &  tout  le  refte  du  Sceptre  cil  garny  de  pierres  precieufes..  Ce  Sceptre 
cft  fort  beau ,  &c  feruoie  jadis  au  Roy  Dagobcrc. 

L'agraffc  du  Manteau  Royal  en  la  cérémonie  du  Sacre,  qui  eft  vne  Lozange  d'or,  ayant 
vnc  grande  fleur  de  lys  d'or  par  le  milieu ,  enrichie  d'vn  grand  balay  i  huicl  colles ,  6c  déplu- 
fi  curs  autrespierres  precicufes,de  quatre  poin&es  de  diamant  aux  quatre  coins  de  la  Lozange, 
ôctrcncc-ncuf  grottes  perles  Orientales  alentour,  en  façon  de  cordelettes,  lclquellcs  le  tou- 
chent l'vnc  à  l'autre. 

Vn  aigle  d'or  cnrichy  de  rubis,  faphirs  8c  autres  pierres  precieufes ,  laquelle  feruoie  d'agraf- 
fe  au  manteau  Royal  de  Dagobcrc.  Dans  l'cftomachdc  celte  aigle  on  voit  vnfaphir  des  plus 
beaux  qui  fe  foieni  iamais  vcui  ,au  dire  des  joiiaillicrs. 

Vn  autre  aigle  d'argent  doré  cnrichy  de  pierreries,  qui  a  autli  feruy  d'agrafTc  à  quelque 
manteau  Royal.  Ces  aigles  ont  les  ailles  eftenducs  comme  pour  voiler,  6t  font  Je  Ij  gran- 
deur d  vne  allouée  te. 

L'efpce  Royale  de  Charlemagne ,  laquelle  fert  au  Sacre  de  nos  Roys.  La  lame  de  celle 
efpec  cft  cres  belle  6c  de  bonne  trempe ,  le  pommeau  ,1a  poignée  Se  les  branches  d  iccllc  d  or 
malfif ,  enrichie  de  pierres  precieufes  :  le  fourreau  cil  de  velours  violet  cnrichy  de  perles. 

L'efpeedu  Roy  fainctLouys,  qu'il  porta  en  fes  voyages  d'ouerc  mer  &  exécuta  aueciccl- 
1c  tant  de  beaux  faicls  d'armes  pour  la  defenfe  de  la  Religion  Chrcllienne,  6c  extirpation  de 
la  loy  impie  de  Mahomet. 

Les  deux  cfpcrons  d'or  qui  feruent  au  Sacre,  femez  de  fleurs  de  lys  en  champ  d'azur ,  8c 
garnis  d'vn  tillu  volonté  broché  d'or. 

Le  Liurc  des  cérémonies  quis'obferucntau  Couronnement  des  Roys. 

D'autres  pièces  prophanes  rares    precieufes  de  ce  Threfor. 

Vn  vafe  de  criftal  de  roche, fait  en  façon  de  broc  aucc  fon  ancc,  le  cout  d'vnc  pièce  ,  le 
couuerclc  d  «r,  attaché  à  vne  chaife  d  or.  Ce  vafe  cft  orne  de  feuillages  8c  d  oyfcaux  perchez 
fur  des  branches,  fous  lcfquclsonc  voit  force  lectres  Arabefqucs  ,  le  cout  en  relief:  Il  cft  fotc 
clliméSc  admiré,  tant  pour  l'on  antiquité  (car  il  a  feruy  au  Temple  de  Salomon)  quepour 
l'artificcaucclcquctilclltaillé.  Il  vient  de  l'Empereur  Charlcsle  Chauuc. 

Vn  autre  vafe  plus  petit  encorcs  de  cr  Ut  al  fore  bien  eaill  é  à  feuillages. 

Vn  riche  vafe  de  Calcédoine,  aucc  vnc  ancc  qui  cil  de  la  mcfmc  pièce ,  garny  d'vn  pied  Se 
couuerclc,  &  encorcs  d'vnc  autre  grande  ance&  d'vn  biberon  en  façon  de  fcrpent ,  cnrichy 
de  pierreries  Se  de  bon  nombre  de  perles,  tant  Efcofïbifes  qu'Orientales.  Ce  vafe  a  clic 
donné  par  l'Abbé  Stigcrc. 

Vn  excellent  pot  de  porphyre  à  deux  ances  de  la  mefrac  pierre  ,  garny  parle  haut  d'vn  col 
&  telle  d'aigle ,  par  le  corps  de  deux  ailles ,  8c  par  le  bas  de  deux  pieds  Se  if  vne  queue  d'aigle, 
le  tout  d'argent  doré.  Celle  pièce  cil  fore  bien  faicce ,  6c  les  parcies  induftrieufcmene  adaptées 
les  vnes  aux  autres  pour  reprefenter  vn  oifeau:  car  le  corps  cft  vn  poc  de  porphyre  bien  vuidé, 
6c  poly  dedans  8c  dehors,  6c  tout  le  relie  cft  aigle.  lia  cfté  donné  par  le  mefmc  Abbé  Sugcre. 

Vnvaitïeau  de  beril  taillé  en  pointe  de  diamant ,  garny  de  bandes  d'or  en  haur  8c  en  bis. 
aucc  vn  couuerclc  de  mcfme.&aufurplus.cnrichy  de  faphirs,grenats,8cprefmcs  d'emeraudes. 

Vnaurre  précieux  vafe  de  crillal  en  façon  de  martclic ,  garny  d'vn  pied,  couuerclc  6c  bor- 
dure par  le  haut  d'argent  doré ,  cnrichy  de  figures  6c  de  plufîcurs  pierres  precieufes,  &  de  plus 
de  trente  belles-perles.  Ce  vafe  fut  donné  au  Roy  Louys  fcpticfmc  par  la  PrincclTc  Leonoç 
(  femme  de  fainû  Guillaume  Duc  d'Aquieainc  6c  Comte  de  Poitticrs;  quand  il  l'cfpoula,&: 
le  Roy  la  donna  depuis  à  l'Abbé  Sugere,  quicnficprcfcnt  aux  fain&s  Martyrs. 

Vne  riche  phiole  d'Onix,crcs  -belle  6e  exquifegar  nie  d'vn  petit  pied  Se  bord  d'argent  doré. 

Vnc  excellente 
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Vnc  excellente  gondole  d  agathc  gaudtunnéc  dedans  Se  dehors ,  aucc  lepied  de  Umefrnc 
agathc ,  garny  d'argent  dore. 

Vnc  autre  gondole  de  Chry  fo!  it  c  très  exquife  >  couleur  de  vert  de  mer .-  le  pied  Se  la  bor- 
dure garnis  d'or  8e  enrichis  de  faphirs,  grenats,  prcfmcs  defracraudes  8e  de  feptante  perles 
Oncmales:  Elle  fut  jadis  engagée  par  le  Roy  Louys  le  Gros,  8c  defgagée  par  l'Abbé  Sugcrc 
qui  en  paya  louante  marcs  d'argent.  Elle  a  cfté  faite, du  moins  garnie  par  lain£t  Eloy. 

Vn  fort  rare  Camahieu  d  agathc  blanche ,  fur  lequel  cft  rclcuéc  la  face  d'vne  femme  cou- 
ronnée ,  qui  cft  l'effigie  de  la  Roy  ne  de  Saba.  Celle  pièce  cft  tres-antique  8e  digne  de  remar- 
que :  Elle  cft  cnchaûce  en  argent  doré  6e  enrichie  de  plufieurs  pierres  prcciculcs. 

Vnc  fort  belle  agathc  tannée,  fur  laquelle  cft  rcleuéc  au  naturel  l'effigie  de  Marc- Antoine  » 
Compétiteur  d  Auguftc  à  l  Empire  :  Elle  cft  enchafle  c  en  argent  doré. 

Vn  Camahieu  d'agathe  très -rare ,  tant  pour  l'induftnc  de  la  taille  de  celle  façon  d'homme 
qu'on  y  voit  rclcué ,  que  pourec que  les  couleurs  naturelles  s'y  font  admirablement  rencon- 
trées, car  la  face  &c  le  col  font  de  couleur  blanthe,  fie  le  bandeau  Roy  al,  8e  ce  qui  cft  fur  les 
efpaules cft  dccoulcurtannée.quoyqueccncfoitqu'vnefculc pièce.  C'eft  l'effigie  au  natu- 
rel de  Néron  :  ellcell  enchaflec  en  or  Se  enrichiede  pierreries  8e  perles  Orientales. 

Vne  agathc  reprefentant  la  figure  d  vn  enfant ,  des  efpaules  en  dciTus. 

Vn  ongle  de  griffon  afTis  fur  vn  pied  Je  griffon  d'argent  dore,  ayant  a  la  pointe  vnc  pe- 
tite boule ,  fur  laquelle  cft  vn  oyfcau ,  le  tout  d'argent  doré ,  par  le  milieu  vne  riche  asnethifte. 
Ccftc  pièce  cft  admirable,  car  cet  ongle ,  qui  cft  au  naturel,  cft  fi  gros  8e  grand ,  qu'en  fo» 
vuideil  tient  vnc  pinte  devin ,  mefure  defainâ  Dcnys.dont  on  peut  conjecturer  que  ce  grif- 
fon cftoit  d'vnc  prodigieufe  grandeur. 

Vnc  corne  de  Ly  corne  de  fil  pieds  Se  demy ,  8c  vn  poulec  de  hauteur,  qui  eft  vnc  des  rares 
pièces, 8e  peut  cftrc  la  plus  rare  qui  l'oit  en  l'Eutopè  :  Elle  fut  cnuoyee  à  Cbarlcmagne  par 
A  aron  Roy  de  Pcrfc,  aucc  plufieurs  autres  riches  prefens.  Et  cnuiron  l'an  807.  Charles  le 
Chauue  fon  petit  fils  la  donna  à  l'Eglifc  de  laintt  Dcny  s. 

Le  cor  d'yuoire  (  ou  au  moins  l'vn  des  cors  de  c  halle  de  Rolland)  neueu  de  Charlcmagnc' 

Vnicud'cfchctstout  d'yuoire,  qui  a  autresfois  feruy  à  Cbarlcmagne.  Ces  cfchers  lonc 
fort  grands  ,  Se  y  a  certains  caractères  Arabcfqucsfous  le  plus  gros,  ce  qui  fait  iuger  qu'ils  font 
venus  d'Orient. 

La  Lanterne  qui  ferait  en  la  capture  de  Noftrc  Seigneur  au  iardin  des  Oliues,  que  l'on 
nomme  Lanterne  de  Iudas  :  Elle  cft  de  cuiurc  ,  garnie  de  plufieurs  criftaux  de  roche  ,  pax 
lcfquels  fort  la  lumière.  Elle  a  cfté  donnée  par  l'Empereur  Cturlcs  le  Chauue» 

Le  miroir  du  Prince  des  Poètes  Latins  Virgile ,  qui  cft  de  Iayct. 

L  cfpée  de  la  generculc  A  mazone  1  canne  la  Pucclle. 

L'Efpcc  dcTurpin  Archcucfquedc  Reims. 

tombeaux & fefulcbresrem^iuUtsitltglift  fatottVtnys  ta  trente. 

Au  premier  choeur  dcl'Eglifc  font  deux  tombeaux  aucc  des  figures  de  marbre  ou  allchU 
ftre,  fur  le  premier  (ont  grauez  ces  mou. 
Ludmcus  R  ex  fi  bus  Dmgtbmi. 
Ktrtlm  Mur  tel  lu  s  Rex. 
Sur  le  fécond. 

HuçoCafet  Rex,  &  Oio  Rex. 
Dans  le  fécond  chœur  de  l'Eglifc  on  voit  encores  les  remarques  des  tombeaux  jadis  cou: 
uensd  argent  du  Roy  Philippes  Auguftc  qui  cftoit  au  milieu:  de  Louys  buicticfmc,  dictdc 
Morupcnficr  ,  qui  cftoit  à coltc  feneftre  du  fufdit, ,  8e  de  Louys  neufiefrne, dit*  faine*  Louys» 
qui  cftoit  à  dextre.  Lcfquels  tombeaux  furent  pillez  Se.  démolis  par  les  Anglois,  du  temps 
du  Roy  Charles  fixicfme. 

Audit  chœur  à  main  feneftre,  l'on  voit  le  tombeau  du  Roy  Philippes  troifiefme,  diû  le 
Hardy:  joignant  lequel  en  cft  vn  autre,  que  l'on  dit  cftrc  du  Roy  Philippes  le  Bel.  Proche 
duquel  l'on  voit  celuy  d'Ifabel .  ou  Elifabeth  d'Arragon  femme  du  Roy  Philippeslc  Hardjf 
croilicfme  fils  du  Roy  fain#  Louys. 

Du  tncfmc  coltt  on  joit  deux  tombeaux ,  fit  fur  le  premier  eftgraué  : 
Aoriq,  c 


r 
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Pipimts  Rex ,  fnter  Karoli  magni. 
Berta  ReginatvxorPipini  Régis. 
Sur  le  fécond. 

Karlomanus  Rex,  films  Ludomci  Balbi. 
Ludouicus  Rex,  films  LudomciBalbi. 
A  main  dcxue  dansle  mcfmc  chœur ,  on  voit  vn  tombeau  remarqué  de  cet  eferi*, 
Loujs  Hutin ,  premier  fils  du  Roy  Philippe*  le  Bel  :  &  fin  petit  fis  lehan. 
Aux  pieds  de  ce  tombeau  eft  celuy  d'vnc  Roync ,  remarqué  de  cet  Epitaphe. 
Cjgifileh*nnep*rl*gr*cedeVituRoymde?i*MrreSomefc 
France  ,fils  aifnédu  Roy  Pbilippes le  Bel ,  mere  de  Madame  U  Rejne  Blanche  ,  Royne  de Franct  \ 
UquelletrefpaffAhCon$ansie\partsS*nM 

Enfuittcdc  ce  tombeau  s'en  voyent  quatre  autres ,  remarquez  de  ces  brefs  Epîtaphcs," 
feauoirau  premier. 

R  obertus  Rex.  Confiancia  Regina ,  vxor  Rebâti. 
Au  fécond. 

Ludouicus  Grvjfus  ,  Rex. 
Henruus  Rex  filius  Robert  i. 
Au  troifiefrae. 

Fhilippus  Rex , filius  Ludouici  G rofi. 
Confiant»  Regina ,  quA  venitde  Htjpania. 
Au  quatriefme. 

Karlomanus  Rex  films  Pipini. 
Hirmintrudis  Regin* ,  vxor  Kanltfalw. 
Au  deuant  de  ccftuy-cy ,  il  s'en  voit  vn  autre  de  cuiure  dore ,  auec  vnc  ftatuè  à  genoux,  qui 
reprefente  le  naturel  du  Roy  Châties  huiûicfmc.  Ec  à  cofté  les  vers  qui  enfument  le  voyent 

grauez  en  cuiure. 

HicOclaueiacesFrancorum  Carole  Regum 

Cui  vicia  eft  forti  Britonis  or*  manu  : 
Partheno  pe  illuftrcmtribuit  capttua  trmmphum , 

cUraque  Fornoutopugna  peraila  folo. 
Cgpit&Hcnrttusrcgnodcpulfui  nuit: 

Bellareaufptcijs  Sceptra  Brttanna  tuis. 
O  plures  longmqu»  dies  fi  fut*  dedtjjènt, 
Te  nul  luit  0:0  mater in  orbe  foret. 

Vtxtt  annos  z8.  obtft  anno  aNataliVomini  1498.  AprUis  7. 
Opus  pAgAntni  Mutinenfij. 
Dans  le  troificfmc  chœur  ï  main  dextte  du  grand  Autel,  fur  lesdegrez  parlefquelson 
monte  du  fécond  Autel  au  troilicfmc,  fur  lequel  font  les  trois  corps  Saméts,  on  voit  quel- 
ques figures  taillées  en  bolTc,  quireprefentent  la  vilion  que  lean  Hermitc  eut  fur  l'eftatde 
lame  de  noftrc  Dagobert  après  fon  decez,  lequel  Anfoaldus  Euefque  de  Poi&icrs  trouua 
fortuitement  en  vnc  iûe  de  mer  cfgarce ,  où  la  tempefte  le  jetta  à  fon  retour  de  Scicilc  où 
Dagobert  l'auoiccnuoycxommcprefque  tous  nos  Hiftoricns  le  rapportent.  Et  fpecialement 
Aymonliure 4. chapitre  i4.Guaguinliure 3.  Baronius  tome  8. de  fes  Annales,  la  rapporte 
fous  l'an  647.  Et  au  dciTous  de  ce  bref  Epitaphe,  qui  n'eft  que  peint,  remarque  le  tombeau 
fufoommé. 

Cjgift  DAgobert .fondateur  de  céans,  inzJefme  R$y  :  depuis  l'an    1. tufqucs  en  l'an  $4f. 
De  1  autre  cofté ,  vers  Septentrion ,  l'on  voit  fix  autres  tombeaux  attenans  l'vn  à  l'autre ,  le 
premier  dcfqucls  eft  proche  delà  clofturedu  chœur ,  remarqué  de  ccr  Epiraphe. 

tygift  Phtlippes  le  Long,  Roy  de  France  &  de  ?{an»rre,fils  de  Phtlippts  le  Bel  :  quitrefpajfa  l'An 
M.  C  CC.  XX I. le  tiers  tour  de  lanuicr.  Et  U  tteur  de  la  Roy  ne  le  Anne  fa  eompAgne ,  fille  de  noble 
t  rince  le  Comte  Hugues  de  Bourgongnc '.laquelle  trefpajjâ  l'an  mil  trots  cens  vingt 'neuf. 

Le  fécond  eft  de  la  Roy  ne  1  canne  d'Eureux,  femme  du  Roy  Charles  le  Bel. 

Le  troificfmc  eft  du  Roy  Charles,  dit  le  Bel,  comme  letclmoigne  cet  Epitaphe. 
hygtfem  le  Roy  Charles,  jadis  Roy  de  France  &  de  Nauarrcfils  du  Roy  Phtlippes  le  Bel,&  1**°' 
ne  f»  compagne , fille  de  noble  Prince  MonfiturLtujt  de  France ,  jadis  Comte  d  turcux.  Le  refte 
eft  rompu.  "  — 
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Er  cet  autre  plus  ample  le  confirme ,  qui  fe  voit  grauc  fut  vnc  lame  de  cuiurc  attachée  con  ■ 
trc  le  muroppofitc. 

Cjgifle  Roy  Charles  .filsduRoyPbilippesle  Bel  :  qui  trefpaffaï an  M.  CCC.  XXV1L  la  veille  de 
la  Chandeleur.  Et  Madame  U  Rejne  l  canne  fa  compagne,  fille  de  noble  Prime  Monfieur  Louis 
de France, jadis Corme d'Eureux  :  Usuelle  Rojnc  donna  céans  cefe  Chafe,où il  y  s  de  U  vraye 
Croix ,  é-  vue  efpine  deU  fatncle  Couronne ,  ejr  du  fainct Sepulcbre  de  mjfre  Seigneur. 

Le  quarricfme  cft  de  I  canne  de  Bourgongne ,  femme  en  premières  nopees  du  Roy  Philip, 
pes  de  Valois.  Elle  cftoit  fille  de  Robert  Duc  de  Bourgongne. 

L'ontientquelecinquicfmecftduRoy  Philippes , di&  de  Valois, &  le  fixicfmc  du  Roy 
Ican .  tcul  de  ce  nom ,  fils  du  Roy  fui  nom  m  c. 

Or  le  changement  quinnoua  le  Roy  Sainû  Louys,  lors  qu'il  fit  ranger  tous  les  tombeaux 
de  ceftcEglile,  les  vnsd'vncofté  les  auttes  de  l'autre,  àfçauoirceuxdes  dcfccndusdc  Char- 
les le  Grand  du  colle  Méridional,  &  ceux  d  es  ifliis  de  Hugues  Capctdu  cofte  Septentrional 
de  l'Eglifc  ;  Priua  plulicurs  des  tombeaux  cy-deuant  mentionnez  de  leurs  Epiuphcs  ou 

Dcuant  le  grand  Autel  delamcfmc  Egltfc  dcfainÛ  Dcnys,  on  lit  cctEpitaphe  fur  vnc 
tombe  platte  de  cuiure. 

gtflU  noble  Royne de  France Marguerite  ,quifut femme  a  Monfeigneur  faincl  Louis, jadit 
Roy  de  France  :  qui  trefpaffa  le  Mercredj  douant  *{ocl  .lande  l'incarnation  de  nope  Seigneur,  mit 
deux  cens  quatre-vingts  <$■  quinze.  Pries,  pourjoname. 

Hors  le  ch  œur  à  main  dextre,  on  voit  le  rie  hc  Maufeolle  du  Roy  François  premier  du  nom» 
de  Madame  URoync  Claude  fonefpoufe  ,Sr  de  Meneurs  François  6c  Charles  tes  enfans: 
Lesûatuësdefquelsfontreprefcntécsaudcflusdelavcùcedu  liâfuneral  à  genoux  ,  à  cofteï 
de  celles  de  leur  pere  &  mere.lcs  corps  delqucls  font  encores  reprefentez  fur  leur  liâ  Vuncial, 
comme  mons  c*  dcfcharncz.aagcdcloixantc  fixans:  il  décédai  Rambouillet , diftant  dé 
Paris  de  neut  lieues ,  le  dernier  iour  de  Mars  1546.  félon  l'Eglilc  Gallicane ,  qui  alors  ne  com- 
mcnçoii  l'année  qu'a  Palqucs.ou  1547-  lelon  lEglilc  Romaine  ,qm  la  commence  le  pre- 
mier lanuicr.  "  ■ 

Son  coc  jr  &  fes  inteftins  furent  portez  en  l'Abbaye  de  Noftre  Dame  des  Rcligicufes  de 
Haute  bruyère,  qui  cft  proche  dudiiRamboiiillet,  &mis  au  chœur  de  lEglifc ,  lefdits  inte- 
ftins en  terre  ■&  le  coeur  cnchaflefurvnc  haute  colomnc  d'albaftre.deuant  la  grande  grille? 
quifeparelcchœutdelancf.  Et  au  deflusdudit  choeur  tendant  vers  legrand  Autel,*  proche 
de  ladite  grille ,  il  y  a  vn  tombeau  contenant  ce  qui  enfuir. 

ÎN  TVMVLVM  CORDIS  ET  INTESTINORVM  FRANCISCI 

I.  Francorum  Régis. 

ftic  ob/fat  paries  ne  pops  cerner  e ,  quo  fit 

Cor  condition  Régis  loto, 
stt  non  intercédât,  vti  ne  petfore  fundas 

Ex  intime  preceS  Deo. 
Det  Régi  Mternant  feewn  placidamque  quittent , 

Suoqut  iam  vultufrai. 
De  Regtbus  Francs  fat  de  mortuo ,  &  Henrico  ehu  filio  ex  mffêbdrtde. 
Je  bis  C amant  fi  ère  lacer  u  iam  comis , 
Vobis  quoque  art  es  ingénue ,  vrbis  fimul 
Et  difcipltne  omnes  veladvnam  bon* 
Collachrymare iamliceret  plurimum  ; 
gupdtllclibertatisaffcrtor  pms 
Vtndexque  vep* ,  quod  Camilius  ejr  parent 
Vefier ,  paterno  qui  Jim  vos  vfquealuit 
£  vit  a  abijt ,  mort  ait  s  ejr  ejfè  défit. 
Et  cana pies  fer  et ,  cr  adeo  ipjfa  Ecclefi* 
Dcmortuo  :  nifeontlgijfet  opttmus 
Et  gnatus  à-  htret  >  qui  vel  aquet  vtl  fuperet 

Antiq.  47  y 
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Pofl  hac  patrtm  pittate  antmoque  in  *yo»  bono. 
Ergo  placida,  iampace  fruatur  frtritas 
lUe  tHe  Francifctpartntis  eftimi , 
AefiUoHenricoduflodetur  melior. 
Cét  Epitaphe  du  Roy  François  premier  cft  grauc  fur  le  vafe  qui  contient  ion  cœur. 
Rex  Francifce  tuumfuperis  quum  fata  dedert 

Ocyut  Iliacafata  feuera  domus  , 
Conttmptu  lachrymts  dtfidenoque  rtetnu 

jtmplius  hoc  quo  te  profequeremur  erat  : 
Puln/reinexiguoquammagni  pettorit  extà 
Cor  quantum  HeRoreafirenuitate  Uctt.  , .... „^ 

Chrifiiémtî.  Régi  Francifco  prime,  litlori  triumphatort  Anghco,  Hifpamco,  Cermanico, 
Burgundico,lufiiff.cUmentiJ[.Princifi  ,Henricus  [ecundus  Rex  ChriJIiantf  Amsntifj.  Pétri 

ïitntifl.  filiut . 

Ce  Prince  a  efte  extremément  regrette ,  tant  de  les  peuples  que  des  étrangers.  Duquel  les 
Vertus  méritent  qu'il  foit  colloque  entre  les  plus  illuftres.  Magnanime  Se  débonnaire ,  libéral, 
degranddprir.deiugcraentfainôc  net,  fie  de  mémoire  trcs-hcurcufc ,  zélateur  de  fa  Reli- 
gion ,  amateur  des  bonnes  lettres,  fie  des  hommes  de  mérite.  Auquel  les  arts  Se  fciencei 
Soiucnt  la  perfeftion  qu'ils  ont  acquife  pour  le  iourd'huy ,  ayant  pour  l'édification  de  la  ieu- 
nefle  fondé  en  noftrc  ville  de  Paris  des  Lecteurs  publics  en  Hebreu.Grcc  Se  Latin.pour  chaf- 
fer  les  ténèbres  dlgnorancc  qui  par  la  malice  du  temps,  &  la  négligence  des  ficelés  paflez, 
auoit  cnucIoppcTVniucrs. 

Deuant  le  fufdicr  fuperbe  tombeau  du  Roy  François  premter,  on  en  voit  vnaurrerepre- 
fente ,  qui  cft  de  Marguerite  Comtcflc  de  Flandre ,  fille  du  Roy  Philippes  le  Long ,  *  fut 
mariée  à  Louy  s  Comte  de  Flandre  &  de  Rctcl ,  furnommé  de  Crccy ,  pour  auoir  efle  tue  en 
la  bataille  de  Ctccy.  *  , 

"En  vnc  des  Chapelles  oc  celte  Eglifc.dicre  du  Roy  Chatlesle  Quint,on  voit  la  fcpulturcds 

autour  dudit  tombeau. 
\  régna  xv  t.  ami,  v.  mon 
Septembre. 

Ici  »i/î  Madame  la  Royne  lehanne  dt  Bourbon  ,  efpoufe  du  Roj  Charles  le  guiut,  f>  fille  dt 
tres-nolle  Prince  AU  {leur  Pierre  Duc  dt  Bourbon  :  qui  résidante  j omdit  efpoux  Xlii.  ans  (J-ï. 
mon ,  &  t'tfrfl*  l'An  »*•  ccc-  LXXVI1, 1' VI.  lourde  Feurier. 

Enlamelmc  Chapelle  l'on  voit  vnautte  tombeau  de  marbre  noir,  que  les  deux  Epitaphcs 
luiuantes  remarquent. 

Icj'tillt  Roy  Charles  fixief me  tres-aime  ,targe  &  débonnaire,  filt  du  Roy  Charles  le  Quint: 
qui  rt*na  quarante  deux  ans,  vn  mit  &  fixiours ,  &  trefpajjale  ai.  iour  d'ottobrijan  m.  cccc. 
XXii.*  ?ritx.  Dieu  qu'en  Paradi  t  foitf on  ame. 

Cygiftla  Royne  Tfabel  de  Bauiere  ,e[poufe  du  Roy  Charles  VI.  f>  fille  de  tres-puiffant  Prince 
Efoenue  Duc  de  Bauiere  &  Comte  Palatin  du  Rhin  ,qut  régna  auec  fondit  efpoux ,  ey  trefpjjja 
fan  m  C  -CC.  XXXV./*  dernier  iour  de  Septembre,  f  ma;  Dit»  pour  elle. 

Ilyavna  itretombcauen  la  mcfmc  Chapelle  .remarque des dcnxEpitaphes qui fuiucnr. 
Cj'itHe  Roy  Charles feptiefmt ,  tret-glorieux  ,vit~loriemx ,  &  bien  ferui,  filt  du  Roy  Charles 
fixief  me  ■.  qui  régna  trenteneufans ,  neuf  mois  ey  >•  iour ,  ty  trcfpaffa  le  tour  dt  U  Madeleine , 
ll.iour de  ImlUtCdn  M.  CCCC  LXf.  PrieT^Dieupomeluy. 

Cy  "fi  la  Royne  M  me ,  fille  du  Roy  de  Sicille ,  Uucd'Anpu ,  efpoufe  du  Roy  Charles  feptiefme  : 
ejui  reg»a  auec  fondit  efpoux,  ty  trefpaffa  le  penultief  me  iour  de  Noutmbre  l'an  M.  CCCC.  LXIU. 

PrieT^  Dieu  pour  elle. 

Les  Epitaphcs  qui  fument  font  grauez  fur  des  tombes  plattes  en  la  mefmc  Chapelle. 

Cy  gifi nobtehomme  Me  f lire  Bertrand  du  G  uefclin ,  Comte  de  LomgueuiSle  ty  Connefiable  de 
France  :  qui  trefpafja  à  Chafiel  Nuet  de  Randon  en  Innandam  en  U  Stnejchauffee  de  Bancaire  leiy 
iour  de  luttlet  M  CCC.  LXXX. 

Cy  'ifl  LouisdeSancerre ,  Cheualieriaiis  Marefchalie  France ,  ey  depuis  Connétable  ,ftere 
germain  du  Comte  dt  Sanctrre  :  quitrefpaffa  It  Mardy  6 .  iour  de  Feurier ,  l  an  m.  CCCC.  1 1 . 

Cy g.filt^oble  Charles ,  Dauphin  de  Viennois ,  fils  du  Roy  de  France  Charles  VI-  «ni  trefptffa 

on  chajlet 


Liurequatriefmë. 

ouehaJfelJuboisJe  Vincenncs  ,1e  it.iour Je  Dtttmbrt  l'an  M.CCC.  LXXXFÎ.  Dieu  en  ait 
lame.  Amen. 

Cygiftuoblehomme  Mcfiire  Burcan,  jadis  Seigneur  Je  1*  Riaiere  &  Dauuert ,  Cheualier  & 
premier  Chambellan  in  Roy  Charles  le  V.  &  du  Roy  Charles  U  VI. fin fils.  Qui  trefiaffa  le  16.  tour 
J'Aoufil'anM.  CCCC.  Et  fut  cy  enterré ,  de  l'ordonnance  dudit  Roy  charlesleV.  guipourconfi- 
ieration  de  très  grands  &  notables  fermées  qu'il  ly  omit  faits  ,6- pour  la  finguliere  amour au A 
mmoukluy  Mvclté ordonna  en fonviuant.  Et  ledit  Roy  Charles  le  VI.  leconferma,  e>  oui  nos 
Seignewsles  DuesdeBerry,  de  Bourgongne , d' Orléans &dcBourbon ,  uni  lors  ellotent,  volJrcnt 
nue  ainfifut.   Priez,  Dieu  four  lame  de  ly. 

Les  vers  fuiuans  font  aufli  grauez  fur  vnc  lame  de  cuiurc  en  la  mcfme  Chapelle. 

EH  ce  lieu  cygijl  de j] vus  cejle  lame , 

Feu  noble  homme  qui  Dieu  par  Joint  à  l'a  me, 

Amauld  Gutllem ,  Seigneur  de  Barbazan  : 

£>ui  ConfetUer  rjr  premier  Chambellan 

lut  du  Roy  Charles  fepttefme  de  ce  nom , 

Et  en  armes  Cheualier  de  renom  : 

Sans  reproche ,  ér  qui  aima  droicTure 

Tout  fin  viuant  ,pourquoyfi  fipulturt 

Luy  a  eftê  permife  d'ejlre  icy , 

Priez,  à  Dieu  qui  luy  face  mercy.  Amen. 

cét%™  pïc"*  ChaPCUC  '  diÛC  ^  ^  H'PF°lytC  '  r°n  voit  yn  "«beau  remarqué  de 

D*m"  it,hmnt  mtmoire  '  Mtdamt  Blanche  .parla  grâce  de  Dieu  Rome  de  France 
fille de Philippes  RoydcNauarrc  Comte  dEureux.é- de  la  Royne  lehanne fiUeduRoy  de  France  ' 
X°y»edeNamarrcdcfonheritage,lafemmeeJp-oufijadisduRoj  PhiLppes  levray  Catholique  ■  Et 

BefiersU'vn^irfme  lourde  Septembre  M.  ccc.  lxxi  1  lEtUJucXoyneUctnqusefmctourJOtlo- 
bre.  u.  ecc .  Lxzxxviti.  Priez.  Dieu  pour  elles. 

Autour  de  ladite  fepuluire.il  y  auoit  ;adis  des  ftatucs  dalbaftrc  de  ringt.quatrc  perfonnes 
descendus  de  fainOLouys:  Ma.s  la  plus  part  d  iccllcs  font  rompues,  Se  les eferits  des  autres 
tclJcmcnt  v  lez  fie  effacez,  qu'il  cftimpoffible  de  les  lire. 

£n  la  melme  Chapelle  on  voit  trois  fiâmes  cOeuccs  debout  fur  des  colomncs  •  dont  IVne 
reprefcnteaunaturcl  le  Roy  Philippes  de  Vallois.fie  les  autres  deux,  la  Royne  Blanche  fa 
ferne  en  fécondes  nopccs,&  leur  fille  Icanne.Iceux  Roy  &  Royncs  ont  fondé  cefte  Chapelle. 

Hors  de  ladite  Chapelle  fe  voit  le  magnifique  tombeau  du  Roy  Louy  s  douzième  du 
nom ,  fit  de  Madame  la  Royne  Anne  de  Bretagne  Ion  cfpoufc,  de  laquelle  fie  dudit  Sieur  Ro v 
les  ftatucs  font  reprefentees  diuerfement,  à  Içauoir.lcs  vncs  qui  Icsrcprcfcnrcnt  viuamfic 
pruns  an  haut  dudit  tombeau ,  fit  Ici  autres  qui  les  reprefement  comme  morts  fie  dem  v  nour- 
ris .cltendui  de  leur  long  au  bas  de  la  voûte  lur  laquelle  font  les  autres.  /r""*  , 

Les  ftatucs  des  quatre  Vertus  Cardinales .  Prudence .  Force ,  Iufti'cc  &  Tempérance  fonc 
aux  quatre  coings,  fit  les  ftatucs  des  douze  Apoftrcs  tout  alentour.  Le  bas  cftant  illuflré  de 
figures  taillées  en  bofle ,  qui  reprefentent  lesheureufes  viSoires  de  ce  Roy ,  qualifié  i  ion  dc- 
ceds,  P ère  du  peuple.  1  * 

DcuantceMaufeolle,  prés  de  lacloftureduchœur,  onvoit  yneftatuc  à  genoux  fur  vne 
plate  forme,  efleuee  fit  fouftenuc  par  vnc  colomne  de  jafpe  ou  porphyre  ,  au  bas  de  laquelle 
eft  grauec  la  figutcd'vn  cœur.fie  au  deffbus  lesarmoiries  de  Louys  de  Bourbon  Eucfque  Car- 
dinal du  tiltrc  Prcncftin ,  Archeucfque  de  Sens  fie  Primates  Gaules.  Lequel  deceda  l'vnzicf- 
rac  lourde  Mars  1556.  comme  il  eft  eferit  en  ladite  colomnc,  ou  (félon  Onuphrius)leiouc 
précèdent  1557.  en  commençant  l'anncc  au  premier  Ianuicr ,  comme  faifoient  les  Romains , 
fie  non  les  François ,  qui  ne  la  commençoient  pour  lors  finon  à  Pafqucs. 

Du  mefmecofté  on  voit  vn  tombeau  de  pierre ,  remarqué  par  c«  Epitaphe. 

Cjgifimble  homme  Guillaume  du  Chajlel  de  la  baffe  Bretagne,  Panetter  du  Roy  Charles  VIT 
à-Efiuterd'Efcuru de  Monfieur le  Dauphin.  £m  trefpajfa  U  10.  leur  Je  luilletjan  de  grâce 
M.  cccc.  x Lt.  Jurant  le  fiege  Je  Pontoife.  en  JefenJant  le  paffage  Je  U  riuiere  J'OtÇcltJ* 
iQurqnclc  Ducdï mlnpnj[a,fmmJtrUmltJitfiege,&flmau  Jtoy,poHr  fa  grande  vaillajKt 
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jo  Diocefe  de  Paris , 

drles  feruicesqudluyauoitfaiÛs  en  maintes  manières,  &Jfecialementenlndefenfeieeefit  v'dle 
de  S.  Denys  contre  le  fiege  des  Anglots  j  le  fit  enterrer  céans.  D'un  luy  face  mercy.  jlmen. 

En  la  Chapelle,  diftc de  Noltrc  Dame; la  Blanche  ,1'on  voie  deux  Itatucs  d'albaltre  furvq 
tombeau  de  marbre  noir .  remarqué  par  ccsEpitaphcs. 

Cygifi  Madame  Marie  de  France,  fille  dit  Roy  Charles  Roy  de  France  ej- de Nauarre  ,&  dé 
Madame leanne  d'Eurcux  :  gmtreftaffal'anvi.  CCC.  Xii.  le  6. tourd 'Octobre. 

Cygifi  Madame  Blanche  fille  du  Roy  Charles,  Roy  de  France &  de  Tfauarre ,  dr  de  Madame 
Jeanne  d'Eurcux ,  qui fut femme  de  Monfieur  Philipf es  de  France  Duc  d'Orléans ,  Comte  deValois, 
drde  Beaumont  ,&futfilsdu  Roy  phtlippesde  Valois  -.laquelle trejfaffa  l'an  M.  cccxcn.  ley. 
dcFeurier.  Prie^JDteu pour  elle. 

Les  deux  autres  Epitaphcs  qui  fuiuent  font  grauez  fur  vne  tôbc  plate  en  la  mcfme  Chapelle. 

lcygsjl  tr es-noble  dr  haut  Prince  Monfieur  Louis  d'Fureux ,  jadis  Comte  d'Efiampes  dr  de  Gien, 
Pair  de  France  :  J^trejpajfa  en  ï  a»  de  grâce  mil  quatre  cens,  le  6.  iour  de  May.  Priez  Dieu  qu'il 
ait  l'ame  de  luy.  simen. 

Leurs  corps  gifent  en  ccfteChapcllc  ,  fous  les  degrer  par  où  l'on  va  à  Iafcpulturedcla 
Roynemerc  :  ttlcurtombca  cltctnife  proche  du  tombeau  du  Roy  Charles  huicîicfme. 

Cy  gift  Madame  leanne  d' Eu ,  jadis  Comtefjè  d'Efiampes  dr  Duchejft  £  Athènes,  tille  de  très- 
tioble  homme  M.  Raoul  Comte  d'Eu  dr  de  Guùtes ,  jadis  Connejfable  de  France  :  &  de  tres-noble 
Dame  leanne  de  Mello  :  & fut  attrait  te  de  M.  Alphons,  jadis  Comte  d'Eu  dr  Chambrterdc  Frasa, 
ce  :  laquelle trejpajfa  enla  Cité  deSenesle  6. tour  de  lutlletu.  CCC.  lxxxix.  Prie\Dien  pour  elle. 

Au  quatre  coins  de  la  mcfme  Chapelle  .quatre  ftatucs  font  cflcuccs  fur  dcscolomnesde 
pierre ,  dont  1  v  ne  n'a  aucun  eferit  qui  la  remarque ,  mais  les  trois  autres  ont  les  fuiuans  : 

Le  Roy  Charles  fils  du  Roy  Philippe  t  le  Bel. 

Madame  la  Royne  leanne  d'Eurcux ,  compagne  du  Roy  Charles. 

Madame  Marie  de  France , fille  du  Roy  Charles  ,dr de  Madame  la  Royne  leanne  d'Eurcux  fit 

compagne. 

En  la  Chapelle ,  didtcdc  faine*  Martin ,  on  voit  vne  ftatuc  de  cuiure  doré  Se  cfmaillc,  repre- 
fentant  au  naturel  le  Comte  d'Eu ,  duquel  cet  Epitaphc  honore  la  mémoire. 

Cygijl  Alphons ,  jadis  Comte  d' Eu ,  Chambellan  de  France ,  qui  fut fils  a  très -haut  homme,  t  r  es- 
bon  cr  tres-loy  si  cheualier  Monfieur  lean  de  Bayne,qus  fut  Roy  de  Hierufalem  dr  Empereur  de 
Confiantinople.  Et  fut  ledit  Alphons  fils  de  tr  es-haute  Dame  Berengere  ,qu$  fut  Empertere  de 
Confiant  inople  :  laquelle  fut  merede  Madame  Blanche ,  la  bonne  &  la fage  Royne  de  France,  ami 
fut  mere  du  bon  Roy  Louis  de  France  qui  mourut  en  Carthage.  Et  fut  ladtSc  Berengere faeur  au  bon 
Roy  F  en  and  de  Cafiille ,  &  mourut  ledtit  Alphons  au  feruice  de  Dieu,é-  au fer  une  de  très  haut  & 
tres  purjfant  Prince ,  Monfieur  Louis  par  la  grâce  de  Dieu ,  jadis  Roy  de  France  ,  ej-  très-haut 
Prince  Monfieur  Phtltppes  fin  fils ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ,  dejjonbs  Carthage  an 
Royaume de Thunes,  l  an  de  l'Incarnation  de  noftre  Seigneur  ityo. laveille  de  fainÛe  Croix,  en 
Septembre.  Et  fut  enterré  ledit  Alphonstn  cefie  Eglife  Monfieur fainéi  Denis  ,1' an  de  l'incarna- 
tton  de  nofire  Seigneur  liyl.  le  Vendredtd après  la  Pentecofie,  le  iour  &  l  heure  quand  CMonfei- 
gneurle  Roy  Louis fut  enterré.  Et  pour  Dieu  priez,  poar  l'ame  d'ueluy  Comte ,  moult  fage ,  &  moult 
loyal  Cheualier. 

Ce  tombeau  cftoit  eflcué  en  bofTe  d'vn  cuiure  bien  doré  H  emiillé.aucc  plusieurs  armoi- 
ries. Lequel  fut  rompu  par  les  hérétiques  aux  premiers  troubles. 

Ce  Comte  ayant  ordonné  par  tcitamcnt ,  qu'vn  Chappellain  feroit  renté  pour  chanter 
MefTc  tous  les  iour  s  en  la  Chapelle  oùilferoit  enterré ,  pour  lelalucdeloname  :  noble  hom- 
me Icao  d'Acre fon  frère  8c  ion  exécuteur  teftamentaire ,  pour  accomplir  celte  ûenne  or- 
donnance de  dernière  volonté ,  achepta  en  l'an  de  grâce  1x77.  d'vn  nommé  Gautiet  Giffarr, 
le  reuenu  de  trois  muids  de  bon  froment ,  qu'il  deftina  à  cet  effett  :  Ainli  que  le  contra  et  de 
cède  vente  en  faidt  foy ,  duquel  voicy  les  propres  termes: 

ATovs  ceuxquices  prefentes  lettres  verront,  Macé  de  Morées  Garde  de  la  Preuoftcl 
de  Paris ,  Salut.  Nous  faifons  à  fçauoir  ,  que  pardeuant  nous  vindrent  en  iugement 
Gautier  Giffart  Bourgeois  de  Paris  .  6c  Gcncuiefue  fa  femme  ,  U  affermèrent  pardeuen 
nous ,  qu'ils  auoient ,  tenoienc  fit  polTcdoicm  ,  6c  prenaient  chacun  an  trois  muids  de  boa 
froment  Se  léel ,  de  rente  perpétuellement  fur  la  granche  de  noft  ce  Seigneur  le  Roy  de  Fran- 
ce, a 


Liure  quatrîefme.  gT 

ce,  à  GooncfTe,  conduits  &  amenez  à  Paris ,  aux  propres  coulh  des  Granchiers  de  ladite 
Granchc,  le  iourde la feftcfainû  Rcmy,  mouuanc  de  l'héritage  de  ladite  Geneuicfue  ,  du 
don bonne  mémoire  Louys  .jadis  Roy  de  France  .ainfi  comme  ils  difoieot.  Lefqnels  trois 
raui ds de  ft ornent  de  rente  deuant -di£ts,  vendirent  àc  rccogncurcnt  eux  auoir  vendu  par- 
dcuantnous,  cy-deuant  diôs  Gautier  Se  Geneuicfue  fa  femme»  quittes ,  francs  ,  Je  toutes 
obligations  &  de  toutes  charges:  &  en  nom  de  pute  vente  ochoyetent  0c  quittèrent  atouf- 
jours-mait,  à  très  noble  homme ,  Monfeigncur  Iean  d'Acre,  Éoutcillcrde  France»  ficux 
jadis  de  tres-haut  homme  Iean  Roy  de  Hierufalem ,  exécuteur  du  teftament  de  bonne  mé- 
moire, noble  homme  McflïrcAlphons  Comte  d'Eu,  jadis  &  frere  d'iccluy  Boutcillcr,  ou 
nom  de  l'exécution  deuant  diâc,  pour  fonder  vne  Chapcllenie  au  M  on  Hier  fainâ  Dcnys  Fondation  J« 
en  France,  pour  lame  dudit  Comte»  Se  pour alTcoirrenteà  touliours  mais  à  vnChapellain,'.â.c'","",e.f" 
quichantera  en  celte  Chapelle  pour  lame  dudit  Comte  ,  pont  ttois  cens  hures  paritls ,  jàgineS.  uen>» 
payez  aufdi&s  vendeurs  dudit  exécuteur ,  en  deniers  nombrez  ,  ainii  comme  Ici  Jnft  s  ven-  ,0  ï,aB«e: 
dcurslcrecogncurentcndroiûpardeuantnous,  &  promirent  par  leurs  lcaux  crcans.&par 
leur  foy  en  noltrcmain  donnée  corporammet,  que  encontre  la  vctitéoftroyance,&  quittan- 
ce  dcflufditc,  ne  viendront  déformais  en  auant  par  eux  ne  par  autres,  mais  Icfdits  trois  muids 
defroment  de  rente  chacun  an,  francs  Se  quittes,  vendus  u"  comme  il  elldciîus  diû.  déto- 
ureront .defenderont  &  garantit  ont  audit  cxccutcur,  ou  àceîuy  qui  de  luy  caufeaura,  Scan 
Chapellain  qui  illec  fera  eftably  pour  defleruir  la  Chapelle  dctTufdiûc  ;  à  toufiurs  mais  en  îu- 
gemcntSchorsiugctuent,  de  tous  cmpcfchcmens  quels  q  ùli  foient,à  leurs  propres  coulis  Se 
dcfpcns,  toutes  lesfois  que  requis  en  feront,  lclonles  vs  6c  les  couliumcs  de  Paris  ,  contre 
tous.  Et  promirent  par  leurs  lcaux  créance  Se  par  leur  foy  deuant  difts ,  que  fc  ledit  exécu- 
teur ou  ecluy  qui  caule  de  luy  auroit  en  ces  choies  ,Sc  le  Chapellain  deuant  di£t ,  qui  en  ce 
temps  fera,  faiïbit  ou  encouroit  aucuns  dcfpcns,  ou  dommage,  ou  grief  pour  aucun  empef- 
chement  qui  aduiendroit  ou  feroit  fa  1  et  es  chofes  deuant  dictes ,  ou  en  aucunes  d'icelles ,  que 
ils  les  payeroient  audit  exécuteur  ou  à  ecluy  qui  caule  aut oit  en  ces  chofes  »  &  que  fur  ces  cho- 
fes feroit  creu  ledit  exécuteur  par  fa  fuuplc  parole  ,  ou  ecluy  qui  caule  de  luy  auroit ,  ou  le 
Chapellain  deuant  dit  en  ces  chofes  par  fon  fimplc  ferment  ,  fans  nulle  autre  preuue.  Ec 
quant  à  ces  chofes  Archacuns  pour  foy,  tenir  ic  pour  la  garantie  porter  Ac  accomplir,  fi  com- 
me il  cftJitJclïus ,  ils,  chacun  pour  le  tout,  obligèrent  pardeuers  nous  aufdiâes  perfonnes 
&c  a  chacun  pour  foy  >  eux  fit  leurs  hoirs  &  tous  leurs  biens,  meubles  6c  immeubles  prefens 
&  futurs,  en  quelque  lieu  qu'ils  foient  &cn  quelque  choie  que  ce  loit,  Ac  dcUiûcnt  obligez 
deforendroit  Acefpeciaumment ,  vingt  quatre liurcs  paiifis  de  cens  Se  de  rente  chacun  an  ■ 
que  ilsauoicnt,  tenoicnt&c  polTedoient,  û  comme  ils  dtfoient,  fur  la  maiion  Iean  Dauree 
Clerc  Vicaire  en  l'Eglifc  Noftre  Dame  de  Paris.qui  cil  affile  deuât  le  ParuisNoftrc  Dame  de  " 
Paris,  ou  chef  de  la  rue  fainct  Pierre  aux  Bœufs,  deuant  le  chenet  fainû  Chnllophlc  ,  en  la  * 
ccnûuefainâEloy  de  Paris:  En  renonçant  pat  ladite  foy,  à  toutes  Batres,  à  toutes  exce- 
ptions ,  &c  à  toutes  deffences  qu'ils  poutroient  auoir  de  droiâ  ou  de  couflumc,  comte  les  cho- 
fes deuant  dictes  ou  aucune  d'icelles  :  Se  au  J  t  met  qui  dit ,  que  douaire  de  femme  ne  peut  élire 
vendu ncalienc.jaçoitcequclafcrnmes'yoffroit.  Etquantà  ce , leldits vendeurs  ontfoub- 
reis  eux  Se  tous  leurs  biens,  en  la  iurifdicVioti  delà  Prcuoftcdc  Paris,  en  quelque  lieu  que  ils 
Te  tranfportcnt.  En  tefmoin  de  ce,  nous  auons  mis  en  ces  lettres  le  feel  de  la  Prcuoité  de 
Paris ,  l'an  de  grâce  mil  deux  cens  foixante  Se  dixfept ,  ou  mois  de  Iuin. 

Cède  vente  (  ou  ce  tranfport)fut  approuuce  Se  ratifiée  en  la  mefme  année  pat  le  Roy 
Pmlippcsuoifiefmc,di&  le  Hardy  ,  duquel  voicy  le  double  de  lettres. 

PHtltffus  Dei gratta  Francorum  Rex.  T^rtunt  faeimts  imiuerjit  ,tam  frafentilms  quant  fut», 
rit  .quoicum  Gxlterwt  Gtjfardtciitii  ?ari/îen.c^ Gennefo  ctm  vxor ,  vendtderint  &  vtn~ 
dit  ionis  nomme  concefferint  &  qwttamerint  in  ferfetmtm,  fretio  frètent arum  librarum  Van  fie». 
Jibi iantvt  dicebant fulato ,  dilecto  confanguineo  tjr  fidelinofiro  loanni  Francu  Buticularto ,  très 
modtoi  frwnentibêni&ltgalit  per priai  redditns ,  q  uot  ipfi  percipiebant  &  percipere  d<  ht  haut  m 
Granchta  nofbr»  de  Goneff*  fingdts  anms  md fefl*m fantti  Kemtgq ,  ita  quoi  debtnt  oddnct  Variji. 
(kmptibus  Grancheriorum  dich  Grancbu  vt  dicebant ,  ad  opmtvtdeiteet  vnmt  Qapellama  tnfti- 
tuenda  in  Ecdefia  beats  Dtonifitn  F  ranci*  »  ob  rtmtdtum.  ajuma  clora  memona  quendam-  Qomttts 
A»gi*fr*tru  dtfti  loannu  ,  tejtamcmi  emu  idem  Ici  mes  exécuter  txiJHt  :  VromittentaMi 
Antiq.  C  ity 


$2,  Diocele  de  Paris, 

venditores.quodaduerfusvenditionemhancdecttteronon  venient  vllo  modo  ,feddic7es  Jrtt 
diosfrumentiredditus  perciptentes  ut  dsVumefi,  &  Parifius  fumptibus  dtttorvmGranchcrwum 
ducendosgarantizabunt  &  défendent  ditfo  hattni  &  Mis  féorum  à  modo  tntererst,  centra  omîtes. 
Obltganu 'i  tit*m  quantum  ad  hoc.  viginti  quatuoritbras  cenfm,  qtsos fe  habere  &  fercipere  de- 
bebsnt  fuper  domo  loanms  Dauree  Vicario  in  Ecdefia  Parifius  »  fit  a  prope  tandem Ecclefiam  adea- 
fut  Ecdefia fanât  chnfiophori.  Nos  vendit ienem  buiufmodi ,  &  omnia  &finffda altapramiffa  , 
rata  à-Trata  habetues  eadem  approbamus  &authoritate  Regia  confirmâmes nottdtntes  quantum 
ïnnobueii,  qtéod  CapelLant  dtitx  Capellani*  quiprafenti  tempore  fuerint  Jtclostres  modtosfiu. 
menti  percipiant  tteneant & pofideant  fine  coaitione  vendendivel extra manumfuamponendi, 
faim  tn  omnibus  titre  alteno .  J^tod-vt  ratum & fiabile permaneant  infuturum;prtfenttbus  litterit 
adrequifittonem  dif forum  vendttorumpetentiumadobferuationem  prsmifforum ,  autforttate  w>. 
Jfraftopus fueritfecompelli,  nofirum fectmus  apponi figillum.  ^ftum  apudVuen. Ânno  Domini 
' mMfft  no  ducentefimofeptuagefimofeptimo,menfe lumo.  „  M 

Or  ces  trois  rauids  de  froment  que  reçoit  encotes  le  Chapcllain  de  celte  Chapelle, 
auoicnt  cfté  donnez  dés  l'an  u*f.  par  le  Roy  Louysfcpttcfmc,  diû  le  Icune.àvn  certain 
»  Gentil-homme  feruant  la  Roy  ne  Alix  fa  femme,  nommé  Ogict  ,  pour  récompense  de  la 
»  bonne  nouuellcquilluy  apporta  le  premier,  de  la  naiflance  de  Ion  premier  &  vnique  filsPhi- 
»•  lippes ,  que  I  on  furnomma  Dieu-donne,  pour  recognoiflance  que  Dieu  l'auoit  donné  aux 
«prières  du  Roy  fonpere  fit  du  peuple:  Ainliquc  les  lettres  de  cefte  donation  le  déclarent, 
en  ces  mots. 

In  isomine fanttt  &  indiusdux  Trinitatis ,  Amen.  Ego  ludoukus  Vei gratta  Trancorum  Rex. 
r  Alongo  tempore  fuitvniuerfale&irremedtabde  tôt  tus  Regni  defidertum  ,vt  fua  benigmtatt& 
mifertcordta  largireturPeus proie  de nebis,  qua  m  Seeptris pojl nos  ageret  &  Regnu  moderari pojfen 
cf  no  s  quoque  infiamauerat  ardor  ifie  vtprafiaret  nobis  Dominus fobolem  meliorts  fexus ,  qui  terrai 
eramusmdtitudinefiltarumAdctrcocumnobisapparuitdefidnatushsresUtiM 
alnfimoexolmmwgratiâs,&proinejhmabtligaudtoquodperomncsmedullas&cordts& 
recepimus,  de  audito  rumore  mintium  remunerarecurauimus.  Itaque  nttumfacimus  vnmerfispra* 
fentibuspanter  &  futuris,  quod  Ogcrioferuienti  Regina,  qut  nobts  annunciarefefiinauitnmtum  no- 
bis ejfeflmfro  ammirabtU  gaudso  defiderati  rumoristspfi& haredtbusfuisfingulisannis  adÇrJIum  j 
Untii  Remigu  in  Granebia nofira de  Gonejfajres  ntodiosfrumentidonautmm.  EtfroimmobtUfir-  j 
miiate ,  donum  ijlud  con fer  ils  & figillo  nojlro  corroborari  jrxcipimus ,  fubter  inferipto  nomtnis  nofiri  ; 
taratîere.  Acium publiée  Partfius,anno  Incarnat! verbt nulle fimo  centefimo  fexagefimo quint o. 

Au  bas  de  la  nef  de  celle  Eglife  de  faintt  Deny  s  en  France ,  eft  vnc  Chapelle  encore  dicte 
du  Ladre,  dans  l'vn  des  murs  de  laquelle  on  voit  encore  le  lieu  delà  raphe  de  lepre.que  noftre 
Sauucurarrachidelafaccdu  Ladre,  pourprcuucdclagloricufc  Dédicace  de  ladite  Eglife, 
&  y  a  vnc  colomnc  de  jal'pc  d'vnc  pièce , au  haut  de  laquelle  eft  vn  Globe  de  marbre  noir.que 
l'on  dit  cllrc  de  la  mcfmc  hauteur  qu'eftoit  le  corps  en  terre  de  Iefus-Chrift  noRre  Sauucur. 
Et  roui  joignant  .fevoitaulîî  vne  forme  de  tombeau  de  mcfme  pierre,  leue  fur  deux  colom- 
ncs,  quel  on  ticnrcftrcauflï large  8c  long  qu'eft  le Saint*  Scpulchtcdumclmc  noftre  Ré- 
dempteur. Ccquccoiucsfoisieno  puis  autrement  vérifier. 

Plulicurs  autres  Roy  s ,  Roy  nés ,  Princes  &  PhncclTes,  ont  elle  inhumez  en  cefte  Roy  aie 
Eglife ,  comme  entte  autre*  le  Roy  Clotairc  troiûefmc  ,  le  Roy  Thierry  fécond ,  le  Roy 
Lothaire ,  fcul  de  ce  nom ,  &  le  Comte  de  Poidicrs ,  A  lphons  frère  de  Louy  s  neuficfmc,  didk 
faintt  Louy  s.  Mais  ic  n'en  feray  point  de  recueil,  pourec  qu'ils  n'ont  aucuns  tombeaux  par- 
ticuliers ,  ny  Epttaphcsmemorables. 

Dans  le  Cimetière  proche  des  murs  de  la  mefmc  Eglife  vers  Septentrion  ,  il  y  a  roc 
Chapelle  toute  rondc.quc  la  Royne  Catherine  de  Medicis  fit  édifier,  pendant  le  règne  du 
deftunûRoy  Henry  rroiliclroc  Ion  fils  puifné,  &  au  milieu  de  cette  Chapelle,  on  voit  le 
Maufeolle  du  Roy  Henry  fécond  du  nom ,  jadis  cf  poux  d'iccllc  Royne,  dans  lequel  (ont  aufia 
inhumez  aucefon  corps,  ceux  des  Roy  s  François  fécond  8c  Charles  neuficfmc  les  cnfansK 
dcbRoyncfufnommcc,  &auflidcHcnrytroi(icfmcRoydc  France  &  de  Pologne,  oùil 
fut  apporté  en  l'an  t6 10.  de  fain6re  Cornillc  de  Compicgnc ,  où  iufqucs  alors  il  anoit  demeuré 
en  déport  depuis fondeccds.qui  fut  l'an  1589. 

Le»  ftatuésquifomau  defius  Se  deûeus  de  ce  magnifique  tombcau,rcprefcntem ledit  Sieur 
Roy  vil"  fi:  mort. 

Il  ya 
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Ily  a  à  &in£lDenys  placeurs  Epnaphes  en  Latin  &co  François,  de  ce  bon  Roy  Henry 
fcc-ond,  defijuclsie  me  contentewy  d'en  rapporter  vn  fon  lamentable  ,<jui  cûtcl. 

De»  "rient  ce  dueil  desfacre^  Potentats , 
'  Prtnces  (y  Vues ,  ty  gens de  tous  tftatt  » 
Et  Us  Cârfomri  détordes  font  ardent  l 
EttOusUs  champs  de  pleurs  font  redondant  i 
Tons  Ut  climats  tn  fourrant  bit»  parler , 
Ciel,  mtr  &  terre ,  &  lis  os  féaux  far  latr. 
HtUti  !  pour quoy  nuftre grand  Princt  <£•  Roy, 
Vray  yiihillesen  fors belliq' arroy , 
Efl  decede  par  >»  coup  Violent 
En  ioujie  txqmfe  ?  O  cms  tritlt  e>  dolent  ! 
En  célébrant  "rn/eflin  nuptial 
D'yn  Roy  iffantdn  fang  Impérial 
jiutc  faille  :  Çr  de  fafoinr'rniqnt 
^4ntc  >»  Duc  de  Sanoye  héritant , 
Lors  concurrant  armé  tn  pleine  lice. 
Comme  requiert  lin  ftojal  exercice, 
Vnlaertfuta»  chef£"rn  coup  de  lance 
Injqn  ancernean , par  trof  grand  Violence  : 
Ny  Aiedtcm ntlaft»  fetourir , 
JQtdt  ce  touf  ne  Iny  conumt  mourir 
Mi:ux  yatoit  Mars'  qu'on  haït  tant  ty>  defprife) 
gut  par  fon fang  anoir  telle  paix  aqnife. 
Lors  qui  la  faix  triomfht  far  la  France» 
Et  Mars  tfl  mis  tu  extrême  fourrante, 
'Et  ton  ptuflt  tfl  hors  dt  fon  trs'it  dntil , 
EtctJft^Jbnt  nos  flasnÙts  (jy  larme »  Sont, 
fielat  Henry  !  ne  u  i  dids-tn  ttl  ^tditu , 
Nous  dtlaijjans  tn  ce  ttrrtflrt  litn  ? 
O  fort  cruel  '.  rempli  d'ardente  rage , 
L'as  tu  rauy  tn  fon  flonffant  aage , 
Ttndant  tonfionrs  Us  boni  mettre  en  ruine  ï 
J>i  tirant  tel  coup  efioit  trtt-dtgnt, 
Non  à  ttl  Princt  doux  ty  btnm , 
Lequel  n'eut  oncq  dtlrtct  aucun  venin  : 
Mais  des  >trtns  futlm famtl  rtceftâcU , 
Et  des  tdi&t  diuins  ">»  *ïray  Oracle. 
Or  ma  Clto  crfft  tes  grandi  donlenrs , 
Le  mien  tableau  na»t  trop  en  fleurs  : 
Erpnde  cœur  la  hante  Dette', 
Jl*tlU  transfert  tn  fan  éternité, 
yimtn. 

Sept  infant  "rifi  Henry  nous  laifft  n  >  : 
Quant  beaux  fils  ,rytroii  fiUtsantit. 
Le  bon  Frantuii  fécond  ,  Us  Duei  iO*k*Bi , 
Et  i  Angonhfmt ,  fir  d'Anjou  fionflans. 
Lestroit  filles  ont  e  rat  de  grande  Deejje , 
Comme  de  Royne,  o»  Duchtjje ,  o»  Pnmctfft. 

Lan  it«o.  le  cinquicfmc  iour  de  Décembre  le  Roy  François  fécond  mourut  1  Oi> 
Icans.parvaeapdftomcqutluytonjbifurl'orcdlc.&dirtUioit  inceflàmment.  Son  corps cft 

àfatn&Denys  en  France. 

Contrela  ceint  ure  da  fécond  choeur  de  l  Eglife  de  fainÛ  Denys ,  du  cofte  du  Cloiftrc ,  ynç 
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*  M  E  MO  R  I  ^      AT  E  R  N  £.  J  )^ 

Ottimi  &  mtifimi  Principis  Carolimmi ,  Régis  CbriJHamfpm ,  bonarwn  mmttngevmmZ 
eue  faut  oris  Uhr*l:fimi,& fidei  ac  reUgioms  Catholu*  frofsgnatorts  acerrtm. 

Epitaphiumaliud. 
CmtoIus  expclfatloculo  Rex  nomts  m  tjh , 

Suprtmt  clangat  dum  tuba  iudicii. 
Ouem  qutcumque  tonus  noutt  bene ,  luxit  acerbè 

Extïntlum ,  vtuum  deperift  t encre, 
ton adeb fuit ingento ,  Uni  bonitate . 

AfpeÛu  Uni ,  Unior  aUoquio. 
A fiers  emm  cum fient  rent  etreum  omnia  :  mi  Hum 

Confluxit  Unit  quicquid  vbique  fuit. 
7{am  puer  ai fceftrum  vtnit  régule  decenmS , 

Annoi  quoi  tredectm  dimidmmque  tulit 
Contittuit  in  proditiombus  ,atque  periclis 

Bellt  intejhni ,  &  vtgibus  infidqs. 
Maiorum  :  dum  [sera  pius  fortifque  tuetur , 

Nec  pejfum  cul  tus  ire  pios  patuwr , 
Uxretuos  reprimens  caca  ambitione  rebelles , 

Numinis  oblitos  Princifis  &  patria. 
Vonec  preuipiti fato  tum  défit  ejfè , 

Heuquando  pot  tus débuts inespéré, 
t^tt  tu  pro  tanto  vers  pietatisamore 

Jjttujo  bone ,  &  tant*  pro  bonis  ste  D*us , 
Hune foc  tas  numerum  m  cœlts  augere  bonorum , 

Et  fedem  Mânes  interbaberepits. 
Bis  feptemtotos  bellum  tth  iuge  perannos 

Jguos  Rexvixifi  Carolepene  fuit 
In  defertores  ,patriaeteUque  rebtlUs , 

Dum  pro  ans  pugnas  firtiter,  htretteos  : 
Sacrdegis  quorum  i  manibusregmm  ajferuift 

Ter  varia  raptum  prodttione  tibi. 
Vàumhocretegts  feelus  aradtetbus  imis, 

Supplie  y fque  reos  afficis  emerttis. 
Ecce  nef  as  prient  moriens  in  fore  muent  t. 

Mane  velus  cum  fol  defuit  ex  or  uns, 
Proh  dotor ,  heu  fpes  fruf  ratas ,  &  vota  piorur» 

K^inte  dtemcurfu  deferts  in  medio  : 
lufittia&Vtetate  tuam  fuleire  coronam 

Trempe  hoc,  &  duplex  t  lia  columna  fuit  : 
gu*  pro  mort  ait  femper  durabilecingit 
In  ceelis  capiti  nunc  Diadema  tuo. 

*De  la  deuotion  &  reuerence  de  nos  anciens  Rois  enuers  les  fainfts  Mar- 
tyrs Denys ,  Rufltc  &  Eleuthere ,  premiers  Apojtres  Patrons 
des  Gaules  :  tefmoignee  par  les  franchi fe s  >  priuileges  &  im- 
munités qu'ils  ont  donnez,  ou  confirmez, à  leur  Eglife: 
de/quels  s' en  enfuit  la  plus  grand' part. 

LEzele denoftreDagobcrrcnucrs  lesfcinûs  Martyr*  les  protecteurs ,  fur  recogneu  fi 
fanent  ,& voire  racfmc  û  paflionné  à  enrichir  6c  priuiiegier  lEglifc  fufdire ,  qu'il  auok 
iaidî  baftir  Se  dédier  en  leur  honneur  :  que  lona  eu  occ  alion  de  croire  qu'il  luy  euft  volontiers 
aûubjctty  tout  Ion  Royaume,  en  déshéritant  fes  enfans  propres,  sil  n'euft  preucu  que  les 
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fubjcû* n'euffent  enduré d'eftreafleruis  (  comme  il  auoit  ja  afferuy  les  habitans  de  la  Bour-  !■«  n*biwM 
gadecirconuoiiinc,  catla  ville  de  faintt  Dcnys  n'cftoit  alors  qu'vn  petit  bourg  )  fous  lau- 
thoriré&difciplincdudit  Abbédefainét  Dcnys:  lequel  auoit  pouuoir  (  (don  les  loue  alors  efcUoei  de 
fuiuies)  non  feulement  deffus  les  biens  de  la  plus  part  des  habitans  de  fondit  bourg,  mais  fur 1  Abbj::- 
leurs  corps  &  liberté.  Commcil  appert  par  vnEdiéc  du  mclmc  Roy,  duquel  voicy  la  copie. 

Dagobertut  Rex  franc,  virtnlufier ,  omnibus  Epifc.  Abbatibus ,  Comittbus  ,  Ducibm,  Vicartji, 
CentcnArus ,  Aciortbus ,  luitetbus  «  tjr  cum.it  s  m  vntuerfo  regno  francorum  Frinctpatum  agent  t- 
bus.  SieaquaadreuerentiamlocorumfAnliorumDet  .tj-tutamentum  maneipiorum  ad  ta  pertt- 
ntntmm  attinere  vident ur  régis  c en  fur  a  ieeernimus ,  iujlè  qutdem  agtrt  videmur  :  ne  proinde  nos 
habituros  aterna  remuneratioms  afud  Drum  mercedem fine  dubto  fperamus.  £>uafropter  prtfen- 
tium  atquefuturorumfagatitas  nouent  quod  ad  petit  lencm  Pomni  cbuualdt  Venerabilts  Ablatif 
tyFratrum  M enachorum  Monafierij  fancit  ac bentifimi peeuliarts patron»  ncfiriVomni  Dionifij 
Martyr  is ,vbi ipfe  Domnus incorpore requieftitvaà  cum  fuit  praelaris fotus  Rufiico  &  Elemtherio 
Martjrtbus  ,de  copulatiombus  manetpiorum  .ferttorum  cr  anctllarum  ,($•  eorumdem  fanftorum 
venerabilium  Martyrum ,  <jr  aliorum  omnium  vntuerf aliter  bomtnum  m  toto  regno  à  Deo  nobit 
commifiô  conftjlentium  ,fe»  ettam  nofirorum , feu  quorumltbet  bomtnum  cuiufcumque  dtgnitatis,  or' 
iùtis  tjr potefiatis  extitermt  >  hune per  hoc  nofira  dtgnitatis  praceptum  cou// /tuent es  ,fanemus ,  tnj 
À  modo  per  omnta  fecuti  prafentit futurs  tempora  qutcumque  maneipiorum  fine  feruorum  tjr  anctita- 
rnm prtfatorum  Martjrum , fine  mafculus jiue feemina  qu»Ucumquepallo jeu  légitima  ,Jèu  furtiuo 
complexmpnlemgemierit,addtderitastquepropaganeritt  ex  tune  tjr  femper  abfque  participe  vel 
dm  fore  quolibet  tnteÇragabilttcr  ad fupradteiorum fanéiorum  hlartjrumpotefiatem  tum  ornnt  pro- 
ie fut  reuacentwr  atque jubdantur ,  cr  lege  manciptorum  Ecclefajhccrum  fub  prafati  abbatis Jùc- 
cefforum  tlliui  M onachtrum  in  ïam  dicio  Monajferto  Deo ferutenttnm  dutonem  fcrpetualiter  man- 
ciptcntnr.  Si  quts  veto  contra  hoc  met  mate  fiât  is  décret um  prtfumpfcrtt  ,  cr  quod  amore  iujtttia 
iecermmm  infringerit ,  tjr  quoquo  patio  vtolamern  ,  Ugtbus  .tri  ai  us ,  mtrt  purtpmi  deeem  libras,  ac 
argent i probatijstmi  pondo  vigtmi  ad  penfum  nofiri  palatij  folucre  cogatur ,  tjr  eorumdem  manci- 
fiorum , fi  liber  e/i,  teneatur  f  Si  vero feruus ,  idem  fduat ,  &  centum  qutnquaginta  iittbus  m  pu-  Cf  ft  Jf  mefme 
iUcocoramiudutbmferiatur.  Vt  veto  hoc  nofira  praceptionu  dtcretum  mconcujjum  permettent,  S-  Ouen ,  ii£t 
ait  que  pleniorem  vigorem  acetpiens  iimiolabiltter  per futur  a  tempora  confeructur ,  nofira  dignitatu  *"  L"'a  •  *• 
snnuloinfigntripraeipinms.  Datum  anno  10.  regnt  Domtnt  nojlrt  Dagoberti  glorioftmt  Francor. 
Régis.  Dado  Regia  dignttatis Cancelinrms recognoutt ,legtt  crreiegtt. 

Le  Roy  Charles  ,diû  le  Chauue,  par  la  donation  qu'il  fit  de  quelques  villages  aux  met'- 
mes  Abbé  6c  Religieux  de  lainû  Dcnys  .comprit  auili  ces  fciuuudc* ,  cxaûioo*  Jcuecs  8C 
autres  droitts  du  file  Royal.  Et  après  luy  ,le  Roy  Louys  nxu-Lnc  ,  diâlcGros»  carltaullî 
mention  en  fes  lettres  confirtnaiiucs  des  pruulcgesâc  immunitez  donnez  par  iesdenanciers 
à  cette  Eglife .  en  ces  termes. 

In  nomme  fanttx  &  indmtdtu  Trimtatit  %  Patris  &  Filq ,  ejr  Sptrttus  fnniti ,  Amen.  Ego  Lu- 
dettteus  Dei gratta ,  Frtncorum  Rex ,  ey-c.  Decreuimus  tjr  J/atuimus  ey  regto  edulo practptnmt ,  vt 
^Êlbb*t&  Monacht fancit  Dtonifij  fociorumque  etut ,  plenam  habeant  potejiatem  itfcruu&an- 
cillis  Ecclefu  entanetpandis ,  dr  libères  faciendtcoafiUonafiro  :  Et  un  tvt  ne  que  nos  ut  que  fucc  ef- 
fares noiiri ,  nec  quiltbet  Prtncipum ,  fupereot  aliquam  reclamaiionem  factat  ,  vtl  altquam  re- 
Aempttonem  protnde  exigat.  Ilii  vero  ïam  Uberi  faSt ,  nec  non  cr  omnet  jèrut  beati  Diomjij  vtri- 
que  feiltcet ,  ejr  CHutescs  rémanentes, lus  cr  potejiatem  habeant  contra  quofeumque  Lberoi ,  *m- 
nem  legem  excquendf ,  cr  tn  omnibus  fimbtu  regni  nafhi  :  Salue  fctlitet  in  omnibus  tare  ejr  reueren-  ^ 
S  ta  beati  Diomjij.  Decreuimus  quoque»vt fi quofltbet  hommes  Itberorvel  fruot,  hofpitet  vel  admt-  Dj",  nen0,'t 
nas  cuiufcumque  per  font ,  fixas  vel  ordiniitutra  Caiirum  vcl  Rurgum  fanât  Dienifif,  vdinfra  encore»  qd»n 
terminas  ai  anteccffortbus  cenfhmot  manentes  ,  contigertt  ejjé  vjùrartos  :  Sub  mrttnntumfmt  ^'o^ViiVi»* 
Abbatis  tjr  Monachorum  euu  >  à  nulle  redimendt  feu  puntendi ,  vel  altquam  lujitttam  togendi ,  mft  de  Ln'nyt  <liâ 
ab  ipfis.  Concejiimiis  quoque  etdem  Ecclefu ,  quod fi altquu fmerit fitlfa  moneta  cempojîtor,  vel falfi >e  G 1  °  ' 
auritvel  argent  icompo/itor  .muentorvelporittor tnfra  eojdem  termmosrepertus  m  forit  faÛuram 
vcl  redempttontm  tpfam  non  qutfquam  ponat  nannm  p rater  Abbatem  &  mfhttam  etus.  Cou-  n 
cefimus  ettam  ,vt ludaiqutadprtfens,velhabendi  funt  m  Burgo%  jeu  m  cajiello  fancit  Pionijii,  « 
i/fque  ad  qutnque ,  cum  famuhsfuit ,  liberi jint  ab  omm  lu/lit  ta  nofira  çrab  omm  es  ail  une  nofira,  ' 
tantum  fub  iwe  vel fub  tujiitta  fini  Abbatis.  ftem  siatutmm ,  vt  quteumque  fit  tnfra  banndeu- 
£*m  S.  Dtomfit  a  vel  tnfra  terminai  Jùpra  fcriftoi  :  cr  fecundum  prmiegia  amiguttut  imfiii* 
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nuli0rmquam,»eciferfi»ar^r*,necahAliqMof0ccefmm  nojhorum.  Statiqmdforufetttit» 
feunobis feualti ferfonx  ,ab  Abbatetmntumvelà  Monachiseuuiujlificetur.  Contra  r^gUmttUm 
At*ieji*tem»oJir*m,fi  quts  tmufle  altqMicommt[erutcUntcremdetlloaiAbbMemfa^tfmmt 
<jr  mfiutam  nobis fier,  non  extgemus ,  ntft  tantum  tn  Cmta  S.  Diomfu.  Etftcauf*  vtnerUad  tuiu 
emm  Sufcifiemm  À  qtulibet  fer  fort» ,  non  calumniamtt  ferÇonam  tudtcantis ,  & c .  Atfum  Part, 
fus, in PaUtio fublue anne Incarnat t  VcrbtM.  C.Xl.  anno  verb  confeerntioms  UU.  Stefbam 
C**cfll*rt»sreUge»dof*bfcripfu. 

Voyez  que  d  affeaion  fie  icucrcnce  ces  Roys  portoicnt  aux  lamas  Martyrs,  a  ce  qu'es 
crimes  metmes  de  Iczc-Majcfté,  ils  rcractioicnt  leur  droia  fie  authorité  aux  luges  &  Reli- 
gieux de  leur  Abbaye ,  fie  ne  dcfdaigaoicnt  de  s'abaifler  à  requérir  fi:  fubir  iugement  fie  irtcft 
des  mefmcs  luges lubaltct nés. 

OrccftcfcruitudcdcshabitansdcfainaDenys,  leur  fut  quittée  Chreflicnneracnt  parle 
très  dignc&doac  Abbétrcntc-fcpticfmcd'iccllc  Eglifc,  nommé  Suggcr,  lequel  les  Cou- 
lagea  fie  defehargea  des  grofles  tailles  fie  tributs  qu'ils  luypayoienr  d'ancienneté,  félon  les 
taxes  fie  ordonnances  de  Dagobcrt  ,  du  confcritcmcnt  du  fufdit  Roy  Louys  fixiefmc.  Et  nous 
le  vérifierons  par  l'extraia  des  lettres  de  déclaration  dudit  Abbé  de  Sainft  Dcny  s.dcfquelks 
voicy  lcsproprcstcrmcs. 

!»  nomme  fanclt  &  indiuidma  Triniuùs.  Ego  Saggmut  Abbdt ,  &c.  Vmittâm  ptajtnumn 
était  quant  future*  poatriutipaUm^eri->oluimuttquonidmappidd»i  ty  manfianarit  VtiU  btêti 
„  Vioaifiideexdtliontconfuttudmitptltinutqua\  mortua  m*nnt  dicit»rt&  à  ttmpore  précèdent 
nolirt  Taoait  MbdttitnolemJJtconfaltd>trit*eeprobatur  tddmodumgrdUdt      dfflt£it  nonian 
dtbitodntiqua  confuetndimt ,  fed  ambitioft  introduction*  nouelU  txaQtonit  >nt>Jlram  adierttat 
prsfentiam,yottiCrprccibutnoihum>!tier  implorantes  ,qudtenut  tos&corum  btredes,  àprdat 
exaÛtona  ty  opprelstonit  iugotriperemut.  Quocircatcommunicato  ex  more  cum  frdtnbas  ntjfrit 
eonjilio,eomm  petitionivnàmmittraffenfum  prabumuti , qaippe  dignam  ejje  arbitrantet  Vtliém 
».  btéti  Dioaifii,qaatnteromnid  pradttld  Eccltfu  prddid,  mentit fmgaUru p rimletf  pnncipdtum 
j>  obtiuet ,  &  praftntid  pxTtioftftimorum  Mdrtyrum  fpttidltut  eminet  ,fpecialiprangattwa  quant ftU 
tare  yendiedt .  pr* cateritfublimtut  ey  propenftat  honorere.  Omnibut  tgttur  in  frattxata  Villa,  ta 
terra  betti  Dtenifti  .fiuefub^utara  etui  monenttbat ,  frodtftat  exaCiionet  hmtmfmodt  tenoee  ty 
fidbtlttdte  firmifsimo  munimento  in  perpétuant  reldXdutmut,quod  tpfi  adtntrottamMonafteru  bt.ti 
Notet  que  le  Dionifj  renouandum  &  decorondam  ,  ductntdt  Ubrds  nofird  dijpofuione  &  proaiitntid ,  ad  idem 
BourcS  Mai.  opujlxpendendjt  aobti  contalerunt.  Prttered  qaofdem  de  S.  Marcello,  ta  hâc exéfttonu  dJUué- 
«onem^"-  ttone  &  ab/ttluttone  ddm.fimut.  Cum  autem  contient  prafdtot  Burgeufesproletfuâs  uufuu  trait. 
ftmgdé  de  U  re  ,posl mortemtarum  fia'ofqae  heredtbut  tbitrint ,  pdreatet  in  ^UU bedti  Dtomfij  manentetmd- 

«mmfno07''  num  mertadmhabebunt.  Ettamftpropinquior  oltqutt  fuerit ,  qui  in  terré  bedtt  Dtoniftj  >#//.* 
comme  août  '  i   i      •     »•    i-        1  ~  ei 

d.con-,  ey.     -),,dturdeiat,mdnffnemtnprdfataVilldminimthdbnerit.  St  dltqudnétt  ettdm  euenent ,  ">r  pldi 

«P'«.         /udihomtnibusdlteni  lurit  mantent  tnuUatenuietsmortUdmmênum  eoncedimut ,  fed  im  tutreuo- 

c  m  ommno  ptumut ,  etqae praetpimat.  Evtmaero  ftcuie/fetuidentirottoaeperpeadimui ,  iniujtde 

exââltonet  abhtt  quoi  dfftigunt  ey  opprimant pid  coafiderdttone  remtmert ,  Ué  tndignnm  ejje  et»' 

fuimatijtqaife&fudaobtifabtrdhendodQminium  Eccltfu  aofitr  fabttrfagere  comprabontnr  ,rt- 

mtfnontinoJrr.efpo»tsne4m*ratiamC)itpotrbtarficio  ingrat it  )  communicdre  ,  quam  pro  falatt 

nnimx  med&antecrfforum  mtorum  &>  fucctjjorum  nojlrarum ,  ty  honore  Etclrfa  nojira  &  ton- 

feruorumnodrêrumexbeneai'entta  affttln  pldcuit  praftdre,  Orc.  At~\um  in  Monafierio  bedti 

Dwmfif.t» gênerait  conuentu ,  Prxjtdentt  Suggerio ,  ^entrdbilt  sibbate eiufdem  Manajierif.ttrtia 

ammtntftrdtieitttiuianno  tncdrnatitmidutcm  Dommicd  M.  C.  XXV.  Ht  Dominicd.  liibut 

Marttj.  Lunayif  .lndiclieneiij.  Epatld  xtiq.  Rrgttdnte  Ludouico  ghrtofo  &  iinfiri  Frantonm 

Rep ,  xltij.  tdminif/rdttonit  fus  dnno  ,  &■  pnfenttm  eondemndtionem  confirmante. 

Gtnttt  msnut  mtrtu  t,  Gens  de  main-morte,  foot  appeliez  toutesgens  d'Eglife  fie  coraunau- 

tez ,  pour  n'eflre  tenus  de  bailler  aucun  droia  fie  redeuance  annuelle  au  Prince  ,  des  biens 

qu'ils  polTcdoient  en  fon  pays  ou  Royaume  ,  ains  feulement  certains  deniers  pour  *nc  fois 

payer.  Gmtetmortuatmtnns.  Gens  mainmortables ,  font  gens  de  ferue  condition ,  qui  font 

liezauhendeferuitudeenuers  aucun  Seigneur  Ecclcfiaftiquc  ou  feculier,  fie  font  taillablcs 

par  le  Seigneur  à  volonté  raifonnable ,  vne  ou  plufieurs  fois  l'anncc.  Voyez  Bacquct,  pre- 

.  inierc  par  tie.traiaé  du  droia  des  francs  ficts,  pag.  15.se  ti. 
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I  ay  défia  remarqué  la  ûngulicrcreucrence  fie  dcuotion  que  nos  anciens  Roysportoicnc 
luxbinâs  Martyrs,  es  lettres  du  Roy  Louysfixielmc,  fus  alléguées,  mais  ic  la  veux  vérifier 
indubitable  par  les  fuiuantcs.  cfqucllcs  fc  uouucront  plulîcurs  remarques  .  que  l'on  iugera 
eflre  elloignccs  de  mon  fujet. 

Ddgobcrtui ,  Ktx  Francorum ,  £r,.  JOnapropter  perhoc  practptnm  oued  fptàaUu  dtetruimut 
&  mperpetno  volmmwt  effe  manfnrnm ,  tube  mm  atqut  conftitmmnt ,  >f  neqmt  nos  imnitrtt  nequê 
faccijjoreinofirii»  perpétua  nec  aUquis  de  tmdictarta  poteflate  nccin&ni  in  Cnrtii  friféU  Bafibc* 
otati  Dionjftj  ,-\hi0"  in  qnafcnmqne  regionei  yetpegot  in  régna  (  Deo  profit  k>  )  nojiro ,  quodj  dit 
frjfenttpari  tpfint  Monsflcrij pofudere  o>  dominart  >iietnr,  velqnod  i  Dtnmiimeuubuihomi- 
rubui  per  légitima  cart\>*rum  infimmenta  ibidem  fut  concejfnm,  ant  in  anreu  trit  addiClnm  ~\tl 
ieleg,umm;  nec  adeaufas  andiendum ,  necad  fitiujjorts  tollemdot,necadfreda'rtlbanno$extgin~ 
d»m ,  ad  manfioneiTrel  parafai  faiiendnm  ,necyllai  reddtbitionei  requtrendnm  ,  intra  immnni- 
t  item  ftntli  Dionjfij mgrtdi  >»/ requtrere  quo  quo  tempure  ton  prafnmat,  n(ji  quuqmdfifcui  nojler 
txinde pittritexaciare  ,omnia  cr  tx  omit  mercedti  nojlrt  augmento  ,fub  intégra  Cr  prmifnma 
immuuitate aiiefrtfenti  conctdimm.  Et  fi^uifptim  lune  nojtram  autloritatem  >W  immunité' 
ttmmfringtrtvtlnerit  ,&,*Uos  jd  hoc  coniuxcit ,  ynufauif^ur  pto  ftmtttpfo  librat  jo.  txauro 
p*ri[iimo  pa'tibnt  fanltt  Dionyfij  conSîm  compomnt ,  vt  diHpm  tjt.  Jgntcquidexindeforfitan 
jilmi  no/lie  ai  parte  m  ntflramj perare  pottrjt  in  luminanbut ,  ></  fiipendiji  Monachomm  ,  [tu  (y 
inaîimtntit  pàupernmipfini  Momifie  rit  »  perenmter  pernoflra  oracula  ad  mtegmm  fit  concejfnm, 
&>C.  Dagobrrtui  R:x.  J. 

Dada  obtulit.  Datnmfubdie  4.  Kal.  *4xg»Jl.  Anno  1.  Regninoflri.  Compendio  i»  ùctnomi. 
ne frlic  ter  ^tmen. 

Enl  Edid  fuiuant.lc mefme Roy  aduouc pour  véritable l'hiitolre  jaaJlcguec.de  lafuir- 
tc  en  la  Chapelle  de  Catulle,  ta.de  la  fauucgardc  que  peu  auparauant  le  cerf  y  auoit  trou- 
ucc,  en  ces  ternies. 


DÀgobcrtuc.  Rcx  Francorum,  vir  illuftriiî.  omnibus  Epifcopis,  Abbatibus  ,  Cornu  1- 
bui,  Ccmcnauis ,  Vicarus,  fie  exieris  agentibus  noftris  ,  ficc.  Itaque  nos  in  Dci  no-  " 
mine  ,  in  Palatio  noltro  Clipiaco  in  Synodo  gcncrali  rcfidcntcs  per  tuttauimus  vna cum 
Epifcopis, &c.  Qualitcr honor  Si  bus  Ecclcfix  bcatorum  Martymm ,  videliect  peculiaris 
paitoni  nofln  Ûomirri  Dionyûj  lubcrcturScobleruatctur  IJcH.vtquifquisfugitiiiorumpro  c>  ft  ^ 
quolib'Jtlcclcrc  ,ad  prçfitam  Bililicam  beaiorum  Martyrumfugienstricenampontemad  cnPiiifii"'! 
ucnc:i:  >  rcl  ex  parte  Parifius  vcnicns  montern  Mattyrum  prçtcricrit  ,  vcl  de  Palatio  no-  «'eflenJ  u'ier- 
ûrocgrcdknspublicam  viamq  içpcrgit ad  Lupaumtianfierit:  SicutnosquidcmDcushbe-  'oli^eViJ 
rauitperipfosrjnctosMirtyrci  de  nunibus  immicorum  noArorum  Ac  furore  Domini  ge-  u& 
nitotisnoltti,  itaomnesquicumqueibiconfugeuntjibcrcnturfif  faluentur.  Si  autemDcus 
omnipoicns  per  interceiTtonctu  ianclotum  .  brutum  animal  videliect  Ccruum  ,  manifcAè 
rnibi  in  ipfo  facro  loco  liberauit  :  multo  m agisdigoum  d\  vt  homincs  raiionabilcs  quoeumque 
dileelofacinoris ,  liue  contra  nos  vel  luccedentes  Rcgcs  Francorum  ,  vclcontiaqucmlibcc 
alium  fidelcmfanâçDei  Ecclcdç  jliquod  crimen  coinimlerinr,  rclaxcntur,  fie  libcrcntur. 
Landcricusobtulit.  Dagobcrtus  RexùibleriptJt.  Datafubdic7  cal.  Iunij  AnnoquintoDo- 
inini  Dagoberti  Rcg'is.  Clipiaco ,  in  Dci  nomme  féliciter.  Amen. 

Lcfuiuantd:fcotu$  a  elle  recueilly  en  vn  vieux  regiftre  .quieft  encores  conferué  en  la 
Biblioth:qucou  Librairie  d'iccllcEglii'c  de  fainû  Dcnys,  pour  faire  fny  que  le  Roy  Charles 
dit  le  Grand .  ne  dci  daigna  de  faire  hommage  à  (»in£lDenys,  6c  de  luy  rendre  Ion  Royaume 
tributaire  tous  les  ans  .desfommcsicy  (pccificcs. 

PR. -crépit  etiam  Impcraror ,  vt  omnes  Francix  Rcgcs  fie  Epifcopi ,  prxfcntes  8c  futuri  pa- 
Aoticiufdem  Eccleûx citent obedientes  in  Chrillo,  nec  Rcges  linceiusconlîlio  elTcnc 
coron  1:: .  ncc  Epifcopi  ordinati ,  nec  apud  Romam  recepti  aur  damnati.  Rurfumque.  poli 
plurima  donacidem  Ecclefix  turti  oiony Ci  collata ,  regali  diademate  fuper  altare  depofito, 
eidcm  Mattyricunûis  audientibus  dixit  :  Domine fanclxoionyli ,  honore  regni  Francis, 
mcfpolio:  vtvosdecxtcrociusdominium  habcatis.  Et  tune,  quatuor  Buântios  auteos  lu- 
pcraltatcobtulic,  in  lignum  quodregnum  Francix  à  Dcofolo  fie  ipfo  lanfto  gladiocoooj- 
ran  te,  tcncb.it.  Et  conihtuit,  v  tournes  lucceffor  es  lui  Reges  Francis  conUmilitcc  faccre^c 
Anrq.  X> 


Diocele  de  Paris, 

annuatim ,  in  oblatione tangendo  caput  proprium ,  non  tantum  attricti  fcruitnti  humanar ,  fcd 

diuinx ,  quxfunimaingcmmas  débet  dici ,  cum  Denferuire  fit  regnare. 

Prxcepit  etiam  Impcrator,  vt  vnufquifque  poflctTor  cuiufque  domustotiui  Gallix,  quatuor 
nuramos  annuatim  adampliandam  eiufdcm  fanûi  Ecclciiam ,  ab  xdificio  Dagoberti  vlque  ad 
Crucifixum  darct ,  8c  omnes  feruosqui  hos  nummos  libcnter  darcot ,  liberosfecit  i  8c  qui  da- 
turierantinpofterum  .FrancosS.Dionyfij  vocatipcrpcuioiufltt. 

Hisdeuot«ffitncpcrac«is,Carolus  cunâis  audientibus,  Diony  fio  fie  tuoeducit:  Domine 
fancte  Dionyfi.à  vobisnuncliccntiam  accïpio,  Franciâmquc  vobil  rclinquo,  vtpoft  Dcura 
fuis  eius  dominus  atquc  eu  dos ,  &  c. 

Charles  fc  Chauue  Empereur  8c  Roy, confirma  8£  augmenta  encorcs  les  franchifes  de 
celte  Abbaye ,  par  vu  EdiÛ  duquel  font  cxtraiâcs  les  paroles  fuiuantci. 

N  nominc  fanftx  &  indiuidux Trinitatis.  Caroli»  Dci  gratia Francorum Rcx.  Si  erga lo- 
.  ca  diuims  cultibus  mancipata  propter  amorem  Dei eorùmquc in eifdcm locis famulantium 
bénéficia  oppontinalargimur.prarmium  xrernx  remuncrationis  ricipiendi  non  diffiJunns. 
IJctrco  notum  fit  omnibus  fidelibu»  fanâxDci  Ecclcllific  noftrisram  pnrfcntibusquam  fu- 
turis, quia vir vcnerabiljj Ludouicus  Abbasex MonafteriofanctiDionyfij Maityns,  vbiipfft 
cxccllentiffimus  Martyr  cum  fociis  luis  corpore  requiefeit  .detulitobruttbus  noftris  quafdam 
aucîoritatcs  Aut  noitri  cxccllcntiffimx  memorix  Caroli,  nec non  Domini  &genitorisnoftri 
Ludouicibonx  memorix  fcreniflimilmpcratoris  in  quibus  continebatur  infertum  ,  qualitct 
aJperttiontsferuorum  ibidem  Dco  famulantium  conceffiirent  omnes tcloncosvel  bargana- 
ticos  .fiucponraticos  vcl  pulueraticos.fcu  rotaticos,  cifpitaticos ,  falutaticos  ,  mutaricos  vei 
reliquas  exacrionesdeomn  bus  nauibus  qux  per  vniuerfa  flumina ,  tam  per  aquamvlrra  Li- 
gerim ,  tam  ad  furreérum  q  uam  5c  ad  defeenfum  nauigare  videbantur  :  Nec  non  de  omnibus 
carrisôf  fanginariis,  ficc. 

bmx  de  chu-  Cuius  cura  aliis  peritionibus  liberum  aflenfum  prxbcurcs ,  hocaufloriratis  noflrx  prxccp- 
ge.  rum  .firmitaus  gratta  prodimnicuhusamore&animxnuiux  cmolumcntoficridecrcuimusj 

pCTqxrOiS  pTxdpimus atquc  iubcmijs,  vt  nullus  Index publicus  vcl  quilibct  ex  iudiciaria  po- 
teftatc ,  de  nauibus  eius  quxpcr  diuerfa  flumina  Imperij  nofhi ,  tam  ad  lurreftum  quam  fie  ad 
dc^cchnimdifcurnim,uccarrisvelfariginatii3  atquc  hominibuJipfrus,qui  pcripfam  cafamDei 
pcrcrrarenbfcunturvbicumqueaduencrint,  tam  inciuitaubus.caflcllis,  vicispublicis.por- 
lis  .pombiis  vcl  reliquis  inercatibus feu dehommibus eius exteris  ,qui  fuper  eius  terram  com- 
m-incre  videntur  :  Vd  in  ci.is  villis  vcl  agris ,  nec  de  homimbus  qui  à  forts  in  crus  villis ,  ad  ne- 
eotiandum  vclviaacomparanda  aduenerint  :  nullum  tcloncum  vcl  barganaticum ,  nec  ro- 
tationn ,  nec  ponraticum ,  nec  cifpîtaricum ,  nec  pulucraticum ,  nec  falutaticum , nec  mutati- 
aim  ,  nrcadnolhiunopus.nccadvcfhum.necadiuniorcsnoftros.vllo  modo  exigere  aut 
exjctarcpix'urnaiis.  ScdouiJquid  filcusnoftcrad  parrem  noftram exinde  poterit  fperare, 
aJipfumfaoctum  locum  lit  concefium  atquc  indulrwm,  Sec.  Actum  Compendio  Palatio 
Kegio  in  Dei  nominc  féliciter.  A  mcn.  Data  1 1.  Kalcnd.  Fcbr.  Indiâionc  7.  Annoquinto  ré- 
gnante Caroto  gloriofiflîmo  Rcge. 
Les  paroles  fumantes  font  extraictes  d'vn  Edicr  que  fit  lcRoy  Robert  fils  dcCapcr.en  fàueur 
de  la  raefmc  Abbaye,  au  commencement  duquel  ayant  recogneu  qu'il  auoit  cfté  inftalé  au 
throfnc  Royal  à  l'intcrccffiondcs  laincts  Martyrs.il  vient  à  poutfuiure  en  ces  propres  termes. 

CVrtem 'traque  noftram  cum  inipfoCaitcllohabcremus,vtnosabinquietudincipûus  Ec- 
clcfjxSc  fratium  ibidem  famulantium  longe  faccremus,  Dco  Se  gloriofoproteâorino- 
llto  Si  pationo  fancto  Diony flo ,  ex  confultu  Arcbiepifcoporû quorum  nomina  fubter  figna- 
mus ,  plâcaitfcrcrmatinoltrx  ,abhodic& deinceps  rcroittcrcvt  folemncmCuriam  hoc  in 
mtali  Domini,  in Thcophania,  in  Pafcha,  Se  in  Pcnthccoftc,  neque  nos neque  fuece (Tores  no- 
itri in  iptbCaflcllo  vltci  ius  vllo  modo  nrçfumainus  celebrare.S  cd  ficut  Dominus  Confhnti- 
nus.bcato  Pctroarcrm  Romini  Imperi; cura omni integritate >  inpriuilegio  fuo  quod  fecie 
{an&oSylueftrodicitur  contuhfle  :  ita  Se  nos  regali  magnificentia ,  hoc  Ecdcfix  S.  Diony  fi j 
i  c&cedimus,decrero  firmamus,anathematisgladiopcr  Atchicpifcopos  8c  Epifcopos.qui  affue- 

tfnt  eosquiinfringcrc  temauerint,pcrpctualitcrfcrimas,8cc.DataoctauoKal.rcbr.Indicrio> 
nen.Armo primo  régnante Robcrto Kcgc gloriofo.  ActumMoruftxrioS.  Dionyfi;  in  Dei 
nominc  féliciter.  Amen.  Cecy 
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CccytcimoigncqinlyauoKvnPalaJsouChaflcaiidc  plaifir  en  l'AbbayedefaimiU  Dc- 
nys, lequel  on  voit  encore  de  prefent  ,«£  clt  le  logis  du  Religieux  Courtiilier  dlcdlc  Ab- 
baye. Auquel  C  hait  eau  les  Roy  s  tcnoicnt  leuc  Cour ,  du  moins  aux  quatre  ferres  folcnncf- 
lesdw*  1  année:  Et  quedutcmpsdcceljgc  Roy  ,  on  aduouoit  pour  véritable  la  donation  que 
L£nipcreur  Cotiftamin  fil  de  la  Cité  de  Rome  au  digne  Pape  fainû  S  ylucftre. 

L'on  uouuccarorevnautreEdiâ  du  «cime  Roy,  duquel  font  cxtraictsccs  mots-. 

Robert»*,  Rex  Fr»»corum,femfer  Au*»ftus ,  &c.  Dmmus  Detcr  fortflo  Vionyfto  cj*»/3am 
ret  mru  mfirt  tmtm  comxge  *c fil  us.  Hoc  ejl  ,b*nmtmkomvm  vUtterutt  vri  mterfciltcr  in- 
fr*cfar*m ,  ut  r»  vil  extr»  C»fttHum  tffhn  Cmnabij;  &legem  dueiii  jk$d  vmlgv  dtcttmr  C*m- 
ftts ,  tetotmm  fnct/tcîum  tntr»  vel  extr*  ,  funCmmupu  Rtges  tidcdtnmt çr  not  httfemu  ttnm- 

Stquit*wem(cjtud»**credëmm)temerArw»»frtnftiHgerr  « 
Efifctt/trum  iiojherttm,  qmt  no/nfcum  hoc prxceptum  t» Jiutit»  Synodo  (  (pur  1 6 .  K»lcnd*i  ln»ij  K»l»  <t 
wjlr»ftdtt fmùtto  coUctf*  rtfedit  ) farm»»trnnt ,  »n»them» fit.  Chellei.  ' 

Laktricui  Senon.  jirchieptÇcopm (mbfcrtpfu. }.  HuroTmùnum  Arcbteptfcopmt.  Fmbbtrtm  C»r-  ».  .  ,  . 
nototpt  kftjcofms.  $.  Ftde»  Amctt»n.  bptjcojUfS.S.  Fuico  Stuftotttnfit  Ept/cofut  Jubferifftt.  s.Fdco  ehcuefquc»  te 
Ambunenfis  Ejnfiopus  fubfcrtfjit.  S  Fromondut  Trec»fînorum  Efijitofm  Jùbjcrtpfit.  $ .  Bogertus  ïoe,1«"  Sui 
BcltUceufiu  Efifcop*.  $.  AtUlbertm  L»udu»afu  Eptj'cofms.  $.  Wtdo  C»t»immtnfts  EinfcofUs^^^cJx. 
fitbfcriftjù.  $.  Gtjlebertuf  Meldenfis  Eptfcopus.  S.  Robmut  StUuuuflenfis  Fftfeofus.  J.  Btldotmt  l«« 
T»ru»neitfis  Epifcopus.  $.  Fr»nco  Dttconiu  atque  C»rtigr»fhus  relegit  &  (igtll»*tt.    K  ardus. 

Le  Roy  Charles, ditt le Chauuc, donna auifi  a ccitc  Eglil'c  la  S  cigneuric  de  Rucil  d'au- 
prc$NantciTc,auec  les  appanenanecs,  pour  rcmrctcneniem  de  fondation  de  quinze  cier- 
ges Ici  quels  dûment  brufler  quand  bcioin  eft ,  dans  le  Rcfeftoir  de  1  Abbaye,*  tept  lampes,  f"^,^""  ie 
qui  doiuentiour  fi:  nuictclbe  allumées  deuaru  l'Autel  de  marbre  qu'il  auoit  donné,  diâde  d,t*'itV  '"Jv 
la  lainâc  Trinité.  Etoutteplus.il  t  ranilata  la  foire  d  Aix ,  înftituccâc affranchie  par  Char-  CIuilc«i« 
icmagne  en  la  bourgade  de  lamck  Dcnys,acimpetraduPapcIcan  huiéticlmc  de  ce  r,om,u""c' 
de  grands  Pardons,  a  fin  de  rendre  ladite  foire  plus  marchande. 

Il  dont»  aufliou  confirmai  ladite  Abbaye  de  (ai  rite  D  en  y  s  tous  dro'r&sde  luftice',  haute  » 
moyenne  &  balle ,  en  toute  leur  nu  iuliction  .  fit  de  turcroilt  en  l'eltenduc  de  neuf  grands 
Ucucsd  autour  dcnollre  nuietc  de  Seine  :à  prendre  peu  au  deûus  du  pont  i  ai  net  Cloud» 
iniques  au  Ru  de  Chambrcau  ,  qui  cA  plus  bas  que  le  Chaftcau  de  fainâ  Germain  en 
Laye. 

Anciennement  l'on  tenoit  le  Lendit  fur  le  chemin  de  faind  Dcnys ,  en  certaines  loges  qui 
auoient  cité  bafttes  expreflement  des  deux  coltez  dti  chemin  :  outre  lefquciles  il  y  auoic 
certaines caues dam  terre,  quiapparoilTentcncorcscn  quelques  cndroiâs,  en  partie  com- 
blées d'immondices  (t  grauois,  &  en  partie  rompues  6c  defmolies.  L  occalion  de  la  ruine  def- 
dits  lieux,  fot  qu'en  l'an  13)6.  le  feu  le  prit  aufditcs  loges,  fle  courut  parla  plufpart  d'iccllcs, 
auecvne  telle  furie,  qu'il  ne  fut  pofiïbledcl'cllcindrc&  arrefter,  fans  vnc  grande  ruine  Se 
perte  .-pUtficiirs  Marchands  s'en  retnurnans  pauures.  qui  s'y  en  eftoient  venus  riches.  A  ce- 
lle occahon  le  Lendit  s'edtouiiours  tenu  depuis  dans  b  ville  defainct  Dcnys ,  en  certaines 
lullcsbaflics  pour  cet  efîcdt. 

Le  Roy  Philippcs,  dit  Augulte,  fonda  auiTî  en  celte  Eglife  trente  Preltres  Réguliers , 
outre  les  anciens  y  eltablis:  mais  neantmoins ,  comme  Bellcforcft  aficure,  pour  en  auoir  veu 
le  Regiltrc ,  tous  les  grands  reuenus  de  celle  maifon  t  res  ilhjflre.nc  montent  la  cinquantief- 
mc  partie  de  ceux  dont  elle  )ouy  flbit  ladts  tous  la  tierce  lignée  Royale. 


Antimite  &  prérogatives  des  Abbé  &  Kêligienx  âc faintt  Denjs. 

LAbbc de fainûl)enysclloitautresf..isle premier  Chapcllain  8c  Aumofnicr  des  Roys  Crjdeifrptl 
de  France,  fit  l'vnc  de  fcsqualuea  cftoit  ,  S»cri  P»l»ni  Archtc»ftU»nmt  :  Surintendant  u,|ff"<,e 
de  la  Chapelle  Se  laerc  Palais  du  Roy.  Duquel  tiltre  font  honorez  par  les  vieux  liurcs ,  vn  o*»"  de 
nomme  Fulrade,  lequel  yiuoit  du  temps  do  Roy  Charles  lç  Grand ,  5c  vn  Hilduin^,  lequol       '  , 
Anriq.  t>  y 
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viuoii  fom  les  Roy  s  Louys  Débonnaire  Se  Charles  le  Chauuc.  Ec  de  noftrc  remps  il  eft  en- 
core* ordinaire ,  que  quiconque  cft  Abbé  de  famdt  Dcnys,  elt  aufli  Confeillcr  ne  au  Parle- 
mem  de  noftrc  ville .  fie  y  a  voix  deliberatiue  «comme  les  autres  Confcillcrs  fie  Pairs  de  Fran- 
ce: Et  croy  qucccftcprcrogatiueleuracftédonneedesRoys,  pour  c/tre  gardes  de  la  Cou- 
ronne ,  dont  ils  font  couronnez  en  celte  Eglifc  de  fainû  Dcnys ,  incontinent  apreslcur  facre: 
fie  joint  auflîquelc  Royaume  de  France ,  citant  hommag  cable  à  ùinct  Dcnys  ,  comme  i'ay 
defia  remarqué.  l'Abbé  qui  cftlcchcf  de  ibnEglii'cpcuta  bon  droict  eftrc  du  corps  de  £Cux 
qui  adrnimlttcnt  la  lufticc  audit  Royaume. 

Dauantage ,  le  mcl'mc  Abbé  peut  donner  la  tonfure  fie  proroouuoir  les  Clercs  aux  moin- 
dres Ordres,  fie  benirf  mefmc)  les  ornemens  de  l'Autel .  voire  en  donner  l'authorité  àtel 
de  Tes  Religieux  que  bon  luyfcmblerad'cfltre.  Et  dauantage  ledit  Abbé  n'eft  plus  fubjtûi 
noftrc  Eucfque  de  Paiis,  car  il  en  fut  exempté  fie  quitté  à  la  requefte  du  Roy  Clouis  fécond 
du  nom ,  par  no  tt  i  c  vingt  .huiûiefmc  Eu  cl  que  fainû  Landry  :  en  l'an  léiziefmc  du  règne  du- 
dit  Roy,  fie  de  l'Incarnation  DC.  LX.lelooduTillet,  après  auoir  conuoequé  en  fonCha- 
fteau  Royal  de  Clichy  (quicftfainûOuenprcsfainex  Dcnys)  les  Piinccs  fie  Prélats  defoa 
Royaumc.fie  fait  la  harangue  que  rapporte  A  y  mon  liure  4.  chapitre  41.  Et  laquelle  fetrou- 
ue  encore  en  forme  de  Coocilc  au  tome  fécond  des  Conciles  généraux  .imprimez  à  Colo- 
gne en  l'an  M.  DC.  VI. 

Ledit  Eucfque.  au  commencement  de  fes  lettres  d'immunité,  ayant  difeouru  en  la  fa- 
neur de  qui  il  exemptoit  ledit  Abbé  de  la  recognoiûance  qu'il  luy  dcuoit,  il  les  pour  luit 
par  ces  paroles. 

PErqooddeccrno  arque  obt  édification  c  diuini  nominis  interdico  vt  nec  ego  deinceps 
necvllusfucceflbrummeorum  ,  hoc  audeat  infringerc  vcl  aufu  temerario  aliquatenus 
violarc  :  Vidclicct  .vtomnisPrcsbyter  vcl  Clcricus.cx  his  qui  in  ipfo  Caftroprxfau  bca- 
tiftïmi  Dionyûj  Marty  ris,  vcl  extra  ex  loco  qui  dicitur  FonsS.  Remigij ,  fiait  via  diftinguil 
quz  prxbet  iter  iuxta  Pratum  quod dicitur  foimofum  vfquc  ad  Ecdcfiam  S.  Quintir.i  Mar- 
tyris  :  Et  illic  per  t egalcm  ftiatam ,  don  ce  veniatur  ad  Viuarium  in  capitc  rncini  Pontis ,  lîcut 
pratafratrumdifttngunt,  vfquc  ad  prxfarumlocum  Fontisfanâi  Remigij.  O innés  illic  qui 
in  hoc  eircumfcriptofpatioEcdefiislcruiunt ,  fmt  liberifie  abfolutiabomnidebitofie  reddi- 
tionccircadarumfieSynodorum.  Tara  en  volumus ,  fie  pro  rcucrentia  S.  Dionyfi;  Martyris 
conccdimus.vtûncccfiltascisfueritcxnoftrovenuccciTorumnoftrorum  Epitcopatu  ,  fine 
pretio  Chrifma&eoleumfulcipiant:  Etfiquiscorum  Prcsbytcrorumvcl  Clcricorum  forrè, 
auroccifusfquodabfitjaut  vulneratusfuerit  .autex  eis  omnibusalicuius  iniurix acclamatio 
forrexet  it.  quicquid  ex  his  omnibus  ad  nos  attinere  videtut ,  hoc  totura  Abbati  quiin  ipfo  fan- 
cto  loco  prxfucrit ,  cxcetifquc  fratribus  habenduro  fie  difponendum  concedimul  Subdie 
Cal.lunij.inannodccimoquinio  Régnante  ChludoucogloriofilTimo  Rege. 

^tuflrolenni  Ittîor ,i»btntt  Domino  Ldnderico  Epifcopo  , hoc  fritultrmm 
fcnpfi  &  fuberipfi. 

Ce  priuilege  d'immunité  fut  ligne  dés  l'heure  par  vingt  deux  Euefques.  fie  confirmé  long- 
tempsapresparlcPapcZacharic.ditleGrec.àlarequcftc  du  Roy  Pépin, dit  le  Bref  .au- 
quel ce  Pape  addrcfiàntfcs  paroles»  efcriuit  ainfi. 

HT  A  châtias.  Vrbis  Romx  Epifcopus.fcruus  feruorum  Dci.fiec.  Confiât  enim  tua  digni  fli  ma 
■^-'poftulatio  ad  noftram  dilcûioncra .  vt  ptiuilcgium  quod  Dominus  fie  venerabilis  Landc- 
rioisPatifiacxvibisEpilcopus.MonaftcrioS.  Dionyfi)  lpcaalis(vtfcripfillOtuipatronifccit, 
fit  vnacumconfcnfu  vcncrabilium  illius  patrix  Epilcoporumroborauit.  In  quo.fecundum 
terminos  à  fc  dil  politos,  à  fua  fie  omnium  fuccefibrum  videlicet  vrbis  ParifiacxjEpifcoporum 
poteftatc cômanentes,  fie  Ecclcfiis ibi feruientes  Presbyteros, Diaconos fie  Clcricosabioluit, 
fie  pro  reucrentiaS.Maityris.pritérqueamorefirrcuerctia.  necnonpctitioncDominiChlu- 
douci  RegisDagoberti  filij,atquc  quictcfratruraibiDcofamulantium.neàcleririsinfcftaren- 
tnr  ficaborationc  retardarcrur:  Abbaris  fit  Monachorû  ipfiut  Monafterij  fie  fucceftorû  corum 
»>  poteftati  fie  difpofitioni  fubdidit:  Nos  ctiâ  noilro  ,immo  potius  apoftolico  priuilegio  firmare- 
»  mus  fie  in  perpetuo  côfirmatû  mindarem*.  Pctifti  etiâ.vt  in  eadé  Ecclefia  bis  in  anno  fratribus 
Moaacbit  bapuftcnû  côfccrare.fie  nouosDeo  regeacrare  filios  pernutteremus.  quod  libenter 

pro 
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proaraoretaminurtyris,  firnulecproniarcucrentiaac  bcnetiolentia  anmii'irtus ,  in  Vigltià. 
viddicet  ûnûi Pafchx ,  8e  in  Pemccoftrt.  Hoc  autem omnino  caucant ,  ne  aliquahdo  nifl  itt 
UmdiâufcftiuiotibusiUndagcre  prxliimanr.  Quod  fi  przftimpfaim ,  rcgularlter ,  ab  Ab- 
bate  cemporc  illo  exiftente  emendentar.  Prioitcgiuth  vero  pro  reueremia  Unûiflimi  Diony . 
fij  «  pto  tua  pctitionc ,  illi  Ecdeûx  faciente» ,  aatroriutc  Patris omnipotendi  8k  fifij  âc  fpiri- 
tusianai,  curainuocationeccelcftium  virtutum , se  beau  Pétri  Apoftolt  Se  omnium  Panclo- 
rumDeiauâoriiatc  Se  ooftra  ftatuimus  Se  roboramus,  vt  priuilegiura  domini  Littdericl  Se 
noitra  conftuutio  inconuuUa  permaneac.  Et  ne  quis  ftiturorum  magna  plrttique  perfona 
hoc  inftingete  prxfumat ,  interdicimus.  Promuigantes  etiam  fancimus  ,  ne  qois  Parifiaci 
vrbisHpikoporum  ,iam  dicti  Monafterij  Monachos ,  pro  his  omnibus  qux  prxdicta  (une 
cjuoquomodo  tmcrpcliarc  audeat,  vcl  ad  Coticilium  prouoeare  prxfumat.  Scriprum  pce 
minus  Ioanais feriniatij  Se  CanceiUrij  Lareranenfis  palârij.  Anno oâauo  Domini hoftri  Za- 
charij.  Datum  fecundo  Nonas  Noucmb.  Impcrantc  Domino  pnffimo  Augulto  Conf!  imi- 
noà  Deo coronato  ,anno  14.  Indiftionefexta. 

Charles  le  Grand  ,  fils  de  Pépin ,  obtint  âuffi  du  Pape  Eftienne  troifiefme  du  nom ,  que 
lu  Rdigieox  de  famftDenys  pourraient  baftif  des  Abbayes  en  quelque  lieu  qu'il  leurplai- 
roic ,  &  icr oit  permis  de  ce  Royaume  :  Qu'ils  pourraient  eflire  vn  EucfqUc  qui  tes  regiroit  Ss 
poticeroit.  Se  que  leur  Abbaye  de  fainâDenys  ne  depcAdroit  que  du  ÛàaCt  Siège  Apoflolit. 
Comme  les  Bulles  de  ce  l'ape  le  déclarent. 

S Tcphanoî  Epifcopus,  feruusfcruorumDei  :  Fulrado  Dcoamabili  Presbytero  Se  Abbatî 
verKrabiiramdiuerrorumMonaftcriorumDenautpice  fundatoriSe  per  lenem  omnibus 
fuceefibribus  cius  viciiEm  Abbanbus  in  perperuum.  Igiturquia  poftulalti  ànobis  dilcûriffime' 
nofterfiiiiquaccnasinregnoFrandxSevbitibiplacinmifuerir  inroribus  ac  cbuenis  diuerfo- 
rum  locorum ,  liuc tn  his  enam  quX  per  enirpeionis  pagmim  rîbi  a .! ue nennr ,  fiue  in  rébus  pa. 
zeotum  tuorarn  ,  vtlvndecumquenbiaccidetint  1  Monalreria  itcutà  refine  refragationede 
aliquoludice  vcl  rcclamationcconftrotlafunt,  ira  libéra  fub  lUrcfandhfcRomanx  Ecclefix, 
cui<  Deo auttore ) defcruuint à  nobïs  fitmata  priiriltgiis  in  fututo  permancant:  Nosigicur 
campus defideriis  fauentes  ac  noftra  benedi&ione  idquod  petts  cfVectui  mancipantes,  péri 
hanc  Apoftolicamaac^rharcnr.rroiroccefloribufque  Abbatibui  Cocnobij  fancVorumMar- 
cyrumDionyfif.RulticiSeEleutheriijlicentiamSe  potefhcem  concedtmus  xdificandi  Mo- 
naltcriavbicumqucinFrancixrcgnovolueritis,  fiue  in  locis  propriccaiisvcftrx.fiuein  hîi 
quXpcrcomparationisfetiem,  VeIeonfenfioneRegum,velparentura  vcftrorum  dono,  vel 
vndccumquevel  vbtcumquevubis quolibet  iufto  modo  obuencrinr.  Et  qùoniam  ad  preces 
Chludouci  filij  DagobertiRcgis.Dominus  Landericus  Parifiacx  vrbis  Epifcopus,  àTua&e 
omniumfucccfforumpotcltatc.dcinccpscumconfiliis  fuorum  Canonicorft  &  Fratrum  fuo- 
tumCspifcoporumregionisillius,  Cœnobium  veftrum  Seomnés  ad  illud  ieruientes  Cleri- 
cos  quorumeumqueordinum  in  procin&u  vcftri  Monaltcri;  abfoluir.  Nos  etiam  h'abef  e  vo- 
bisEpifcopumpcrOngiilarcpiiuilcgitimconccdimus.quidevobisab  Abbate  vel  à  fiât  abus 
înMonaflcrioveflroclcûusSeàrratribusnoftrîs  Epifcopis  de  illa  regionc  cortfccriîus.illa  " 
Monafieria veftralvobis<edificauprouideat,Se  vicenofirinominis  ibi  Se  vbi  fucriruregae 
fieprxdicationi.tam  in  ipfo  Monafterio  veftro,  qoam  in  ipfis  fibi  adiacèntibus  deferuiar. 
Ne  autcmalicuius  Ecclefix  Epifcopus  vclfacerdosilla  Monallcria  ,aliquocupidiratis  vinculo 
deceptuc  inuadat , Se  illi  Epifcopo qncnr  nr  vei  fuccefTorcrtui  clégerint  Seordirwrifcccrinc, 
perinuidiamautperquamlibetoccafionemaliquam  contradiâioocm  inférât,  omnino  pto- 
nibemus:  Sedfint rcriiqua  vefrra Mnnafterrarub  ApoftolicaditioneJkuc& ipfefanâuslocus 
conftitutus cft  >  ad  quem  ipfa  prxdi£ta  Monarfteriapertinerevidentur.  Hocautem  Chrilli 
Dei Se  domini noftri  Se  beati  Pétri  ApOftolorum  Principis,&  nofira qua  pra-ualcmus  auâon- 
cate ,  promulgantcsfancimus ,  vt  ifla  qux  dtôauimus  >  ira  roborata  perroaneanc ,  Se  nemo 
Epifcoporum  de  quacumque  Ecclefia  Presbyterum  vcl  Diaconumordinare ,  vel  atiquod  Ec> 
clelialheuminmiftenum  cciebrare,  vcl  Concilram  prouoeare  in  praCdittis  Nfodaftcius  au- 
deat ,  n  i  ù  iliequem  A  bbas  illo  tempore  CXifteris ,  a#d  hrt  oflictà  peragenda  inultaucric.  Tua  s 
autemSetuorura  Moniftenorumcaufas,  ràatqttfetmlbcec'flbtespcr  témpora  qux'funt  ven- 
tura,adao(ltatnS(  ApoftolicaMaudtertttam  reportâtes*1  reclamare  .per  noftram  prxccptio- 
ncmliccAtiamhabcas  :Etcumvcnerisad  nos,vellegatdstiicsinifciiï,nullu$intcrca,  te  vel 
Anti^.  P  iij 
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illos  vidclicet  tuos  fucccfforescondaranare  audcat , vclrcsruas  inuaderequoquo  modo  prx, 
fumât  Si  quis  autcra  Rcx  vcl  Epifcopus .  vcl aliquis  de poceûatibus  huius  fzculi ,  concra  ittam 
noftram  alaoritaccm  facetc  volucrit  &  de  noftca  6c  Apoftolica  auftoriratc  fraudaucrit  ,  &c 
Datum  4  Kalcnd.  Manias,  Imperante  Domnopuffimo  Augufto  Conftamino  àDeocoro- 
naroMagnoimpcratorc,annoi8.  Impctij aus , Scd 6c Leone nuiore  împeratote  eius  filio 
anno  quarto,  Indi&ioncdecima. 

Le  Pape  Lcoh  troificfme ,  ratifiant  6c  confirmant  ces  mcfmes  pnuilegcs ,  y  adioufia  :  quoi 
intrtâUtis  men^fterusmllus  Eftfcoforumvelftcerios*  *bfquevolunt»te  pwelUnti/imi  fili/ne- 
âri  Karolt  Régis  veltu* . lue*u»mh*be*nt mtjfiu  selebrsre .  mfiferveftrmm eonuocationem ,fel 
propriHmbAbemesEfifcofumt»buUs& chrtfm»  eonfeermnimm ,  vel  cttens  fstros  oràmes ,  fiait 
in  prtuilegio  Domm  Stepk*»i  P*f*  fie  mus  continetur ,  »utfmt*tem  &  luenttam  tn  omnibus  »ttn- 
humus, &hocbe*ti  Pétri  Apojlolorum  princifis  ststleritMe  f détentes ,&c. 

L'Abbé  de  fainûDcnys  commet  vn  de  fes  Religieux ,  dit*  Officiai,  pour  cognoïttre  8C 
décider  toutes  les  caufe  s  «differens  des  Curer  6c  gens  d'Eglife  qui  ne  fontlubjeasàrEuef- 
que  de  Paris  :  ains  font  de  laiurildiûion  de  l'Abbaye,  6c  partant  iufttciablcs  dudit  Officiai. 
Au  Sanc  duquel  ils  font  tenus  d'affilier ,  6c  peut  iceux  viûtcr ,  donner  les  monitoircs ,  6c  co- 
cnoilhctles  cas  de  mariage,  «cauffi  de  tous  autres:  mclrac  du  crime  de  leze  Maieftc  com- 
mis par  iceux  Curer ,  6c  gens  u'Eglifc.Et  lesappclsdc  fes  feotenecs  rcflbttiflcnt  immédiate- 
ment en  Cour  de  Rome. 

Douze  ou  treize  riches  Prieurcz  6c  enuiron  cinquante  ou  foixante  Cures ,  dépendent* 
sont  delà  collation  dudit  Abbé  det'ainft  Denys     outre  plus  quelques  prébendes. 

C'cftoit  à  fain&  Deny  s  que  l'on  gardoit  anciennement  cette  Bannière  tant  renommée  .que 
l'on  appelloitrOriBambc,  laquelle  les  Roy  s  alloicnt  quérir  aucc  de  grandes  cérémonies,  6C 
n'cnchargcoicnt  qu'a  quelque  Prince  ou  va'cureux  Seigneur ,  quand  ilsalloicnt  faire  la  guer- 
rcaux  Infidèles,  ou  bien  contre  leurs  ennemis.  Mais  à  la  fin,  en  abufaot  à  tous  propos  «c  l'a 
ponant  à  toutes  guerres ,  le  Roy  PhiUphcs  de  Valois  l'a  ?int  à  perdre  en  voyage  qu'il  fit  en 
Flandres ,  Se  du  depuis  on  n'en  reccut  plus  de  nouuellcs. 

L'on  garde  encore  en  cette  Abbaye,  le  Sceptre,  la  main  de  Iuftke,  la  Couronne  6c  autre» 
ornemens  Royaux,  qui  feruent  au  Sacre  6c  Couronnement  de  nos  Roys. 

La  Bibliothèque  de  la  mefmc  Abbaye  .cftoit  la  plus  remplie  6c  mieux  fournie  de  rares  li- 
ures ,  que  pas  vn  autre  de  la  France  :  mais  elle  a  etté  diffipée  par  les  hérétiques  aux  premiers 
troubles. 

Au  Cloiftre  d'iccllc  maifon  Royale  ,fc  voit  vn  baffindc  fontaine  fort  ancien,  6c  admirable 
pour  eftrcgrand  &c  d  vnc  piece ,  «c  rcleué  tout  à  l'cntour  de  figurcs.qui  reprefentent  quelques 
fablcsdcs  Dieux  Paycns.  Etaudclà  vncttatucdcDagobcn  cft  cflcuéc,  au  bas  de  laquelle 
c:s  vers  font  grauez. 

Fingiturbxc  Jpecie  botùtntis  oiererefertms. 

Ijîiui  Eccltfu  funâttor  Rex  Dsgobertus  : 

J  ifHtie  cuit  or  ,  ttmlHt  Urgus  datordris , 

K^tffuit. & feeieris  férus  at  fnmftifsmm  vit  or  : 

Kyfrmipotens  bellator  er*t ,  velutsque  froceUm. 

Hojlesconfregtt  fofulofque  fer  srm*  fubegit. 


Qjtclle  cftoit  la  ville  difte  defaincTr  Denys ,  lors  de  U  fondation  de  j 
l'Abbaye ,  Ç$  comment  depuis  elles'efi 
accreuc  augmentée. 

LOrs  que  les  Sain&s,  Deny  s  .Ruftic&Eleuthere.fouftnrcnt  martyre  au  bas  du  Mont, 
diftde  M  croire,  vne  bonne  Dame  Chrcfticnnc,  nommée  Catulle  ,  demeurait  en  vn 
dcMômimc  villagcquc l'on furnommoitdefonnom; laquelle enleuclit 6c  enterrâtes  corps  des  fufnom- 
okz  Marrys.  en  vne  petite  Chapelle,  iufqu'en  laquelle  (par  miracle  )fain&  Dcnysauott 
apporte  la  cette  entre  fes  bras ,  après  qu'on  la  luy  eut  crcnchcc. 

Cette 
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Cette  Chapelle  fut  rebaftie  du  temps  de  Limite  Gcneuiefue,  comme  dict-eft  cydeuant.  Va^ît**' 
Et  Tous  le  regne  de  Clotaire  fécond  du  nom  •  vn  cetf  venant  à  s'y  lauucr  se  y  trouucr  feurc  1  Ll- -  ' :  • 
franchit  c ,  le  Prince  Dagobert ,  encore  fort  icunc ,  qui  le  chaiToit ,  fut  infpiré  ,quc  Dieu  vou- 
loit  fane  honorer  celle  Chapelle  ruineufe.  pour  quelque  railon  qu'il  ne  iccutpasalorscom- 
prendre. 

Pcuapreslemefme  Prince  fefouucnant  de  ce  miracle,  fe  retira  en  celte  Chapelle ipouc 
cutter  la  punition  que  I a  cholere  de  ion  pere  euft  décernée,  pour  la  vengeance  du  Gouuerneur 
Sadrcgeullc  loùs'endormanrdellus  latombedes  Martyrs  ,il  vit  en  fonge  lci'dits  Sainc~ts,qui 
lu  y  promirent  leguarantir,  s'il  promettoit  les  elleucr  en  vneEglile  plus  magnifique.  j 1  ,;',r  J'  5 

LeRoy  Clocaire allant luy-mcimc pour  elprouuer  l'empêchement  que  tous  tes  gens  luy  euc"ïèDqû>n 
rapportoient  auoir  trouue  borné  tout  alentour  de  la  Chapelle,  l'ayant  luge  venir  de  Dieu,  il  »'11*ge  aloct 
pardonnai  Dagobert,  Se  tout  rauy  de  ce  miracle,  delcigna  d'edifîçrvn  riche  Temple,  fui-  Jfot  food«C 
aant  le  vœu  faicï  par  Ion  Bis.  Ce  que  ne  pouuant  accomplir ,  l'on  luccciTcur  on  vint  à  bout:  m*»  »  eiUdè 
krquel  airubiettit  les  habitansduditvillage  à  cefteEiîlifc  par  luy  fondée,  Icfqucls  par  laps  de^âl,c.00P  JR" 

e  il  I       I  i        •        r  •  8',p,»,e. 

temps  turent  tellement  opprimez ,  que  ne  pouuans  porter  les  charges  quon  leur  impofoit  pmanepuce 
tous  les  iours.  ils  furent  contraints  de  déguerpir  6c  rechercha  la  liberté  :  iubict  des  orJon-  ,l,n>c»  •  qoe 
nancesprealeguees.  pat  i  cfchinRe 

Euh  i,  après  que  cède  miferable  feruitude  des  habitant  de  Sain&Denyslcur  eut  elle,  dubourgdes. 
comme  dicl  cil  .quittée  Se  relafchéc  par  ceft  Abbc'deiTuinommé,  ce  Bourg  en  peu  de  r'^fjs^™* 
temps  fut  li  peuplé  6c  aggrandy ,  pour  le  trafic  qui  s'y  faifoir ,  8c  l'jmucnce  de  tant  de  peuple  tenaot  U  plat 
qui  y  venoit ,  mefrac  des  pays  étrangers ,  qu  citant  cnccint  de  bons  rampars  ,  il  fut  depuis  |"°^|ep""* 

appeilé  Vil'e.  appirtcooii  à 

AinûJ'vn  feul  chetif  village  ,  vnc  grande  ville  fut  compofccSc  habitée,  auec  le  temps,  *'ifie»«*'«« 
dc  toutes  fort^  de  Marchands&d  Attuans .  Merciers ,  Uilcurcs ,  Teinturiers ,  5c  autres  moteoey,  fei- 
de  toutes  vacations.  Mais  du  depuis  que  la  dcuotton  fut  refroidie ,  le  (_  haflelet  inflituccV  g"  d  weiuy 
le  Parlement  faicl  fedentaife  en  noftre  Royne  des  Cirez  ,  laJittc  ville  de  faincl  DWaftKBI  d"s? 
vint  à  dcfcheoice*  élire  abandonnée  de  Ces  Bourgeois.  Si  qu'ayant  pris  l'on  accroiûance  en  Dtnj-i  .nfimi 
peu  de  temps ,  elle  dclchcut  en  vn  plus  bref .  6c  mut  lut  nollrc  grande  ville  de  fies  def-  f1e>"nW*  v** 
poiïilles. 

Les  vieux  foffez  qu'on  voit  encotes  auprès  l'Eglife  fainft  Remy  ,  à  deux  cens  pas  des  oV^'elio?" 
mut  s  d'icellc  viilcdetainct  Denysdcmonftrant  allez  qu'elic  aclté  iadis  plus  grande  de  celle  jidi/p'iin'tiS- 
eîpacc:  puis  qu'il  fcirouucquiccllc  Eglifcclloit  cncloie  dedans  la  ville.  de,  mai»  elle  a 

Ellcn  clttouccsfois  li  petite  ny  deferte ,  que  l'on  n'y  compte  vnze  parroifics,  outre  l'Eglife  "t,gu™?r«e" 
Collégiale  de  laincl  Paul  ,6c  celle  diclc  le  Prieure  faincl  Denysde  l'Ellrée,  où  (ont  encore*  itctcUntfoH 
trois  tombeaux  de  pierre,  marquans  le  lieu  où  les  corps  Satnâs  furent  trouucz.fuiuant  la  JV^d«£o» 
VllJOn  fuldiétc.  Chailet  vu. 

Elle  cil  aflife  en  vne  pleine,  Se  ceinte  d'eaux  «e  marefeages,  fans  auoir  rien  qui  luy  com-  ■^V'J'f- 
niandcimaisonnetrouiicbondclafortiBcr.pourccqu'elleeilfiprocliedc  noliic  ville.  <hTriiPe"tiRoy 

I'ay  diil  que  le  Roy  Charles,  ditl  le  Chiuuc.trani  porta  la  foited'  Alix  en  ladite  ville  de  Loujixi. 
£aincl  Deny>:maisi'ayobmisquc  Dagobert  y  en  auou  inilituc  vn  autre,  qui  duroit  quatre 
femaincs.  pendant  laquelle  aucun  marchand  n'ofoic  rien  vendre  ny  débiter  en  noilrc  ville» 
comme  il  appert  par  Ion  Edict.duquclvoicy  les  propres  tci  mes. 

DAgobcrtuiRcx  Francorum,  vir  iilufter  Leutono,  Vulfiono  Se  Cauronno  Comiti-  EJja  ia  Roy 
bus&omnibusagcntibusnoilris:  Vicatùs,  Contenants  Se  cx;cris  miniltris  Rcipubli-  Dagobctc  I. 
cxnofttx.  Cognofcat  lollicitudo  Se  prudentia  vcllra,  qualiter  volumus,  conftituimus  ,  in  "  S 

honore  domini  Se  glorioli  patroni  nollri  Dionilii,  mercatum  conrlrucndoà  Mina  ipfa  qux  Deo/i. 
cuenit  vij.  Idus  Oûohris,lcmcl in anno de omnes negoriantes  inregno  nofiro  confidentes, 
vcl  de  vitra  mare  vcnicntes.inillartradaquxvaditadParifiusCkiitatcm.  inlocoqui  dicitur  M  ^ 
Pafcllusfanûi  Martini: 8c fciatisnoftrim.lfi  ex  hoc  mercato,  6c  omnes  Ciuitatcs  in  Regno  ««' 
noftro,  maxime  à  Rothomopono  vnicusporro ,  quiveniantdc  vitra  marc  provino  6c  mellc  <• 
6cGarentiaemcndo,6cifto6calteroanno,feu  ante  lit  ipfc  teloncus  induétus  vfquead  ter- 
tiumannum,  6t  indcpollcadc  vnaquaquecarrada  de  mellc  perfoluant  pambus  fancli  Dio- 
ny fii  folidos  duos ,  8c  vna  quaque  Carrada  de  Garcntia ,  Gmiliter duos folidos  :  6t  illi  Saxonet 
ft  Vutcarij  8c  Rothomenfcs  Se  exteri  Pagcnfcs  de  aUuciuitatibus  perfoluant  de  illisnauigiU 
Antiq.  X>  "f 
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de  vna  quaque  carrada  deaarios  duodecim,&  vulr aticos,&  pa  ffionaticos  per  otnnes  fucceffio- 
ncs  te  gencraiioncs  illoium  fccunduni  antiquam  confuctudincro.  Iubcmus  ctiam  ,  vtipfe 
mercatusper quatuor fcptiraanas  extendarur  :  vtilli  negotiatoresde  Lambardia  fiue  Hifpa- 
mafle  Prouinciaacallus  regiombus  illuc  aduenirc  poflîot.  Et  volumus  ac  exprefle  prxcipi- 
mus,  vtnullusnegotiatorinagro  Parifiaco  audcat  ncgotiarc  ,  nifi  in  illo  mercato  quant  in 
honore  fanûi  Dionyfij  conftituimus  velordinamus.  Et  û  quiflibet  hoc  fccerit ,  baanum  no- 
ftrumproboc  pcrfoluat  ad  pattem  un£ri  Dionyfij.  Pri'cipimus  deniquc  6c  expteffe  vobia 
ruandamus.vtomncsagcnicsfeuiuniores,  Ceufijcccfforcs  noftros ptarlentes  6c  futuros,  vt 
nullo  vnquam  impedimento  pars lancti  Dionyfij,  de  ipfo  mercato  babeat  ex  parte  noftra  te 
vcftca  >  neque  in  ipfa  Ciuitate  Parifius,  ncque  ad  foras  in  ipfo  pago  de  ipfos  tclonees  vcl 
naui  gos  potuiiuos ,  potualicos ,  tiuattcos ,  roulicos ,  vuhaticos ,  themonatteos ,  cefpitaucos . 
putacratioos ,  foraticos ,  meftalicos ,  laudaricos,  faumaiicos ,  falutacteos  ,  omnia  It  ex  omni- 
busquicqutdadpartcmnoftram,  vel  ftfcum  publicum  de  ipfo  mercato  ex  ipfa  mercimonu 
exaôarc  potuerint ,  pars  fan&i  Diony  fij  vcl  fui  agences  in  perpetuo  habcntes ,  &c.  Ego  Da- 
gobcnusRexfubfcripfiiDadoobtulit.  Datum  fubdic).  Kal.  Augufti  Anno fécond»  Rcgoi 
Dagobcni  Compcndiofclicitcr ,  in  Dci  nomme.  Amen. 

Ccftcfoircdcfain&Denysabiencftc  meilleure  6c  plus  marchande  qu'elle n'eft  pas:  car 
des  marchands  de  toutes  nations  y  abordoienc,  Fnlons ,  Anglois,  Icaliens.Flamands.fic  autres. 
Et  néant  moins  la  plus  grand  part  des  Citoyens  de  fainft  Dcny  s  ne  gaignem  guercs  à  vau- 
l  année ,  finon  pendant  que  cefte  foire  ,1e  Landit , 6c le  pardon fainct  Matthias  durent. 


En  la  ville  de  faintt  Denjs  en  France ,  outre  t Abbaye  t  font  le  s 

Eglifes  qui  enfument. 

SA  met  Marcel ,  qui  eft  la  plus  grande  6c  la  plus  belle  de  toute  la  ville  .pour  Eglife  paixc<hraV 
le ,  baftieau  nom  de  uiocc  Marcel  Pape  &  Martyr. 

Saincle  Croix. 
S  ai  net  Martin. 

Sainû  lacques  de  Vauboulon  ,qui  cft  l'Eglife  parrochialc  des  fcruiccurs  ordinaires  de  Iadiûe 

Abbaye. 
Saint!  Michel  du  Charnier. 
S  aind  Pierre. 
La  Magdcleine. 

Sainft  Michel  dcsDcgrcz.  f"  Trots  parroifTes  anciennement  diftinûcs ,  It  maintenant  re- 
Sainâ  Barthélémy.  dui£tes  envnc,  que  l'on  appelle  vulgairement ,  Les  trois  par • 

Sain&c  Gcneuiefue.         (_  roUTes . 
Sainct  ftemy  hors  les  murs. 

Outre  Us  farreijfes  fufiiltcs ,  il  y  m  d'autres  EgUJès, 

Comme  faind  Deny s  de  l'Eftrée  (  en  Latin  de  Strutm  )  qui  cft  vn  bon  Prioré. 
L'Eglife  Collégiale  de  fainû  Paul ,  de  laquellelcs  Chanoines  font  aflez  bien  rentez. 
L'Hoftcl  Dieu  ordinaire ,  où  les  pauures  font  hébergez  5c  nourris. 

L'Hofpital  de  fain&  lacques  pour  les  pèlerins  qui  vont  en  Galice  vifiter  les  Reliques  dudift 

Apoftrc. 

La  Maifondes  Recollez  .qui  font  Religieux  Reformez  de  l'Ordre  de  uinft  François,  lcf- 
qucls  depuis  quatre  oucinqanife  font  habituez  en  icellc  ville.  " 
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De  laChapelledes  Martyrs,  &  fondattonde  l'Abbaye  de 

Montmartre. 

AVcunsont  cftiroéqucdcuant  le  martyre  des  glorieux  fainSsDcnys,  Rufticic  Elcu- 
therc ,  ce  Mom  fi  eminem  fie  proche  de  Paris  ciloit  appellé  Mons  M»rtis ,  pour  y  tuoir 
a  la  cime  vn  Temple  6c  vnc  Idole  de  Mars.  Et  en  ccfteopmion  a  efte  Abbo,  Moy  ne  de  laine* 
Germain  des  Prcz  6c  difciple  de  noflre  Aymon ,  liurc  x.  efcriuant  du  fiege  des  Normans  de- 
uant  Paris .  fie  cxtoHant  les  prouefles  du  Comte  Eudc,  qui  fc  faifit  de  Montmartre,  en  dùant, 
Forte  deinie  tribus  omets  etnelus  ç»le»rum 
.  Armifetens  Mentis  fuper  Ode  cueumtn»  M»rtis 
Emu  tue. 


lus 

:  qu  il  a  crouuc  aux  anciens  A  utheurs 
Grecs 6c  Latins.  ?(et(  tnquu)  no»  neftr»  net  hou»  eudtmus:  jèd  unttquorumuntiqu»  diffsde 
»bdttts  »dmodum  ternit  ermmms  :  &  vent  uns fiueaiute féru*»  >f»gtmt  munifefttortbus  mdmm. 
Ce  que  confirme  la  profe  de  ce  glorieux  Marty  r.laqucllc  le  chante  deux  fois  l'an  en  l'Eglifc,le* 
il.  Auril  6c  le  9-  Odobrc ,  fie  contient  ces  mots ,  en  parlant  de  Paris.  Adorubut  Idelumfutl»- 
ets  Mercury  :  fed  victt  dtubolum fides  Dtenyfij. 

1 1  dit  doneques  qu'ence  Mont  cftoit  l'Idole  de  Mercure,  deuant  laquelle  les fufdifts  Sain&s 
furent  amenez  pour  adorer.  Ce  que  ne  voulans  faire,  ils  furent  décollez  auec  pluficurs  au- 
ues  Chrcflicns ,Om»es  (  »it)f»nlU  Murtyret  nudt  eufi ,é-fmsvejhbut  rtindutuiregtent  Idvli 
Mercury ,  »d  leeum  conftuutum  eduUi ,  *d  dtcolUtiouemJuntgenu»  jicUcre  tuf)  t. 

Ce  lieu  cft  la  Chapelle  des  Martyrs  en  la  pente  de  la  montagne  du  cofté  de  Paris:  qui  pour 
cela  elt  diûe  aux  anciens  tiltres ,  C»pell»  de  fùnife  Murtyrto.  Et  le  Temple  de  l'idole  de  Mer- 
cure ciloit  plus  haut ,  tendant  à  la  cofte  d  'Occident  :  où  il  le  voir  encore  vnc pante  du  mur  haut 
fie  folide.  que  l'on  pcnle  élire  dudit  Temple. 

Ilpourroiccftrctoutesfois,  qu'auprès  ou  aux  cnuirons  de  ce  Mont,  fut  auflî  adoré  l'Idole 
de  Mjrs.  Car  .conformément  à  ce  qu'eferu  Abbo, au  pied  dudic  Mont  ciloit  le  champ  de 
Mars ,  où  nos  Roys  de  la  première  lignée  faifoient  tous  les  ans  le  premier  iour  de  May  efleuer 
8c  drcllcr  leur  Thronc  Royal ,  fe  prefenroient  au  peuple  pour  tout  le  refte  de  l'année ,  fie  là  re- 
ecuoient  fie  donnoient  les  eltrencs.  Ainlï  qu'il  cft  remarque  par  vn  de  nos  anciens  Anna- 
Iiftes,  après  Grégoire  de  Tours,  6t  l'on  Continuateur  fous  l'an  711. 

RegesFruncorumexunttqu»  Merouingorum fltrfe  deÇcendtm  es ,  dtcebuntur  qutdem  Reges,fid 
f9teJî*fregnitot*upudM*toremdomuthj6eb*tur,exceptoquod  curth*  &  frtuilegi»,  Régit  no. 
mine  fenbebantur ,  ET  J N  M  A  RT l  S  C  A  M F V M  qui  Rex  Auci.it  ut  fUu/tro  boius  tr»- 
hentib-n  vt:lus  ,  ut  que  inloco  emtnenttjèdensfemel  in  unno  »  pefults  vtfus ,  publu»  don»  fdent- 
ntterùbt  oblat»»cttpieb*t  tft»ntecer»m  Muter e  demus  ,  &  qu»  dti/iceps eo  »nno »gend»  ejjent 
fopultsudnuntixme:  ficque  Rege  domum  redeunte,  ester»  Regm  negett»  m»ior  demut  »dmtni- 
Jtr»b»t. 

Ican  de  Serres  en  fon  Inuentairc  gênerai  de  l'Hifloircde  France,  voulant  prouuer  l'autho- 
ritédesMiiresdu  Palais,  fur  le  déclin  des  Roys  de  la  première  lignée  ,  monilre  auoirleu  fie 
remarqué  ccpaflàge.  D'orcfnauant  (  dit  il  ;  en  celle  première  race  ,  on  ne  verra  plus  no5 
Roys  qu'vnc  fois  l'an,  le  premier  iour  de  May  .defiùs  leurs  chars  tous  garnis  de  verdure  fie 
fleurs ,  6c  tirez  par  quatre  beeufs.  Qui  aura  affaire  à  eux  qu'il  les  cherche  en  leurs  chambres 
parra y  leurs  pj  fie-temps  :  mais  qu'il  le  garde  bien  de  leur  parler  d'affaires.  Car  il  fera  renuoy  4 
au  Maire  qui  fait  ce  qui  cft  de  l'Eftar. 

Lors  que  les  Saincîs,  Dcnys.Ruftic  fie  Eleuthere  fouffnrcnt  marty  re audit  lieu ,  vne  bon- 
ne Dame  Chreftienne ,  nommée  Catulle ,  demeuroie  en  vn  village ,  que  l'on  lumoromoit  de 
fon  nom  :  laquelle  enfeuclit  fie  enterra  les  corps  des  tufnommcz  Martyrs ,  en  vne  petite  C  h  a  - 
pelle  .iniques  en  laquelle  (  par  grand  miracle)  ûùnâDcnys  auoit  apporté  ta  telle  entre  fc*  . 
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bras ,  après  que  l'on  la  luy  eut  t renchec .  laquelle  fut  rebaftic  du  temps  de  fainûe  G  eneuiefue, 
comraedtt-cft  cy-deuant. 

Qyantau  lieu  où  fainû  Dcnys  8c  fes  compagnons  auoient  refpandu  leur  précieux  fang 
pouilefoullicndelaFoy  Catholique, Oc  depuis vn grand  nombredes  fidèles  Chreftiens  du 
temps  duPaganifmc(commctcfmoigncntleshiftoires,ac  les  facrez  ornemens  qui  fùtcnc 
mis  en  diucrlcs  chartes ,  dont  s'en  voyent  encores  quelques  vncs  )  depuis  ladeuotion  des  fi- 
dèles y  érigea  vnc  petite  Cbapetle ,  nommée  du  fainû  Martyre ,  pour  les  caufes  l'u  l  dues ,  qui 
a  cité  fréquentée  du  peuple  de  Parisiulqucsà  prefent  par  grande  deuotinn. 

Ceftc  Chapelle  elt  double  ,fçauoir  la  plus  petite ,  qui  elt  prefque  dans  terre,  8c  l'autre  plus 
grande  ,  quicftciigceaudeflusdicelle.  Maisaudcûouadetoutcebaftirnent  il  y  auoii  en- 
core vne  Chapelle  ou  cauc  foufterrainc ,  qui  toutesfois  a  demeuré  incogneuë  à  nos  percs  iuf- 
quesenl'an  1611.  que  par  accident  elle  fut  dcfcoouertc  ,  comme  nous  ditons  plus  amplement 
par  cy- après. 

Frodoard  ou  Flodoart ,  Chanoine  de  la  grande  Eglife  de  Reims ,  fait  mention  en  fa  Chro- 
nique  qu'en  l'an  944.  s'elleua  vne  horrible  tempefte  à  Montmartre  ,  qui  ruina  vne  tres-an- 
cienne  8c  très  forte  maifon ,  cnlemble  vne  Eglife  qui  n'en  eftoit  pas  beaucoup  cfloignee  :  où 
furent  veus  en  l'air  des  Démons  en  forme  d'hommes  A  chcual.  Et  d autant  que  ce  pillage 
peut  feruit ,  pour  vérifier  que  cent  quatre  vingts  neuf  ans  deuant  que  le  Roy  de  France  Lonyï 
lixiefmc,  dit  le  Gros, &  la  Roync  Aahs  (en  Latin  .félon  les  anciens  filtres ,  AàAnts  )  fon- 
dallent  l'Abbaye  de  Montmartre  ,  ily  auoit  Eglife:  8c  auflî  pour  coniefturer .  que  la  fuf- 
dite  maifon  pouuoit  citre  du  Temple  de  Mercure ,  jadis  adoré  en  ce  lieu ,  ie  cherayau  long  le 
texte  de  Frodoatt. 

h  \^4nm  Domim 944. temperas  nimi*f*tf*efî  in fngt  r. tri fi.tr? ,  ej>  tntho  vehemtntifimus: 
»  que  parut  es  emufdemdomnsanttqmjifmjt,  q*iv*hdifiin$»  canjhntli  ce  mente,  tn  mente  qui  dui- 
tt  tur  Marlyrum  dut  fetftitermu  tmmatt ,  fundàm  fimt  enerji  :  Fcrumur  **tem  Dtmones  tnnciln 
nfiJt  eqmtum  fpectevifi:  qm  Etcltfmm  qu*md*m,  qmj  proximn  Jlnknt ,  defirnentti ,  ehts  traies 
1 ,  perte  tibus  titcujjcrum  ,*cfteos fnbruerunt.  V mens  qnoque  tpfirn  mentis  emdfernnt .  &  omnin  fit* 
vnjlnneruat, 

10$  8.  En  l'an  de  l'Incarnation  1098. 6c  du  règne  de  Philippcs  premier  trcntc-hui&ieime ,  Guil- 
laume premier  de  ce  nom,  Eucfqucfoixante-troifielme  de  Paris ,  donna  aux  Religieux  de 
fainâ  Mattin  des  Champs  l'Eglilc  de  Montmartre ,  auec  le  droiâ de  dixraes. 

De  laquelle  donation  la  catihe  elt  infet  ec  au  hure  des  priuilegcsdtidit  laine*  Martin. 

II|t.  Trente  cinq  ans  aptes  ,c  elt  aiçauoir  en  Tan  113}.  lcRoy  de  France  Louys  fixiefmc,  dit  le 
Gros,  8c  la  Roync  Aalisf  en  Latin,  fclon  les  anciens  tiltres,  Adtlnis)  fon  cfpoufe,  curent 
deuotion  de  fonder  vn  Monalterc  de  Religieufcs  de  l 'Ordre  fainft  Bcnoift  audit  Montmar- 
tre. Et  pour  auoir  le  lieu  ,  la  vieille  Eglitc,  la  Chapelle  des  Marcys  ,8c  quelques  terres  8C 
porte  (lions  y  affectées,  ils  donnèrent  en  contre-elchangeaufdits  de  fainû  Martin  l'Eglife  de 
(ai  net  Dcnys  de  la  Chartrc,  auec  les  maifon  s  .terres  .cens,  8c  rentes.  Laquelle  (comme  die 
Eluennc  premier, loixante  fcpticlmc Euefque de  Paris,  enlicarthedudroict  de  collation 
de  ladite  Eglife,  pour  faintt  Martin, dattee à  mefmc année  que  dcrtùs)  de  long  temps  clloic 
iniurtement  polfcdee  par  la  main  laïcque,  te  s'en  difoit  le  Roy  collât cur.  Comme  nous  ver- 
rons cy-apres  parles  lettres  que  fay  tirées  du  threfor  des  Chartres  de  Montmanre  :  Dcf- 
quellcsla  première  cft  des  Prieur  fit  Conuent  de  fainft  Martin  des  Champs ,  en  ces  termes. 

INChtifhnoraine:  Ego  Theobaldus  Prior  Bcati  Martini  de  Carapis ,  totûfquc  Ecclefi* 
Conuentus.  Notum  heri  volumus  tam  futuris  qoam  przfentibus  ,  quatinus  Ecclcfiam 
MontU  Martyrumcumluisappenditiis,  Ludouico  Dei  gratia  Francorum  Régi  ,  8e  AJc- 
laiJieadcmgratiaReginx  ,  8c  Ludouico corumfilioiam  in  Regem  fublimato  anno  tertio, 
ad  hoc  feilicet  donauimus  8c  concefTimus.  vteamfanccimonialibus  ibidem  Deo  famulanti- 
bus  donarent  &  perpetuà  concédèrent.  Donauimus  ctiam  eis  ad  hoc  idem  ,  Capellant  de 
CeflleliïodefancloMaftyrio.&cultufam  Morclli  »8c  domum  Guerrici  cambiatoris  :  ficuti  cam  habc- 
ia  c.â.»jch,uj  bamus  se  tenebamus.  Rcx  autem  Ludouicus  Ecclefia:  Bcati  Martini  de  Cam  pis  8c  nobis 
Ecclcfiam  Bcati  Dionyrt)  de  Carcerc  donauit ,  8c  habendam  perpetuô  conceflir.  Qyod  vt 
ratum  8t  firraum  permaneat  in  fempiternum ,  feripto  commendautmus  :  8c  ne  poiTit  a  porte- 
xis  infirmari ,  figilli  noftri  auâoruate  fubtec firmaumius.  Actum public*  in  Capitulo  fieati 
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Martini ,  Arrao  Incarmti Vcrbi  113J.  Régnante  Ludouico  Anno  17.  Signons  Theobakli 
Prions.  $.  Odonis  Subprioris.  $.  Giilcmcri ,  tertij  Prions  Monachi.  ».  Pétri  àfccf  eus.  i.  Ma- 
nalîcri  à  fccrciis. 

-  Et  poorce  que  tels  contracrsdefchangc,  faifts  fans  le  confcntcmcnt  ou  ratification  du 
principal  Chef ,  font  de  nulle  valeur,  fie  que  le  Prioré  de  fair>&  Martin  des  Champs  dépend 
de  l'Abbaye  de  Cluny  :  Maut'iccf  par  excellence  furoomme  le  Vénérable)  pour  lors  Ab- 
bé dudiûCluny,  a  confirmées  fufdiâcs  lettres,  en  lamelmcanncc,  qui  cftoit  de  fon  fiege 
la  douzicfme. 

Et  ledit  Roy  Loays  le  Gros  en  fon  priuilege  fort  ample,  fait  vn  dénombrement  du  tempo» 
rel  de  l'Abbaye  de  Montmanre  «Se  leur  confirme  :  adiouftant  en  la  fin  ce  qui  s'enfuit. 

Sub  filcntioautcmpiartcrircnolumus  .quod  pro  domo  Guctrici,  quam  Monachi  Beati 
Martini  de  Campisinroanufuahabcbantficpro  EccIcuaMoniisManyrum  ,  quam  ipfipof- 
fidebanc ,  Nus  cifdcm  Monachis  Ecclcfiam  Bcati  Dionyfij  dccarccrc ,  quam  in  manu  noftra 
propria  habebamus  cum  omnibus  enis  appcnditiis  in  commutai  ion  cru  donauimus.Et  ne  poflic 
à  puffens  infirmari  .figilli  noftri auÊlotitatc  6c  nominij  noûri  Karadtcre  fubter  firmauimus. 

Aotum  l'aiilius  Annolncarnati  Vcrbiitj4.Rcgninoltii  17.  Allantibus  in  Palatio  noftro, 
quot û  nomina  fubtiiulata  funt  6c  ugna.  Signum  Radulphi  Yiromandorû  Comitis &  Dapifcri    1 1 3  4' 
ooftri.f.  Guillelmi  Buriculanj  J.Hugoms  Conitibulaiij.  j.  Hugoms  Camcrarij.  f.  Dara 
pet  manum  Stcphani  Canccllarii. 

Dcuxansaprci ,  c'eft  à  fçauoir ,  l'an  11  )6.  le  Pape  Innocent  fécond  en  l'année  fixicfmc  de  n*&, 
fon  Pontificat,  octroya  vnc  Bulle  aux  Religieux  deiainét  Martin  des  Champs.  Par  laquelle 
il  confirme  tous  leurs  biens,  terres  fie  pofle  liions,  fie  ipccuilcmejiil'Eglifc  defainct  Denvsdc 
la  Chartrc:  Cum  omnibuf  <fn*t  cltnàdntt  oofftdtramt. 

Celte  diction  de  clerici ,  (  qui  eft  toutefois  commune  à  toutes  perfonnes  d'Eglifc  )  m'a 
fait  opiner,  que  faintt  Dcny  s  de  la  Chartrc,  douant  que  les  Martinians  en  lu  tient  cnpofTcU 
fion ,  n'eftoit  maifon  Régulière  :  pource  que  le  Pape  n'vibit  de  ces  dirions  de  Moynes,  Re- 
ligieux ou  Chanoines  Réguliers.  Mais  le  priuilege  du  Roy  Louys  tcpticlme ,  diâ  le  Icune , 
à  la  différence  de  fon  pere  Louys  le  Gios,  datte  de  l'an  1137.  fiedcfonrcgnclccinquiefmc,  II3  7- 
(comprenant  les  ans  qu'il  a  régné  aucc  fondit  perc)  méfait  changer  d'opinion, &  croire  que 
c'cftoit  Abbaye  ayant  Abbé  6c  Chanoincsdc  1  Ordre  de  faintt  Auguftin.  Car  par  iceluy  pri- 
uilege confirmant  tous  les  biens  donnez  à  fainct  Martin  des  Champs,  il  dit.  Etclefum  quoome 
/m  cil  Dia/tjftt  de  etretre,  <j»xttmp»re  pstnt  mti  éi  HMMH  Tt£'"s  **é*£ké  flrât ,  tjtamipfeti 
eonftnf» ,  >o  mntatt, & pttittonc  Dominx  yldtUidii  Kt«tnx,nutrts mtx,meeti4mim  Hiremfubli 
mit»  éjjtatitnte ,  &  Domino  /franco fratrt meo , timficm  EccUfu  jàbbétt  in  ooiltrmmimrt  ftrft-  Abbaye 
tuo  conccfut pofudrndtm  ,  cum  ommbui  ad  r*m  ttrtinemtibn  conctdimui ,  (yc. 

R  cuenons  à  traitter  de  Montmartre.  11  eft  certain  que  le  Roy  Louys  le  Gros  fie  la  Royne 
Aalisfa  femme  ne  firent  pas  balîir  feulement  les  lieux  Réguliers,  comme  Dortoir  >Refc- 
ûoir,  Cloiftrc  fie  Chapitre  :  ains  préalablement  reedifierent  l'Eglile  fie  la  Chapelle  des 
Martyrs.  Lciquels  lieux  le  Pape  Eugène  troifiefmc  neuf  ans  aptes,  c'eft  à  Içauoiil'an  114$. 
dodu .  prefent  t*  miniitrant  fainct  Bctnard ,  Abbé  de  Clcruaux  :  Non  toutesfois  en  vn  mef- 
roc  iour.  Car  l'Eglife  desRdigieul'cs  fut  Jediee  le  vingt  dcuxicimc  d  Autil.fie  la  Chapelle  des 
Martyrs  le  premier  iour  de  luin.  Laquelle  Dédicace  depuis ,  pour  certaines  conlidcrations ,  a 
cité  reuoquccau  19.  d'Autil. 

Guillaume  Beaufct  ,  natif  d'Aurilac  en  Ainergne  ,  fie  Eucfquc  81.  de  Paris  ,  a  ap- 
prouvé fie  confirme  l'inltitution  fie  érection  d'vne  féconde  Chapelle  en  la  Chipclledes  Mar- 
tyrs ,  en  fa  prefenec ,  par  Hermcr  de  Montmartre ,  fie  Catherine  fa  temme  ,  y  afiiftans  en 
petfonne  :  Refcruant  aux  Religieufes  de  Montmartre ,  tout  J  roi  et  de  Icigneuric ,  propriété, 
pollcflion  ,dioi£t de  patronage, collation  .garde, ic tout  autre  droidt  ficredeuance.  Faittâ  1  • ,-.  r. 
Paris  le  Vendre  dy  après  la  fcltc  de  faincl  Denys ,  mil  trois  cens  cinq ,  qui  citent  le  premier  an 
du  liège  dudit  Eucfque. 

Madame  Ada  A  bbefle  de  Montmartre  en  l'an  rjotf.  le  Mardy  d'après  Quafimodo  a  ap-  t)o6, 
prouocccqucdcffi»  :  Refcruant  en  oultrc  à  clic  fie  à  l'es  Religieufes  puinance  de  prendre, 
démolir ,  ou's'acoominoder  des mailons des  Chapdlains  pour  y  conliruirevn  Prieuré, ou 
pour  autre  n  ce  effilé , à  la  charge  de  leur  en  faire  rcbalur  d  autres. 

LcMcrcrcdyimmcdiatcmcot  liuuant  icfdks  Hermcr  de  ia  femme  ont  obligé  tous  leurs 
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biens  aux  Rcligieufes  pour  ladite  fondation,  8c  ptefte' le  ferment  fur  lesfainas  Euangilcs  par- 

dcuancl  Officiai  de  Paris. 

En  l'an  1547.  le  lendemain  de  la  faine*  Barnabe .  douzicfmc  Iuin  »  5œur  Icannc  de  Valait- 
cauart ,  AbbclTc  de  Montmartre,  fuiuaot  la  puifianec  retenue  furies  manoirs  fie  habita, 
clons  des  deux  Chapcllatns  de  la  Chapelle  des  Martys,  compofalc  différent  qui  eftoit  entre 
Ican  ChemainChapcllain  de  la  première  fondation  ,  fie  Guillaume  Boutonnier  Chapel- 
lain  de  la  féconde:  pour  feruir  d'accord  perpétuel  aux  fijccclîcurs.  Et  pariccluy ,  ce  qui  eft 
contigu  à  ladite  Chapelle  du  cofte de  Paris  (oùilyauoit  vn  grand  logis, cauc,ccUier& ap- 
pentis )  cnlemblc  le  pignon  du  grand  Autel  vers  Orient ,  dîû  te  cheuet  de  la  Chapelle ,  cft  au 
premier  Chapcllain ,  fie  le  refte  aufecond.  Quant  à  la  court,  cuifincôc  porte  .cela  demeure 
commun  à  eux  deux. 

Maiftrclcan  Rouet  Prcflrc,  fit  chanter  vne  grande  M  elle  à  Diacre  fie  Soubdiacrclciour 
de  la  Dédicace  de  la  Chapelle  des  Martyrs  le  dixneufielme  Auril  mil  cinq  cens  vn,  fans  li- 
cence des  Rcligieufes  de  Montmartre.  Lcfqucllcs  le  firent  appellcr  au  C  hait  cl  et ,  fit  fut 
condamne  à  tous  defpcm,  dommages*  intererts,  Se  les  Religicufcs  maintenues  en  la  iouyf- 
fanec  des  droits ,  poiTefiîon  Se  tailine  :  Sçauoir ,  que  peribnne  ne  peut  chanter  ny  faire  chan- 
ter haute  Meflc  ,  ou  autre  feruice,  fans  le  gré  .congé,  licence  fie  volonté  defdiâcs  Rcligieu- 
fes Celle  femenec  donnée  par  Iacqucsde  Toutcvillc,  Cheualier  ,  Conseiller,  Chambellan 
du  Roy,  se  Garde  de  la  Prcuofté  de  Paris,  le  Samcdy  dix-fcpticfmc  Dcccmbrc  mil  cinq 
1501.    cens  deux. 

Ccftc  Chapelle  eft  fort  fréquentée  Si  vifitcc  par  la  grande  dcuotion  qui  y  elt,  4:  pout 
les  Indulgences  Se  Pardons  oétroyez  par  pluûcurs  Papes  ,  à  ceux  qui  la  viûtcront  fie  f 
feront  leurs  prières.  Spécialement  les  Dimanches  cV  Fcftcs,  depuis  Palqucsiufqucsà  la  Pcn- 

tecofte. 

Les  Maiftrcs  Orfcures  fie  Aflîncurs  de  Paris,  y  font  dire  tous  les  Dimanches  de  1  année 
vne  Mcflc  à  bafle  voix  en  la  balle  Chapelle,  fie  vne  haute  Méfie  &  Vcfprcs  le  lendemain  de 
fainctDcnys:  Etlcsiourdix  neuficlmc  Se  vingt -deuxicfme  d' Auril  de  chacun  an  (qui  fonc 
les  iours  de  la  Dédicace  de  ladite  Chipcllc,  Se  dcl'Inucntion  des  corps  Sainûs.)  mais  c'eft 
aucc  pctmiflîon  des  Rcligieufes ,  Abbcfic  Se  Conucnt  de  Montmartre  :  coromeil  fc  voit  pat 
trois  Arrcllsde  Parlement, des ûxicfmc  Auril  mil  fix  cens  neuf,  du  vingt-ttoificfme  Auril 
mil  tix  cens  dix  ,6e  du  vingt-fcpticfmc  Aouft  mil  lix  ccnsvnzc.  Car  Sœur  Marie  dcBeau- 
uilliei-,  fille  du  defunâ  Comte  de  fainct  Aignan  ,  Se  Abbeflc  de  ladite  Abbaye  de  Mont- 
martre, ayant  fait  continuer  la  clofturc  d'iccllc  Abbaye  iufqucs  à  ladite  Chapelle  des  Mar- 
tyrs ,  les  Religicufcs  y  vont  cclcbrer  le  fctuiccDium  les  Dimanches  Se  fefics  de  l'année.  Et 
"    parccqticlcsOrfcurcsdcParisledilbicntfondctcn  poffcftîon  immémoriale  d'y  faire  cclc- 
brer auflï  le  leruice  Diuin  les  iouts  de  Dimanche ,  Se  les  iours  de  fainct  Dcnys  ,dc  la  Dédicace 
de  ladite  Chapelle ,  Se  de  l' Inucntion  des  corps  Sainfts,  il  y  eut  procez  pour  raifon de  ce  par- 
deuant  le  grand  Vicaire  de  Monlicur  de  Pans.  Lequel  permit  pendant  le  procez  aufdits  Or- 
feurcs  dccontinucrledit  leruice  Diuin,  dont  les  Rcligicules,  Abbclfe  Se  Conucnt  de  Mont* 
martre  appellerait  comme  d'abus ,  fit  fur  l'appel  interuint  Arrcft  du  ûxicfmc  Auril  1^09. 
tel  qui  s'enfuit. 

ExtrâiÛ  des  Regi/Ires  de  Parlement. 

ENtrc  les  Rcligieufes,  Abbcfic  fie  Conucnt  de  Montmartre  ,  appelantes  comme  d'a- 
bus d  vne  permifiîon  donnée  par  le  grand  Vicaire  de  lEuefque  de  Paris,  fie  deman  dc- 
rcflcscnlcttresd'vncpart  :  EtlcsMaiftrcsdc  la  Confrairicaux  Orfcures  de  Paris inthimez 
Se  défendeurs  d'autre .  fans  que  les  qualitez  puiflent  prciudicier.  Apres  que  Montholon  pour 
les  appelantes  a  commencé  à  playder,  Scruin  pour  le  Procureur  General  du  Roy  a  diû.quc 
laqueftion  cft,  que  les  Orfcures  chacun  an  le  iour  faine*  Dcnys,  vont  faire  dire  vne  haute 
MclIecnlaChapcllcaubasdcMontmartrccncommemoraiiqndes  Martyrs.  Et  lcsRcli- 
gicufes  dient  que  ça  cfté  de  leur  permifiîon  fie  toi  I  cra  n  ce  :  non  pas  pour  en  vfer  par  droiét ,  &C 
que  ce  iour  cftantdcftiné  à  célébrer  iafcfte  des  Martyrs  en  leur  Eglife.  il  n'eft  raifonnable 
de  le  faire  en  leur  Chapelle,  moins  fans  leur  permifiîon  1  ny  faire  offrandes  fit  pain  benift  par 
forme  de  Confrainc  Surquoy  auoient  aduife  que  l'vn  fie  l'autre  foit  fait,  le  leruice  de  leur 

permifiîon. 


Liure  quatriefme.  49 

perrv.  flïon ,  non  le  ioar ,  mais  lelcndcmain,  les  offrandes  leurs  deraeurans ,  fi  aucunes  fe  font. 
Ce  que  Germain  pour  les  inthimez  a  confenty .  La  Cour,  lur  l'appel  comme  d'abus ,  a  mis  « 
met  les  parties  horsde  Cour  fie  de  procez  :  Et  ordonne  que  les  inthimez  pourront  continuer 
le  feruicc  Dioïnaccouftuméen  la  Chapelle  des  Martyrs ,  le  lendemain  Uc  la  fcflcS.  Denys , 
patlapermifliondcs  appelantes  :  aufqucllcs  appamendiont  les  offrandes  faites  au  feruicc. 
Faift  en  Parlement  le  6.  Autil  160  9.        Signe,  DuTiIlct. 

En  fuutedstprecedent  Arrefi,  en  s  cjlc  donné  vn  Autre  en  l'Audience  U  vingt-troijîefme 

Aurd  1610.  Par  lequel, 

LA  Cour  ayant  cfgard  à  la  Rcqueftc ,  aot  donné ,  que  le  feruicc  Dioin  fera  continué  en  la- 
dite Chapelle ,  tant  pour  les  M  efles  hautes  le  lendemain  du  iour  S.  Dcny  s ,  &  les  19.6c 
il.  Auril ,  que  MefTcs  baffesésiours  de  Dimanche,  fctafait  defenfes  aufdircs  Religieufes  fie 
Abbeffc  Je  Montmartrcdc  toublcr  n y  empefeher  lefdicsdcmandcurs  en  la  continuation  du> 
dit  feruicc  Diuin.  Etàcefte  fin,  leur  a  enjoint!  bailler  fit  dcliurcr  les  clefs.  A  la  charge  qu'ils 
n'y  fet  ont  aucune  Confiairie ,  fie  que  les  offrandes,  oblaiions  &  aumofnes  demeureront  auf- 
ditcs  AbbelTe ,  Religieufes  fi£  Conuent.  Faiû  en  Parlement  le  z 3.  Auril  1610. 
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Enexecutwn  des fufdits  deux  Arrejfs ,  en  *  e(li  donné  vn  troiftcÇme ,  fur  pièces  veuïs  &  produisons 
deipjtrisesle  ty.AouJ  léit.  donte»jutt  lediihn. 

Dlù,  a  cité,  que  ladite  Cour  aot donné  Se  ordonne ,  que  lefdits  Arrcfts  des  6.  Si  13.  Auril 
feront  exécutez:  fie  conformément  a  ucuxpouitoni  les  demandeurs  faire  edebrer  en 
la  Chapelle  des  Martytstouslcs  Dimanches  dcl'anvnc  Mcfl'c  baffe, par  tels  gens  d'Eglifc 
qu'ils  voudront,  Se  les  19.  fit  a.  dumoisd'Auttl ,  &  le  lendemain  de  la  fcftcS.  Denys,  des 
Meffes  hautes ,  Se  les  Vcfprcs  :  le  tout  en  forte  que  icfuucs  Rdigiculcs  fie  Abbeffc  n'en  foienc 
incommodées.  Etàceftcnn lefdits  demandeurs  cfditsirotsioors, commenceront  ledit  fer- 
mée à  telle  heure  ,que  les  Meffcsfoicnt  achcuccs  aupatauant  les  neuf  heures  du  matin  :  Et  les 
Vcfpreiauparauam  trois  heures  de  rclcuccfi  mieux  n'aymem  Icfditcs  Religieufes  Se  Ab- 
bcfTc  célébrer  leur  fetuice  aupatauant.  Ce  qu'elles  pourront  faire ,  en  laiilam  temps  commo- 
de aufdirsdcmandcurs.  Et  liir  ecopteront  dans  ttois  iours  après  le  prêtent  Arrelî prononcé. 
Al'effctt  Si  aux  iouts  que  deffus,  Icidites  Religieufes  5c  Abbeffc  .bailleront  les  clefs  de  ladite 
ChapC'lc  aufdirs  demandeurs ,  qui  pourront  y  tenir  vn  coffre  pour  referrer  leurs  ornemens 
necclHiircs  à  la  célébration  dudit  fetuice ,  qui  fera  continué  au  nom  de  leur  Communauté  ,  56 
nondeConfrairic.  A  la  charge  que  les  offrandes  fiioblations  qui  fc  feront  eldiisiours.mcf- 
mes  pendant  ledit  feruicc ,  appartiendront  aufdites  Religieufes ,  A  bbeffe  Se  Conuent ,  fit  fans 
que  lcfdirs  demandeurs  putffent  faire  dreffer  en  la  Chapelle ,  table ,  tapis  ou  boette.  Et  au  re- 
gard du  lieu  rcqis  par  leidits  demandeurs  pour  baftir  vn  Reuelliaire,  cnlcmblefurlcfurplus 
des  ri  ns  fie  conclu  fions  par  eux  pnfes ,  a  mis  fit  met  les  parties  hors  de  Cour  fie  de  procez,  fans 
defpcns.  Prononce  le  vingt-lcpticfmc  tout  d  Aoufl  1611. 

Signé ,  Dv  Tille  t. 

Ot l'an  161t.  comme  l'Abbcffc de  Montmartre  faifoit  creufet les fondemens pour  eflargir 
acaccroiftrc ladite  Chapelle, les  fondemens  qui  font  fort  profondsayamcflédcfia fouillez 
toutauxcniiirons.fi:  elleuez  iniques  à  fleur  de  terreourez  de  chauffée:  comme  l'on  vint  à 
fouiller  .-iuchructdcl.id;rc  Chapelle  pour  continuer  lefdits  fondemens  à  l'clgal  des  autres,  U 
terre  citant  délia  vuidee  fon  b.«s&:prcltc  a  faire  les  fondemens,  il  fc  fitouucriuic  d'vnecaue 
ou  Crypte  félon  que  les  nommoient  les  anciens  !  laquelle  pour  cflrc  li  bas  en  terre  Si  voultec, 
comme  elle  efl .  8c  fi  citant  ttouué  vne  forme  d'Autel,  fie  auffi  quelques  Croix  figurées  fie  gra. 
ucesauecplufic'jrs  lettre  que  l'on  n'a  peu  lire,  pour  la  gtandc  antiquité,  dénote  auoir  feruy 
de  refuge  aux  premiers  Chrcfliens  durant  la  perfecurion  :  maisaccllc  fin  que  lapoflerité  fuft 
affeurec  en  quelle  façon  auoitefte  irouucc  ladite  caue  .fit  ce  qui  cltoit  contenu  en  icelle.afin 
que  l'on  n'cfhraaii  point  queccfuitchofeinucnrcc  àdeffein,  il  en  fut  fai&  au  mefmc  temps 
en  ptefencede  plulicurs  tcfmoings  iitcprodurbles,  vn  procez  vcibal ,  dont  s'enfuit  la  te- 
neur. 

L'an  mil  fix  cens  vnzc,lc  13.  iour  de  Juillet  après  midy  ,pardcuant  nous  Pierre  Pochcc 
Antiq.  £ 
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Secrétaire  de  la  chimbrc  du  Roy  .Prcuoft  de  Montmartre,  pour  Mcfdameslcs  Rcligieufcs, 
AbbclTc  fie  Conueot  dudit  Montmartre ,  cftant  audit  lieu .  y  feroit  comparu  Maiftre  Fran- 
çoisdu  Bray,  Rcccucur  fie  Procureur  dcfditcs  Dames.  Lequel  nous  auroitrcmonftré  que 
lefdiûcs  Dames  voulans  faire  aggrandir  fie  accroiftre  leur  Chapelle  du  Martyre  de  Monfieur 
fain£t  Denys fie  fescompigoons,  vulgairement  di&e, la  Chapelle  des  Saints  Martyrs.  La- 
quelle cit  ficuce  au  bas  de  la  clofture  deidit  es  Rcligieufcs ,  du  collé  de  Paris ,  lejmaflons  tra- 
uaillans  aux  fondemens  des  murs  neceflaircs  pour  faire  ledit  accroiffement ,  auroient  trouué 
au  delà  du  bout  8:  chef  de  ladite  Chapelle  >  qui  regards  du  cofté  de  Leuant ,  vne  voultc,  foui 
laquelle  il  y  a  des  degrez  pour  defeondre  fous  terre  *i  vne  cauc.  Auquel  lieu  il  nous  a  (ûpplié 
nous  vouloir  tranfpoiter  fie  y  defeendre,  pour  voir  fie  vifiter  que  c'eft.  Au  moyen  dcquoy,ce 
requérant  ledit  du  Bray,  accompagné  deluy  fie  de  Maiftre  IeanTcfnicife,  Iulian  Gucrct,  Se 
Iacques  Chcualicr  Preftres  fie  Chapcllains  dcfditcs  Dames ,  tant  en  leur  Abbaye ,  qu'en  leur- 
dite  Chapelle  des  Martyrs,  fie  de  Maiftre  lean  Gobelin,  Maiftre  maffon  demeurant  1  Paris 
rue ifie  parroiffe  fainct.  Paul,  fie  dAdam  BoifTart  peintre  fie  fculpteur  «demeurant  à  Paris  rue 
Pauce ,  parroiffe  l'un  :  t  Sauucur ,  à  l'Image  fainû  Nicolas ,  indinans  à  la  requefte  dudit  du 
Bray  ,nous  ferions  tranfportcz  au  chef  fie  pointe  Orientale  de  ladite  Chapelle  par  le  dehors 
d'icelle.  Auquel  lieu  y  aurions  trouué  pluueurs  maflons  fie  manceuures ,  qui  trauailloient  fous 
ledit  Gobdm.à  faire  les  fondemens  de  l'agrandi  Arment  de  ladite  Chapelle.  Eaprcfence  def- 
qucls  ledit  Gobelin  nous  a  monftré  vn  trou  fie  pertuïts  qui  auoit  efté  fait  par  lefdits  raanccuuroj 
à  la  voultc  d'vne  certaine  montée  en  creufâut  lefdits  fondemens.  En  laquelle  voulte ,  ce  re- 
quérant ledit  du  Bray,  nous  ferions  defeendus  par  ledit  trou,  auec  vne  ofchdledans  ladite 
montée ,  accompagné  de  luy  fie  de  notlre  Greffier ,  Se  defdits  Tefniere ,  Gucrct  fie  Chcualicr, 
Gobelin  fie  BoifTart,  auec  deux  chandelles  allumées.  Et  aurions  trouué  quec'eitok  vnede- 
feente  droi&c  :  laquelle  a  cinq  pieds  fie  vn  quart  de  largeur.  Par  laquelle  ferions  defeendus 
trente  feprdcgtcc  .faittsdc vieille  malTonncric  de  plaftre,  gaftecs  fie  efeornees:  le dcffuidc 
laquelle  defeente  cft  voultee.  Et  au  bas  d'iccllcdcfcentc  aurions  trouué  vne  caueou  cauc:  ne, 
prife  dans  vn  roc  de  plaftre,  tant  par  le  haut  que  par  les  collez,  fie  circuit  d'icelle.  Laquelle 
aurions  fait  mefurer  par  ledit  Gobelin,  qui  a  trouué  qu'elle  a  de  longueur*  depuis  l'entre* 
iufques  au  boat ,  qui  cft  en  tirant  vers  la  clofture  deldites  Rcligieufcs  .trente  deux  pieds. 
L'entrée  de  laquelle  a  huift  pieds  de  largeur,  fie  en  vn  endroift  ddlaot  de  ladite  defeente  de 
neuf  pieds ,  elle  a  .le  largeur  feize  pieds ,  fie  le  furplus  d'icelle  va  en  cllrcffilijnt ,  en  forte  qu'au 
bout  vers  la  clofture  dcfditcs  Rcligieufcs,  elle  n'a  que  fept  pieds  de  largeur.  Dans  laquelle 
caue  du  cofte  de  lOnent ,  il  y  a  vne  pierre  de  plaftre  bicornué ,  qui  a  quatre  pieds  de  long ,  fie! 
deux  pieds  Se  demy  de  large,  prife par fon  milieu  .ayant  fix  poulces  dcfpaiflcur.  Au  dciTus 
de  l.i 'i  icile  au  milieu  il  y  a  vne  Croix ,  grauec  auec  vn  cizeau ,  qui  a  ûx  poulces  en  quarre  de 
longueur, fie demypoulec de  largeur.  Icelle  pierre  cft  efleuee  fur  deux  pierres  de  ehacun 
coflc ,  de  motion  de  pierre  dure ,  de  trois  pieds  de  haut , appuyée  contre  larochc  de  plalitc.cn 
forme  de  table  ou  Autel,  fie  eft  diftant  de  ladite  montée  de  cinq  pieds-  Vers  le  bout  do  laquel- 
le caue,  à  la  main  droietc  de  l'entrée  y  a  dans  ladite  roche  de  pierre  vne  Croix  imprimée  auec 
quelque  poinfon  ou  coufteau,  ou  autte  ferrement.  Et  y  font  en  fuitte  ces  lettres  ,  Atar.  Il  y  a 
apparence  d'autres  qui  fuiuoient:maison  ne  les  peut  dicerner.  Au  mefme  cofté  vn  peu  diftant 
de  la  fufditeCroix.au  bout  de  ladite  cauc ,  eft  encore  imprimée  vne  autre  Croix  dans  ladite 
roche  de  plaftre.  Et  à  la  main  gauche  de  ladite  caue  en  entrant ,  à  ladiûancc  de  vingt-quatre 
pieds,  dés  l'entrcc .  s'eft  trouué  ce  mot  cl  cri  t  de  pierre  noire  fur  le  roc  Clemin.  Et  au  cofté  dudit 
mot  y  au  roi  t  quelque  forme  delcttres  imprimées  dans  la  pierre  auec  la  pointe  d'vn  coufteau: 
ou  autre  ferrement:  où  il  y  a  Die,  auec  auttes  lettres  fuiuantes  qui  ncfepeuuentdiftingucr. 
La  hauteur  de  la  caue  en  fon  en» ce  eft  de  fi  x  pieds ,  iufques  à  neuf  pieds  en  tirant  de  ladite  en- 
trée vers  le  bout  deladite  caue.  Et  le  furplus  iufques  au  bouc ,  eft  remply  de  terre  fie  grauois:oà 
il  y  a  plufieurs  piètres  fie  thuillaux  fort  frayez  fie  affermis  par  deffus ,  ainfi  qu'vnc  terrafle  ;  de 
manière  qu'au  delà  defdits  neuf  piedt.il  n'y  a  de  difrace  en  la  hauteur  depuis  lefditcs  pierres  66 
grauois  iufques  au  liant, que  trots  pieds  en  aucuns  endroi  fts,  fie  quatre  en  autrc.de  forte  que  l'on 
ne  peut  s'y  tenir  debout.  Ce  faiû ,  nous  ferions  fortis  de  ladite  cane,  fie  remontez  par  ledit  de* 
gré,  accompagnez  des  defTus  nommez.  Lêfquelscnfoydece,  ont  auec  noua  ûgnéaoftrc 
prefenc  procez  verbal ,  les  iour  fie  an  que  deflus . 

Vâ 
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Dt  tEglifc  t$  Trioré  du  Mont  S.  Ton ,  lez,  Châtres  ,fotts  MontUhery; 

LE  Mont  de  S.  Yoy  ,lez  Chattes,  fous  Montlchcry ,  cft  rendu  aflez  célèbre  du  Prioré  qui 
y  cit.  dépendant  de  celuy  de  la  Chante  Kir  Loyrc ,  Ordre  de  Cluny .  fie  de  l'Eglife  y  dé- 
diée en  l'honneur  de  S.  Yon>  l'vn  des  premiers  Martyrs  de  nos  Gaules  fie  des  cnuirôs  de  Paris. 
Lequel  accompagné  dcS.  Canaan, autre  Martyr  .citant  venu  du  pays  de  Grèce.  fie  deuers 
Athènes  en  La  ville  de  Komc  ,du  teps  que  l'Empereur  Domiriany  exercoit  pluticurs  cruaurez  à 
l'endroit  des  Chrcfticos  :  il  fut  fait  fie  ordonne  Preftrc  par  S.  Dcny  s.aucc  lequel,  fie  SS.  Ruftic 
fie  Elcuthcre,  fie  autres  7a.  difciplcs  >  il  s'en  vint  en  France  proche  la  ville  de  Paris.  Et  comme 
tousfc  furet  départis  en  diuer  Ces  Prouinces,pour  y  annoncer  l'Euangilcfieprefcber  la  parole  de 
Dieu,  S.  Lucian  citant  alléi  Bcauuais.S.  Quentin  en  Vcrmandois,  fie  ainii  des  autres,  S.  Yon 
choili:  ledit  Ucu  de  Châtres.  Ou  il  ne  fut  pas  long-temps,  menant  vnc  vie  mv.de  fie  auftcre.nc  imM  c*  <<• 
mangeant  que  des  herbes, 8c  ne  bcuuât  que  de  1  cauxju  il  en  conuertit,  tant  par  bons  exemples,  j""/"*  Ca 
que  par  les  doctes  prédications,  tout  le  peuple  des  cnuirons  à  la  Foy  fie  Religion  Chrefticnnc.  ' 
Tellement  qu'il  en  fut  vn  fi  grand  bruit  par  tout ,  que  les  nouucllcs  en  vinrent  tufqu'au  Prçfcct 
Iulian.  commandant  lots  pour  les  Romains  dans  Paris.  Lequel  cnuoya  vers  luy  trois  de  les  fa- 
tclitcs>  Latin,  Lare  fie  Antre:  l'vn  defqucis  après  l'auoir  cruellement  fùftigéde  verges,  luy 
couppa  la  telle.  Laquelle  ce  S.  Martyr.par  permiffion  diuinc ,  porta  fur  fes  deux  mains  depuis 
ledit  Mont ,  où  il  fut  décapité,  iufqu  à  Chattes  lous  Montlchcry  ,  datant  d' vne  bonne  demie 
lieue ,où  il  fut  inhume  fie  auoit  eleu  fa  Icpultut  e.  Ledit  Mont  a  touliours  cite  depuis  (urnomme 
de  S.  Yon.  Sa  fefte  a  l'vfage du  Diocefc  de  Paris  le  cclcbtc  le  5.  Aouft.où  anciennement  con- 
uenoit  le  peuple d  enuiron  at.parroiiTcs,pour  les  miracles  qui  s'y  failoicnt  ordinairement.  Le 
Cataliiguc  des  Saints,  Vetride  2tyt*lA$stfl£fèf.  106.  Baromm  c-  Petrus  G*lefiauu,cnlcuzs 
Marty  lologcs  remettent  cette  fclte  au  10.  des  Calcnd.  d'Oûobre ,  qui  cft  le  xa.  Septembre. 

Il  y  a  eu  eu  la  ville  de  la  Rochelle  iufqucs  en  l'année  15  7 1 .  v  ne  autre  Eglifc  dedice  en  l'hon- 
neur de  ce  mcfme  Martyr  S.  Yon ,  à  ptefent  profanée  par  la  prcfche,quis'y  fait  par  ceux  de  1» 
Religion  prétendue  reformée,! 'appcllant  le  Tcmplc.fie  lame  prochaine  dudit  non  de  S.  Yon. 
La  fette  Je  la  ttanfiation  de  ce  glorieux  Martyr  le  fait  IcDiraanchc  d  après  l'Afccnfion  :  fie  la 
charte  de  Ton  corps  cft  en  l'Eglife  de  Noftre  Dame  de  Corbcil,  fa  vie  auffi  fc  trouue  eferite  en 
vnancien  Légendaire  Latin  defainct  Viftorlcz  Paris. 

En  l'Eglife  fie  Prioré  iufdit  du  Mont  S.  Yon ,  fe  voy  ent  au  chœur  deux  tombes  de  pierre  par 
tcnc.de  l' vnc  desquelles  on  ne  peut  lire  I  cfcriturc.t  ant  elle  cft  ancicnnc:fie  en  l'autre  et!  figuré 
vn  homme  armé  à  l'antique,  de  cotte  fie  iacque  de  maille,  tenant  à  la  main  dextre  vne  efpec.  fie 
à  la  gauche  vn  efeuflon.  A  l'cntour  de  laquelle  tôbe  font  efetits  ces  mots  en  lettres  maiufculcs. 

Cygift  Phtltff  es,  Sire  de fainciTon,)âduSiredecefie  ville.  g*ttreft»fîal' tndegvtut  M.  CC. 
LXXlll.Z.Xlll.le Mercredj*fresU  fnacf  B*rthelemytoiémmd' Aouit.  Prie^pomr.. ..  ll7}- 

Et  à  codé  du  chœ  ir  à  main  droiéte,  en  entrant  en  ladite  Eglifc ,  cft  vne  petite  Chapelle  rui  - 
ne u le, où  l  c  voit  par  bas  vne  petite  tombe  de  pierre  fort  ancienne  :  en  laquelle  y  a  par  endroits 
des  teftes  de  gros  clous  qui  futpaffcnt.  Et  tiennent  les  bonnes  gens  du  heu  par  tradition ,  que 
c'eft  lafcpultured'vncdclamaiion  d'vn  Seigneur  de  S.  Yon,  femme  fie  cfpoufedu  Sire  de 
Ganncs.  Laquelle  pat  cruauté  infigne  enfermée  dedans  vn  muid  ou  autre  vaifTcau  fcmblablc, 
plein  de  pointes  de  clous ,  il  fit  par  après  jetter  du  haut  en  bas  dudit  Mont  de  S.  Yon.  Mais  ce 
font  bayes  :cesteftcs  de  clous  n'ont  cftéappolccsfinon  pour  conteruer  t'eferiture ,  fie  mcfme 
icclle  tombe  contre  le  fréquent  marcher  du  peuple.  A infi  voyons  nous  de  fcmblables  tombes 
au  Cloiftrede  S.  Victor,  deuant  le  Chapitte,  fie  aillcuts. 


De  l'Eglife  &  village  de  CbrejleiL 

SEIon  l'ancien  Légendaire  de  ladite  Eglife.Sainûs  Agoard  fie  Agilbcrt  demeurans  fie  natifs 
du  lieu  de  Chreftcil.furen  t  conuertis  i  la  Foy  par  Mdficurs  Saintts  Sauinian  8ePotcntian. 
Lefquels  deuant  que  d'allct  à  Sens ,  firent  feiour  au  lieu  de  Chrcftcil,  nommé  dcûors  en  Latin 
cbrtJlMum,  félon  le  fudit  Legendaite.  cftant  dénomination  fie  mot  prophétique ,  que  ce  feroic 
le  Ucu  du  pcupledcDicu.^wflWK  Gncon^twà'^iimjifofdm  Cbrt^hfKm2{içoUmVii 
Antiq.  E  9 
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ilorupopuli.  lleftgnnd&fpacieiix.&s'cftcndiufqucsfurlatiuicrc deMarne.  Quifutcaufe 
que  lefdits  faincts  perfonnages ,  tant  pout  la  belle  Caution  du  lieu ,  que  pour  le  fruict  qu'ils  y 
faifoient ,  s'y  plaiioientfort.  Maisaduenant  la  perfecotion  du  Gouuemeur dei  Gaules ,  par  le 
cô  mandement  de  l'Empcrcur.Icfditsfàincts  petfonnages  retournèrent  à  S  cns.laiffàns  grande 
mémoire  du  fruitt  de  leurs  trauaux,  ayans  demoly  6C  fait  abattre  vn  grand  Tcplc  d'Idolcs.que 
le  peuple  peu  zuparauant  adoroit.  Cependant  faincts  Agoart  8c  Agilbcrt  dtmeutam  à  Chrc- 
ftcilf  après  auoir  réceu  la  bénédiction  de  ccsfainûs  pcrfonnages)fùrcnt  apprehendcz.Sc  après 
plufieurs  peines  8c  tourmens  furent  décollez  aucc  des  malTucs.  Ce  quiadonnélicuàcepro- 
ucrbc.doDt  l'on  vfc  encore  à  prefent,  Les  MaffueusieChrefleil.  Pour  plus  ample refmoignage 
delà  vérité  de  ce  que  deffus,  fe  voit  pour  leiourrThuy  encore  la  place  où  lefdits  faincts  Agoart 
8c  Aoilbertont  cfté mis l  mort , Icquellieu 8c  place  fe  nomme,  L»  Croix  Tsùourit,  y  ayant 
comme  vnc  tombe  audit  lieu,  8c  vnc  verge  de  Croix  de  pierre  :  la  Croix  ayant  cftéabbatuc 
durant  les  guerres  des  hérétiques ,  qui  bruflerent  tous  les  meubles  8c  chartres  de  l'EgUfc.ac  de 
la  commune  dudit  lieu.  Quant  aux  corps  defdits  faincts  Agoart  &  Agilbcrt ,  ils  furent  mis  en 
terre  parles  Chrcftiens.qui  demeurèrent  de  la  perfecution  qui  fut  faiteaudit  Chrefteil.  Et  leur 
fcpulture  fut  au  lieu  où  cft  l'Eglife  parrochiale  dudit  lieu.  En  laquelle  Eglifc  deûous  le  chœur, 
il  y  a  vnc  fort  belle  cauc  en  forme  d'Eglifc,  où  il  y  a  vn  tombeau  en  façon  antique  :  où  on  tient 
qiiily  a  Jcs  os  des  fainds  Innocents.  Et  de  fait,  le  iour  de  h  fefte  defdits  fainûs  Innocents  de 
tout  temps ,  8:  a  prefent  encore  fe  célèbre  la  Mcffc  de  parroiffe  en  ladirc  cauc.  Mais  il  cft  à  pre- 
fumer  que  font  les  ofTcmcns  des  Chrefticns.qui  furent  mis  à  mot  taucc  lefdits  Martyrs  Agoart 
&  Agilbert.  Car  l'an  1567.  les  herctiquesayans  (  auec  autres  indignitez  qu'ils  firent  en  ladite 
Eglife  )  rompu  vnc  partie  dudit  tombeau  ,  on  apperceutquc  les  offemens  qui  y  repofent 
n'crtoicntd'cnfans.ains  d'hommes  paruenus  à  aage  parfait*. 

Les  corps  defdits  faincts  Agoart  8c  Agilbertfont  en  grande  deuotion  audit  lieu  de  Chrefteil 
furie  imiftre  Autel  dans  deux  chafTes  defonteoucuiurc  dorées:  lefqucllcsfc  portent  aux 
Proccffibns  folcnnelles  de  ladite  Eglife,  par  les  enfans  dudit  lieu  feulement  ,<c  non  par  d'au- 
tres î  parce  que  l'on  tient  qu'ils  cfloicnt  natifs  de  Chrcfteil.fic  demeuroient  en  vn  lieu  que  l'on 
nomme  à  prefent, La  forteCaiUotia.Ccdpovtc^oy  aduenant  lesguerresde  l'an  1567.  ils  mi- 
rent  lcfditts  chafTes  entre  deux  vieilles  muraillcs.quc  l'on  voit  encore  à  prefent  qui  font  (ut  le 
portail  de  ladite  Eglilc.où  elles  furent  gardées  de  la  fureur  des  hérétiques. 

Quant  à  la  fondation  dcl'Eglife  de  Chrefteil,  c'cftvn  des  plus  anciens  vaiflèauxquifoit  au 
Diocefe  de  Paris.  Car  iccllc  Eglife  ayant  cfté  faite  à  diuerfes  fois  ,il  y  a  plus  de  joo.  ans  qucle 
plus  récent  baftiment  a  cfté  patfaitt.  Mcffire  André  Vernicr  Confcillcr  en  Parlemct  &  Cha- 
noine de  Paris,  qui  a  fait  faire  la  Légende  de  ladite  Eglife  de  Chrefteil  (  dont  ileftoit  Seigneur 
à  caufe  de  fa  prébende  )  dit  que  umais  il  n'y  auoit  eu  perfonne  dudit  lieu  de  Chrcfteihqui  cuit 
efte  contraint  a  mandicité. 

Il  y  avnc  Chapelle  au  terroir  dudit  Chrefteil,  nommée,  La  Chapelle  Je  2(pjhre  Dnmeies 
Mefches ,  fort  anrique  8c  dcuote ,  laquelle  a  cfté  jadis  conftruitc  à  raifon  de  certain  miracle  au- 
tresfois  aduetiu  audit  lieu.  Mais  pourec  que  ic  n'ay  encore  appris  au  long  ladite  hiftoire,ic  me 
deporteray  d'en  parler  plus  amplement. 


Du  <vilUzc  de  Nanterre. 

0 

A Trois  licuès  de  Paris  cft  le  village  de  Nanterre  ,  où  fainetc  Gencuicfue ,  fpeciale  Pa- 
tronne 8c  protectrice  de  la  ville  de  Paris,  auoit  pris  fa  naifTancc.  La  fc  voit  le  patc  où  l'on 
tient  que  cefte  fainetc  Vierge  gardoit  les  troupeaux  de fonpac:  parc  tout  cnccintde  groftes 
pierres ,  pour  marque  éternelle  de  fa  première  8c  fimple  condition ,  8f  parc,  lequel  n'eft  iamai» 
couuert  d'eaux ,  encor  que  tous  les  champs  voifins  en  foient  fouucnt  innondez  pat  le  débord 
de  la  riuicre. 

Là  elle  fit  premicremenr  le  vœu  de  virginité  en  l'Eglife  parrochiale  par  le  minifterc  de 
fainct  Germain  Eucfqucd'Auxcrre:  LàellcrenditlavcucàfamercGcroncc,  luy  lauant  les 
yeux  de  l'eau  dcccpuitsquifc  voit  encore  cnl'Eglife  dédiée  à  fon  honneur  ,8c  où  l'on  tient 
qu'eftoit  fon  domidle  ordinaire.  Monfieut  Botctays  en  Ton  Poème,  intitulé  Lmttùs .  deferic 
fort  naïfuemem  ce  lieu  »  8c  d'autant  que  ces  vers  ne  font  longs ,  ie  les  rapotteray  icy  pur  le 
contentement  du  pieux  lecteur.  Partfua 


Liure  quatriefme.  <i 

Fsrifmt  tua  prônerait  cunabula  yicus , 

Pafcendtt  omJnm  ,  tua  primai*  opérât*  muent»  s  , 

Dtindr  >iro  mutura  .thoroi  txoft  tugalei , 

Jpfé pudtcuix  tototsaftn&J perenai, 

Inttmer4t4  >m  tungtnt  fpoufalia  Cbriilo  , 

Cura  gregit  futr  *  •  t ,  innoxia  cura  pue  LU , 

S  te  tu  Amaryllu  trdt ,  nie  Fbiltt  amie*  Memalca 

Non  JU rit bmmamor  ntmerum ,  non  tt  ifsit  yUnyatis, 

Std  qui  >trgtu4umptt~itn  Drus  intolu  ht/pet , 

Erf6itimmit,f*'>*é$tém*t»r  Olymput,  . 

Maternai  dumpjfcit  ours  >& dulatagrtftt 

renia  cola ,  natale  twm  ,qmi  tôt tilts  INN 

f  'icuîut  ohltquit  "vr<»f  tnfulaetngltur  "indu  , 

KamethodarumtiSuJiretmuyagittbnt  ,&  quoi 

Fajcioln  cnm [que  taoyuc  tumtfut  aburtB* 

Voyez  ce  qui  tn  cit  diâ  plus  amplement  cy-dciunc,  liurc  fécond. 


De  l'Eglife  &  pillage  de  /àtnû  Cloud. 

GRegoiredeToursliurctroitlcfrnc,  chapitre  dix  huiûicfmc  dcl'Hiftoirc  de  France, U 
Aymon  Moy ne  liure  fécond,  chapitre  douzicfmc  ,  deferiuent  le  nuflàcrcdc  Thco. 
dobald  aage  de  dix  ans ,  &  de  Guntran  fon  frerc ,  aage  defept  ans ,  enfans  de  Clodomire  Roy 
d'Orlearu  .commis  par  leursoncles  Childcbcrtfic  Clotairc:  adioulbnsquclcuoificfme.dic 
Cloud  ou  Clodoard.efcluppparlafaueur&commiferation  des  affiihns.fif  ferctirapour 
viurcfolitairement. 

Les  fufdifls  Autheursnc  font  mention  qu'il  ait  efte  Moyne  i  ains  feulement  Clerc  &  Prc- 
flrc.  It  (  iuquit  Gr,g .)  fibi  manu  propria  capitlot  incident ,  Clencut  fdttut  rft.  Renonçant  par 
cela  au  Royaume  terreftre.pour  acquérir  le  eclefte.  Car, combien  qu'anciennement  tous 
les  nobles  potuilcnt  longs  cheueux  ,  à  la  différence  du  commun  peuple  ,ccla  rut  toutes- 
fois  dcpuurcfctuc  aux  Roys  8c  à  leurs  enfans  :  &c  principalement  de  les  portet  diûingucz 
par  cordons  &pendans  en  arrière,  comme  les  portent  encore  les  Bocmiens.  Lcfquels  cor- 
dons de  cheueux  Grégoire  de  Tours  liurc  fixicfme,  chapitre  vingt-quatricfme,  8t  Sidonius 
liure  premier  .  Epittrc  féconde ,  appellent  Flafefla.  Autrement  le  corps  de  Clouis  fils  de 
Chilperic  &  Audoucre  (  quefa  marâtre  Fredcgonde  fit  tuer ,  &  après  jetter  en  la  riuicrede  r>wr  htf 
Marne .  prés  Noify  )  n'eut  cltcrccogncu  fils  de  Roy  .s'il  eut  eu  vnc  cheuelurc  fcmblableà  ^ 
celle  d'vniimplc  Gentil  homme.  Comme  remarque  Grégoire  de  Tours  liure  huictieftnc, 
chapitre  dixicfmc  ,  alléguant  les  patoles  du  pclchcor  .  qui  l'enfcigna  au  Roy  Gontrand  : 
lntracapfttm(aù  )  quod  opère  meo  ni  capienderum  ftfcitm  necefttatem  frafaraueram.  referi 
tmn.  Std  cum  tgnorarcm  quifnam  effet ,  *  ca farte  prolixa  cogttom  Clodoueum  efft  :  ndfrthenfum- 
muetnbumerttadlttmdetalu.tbique  eum  crfptte  fuperpofito  tumulam\  le  l'ay  (ditil)trQiiué, 
ce  a  I  c  cor  ps  de  C  louis ,  da  il  la  nnfe .  que  i'auoit  préparée  à  prendre  foi  font  pour  ma  neceftte.  Et 
MM qm il ejloit.i'ajcogneuparfes longs  clxuenx  que  c'efiott  Clomt.  Le  Prenant,  ieïajwm 
jkrmes  efpanles  ,  &  l'*j  enserre  nu  mage  de  U  rtuiae ,  mettant  fur  fa  fojfe  des  mottes  de  terre 
berbuet. 

Et  le  pere  de  noilrcfainû  Cloud,  Clodomire  .  occis  par  les  Bourguignons ,  ne  fut  reco- 
gneu  entre  les  morts ,  qu'a  ces  grands  cheueux  :  Comme  tcfmoignc  A  <»athias  Authcur  Grec, 
liure  premier  des  Goths  :  dcfqucls  U  diticeux  Bourguignons  cftrc  <  :fccndus.  Eo(inqutt) 
cadentelBurgundtontt  coma  ammaduerf»  prcfnfore.qiu  illi ad terguit  frotendebatur  ,fenfere 
hoiltum  Ducemfeotadefle.  ^sque entra faserat  francorum  Imperatortbm  comam  tondere.fed i 
fuerts  intonft  ma  ne  ne  :  ai  que  ad  ce  vtitergobts  defluant  crûtes  .nant  àfrtntedifcrtmtnatsvtrm- 
queftruntur. 

Les  Bourguignons  voyans  les  grands  cheueux  qui  luy  pcndoicnt  derrière ,  cogneurenc 
quUsauoicnttuclc  Chef  de  TarmccCCcfU  fcauoii  Clodomire.  )  Car  il  neft  Ucue  à  ceux 
^       Antiq.  £  h 
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qui  tiennent  l'Empire  des  François  de  tondre  leurs  cheueux,  ains  demeurent  (ans  tondre  • 
des  leur  enfance.Tellemcnt  que  derrière  ils  font  cftendus,  Se  ceux  de  deuantfont  feparex  dés 
le  milieu  du  front.  Etplusbasadiouftc:  Subdtti  c'trcum  tonft  funt  omnts  ,nee  froltxwhtscom* 
conceittur.  Les  fub jets  font  tous  tondus  à  l'enui ron , Se  ne  leur  eft  permis  porter  longs  cheueux. 

Voyex  Hotoman ,  de  ïmre  Reg*lts  csfilUtij*  c*f.  vndeàtm  Frsneognlli*. 

AuBtcuiairedeParis  nouuellcracnt  imprime. partie  itftiuale  ou  fccdhdc,  page  4j6.il 
dl  dit.qucfainctScucrainMoync.cftoit  reclus  en  vne  celle  ou  charabrettei  Paris ,  s'excr- 
çantdctoutfonpouuoir  aux  contemplations  diuincs,  Se  qu'il  donna  l'habit  de  Religion  à 
faine*  Cloud.  Lequel  pour  cftrc  moins  cognu ,  Se  viurc  plus  folitairemcnt ,  fc  retira  en  Pro- 
oence,  où  il  fut  longuement.  Eteftant  retenu,  EufcbcEucfqucYingr-vniefniede  Paris  luy 
conféra  l'Ordre  de  Prcftrifc.  Puis  il  s'en  alla  à  Nogent  fur  Seine  ,  drftanr  de  Paris  de  deux 
lieues,  qui cftauicwird'huy  lcvillagefainct  Cloud, ouil  conftwitvn  M onaftere,  qu'il  donna 
à  l  Eglifc  de Noftre Dame  de  Paris,  aucefes  biens  Scrcucnus:  Et  après  auoir  vefeu  faincte- 
ment  &  acquis  beaucoup  d'amcsàlcfus-Chrift  ,il  mourut  leioar  qui  luyauoit  cftércudé.qui 
eft  le  fepticlmeSeptembrc.On  voit  encore  fa  tombe  de  marbre  noir.elcuée  fur  quatre  colom- 
nés  de  porphyre,  qui  ont  efte  rompues  dés  les  premiers  troublcs.Et  l'Epi  taphe  qui  fuit  eft 
graué  au  dclTus .  failant  mention  de  la  fufdicc  donation. 
^trtuhus  hune  tumul um  Chlodouldut  ctnfecrtt  ttlmis , 

.Fdttui  ex  Regum Jlemmmteferffteu». 
Oui  vetitus  Regni  fceftrum  rettnere  emduei , 

Bafdictmjiuduit  hune  fnbrie«reDeo: 
Ecctejîcque  dédit  Mat  ne  mure  tenendtm 
Vrhii  Pcntificu  qu*  foret  Pétrifij. 
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Fondation  de  l Abbaye  de  Chelle s  faintfe  ^Bauthcun 

'  Ainctc  Bauthewr  Roync  de  France ,  comme  il  eft  contenu  en  fa  Légende ,  eut  trois  81s 
Idu  Roy  Clouislccondfon  mary,  depuis  fon  retour  d'outre-mer,  le  premier  dcfquels  fut 
appclléClotairc,  le  fécond  Childcric.fc  lctroiûcfme  Theodotic  :  après  le  ttefpas  duquel 
Clouis.lcdix  huitticfmcan  de  fon  rcgne.Clotaire  fur  couronné  &  reccu  au  Royaume,lcqucl 
il  maintint  en  bonne  paix,  par  laydc&confeil  de  faditc  mcre,&  de  plufïcurs  gens  de  bien, 
commeefloit  Chlodobcrt  EuefqucdcParis.ôtle  Marcfchal  de  France.  Or  iladuint  qu'e- 
ftant  du  tout  addonnec  aux  cruures  de  pieté,  entre  fes  autres  atTions  louables,  elle  fonda  le 
Monaflcre  de  filles,  que  l'on  appelle  ChclIcsfaincreBauthcur,  en  l'Eucfché  de  Paris:  la- 
quelle Abbaye  eft  enuironnée  de  La  riuicrc  de  Marne ,  à  laquelle  elle  donna  plufïcurs  villages 
te  meftairies.  Vncchofc  ordonna-elle  en  ladite  Abbaye  grandement  à  redouter  Se  craindre 
à  ceux  qui  la  gardent  &  gouucrnônt:  C'cftqu'elie  fit  faire  vncChartrc  ou  lettre,  laquelle  fut 
leellcc  des  féaux  de  tous  l'es  enfans ,  par  où  elle  défend  Se  coniurc  au  nom  de  la  Trinité,  fie 
par  la  crainte  du  redoutable  Iugement  au  detnier  iour.qu 'aucun  de  ceux  qui  auroient  la  garde 
de  laditcAbbaycncs'oubliaft  tant  quederauir  fit  diftrairechofedu  mondc.de  ce  qu'elle  laif- 
foit  Se  donnoit  pour  le  fouflien  Se  nourriture  des  Rcligicufes  :  autrement  qu'ils  encourroienc 
le  tourment  qu'endure  en  Enfer  le  traiftre  Iudas.  Laquelle  chante  fe  trouuc  encore  au  threfor 
duditChellci. 

ttâmïiê  La  première  A  bbefle  qui  fut  en  ce  lieu,  fut  vne  noble  Se  vernieufc  Religieufc  nommée 
Um.  Bertille,  que  la  Roync  Bauiheur  tira  du  Monaftere de  loUarre.  Orauoit  cefte  bonne  Roy- 
nc fort  grande  affeétion  d'y  faire  fa  rcûdencc.  Se  de  demeurer  comme  Religieufc  route  fa 
vie ,  l'cni ii hifiant  de  plufïcurs  grands  biens ,  dont  elle  ne  fc  vantoit  pas.  Elle  enuoya  5c  don- 
naplufieurs  loyaux  &  riches  prefens  à  l'Eglifcde  Ioiiarre,  dont  elle  auoit  tiré  l'Abbcflc  Ber- 
tille, &  les  autres  filles  qu'elle  auoit  miles  â  Chclles.  Or  priok-cllc  inceiîammcnt  noftre 
Seigneur  de  luy  cnuoyer  lieu  Se  temps  de  fepouuoir  rendre  Rcligicufe  en  ladite  Abbaye 
qu'elle  auoit  fondée ,  duquel  faindt  propos  elle  fut  long  temps  deftournéc  par  les  plus  grands 
Seigneurs  du  Royaume,  ce  que  finalement  par  impoituoitéils  luy  accordèrent:  où  elle  fut 
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seceuc  par  les  Rcligieufcs honorablement  fie  en  toute  reuerenec ,  auquel  lieu  die  ne  demeu- 
ra gueres.  Cariladiuntquelquctcmpsaprcsquclj  bonne  Royne  commença  à  cflre  mala- 
de des crenchees  ou colliquc,  dont  elle  fut  fi  griefuement  tourmentée ,  que  lins  prompt  fe- 
:ours  clic  fuit  bien -toit  morte  :auili  comme  il  adiuût  depuis  ,1'çauoir  le  tC.  iour  de  lanuicc, 
cnuiron  l'an  670. 

Or il  y  auoit audit  Monaftere  vne  ancienne  Eglifc  de  fainét  Georges ,  qui  jadis  auoit  eflé 
fondée  par  fain&c  Clo  tilde,  erpoufedu  grand  Roy  Cloua ,  laquelle  lainetc  Bautheurde  Ton 
viuant  fit  abbatre  fie  rebaftir  plus  grande  fie  plus  riche  que  deuant  :  fondant  en  la  partie  droifto 
de  ladite  Eglife.  le  grand  Autxl  en  l'honneur  de  la  fainetc  Croix  ,  fie  vn  autre  de  faioéi  Geor- 
ges .fie  en  l'autre  cottévn  de  fln3Efticnnc  premier  Martyr-  Son  corps  fur  mis  en  la  voûte 
ioufterraine  de  ladite  Eglifc  >  appcllcc  de  (aiofle  Croix  :  au  lieu  où  fe  voit  encoresà  pr  tient 
fon  tombeau  .auec  vn  autre  de  la  fille  Radcgonde,  ou  de  fa  filitolc  Bauthcur. mentionnée  en 
fa  LegtndcErn'aooicnt  pour  rors  Icfdttes  K  ehgieufes  d'autre  Eglifc  que  celle-là.  Mais  depuis 
il  en  fut  édifiée  vne  autre  plus  grande  fie  ample ,  qui  (ut  racheuce  -fie  parfaietc  du  temps  &  à  la 
diligence  de  Dame  Gilles  Abbcfîcdc  Chclles.  fie  dedice  en  l'honneur  de  la  Vierge  Marie, 

Îuieftla  grande  Eglifc  qui  fe  voit  à  prefent  :  où  en  l'an  hui&iefroe  du  règne  de  Louys  le 
>ebonnaire  Roy  de  France (  qui  eftott  l'an  de  noftre  Seigneur  mi.  )  le  corps  de  ûùncte 
Bautheur  (  qui  iufques  à  lors  auoit  repofé  en  l'Eglife  de  lainetc  Croix  )  fut  transféré  fiepofé 
dcrrierelemaiftre  Aatcl  de  ladite  nouucllc  Eglifc,  Hcgiluits  citant  AbbelTeduditlieu.  Eftà 
noter  1  qu'auant  que  fut  faite  ladite tranflation ,  le  corps  citant  tiré  du  tombeau ,  il  y  auoit  vne 
Rcligieufc paralytique, qui  fut  guetic  entièrement  :  fie  fcmblablcment  vn  pauurc  homme 
impotent  Se  contrefait  de  fes  membres ,  nommé  Baudra ,  lequel  citant  porté  audit  lieu ,  fut 
auffi  guery  miraculeufcmcnr ,  fie  dura  le  pèlerinage  dix  fept  iours  entiers ,  chacun  fc  trans- 
portant audit  lieu  pour  voir  ce  fainc"t  corps.  Lefqucls  mrracles  entendus  du  Roy  Louys  Dé- 
bonnaire, il  donna  à  ladite  Abbaye  la  ville  de  Coulons  Se  toutes  fes  appartenances,  pour 
l'entretien  Oc  fuftentation  des  Rcligieufcs.  Et  le  quarante- huifticfmc  iour  après  que  le  corps 
fut  tiré  hors  de  terre  ,  il  fut  transféré  en  ladite  Eglifc  de  Noftre  Dame  par  Eubarch  (  ou 
pour  mieux  dire  Eikaurad)  premier  du  nom ,  fie  quarante  deuxiefrae  Eucfque  de  Paris  .ac- 
compagné depluficurs  autres  Prélats  6c  gens  d  Eglifc  ,  aux  Calendes  d'Aunl ,  c'cÛ  â  dire  le 
17.  iour  de  Mars. 

Ccffc  Abbaye  a  efte  nommée  depuis  ,  Cbe&es  fmintfe  S/nuhftw,  ou  bien ,  NoflreD»mede 
Cbel/fs,  foit  a  caulcilu  corps  de  faintte  Bauthcur  qui  y  repote,  ou  bien  de  la  Vierge  Marie  à 
qui  elle  eft  dediee.  Quant  au  nomdc  Chclles,  telle  en  eft  l'otiginc.  Saincre  Bautheur  auanc 
ton  decezeut  vne  telle  vif  ion  en  dormant:  C'cft  qu'il  tuy  fut  aduis  quelle  voyoit  en  vne  Egli- 
fc vne  efchelledreffeedeuant  l'Autel  de  Noftre  Dame  ,  dont  la  hauteur  touchoit  iufquesau 
Ciel,  fie  qu'elle  montoit  par  iccllc  en  la  compagrtéedes  Anges  qui  la  conduifoient  en  grande 
ioye,  par  laquelle  vifion  elle  rcrogneut  que  la  fin  de  fes  iours  approchoit  ,8c  Icdifpola  pour 
aller îouyr de cefleioye qui luy eftoit promife.  Enmemoirede  laquelle  vilion celte  Abbaye 
fut  depuis  nommée  Cliel les  ,& en  Latin  JT*/*,ji*»yî.yr,f/*1Efchclle,  fie  mefmc  ladite  Abbaye 
potte  pour  fes  armes  vne  Efchelleauec  deux  Heurs  de  lys ,  dénotant  fa  fondation  Royale. 

Il  y  a  en  ladite  Eglifc  pluûeurs  fainctes  Reliques  .  fie  entre  autres  cctlcs-cy.  Delavraye 
Croix;  dufang  de  miracle  denoftre  Seigneur)  des  Efcourgces  dont  il  fut  battu  àl'atrachc  ; 
des cheueuxfiedulaicr.de Noftre  Dame,  fie  de  la  pierre  de  ibnfepulchro  le  corps  de  fa  met  e 
Bauthcur  Royne  de  France ,  auec  fon  fuaire ,  fon  voile ,  fie  le  bafton  dont  elle  fit  venir  la  fon- 
taine de  Chclles  par  miracle  ;  lccorpsôela  crolîc  de  fainûe  Bertille  première  AbbcfTc  dudit 
Monaftcre  |  le  corps  fainft  de  la  petite  Bautheur, fiiliolc  de  la  fufditc  Royne  fainûe  Bauthcur; 
vne  partie  du  corps  fit  IcchcfdciainétGcncsouGenefius  ArchcucfqucdeLyon.  Aurrof  niec 
de  la  fufditc  Royne  1  le  chef  de  fain£k  Eloy  ,8f  le  Calice  qu'il  a  fait;  vn  bras  de  lainct  Thomas 
d'Aquin,  8e  de  l'huille  du  tombeau  de  fainetc  Catherine. 

Pour  rcuerence  dcfdites  Reliques  fie  autres  qui  font  audit  Monaftcre,  l'an  if44.il  fut  or- 
donné par  le  Cardinal  du  Bellay  Eucfque  de  Paris ,  que  tous  les  ans  l'on  en  feroit  vne  fefte  par- 
ticulière ,  le  plus  prochain  Dimanche  après  l'vnticfme  Juillet. 

Les  neuf  Autels  delà  mcfme  Eglifc,  qui  auoit  cfté  réparée  de  neuf,  furent  bénis  en  l'an 
1546.  par  Reuercnd  Pere  en  Dieu  Mcflitc  I«an  du  Bellay,  Cardinal  du  tiltre  de  fainetc  Ceci  • 
le  fie  Eucfque  de  Paris. 

Aruiq-  JE  iij 
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L<  Roy  Clouisfecottd  régna  feraeaM,*  mourut  l'an  661  biffant  trois  fils  légitimes  de  fa 
femme  Baudour ,  ou  Bauthonr ,  en  Latin  Bmltichttdts ,  6c  par  (y  ncope  BmlrhUdit.  L'aime  def- 
quels  fut  Clotaifc  troifiefme ,  lequel  régna  apte*  luy  quatre  ans  :  puis  mourut  fans  enfans  Tan 
666.  Enladitc  Eglifc  de  Chelles  du  corté  du  Septentrion,  en  vn  peut  caueau  on  voie  l'on  tom- 
beau ,fur  lequel  cil  reprefentée  fa  figure  en  boffe ,  6c  prés  la  porte  d'iccluy  eft  cet  Epitaphe. 

Ci deffout en ceftevoâtt pftle corps  de Ctotnire ,RoydeFr*we,  6.  R*)  cbreJHem >&ydu nom , 
fils  du  RoyCtoms fécond ,  drdefnmile  Bnudcur.  L*f*Mefond*  tefte  Eglife  eut honneur  dé  Hoftre 
V.im< ,  c."  J  mit  y termes  ReUçieufes  font  Dieu feruir.  Etydorninçrnttdetterres ,  &  flnfiemsfrid- 
leres  :  qutfurent  confirme^?  tries  fninffs  Perei  de  Rome ,  &  f*rfiiMi  charl/migne  &  Jittres  Ryi 
d\efM*te.  Frre$ndt*ditd#AirefMtrv*m,&neft*fl*r»»afys{t666. 

En  la  metae  EgKfe  du  collé  des  Religieufes ,  font  les  deux  Epitaphcs  qoienfuiocnW  »• 

M.  RENEE  D  E  ffOVRBON  ABBE  S  SE  D  £  CHELLES. 

Deffnts  cefielnme  folie 

Refofe  In  cendre  amortie 

Vvne  Princejfe  de  Bourbon , 

Vont  le  nom  tjr  In  vertu  fmitKfe , 

JVnoj  que  fn  vie  fait  efiemte 

Vr.tr  ont  d  vn  éternel  renom. 
Vixitan.  tf.dicsy  Pr/tfuit menf}.  ii.  8. 
0bijt*n.lfî}.die9.Febr. 

PUS  M  AN  I  B.  ILLVSTR.  PRINCIP1S  CLAVD.  LOTHARI. 
AVMALfil,  EQV1TIS  IEROSOL.  H  AS  LA  CHRIMAS  MARIA 
SOROR.  PIENT.  PIE'  CONSECRAVIT  A  N  N.  DO  M. 
M.  D.  L  XXX  XL 
.  An  ne  meum ,  nn  frat  rit .  Ucet  hic  cor  t 
An  cor  vtrumque  ?  At  cor  vtrumque  iacet. 
Ctridem  efi  fr Afrique  forori. 
Requit fiât in  fnce. 

Les  premiers  Roys  de  France  n'euffent  pris  la  peine  daller  de  Paris  aux  bois  de  Chelles, 
pour  chaffer,  en  ayant  de  plus  proches.fi  audit  Chelles  ils  n'euffent  eu  vne  maifon  Royale 
pour  leur  feruir  de  retraite.  Et  croy  que  là  citait  logé  le  Roy  Chilpcric,  quand  par  les 
paroles  de  fa  femme  Fredegonde  .inopinément  proférées ,  il  cogneut  que  Landcric  Maire 
du  Palais  l'ent  rccenoic,&  qu'ayant  cefte  puce  en  l'oreille,!)  s'en  alla  pour  la  fccoUer  en  la  chafTe 
aufdits  bois  de  Chcllcs.où  il  fut  tué.  Comme  recite  Grégoire  de  Tours  Hure  6.  chap.  46. 

Et  en  la  m  d  me  For  c  ft  (  par  d'aucuns  appellee  Bondit  )  le  Roy  Childcric  a,  fils  de  Clouis  g. 
frère  fie  fucceffeur  de  Clothaire  3.  fut  occis  en  l'an  6j9.  comme  rapporte  Iacqucs  Meyer  liu.  1. 
des  Annales  de  Flandres  audit  an,&  l'Appendix  de  Grcg.  de  Tours  ch.  9$.  Cela  fait,  le  meur- 
tticr  Bodilo  fie  les  complices  s'en  vont  en  la  Maifon  Royale,  où  citait  demeurée  la  Roy  ne 
Blitilde  quand  le  Roy  s'en  alla  à  la  chafTe,  fit  la  tuent  «encore  qu'elle  fuft  enceinte  d'enfant. 

Pour  confirmation  de  ce  que  deffus»  le  Roy  Robctt  en  vn  MenEdiâ,  dont  nous  auons  fait 
mention  cy-deuant  autraiétédcfainft  Dcnysen  France ,  tcfmoigne  par  ces  mou  qu'il  auois, 
vn  Palais  à  Chelles.  Snncla  Synodmsqumi6.Cnlendns  lunq  KnUnoflr*  fedisPnlntio  refedit. 

De  la  iufdite  fore  fi  il  n'en  appartient  à  l' Abbcffc  fie  Conuent  de  Chelles ,  que  cinqarpens. 

EgHfesdubourg.de  chetlet . 

Premièrement, ITglifeou  Chapeilede  S-  Georgcs,autremcnt  detâiacte  Croix.laquelle  fert 
de  parroilTe  pour  tous  les  officiers  6c  domeftiques  de  l'Abbaye. 

L'Eglifede  S. André, U  grande  panroiffe  pour  tous  les  habitans  du  bourg  deChclles.dont  le 
Curé  efi  vn  des  Doyens  Ruraux  du  Diocefe  de  Paris ,  comme  i'ay  dit  au  commencement  de 
cequatriefmeliure.  La  Chapelle fainû  Michel.  La  Chapelle fainû  Martin.  LaChapeUede 
Noftrc  Dame  de  Laurctte.  L'Hoftcl-  Dieu  pour  loger  ou  héberger  les  pauurcs. 
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Fondation  de  l  Abbaye de JainBMaar  des  FoJfeZj ,  à  prefent  réduite 
.     en  Doyenné \*vny  à  ÏSue/cbc  de  Paris. 

SAioct  Maur  Agé  de  i  ».  ans.  fut  prcfcn;  c  pat  Ton  pcrc,  noble  Senacetir,  à  S.  Bcnoift.  Lequel 
luy  Lui  lia  1  habit  de  Religion  en  l'an  s, 1  i .  ou  ;  iclon  Baronius  tom.  7.  de  fes  Annales  5 1  \  ) 
Toutesfois  la  première  opinion  cft  tenue  pour  la  plus  certaine, Se  mefmcauâorifee  par  Fauite 
fon  condifçiplc.a^acompofe(ayie,e^l"ecrouucirnprimeecnSuriustom.  1.  des  Samedi  fur  le 
1  j.Ianuier.  11  demeura  aucc  S.  Bcnoift  1  efpacc  de  10.  ans,  fie  en  l'an  h*«  '  u f  FJt  >>eluy  cnuoy  é 
en  Franccauec  quatre  Religieux  pour  fausiaire  à  la  dcuorion  de  S  Beitigran  (ou  par  fyncope 
Bctiran  >ti.  Euefqaedu  Mans .  quiauoitenuoyé  pardeuers  ledit  S.  Bcnoift  (on  Arcbidiacra 
Flodcgar  Se  Ion grand  Vicaire  Harderad,6r  des  prclens  honorables,  le  fuppliant  de  luy  cnuo- 
yerdes  Religieux  pour  mettteau  Monafterequ'i!  prerendoit  conllriurccnlonDiocefc.  Mais 
quand  ils  fure  nt  à  Cvleans,  ils  entendirent  que  ledit  Prélat  droit  decedé  :  parquoy  fuiuanrlc 
confcilde  l'Euc'.quc  du  Maniais  le  retirèrent  en  Anjou, ou  fon  coufinFlorusIeurdônalc  lieu 
pourbaltirl'AbbiycdeGlanteuil.ficdescens  &  rcntciluffi  animent  pour  y  viure.  Ellcn'cft 
pas  loin  de  Saut  mit,  fie  appcllce  pour  le  lourd'huy ,  S*mci  M*ur  far  Loire.  IlyacftcAbbc 
quarante-quarreans  .dcccdant  le  15.  lanuicr  58a.  6c  de  l'on  aage  7t. 

Maintenant  il  cft  bcioin  de  narrer  le  temps  fie  l'occasion  dclatranûation  de  fon  précieux 
corps  au  lieu  dit  S  u  net  Maur  des  Foûcz .  à  trois  lieues  de  Paris. 

Iules  Cefar  en  la  conquefte  des  Gaules ,  apresauoir  pris  la  ville  de  Melun  ,  tira  fon  chemin 
vers  Paris,  8c  cftant  venu  au  heu  de  S.  Maur,  il  te  rclblui  d'y  faire  vn  tort  chafteau ,  cnuironné 
de  profonds  tôlier,  que  rcmphftbit  la  rtuierc  de  Marne  comme  il  ht  .pour  briuci  ic^Pariucns, 
f-'empeù  lier  les  vîntes  de  Brie  fie  Champagne,  que  ladite  imicre  leur  appartou.  Etymitgar-  . 
nifon  de  fol  Jats,  appeliez  D*g*udi,  que  nouspouuoninômei  Baudets.  Dclquels  ce  Chafteau  ;  '  ' 
ptitlc  nom  ,6t  (ut  ippc\\éC*JhwmBAgMtd*rum,  Le  Chafteau  des  Baudets.  Aucuns  ont  opi-  c  „ 
nion  que  ce  iont  ceux  mefmcs  que  les  Romains  appclloicnt  W/»iw.//«j,mentionnez  par  Suétone  ltmdmwm.  ' 
en  la  viedudit  £mpctcur,ch.  u.Confc?ipfit -vnam  Lcgtonem ex trunfalptms .qwtvecmèulo g*lit~ 
co  AUuJ.% *ppe\UI»Ainr.  EtCicctoad  Atticum.  Amomm cuwlegtont  ALutdari sdlfriê 'fergir. 
Toutefois  ic  nom  de  Bsgstédd  fcttouucen  beaucoup  d'anciens  Autheurs  :  comme  en  Orofe 
h.  7  ch.  15.  en  Eutropech.  10.  cnPomponius  Larius,  m  DmlettAuo.  Et  cnSaluianEucfqucdc 
M arfcille  li.  5.  de  la  Promdence.  Robert  Ccnal  Eucfquc  d  Auranthc  hu.  t. de  l'Hiûoirc  Gal- 
licane, pciiochc  9.  fol.  61  pag  t.  refue,  les  nommant  Se  cftimant  Bulgaridcs. 

Or  2a  renommée  de  ce  chafteau  des  Baudets,  en  peu  de  temps  fut  li  grande ,  que  le  paye 
cirronuoilin  y  participa,  &  fut  nomme  La  regiondei  Baudets.  CômcaulTi  la  porte  de  Paris  qui 
y  ten  doit  ,&t  cftoit  au  coin  de  la  rue  de  lainctc  Cathetine  du  Val  des  Elcolicrsfoù  fe  voyent  en- 
cordes anciens  murs  delà  ville  : n'appclloit  Lapant  E.tu.icis.  Lequel  nom  cft  demeuré  à  la 
place, qui  cft  au  deçà  deuant  l'Egiile  S.  Geruais.  Aucuns  touretfois  deriucntccftc  nomination» 
nnn  À  fort» ,fed À pcnuitcc «  BAgAvJis.fcd à  S .  Bauddto ,  l'appcllant,  La pport  Baudcillc ou  Bau- 
dtlle.Saufdi.acrc  de  S.  EuuçtJt  Eucfquc  d'Orlcans.  Lequel  Baudclc  fut  martyrize  à  Nîmes  eo  v  Bam>«/.' 
Pioucncclc  ao.  iotjt  de  May  ,&c  en  l  honneur  duquel  lEglifc  de  Ncuilly  fur  Marne  (fize  en  la  *ol,1.tMîft, 
contrecd.-  Baudets;  cft  dcJice.  Ltd.  la, comme  des  villages  carconuoitins,  s  apportent  les  fâl„ae  cene- 
marc  h  indilcs  rurales  fie  comcftiblcs  à  Pans.  aiefucàPm». 

Charles  V.Roy  de  France  fuit  cefte  opimôtcar  en  l'an  1564.  admortiflant  la  Maifon  des  A  b- 
bc  fir  Conuent  de  S.  Maur ,  qui  cft  en  la  rue  de  la  Moncllcric.il  appelle  ce  melme \\zu.Portum 
Bxudelif.  luxtctedired'Vlpian  (  /■  \9.ff.nout.dcverk.  fîgmf.Jauc  fortus eftlwu  (onciufas  tquo 
tmport»»turmcTces ,  c~  indeexportantur.  Vn  lieu  clos  ou  limite ,  auquel  onapporte  »  6c  duquel 
ontranfportelesmarchandifes.  Entrcle  temps  de  la  venue  de  Iules  Cclar  en  France,  fie  l'an 
fuTdit  de  l'Incarnation ,  il  n'eft  inconucnicnt  qu'vn  mefmc  heu  ait  cft  c  premièrement  nommé 
la  porte  Baudets ,  &  depuis  le  Port  Baudcle. 

CeftegarnifondïsBuidcisayantdcpjisreccule  Chriftianifme.Maximilian  Hcrcule.Col- 
lcguc  de  Domitian  à  I  En.  pire,  via:  audit  heu  enuiroti  l'an  2,97.  les  mit  tous  au  ri I  de  l'cfpcc,  6c  *?7- 
raza  ledit  chafteau,  n'y  reftant  que  les  folîcz  à  demy  remplis  des  ruines.  Depuis,  c'eft  àl'çauoic 
en  l'an  045.  BUdegililc  Diacre  de  Noftie  Dame  de  Paris  >  demanda  ce  lieu  au  Roy  Clouù  * . 
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pour  y  baftir  vn  Monaftcrccn  l'hôneut  de  la  glotieufc  Vierge Maricee  des  Apoftrcs  S.  Pierre 
fie  S.  Paul,  &  y  mettre  Religieux  de  l'Ordre  S.  Bcnoitt  :  ce  qu'il  luy  fut  accorde.  Cômc  appert 
par  le  priuilege  dudit  Roy ,  datté  de  l'an  premier  de  (on  règne.  Duquel  I  original  eft  aux  Ar- 
cbiuesdeS. Maur, fie enay  coppie authentique  pardeuers  moy.oùcxprcflcmcntileftdu. 

Clo  hueuité-e.  Notmm fie  ri  eufimm  quendtm  vtrum  Dutconem,  ctrnts  gêner 0 fit  *tc  folleniem,  rte 
m  Chrifto  venerabdem,  v/tldeqne  À  rubis  fer  em*i*  ddeclum, nomme  8Udegi[illwn+d  nojh*  Tm^U- 
Mit*l$iF4fenlt»m*d*eMf[e*chuMdaffdefre(*Jfe\quaw^ 

d*md»h9Horcfcdicetf*H84DeigemtricisM*rUtMtptntforim  tetri  &  PsmU  Princtpum  Afo* 
jUarum,cr  Mon*cho>fubregul*  S.  Benedt8ifroCbrîfi»moretnilioibtc$»gregMndos ,  qumntUm 
terri  m  ex  me  rtofir*  propriétés  ,in  Partft/uenfi  f*go  tmjiftentem ,  tllttm  vtdeiicer  Cajtellitnem , 
qui fojjatus  dtcùur,  crquemvulguris  Ungu*  C»jh$tm  Btguudarum  Afpetl*t*fi*pcrflmitum  Muta- 
it tioiere  de  tufittu» Çibtmet  concéder  emas.  Et  apres auoir  octroyé  la  demande,  il  conclud.  Vteuuem héteprn- 
Mime.  -(0  M>£u  ceJùfiMisfirmtorbMirettur  :  Nos  &  prAceiÇdgtmrix  noftra  Kundethtldts ,  mnmmm  m  - 

6   ' '  Jhuritm figMctdn  adumbrautmus.  Dattanno prmo  regnt  nojhi. 

Notez  que  les  anciens  Roy  $  ont  fouuentvfé  deecs  termes.  Pr*ceftio,&  frjceftum ,  pour 
priuilege.Commconlc  peut  voir  aux  priuileges  de  Childcberc ,  lecond  Roy  Chrcfticn.de 
Charlcmagoe ,  de  Louy s  Débonnaire  fon  fils ,  fie  d'autres. 

Faut  noter  aufli  que  par  le  icfmoignage  dudit  Roy,  ce  BUdcgiûllceftoit  très  noble ,  fie  que 
confequemment  ilauoit  de  grands  moyens,  pour  commencer  a  baftir  vne  telle  Abbaye.  Tou- 
tesfoiwl  ne  l'appelle  que  Diacre,  &  non  Archidiacre.  Et  luy  -  metmc  au  tranfportdu  don  du 
Roy  qu'il  fit  deuxans  apresà  S.  Babolein  premier  Abbé  dcS.  Maur,  il  n'vfurpe  plus  grande 
qualité,  Ego(tnquU  )  bltdegtfillm  DtAConus  ,fcrms  feruomm  Det. 

Audoben  2.7  Euefquc  de  Paris,  a  confirmé  cette  donation,  fie  pluficun  autres  Prélats  de 
France  l'ont  foulligncc  Et  d'abondant  par  priuilcgcila  exepté  l'Abbaye  de  S.  Maur.de  toute 
lubjeâion  Epiicopalc.  Lequel  Clouis  x.  Roy  de  France,  4.  Archeuefques.Gaudcric  de  Lion 
Aunobcrt  de  Sens,  Prclrclcud  de  Bourges,  oc  Donat  de  Bezançon,  6c  7.  Eucfques,ont  confir- 
mé le  iv  May  650.  se  du  règne  dudit  Clouis  le  5.  Mais  celle  immunité  fie  exemption  eft  an- 
nullee  par  l' v mon  de  cette  Maifon  à  l'Euefché  de  Par/s.  Laquelle  conftruitc,  comme  dit-eft .  a 
retenu  le  nom  de  S.  Pierre  des  FolTcz  .lufqucs  en  l'an  8^8.  fie  du  règne  de  Charles  le  Chauue 
18.  que  le  corps  de  S.  Maur  y  tut  apporté  de  ladite  AbbaycdcGlanreuil,  pour  cuiter  la  fureur 
bcllique  des  Normands  venus  de  Dancmarc,  fie  Idolâtres, qui  rauageoicnt  lcsEglifes.fou- 
loient  aux  pieds  le  S.  Sacrement  de  l'Autel,  fie  brulloicnt  k  fainctes  Reliques.  Et  depuis  a 
toufioursetté  appcllce  S.  Maur  des  FofTezi  les  vettiges  des  anciensfoflez  du  Chafteaudcs 
Baudets  y  apparoiilans  encore.  jEnca$46.  Euefque  de  Paris  pretta  les  efpaulcspourayderà 
porter  ce  facré  corps  depuis  la  porte  du  Monattcrc  iufqucs  au  grand  Autel  de  S.Pierre  fit  S. 
Paul  :  comme  I  u y  -  mefra  e  tefmnigne  en  fes  lettres  de  donation  d' vne  prébende  entière  en  l'E- 
glife  de  Nottrc  Dame ,  faite  aux  Religieux  dudit  S .  Maur ,  8c  inttitution  d'vnc  Proccffion  an- 
nuelle fie  perpétuelle,  qui  fc  doit  faire  le  Mcrcrcdy  d'après  le  Dimanche  de  la  Pal  lion:  auec 
lin  ion  thon  que  tous  ceux  qui  y  attlttcront .  y  viennent  fit  s'en  retournent  à  ieun ,  s'ils  veulent 
que  S.  Maur  leur  foit  propicefie  mediatcurcnuersDieu.il  ne  veut  pourtant  que  pour  cela  Mcf- 
ficurs  de  Nottrc  Dame  prétendent  aucune  redevance  fur  lcfditsdc  S.  Maur.  Au  iour  d  e  la  ré- 
ception du  corps  de  ce  glorieux  Sainâ.Odo  Abbé  de  lcans  fit  vn  beau  Ici  mon,  lequel  fc  trou- 
uc en  d'aucuns  hures  roanufcnpts. 
LafcltcdcIatranflationS.Maurfccclcbrc  rousIesansletz.Mars.quieftlciourS.Gregoire. 

Faut  noter  aufli  que  Mêau  Euefque  de  Paris,  appelle  S.  Maur  Leuite.c'eftà  dire  Diacre, 
En  quoy  appert  qu'il  ne  fut  iamais  Prcftrc.Cc  que  confirment  les  anciens  Miflels  manuferipts, 
fit  quelques  vns imprimez ,  oùfc  lit  telle  Oraifon. 

Drus  qm  beminm  M*mum  !.. tu  item  eterrtjglortx  coneefijh  fieri  participer» ,  concède  nobis ,  if  fi 
intercède  nie ,  sdttnm  regni  cetleftis ,  cutut  sd  bene  vinendum  tnformtmwr  exemfhs. 

Cette  Abbaye  a  demeuré  Régulière l'efpacc  de  66y  ans:  c'ett  à fçaunir  depuis  l'an  858. 
qu'elle  fut  conftruitc, iufques  en  l'an  1553.  que  Ican  du  Bellay  Euefquc  de  Paris,  fie  non  encore 
Cardinal  (  car  il  ne  le  fut  qu'en  l'an  m  5  5  ■  créé  par  le  Pape  Paul  5.  le  a  1.  iour  de  May ,  comme 
récite  Onupbrius  •  l'afecuiarifec,fir  conuertieen  Doyenné  yny  perpétuellement  à  I'Euefché, 
auec  fes  membres  fie  dépendances  :  prétendant  que  le  rcuenu  dudit  Euefché  n 'eftoit  fuffifanc 
pour  por  ter  les  charges.  Et  to  utesfois  il  ne  fe  Ut  point  qu'aucun  de  cent  trois  Eucfques  qui  I  ont 
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précédé,  s'en  foitiaraais  plaint.  Sous  ce  prétexte  le  Pape  Clément  7.  ne  voulant  offenfer  le 
Roy  François  I.  (qui  eftoie  requérant  pour  luy  )  a  accorde  routes  fes  demandes,  fans  en  rien 
rcircnchcr  ou  modifier,  te  octroyé  Bulle  fort  ample ,  ic  13 .  Iuin  1533.  &  de  fon  Ponrificat  le  10. 
Laquellc,troisansaprcs,c'cftàlçauoirl  anis36.lei7.  iourd'Aouft  acftcreuc.publiec  U  rxc~ 
teepir  les  Coramiftaircs  nommez  fle  dtputcz ,  Philippe*  le  Bel  Abbé  de  fainérc  Gencuicfue 
du  Mont ,  te  Nicolas  Quclaia  Liccnticr  és  Loix ,  Concilier  au  Parlement  de  Paris ,  te  Prcfi- 
dent  en  la  Chambre  des  Enqucftcs. 

Dénombrement  des  Bénéfices  qm  drpndoientdeV Abbaye  de fainll  Ma»  ,  &  maintenant  atoar- 
tiennent  À  t'Euefjuedt  Paris ,  extrait!  delà  Bulle  du  Pape  Innocent  1.  addrefee  i  Afctli»  " 
Abbe'dudst  S.  Maur ,  &  dattee  del'an\\\6.&de[on  Pont  if at  le  6. 

Eni \Archeuefihi de  Sens. 
1 .  Le  Prioré  de  Seaux  en  Gaftinois ,  Latine  Sets ,  te  la  parroifle. 
i.  Le  Prioré  de  la  Chappclle  la  Royne ,  &  la  parroifle. 

3.  L'Eglifc  de  Achetiis.  LaCurcdjeChocli,présfain&  Maihifrin. 

4.  L'EglifcdeColly.ou Cc\\y ,  Latini  de  Callsaeo. 

y.  L'Eglifc  de  faindi  Hilaire  à  Mcficrc.  Latine,  in  villa  Méfia. 
6.  Le  Prioré  de  famû  Varan. 

Enl'Euefcbé  de  Chartres. 
1.  Le  Prioté  de  faindi  Arnould ,  te  la  parroiiTc. 
a.  Le  Prioré  de  Montiers.  Latine ,  de  Monajlerijt. 
3.  L'EglifedcLongvillcrs.  Latine , de Longoutliari. 
4-  L'Eglifc  de  faintt  Maurice. 

En  l'Euefchi  de  Paris. 
Au  bourg  de  Chartres ,  le  Prioré  de  faintt  Clément ,  te  la  parroifle. 
x.  L'Eglifc  d'Eury. 

3.  An  Chafteau  de  Corbcil ,  le  Prioré  defainft  Ican  Baptifte. 

4.  Au  Chafteau  de  Tournam ,  Latme ,  dt  Turnomto  )  le  Prioré  de  fainâ  Denys ,  te  la  parroif- 

fe,  aucc  les  Chappcllcs. 
f.  L'Eglifc  d'Ozoir  la  Fcrricre.  Latine ,  de  Oratorio- 

6.  L'Eglifc  de  Fcrrolcs.  Latine ,  deFerreolis. 

7.  L'Eglifc  de  Bruciere.  Latine ,  de  Bructa. 

8.  L'Eglifc  de  fainft  Hilaire  de  Varcnncs ,  aucc  la  Chapelle  fainft  Nicolas ,  au  bourg  d£ 

fainâ  Maurdes  Foflcz. 
«?.  L'Eglifc  de  Boifli. 

ko.  L'Eglifc  de  Maifons, pour  Manfions.  Latine  de  Manfonibus. 

Laquelle ,  auec  la  ferme ,  a  efte  donnée  à  S.  Maur  ,par  le  Roy  Hugues  Capct ,  1  an  premier 
de  fon  règne ,  te  de  l'Incarnation  9  8  8.  à  raifon  dequoy  ceux  de  S.  Maur  fonr  tenus  de  faire  ton 
Anniucrlairc  ou  Obit  folcnncl  le  14.  Octobre.  Comme  il  cft  eferit  en  la  vicdcccgrandpcr^ 
fonnage  Bouchard ,  Latine  Burchardus ,  Comte  de  Gorbeil ,  Mclun  te  Paris, 
u.  L'Eglifc  de  Neuilly  fur  Maroc.  Latini,deNobUtaco. 
la.  L'EglifcdcNoifylcScc. 

Vans  Paris. 

Le  Prioré  de  fainft  Eloy,  aucc  les  Eglifes  qui  en  dépendent.  Qui  font,  fainft  Martial,  fainft 
Pierre  des  Arlis.fainûc  Croix ,  fainrt  Pierre  aux  Bœufs  :  toutes  en  la  Cixé.  Etaudclàdu 
grand  pont  Noftrc  Dame,  ùinCt  Bon  &fain£t  Paul. 

En  l'Euefchéde  Meaux, 

La  Cour  fainft  Protais.  Latin} ,  Ecclefia  de  Carte  Protaji. 

Catalcgus  Abbatum  Monaferijfantïi  Maurt Fojfatenfts ,  abannoX^y  I»  Vetanaturr, 

conuerft  &•  fpifeopatut  Parijîenf  vnttt. 

t.  S.Babolenus.  {.  Madobadus.  9.  Arueranus.  13.  Odo  a. 

a.  Ambroùus.  6-  Odol.  10.  Erlefrcdus.  14.  Grunoldus. 

3.  Auftroaldus.  7.  Guntcrannus.  il.  Bicherdus.  15.  Ruioaldus. 

4.  YValdcrvinus.  8.  Gogo.  la.  Hamaidus.  *\f.  Ri.ciur.ius. 
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17  Optatus. 

iS.  Bcneditcus. 
19.  Ingclbcrtus. 

10.  Godcfrcdus. 
tU  Ebbo. 

11.  Othcleius  I. 

13.  Alueus. 

14.  Aymo. 

ij.  Othcleius  t. 

x6.  Misenardus.ùif- 
fipator  fubltaniiz 
Moi>alleti|.Et  pro- 
pterea  muitus  ad 
Cœubium  Glan- 
nafoîij.in  Andcga- 
uia  tranQatus. 


27.  S.Maiolus.Gun. 
r c tôt  mator  ciuldc  , 
anno>8tf. 
18.  S.  Tcutonus  , 
Clun.  qui  cum  S. 
Maiolo  venerac. 
*9  Thcodcbaldus. 
30.  Htldcbcrtus. 
Odillo. 
Odo  3. 
Giratdus. 
Tesho. 
Ladicus. 
Guntcrius. 
Robcrtus. 
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33- 

34 

«. 
36. 

37- 


39  Walcranus. 

40  Gulpbecius. 
41.  Veranus. 

4  t.  Thcobaldus. 

45.  AUc  mus  t. 
44.  Afcelinusx. 
4j.  ifembarbus. 

46.  Guido. 

47.  Radulphusi. 

48.  Guillermus  1. 

49.  Nicolaut. 
jo.  loanncs  1. 
ji.  Pctrus  1. 
5t.  loanncs  1. 

53.  Parus  t. 

54.  Guillermus  t. 


5f.  loanncs  3. 

56.  Philippus, 

57.  Galterus.  . 

58.  Pctrus  j. 

59.  Ludouicus. 

60.  loanncs  4. 

61.  loanncs  5. 
61.  Ioannaté. 
6).  loanncs  7. 
64.    Girardus  de 

Mauny. 
(■5.  Radulphus  de 

Sou.  Epi  le. 
66.  loanncs  Bioet8. 


38.  Radulphus  1. 

\^Abb*tu  feculares. 

Francifcus  de  Ponchcr.  Epifcopus  Parificnfis. 
loanncs  du  Bellay,  Epifc.Panl.  Dccanus  1. 
Eultachius  du  Bellay ,  Eptf.  Panf.  Decanus  t. 
Guillermus  Viole  ,  Epif.  Parif.  Dccanus  3. 
Pctrus  de  Gondy  ,  Epifc.  Pat  if.  Dccanu$4. 
H.-nricusdeGondy ,  Epifc.  Parif.  Dccanus  j. 

Extr*i:td'vn dénombrement  des  Reliques  del Bglife faintl Maur  des FoJ[e^,fai£fe»r*itlfiè. U 
ij.  lut» ,  &  f*g»tf*r  fept  chanotuei  Vrejhes .  qui  pour  lorsy  efioient  reftdtns  :  ce/lé 
j   y>  auoir  y  par  Claude  Ronuaidd  ,Louyi  Ma\alon  ,leun  dp,  Vhiljfftt  U 
Conte ,  r  terre  Thibauld ,  odoard  Mollet ,  &  Jean  thandclou. 

1     Et  première  oient  la  ClulTc  Eùnâ  Maur,  qui  clten  lieu  eminent  du  grand  Autel,  vers 

Orient  ,  biaudciliitdcl  In-ge  duditSa;nû. 
1     Item  .vne autre  petite  thalle  poruuue  dudit  Sainû ,  en  laquelle  cil fonchcf.aucc quel- 
ques oiTcmcns. 

5     Item, à  main  dextre, vcrsMiJy.lachaiTcdc S  Babolcin .premier  Abbédefainû  Maur. 
Notez  que  les  Religieux  de  l'Abbaye  de  Lundi  Germer  (  en  Latin  SauîïusGaemarus)  Or- 
dre deiàinâ  Benoift , ^uD<ocelcdcBcauiuis,ont  vncdtaileouilsdifenttfrrclecorps  dudit 
famet  Babolcin.  M  jis  il  c  U  bien  poinblc  qu'ils  c  n  ayent  v  ne  partie ,  fie  ceux  de  S.  Maur  l'autre. 

Ican  Molanus  Citoyen  &  Doreur  de  Louuain ,  cri  fon  tiare  intitule  ,  T^atales fanilomm 
Bclgu  ,  lur  le  vingt. ûxielrae  lourde  luin,  fol.  13  t.  page  première  ,cfcrit  que  lainét  Babolciaa 
elle  premièrement  Abbé  a  Malmundicr(  c'cirauiourd'huy  Malmcdy,  auDioccfcdeCou- 
lognc;  6c  depuis  Abbcdc  Stabuleto,  vulgairement  dit  Scauelo.au  DioccfcduTraicl.  Auquel 
lieu  il  y  adcsrcliqucsdc  S.  Babulein.fi:  cnfontfcftcdoublc. 

Plus,  en  ladite  hglifc  de  S.  Maur  i!  y  a  à  main  gauche  trois  petites  chartes.  En  la  première 
1  on  rient  y  auoir  des  ollcmcns  fie  fain&es  reliques  de  S.  Mein  Abbé,  fie  dit'ciplc  de  S.  Samlon 
.At-heuclque  de  D,>1  en  la  Bretagne  (  maintenant  réduit  en  Euefchc)  lequel  guarit  miraculcu- 
fement  ceux  qui  lont  at 1  ainrs  d  vne  efpccc  de  galle  ou  rongne,  quel'on  appelle  encore  aoiour- 
d  lu  y.  LemalÇainA. \i:tn.  Et  font  plulicursqui  ccfmoignent  en  auoir  veu  reccuoir  guarifon  1 
S.  Maur.quiinuoqucntccg  oneuxSainéL  Sa  viefe  trouue  en  la  Légende  des  Saincts.impn- 
meca  Pans  en  fan  1607.  par  NicolasBonfons,  le  if.  Iuin;  qui  cil  le  iour  qu'il  decedaenl'Ab* 
bave  qu'il  auoit  fondée  en  Bretagne.  Laquelle  retient  encore  le  nom  de  fainû  Mein. 
*   En  la  leçon  le  chaire  il  y  a  des  reliques  de  S,f  Columbc,  vierge  fie  Martyrc.Et  en  la  troificfmC 
plulïc'jrs  oiTcmés.tant  de  la  Mag  lelcine  que  d'autres  SS.qu'on  ne  nous  a  autrement  fpecifiez. 
Sépulture  du  principal  bienfaiteur  de  Jainû  Maur  des  Fojfez. 
Bouchard.  Latine,  Burchardus, mérite  à  bon  droict  d'eltrcicy  nommé,  tant  pour  fa  noblefle 
que  pour  les  bieru-faiâs  *  1  Abbaye  de  S.  Maur.  Iccluy  des  fon  icunc  âge  fut  reccu  à  la  C  our 
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du  Roy  Hugues  Capct.  lequel  luy  fie  efpoufct  Eliz.ibcih  vefuede  Haymo,  Comte  de  Cor- 
beil.  qui  clloit  dcccdc  fur  le  chemin  en  s  en  retournant  de  Rome,  où  il  efloit  allé  par  deuotion. 
Et  en  iaucurdece  mariage  le  Roy  conféra  audit  Bouchard  lcsComtcz  de  Paris  >  de  Corbcil, 
ic  le  Chaftcau  de  Mclun.  Et  fi  permit  qu'il  eu  II  le  gouucrnemct  de  l'Abbaye  deS.  Maur,  non 
pour  en  prendre  8r  conuemr  a  Ton  profit  le  rcuenu  :  mais  pour  la  reparer,  reformer .  défendre 
cootre  les  ennemis  du  Royaume ,8c  y  cûargir  de  fes  biens  propres ,  comme  il  fit  cr es  ample- 
ment. C'eft  ce  que  àiGt  le  Roy  Henry  premier,  fils  de  Roberr.cn  vn  priuilege  donné  aux  Re- 
ligieux de  S.  Maur,  8c  datté  de  l'an  iOt,8  .  Cornes  Bnrcbardus  ml alistdab mm  nojfre  Hngene  de  tpfi  "'F* 
leco babmit neque renuit  :  mfi vt  prouidenttantatfie  defenftonem aduerjus  bojîem ,  & immicos fa»-  *pe*: 
itx  Dti  Eedejixatjmtferuafores  prtdierumtpfiusloctbaberct  : ejrvt  ipfumtocum  Jùbltmarc  ai  que 
du  are  terrarum  fuarum  beiteficiis  stque  pojfejîionibus  Uceret. 

Ildccedale  16.  Mars ( l'année cft aucunement  incertaine)  8c  fut  honorablement  enterré 
en  ladite  Eg'ifc  de  fainct  Maur, ayant  cet  Epitaphe  engrauc  lux la  tombe. 
H  te  vtr  magnas  et  m  quand  a  m  dur»  cor  fore  Vtxit , 
Nemine  Bar  char  dus fer mundi  climat  a  noms. 
Celfmermtmeruis,  itclts  faclifqne  medefius  : 
Fauperibaslargus.viduis  percuwfrt  bentgnas. 
Ipfius  tn  corpus  tumulo  requit  fit  in  iflo 
Mort  tus  oftendtt  quarto  migrafle  Lalendas. 
Sa  femme  EUlabcth  mourut  le  13.  des  Calendes  de  Feurier ,  qui  cft  le  18.  Ianuicr,  &  fut  in- 
humée auprès  de  luy,  auec  tel  Epitaphe. 

H :»  plaçait  Domtne  vtuos  coniangere  bines  : 
Et  poljandraÇtmal  iangere  fie  vêlait. 
Hoc  qmcunqme  legis  ferfolme  carmin»  pfalmi  : 
Sptrttms  vt  valeant  feandtre  régna  poli. 
I  'ay  tue  ces  deux  Epitapbcs  de  la  vie  dudit  Comte  Bouchard ,  compofee  en  l'an  1058.  &  du 
règne  de  Henry  premier  le  z8.  par  Frère  Odo  Religieux  de  uinU  Maur ,  8c  non  encore  im- 
primée, laquelle  MS.i'ay  pardeuers  moy. 

Ragenauld  ou  Rainauld  5 8 .  Eucfque  de  Paris , efloit  fils  defdits  Bouchard  8c  Elifabcth.  Ec 
d'iceuxlefaifoientlcsanniuetfaircsouobitsfolennels  àmcfmcs  ioursqu'ils  décédèrent  >iuf- 
ques  en  l'an  1058.  comme  tcfmoigne  le  fufdit  Odo. 


Du  village  de  faincï  Ouin ,  prés fainflr  Denys  en  France. 

LE  village  de  S.  Ouin  (félon  la  prononciation  Parvienne ,  ou  S .  Ouen.  comme  le  pronon- 
cent U  s  Normands  )  prés  S.  Denys  en  France,  s'appelloit  anciennement  Clipptacum,ii  en 
François  Cltchj.  Or  il  y  auoit  en  ce  village  vnemailon  Royale,  où  Dagobertparlc  comman- 
dement du  Roy  Clotaire  1.  fonpcrc,e>poufa  Comctrude  fa  première  femme:  mais  pource 
qocS.Ouin.cn  Larin  i<«io«Mu,Archcuefquede  Rouen, y deceda  le  14.  Aouft  fan677.com-  j^uto*^, 
me  tcfmoigne  Ay  mon  lit).  4  ch.  46.  ce  Palais  a  efté  depuis  appelle,  La  M  ai  fonde  S.  Ouen.  La- 
quelle ettoit  deuenucen  la  poilcffion  de  la  Comtclfc  d"  Alcnçon  ,&  d'iccllel'acbeptale  Roy 
lcan  au  commencement  de  fon  règne.  Au  liu.  premier  de  cet  ccuure,  en  traictant  delà  fainexe 
Chapelle  du  Palais  Royal  de  Paris ,  nous  auonscommencé  à  parler  des  Cheualiers  de  l'Ordre 
de  rÉftoilc.iniiicuc  pat  le  Roy  Robert,  filsdc  Hugues  Capct.  Lequel  fut  en  grand  honneur 
8c  reocrcnceiu(qijesauregricde  Philippcs  de  Valois.  Souslcquel  le  Royaume  de  France  fut 
à  deux  doigts  près  delà  fin.  Iean  Ton  fils  fucccficur  de  la  Couronne  8c  de  fon  malheur,  ne  bif- 
fa pourtant  à  remettre  fus  les  cérémonies  dudit  Ordre  .-qui  auoicnteitéintermifesdu  temps 
du  règne  defondit  perc.  De  façon  qu'il  conuoqua  en  fondit  hoftel  de  S.  Ouen, dit  de  Clichy, 
les  Princes  acScigneursdc  fa  Cour,  8f  donna  à  i8.d'iceux  (luy  compris  )  l'Ordre  de l'Eftoile» 
auccvnechaifncd'or8c  vnc  Eftoilc  d'or  .diuifee  comme  deffus.  Transfera  le  iour  de  la  céré- 
monie 8c réception  d  iccux  Cheualiers  ( qui  eftokt  le  8.  Septembre .  iour  de  laNatiuité  No- 
firc  Dame ,  lignifiée  pat  l'Eftoile  )  au  fixiefmc  lanuier ,  dedié  à  la  telle  des  trois  Roy  s,  fc  pour 
lignai  St  marque  prit  l'Eftoile  qui  les  guida  iufqocs  au  lieu  où  noftre  Rédempteur  nay  de  la  fa- 
cree  Vierge  gifott  :  8c  pour  fymbole  de  deuile  Monjhant  Regtèwajlra  viam,  au  ce  vnc  Eftoi- 
couronnec. 
Aatiq. 
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i35i. 


«4fî- 


Clichjr. 

Hommage  do 

Roy  de  Bicca 
«joé  au  K.OJT  de 
tranec. 


Les  premiers  Chcualiersintliiucz  parle  Roy  Ican  en  l'an  de  fon  regne  z.8i  de  l'Incarnation 
1351.  furent  Philippes  Duc  d'Orléans  fon  frerc,  Charles  filsaifné  dudit  Roy  Ican,  premier 
Dauphin  de  Viennois,*:  Duc  de  Normandie,  Louy s  d'Anjou ,  Iean  Ducdc  Berry ,  Philippes 
Duc  de  Tourraine,  Charles  d'Eurcux  Roy  de  Nauarre ,  Pierre  Duc  de  Bourbon ,  Iacqucs  de 
Bourbon,  Comte  de  ta  Marche  fon  frere,Charlcsd'EfpagneConnefiabledeFrancc,ArnouI 
d'Endreghan.fic  IcandcClcrmom  Marcfchauxde  Frâcc,  George  Comte  de  Charay, Grand 
Chambellan  de  France ,  Charles  de  Tancaruitlc,  Gaultier  de  Brenncs,  Duc  d'Athènes ,  Ican 
d'Arthois  Comte  de  Longucvillc,&  lean  Vicomtedc  Mclun.  D  autres  furent adiouftez  de- 
puis aux  Chapitres  Généraux ,  qui  le  tenoient  rous  les  ans  audit  Clichy  le  iour  des  Roy  s. 

Le  Roy  Charles  6.  n'auoit  autre  moyen  derecompenfer  les  Capitaines  qui  luy  faifoicm  fer- 
uicc,  pour  élire  efpuifé  d'argent,  finon  qu'en  leur  donnant  ton  Ordre  de  1  '  fc  1  toi  le,  le  quel  aupa- 
rauant  ne  fc  conferoit  qu'aux  Princes  fie  grands  Seigneurs.  Dcquoy  iccux  indignez  le  mclpri- 
ferent ,  &  après  auoir  long-temps  calmé,  ils  en  ado  «tirent  Ion  luccetTeur  le  Roy  C  haries  7.  le- 
quel abolit  du  tout  cet  Oidre,  à  la  dernière alTcmblcc  faite  audit  Clichy ,  en  l'an  14^.  Etluy- 
mcfme  le  premier  tira  de  fon  col  le  ruben  de  loyc  notre,  au  bout  duquel  pendoit  I  fcftoile  d  or, 
fie  la  mit  au  col  du  Capuainedu  guet  de  nuitl  de  la  ville  de  Paris,  qui  depuis  rut  appelle  Chtum- 
UerdttCuet  -.Ordonnant  que  luy  lculfie  fes  Archer», tan»  de  pied  que  de  cheual,  poiteroicnt 
fur  leurs  cafaques perfes,  tant  deuant  que  derrière ,  vne  Eitoilc  blanche. 

Ont  erré  ceux  qui  difent  ledit  Ordre  auoir  cfté  détaille  par  le  Roy  Charles  5.  d'autant  que 
l'on  voit  encore  en  pliificurs  endroiÛs  les  pourt  raids  dudit  Charles  5.  de  fon  fils  Charles  6.  fie 
de  fon  frere  Louy  s  Duc  d'Orléans  (  qui  fut  tucà  la  porte  Barbette  par  Ican  Duc  de  Bourgon- 
gne  }  fur  les  robes  dcfqucls  cil  celte  Eltoilc.  Charte»  7.  aooit  délibéré  de  mettre  fus  le  nouuct 
Ordre  de  S.  Michel  :  mais  preuenu  de  mort ,  il  en  laiiTa  la  charge  à  fon  fils  Louy  s  ir. 

En  l'appendice,  au  liu.  1 1.  de  Grégoire  de  Tours,  cil  fait  mention  du  fecoursque  les  Bretons 
donnerct  aux  Gafcons  contre  le  Roy  Dagobcrt.  Lequel  retourné  victorieux,  manda  aux  Bre- 
tons qu  ils euflent  à  luy  fatisfairc  de  ce  foifaicl  ,fie le  recognoiftre  leur  fouucrain  :  autrement 
que  Ion  armecqui  c  itou  en  Bourgongnc ,  il  la  feroit  venir  en  Bretagne,  luy  lafehant  la  bride  à 
tourc  hollilitc.  guodaudttns  (  dit  Grcg.  de  Tours;  ludtcttl  Rex  Brit*nn«rtùn,tmfitVfleciCltp' 
fi»ciimcummulttimunertbus*dD*gobeTtumfenexit\lbùptcvcHtAmfeteni,cu»ft 
gnt  Brjf*»nu  perfincntti,LeudflwJ  FrMaeontmtlluuè  parpetr*ié&Mnt,c^ 
ffffi      reguum  quodregebtt  BrittmujùbuiïMmdittem  Dagob  Rtgtims  tjji 

fromifit. 

Le  c  nps  de  S.  Oucn  a  elle  porté  de  Clichy  à  Rouen ,  fie  inhumé  en  l'Eglifc  S.  Picrrcoù  eft 
de  prefent  vn  c  belle  fie  riche  A  bbay  e  de  l'Ordre  S.  Benoift,  tenant  le  nom  dudit  S.  Oucn. 


Du  Tr/orcde  Nofire  Dame  d ' «Argcntcml. 

LE  Pnoréd'Argentcuil  a  cfté  fonde  fie  vny  à  l'Abbaye  dcS.Dcnys  en  FriccparHcrmcnric 
fie  Mumma.(altst  Numma)  fa  femme.  L'année  cil  inceitainc,toutefois  il  appert  de  fon  anti- 
quité, par  le  priuilegc  du  Roy  Childcbcrt  t.  filsdeClouis)  datte  de  l'an  3.  de  ton  règne  (  qui 
cftoit  de  !  'I  ncar  n  a:  10  n  700.  )  otlroyc  audit  Argcnteuil.  Lequel  Maillrc  Iacqucs  Foin  (  qui  en 
cfloit  Prieur)  m'a  autrcsfoismonilré.Eiofc  bien  affirmer,que  c'eil  vn  des  plus  difficiles  à  lire* 
qui  fe  puiffc  trouuer ,  tant  font  les  lettres  cntrelatTccs ,  en  forme  des  anneaux  d  vne  chaifne,  fie 
durcîtes  à  celles  dece  ficelé.  Gtimoard  Maire  de  la  rmifon  du  Roy  y  cil  mentionne, lequel  cn- 
uiron  13.  ans  après  fut  proditoircment  tué  par  vn  (impie  foldatcn  I  Eglitc  du  Liège,  deuant 
l'Autel  S  Lambert ,  côme  le  récite  Ican  du  Tillct,Euefque  de  Me  aux  A  t  ère  du  fufdit  Greffier, 
en  fa  petite  Chronique  de  France.  Et  a  cfté  regy  ce  Ptioré  par  des  Moynes  iufqu'au  temps  de 
Cbarlcmagncqui  Icsoila.fiedcfonauthoritéy  mit  fa  fille  Theodrade  pour  Abbefic.auec  vn 
nombrcdcReligieu(es:fclonqu'cfcrit  Frerc  Guillaume  deNangîs.MoyncdcS.Dcnyicnfa 
Chronographie.  Charlcmagne  auoitencor  vne  autre  fille  Religuutc;  bt  toutes  deux  le  gou- 
uernerent  mal,  ne  fc  contenans  au  Cloitlrc ,  ains  au  contraire  fuiuans  la  Cour ,  vbi  Ujijuij  cr 
incontinent  u  imtsment*  abundat .  Et  par  leur  impudicité  muum  denmt  pat  m  tnujjentnt  1 1  •  ont 
laiiTc  vncmauuaifetachcenlamaisô  de  leur  pere.  Maisiccluydeccdc  le  i8.Lnuicr  814  Loys 
Débonnaire  leur  frere  0e  fuccciTcui  à  l'Empire  y  remédia.  Car  les  trouuai  a  A  iz  en  Allemagne, 
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où  il  auoit  afTcrablc  les  Eftats,  il  leur  commanda que fans delay  elles  fc  retiraient en Icuri 
Monaftctes.  E»s  injl»ntfréf»Uito»d  fit»  Montflcri»  titre  frtctfit.  Ce  font  les  termes  de 
leur  bcau-fTCtcNuhard ,  filsd'Aogilbcrt  6c  «le  Bcrthe ,  fi'lc  dudic  Charlcmagnc  ,au  premier 
hure  qu'il  a  compolc.de  la  diflenuondes  enfant  dudit  Louys  Débonnaire.  *A  l'imitation  de  ce 
pieux  Empereur  St  Roy ,  les  Roys  de  France  fcroicni  bien  de  chalTcr  de  la  Courte  du  public 
les  Rcligicufcs.flclcs  fcnuoycrcnlcursCloiftres.dontiIsncdoiucntfottir  fans caufe  legiri. 
me  6c  très  -  vrgente,  bc  congé  obtenu  par  eferit  de  l'Eucfque,  s'ils  ne  veulent  encourir  fentence 
d'excommunication ,  fuiuanc  les  laine t  s  Décrets  6c  Conciles. 

Aymon  liu.  5.  ch.  lo.adioufte,  qu'il  châtia  de  la  Cour  non  feulement  fes  feeurj ,  mais  suffi 
grande  muhitudede  femmesqui fuiuoicnt  ladite  Cour, rçferuant  feulement  vn  petit  nombre 
qu'iliugeoitiufnïant  pour  le  fetuice  des  PrincciTcs  6c  autres  Dûmes.  lmptr*tor{inqmt)  omntm 
cttimftmtneum{qutfcrm»ximitier»t)p*Utioextl»diiudit*mt  : prttir p*utiSimaiqtuef»miê- 
Utai  rtgnlt  congrusi  txtfim»uit. 

Helgaldusou  Htlgaudusen  la  vie  du  Roy  Robeit,  pag.  67.  eferit  que  fa  mere  Adclais  (ou 
parfyncope  Aahs)  Roync  admirable  en  Lunctc  dcuotion  iCi>nliruitautcrroit  de  Paris  en  vn 
village , dit  Atgenteuil ,  Vn  Monaftcrc,  où  elle aflembla  vu  bon  nombie  de  Religicufcs.pour 
feruir  à  Dieu.fous  la  Règle  S.  Bcnoift.&c.  Mais  il  t  ;<uc  entendre  quecét  aotheut  vfe  fouucm  de 
ce  verbe  coMfhuxit-  poutre*diji:»w,c\\c  a  rccdtfié  6c  reparc  :  côme  en  celle  mcfmc  vie  fol  77. 
il  dit  que  le  Roy  Robert  aconllruit  le  Monaflcrc  de  S  Germain  des  Prci.lequcl  cftoit  plus  de 
-400.  ans  deuant  fonde  par  Childcbcrt.i.  Roy  Chrcllicn.Maisil  cft  certain  qu'ayant  clic  pillé 
fledemoty  par  les  Normands,  nonencoicconucitisala  Foy  Chteflicnnc,  ledit  Robcn  le  fie 
f  eedificr.fourniflant  argent  à  l'Abbc  Morard,  lequel  auoit  1  oeil  fur  les  ouuricrs  :  comme  nous 
auons  dit  plus  amplement  liu.  1  au  traître  de  ladite  Abbaye.  A  in  fila  bonne  mete  dudic  Roy 
Robcrc.cft  fecôde  fondatrice  d' A  rgenteuil,  pour  l'auoir  fait  rcbalf  ir  *V  garnir  de  Rcligieufcs: 
lefquelles  coutcsfois  quelque  temps  après  déclinèrent  a  impudiutc'.cooimc  les  premières. 

Et  pour  tcla.par  fentence  de  Matthieu  Euefquc  d'Albanic.te  Légat  en  France,  6c  du  confen- 
tementd'Eftiennei.  Euefquc  éy.  de  Paris,  elles  turent  toutaschallees  en  l'an  1119.6c  le  lieu    il  19. 
rcfticuéàSugcre  Abbé  de  S.  Dcnys  :  comme  luy  roefrac  rapporte  en  fon  Codicilc  des  répara- 
tions 6c  nouueaux  édifices  qu'il  a  faits  du  tempsqu'il  a  elle  Abbé.  Frcrc  Guillaume  de  Nangis 
aulTi  Religieux  de  ladite  Abbaye,  en  eferit  autant  en  fa  Chronologie. 

EnUmefmcannecceftcfcntcncc  futconrîrmccparlc  Roy  Louys  le  Gros ,& le  Pape  Ho-  ^ 
norc  1.  l'an  enfumant  par  le  Pape  Innocent  1.  M ai>  il  cft  à  noter  qu'Argenteuil  fut  reftitué  à 
l'Abbé  de  S.  Dcnys,  pour  y  mettre  des  Moyncs:  E»tondiiione  vt  Momaltbui  lot»  froutdertt 
ï-tipcjfent  ftUésre  »mm»s  fu*s.  A  la  charge  de  tranilatcriccllcs  Religieules  en  autres  mailons 
reformées ,  où  elles  peu fient  faire  leur  la  ut.  A  mil  que  U.  ans  deuant  .c'cfl  à  feauoir  l'an  1 107. 
il  auoic  efté  fait  des  Nonnains  impudiques  du  Priorc  de  5.  fcloy  de  Paris,  comme  nous  auuns 
fommairement  déduit  au  ptemierliurc. 

Des  Religicufes  cxpulfccsd' Argent  cuil.  vnc  bonne  partie  fur  mife  en  l'AbbayeduFootcl, 
autrement  di£tc  de  Nennre  ,011  de  Noltrc  Dame  du  Bois ,  6c  de  Malcnnoc ,  qui  cft  de  mcfme 
Ordre  S.  Bcnoift,  6c  en  mcl me  Diocefc de  Paris,  de  laquelle  nous  traifteron»  cy  après. 
•  Les  autrcsfuiuircnt  Sortir  Eloyle.nicpcc  de  Fulbert,  Chanoine  de  Noltrc  Dame  de  Paris. 
Laquelle  alla  ttouuer  en  Champagne  cet  cloquent  petfonnage  6c  argut  fhilofophc,  Pierre 
Abailard  Breton .  fils  de  Bcrcngcr&de  Luce  .qui  luy  auoit  pctfuadcde  fc  rendre  Rcligicufc 
audit  Argcntcuil ,  après  l'auoir  corrompue  Se  eu  d'elle  vn  enfant ,  qui  fut  nommé  A^tralabc,» 
l'exhortant  à  pénitence,  6e  promettant  de  la  fuireaufli  de  fon  coffé.  Mais  il  ne  fc  peut  contenir 
que  l'allât  vifiter  vne  fois.il  n'euft  affaire  à  elle  en  vn  coin  du  rctccioir.  Ce  qu'il  luy  remémore 
au  Iiurc  de  fes  Calamitcz  :  qui  meriterutt  d'cllrc  imprime,  pour  fetuir  u'vn  miroir  de  peniren  - 
ce.  Lequel  iayleuaucc  les  Eptflres  de  ladite  compagne  Eioyfc:  met  fmt  Ltcrymii.  M*lttltg»nt 
ttccditttm  Djuid  :  nttétttniunt  poetittntem.  Il  dit  doneques , 

Nofïtfofl  nojlrdm  fa.itr*ttontm conmgj  :  (  car  il  l'clpoula  depuis,  mais  auec  promefic  de  viure 
feparémentfanscôjon£lioncharncllc)c«»»  Argtntitijc»i»(4nt~liwMwaltb»ttncléM/lTocoH»tT[m- 
rcrti.mtdie <j*tddm  pnmjnm  jd  (e  vifiuod.im  >tni{Jt,  yutdmt  med hbtdtnn  tgtrit  tmttmptrén-  . 
tU,in  <j»Md*mpérttip(i»s  reftt~lorij  :  eu  m  quotliâidiutrurtmur,  hou  h  l>tremui,nojh  (  myuJm  )  il- 
Imd impudtntifnmi ,  (une  »£inm  tfft  in  t*m  reutrtndo  Ion ,  &> fnmm»  Virrtm coi»/# trai»:q»od  (  ttfi 
âliécefftntfléjritié)  multograuiore dt^numfit  Muant. 

Antiq.  F  ij 


64  Diocefe  de  Paris, 

Doncques  iceluy  Abailard,  meudccôpaflîoncnucrjEloyfcfichcrcfocurenTcfus-Chnft 
(  ainfi  l'appellc-il  )  6c  les  compagnes  bannies  d"  Aigenteuil ,  6c  errantes  par  leschamps .  d  lu 
Appelle:  6c  pour  les  contolec,  leur  donne  le  Paraclit  à  dix  lieues  dcTroycs,(îule  chemin  de 
Paris. &  proche  de  Nogcnt  fur  Seine  .ainfi  par  luy  nomme,  pourec  qu'il  pretendoit  y  finir  fes 
iours,  &c  remettre  toute  faconfolation  en  Dieu.  Et  à  celle  lin  il y  auoit  tau  conftruirc  vn  Ora- 
toireou  petite  Chapelle.  6c  quelques  baftirnens.auccpcr  million  de  HocoEucfque  de  Troy  es. 
Maiscciteoccafion.aduenant.il  le  retira  à  Cluny  ,5c  quitta  aufditcs  Rcligicufcs  ledit  Oratoire, 
les  maifons.cens.rcntcs.terres,  prer  6(  vignes,  &  tout  ce  qu'il  auoit  acquis  audit  lieu  Se  es  enui- 
rntme  7<.    rons.  Les  Religieufcs  auffi  par  vne  muanec  de  la  dextic  de  Dieu ,  changèrent  leur  impudique 
conucr («ion  en  vnc  chafte  8c  faincre  vie.  Qui  fut  caufe  que  pluiïcurs  leur  dônerent  de  grands 
biens.  Dequoy  parlant ce  mcfmc  Abailarden  vne Epiftrc , Seit ( inquit )  Deits  ,  qmd plusvm 
Anno  iisterrenisfr^dqs funt  mulitf lient* ,  qunm  eg» fercentum fi  ibipermMufiflcm  :  £mffrq*»fk- 
minMumfexHt  eJiinjirmior,é'tA»to eAruminopiAmifrrAbiUor^ACilelMmimmfermomct  tojjetius, 
&  earum  w  tau  mm  De»  au*m  hominibus  e(fgr*tiort.i  quant  a  luy ,  il  a  perfeuere  îufqu  a  la  mort 
en  Religion, fous  l'obeylfancc  dcccdoâe  Abbé  Pierre  Maurice, futnommé le  Vénérable. 
Lequel  en  l"  Epiftrc  vingtiefmc  de  fes  ccuores  .qu'il  cnuoyc  à  la  fufditc  Eloyfc  ,  AbbeiTcdu 
Paraclit ,  dé  crit  fafain&econucifationflt  hcurculchncn  Icfus-Chrift.  Car  après  auoir  parlé 
de  fon  li umilué ,  telle  qu'il  protefte ,  n'auoir  congnué  a  aucun  autre ,  il  adiouûc  de  ion  aiïida 
exercice. 

Lcclio  erdteicontin»*,  or«tiofrequtm,filt»tium  tuge  :  nificum  *mtfr*trufjmUijritcoll*tio,  amt 
*iipfot  conutntu dt  dtumn  public»! ferma  tum  loq»i  yrwtbaut.  S*cr*mtnta  ceeUfli*,  immorta/it 
Jtgn*  facnficium  Oeo  offerendo, front  poterat ,frtquent*bat  :  fmmb  ptflquamlitem  &  Uiore  vu  a 
^épojhlie*  *rjtiercddit*<e[},vc»tconnnujbj(.  Le  quid  mulia   Mem  (lui  JingBAeius  ,opus  eius, 

ftmftr  divin*  ,/emptr  philojophtca  ,  femptr  eruditoria  mt  diub.tt  ur ,  docebat ,  ftitbatur. 

IldcccdacnBuurgongnc  àChalons  fur  la  Saône,  au  Monaftcre  de  S.  Marcel  Martyr  > 
fondéparle  Roy  Contran  (  ou  fondit  Abbé  l'auoit  enuoyé  poor  changer  d'air;  le  n.  tout 
d'Autil         Lequel  aufli  a  fau  fon  Epitaphe ,  qui  cft  tel. 
G*ll«rttm  Sacrâtes ,  Plnto  m*xtmmHefferi*r*m . 
Nofter  drtjhteles  :  Logieis  quieumquefuerunt 
ut  p*r  sut  melior  ,/ludiarum  eognttuserbi 
*  Princefs.  Ingénia  vsrtui  ,pibtdis  çr  Acer. 

Onu  h  a  vt  fufefAin  tAtttnii ,  ef  Arteloquendi 
A bel.tr dm  er*t  :fed  tune  m  Agi  s  omnim  vteit , 
Cum  Clun/AccufemAfoHAcbu/n  moremque frofejjus , 

d  Chrijh  vetAm  tr*njiutt  philefàphtam. 
In  oua  lourtM*  bene complens  vlttmn  vit* . 
thiljfofhu  quAndoque  bonis fe  connumer*ndum 
Sfem  dédit ,  vndenns  M Ayo  renouante  CalendAS. 
Son  corps  fut  depuis  tranfporté  en  l'Abbaye  du  Paraclit ,  où  viuok  encore  fadite  chère  feeur 
Eloyfe.  Etdcceportetcfmoignage  le  mclmc  Abbé  de  Cluny  :  Comme  il  fe  litau  liurcdc* 
Obits  dudit  Paraclit ,  en  cet  termes.  .  • 

Abfolation  du    ££*  Petrut  Cluni*ctnfu,qut  Pttrum  AbaiUrium in  Monachum  cluniaccnfem  fufcrpr  & 
P.  AbaïUd.    ti»ifnrtim  deUtnmHtloif*  jibb*tiff*  &  Moniéttbus  P*r*clttt  conetfn,*n£ioru*tt  Ommpottnut 
£jti  &  omnium  fsmCtorum  *Jjfolutaum pro offioo  ,*b  omnibntpeccettis fm$. 
Au  mcfmc  hure  cft  encore  de  luy  Icfubfequent  Epitaphe. 
Pttrms  in  lue  petr*  latitêt ,  quem  mmndms .... 

CUmAbét  :  ftd  ixm  fydtr*  fydut  habtnt 
S*dtr*t  hic  G  il!  n  :  jed  tum  i*mf*t*  tultrunt  : 

Brgo caret  regio  Cal'icafott  fuo. 
file faent  quicquid fuit  itli  fcibile  ,vicit 

Artifice i  ,*rtts abfaue doetnte  doctn's. 
Vndecm*  M*y  Petr»mr*putrt  Câttmd*, 

l'riuantet  logtcet  «tri*  regtfuo. 
Eflfatis  m  tumulo.Petrus  hic  lacet sibailardus. 
Hiucfalt  pxtmt  fabile  quicquiderat. 
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François  Bcllcfbrcft ,  trop  crédule  aux  mémoires  qu'on  luy  cnuoyoic  fans  prcuuc  furRfamc, 
eferitau  toni.  i.  de  les  grandes  Annales,  liu.  5.  ch.  47  vers  la  fin,  quec'eft  luy  qui  a  compofé  de 
foy  lefufdù  Epitaphc,  &  pour  les  deux  derniers  carmes  le  taxe  d'arrogance.  Secondemcr.qu'il 
a  cfté  Abbé  d'vnc  Abbaye  en  Bretagne.  El  ticrccmcnt.quc  pour  les  licrclics,  fes  offemensont 
clic  détaxez  8c  brûliez.  Qui  font  chofes  faufTcs.  Car  depuis  la  tran  dation  de  Ton  corps  au  Pa  - 
radit  ledit  Epitapbea  elle  compofes  &  quand  à  fon  humilité  côtrairc  à  arrogance  (que  luy  un- 
pofe  Bclleforeft  )  le  Perc  Abbé  dcCluny  cnlafufdite  Epiftre.cn  porte  témoignage,  Cum 
(  inquit  )  t*  magttofrAtrum  noflroeumgregejne  cimpelUnte.gradumJùpcnorem  teneret  :  vlttmus 
ommu  vc(iitmiKultiiHWo  videbatur.  Mtr«b»r [xpt,tir  m  procejiiombus  eo  me  cum  reltquts  bro  mort 
frxcedem  e,  perse  fhifebîtt  ami  t*mq;  fitmojî  neminis  hommtm  fie fe  tpfum  contemnerrfie Jeubitetre 
^ojfc. Qu'il  ait  cllé  Abbé  en  Brctagncccla  cil  faux:  Car  au  fortir  du  Paradit.il  fc  retira  àCluny, 
le  a  pcrlcucrc  en  iccllc  Congrégation  iufqu  a  la  mort.  £t  que  fcsofTcmcns  ayent  cite  brûliez, 
tant  s'en  faut  .que  dvn  lieu  moins  célèbre  appelle,  /.  e  petit  MouJItcr.ou  ils  auoient  cfté  premiè- 
rement mis >  ils  ont  efté  tranilatez  &  colloqucz  à  colté  dextre  de  la  grande  Eglilc,  prés  la  grille 
en  l'an  1497  Et  font  les  Religicufcs  fon  Anniucrfairc:  comme  il  cft  efent  cnlcur  liure  des 
Obits  1  en  ces  termes. 

Atsmuerfurium  M.  Pétri  AbuAuriikuim  locifund*torts.noflretq\  rtltgioms  infittutms.  Anno  Do- 
minii^y.fecundnmtrsfis M*tjojfnhmufmodt  PetrifundatoTts.qu*pTmsaitrtpofitmmlocol)um    \  4Jy« 
Aiona/leru  diclo  le  petit  M ouftier./îxriî/  deUt*,c-  repojit»  tn  h*e  beelefin  ,*  parte  dextra  eicellt. 

Et  à  melmeiour  fut  auflî  tranflaté  le  corps  de  l  Abbcftc  Eloyfc  ,fic  mifcà  cofté  gauche  de  la- 
dite Eglilc.  SonEpicaphecft  tel. 

Uottmnulo  jêbatiffin  tacer  prudent  Ut  loi  fi* , 

PmrMtittum  ftntutt  ■  cum  Paraeltto  requit -fi  a 

G*udut  fitnehrum  fu*  funt  fuper  *lt*  folorum  : 

Nos  mentis  precibttfque  fut)  exaltet  ab  imis. 
Maiftrc  Nicole  Camuzat,  tn fiu  promptu*rto  Sacrarum  ImaginumTricafîn*  Diocefispnrtet. 
de  MiftelUtteisfol.146.  eferit  qu'elle  eftoit  bien  verlee  és  langues  Hébraïque, Grecque  &  La- 
tine, Se  principalement  à  la  Grecque.  A  raifondequoylcs  RcligicufcsduParadit.lciourdela 
Pcntecofte  chantent  iufqucsà  auiourd'huy  le diuin  fetuice  en  Grec. 

Le  fufdit  Abailard  a  compofe  vn  liure  d'hymnes  6c  proies, &vn  autre  de  fermons  pour  toute 
l'année:  Comme  telmoignc  Papmus  Msfjotuti  Ub.}.s1»»dlium:Seruatut  (inqmt)m Bibltêthecd 
Collegij  Sorbonici  liber  fie  mfcriptm ,  Petn  ^beùlardi  ftrmonti  per  annum  le  vendu ,  ad  "rirgtntt  Pé- 
racletcnftt.tn  Oratorio  nus  coufiitutds.  Cuius  opens  prafatio  hxc  efl.  Libello  qmoià  hymnormmvel 
feqmtatiarum  à  me  nuper precibus  tuii  co/umnutto  ( Veneranda  m  thrxjio  (y  amtnda  (oror  Htloyja ) 
nounulla  tnfupcr  opufcula ftrmonum,  iuxta  pttitionem  tuam ,  tam  tibi  quant fpiritaUbntfiltMbtu  tuu 
in  oratorio  noîtro  congrtgatts  feribtre,  prêter  confnttudmtm  nojlram,  ~>r  cnrnque  maturami. 


De  U  robbe  de  nojrrc  Seigneur ,  qui  eji  à  asirgentcuil. 

EN  l'Appendice ,  ou  liure  rt  de  l'Hiftoire  de  France  1  de  Grégoire  de  Tours ,  ch.  u.  fous 
le}o.andcGontranRoydcBourgongne,cft  fait  mention  que  la  robbe  de  coffre  Sci- 
gneur,  tifl'uc  depuis  le  hautiufquesen  basd  vnmcfmcfil,6tfanscoufture,quincrùt  parue  en  ^ 
quatre  à  fa  PafTion,  comme  fes  autres  vefteraens»  a  cfté  trouucc  en  la  ville  de  Zapha t ,  dans  vn 
coffre  de  marbre,  par  la  confcflïon  de  Simon  ou  Simeon  luit ,  ftlsde  Iacobi  qui  l'auoit  cachée: 
Se  que  lolcnncllcmcnfcllcfut  porteeen  Hierufalem,  6c  pofee  au  lieu  où  l'on  adore  la  vraye 
Croix,  parles  Prélats  Grégoire  d'Antioche,Thomas  de  Hierufalem ,  Ican  de  Conftantino- 
pie,  Se  f  lu  fieurs  autres  Euefqucs.  Et  adinufte  que  ce  coffre  fc  monftra  fi  leger  en  le  portanttqu'U 
fembloit  qu'il  ne  fuft  que  de  bois. 

Sigcbcrt  en  fa  Chronique  eferit  celle  rranflation  élire  aduenut  l'an  de  l'Incarnation  593. 
Mais  quant  à  U  féconde  tranflarion  de  la  Citédc  Zaphat  àArgcntcuil,  Matthieu  Paris  natdî 
d'Angletcrrcen  fa  Chroniquc.contcnant feulement  le  temps  de  hui£l  Roys  ,  commet  vnc 
ablurd  ité ,  en  disant  page  127. 

*Anno  Domini  Utf.in  pago  Ptrifiactnfi  Monafierio  ^4rgtntoilo,rtuelation*diuinajm»ca  Sal- 
umtorit  inconfutihi  &  fmbcoufufi  coloris  repert*  efl:  quant  (fient  Itter/tcumi*  rtpettx  iudiuibûmt) 
gloribfa.  mater  ciuifccerat  et ,  dam  adhuc  putr  effet. 
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L'an  du  Seigneur  1 1  f  6.  la  tobbe  du  Sauucur ,  qui  cft  fans  court  u  r  c  s ,  d'vae  couleur  obfcurc  Si 
confufe, que  luy  auoitfait  fa  merc pendant  qu'il eftoit en  aage  pucril ,  dumadhuc  fuer ejfet,fix 
(Touuce  au  Moftancrc  d'Argentcuil ,  qui  cfl;  vn  village  prés  Paris  :  comme portoient  tcfmoi- 
gnage  les  lettres  qui  pareillement  y  furenr  trouuecs. 

Ilidorc  li.  i  t.  de  fes  Ety  moiogies,  ch.  i.Sc  le  Vénérable  Bcde  en  fes  Collections  qui  font  à  h 
fin  du  3.10m.  dcfesceuurcS'dirtinguans  les  âges  de  l'homme  par  le  nombre  feptcnairc,cl'cri- 
uent  que  lage  puéril  ne  s'ertend  que  iufqucs  à  quatorze  ans ,  6c  qui  ne  iuge  incontinent  que  la 
robbe  fai&c  à  nortrcSeigneur  par  fa  chère  mere  en  fi  bas  âge ,  ne  luy  pouuoit  conuenir ,  tant 
en  longueur  qu'en  largeur  en  l'âge  Je  3  3  .ans  .auquel  il  a  founert  mon  8f  pafllô.  Ioint  aufll  qu'il 
ne  l'en  trouue  point  deux  :  l'vnc  longue  6c  large ,  6e  l'autre  courte  &  crtroiûc.  Parquoy  faut 
biftcr  ces  mot  s  du  texte  de  cet  Anglois ,  dum  adbucfuer  ejjêr. 

Mattbtui  VVefmonuïierienfis  m  libre flcrumhtjloriarum ,  fur  l'année  fufdite ,  pag.  Z47.  félon 
l'imprcflion  de  Francfort  de  l'an  1601.  pourcouurir  cefte  abfurdité  .dit,  que  comme  noftre 
Seigneur  croiffoit  en  ftaturc.au  fli  cefte  tobbe  croifloit  à  l'c<i\i\po\cai:Cre*tt,inquir,ipfîcrtJcert' 
te.  Ce  que  i'eftime  fabuleux. 


7) >u  Trtoréde  Noftre  Dame  de  Long- pont. 

GAudcfroydi.  EucfquedeParis.àlarequcftc  de  Guy  Trufelfcigncur  de  Montlchery, 
(  l'vn  des  quatre  Barons  qui  releucnt  de  l'Etiefque  de  Paris  ;  donna  aux  Religieux  de 
Cluny ,  de  la  Règle  S.  Benoifl ,1'Eglifc  de  Noftre  Dame  fitucc  au  bourg  de  Lon-gpont  .pour  y 
ériger  Se  comruenccrvn  Prioré.  Mais  l'année  cft  incertaine  «toutefois  il  n'eftpasen  douce 
qjc  ledit  GuidoTrofcllus  n'ait  cfté  leur  premier  fondateur  6c  bienfaiteur,  6c  ait  fonde  ledit 
Prioré  du  temps  dudit  Eucfque. 

Le  mefme  Gatidefroy  ou  Gcofroy ,  par  fes  lettres  données  à  Paris  l'an  de  nortre  Seigneur 
109 1.  (  qui  eftoit  le  34.  du  règne  de  Philippes  premier,  Roy  de  France,  te  de  fon  ûege  Epiico» 
pal  le  33.  )  donna  juidus  Religieux  du  Prioré  de  Noftre  Damede  Long-pont,  l'Eglifc  parro- 
chialc  de  S.  Denys  Marc  y  r,  au  village  de  Bôdoufle,diflâc  d'vnc  lieue  6c  demie  de  Long  pont. 

Louys  6- dit  le  Gros,  Roy  de  France  Se  Duc  d'Aquitaine,  l'an  1111 .  le  8.  de  fon  règne, initi. 
tua  vne  foire  au  village  de  Forges ,  prés  Ly mours  en  la  Chaftellcnie  de  Montlchery,  laquelle 
le  tiendroutous  les  ansleiourde  l'Aflumption  de  Noftre  Dame ,  8c  la  donna  aux  Religieux 
du  Prioré  de  Forges ,  dépendant  de  Long-pont. 

Louy$7.  dide  leune,  Roy  de  France  Se  Duc  d'Aquitaine,  par  fes  lettres  donnecsà  Eftam- 
pesJ  an  1 141.  le  6.  de  fon  règne,  â  la  requefte  de  l'Abbé  nommé  MacariusMaurunanccnlis, 
&i  Pierre  Piicur  de  Long- pont,  donna  au!  dus  Religieux  vne  foire  qui  commenceroit  la  veille 
de  la  Natiuitc  de  la  Vierge  Marie  tn  Septembre  ,  &c  continucroit  les  O chues.  Donna  aufiile 
marché  de  Montlchery,  qui  fetiendroit  durant  lefdicesoétaucs,&  autres  droiéts  5c  phuilcges» 
à  la  charge  que  lefdics  Religieux  feroient  tous  les  ans  l'Obit  de  fes  pere  &  mere,  fie  aufll  le  lien 
après  londeccds. 

Le  Pape  Eugène  3.  l'an  de  noflrc  Seigneur  1151. 6c  de  fon  Pontificat  le  7.  par  fes  Bulles  don- 
nées à  Siginc  ,  Ibublcritcs  de  dix  Cardinaux ,  a  con firmé  &  appiouué  tous  les  biens  8c  pollel- 
fions  du  Prtoté  de  Long-pont  :  ou  entr'autres  cft  fait  mention  des  Egltfcs  qui  cnfuiucnt ,ûmecs 
auDioccfc  de  Pans,  à  l'occaiiondequoy  i'en  fais icyfpccialc  mention. 

la  Epifcofitu  ParijitnfiVtllam  vtdeltcet  de  Longo -fonte  cum  décima  atri*.  Cafellamfancfi 
1*1 1. un  Parifius iuxta  paruum porttem fuam  cum  fepultura.Eccleftidt  Forgft cum  décima  ey-  atrio. 
hccUjïatade  Orceaco  cum  décima  &  strio.  Ecclefism  de  Pifcofîs  cum  décima  &  atrio.  Ecclejiam  de 
çbamvlant cum atrto & tenta farte decimadr dtmidiomodio.  Eecleftamde  Buitduflocwn  décima 
&  atrtû.  F.cclefiam  de  Orengiacocum décima  cr  atru.  BecUJiam  de  Noereio cum  décima. 

Notez  fur  ie  précèdent  article,  CapetlamS.  luliani ,  c 'cft  S.  Iuhan  le  Pauure ,  voyez  ce  que 
i'en  ay  dit  au  1.  hu.  Eecleftamde  Forgus ,  c'eft  l'Eglifc  parrochiaie  de  Forges,  mentionnée  cy- 
dctliis.  Ecclejiam  de  Orceaco,  ctû  l'Eglifc  parrochiaie  du  village  d  Or ù y ,  entre  Palefcau  6c S. 
Clerc.  Ecciejiam  de  P//«/îj,PuifcauX.  Eccleftam  de  chamfiant  »  c'eft  l'Eglifc  parrochiaie  de 
ChamplantprésLomumcau.  Ecclejiam  de  Buadufio,  c'eft  l'Eglife  parrochiaie  de  Bondoufte, 
diftant  de  Long -pont  d'vnc  licuè  8c  demie.  Ecclejiam  de  Orengtacty  Orcngy,  Ecclejiam  dt 
AWwic'cft  l'Eglifc  parrochiaie  du  village  dcNauzay  prés  Montlchery.  Vc 
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Vlgart  efl  apud  Burgum  de  Lintiit  Ecclefiamefje  Collectât*  Deo  dicatamfub  imiCttiltM 
fantli  Meierici  ,qn.ee(ji  >*lde  cetebri,  ob  tret  caufai. 
Primo  propttr  nobilitatemfundatorum.  Sch»  tnim  tfi  dignnm multos  nobiltt  illint loti,  fittâtt im 
Denm  ty  amort  i»p*trUm*cct»(o,  ,fundaffeprxfatam  Ecclefum  :  >a/«i/rf  m  ex  ordinanonc  Rt- 
mtrendi  Epifcopi  Péri fienfit confiât fup enore (quipnmnm  *4bba$,&  paulbpojl  Dec  joui  ouneu- 
fétmt  r/r  )  Canton,  nouem  Canonicit  &>[tx  CapeiUnit  :  ou,  Dto ftngulit  diebui  foltmnta  Mifjarum 
&  bortrmm  Canomcarum cum omni dt met, ont ptrfoluertut. Capitulum auttmhabtt m tlittndt Dt- 
cjnum  :  Epifctpus  >r r'o  Panfitnftt  pltno  litre  conftrt  Canton** ,  PrAtndai  &  Captllamat. 

Secundo  ob  ptrcgrindttonti.  Mirum  tfl  emm  tidere  populum  tx  tota  y,c,nia  &  élut partitms 
remouortbus  concurrere  ad  inuocandum  Sandum  Medtncum.quoniam  txptruntid  compeitt  qudm- 
plurimonnjirmos ,  maximt  Lbordnte,  dolore  lifterum ,  quem  vu  'go  y0c ant  la  mary ,  inttrctjuone 
S.  Mticric,  fandri  :  Deo  id  difponente  ai  it'tusfjnltitdtem  &•  ment*  comprobdndd. 

Pojirem'o  rdttonefun.ationum.  Vdritquii*mfunt,Jed,llj  i+pêBài  efl  fingularis  qwâm  confli- 
euit 'nob,\,s  &  dntiquafatr.thanbrorum.  Primti  emm  diebus  Vénerie  cutufUbet  menfis  celebrjtur 
Miffadtqmnqwephg,,  chnft,  Dominitxteflimtntoclarifnmi  >in  Vincentn  Fabri,  qutrloriofum 


Dom»mJ,pulchr»m  ,  arque  alialoct  fancïa  Itrofoljmorum  vifitsuerdt  ftniulttttiamdiebut  Domt- 
(11  pnmnmficrumquodjoletcelebranpofl  fecundum  fignum  matutinarnm  pro  commoditétt  Wo- 
rum  qui  hofpittntur  m  hofpiùit  L,n*,orum .  >r  pojimt  audire  ilhd  ,  tntequam  mntrift  commit  tint 
0>feltater  ad 'ocumquo  aérant  Dto  dmce  &>  comité pcruentr*  éditant. 


Du  Pr/oré  de  Gournay. 

'Autheur  delà  Martinianc,  imprimée  à  Paris  par  Nicolas  du  Foflc  en  l'an  1606.  pour  les 
t  Religieux  de  S.  Martin  des  Champs,  eferit  que  le  Piiorc  Conucntucl  de  Gournay  fur 
Marne,  diltant  de  Paris  d'enuiron  quatre  lieues,  a  cite  fonde  par  Guido  Rubeus  le  Adelaisla 
femme,  cnl'honnenr  de  la  gloriculc  Vierge  Marie,  &  de  S.  Ieanl'Euangelifte.  Etprouue 
fon  dire  par  le  priuilcge  du  Roy  Louys  6.  du  le  Gros,  datte  de  l'an  de  l'Incarnation  1114.  où 
font  ces  mots. 

Ego  Lmdomknt  Vi,  difpenfantt  tntfericordid ,  in  Rtgtm  Francornm  [Minutât ,  n  otujn  fitritela  L  r/Yr  tfi/tr/,  r)> 
™*3tt{>Mtbuttdmf*(uriiqudm&inJ}anttbut:q»odEccltfidmfi^  ^ 
tlique  loj*ni,  EudngcU/txJuprd  MdtrondmflHmHm.imxtdGormiyum  Cdjlru fitém  Guido  Xnbens  '        %'*  '  / 
«S*  >*»r  t,ui  Aitldiit ,  p*n  abipfofunddmtnto  dtuotion*  confirnxtrnnt  :  &  cum  mnltd  illi  contn-  1  *"'  f'4  ' 

hfftnt  bénéficia  edmcumomnibu,  ddipfdmptruntnUbuuMondcb,ifdnt~ii  Martini \dt  Camp  il  per-  fUll  ,/  on  ^ 
fitubhdbendumconcefjerunt.  Datum  jtnno  Incarnati  Vtrbi  11 14.  Melaidtt  Rerin* feptimo. 

IlydoitauoiràcePnoré^.ouij  Religieux,  le  Prieur  compris,  comme  il  fe  trouue eferic  "'/ 
«uxanacnsrcgiurcsdcCluny&dcS.MartindesChamps.&auiourd'huyilsnefontque.  ...^  ?a  7l  k> 

I^repnim4rumf,ngulari  feu  potiuifethlarifero, qui  fepefrdaatytn*amDotmni  depaf/ui  e(l\ .(*  ,,e  tiffr*  »». 
aitûm^utaluiiterf>t,ebu,t\yt^trii  (ypaucisiocicolonitp4ncaadVtclmmfuptrfint.  p  0. 

De  la  ptife  du  Chartcau  de  Gournay  par  Guy  Comtc'dc  Rochcrbrr,  6c  reprife  par  Louys,  7^ 
depuis  l'urnomme  le  Gros.viuant  encore  Ion  perc  Philippes  premier ,  Rov  de  France ,  en  l'an 
«08.  Voyei  Bcllcforcil,  tom.  1.  de  les  grandes  Annales,  liu. }.  ch.  $4.  foi.  464.  Et  au  mcfmc 
liu.ch.  <6.  fol.  N».  il  récite  qu'en  lan  1173.  Henry  le  leune  Roy  d'Angleterre  (qui  $-eftoitre- 
uolté  contre  fon  perc ,  &  retire  en  France  )  prit  ledit  Gournay  par  l'aydedcs  François.  Mais 
Hugues  licur  du  lieu  .(on  fils,  U  vingt-cinq  Gentils- hommes  qui  eftoient  dedans ,  au  fortic 
bruiierent  la  fonereffe.  ^ 

Coniequcmnicntau  ch.  yt.  il  demonftrc  que  ce  Chaftcau  ayant  cûé  reparé  &  fortifié ,  don-  ^ 
«a  bien  de  la  peine  en  l'an  ii01.au  Roy  l'hilippes  Augulle  de  la  retirer  des  Anglois  qui  s"en 
elloieni  emparez  :  &  fans  la  rétention  des  eaur  d  vn  cftang  fupericur ,  &  après  débordement 
d'iccliiy  en  forme  d  vn  dcluge.qui  cftonna  les  habitans.Ic  Roy  cull  leué  le  tiege,&s'cn  fuft  ic- 
tiréaucc  fa  courte  nom  CclaxH  natfuemcnc  deferir  par  Guillaume  ieBrcton ,  luire  fixicfme 
Antiq.  F  itç 
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defaPhUipidc  ,qui  eft U vie  dudit  Roy  Philippcs  Augufte.  Lequel aprcsl'auolr réduit enfon 
obeyftanec,  le  fit  reparer  *  fortifier.  Ainfiquc  ces  carmes  ic  chantent. 

Rtx  vbi  Gorn*cum fie  in  fi*  imr*  redegtt , 

Indigents  omxtesreuoe*ns*d  frofri*  ,  f*cem 

Induit  fofulis  libertatemque  friorem. 

Veinde  re*dtfie*t  mures  ,vtcofque  domofque, 

Quoi  fef*  r,r rentts  violent r x  ftr*uer*t  vndx. 
Et  au  contraire,  il  le  deuoiirazer,  pour  ne  feruir  plus  de  retraitée  aux  ennemis  ,8c  empef- 
cher  les  viures  que  la  riuierc  de  Marne  apporte  à  Paris.  Forterefle  auprès  les  bonnes  villes ,  fc 
font  autant  de  brides  pour  les  prendre ,  (i ,  non  par  armes ,  atout  le  moins  par  les  dents ,  c'eft  à 
dire  pat  famine.  L'exemple  de  noftrc  Pans  en  eft  récent. 

Fondation  de  l' Abbaye  des  Religieufes  de  Noftre  Dame  £  H  terre. 

CEftc  Abbaye  prend  le  nom  de  la  prochaine  petireriuierc  d'Hicrre ,  &  a  cfté  fondée  par 
tres-noblc  Dame  Euftache  Coratcffc  d  Eftampes  fit  de  Corbcil ,  cnl'an  nji .  Elle  cftoit 

I I  :  a.    fœuc  du  Roy  Louys  le  Gros ,  U  cfpoufc  de  noble  Prince  Ican  d'Eftampcs.  Laquelle  leur  a 

laifle  fes  biens .  fes  armoiries  Royales  à  fleurs  de  ly  s ,  te  fon  corps  qui  eft  enterréau  milieu  du 

cheeur  fous  le  clocher. 

Vne bonne  Mete ancienne, qui eftoirdcuani  laReformatiun  ,  nommée  Sœur  Sidoine  le 
Picard,  a  affirmé  auoitveu  fa  tombe  efleuce  fur  quatre  pctuspilliers  de  fer  dore -.mais  quand 
lEglifc  fut  rehaufleedenuiron  cinq  pieds,  pour  le  danger  de»  eaux,  onnefcaitû  clic  futcaf- 

fec,  pource  qu'elle  n'a  point  elle  veue  depuis. 

En  leur  grand  Martyrologe ,  au  liurc  dcsObirs  eft  eferic 

Tertio  C*l.  Febr.  Obqt  Eufl*ehi*,Fener*bdismatron*,qujtfiind*uitEcclefî*m  Ederseenfem 
mono  Domim  113t.     omm*fere  tdificis  hutus  Mon*Jlerif pusprofrstsfumPtibus  *dific*mt. 

Dédit  nobis  *fud  Locum fincium  du* s  furtes  decim* ,  tjr  sfud  vtlUm  de  Br*t*coierti*m  ieeU 
m  arum  part  cm.  Don*wtquoque  nobis  gr*ngi*m  de  R*ri*co:  &  PUfiaeitm  émit  nobit  de  frofriê 
mdofus tnfirmarum.  Don*mtett*m nobis terr*mdeC*ntulufi.  Etfîer*q»e*lt* bon*  Jim  tem fore 
bute  Mon*jlerto  contai  11  :  quorum  c»uj»  meruit  eoronmm  etrlejiis gloru  obtinere. 

I I I  x.      Toutcsfois  il  appert  par  tiltre  authentique  de lan  1 1 x  t.que cefte  Abbiy c  cftoit  pour  le  moins 

commencée  ,  Se  tenott  dcûa  tiltre  d'Abbaye  dix  ans  deuant.  Or  audit  an.au  mois  d"  Aoult , 
Philippcs  Anian&Exembuthisfa femme, du  confentement  te  volonté  de  leur»  amis,  ont 
donne  à  ladite  Abbay  c,  pour  en  iouyr  après  leur  dccei,  Ped*gu*m  de  Brouy  ,cr  Hojhfimm  de 
Mcfntltoeum  *f fendit*  s  fuis  omnibus. 
■<*  RcucrcQ à  Perccn  Dieu  Eilicnnc  premier  de  ce  nom,  Eucfque  67.  de  Paris,  te  19.  Chance- 
lier de  Fiance  (félon  le  Catalogue  des  Chancelisrsdc  Fia  ce,  imprimé  à  Paris  pu  Fedcric 
Morcl.en  l'an  1598.)*  attribue  la  fondation  de  ladite  Abbayed  H  «.ne  &  lafubmct  à  la  Con- 
grégation de  Ciftcaux.  Enjoignant  aux  Religieux  de  gatdct  exactement  les  ftatuu  fit  ordon- 
nances qui  leur  ont  cité  prcfcriics  fit  baillées  par  le  Perc  Hugues  Abbc  de  Ponugm,  membre 
dépendant  de  ladite  Congrégation.  1 1  leur  donne  auflî  la  mei  hode  qu'elles  doiucnt  futur  c  en 
l'eflc«aion  d'vnc  nouuelle  A  bbefle,  vacation  occurrente.  Ses  lettres  de  l'an  1 1  }8.  font  telles. 

Sicphanus Domino otdinante  Parifiorum  Epifcopus,  Vniuctfis  Chiifti  fi  ichbus tara  pofttf- 
ris  q.iâprzl'entibusfalutcro.  Ad  hoc  nobis  Epifcopalisofrui)  curaab  omnipotente  Dcocora- 
miUaeft.vtrcligiofasJiligamusperfonas.&bcneplaccnte  Domino  teligionem  ftuJeamus 
modis  omnibus  propagarc.  Nouerintigiturvoiucrli  ,quoJ  Ecclcûamfanéfct  MarixEdercnùj 
noft  ro  labote,  noftro  itudio,  Dei  gratia  nos  in  omnibu»  piseccdcnte,  à  fundamttis  extruximux 
&  fan  3  i  moniales  feeminas  in  ea  ponentes ,  religionisordincm  m  eade  Ecclefia  perpetud  con- 
feruari  decrcuimus.  Scd  quia  feemineum  fcxum  fragilem,aique  ideo  labilem  clTc  cognouimus: 
Idcirco  prajaiécas  fanûimoniales  atâioris  propofiti  difciplina  tam  per  no<  quam  pet  reiigiofos 
viros  ligarecurauimus.  Habcnt  eniminftitutioncsoptimasexmaximapattcdcordinc  Mona- 
chorum  Ciftcrcienfium  fuhfcriptas ,  partira  etiam  dcoblcruantiisaliarum  rcligionû  collectas. 
Quod  quia  conûlioVcncrabilUviri.DomnifcUicciHugonUPontiniacenûs  Abbatisinecnoa 
ioduftria ùauiî  noftii  V viliclmi :Confilio  etiam  fie  volunute  vauiJiina;  fiux Hil«iutdis.ctuf- 
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danlèxàeùxùnQx  Mariz  Vcncrabilis  AL>batiirx.totiufq«cConucnti«faaumçft:volumus 
acEpifcopaiiauûontatcprxcipimus.vt  prxdiftxtanûirnontalcs  Ptxdtâasinitiiuiioncs.licut 
déterminais  vclfcriptzrum  înnbris.quosconhietudincs  vocamusin  pcrpcruuro  tcncant.nec 
vnquam  m  aliquo  cas  »cl  mmuere  vcl  mutarcptxiumaut.  Obcuntc  Abba*iua,auaiu,quxfub-  ^ai/ .flc" 
âituendaeru,  hoc  modo  cligcndara  cenfemus.  Imprima  Pauùcnfi  Epifcopo  voluntatem  0c        '  ' 
necdrttaccrofuarajoiiouabunc.Dcindctcligiulo*viros  AbbarcinS.Viftoiuac  Abbatclincle 
M  u  x  de  Vallc  in fuo Capitulo.prxfcnte  Epilcopo.conuocabunt.  Hisautcm in  vnû  conuoea- 
tis.de  cledione  Abbatilïxira£tabuni.&  unccontradiâiooe  quamiumquc  voluetintdignâm- 
qje  iudicauetinc,  eligent.  Si  veto  Abbatcs  haber c  nlquiuetint,  Ptior  cum  rtibus  religiohffimis 
tanttimontalibusinprx'.entia  Epifcopifubftirucntur.  Hocetiaronotumficri  voluraus.quod  £lîmr,ion'J« 
candem  beatx  Marix  Ecclcfum  ab  omni  exaflione  tcmporali, quaniuin  ad  nos  Se  fucccflorcs  poîéliM.  em" 
noltrot  Ipctl  jt,  libetam  omnino  ac  quietam  foi  ecooeedimus.  Obedicntiani  tamen  Epifcopo 
Pai  ilienfi  debicam  Acfaluâ  per  omnia  elle  decernimus  Quicumquc  autem  prxdiûar û  inftùu- 
tum  hoc  viohreprx.umpfcnr  :  fifectindô  tertio ve admonitus ,  Icnunium  mutate  nolucrint, 
cxcdramunicationi fubiaceat.  Ne  autera  lupcadicla  poflint  obliuionc dclcii.  feriprocommen- 
dau  ,&:ngillinoi\tiauctoriiatefuntnrmata.  AÛumannoincarnaiionisDominicx  1138.  Da- 
ta per  nianum  Aigrini  Canceilarij. 

EnUnKlm:annçc  le  Roy  Louys7-  dit  le  Icunc,  a  confirme  aufditcsRcIigieufcsd'Hierrc 
totiici  leurs  poà'cllions ,  terres ,  cnuflumes ,  ic  franchîtes  >  finuTant  fon  priuilegc  par  ces  mot*. 
J:iu*np-iUici Ptriftas  .jittno  luc»TnmttVtrln  iij8.  Regnt  najlri  primo.  x^ijUntibus  in  PnUtio 
tM>!Îr3ftcru>otMminA[tÀiiiul*i*fu»tô'fig>**-  Dapiftro mtllo.  Signuiu,Gutllclm$ ButituUrii.S. 
AlMtbti  C*i»tr*ry.  S.  Coti/itbuiarij.  D*t*  ftr  m.\»4>n  Algrim.        .  I 

Notez  qoe  le  Cartncilablcciîpultpofc  au  Boutillicr  ou  Efchanfon  du  Roy  .GcauChom- 
bricrau  grand  Chamhellam. 

Le  Roy  Pbiuppcs  Augufte,  fi!s  duditLouys  7.  a  confirme  ccqucdcflus  par  fon  priuilegc 
donnes  l'ai  net  Germain  en  Laycenl  an  1189. 

Le  Pape  I  oooccni  fécond  a  confirmé  ecque  de  (Tus  par  là  Bulle  de  l'an  114 1.  6c  de  fon  Pon- 
tificat le  douzicfme ,  l'a  ddrefl'int  à  Hildearde .  première  A  libelle  d'Hierre.  A  laquelle  Bulle 
dix  Cardinaux  oncfoublcrit  :  a  Içauoir  vn  Euefque ,  trois  Prêtes  6c  fix  Diacres. 

Le  Pape  Ad1um4  .cn  l'an  de  l'Incarnation  1157.  fie  de  Ion  Pontificat  4.  a  donné  pareille  con- 
tinuation. loulli.;nce  par  u.CardinauX.àlçauoirdc  i.Eucfqucs.frpt  PicÛtcs,&: trois  Diacre*. 

Duicmpd'Llitenne67.  Euefque  de  Pari*  , certains  Gentils-hommes  qui  retenoient  les 
dixmcs  en  dtiicts  lieux  Sr  villages  ,pat  vnclyndcrclcdc  conlcunce,  8c  infpiraxion  du  SaincC 
Ei'prit.lc  retirèrent  pardeuers  luy  ,  coalelTcrcnt  la  détention  iniultc  dcfditesdixmcs,  &lc 
fuppliercnt  d'cninucfhrlcfdites  Religieuses,  ce  qu'il  fit.  AufquellespouralTcurancc  de  ce, 
Thibauld  loixante  huic'tielme  Euefque  de  Paris  fon  fuccclTcur  .depuis  oûroya  telles  lettres. 

Ego  Theobaldus  Dei  gratia  Parifienl'i  Ef  délie,  humilis  Mirultcr  cunfti*  ndelibus.làlutcin. 
Notuin  fieri  volumusiam  prxf'entibusquam  futurtsquodquidâmUitesDomnurnStephanum 
Par.  lie  ni  cm  Epilcopum  amccciTorum  nollrum  adicrunr,&  eidecimas.quasiniuilë.fccundum 
fanctorum  Patruminttittita  polTxiebantireddidcrunt:  rogantcsquatinuscaslanctimonulibus 
Hedcrx.proanimabus omnium  fidcliumconccderet:quod&fccir.  Ego igitur earum  viilitati 
protiidcns,  regwu  Dominx  Hildeardis .ciufdcloci  AbbatifTx.&fratiis  nolUi  V  villclmi  Prio- 
ns pr.i\!ubs  décimas ,  &  a'ia>quaspoileaadquifieruJnt,pixdic"ris  fanât  monialibuj  cobccJTî. 
Annuiiiuisitaqucpr.Ynominati5andllisChfiititcrriampancrodccimxeumEccleliaHcdcrx, 
6c  decinum  cum  Ecclcliis  Altarioriim.dedmam  Bran,  decimam  cum  Ecdcfia  Eucrici  ,dcci- 
m.i-n  Auncllnnx,  decimam  cumEcclcfia  Locifanûi.decimam  Genuliaci.decimamSiluinici, 
decimam  vini  conll, decimam  vini  ccntcmci.decimam  Kalendrci.dccimam  Concifi.decimam 
UVille  Abbatis , decimam  Hatiiiarum  ,duas panes dccimxDcrcntij.  Viautern 
1  Si  ratum  fit  in  pcipcuium  .ligillinoftiiauûontaiefubtcr  firmomui.  Aâum  In- 
rrbiannu  M^p  X  L  1 1. 

t  Dieu queles  Noblcslaisde  France >qui  retiennent  non  feulement  les  dixmes de 
FmaisaufGlc^  Abbayes  6c  Ptiorez,  mafquez  de  quelque  pernicieux  confidenciaire 
)omc(  matsp!ufloUcaconome)futrent  ainlî  iofp'ucz  àrefiitution:  vtredderent  mu 
i  Deo  x&qut  (iutt  C*f*ns  Ctfari . 
Le  nombre  des  fetuitcurs  de  l'Eghfe  augmenter  ou  des  deux  paru  :  les  maifbns  de  Religion 
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minées  (croient  réparées,  8:  les  panures  en  grand  nombre  alimentez:  Anrumtmm  habtttc 
clefianonvt fouet  ,fedvt crtget  cr fahuemat m ncctfsuattbns:  comme clcritfainét  Ambroifc, 
6c  cft  cité  au  Décret  1 1.  q.  t.  Aurnm. 

Par  incident  i'allcgucray  la  conucrCon  4e  ce  grand  perfonnage  Hi  igcs,  Efcuy  cr  de  Chafteau 
Thierry  :  lequel  ayant  tenu  lougucmct  fir  pris  le  reaenu  de  ûx  Lures  parrochialcs,  qui  c  Noient 
en  Ton  patronage  .fieautres  biens  d'EgliCcpour  reftitution  fonda  à  Soiûons  celte  belle  &  excel- 
lente Abbayede  S.  Ican  Baptiftc.de  l'Ordredc  S.  Auguftin.  Laquelle  anciennement  s'appd- 
loit,  S.  le»»  du  Mont ,  fie  maintenant  Te  dit,  S.lean  des  Vignes.  Voyez  deux  tableaux ,  qui  font 
l' vn  en  Latin  à  l'Eglifc  dudh  Monaftete,  â  cofte  dextre  du  gt aud  Autel , fie  l'autre  en  François, 
en  la  Chapelle  Noilrc  Dame. 

Ce  n'eft  doneques  fans  caufe  que  ce  fubtil  Dccrctifte  Fclix ,  Chantre  de  Thurin ,  lnrtcapi- 
tnlatione  Dialogiie a»no  Inbtleo,  efetit  :  Sapt  fmijirm  pnncipia  adfocltcei  preuemunt  txitm.  Etpe- 
ennia,  que  ptr  ftmoni*  »  acqniritur,faflictmhabtt  exitnm,  tjuum  pauptribus profutura  trogatur:  aut 
adtemptorur»  <JificJtioncm,mini[}roruTrti]ae  Dei  jujltntationeme*ptnditur. 

Le  Roy  de  France  Louy s  7. dit  le  leune ,  auou  vnc  Gnguherc  fit  fiincte  afl eûion  aux  Reli- 
gieufes  d'Hierre,  qui  viuoicnt  pouf  lors  plus  régulièrement  (  côrocil  y  a  apparence  de  croire) 
que  les  autres. Car  par  priuilegecy  deflus  mcntionné.apres  les  auoir  recettes  en  la  fauucgardc, 
fie  confirmé  la  donation  de  leurs  btens,poiîelTions,prcrogatiiics  ev  exemptions:  maintenant  il 
leur  donne  la  dixmc  du  pain  qui  fera  confommé  en  ta  mailon ,  tant  qu'il  fera  à  Paris.  Ce  priui- 
iege  fonde  fur  la  parole  de  Dieu,  fie  fur  le  fruift  des  chatitablcs  aumofnes,  Se  û  excellent  que  ie 
ferois  coufcicnce  d'en obmettre  vne fy llabe.  Il  cft  donc  tel. 

In  nomme (anftjt  &  mdimdua  Tnnitatit,yimen.  Ludouicui  Dtigratia  Rtx  Francormm.Cr  Vax 
jtquitanorum  Omnibus  Chrttli  tjdelibns  inperpttuu.  Jguoniam  Deo  difponente,  bonaquttcmpura- 
literagimat contra  adutrfanumnojlrum  arma  fmnt  snexpugnabiHat&  jettent  hareditatuinda- 
bitanter  nobis  adquirnnt  pramia,  ratio  confulic,  ntce/iitat  (.vifir ,  "W  dttm  rempushabtmus,  btnumad 
omntt,maxim't  aattm ai domeflicoi  jidei , opertmur  :  "> t  paupetes  f tinta, noflra largitatis murtipetn- 
tu,  necefsitatt  fax  obtmtant  terne  dium,  gr  no(hafragilitas  eorn  oratiombui  adtuta  in  dtjlritlo  exa- 
mine mdicem fibt  mifericordem  inuemat  gr  propitium.  Eltemofynaenim ,  tefleftriptura ,  e*r  oratiû 
Htbt.  10.  afiidua peccatum txtingutrtnt?  Domina  (cutut  imagintmportamns)  ">aht mofenfum rtidm, 

Diimei  de  tncuius  m.inut  durum  çjr  horrendu  e[i  tncidere.  Hacigitnrrationtin{lruè7ithateonftderaiiontA- 
pjia  «ooiômt  m0niti,~ïoluimus,&-  îmnrobili  lege  (latuimut,  vt pantt qui adCntumnoJîram  &•  juctrffoi  iï  nefiro- 
miifon  d!T  *  rnm  qi^tienfcumqut  Parijîus  fatrimus,defertur,totus  ex  intégra  dtcimetw  :  atcjue  eaiem  deema  fan- 
Koj-  {iimoniilibui  de  Hedera,  ob  remedivm  animarum  noftrarnmin  petpetmnmprxbeatur.  Scdttiam  Rt- 

gibm pofleni  ncftrts  dennnctamui,  quatinus  hanc  eleemofynam  noftram  acceptant  habtant,  manu  te- 
tuant ,  c?  in  nulle  \nquim  minui permttunt.  Jguodnt  luttât  obliuiont  dtleri ,  feripto commtnda- 
nimuf.gr  neu poftit à pofitris  injirmari ,  figill'  nojiri autloritatt,& mominii  nojin  caractère fubttf 
1 1  4  S-  frnumut.  At~l*<n  Purifias  pubhci  anna  Incurnati  Verbi  M.  C.  XLll  I.  R*f*i  ~*tra  nojiri  feptimo. 
^ajlanttbus  in  Palatio  noslro.quorum  nomma  fubtitulatafunt  &  figna-  Signum  Radutphi  Viromtn. 
dorum  Comitit  Dapiftri  no  fin.  S.  Willtlmi  Buticnlarij.  S-Matthxt  Cameranj.  S.  Mdtthai  Confia* 
éularij.    Data  fer  manum  Cadurci  CanctlUrij. 

Le  iJ  ires  R  cligicufcs  m 'ont  mandé,  que  pour  la  difficulté  qu'elles  auoient  d'cltre  payées  de 
ladite  dixmc  de  pin,  accord  s'eftoit  cnluiuyauec  les  Officiers  du  Roy  .qu'au  lieu  de  ladite 
dixmc,  elles  receuroient  par  chacun  iour  15.  fols  tournois,  tant  fie  û  longuement  que  ledit  ficur 
feroit  i  Paris.  Et  adiouftent,  Ou  àvttelseui  is emhrons ,  comme  a»  bits  de  Vtncennti.  Depuis  par 
négligence  de  leurs  follicitcurs,  au  lieu  de  ladite  dixmc  de  pain ,  on  leur  a  affigné  pour  tout  fur 
Icdomaine  du  Roy.fix  Hures  cinq  fols  par  chacun  an,  comme  11  envnanilne  feiournoit  que 
huict  ou  neuf  tours  à  Pari;,fie  il  y  cft  ordinairement  plus  de  la  moitié  de  l'année.  C  'cft  mal  con  - 
fiderer  lestermcsdurufditpriuilcge:parlcfquelscebonRoy  Louys 7. exhorte  fes  fucccflcurs 
RoysnefourTnrcedon  cft  te  diminué  :  vt  m  nullo  ( inquit  )  z/yjujw  mmui  permutant. 
IccllesReligieufcs  ont  auftî  lettres  de  Samfon  48.  Atcheuerquc  de  Reims,  dattecs  de  l'an 
•  1 146.  par  Iclqucllcs  à  la  requefte  de  Pierre  Euefque  46.  de  Senlis, il auoit  accordéque  IcMona- 
fterc  des  Rcligieufcs  de  S.  Remy  ,  aux  faux  bourgs  dudtt  Sentis  fut  conuct  ty  en  Prioré  fie  fujec 
à  perpétuité  à  l'Abbcflc  d'Hierre.  Que  li  celaa  eu  heu  pour  quelque  teps,  il  ne  l'a  maintenant. 
C  ar  c'eft  Abbaye  comme  deuant,  tranftatee  dans  la  ville  depuis  les  troubles  :  laquelle  ne  tient 
rien  de  Madame  d'Hierre. 

En 
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En  l'an  1600.  les  Religicufes  de  fainû  Rcrny  fc  portèrent  appcllancei  de  quelque  ordon- 
nance faite  par  1  Officiai  dcScnlis,cn  qualité  de  Viûicur.âc  icmonftrcrent  à  laCour  que  Je  Vifi. 
teur  des  Religicufcs  doit  eÛrc  de  leur  Ordre.pour  mieux  diccroer  en  quoy  elles  tianlgrcflcnl 
leur  Règle.  Surquoy  tel  Arreftclt  interuenu- 

Entre  les  Rcligieufes,  AbbctTc  Se  Conucnt  de  l'Abbaye  de  S.  Rcmy  de  Senlis.Ordrc  de  S. 
Bcnoiit.DioceieduditScnlis.appcUantcs commedabus.de  certaine  ordonnance^  iuge- 
ment  donné  pari  Officiai  de  l'Euefchédudit  lieu  le  i*.  Ianuicr  1600.  ac  anticipez  d'vnepart:    A  < 

EtMeffircGuUlaumcRo2c.Cohfdllcr.Aumofnier,PrcdicateuroidinaireduRoy,Eucfquc  l6o°' 
de  Senlis^nticipant.d'autrc.  Apres  que  Bouchcl  pour  les  appcllantcs,  fit  Chauuclin  pour  l'an- 
ticipant,aucc  les  Procureurs  des  parties.ont  elle  ouys  au  Parquet  dis  gens  du  Roy,&  par  Icut s 
aduis  font  demeurez  d'accord  de  l'appoincrcment  qui  enfuit  A  ppoinûé  cft.ouy  fur  ce  le  Pro- 
cutcui  General  du  Roy, pour  lercgarddudit  appel,  lespartics  font  mifes  hors  de  Cour  8e  de 
procez:  te  néanmoins .  Ordonne  la  Cour ,  que  les  appcllantcs  feront  vifitees  8:  reformées,  fi 
befoin  cflpar  le  Prieur  de  l'Abbaye  de  S.  Germain  des  Prez.dudit  Ordre  de  S.  Bcnoiû.  Faict 
en  Parlement  le  ao.  iour  de  Iuillet.     Signe*,  DuTilIct. 

Le  fufdit  Roy  Louys  7.  a  donné  la  Régale  de l'Euelchc  de  Paris  (  qui  efl  le  reuenu  de  1"E- 
ucfque.lc  ûege  vacant)  «eau  ffi  delà  Capiccrcrie,ou  Chcucccrie.comprcnant  lcsoffiandcsqui 
fcfont  cnl'Eglife  Noltrc  Dame  ,  tant  en  cire, argent, qu'autres  chofcs.aufditcsRcligicu- 
fesd'Hierre:  A  la  charge  de  fournir  l'Egufc  de  luminaire  Se  autres  chofes  dépendantes  d'iccl- 
Jc  office,  tant  4r  fi  longuement  que  ladite  Regale  durera.  C'cft  à  dire  iufqu'à  vn  nouuel  PreJar, 
foitpourucucanooiqucment,  Kayt  pris  potfcflion  de  ladite  Eglife- 

Erdecedroiû  ont  toufiours  iouy,  iufqucs  enl'an  153a.  que  deceda  Mcffire  Françoisdu 
PpnchcrEuclquc103.dc Paris.  Caralotsleur furent apportezdeux  efeus  que  le  Roy  Fun- 
coisprernierauoit  donnez  à  l'offrande,  aucc  les  autres  offrandes. 

Enfuit  U  teneur  du  prwlege. 

EGo  Ludouicus  Dei  gratia  Francorum  Rex ,  poftobirom  Parifienfis  Epifcopi  bonx  me- 
morix  Thcobaldi ,  Epifcopatus Se  Rcgale in  nollram manum  venir , 0c  fiinilttcr  Capice  u,ni*i„  m3 
rix  redditus  :  Scd  cum  oblationcsâc  rddditufnaltaris  noltcmusafl'umcrcin  vlus  regios  :  Mo- »  *>î* 
naircrijra  virginale  de  Hcdera  confpeximus  multis  indiget c ,  &  facrar  û  virginum  indigcntix^"*'*  nhpmu. 
Aiccuricre  dignura  duximus.  Notum  itaque  facimus  vniuct  fis  prxfcnubus  Se  futuris>quoJ  pro 
nolrra  Sranteccflbrum  RcgumFrannxaninubus,quicquid  capicbamusinCapueriaEccle- 
fixPatifienfis,  vacarite fede,fif.Epifc«^)atu  exiitenteinmanuregia,  Conuentui  fororum  de 
Hedcra ,  quorlens  vacauerrt  Epifcopaïus,  donauimus  habendum,  vfquc  ad  ipfum  diem  quo  fi- 
era fucritcletlio.  Et  interimdumteriuerint  Moniales  Capiccriam  ,  ipûus  Capicerix  *  aitaru 
tara  de  iuminaribasquam  deali(snccerTariis{  ficut  efteonfuctudo  Ecclcfix  ;  expenfas  facianr. 
Quodvirarum  ficacpenitusinconcuirum.petfcripturaraptx.'cntcmif  rcgi|  figilli  impref 
fioncm  confimuriprxciptmus.fubfctiptonominis  noftri  caractère.  AcVim  publicè  Paiiûus 
anooab  tncarcmione  Oomim  M  C.  LXI.  A  ftantibus  in  Palatio  noftro ,  quorum  fub/itulata 
font  nomma  Se  fignaJ  Signnm  ComiiisTheobaldi  Dapifcri  noftri.  S  Guidonis  Buticulaiij.  S. 
Matthxi  Caraerarij.  Conftabulario  nullo.  Data  per  manum  Hugonis  Canccllari; ,  &  Einlco  - 
pi  Sueflîoncnf». 

Du  droiû  de  Regale ,  voyez  le  Code  Henry ,  liure  premier ,  tiltre  fécond. 

Noms  des  A&teffes  qui  onteflé*  Hierre  de  fuis  U  première findMtimfsite  du  temps  du  Roy  de 
France  Leujs  le  Gros ,  en  l'an  degtmtt  113t.  tomme  U  0  ejitnoti 
'-  nucommencementdecttrAtiH. 

La  première  AbbcfTc  auoit  nomHildcgar-  L«  3.  Eue  30.  ans.  Elle  citait  en  charge  l'an 

de, qui  gouuerna  ladite  Abbaye  I  elpace         11 6e. 

de  11.  ans.  Aicellconteltéaddreu'ecsles  La  4.  Ejlhche  17  ans. 

Bulles  d'Innocent  fécond  enl'an  1141.6e  Lae.  Au  clin  e  18.  ans. 

d'Eugène  troifiefme  en  l'an  1  La6.  Erroengardistt.  ans. 

La  i.  Clémence, qui  fut  Abbcffc  10.  ans.  La7.Euftachc5.ans. 
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La  8.  Marguerite^  ans. 

La  9.  Marguerite  ix.ans.EttrcfpafTa  l'an  13IX. 

La  to.  Pctroncllc  de  Machcu  14.  ans. 

Lan.  Clémence  rtf.ans. 

Lan.  Elizabcth  6.ans.  EttrefpafTal'an^S. 

le  to.iour  d'Auril. 
La  13.  Agnes,  19- ans. 
La  1 4.  Icbannc  >  6.  ans. 
La  »$.  Agnes ,  dix  ans  U  hui£t  mois. 
La  16.  Guillaume  la  Camufc,  neuf  ans. 
La  17.  Iehannedc  Rauil  le  .vingt  ans. 

La  18.  Elisabeth  de  Vcrfaillc ,  vnze  ans. 

La  19.  Agnes  de  Chartcrcttcs ,  vnze  ans.  Et 
trcfpalîa  Tan  1560-  le  n.  Iuillct. 

La  10.  Marguerite ,  vingt-trois  ans. 

La  11.  Mat  guérite  de  Montaglant ,  trois  fc 
maincs. 

Lan.  Hugucttc  de  Chicy ,  trois  ans. 

La  1 3 .  Mai guerite de  Guaculus ,  fept ans. 

La  14  Marguerite,  trois  ans  huiâ  mois. 

La  ty  Icanne  Ranuillc ,  trente  an>. 

La  16.  icanne  Allcgrin ,  qui  bien  commença 
à  remettre  la  Maifon  fus ,  après  grande 
fortune  de  guerre.  Et  y  fut  vingt  ùx  ans 
Abbcflc  .ircfpaÛantl'an 

La  17.  Guillcroctte  Allegrin ,  deux  ans. 


La  x8.  Marie  de  Sauoify,  première  reforma» 
trice  fit  triennale,  mettant  tout  en  com- 
mun, rut  fix  ans. 

La  x9.  Marie  de  ToutevtUe  >  que  l'on  peut 
bien  oômer  féconde  fondatrice  flireilau- 
ratrice  de  cefte  Abbaye:  car  elle  y  a  quafi 
toutrcfaiÛ  neuf ,  comme  bien  appert  en 
fes  armoiries.  Elle  fut  Abbcflc  quatorze 
ans  ,  fie  trefpaûa  l'an  1537.  le  Vcndrcdy 
vnziefme  lanuier. 

La  30.  Marguerite  le  Grand,  fut  trois  ans,  8c 
trcfpaflal'an  ij 44. le  6.  Ianuicr. 

La  3 1 .  Anne  de  Ranuillc ,  fut  3 .  ans  6c  demy . 

La  51.  Eft  iermette  dcGaigny ,  huict  mois. 

La  33.  Marie  de  Piiîeleu,  recommençant  les 
perpetuitez ,  y  fut  douze  ans.  Et  depuis  les 
élections  fie  ttiennahrcz  n'ont  eu  plus  de 
cours  :  cac  les  Roy  s  donnent  les  A  bbayes. 

La  34.  Madame  Antoinecte  de  jLuxébourg , 
cinquante -cinq  8c  trefpaûa  l'an  1605.  le 
dernier  iour  de  Septembre,apresauoit  vet- 
cu  feptante-fauict  ans. 

La  Madame  Catherine  Alpbonfine  des 
Vrilns  en  cet  an  i6n.  gouuerne  0e  régit  la- 
dite Abbaye. 


De  l'Abbay  de  Gif. 

L'Abbaye  de  Gif.  pour  auoir  cité  pauurcmcnt  fondée  &  depuis  mal  réglée,  droit  tombée 
en  telle  pchuricqu'accablcc  de  debtes, les  Religieufes  ne pouuoient  viure  fans  le  fecours 
deschaskablciRcligicufes  d'Hicrrc.  Lcfqucllesoutre  lafubuenùon  d'alimcns,  leur  donnè- 
rent vne  métairie  ou  granche ,  dicte  VmmwlUre.  En  recognoi  fiance  dequoy ,  ellesont  con- 
fenty .  que  le  fiege  d1  Abbefle  vacant .  où  elles  ne  fc  pout roicm  accorder  d'en  prendre  vne  de 
leur  compagnie,  elles  en  cfliront  vned  Hierrc,  fit  non  d'ailleurs.  Et  Gk  cccft  interuenu  la 
Bulle  du  Pape  Alexandre  «oilicfmc  qui  cft  telle. 


A; 


i'Hiette. 


Ltxtndcr  Efnfcof>usfcr»us feruorum  Dti .  ViUftis  m  chriflefiliélmt  Ertmbvrg  Abbatiffi. 
^0,f9rorilm$  de  Gif.falutcûr  stpoftoiiCimbenediEliontm  Examtenuco  fcrtptointudttorf 
tniGef  nôjhï Ptriech  nobitinnotnit ,  ejuod dAt&x\nChnflofi\unoiir*  En*  uébbatijf*  &>fororei dt Hf 
ÏT Abbcffe  1  dtra  y  tard  inofU  miftncordittr  condoltnus,  ad  cmltum  Dti  Rtltgont  tntbtrtformandtm  »  <$r  (ju* 
domut  yejlragramt  débit  or  um  onm  pvtmtb+tnr,&  tdifiaorï  mittabêfr  ntinam.nm  ftr  eai  y$ftt4 
non  pofftt  inofié  ttltnérutpi*  *b  imtio  fnndétiontt  tiufdt ,  1  bxdtm  ^tbbêiu  dt  btntfMornfttitiont 
fuerdt  fidt»<nà:Vtntr.tUlir>ol\r<>  Màttrici*  Pnrifitnfi  Eftfcofoconcefftrmnt  ydbbêtiiinfrjfcrifU 
domo  con(lr*re:  eéàditiont /cnMM,>f  q—ndQtnmy  cotttgerit  jibb*ufj*m  dtctdtrtfi  >o»  ytltlU 
aux  yobitfmcctfjertnt in  éltpo m  vmtrn  meptintritit  conuemrt  :  sibbdtijjam  nonélinndt/td de  Af»- 
naiïcrio  Htdtr*  riguUrittr  eltgétit.lnfttftr  GrénthUm^ux  VnnmTfilkri  yocatnr,tdfnlitntâtiotu 
■veihdm.tr       fM  ^tbttfuccejjertmt in  prfttuu  contnlmtnt.  ^éigiturfttuiêugmtntmm n- 
Urionuftrtintnt  diligent  er  not  conntnit  promo—rt,(ib*r(*rtm  i  pr*fcrtft*s4bb4ti(Ja&  Connentn 
domui  -*t(ltJt  indnltam, fient  inftrtfto  continttnr,  non  obilémt  friuilegt»  noftnjém  di8»  M  omût- 
no  dt Htdtradedomo  ytlh*  &  Grânthiéfuffêdtllttonçtff^uiiorttâU  jifo$oUc*t09hrt»ém»u 
&  ftrtftntisfcripti  pâtrocimo  commn»tm»i  :  ftêtutnttt  ">f  nulit  ommno  heminmm  Utt*t  béncfêgi- 
1  noûrx  confirmation»  mfringtrt,  >#/  ti-mfn  tmtram  entmr*.  Si  ^mt  *M«m  Uc*tttm?têrt 

 *  fnfumfiftrit: 
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ftjtfmmfftni  :  luiiguatioHtmomniptttâtit  Dti,  c>  Btatonm  Pitri&  Pflijiftiohnmtiwft 
uouirit  lueurfurum.  Ditmm  Tufcuhm  13.  Cet.  Fttnr.   jt  LE  X  AN  DE  R  Ht. 

Par ccftedatte de Tufeulam, il appert  qu'il n'eftoir  plus-en  France, fie  pouuoit cftte ( félon 
Platine  )  l'an  de  l'Incarnation  u6f.  •  •>  • 


Des  Prieures  deppendans  de  ïsAbbayc  f*'m&  Viâortfàs  dans  le 
Diocefe  de  Taris,  &  nilteurs. 

IL  y  a  plufieurs  Beecfices  ou  Prieurez  deppendans  de  l'Abbaye  Saint*  Vi&or  ,  dan» 
ic  DukcIc  de  Paris  ,  ou  es  Diocefes  circonuoifins  ,  comme  Sens  ,  Orléans  tt  Sen- 
ks  »  qai-'d:ancicnneté  Ont  cfté  appeliez  ,  obedïentùt  Domus  Sanfli  FiHoris  ,  parce  que  de 
rouxiMMp  les  Religieux  de  Satnct  Viclory  ont  efté  tn(tituez:fie  commis  ,  on  reuoquez 
adttunti*  Ablratis  &  'Stmorum  de  Conjilio  feu  Caméra  eiufdem  Pomur.  Pratique  qui  fetrou- 
ue  vx'etH-m  vneButfedu  Pape  Alexandre  troilieimc  aiidreflantc  à  l'Abbé  Guarin  fif  R  cli  - 
gteusi  dudit  Samft  Vi&or,  donnée  à  Tufculon  aux  Nonesd'O&obtc.enuiron  l'an  1 178.  en' 
laquelle  cas  mots  feKfent:  Pr*tert*fr*fenttfcrtftoftMtuimui>vtliceatTibt  filix^fibu  fac- 
ttffmbut  imis ,  cum  conftlio  e$-  *jft*f»  Fratrumdijirttorum ,  m  Obedïentùt  wjfris  triera  f encre,  c* 
eoitnitahfqneeomrad'tcliom,alimuiferftnâFttlefafttcetvtl  Jèeularis  ad  Claufirutnhberere- 
uocaretfumconffattuisPredecejforiltu$ba£leHuslituij}'e.  Ccqui  fut  depuis  confirmé  par  autres 
BtdlesduPape  Innocent  (ixicirae,  données  à:  Auignon  aux  Noncs  de  Mars  l'an  uoiiiefme 
de fonPoptificat, &danb(lte Seigneur  1355.  Etmefme  l'Euefque  de  Patis  Odo  l'an  1  toi, 
rJonru- par  vneCrurte  cxpicflc  .qu'à  l'efgard  des  Prieurez  à  charge  d'ame  cflans  dans  fon 
Drocele  a  la  niominarlon  de  l'A  bbé  de  fainû  Viûor  :  fçauoir ,  Athis,  Vauiour.Villiers  le  Bel , 
ficfain&t  Paul  de*  Auliiois  :  g*pd'Utè*t  Ahfaloni  Abbati  fauEïi  Vititris ,  à-  omnibus  ems  Suc- 
cefloribui  f  nient atumt 'anonicu  adeuram  animtrum{alierius  quatuor  Fcelefiarum  frataliarum ) 
çjnaodocumifue  tffi  aMmi flaaterit,ituonfuUo Parifienfi  Efifcefcô-  non rtquifiio tpftus ajfeufr, 
Jine  tomtadtciionietiïaUbet  a  montre,  tt*  tanun<vt  foji  amottonem  itUus,Notn,  aut  NcJ/ru  Sueeef- 
fortbtù,  altum  quem  toÇtx^Abbat  votuetu  rrfrefenttt  ad  curam.  Ce  qui  fut  confirme  li  mcfme 
annee  par  autre  Charte  des  Doyen  fie  Chanoines  del'Eglifc  de  Paris.  Et  auparauantauoic 
efte  ainfi  ordonné  par  Guillaume  Archeucfque  de  Sens ,  pour  les  Eglifes  &  Prieurcz  à  charge 
dames  cflans  danslc  Diocefe dudit Sens, fie da depuis  par  Manailes  fécond  Euefqucd'Or. 
leans  en  l'an  un-  .pour  le  Prieuré  Cure  de  Bufly  le  Roy  .Diocefe  dudit  Orléans.  Et  fur  les  dif- 
fîcultez  qui  fe  font  prefentecs  du  contraire ,  laCout  de  Pat  lement  de  Paris  a  maintenu  les  Ab- 
bcz  fit  Semeurs  de  fainâ  Victor  en  celle  polTelTion  fie  pratique  par  fes  A  r  refis  :  Le  ptemie* 
cndatie  du  trciziefme  Fcuricr  1356  ,  par  lequel  Frère  Martin  Pcrricreft  déclaré  bienreuo- 
quc.fie  F.  lean  de  Villcnoffé  maintenu  en  l'adminiftratiô  du  Prieuré  Cure  dcFlcury  en  Bière. 
Le  fécond  du  vingt-quai  tufrac  Iuillet  1470 ,  par  lequel  Frère  lean  Defcouys  efl  débouté , fie. 
F.-  Mathurindela  Folie  cômis  par  l'Abbé  fie  Senieurs  au  Prieuré  de  Villicrs  le  Bel  maintenu. 
Le  rroificfmc  en  datte  du  dix  -neuficfmc  Auril  1518,  aptes  Pafqucs ,  par  lequel  les  Religieux  , 
Abbé  fie  Contient  defainûViûors'crtansportczpour  appelîans  comme  d'abus,  de  l'impe- 
tration  des  Bulles  de  la  Cure  de  Puifcaux,  obtenues  par  F.  lean  Bardin  reuoqué  d  iccllo- 
Cure:  La  Cour  déclare  Içfdits  Abbé  fie  Conuent  auoir  bien  appellé,  l'inthimé  mal  fieabufiuc- 
ment  procédé,  fie  defeheu  de  fes  prétentions,  fie  les  Abbé  Se  Senieurs  maintenus  en  leur  po;- 
Ccdîon ,  de  commettre  fie  rcuoquerà  leur  volonté  les  Religieux  aufJits  Pricurez ,  membres 
deppendans  de  celle  Abbaye.  Et  le  quattiefme  efl  cét  Arrcfl  célèbre  rendu  le  quatriefme 
Auni  i^^.auaiuPjrqucs ,  corn  rim  s  auons  prlécy-dellus,  pr  lequel  F.  Iacques Bourfier, 
nommé  par  l'Abbcùul  au  Pricurcd'AmpoouiUeeir  dcbouté.fie  F.  Nicole  Beauquclncnom- 
mépar  les  Senieurs,  maintenu. 

Le  PàpcLuciustrt«ficfmcl'anri8i,lefciziefroeFcurier,  donna  vne  Bulle  enfen  Palais  de 
Laitanconfixmatiuc  de  plufieurs  droich  fie  priuileges  de  l'Abbaye  faincl  Viâor,  où  entre 
autres  tle!clai?cit  vncdiflîculté  qui  fcfuft  toufioursmeut  à  l'efgard  des  Prieurs  Curez,  (çauoir,  ■ 
lîtls  ne  douent  pas  plusd'obeyflance  à  l'Euefque  Diocefain ,  qu'à  leur  Abbé  ou  Supérieur. 
CcquelcditSnuucrainPoaufcveut  cQtçfculemçnt  à  1'efgard  des  chofes  Ipiiituclles,  fie  nos» 
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pour  les  moeurs ,  obferuance  Se  temporel  dcfdits  Prieurs  .qu'il  entend  deppendre  de  leur  Ab- 
bé ou  Supérieur.  Voicy  fcj  termes  :  Infufer ftatutmwvt  Catwmctvejhi  ,qmadPamchialti 
Ecdefiasfrcfcntamur ,iveJh*,à-fHecejjir*m  vtfirontmobedtentiamdlateTms  exsmawitr  ,quo- 
mituu  vobis  teneantur  de  oriimsobferuantia  reffoniere.  Et  plus  bas  :  In  Parrochtalibus  autem 
Tctleftis  quas  hsbetis ,  Itteat  vob'u  quatuor  aut  très  ad  mtnui ,  de  C  attends  vejhu  fontre ,  quorum 
■vmts  Dioctfatto  Efifcofo  frefèntetur,  vt  et  curai»  ammarum  commutât  :  ttaquiicm  quoi  ei  de 
fptruuatibus ,  vobis  autem  de  temforttltbus ,  à"  de  ordinis  abferuatttia  debeat  reffondere. 

Robert  de  Cotceon .  Angloisdc  nation ,  Chanoine  de  l'Eglifc  Cathédrale  de  Paris  l'an 
mi ,  fie  depuis  Cardinal  fie  Légat  cnuoyé  en  France  par  le  Pape  Innocent  troiiîcfmc  ,  tint  vn 
Concile  PrauincialàParis,  les  ftatuts  duquel  fc  rrouucnt  dans  vnmanufeript  de  noftre Bi- 
bliothèque; parmy  lcfquels  il  s'en  trouuc  concernans  les  Prieurs  Beneficicrs,  qu'il  ordonne 
deuoir  cltre  affignez  par  les  Abbez  fie  Communaut  ez  à  rendre  comptes  de  leurs  reuenus  tenir 
porels à  certain  iour  prertx  en  1  année.  En  confequence  duquel  règlement  l'Abbé  IeanTeu- 
t  on  ose  les  Religieux  de  fainél  Viétor  deftincrent  les  ioursaufquels  les  Prieurs  Bénéficiera  ren- 
draient leurs  comptes ,  qui  auparauant  fe  rendoient  à  la  volonté  de  l'Abbé:  Et  furent  les 
iours  affignez .fçauoir ,  le  fixiefroe  Iuin  ,1c  Vcndredy  d'après  la  bénédiction  du  Lendit  ,  6c  le 
Vcndredy  fuiuant.aufquclsiours  cinq  dcfdits  Bénéficier:  rendoient  compte,  fie  cinq  autres 
en  fuitte ,  put»  Les  cinq  det  nier  s  :  comme  il  fc  voit  par  les  anciens  liures  rnaouferipts. 

L'an  iH5  lereglcmcnt  des  menfes  Abbatialle  fie  Conucntucllc ayant  elle  fait  par  les  Com- 
miiraircsdeleguczpatlcRoy  François  premier,  il  fut  ordonné  touchant  les  Prieurs  Béné- 
ficier ,  que  le  Prieuré  de  Puifeaux  demeurerait  à  perpétuité  vny  fie  annexé  à  la  Croffc  .dignité 
fie  mcofe  Abbatiale. à  la  charge  que  le  titre  de  laCufefieparroifTedudit  Puifeaux  demeurcroie 
en  fon  entier ,  pour  cftrcà  toufioursdefcruieparvn  Religieux  de  fa'ioét  Victor  ,fic  que  ladite 
Cure ,  auec  les  douz cautres  Bénéfices ,  fçauoir  Fleury  en Bicrc,  Bucy  le  Roy ,  Amponuillc , 
SainétGuenaut  de  Corbcil,  Sainct  Donnin,  Noftre  Dame  deMontbcon  .SaincrDcnys 
d' Athis ,  S ainû  Victor  de  Bray ,  Sainct  Didier  de  Villicrs  le  Bel ,  Sainét  Nicolas  de  Vauiour, 
Noftre  Dame  du  bois  fainét  Pere ,  Se  Sainét  Paul  des  Aulnois ,  feraient  fie  demeureraient  an  - 
nexez  à  touûours  à  la  menfe,  table  Se  part  dudit  Conucnt.  A  la  charge  de  commettre  à  touf- 
j ours  vn  Religieux  Pi  eftee  de  ladite  Abbaye  en  chacun  dcfdits  Pricurcz,  &  Bénéfices  Ré- 
guliers. Lcfquels  Religieux ainti commis cfditsPrieurez,viuront  du  reuenu  d'iceux  Pricu- 
rez ,  entretiendront  les  fondations  9c  charges ,  fie  rendront  compte  de  leur  adminifrration ,  fie 
feront  vuirez  par  te  Grand  Piieut  Vicaire,  ou  autre  commis  à  ton  deffaut  par  ladite  Cham- 
bre. Et  fera  faite  fit  bai  liée  la  prouifion  fie  commiffion  deCiirs  Prieurcz  fie  Bénéfices  Régu- 
liers, par  les  Religieux  Senicurs  appeliez  de  la  Chambre  »  dont  le  Chcfcft  le  Prieur  dudxt 
Conucnt,  Vicaire  de  l'Abbé.  Et  les  autres  font  les  Soupprieur,Chambhcr,Secretain,6t  deux 
autres  Religieux  clieus  par  ledit  Conucnt ,  aucc  vn  autre  c  il  eu  par  la  Chambre ,  pour  fait  e  le 
nombre  im  par  .qui  font  fept  de  ladite  Chambre:  laquelle  prouifion  fie  commiffion  ne  fera  que 
aiiMtum ,  Se  tant  qu'il  plaira  à  ladite  Chambre,  qui  les  pourra  rcuoqucr  au  Cloiftrc  de  ladite 
Abbaye, fie  en  leur  lieu  cnuoycr  autres  Religieux  de  pareille  quauré  fit  manière  quedeffus. 

En  confequence  d  e  laquelle  vnion  à  la  même  Conuentuellc ,  fie  de  la  nature  dcfdits  Prieô  • 
rez  inftituables  fie  dcftituablcs  ad  tuttum  par  Ladite  Chambre  ,  tefdits  Bénéfices  ont  cite 
exempts  de  tous  Induits,  Graduez ,  Expcétatiues  fie  grâces  ordinaires  des  autres  Bénéfices 
communs.  En  l  otte  qu'aucune  nomination  ne  s'y  peut  faire  ,  fie  arruiant  le  contraire, la  Cour 
par  fa  prudence  fie  lulhce  y  a  puiflàmment  poutucu ,  comme  il  appert  par  l'Arrett  rendu  le 
leptiefme  Septembre  mil  fix  cens  trente-cinq ,  par  lequel  Maiftre  Anthoine  Vaultier  Do- 
éreut  en  Théologie ,  fie  Chanoine  Régulier  de  fainéce  Barbe  en  Auge, Diocefe  dcLizieux, 
fut  débouté  de  fa  pretcaxion  du  Prieuré  du  Bois  fainét  Pere,  Se  condamné  à  l'amende  fie  aux 
d  cl  pen  s  .pour  fa  nomination  témérairement  faiére  fur  cefte  Abbaye,  au  prciudicc  des  Règle- 
menscy-dcfTus  vérifiez  fie  omoioguez  en  toutes  les  Cours  louueraincs, félon  les  dattes  par 
nous  cy  deuanteottees  fous  l'Abbé  Mclphe. 

Nousauoosauffiennos  Archiues  la  déclaration  de  Monfieur  Maiftre  Matthieu  de  Lod- 
gtieil  Coofcillcr  du  Roy  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  lequel  recognoift.quc  bien  que 
des  le  neuficfmc  Mars  1578  .ilfefoit  nommé  fur  les  Bénéfices  deppendans  de  cette  Abbaye , 
fc  voulant  feruir  de  l'Induit  octroyé  par  noftre  fainct  Pere  le  Pape  à  Meffieuri  IcsPrcfidens 
fie  Confailcrs  de  ladite  Cour  :  toutes/ois  aptes  auoir  eu  communication  dcstiltres  portans 
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priuUegcfc  exemption  de  telles  nominations ,  il  s'eft  déporté  de  l'crTra  des  lettrei  de  ladite 
nomination  8c  inGnuation  d'icclles ,  efquelles  il  renonce  en  faucur  detdits  Religieux ,  que  luy 
Se  fes  ancettresont  chery  Se  affcûionné.  Faiû  le  xf.  Iuillct  i  $78. 

Voila  en  peu  de  mots  la  nature  &:  qualité  des  Prieurcz  dclpcndans  dcl'Abbaye  faine*  Vi« 
ôor ,  en  fuitte  de  laquelle  nous  parlerons  en  particulier  de  chacun  deidics  Pncurez.le  plus  (uc- 
cinûement  Se  rcritablemcnt  que  faire  ce  pourra. 


Du  Prieuré  de  Saintt  Guenault  dans  la  ville  de  Corbeil. 

S Atn£t  Guenault,  fils  de Romalius, Gentil -homme  de  baffe  Bretaignc  ,Se  dcLctitia  fa 
femme,  le  mit  dés  la  icuneffe  à  fuiurc  l'Abbé  del'Angducnet  Guingalius  ,qui  le  fit  Rcli« 
gicux.âcfonfucceffèur  Abbé  de  ladite  Abbaye:  où  après  fept  ans ,  il  chercha  retraite  en 
Angleterre ,  puis  s'en  rcuint  en  des  folitudes  de  fon  pays»  où  remply  de  mérites  &  bonnes 
ocuures.il  palïa  de  celle  vie  en  l'autre  le  fécond  iour  de  Noucmbrc.cnuiron  fan  570,  comme  a 
remarqué  le  fleur  Argcntré  en  fon  Hiftoirc  de  Bretagne ,  chap.  19.  Se  zj.  Trois  cens  ans 
après  fa  mort ,  &  en  l'an  864  comme  remarque  le  Mémorial  des  Htttoircs ,  le  corps  de 
fiittSt  Guenault  dans  le  rauage  des  Normands  ,  Se  pour  cuiter  leur  fureur.fut  apporte  en 
France, &enpaffantaudtflbusduvillagedcCourcouronneprcs  Coibeil ,  ilfut  receu  en  La 
terre  &  au  logis  fdgneunal  de  Thion  ou  ThcudonPreuoft  de  Paris  ,qui  pour  marque  de  fa 
deuotion  cnuers  le  Sainû  luy  fit  prefent  de  ccqu'il  polTcdoit  audit  Courcoutonnc.  Quelques 
années  après  Haymon  Comte  de  Corbeil  fit  apporter  le  corps  de  ce  Satnûaux  fauxbourgs 
dcCorbcil, du  coftédcBric, auquel lieu  du  depuisleComtc  Bouchard  ayant  fait  rcpolcrlc 
corps  du  Sainft ,  y  fit  battit  vne  Eglife ,  qui  a  long  temps  porte  le  nom  du  petit  Sainû  Gue- 
nault, à  la  différence  de  l'Eglilè  principale  Se  Abbatialle.auccvn  Collège  de  Chanoines  fe- 
culicrs ,  que  luy  fit  baftir  ledit  Comte  Haymon  dans  l'enclos  de  Ion  chatteau  de  Corbeil:  qu'il 
dota  premièrement  des  cenfiucs  Se  droicls  feigneuriaux  a  luy  appartenons  dans  ledit  faux- 
-boutg ,  outre  la  donation  du  Preuoff  de  Paris  Thion  ,  Se  y  adiouffa  partie  de  la  feigneuric  de 
-Coitrcouronne.  A  quoy  fon  gendre  Se  fucetffeur  Bouchard  Comte  de  Vcndofme ,  Melun, 
Paris  Se  dudit  Corbeil,  y  adioufta  d'autres  bienj,  mentionnez  en  faCharte  .qui  eff  en  nos 
Archiucs  fans  datte,  Se  de  laquelle  le  temps  cft  facile  à  coniefturcr  par  leconfenrcmcm  qu'il  y 
infère  de  Raynault  fon  fils  du  depuis  Euefque  de  Pans  l'an  990.  En  celte  Eglife  de  laine* 
Guenault  de  Corbeil ,  régie  par  vn  A  bbc  feculicr  Se  Collège  de  Chanoines ,  le  Roy  Louis  le 
Gros  l'an  Mi5,fiteftablirvndroictdcvacans  des  Prébendes  ( auffi  bien  qu'en  pluficurs  au- 
tres Eghfestncntionnecs ,  iufqucs  au  nombre  de  douze  dans  fa  charte  dudit  an)  qu'il  donna 
àccûc  Abbaye  de  fain&  Victor.  Et  dudepuis  l'an  1154  il  donna  cette  Eglife  de  1-unct  Gue- 
naultàlAbbc  Gilduin  Se  Religieux  de  SunCt  Victor  .pour  la  potTcderpar  ledeccds&fuo- 
pceffion  des  Chanoines,  laquelle  arriuee  après  quelques  années,  les  Religieux  de  fainér  Vi- 
ûor  en  firenr  vn  Prieuré  dépendant  de  leur  Abbaye,dont  le  fécond  Prieur  nomme  Bernard, 
futlc7-  Abbé  de  fain£t  Viâor  l'an  1197  .comme nous auons  remarqué  cy-deffùs. 

L  an  iiîU,  la  Roync  Adèle  mere  du  Roy  Philippe*  Auguftc,  fift  baftir  en  l'Eglifede 
faind  Guenault  dudit  Corbeil  vne  Chapelle  en  l'honneur  de  fain&c  Marie  Magdclrine. 
qu'elle  fonda  de  foixante  fols  parifis  de  rente.  &dedcuxarpcnsdcvigne,à  la  charge  d'aug- 
menter audit  Prieuré  vn  Religieux  pardcffusle  nombre  de  cinq  qui  y  ettoienr  pour  lors. 

Du  depuis  l'an  n<8 ,1c  Roy  lainûLouys  fit  battir  vne  Chapelle  à  double  eftagefurla  ri- 
ue  de  Seine ,  Se  proche  fon  Chatteau ,  où  il  y  auoit  deux  grands  Se  deux  pétits  Autels,  fçauoir 
•en  l'cttage  de  dcffùs  le  principal  Autel  en  l'honneur  de  Nottre  Dame ,  aucc  les  deux  petits 
AutcUdccofté  Se  d'autre,  ecluy  de  main  droite  en  l'honneur  de  Sainû  François  d'Affife 
«c  ecluy  demain  gauche  en  l'honneur  de  fainci  Pierre  Martyr  :  Et  audeflbusen  l'cttage  in- 
férieur vn  fcul  principal  Autel  en  l'honneur  de  faine*  lean  Baptifte.  Laquelle  Chapclleil 
voulut  cftrcdcfcruic  par  les  Religieux  de  faine*  Victor,  relidcns  à  Saine*  Guenault, qui  ne- 
ttoient pour  lors  que  quatre  .lefqucls  il  voulut  cftre  augmentez  de  ttois  autres  pour  trente- 
hmer  liurcsparilis  de  rente  à  prendre  comme  les  fotxante  fols  prcccdcns  fur  la  Preuotté  de 
Corbeil ,  auec quarante  fols  parUis  de  rente  de  mcfmc  nature ,  pour  l'entretien  du  luminai/c 
Antiq.  c  j 


75  Diocefe  de  Paris, 

dci  Mcffcj  qu'il  voulut  ettrc  célébrées  cfdits  Autels  toutes  les  fcpmaincs  par  lcfdiu  trois  Re- 
ligieux, ou  autres  de  leurs  Confrères )a y  rcfidans.fcauoir deux  Meffcs,  l'vne  du  Sainû  Ef. 
prit ,  Se  l'autre  de  Noftre  Dame ,  8C  après  fa  mort  deux  Mette  sdcsTrcfpaflez.aucc  vnc  Col- 
leûcà  perpétuité  pour  fa  Majcftc.  Laquelle  fondation,  aufli  bien  que  la  précédente,  n'a  peu 
fubfiftcràcaufedelcur  modicité*, dont  il  eftaiféàvoir  combien  anciennement  l'on  eftimoie 
les  fondations  à  leur  inlUtution.lefquellcs  on  a  cité  depuis  oblige  d'efteindre  Se  fupprimer 
aufli  bien  que  ladite  Chapelle,  laquelle  ayant  commencé  a  eftre  ruinée  àlaprifedcCorbcil 
par  les  ennemis  dccctEitati'anijSo ,  a  du  depuis  efté  rafee  en  ces  dernières  années  parla 
volonté  du  Roy  .pour  ne  point  occuper  de  place  inutile  contre  la  feurcté  fie  beauté  du  Cha- 
ftcaii  Royal  dudtt  Corbeil. 

Les  reuenusfic  biens  temporels  dudit  Prieuré ayans  efté  grandement  altérez  Se  diminuez 
par  les  guerres  des  Anglois  en  France ,  fie  du  depuis  par  le»  guerres  cmilcs  de  ce  Royaume , 
ont  elle  rechercher  par  les  derniers  Prieurs,  Se  grandement  efclaircis  Se  augmentez  par  le 
foing&vigillancedeF-  François  Bouuot  Religieux  de fainék  Viûor,  quiregit  de  prefent  le- 
dit Prieuré ,  qui  porte  vnc  lingularité  remarquable  :  Sçanoir ,  qu'il  a  la  charge  des  ames  de 
ceux  qui  demeurent  dans  le  Chaftcau  du  Roy  à  Corbeil ,  en  laquelle  qualité  les  Abbczde 
fainft  Viûot  ,8c  du  depuis  les  Prieurs  Vicaires  fie  Senieurs  de  la  Chambre, pouruoient de 
plein  droict,  fans  nommer  ne  preicnterl  Monfteurl'Archeucfquc  de  Paris,  pat  le  drotéc  du 
Roy  .ficpciuilcgc  de  la  dignité  delà  Majeftc.  Ce  quife  iuitific  par  le  tiltre  d'Eude  JEuefque 
de  Pans,  fus  mentionné, de  l'an  1 20 1,  dans  lequel  le  Prieuré  de  fain&  Guenault  n'eft  point 
mentionné ,  comme  Cure,  quoy  que  de  tout  temps  il  ait  eu  la  charge  des  ames  refluantes  dajy 
ledit  Chaftcau  Royal  dudit  Cotbcil. 


Du  Prieuré  Cure  de [kinft  Denys  d'uArhis* 

A Trois  lieues  de  Paris,  en  deçà  de  Iuuify  ,eft  le  village  d'Athis  fur  la  riuicre  d'Orge.donc 
l  Eglifc  a  pour  Patron  le  glorieux  làintc  C)cny s  Apoftre  de  France  Se  premier  Eucfque 
de  Paris.  Iccllc  Eglifc  durant  le  règne  du  Roy  Louys  le  Gros  cftoit  en  Patronnage  d'vn 
Gentil-homme  .nommé  Albert  de  Ver  ,  poffiblc  1  caufe  de  fafemme  »  nommée  Auxnis, 
parce  que  la  te  mite  se  rerroceffion  dudit  Patronnage  fut  faite  par  eux  conioin  clément  Se  leur* 
enfans  ,au  profit  des  Religieux  de  laincl  Victor ,  entre  les  mains  de  l'Euefque  de  Pat  is  Ll  tien- 
ne ,  auec  la  groiîe  Se  menue  dixmc  du  territoire  qu'ils  tenoient  inféodées  par  arrière  fief  de 
Raoul  le  Bel  ,  qui  en  bailla  pareillement  fon  confentement ,  auec  ion  fils  Matthieu  le  Bel, 
entre  1  es  mains  du  lufdit  Eucfque  de  Paris  Efticnne  l'an  1140:  comme  ilappcrt  parla  Charte 
de  donation  qu'en  fit  ledit  Euclqucaux  Abbé&  Religieux  de fainft  Vi£tor,quiicconiracnce, 
2Çptum fitrt  volumus  quoi  Ecclefiam  ie  Athis ,  Ecclefu  B.  Vtclom  tnferfetmm  b.tbendnm  ion»- 
tHMus  ,é-c.  Ce  qui  tut  confirme  par  le  Pape  Innocent  fécond,  par  la  Bulle  donnée  à  Tiuoli 
l'an  1141  ,  lehuiûicfmc  des  Ides  de  May  -•  Se  par  le  Roy  Louys  fepticlme  l'an  114Z  ,  par  fa 
Charte  qui  commence:  Dtgmm  efivt bénéficia  qu*  fer manus  jiielium  ptntU  Dei  Ecclefu ,  & 
maxime  chnjlif  ouf  eribus ,  &c.  Le  Necrologc  de  fain&  Victor  au  dcuxicfmeiourde  Dé- 
cembre marque  que  la  donation  de  celte  Eglifc  fai&caux  Religieux ,  fut  caulee  par  l'entrerai- 
fe ,  pourfuites  se  prières  de  Bernard  Archidiacre  de  Paris ,  qui  le  rendit  depuis  Religieux  en 
ladite  Abbaye. 

De  ce  Prieuré  Se  Cure  d  iccluy  dépendent  les  villages  te  terroirs  de  Mons  Se  Ablon;  auquel 
lieu  d*  Ablon  il  y  a  vnc  Chapcllcqui  fut  baftic  par  Symon  de  Poifty  Se  la  femme  Mahault  I  an 
ii7Z,fansle  confentement  des  Abbé  8:  Conucntdefainû  Vittor.qui  formèrent  complainte 
pour  ce  regard  pardeuant  Maurice  Euefquc  de  Paris,  qui  mit  les  parties  d'accord  en  la  maniè- 
re qui  enfuie  l'an  1175.  Sçauoit ,  que  le  Chapellain  d'icclle  Chapelle  fet oit  à  la  nomination  de 
l'Abbé  Se  Religieux  de  S.  Viûor  ;  Qu'il  n'y  auroit  Cimctier c  ne  Fonds  baprifmaux  en  iccllc. 
Se  ne  porter  oit  aucun  prciudice  au  droiâ  parrochial.quc  le  Prieur  Cure  d' Aibisauoit  en  iccllc, 
fors  que  le  feigneur  &  Dame  dudit  lieu  Se  leurs  domefliqucs  demeurans  actuellement  en  leur 
hoftel ,  pourroient  entendre  le  feruice  Diuin  en  icclle,mefmcaux  grandes  feftes  de  l'année  :8C 
peur  i  nd  emnifer  le  Prieur  d' A  this ,  ils  luy  doanoicnt  deux  arperu  de  pré  à  perpétuité  :  fc 1  pour 
 — :  :   la'fon- 
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h  fondation  du  fufdit  Chapcllain ,  ils  affignoient  fix  fepticrs  de  bled  froment  6c  Gx  rentiers 
d'orge,  à  prendre  fur  leur  grange  dudit  Ablon,  aucevn  arpent  de  vigne,  se  vne  place  por- 
tant d  ux  deniers  de  cens ,  Se  exempte  de  toutes  charges.  Ce  qui  Te  voit  exécuté  par  la  Char- 
ce  dudit  Euefque  Maurice.  Du  depuis  à  l'occafion  dudit  différent  delaconitruâion  d'icellc 
Chapelle ,  les  A bbé  Se  Religieux  de  fainct  Vi&or  obtindrent  Bulle  du  Pape  Innocent  t  roifief-  , ,  ?  . 
me  «donnée  à  Romcle  cinquiefme  des  xalendcs  de  luin ,  an  picmicr  de  Ton  Pontificat,  par 
laquelle  il  cft  fait  defenfes  à  toutes  perfonnesde  faire  baftir  Chape  Iles  dans  l'efrenduc  de  leurs 
Parroiffcs,  fans  le  confentement  defdits  Abbé  U  Religieux .  aufli  bien  que  de  l'Eut  (que  Dio- 
cefain. 

Stirquoy  Meffîeurs  les  Doyen,  Chanoines  fie  Chapitre  de  l'Eglife  de  Paris,  ayans  faift 
confit  uite  vne  Chapelle  dans  l'enclos  de  leur  hoftcl  Icigneurial  du  village  de  Mons,  pour 
eux  Se  pour  leurs  domefliques  l'an  1511.au  preiadice  du  dicid  defdits  Abbéê*  Religieux  Je  if  xi.' 
fainlt  Victor,  parfentence  de  Nolfcigneurs  des  Requefies  du  Palais  du  vingt -cinquiefme 
luin  audit  an  ,  il»  furent  condamnez  leur  paffer  déclaration  qu'ils  ne  s'en  (eruiroient  que  d  vn 
Autel  particulier,  &  ce  après  lapcrmiffionà  eux  accordée  de  ladire  Chapelle  parlefdits  de 
fainct  Vi&or.  Ce  que  lefdits  Doyen  &  Chanoine»  firent  par  aâc  du  vingt -cinquiefme  May 
mil  cinq  cens  trente. 

Et  pour  le  regard  de  la  Chapelle  d'Ablon ,  RegnaultdeCorbei!  fept.m:c  Tcpticlmc  Eucf- 
quede  Paris,  vniticelle  au  Prieuré  d'Achis  dés  l'an  ixtfj.au  monde  Fcutier:  la  caufe  de  ladite  l 
vnion  mcniionnée  en  fa  Charte  duditan  &iour ,  portant  que  les  reuenus  d'icellc  Chapelle  -* 
efloicnt  fi  modiques,  qu'il  ne  fepouuoit  i tonner  de  Chapellain  pour  la  dcleruir  :  C'efr  pour- 
quovcflantdansl'cftcnducdcla  Pairoillc  d'Athis,  Se  deppendantedu  Prieur  dudit  lieu, il 
iugeuit  à  propos  que  le  Prieur  d'Athis  s'en  chargeait  ,  6c  qu'elle  demeurait  vnie  au  Prieure, 
pour  eftrc  deferuie  par  1  vn  des  Religieux  de  S.  Vtûor.qui  demeurèrent  aucc  le  Prieur  d'Athis. 
Ce  qui  a  toujours  cfic  pratiqué  du  dcpuis.bicn  que  de  tous  les  teuenusaffignez  cy  de  (Fus  pour 
la  dotation  Se  entretien  du  Icruicecnicelle.  le  Pticur  d'Athis  ne  iouyficdeprefenrque  delà 
feule  place  portant  deux,  deniers  de  cens  ,  où  lont  fcitucc*  deux  maifons  proche  d'icellc 
Chapelle^ 

LefieurPierreVioleP|efidentenla  Cour  des  A  y  des  »  eftant  Seigneur  temporel  dudic 
A;his,defnia  la  qualité  de  Patrons  Se  fondateurs  aux  Religieux,  Prieur  &  Conuent  de  S.  Victor 
maintenant  que  tous  droites  honorifiques  luy  eftoient  deubs  en  ictlle  Eglife  auant  lefdits 
Religieux:  lemotifdcccsdifferensiurucnulurla  permiffion  de  donner  les  bancs  en  icelle 
Eg'.itc ,  qu'il  s'clloit  voulu  arroger .  Se  de  mettre  les  armes  au  lieu  le  plus  eminent,  fur  la  grofTe 
cloche  qui  cftoit  à  fondre.  Surquoy  après  pluficurs  pourparlers  inutrls  .  l'on  le  fit  actionner 
aux  Rcqucftcs  du  Palais  à  Paris  le  vingt  cinquiefme  Fcuricr  1 6t  1 ,  ouilycutfcntencc  rendue' 
au  profit  dcldits  Religieux  le  i)  Mars  1 61  x ,  de  laquelle  s'eilant  porte  pour  appcllant,  la  Cour 
par  fon  Arrcft  du  ij  Aouft  1614  ,  rendu  en  la  cinquiefme  Chambre  des  Enquéries  au 
rappoit  de  Monûearlc  Prcfrrc,  a  maintenu  Se  gat  de  lefdits  Religieux .  Prieur  AcCooucnc 
de  fatnwt  Victor  au  droift  des  premiers  honneurs  Se  prééminences  en  ladite  Eglife  Parrochiale 
d'Athis  «comme  Fondateurs  Se  Patrons  d'icellc.  &  ledu  Viole  comme  (eigneur  te  hautiuifi- 
cierduJic  Athisés  droitt  honorifi  jucs  Se  prééminences  de  ladite  Eglife ,  d'aller  le  premier 
après  lefdits  Religieux  &  Prieur  à  la  proceffion  6corfrande.de  reccuoir  le  premier  aptes  eux 
l'eau  bcnillc ,  la  paix  Se  le  pain  bcmfr ,  d'auoir  littres&  ceintures  de  ducil.armoiriéos  defes  ar- 
mes autour  de  ladite  hg'ii'c  .tant  dedans  que  dchots,  au  defious  ncanrmoins  pout  le  regard 
dededans  de  ladite  Eglife  de  celles  que  lcldits  Religieux.  Prieur  Se  Conuent  ont  droiét  de 
mettre  au  dedans  feulement  de  ladite  Eglife,  comme  Patrons  Se  fondateurs  d'icellc  :  D'élite 
tecomtnandé  luy,  fa  femme  6c  enfans  aux  prières  publiques  qui  fe  feront  au  ptofne.  Se  en 
tous  autres  droic-hd  honneur  appartenans  à  Seigneur  Chaflclain  Si  haut  I  uft  ici  er,  Que  les 
Marguilliersdonncront  la  pcimifTion  d'auoir  banesou  fieges  en  la  nef  de  ladite  Eglilc,  par 
l'aduis  du  Prieur  Curé  iLidit  Athis,  &:  que  les  émolument  &  gratification* qui  prouirndronc 
dcfditespcrmiffionsappatticndront  à  I  cruureSt  fabrique  de  ladite  Eglife:  Et  pour  leregatd 
des  places  Scbancscltans  dans  le  chœ'ir  d'icellc  Eglife,aura  feulement  ledit  Viole  le  banc  qu'il 
y  adeprefent  ancofte  gaucheenentrant  audit  choeur,  lequel  il  pourra  faire  croifire  fi  beloin 
cft,  pour  y  cftrc  luy  ,fa  femme  SC  enfans,  fans  incommodée  ledit  choeur  Se  empefeher  le 
feruice  Diuin,  (ans  qu'aucun  autre  piiiffeptctendrc  droit}  de  banc  audit  chœur,  que  lefdits 
Antiq.  G  ty 
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Religieux .  Prieur  fie  Conuent.  Les  comptes  de  l'ecaure  fie  fabrique  de  ladite  Eglife feront 
tendus  pardeuant  les  Marguilliers  Se  anciens parroiffiens  en  la  manière  accoutumée  ,auf quels 
pourront  affifter  lefdits  Religieux ,  ou  ledit  Prieur  Cure  d'Athis  ,  fi  bon  leur  fcmble.  Qu'il 
i cra paffé ouac à  la  fonte  de  la  cloche.. fur  laquelle  feront  gtauecs  les  armoiries  dcfdits  de 
fainft  Victor  au  plus  eminent  lieu  >  &  celles  dudit  Viole  après  ,  fi  mieux  n'ayme  ledit  Viole 
consentir  ladite  cloche  cftrc  fondue  fans  aucune  graueurcs ,  armoiries  ny  infeription.  A  ab- 
foult  lefdits  Religieux ,  Prieur  fie  Conuent  de  la  demande  du  Procureur  fifcal  de  ladite  Ici- 
gnearie,  fie  defdits  Marguilliers  contenue  en  l'exploit  du  tretziefmc  Septembre  1611 ,  coru 
cernant  l'herbe .  muraille >  dofture  fie  tteillis  dudit  Cimetière ,  fie  des  cinq  quartiers  de  pté  y 
mentionnez!  fie  de  la  contribution  du  tiers  du  reuenu  dudit  Prieuré  requife  par  ledit  Procureur 
fîi  cil ,  &  Marguilliers ,  pour  eftremifc  en  leurs  mains  fie  employée  es  réparations  de  ladite 
Eglife:  à  la  charge  neantmoins  que  lors  qu'il  fera  beioin  de  reparer  ladite  Egide  ,  lefdics  Rc- 
ligicux  ,  Prieur  fit  Conuent  contribueront  du  reuenu  dudit  Prieuré  iufqucs  à  la  concurrence 
de  ce  qu'ils  font  tenus  contribuer  aufdites  réparations  par  les  Conftirutions  Canoniques .  Or- 
donances  Royaux  fie  Arrctts  de  ladite  Cour.  Voyla  comme  la  Couraconfcrué  rcfpe&ue- 
ment  les  parues  en  leurs  droi&s  pour  les  accorder. 

De  ce  Pf  inre  d'Athis  font  fortij.  le  Rcucrcnd  Perc  Ican  Bordjer  trentre-quatriefroe  Abbé 
defainer  Victor,  le  Perc  Nicole  Gtcnicr  premier  Prieur  Vicaire,  le  Pcre  MarcdeGrandval 
Docteur  en  Théologie,  fie  le  Perc  Mathias  Touzct  Religieux  très  docte  ,  le  Perc  Jacques 
Hotman ,  qui  nous  a  fuccedé  en  radminifirationd'iccluy,  Ictcgit  de  prêtent,  aucctatùfaction 
de  tous  fes  parroiffiens. 


Du  Trienré  de  fainft  Paul  des  ^Aulnois. 

LE  Prieuré  de  fainct  Paul  des  A ulnois  fitué  entre  deux  collines  en  vn  fonds  plein  d'au  I  ne  t- 
tes  ,  en  a  bon  quart  de  lieue  de  la  ville  de  Cheureufe  .cftoit  vn  heu  ou  il  y  juok  deux 
Chapelles,  l'vnc  en  l'honneur  de  la  Vierge ,  l'autre  en  l'honneur  de  lainct  Paul  premier  H  er- 
mite s  qui  n  ettoient  fréquentées  que  par  quelques  babitans  de  deux  hameaux  circonuoilins» 
quiauoicnt  la  Chapelle  dcNoftrc  Dame  pour  parroifie.  Bernard  Archidiacre  de  Paris  du 
temps  de  Thibault  fcHxante-huictielmcEuefquc  de  celte  ville,  fanant  fa  vifite  en  ces  lieux 
les  iugen  propres  au  deffein  qu'il  auoit  de  fe  retirer  du  monde.- Et  pour  cet  cfftGL  il  en  fit  deman- 
dcaudit  Euclquequiluy  accorda  ,  fie  transfera  les  parroiffiens  de  l'Eglifc  de  Noltre  Dams 
qu'il  auoit  tait  réparer  en  celle  de  Sain  et  Paul.  Et  déplus  iuy  accotda  de  difpofer  dudit  lieu 
à  telles  petfonnes qu'il  aduiferou  bon  eltre.  Bernaitd changeant  de  deficin>au  lieu  d'Hermite 
fc  fi:  Chanoine  Religieux  à  faintt  Victor ,  fie  prie  1  habit  de  l'Abbé  Gilduin ,  fie  fit  octroyer 
ce  heu  aux  Religieux  oc  fainct  Victor ,  pour  en  faire  vn  Prieuré ,  par  ledit  Etiefquc  Thibault , 
ainû  qu'il  eftinaïquédansnoftrcNccrologc  au  ioux  de  fondée  eds,  qui  fut  le  dcuxietmc  Dé- 
cembre 1158. 

Pluficurs  perfnnnes  pieufes  contribuèrent  de  leurs  biens  pour  la  dotation  dudit  Bénéfice, 
efc  entre  autres  Hugues dcuxicfmeEuefque de SoitTons.fie  Chancelier  de  France,  qui  don- 
na l'an  1170U  terre  de  Beauterroucr  dans  la  parroifie  de  Cornets  le  Chafieau,  que  par  vne 
antithefe  ,  lepeupleafurnomraé  Malaffifc,  dénomination  tout  à  fait  oppoieeà  lafituation 
fie  bonté  dudit  terroùer  bien  nommé  dans  fon  acquifition  fie  en  fa  donation.  Le  Prieuré  de 
fai  n  Cl  Paul  cft  appcllé  Domus J*ntftP*uli ,  qiu  eft  oétdttnti*  faach  Vitfms  fmrif  termes  que  ie 
trouue  répétez  endiuers  autres  tiltres  dudit  Prieuré  >  lequel  auoit  rou  (tours  effé  regy  parles 
Religieux  de  fainct  Victor, aucc  charge  dames,  iufqucs  à  ce  que  l'an  i6tile  R.  P.  Jacques 
Duchon  tres-cclebre  Prédicateur  de  noltre  temps,fie  Prieur  dudit  fainct  Paul  obtint  de  Mon- 
fieut  le  Cardinal  de  Rets  Euefque  de  Paris  le  fequeffre  de  ladite  Cure  hors  ledit  Prieuré,  qui 
fut  rendu  fimplc&e  fans  charge  d'aracs, par  ledit  leigncurCatdinal  .après  la  defeente,  infor- 
mation ,  Se  toutes  les  formes  obferuecs  par  Monfieur  le  Blanc  Grand  Vicaire  dudit  Seigneur 
Cardinal.  Etlcregitdc  prefenr  en  cette  qualité  delimplc  Bénéfice  F.  Amhctne  Mydorge 
Religieux  de  fainct  Victor. 

~~7>*  trieur* 
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Dh  Prieuré  Cure  de [ainci  Didier  de  Villiers  le  Bel. 

L 'Eglifc  de  Villiers  le  Bel  confacréc  au  nom  &  à  la  mémoire  du  glorieux  fainâ  Didier 
Eue/que  de  Langres,  dontlafelle  ce  célèbre  le  vingt  troiûcfmc  May  ,eftoit  tenue  en 
patronnage  par  Raoul  le  Bel  Seigneur  dudit  lieu  ,  qui  la  rcmn  entre  Je*  mains  d'Eilicnne 
premier ,  67  Euefque  de  Paris  ,  pour  en  faire  vn  Prieuré  Cure  dcfpcndanc  fit  regy  pat 
les  Religieux  de  fainâ  Victor:  Il  donna  par  meune  moyen  laquatrielme  parue  de  la  grofle 
dix  m  c  de  ladite  par  toi  (Te.  Son  fil*  fie  héritier  Mathieu  le  Bel  vingt-  deux  ans  après  y  adiouf  ta 
laferuirude  qu 'auoient  tes  trois  autres  parts  d'eftre  engrangées  en  la  grange  du  Prieuré,Af  que 
tout  le  fourrage  leur  appart ien  J t oi  t ,  K  v n  droiâ  de  rcdixme  qu'il  leur  dôna  fur  fes  coulturcs, 
auec  droiti  de  four  «c  deprefloUcr.  La  moitié  des  trois  autres  parts  fut  acbepree  par  l'Abbé 
fie  Religieux  de  faind  VLtor  ,d'vnEfaiyer  nommé  Adum  Pemnerwt ,  pour  le  prix  6c  Com- 
me de  quatre  vingts  liures.  Et  peu  de  temps  après  Hugues  fécond  Euefque  de  SouTons  te. 
Chancelier  de  France  arheptad'W  certain  Iean  Papellon  pour  pareil  prix  de  quatre-vingts 
liures  ce  qu'il  luy  appattenoit  en  ladite  dixme ,  te  ce  l'an  1 171.  Ce  grand  Prélat  aymoit  tel- 
inent  les  Religieux  de  fainft  Viôor,  qu'outre  ce  qu'il  fe  remarque  des  dons  par  luy  fai&s 
aux  Prieurcz  dudit  Villiers  le  Bel  fie  S,  Pauldcs  Aulnois ,  il  leur  donna  l'an  11701a  ferme  de 
Beaurofe.présLeûgmcn  Brie,  qu'il  achepta  de  fes  deniers.  Maisietrouuc  depuis  Raoul  te 
Mitbieule  Bel  deux  particuliers  bienfaiteurs  du  Prieuré  de  Villiers  le  Bel.  Le  premier  nom- 
me Guy  ,qui  eft  appelle  dans  les  tiltrcs  MiUs<$-  Dominas  de  Villiers ,  qui  donna  route  Iuftice 
fie  Seigneurie  aux  Religieux  de  lainft  Victor ,  cftans  audit  Villiers  le  Belendcuxmaifonsâ 
eux  appartenantes,  fans  y  rien  referuer ,  fit  mefmc  en  toutes  les  terres  qui  leur  apparrenoient 
dans  ledit  terrouer,  fors  te  excepté  pour  les  terres  ,1e  vol ,  meurtre  te  batterie»  û  ce  n'eft 
pour  le  regard  de  la  mellee .  que  ce  foicnt  feruiteuts  ou  domeAiqucs  dudit  Prieuré,  qui  feront  1 1 5  S. 
iufticiablcs  par  les  officiers  du  Prieur:  Cecycit  de  l'an  1198.  11  adîoufta  du  depuis  à  fes  libc- 
ralitcz  l'an  1 104  vne  grande  place  proche  du  Prieuré  pour  l eftenduc  d'iccluy ,  Se  pour  y  faire 
vne  Eglife ,  auccvnc  autre  place  à  l'entrée  du  bourg  pour  faire  vn  Cimetière,  outre  pluileurs 
terres  qu'il  leur  donna.  Lefccondfut  vn  nommé  Adam  Seigneur  de  Domonr,  fiequiauoic 
grand  droict  en  la  dixmedudir  Villiers  le  Bel,  lequel  leur  rétrocéda  tout  ce  qu'il  auoit  en  la- 
dite dixme ,  aucc  le  droiâ  de  la  traicre  te  garde  d'iccllc.Bt  le  pouuoir  de  mettre  des  dixmeurs 
&  batteurs ,  jucc  cinquante  lois  parifisde  cens  à  prendre  tous  les  ans  fur  la  terre  6c  feigneurie 
de  Oomont.le iour  dès  ocraucs  de  fainct  Dcnys ,  requérant  l'Abbé  Se  Conuent  de  S.  Victor» 
fanstoutesfoisles  y  obliger  .d'entretenir  quatre  Religieux  pour  le  feruicc  dudit  Prieuré,  re- 
mettant le  tout  à  leur  conlcicnce,  Se  comme  ils  le  iugeroient  eftrc  à  faire.  Et  bien  que  nous 
remarquions  diuerfes  donations  ou  acquisitions  de  ladite  dixme,  ii  nclailîc-ilpascncores  de 
nourc  temps  de  fctrouuer  deux  natures  de  dixme  (outre  la  grotte  fie  menue  qui  fontnofrres  ) 
qui  font  tenues  en  fief  par  personnes  laïques,  fie  le  nomment  encore  la  dixroc  duquarr  fit  la 
dixme  du  quatorzicfmc,  tant  ce  terrouer  s'eft  ttouué  de  tout  temps  départi  en  plufieurs  fortes 
de  dix  mages.  « 

Le  Reuereod  Pcrc  Denys  de  Saindt  Germain  eftoit  Prieur  Curé  de  Villiers  le  Bel,  lors 
qu'il  fut  efleu  quatriefme  prieur  Vicaire  de  celle  Maifon  le  vingt-iroificfrneluilletroilfix 
cens  vingt ,  F .  Â  nroinc  de  Bragelongne ,  qui  luy  fucceda ,  a  rerois  Icrbaflimcns  en  bon  cllal 
ayant  en  outre  fait  vne  efchangcpour  accroiftre  le  jardin,  que  Frère  Mathieu  le  Bon  i  pre- 
fent  Prieur,  hors  les  heures  du  foing  Paltoral  »  prend  peine  de  faire  planter  Si  culuner  à 
fouhait. 


ÀQtîq. 
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Du  Prieuré  Cure  de  faintt  Nicolas  de  Vautour. 

DEpuislatranflation  du  corps  du  glorieux  fainû  Nicolas  Euefque  de  la  ville  de  Myre, 
enta  ville  Je  Bar  en  la  Poilillc.la  deuotionde  ce  grand  Sainû  s'eft  rcfpanduc  en  ces 
Prouinces  Occidentales  ,  8c  particulièrement  en  France  ,  où  il  y  a  plusieurs  Egliles  dé- 
diées au  nom  8c  mérites  de  ûinô  Nicolas.  le  crois  que  ce  fut  en  ce  temps  là  ,  ou  peu  après, 
que  l'Eglifc  de  fainâ  Nicolas  du  village  de  Vauiour  à  quatre  lieues  de  Paris  fut  baftic  :  car 
il  eft  très-confiant  que  celte  Eglife  cltoit  tenue  en  patronnage  lay  d'vn  Seigneur  nommé 
Paganus  de  Pmyers,  PrnernouPrnerui,  qui  la  remit  entre  les  mains  de  l'Euefque  de  Paris 
Efticnnc  cnuiron  l'an  n  .8  ,  pour  Se  au  profit  des  Abbé  8c  Religieux  de  fainâ  Viâor, 
auec la groffe  8c menue  dixrnedudit lieu,  qui appartenoic  au  fufdit  Gentil  homme.*  duquel 
nous  auons  vnc  donation  particulière  de  l'an  i  r  39>par  laquelle  il  donne  en  aumofne  au  Pt  icuré 
de  Vauiour  de  l'Ordre  de  fain£t  Yi&or ,  pour  la  luftcntation  d'vn  Chanoine  Régulier  d'iccl- 
le  Abbaye  la  grolîe  8c  menue  dixmc  qu'il  auoit  és  villages  de  Lacy  ,  Champlalfreux  ,  8c  le 
Plcflîs ,  qui  depuis  par  compofition  faite  auec  le  Chapitre  de  Lufarches  de  l'an  1171,  a  eftéj 
appréciée  à  deux  muids  de  bled  froment,  8c  deux  muids  dauoyne  mefurc  dudic  Lufarches  * 
payables  au  Prieur  de  Vauiour  le  iour  fainâ  Remy  par  chacun  an.  Ledit  Seigneur  adioufta, 
par  la  mefme  donation  deux  maifons  li  les  audit  Vauiour ,  le  four  bannal  dudit  village,  8c  vnc 
place  citant  deuant  ledit  four ,  auec  toute  feigneurie  8C  iurifdiûion  qui  luy  appartenoient  fut 
lefdits  lieux.  Ledit  Seigneur  ,  au  rapport  de  l'Euefque  Efticnnc  »  fe  rendir  peu  de  temps 
après  Religieux  Conuersà  S.  Victor.  Le  Necrologe  de  cède  Abbaye  en  fait  mention  le 
dernier  Aouft ,  nuisance  changement  de  (on  nom  de  Pay  en  en  Haymon ,  félon  qu'il  enfuit  : 
Anniuerf.  H  ay  mont  s  milttts  Conurrft  ad juccurrendum ,  qm  dedtt  nobit  per  ma  num  Fptjcopi,  Eteie  - 
Jtam  de  f'allegAij ,  maitremque  décimant  ataue  minutam.  L'Euefque  Eftienne  en  fa  Charte  qui 
commence ,  Gloria  Eptfiopi  .parle  de  ladite  donation ,  8c  de  la  qualité  de  Religieux  de  ce  Sei- 
gneur en  ces  termes:  Eccltftam de villa  qua  duitnrVallu gaudij,^  totam deeimam  magnant 
tamvini  quAW  amtou*  ,e>  totammttmam  md  tondent  Eccleftam  pertinent  em  ,  Mjfenfit  Pagani 
de  Praer*s,qwin  Ecclefta  B.  Viiïerund  Detferuitmm  ad  fuccurrendum  fereddidit:  J%wjalicet 
prddUlam  Eccleftam ,  S"  état  dectmam  fient  Laïc  us  t  entier  at .  affènjù  et  tara  vxtris  fia ,  ejrfdio- 
rnm Çuorum  Adam fciltcet  &  Theobaldi ,  &  Pétri ,  Ectlefu  B-  Viftcrts  anmente  Domno  Stefhnn* 
Archidtacom  in  perpetuum  habere  concedtnms. 

La  bcllcafïicttedecelieu,  qui  cil  entourée  de  collines  du  Leuantau  Midy,  la  vallée  au 
Couchant  Se  Septentrion,  remplie  d'abord  d'vnc  pleine  fertile,  puis  des  bois,  Se  au  delà  de  • 
gtandes  prairies,  iufqucs  aux  pleines  fromenteufes  de  la  France,  luy  a  donne  diuers  noms 
pour  fignifierfa  beauté.  Car  ie  le  trouue  appelle  VaMit  g  au  ,  fallu  g-tudy ,  ValUs  iocofr ,  c- 
ValUt  lojlifen  Vnllts  iucunda. 

Entrclcs  Prieurs  de  Vauiour  les  plus  fignalez  ,ie  trouue  F.  Iacques  Patent  .lequel  ayant 
regy  ce  Bénéfice  l'cfpace  de  douze  ans ,  fut  enterré  dans  les  C  loutres  de  S.  Viitor  le  deuxief- 
mc  May  1  j 6y ,  auec  cet  Epitaphc ,  exprimant  au  vray  fes  vertus. 

Dormit  in  hoc  tumulo ,  que  vix  prndentior  miter 

Ttntuiinexiguocorfore  fenfus  crut. 
Optimus  Oeconomus  ,genium  fraudauit  ,alendit 

Sîup  Jîbi  panperibus  plut fiperejjet  opum. 
Std  qutd  eum [culot  t  Uptdes ,  mut  ara  loqmmt ur  ? 

gnando  quidem  fatisejl  wuetutjje  Dca. 

Le  P.  Mathieu  Paulmicrcy-deuant  Soufpricur  de  celle  Abbaye  régit  auec  vn  foin  8e  vigi- 
lance Paflorallece  Prieuré  6c Cure  pour  le  prcfcnt.dans  les  conteltations  toutefois  des  droicts 
externes ,  pareils  à  ceux  cy-deuam  iugez  par  Artclt  de  la  Cout  du  vingt-uoifiefine  Aouft 
161 4 ,  pour  le  Prieuré  d'Athis. 

VnPrtmé 
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Du  Trieurcde  Nafire  Dame  du  'Bois  fihift  Pcre. 

DAns  le  fonds  de  ta  forci!  de  Montmorency  cft  fitué  le  Prieure  de  Noftrc  Dame  do  Bois 
fainâ  Pcrc.  qui  fut  donné  par  Mathieu  premier  de  Montmorency  Conncltablc  de  Fran- 
ce ,  aux  Abbé  &  Religieux  de  fainît  Victor  .pour  y  cnuo  y  cr  de  leurs  Confrères  altcrnanuc - 
racm&fucceiTiuemcnt.partaconucrfauondcfquels  les  Seigneurs  de  Montmorency  rece- 
uotent  de  la  confolation  en  leurs  maladies,  viiites  &  retraites.  Ic  tire  cecy  d'vne  lettre  cf- 
crite  à  l'Abbé  Ernile  a  Contient  de  S.  Victor  par  Bouchard  fils  du  luidit  Mathieu  de  Mont- 
morency ,  en  ces  termes  : 

Domino  &  atmeofuo  ErnifioB.  Vttforis  dti~to{_4bbattcr  tott  Conuentui  Burcb.trdus  de  Monte- 
morentinco  ,falutem  &  de  bit  a  m  reaereiittsm.  Nojfrts  DiUïtiftmi  quod  pater  meus  horno  diferetus 
0-amstor  Religtoms ,l*cum qutvocatur Semus S.  Petridedtt  BftUfié  veflr*  ea  fedteet  condittone 
quA tenus ibidem  diuinum  offitmm ttltbraretur  quottdie ,  cr  eundem  locum  tn  vit*  jus  dtlexit  mul- 
tumer  fréquent  suit  :  Et  ego  &homines  met  poff  patrem  meum.  Sunc  vero  quonism  lotus  ille  vs- 
cat ,  Cr  vos  eum  fpoiisftts  vt  dsettur  Cnltce ,  ve//imeutis ,  Bquo  ,  cr  quibufdsm  slijs ,  precor  vt 
prxdt.fum  locum rebut  jùts  vefitstis  >  tir  F*  Radulpbum  quem  dtligtmus ,  Cr  qut  Mtbt  cr  frttrt  meo 
Agrofuttbus  multumferutuit ,  fi vtjbra  chant ai t  place t ,  S-  ftetus  jtgritudo ,  sut  caufanebu  inco- 
gmts  nonrefugnst  ,  adeundemremtttatts.  Sinon  !  sliqut y» hom jlum  tir  boni  tejhmontj,  qui& 
ibidem  Deo  honejirjeruat ,  cr  nos  fecundum  Dcum  cognojiat.  Hoc  ttaqut  nojhi gratis factatts ,  vt 
de  vobis  iuJ[ienon pofiimuscvnqueri.  vslete. 

Par  celte  lettre  Ion  voit  qu'il  n'y  auouqu'vn  Religieux  audit  Bénéfice  ,  par  la  rcuoeacion 
duquel  l'on  pouruoyoitaulli  aux  meubles  de  ^'Hglilc,  a  caufe  de  la  foliuidc  du  iieu  fubjeéta 
aux  voleur  s, qui  occasionna  les  Prieurs  poltcricurs  de  le  retirer  premièrement  à  Ai  mon  , 
puis  à  M  argency,  8c  depuis  cent  ans  au  village  de  Tour  ,dtct  lainék  Prix  ,doù  ilsdeicrueno 
ledit  Bénéfice. 

L'on  voit  auflî  par  là. comme  le  feruice  Diuin  fe  faifoit  par  vn  feu! ,  non  en  chantant ,  mais 
recitant  le  feruice  tous  les  jours  en  la  Chapelle  dudit  Prieuré  ,  la  maladie  ou  autre  caul'clcgt- 
timeren  difpenfanr. 

La  Chapelle  8c  baltimcns  de  ce  Prieure  furent  ruinez  Se  defmolis  pendant  que  les  Anglois 
rauageoicnt  la  Frantc ,  fie  a  demeuré  prés  de  cent  ans  inhabitable:  en  forte  que  les  reuenus 
eftans  fort  modiques, il  ne  fe  trouuoit  de  moyen  pour  le  tcba(tir;âc  de  plus  Meilleurs  Je  Mont - 
morency  le  voyant  en  cet  efl.it,  Arque  Ion  ne  le  rcballUTbit.  ils  fe  ùaitcnt  de  laredeuance 
d'vnmmJ  de  bled  froment ,  que  le  Prieur  dudit  heu  auoit  dtoict  de  prendre  fur  la  grandie 
des  Ouans,  qu'ils  onttoufiours  retenue,  8c  n'en  ont  onques  nen  payé  depuis  ce  temps- li. 
Les  Prieurs  cependant  demruroientà  Atmon  .Scyacquittoiciitles  charges  du  Prieuré  rui- 
né, iufques  à  ce  que  les  derniers  Abbcz  Religieux  délibérèrent  de  pouruoir  audit  Piicuré  des 
principaux  Religieux  officiers  rcûdans  dans  celle  Maifon,  au  nom  dcfqucls  le  rcccuoitle 
rcucr.u  pour  rccdifier  leuit  Piicuté,  lequel  ayant  cite  entièrement  rebaity  ,  l'on  y  nomma 
l'an  1 5 .1 9  F.  Picrt  c  de  Coite ,  qui  fut  le  premier  qui  acquit  la  Maifon  de  lam  8  Prix,  8c  y  alla  lo- 
£er  .Scdepiriscetemps-li  il  y  a  touliourscu  Je»  Prieurs refidans audit  lieu  .conformément! 
lArtelt  de  partition,  fçauuir  F  Nicole  Baudouin, qui lucceda  l an  15.63  audit  dcCoftc.ac 
•mit  la  Maifon  de  Sainft  Prix  en  bon  citât.  Apres luy  le  R.  P.  Denys  Coulomp  fut  commis 
3U  régime  dudit  Prieuré  l'an  58$  .dontilfiitellcuquatrictmc  Prieur  Vicaire  ,1c  quatricfme 
Iuin  160  j ,  qui  eut  pour  Succedeur  audit  Pricuic  F.  Adriam  Erard ,  par  'a  mort  duquel ,  arri- 
uéclc  premier  Ocrobrei63i, furuintle  pioccz  de  Mailtrc  Anthoine  Vaulticr  ,qui  fut  con- 
damné à  l'amende  8fdcfpcns,  comme  auons  remarqué,  fie  F.  Philben  Luillicr  maintenu, 
qui  après  la  mort,  atriuee  le  vingt  vnicfmc  Décembre  1638. a  eu  pour  Succcilcui  F  Muhcl 
Seuin,  lequel  trauaillc  au  rcftabliiTcmenï  8C  décoration  dudit  Prieuré  aucc  vn  foinrecom* 
mandablc. 
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Diocefe  de  Paris, 


Du  Prieuré  Cure  de  Noftre  Dame  de  Puifeaux. 

L'An  utile  Roy  Louys  le  Gros  fonda  vnc  Abbaye  à  Puifcaux  en  GaRinois,  en  l'honncut 
de  la  Vierge  Marie  mete  de  Dieu,  qu'il  fift  baftir  de  fes  deniers,  6c  y  mit  douze  RcK- 
cieux  Chanoines  Réguliers ,  rirez ,  ce  dit  le  Mémorial  des  Hiftoircs ,  de  l'Abbaye  de  (àind 
Quentin  de  Bcauuais.où  auoit  commence  vn  rcnouucUemcnt  de  l'Ordre  des  Chanoines  Rc- 
milicrs  défend  Auguftin.  Leslcttresdeccftcfondaiionfurcntdonnccsenlafalcdc  l'Eucf- 
que  de  Paris  Galo,  difciplc  du  grand  Yues  de  Chartres  autbeur  de  cefte  Reforme,  qui  y 
fouferiuit  auec  Ici  Métropolitains  8t  Suffragans  de  Reims  8c  Sens. 

L'année  cnfuiuant  le  Roy  cftanta  Chaalonscn  Champagne  .fut  pleinement  inftruit  par 
le  Vénérable  Guillaume  deChampcaux  efleu  Eucfquc  de  ladite  ville  de  l'cûabliffcrncni  «C 
progrcz.inftitutSc  manière  de  viurc  de  fes  Difciplcs.  qu'il  auoit  attirez  auec  luy  en  ce  lieu. 
(  pour  lors  feulement  cogneu  par  la  mémoire  du  glorieux  Martyr  fainét  Viûor)  ce  qui  l'oc- 
cafionna  de  rcuo^ucr  fa  fondation  .faite  l'année  prccedcntc  au  lieu  de  Puifcaux ,  6c  Icflabue 
en  ce  lieu  de  faine*  ViSor.qui  fut  faite  Abbaye  Royale,  ayant  pout  annexe  ledit  Puifcaux .  qui 
demeura  Prieuré  deppendant  de  cefte  Maifon:  où  il  y  acuvn  long  temps  nombre  de  tixflc 
nuiÛ;  Religieux, qui  eftoient  cnuoyczpar  les  Abbé  Si  Scnieurs  de  cefte  Maifon ,  8c  dont  l  vn 
d'iceux  exerçoit  la  charge  dames.  Ce  qui  a  duré  iufquci  aux  feparations  des  menfes  en 
l'an  K4f  ,  par  lefquelles ,  comme  nous  auons  cy-deuant  remarqué ,  ledit  Prieuré  cft  demeure 
annexé  à  la  menfe  Abbatiale,  à  la  referuc  de  la  Cure,  qui  doit  eftrc  rcgicSc  adminiftrec  par 
vn  Religieux  de  la  Maifon  ,  nommé  8c  reuoquablc  parle  Prieur  Vicaire  8c  Scnieurs  de  la 
Chambre  du  Confcil  .ainûqu'és  autres  Bénéfices  vnis  à  la  menfe  Cotwewucllc ,  pudique 
ponctuellement  obfeniéciulqucs  à  prefent.  Enconfcqaencc  de  laquelle  le  Pere  Pierre  Faure 
régit  en  ce  temps  ladite  Cure,  8e  charge  dames  dudit  Puifcaux ,  auec  édification  8c  latis- 
fattion  incroyable  de  fes  ParroifTtcns ,  comme  i 'auons  veuflcrccogncu  en  nos  Tintes  dudit 

,  CDaimbcrtroixantc-fixicfme  ArchcuefqucdeScnsfir  don  de la Cure  6c  charge damesda- 
dit  lieu  aux  Abbé  fie  Religieux  de  faind  Vidor  :  ce  que  Henry  fon  Succcflcur  confirma .  auec 
la  Chapelle  fainûSulpice,  qui  cftoit  l'ancien  Patron  de  ce  lieu,  comme  encorcs  de  prefenc 
l'on  en  fait  fefte  fort  folenncllc  audit  Puifcaux. 

Dés  le  commencement  de  fon  annexcà  l'Abbaye  de  faine*  Vi£tor ,  il  rendoit  partie  de  fes 
rcuenusàccfte Maifon,  d  où vient quclesFiercsyauoicntaflezdedifcttc. qui  les rerroidif- 
foit  descharitez  ordinaires ,  melme  enuers  les  performes  Rcligicufcs  :  en  forte  qu'vn  Abbé 
de  l'Ordre  Saine*  Bcnoift ,  nommé  Bernard  ,  e  n  fit  plainte  à  l'Abbé  Achard. 

Lcvingt-vnicfinc  Auril  i4ot  ,F.  Ieandc  Villicrs  Prieur  dudit  Puifcaux  bailla  par  reco- 
gnoi  fiance  à  l'Abbé  Geoffroy  Pcllegay  8c  Senicurs  de  la  Chambre  les  rcdcuanccs  dont  eftoie 
obligé  Ion  ledit  Prieuré  annuellement  enuers  cefte  Maifon  :  fçauoir  à  l'office  de  la  Chambre 
deux  censquaratcliurcsparifis.outrcladi<'poCtiô  duboisGauliicr.quicftoitdumcfmcofTicc, 
dont  les  deniers  eftoient  deftinez  à  l'entretien  de  la  Communauté.  En  outre  il  dcuoit  auffi  tous 
les  ans  à  l'office  de  Ccllcricr  feize  liures  parifis  pont  la  dcfpencc  du  Chapitre  General ,  6c  cent 
fols  pariûs,  pour  la  delpencc  de  bouche  du  iour  dudit  Chapitre  General. 

Le  Roy  Louys  fcpticlmc  l'an  1 146  donna  8t  oûroya  vn  droiddc  foire  de  huiô  iours  audit 
Puifcaux .  à  commencer  le  lendemain  de  la  Natiuitc  de  Nofttc  Dame ,  principale  fefte  dudit 
lieu:  CcquclcRoy  Louys  vnzicfmc  confirma  l'an  1475,  aucclcdroiadc  marché  tous  les 
Lundis  de  la  fcpmainc .  quife  tient  encore  de  prefent ,  mais  la  foire  ne  dure  que  le  fcul  iour  du 
lendemain  de  la  Natiuitc  de  Noftre  Dame,pluftoftparvfagcqucd«ogatx>ndupriuilcgcdu 

Roy  Louys  le  Ieunc.  ,   

F.  André  de  Rely  citant  Prieur  dudit  Puifeaux  l'an  i486 ,  obtint  .par  I  entremife  de  Mef- 
firelcandcRclyfonfrerc  Eucfquc  d'Angers  8c  Confcfleur  du  Roy  Charles  huiaiefœe. 
pcrmiffion  de  fa  Ma|cfté  de  clorre  Se  faire  ceindre  de  murs  ladite  ville  de  Puifcaux ,  qu'il  oc 
peut  racheuer  de  fon  viuant:  mais  F.IacqucsdcBrugcsrachcua  ledit  ouuragc  ,  qui  rend  le- 
duc  Puifcaux  vnc  vUlc  bien  dofe  &c  mutée,  auec  quatre  belles  portes,  vnc  Eglife  de  la  gran- 
deur, 


Liure  quatriefme  8  $ 

deux  fie  ftrutturc  de  S.  Germain  de  Lauxerrois  à  Paris ,  à  la  referhe  qu'il  n'y  a  qu'vn  bas  cofté 
députe*  d  autre  de  la  nef  Se  pourtour  de  ladite  Eglifc.fie  n'eft  fi  bien  percée.  Etcerjm  cft  re- 
marquable de  laditeEglifcc  eft  qu'elle  n'a  cite  bru  liée  par  les  Rcligionnaircspendât  les  guer- 
res ciuilci  de  la  Religion ,  ains  conferucepar  les  menus  de  la  Vierge ,  qui  donna  telle  grâce  à 
Mcflîrc  L-rofcnc  Berthier  Bailly  de  ladite  ville  enuers  M' le  Princcdc  Condé,  qu'il preuint  fie 
empetcha  qu'elle  ne  fuft  dcmolic.pillcc  fit  baillée, au grand  regret  de  la  foldarefque.ran  1567. 

Le  Roy  Louystreziefrne»  à  prêtent  régnant»  aoéhoyé  vn  droite  d'entrée  à  ladite  vdJe 
pour  ta  faire  pauer ,  comme  elle  eft  de  prefent  .ayant  tout  Tes  officiers  deluftice.droiâsde 
«bampars, voiries,  banalité, Si  autres  droicts  Seigneuriaux  à  ladiipolition  fie  au  profit  de 
l'Abbé  de  fainft  Victor. 


— — 1  •  


Du  Prieuré  Cure  de  Nojtre  Dame  d '  Ampormtllc. 

D Ans  la  plaine,  entre  la  Chapelle  de  la  Royne&  le  bourg  de  l'Archant,  à  me  lieue  de 
diftanec  de  part  fie  d'autre ,  eft  lituc  le  Bourg  d'Amponuille,  qui  appartenoit  au  Roy 
Louys  te  Gros .  fie  dont  il  fit  don  aux  Religieux  de  fainét  Victor  par  la  Charte  de  leur  fonda- 
lion.  L'Archeuefquc  de  Sens  Daimberr ayant  octroyé  la  Cure  dudit  lieu  auldits  Religieux* 
laquelle  eltott  auparauant  en  Parronnage  Royal ,  aucc  la  moitié  de  la  groiTc  dixmc ,  à  laquelle 
le  Roy  fufdu  y  adiotilia  vne  terre  appartenante  à  la  Majefté,  Se  de  laquelle  dependoit  vn  ma- 
noir que  le  Roy  s'eftoit  referué ,  St  qui  quelque  temps  apresfut  percé  par  certains  habitans  du- 
dit lieu,  qui  y  volèrent  fie  mal -prirent  quelques  elpeccsde  monnoye  quiy  eftoient  ferrées , 

Îoji  réparation  dequoyle  Roy  eoioignità  l'Abbé  de  famée  Victor  Ernifc  d'en  taire  faire  U 
uftice,  laquelle  avant  eftéfaite,  le  Roy  pour  obuieri  l'aducnir  à  tels  inconuenieos ,  fit  don 
dudit  licuaufdits  Religieux. 

Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  ce  terroir  d'Amponuille  ayt  efté  autrefois  d  Vne  plus  gran- 
di- dt  end  jc/ qu'il  n'eft  ,  veu  l'accord  fait  ii  lis  entre  Meilleurs  de  l'Eglife  de  Paru»  Sei- 
gneurs fie  Patron  »  de  l'Archant.  8e  les  Abbé  fie  Religieux  de  fainâ  Victor .  Prieur*  d'Ampon- 
uille: par  lequel  accord  lefdits  fieurs  du  Chapitre  au  oient  dclaifleaux  Abbez  fie  Religieux 
de  fainét  Victor  1  perpetui(é,toute  la  dixmequi  leur  appartenoit  dans  le  terroir  dudit  Ampon- 
uille  du  cofté  del'Archanf .  moyennant  cinq  muids  de  grain, mefure  dudit  l'A rchant.de rente 
annuelle Se  perpétuelle.  Sçauoir.  quinze  feptiers  froment  ,quitize  feptters meteil  fie  trente 
févriers  auoy  ne,  a  prendre  fnr  la  granebe  dixmereiTe  d'Amponuille,  au  iour  Sainct  Marrio  1>4r 
d'Hyuer.  Ledit  accord  fait  le  Ieudy  vingtiefme  Décembre  1341.  Et  y  a  bien  de  l'apparent 
ce  que  lés  terres  cft  ans  demeurées  incultes  pendant  les  guerres  des  Anglois ,  fie  les  arrérages  le 
tnomans  haut ,  l'on  s  cft  departy  de  la  maintenue  decét  accord ,  fie  a-on  reftrainr  le  terroir  do- 
dit  A  mponuillc  a  certaines  bornes*  qui  fe  voyent  de  prefent  feparantes  les  terroirs  fie  dixma- 
ge,  tant  dudit  l'Archant  .que  dudit  A  mponuillc. 

LeP  Guillaume  le  Blanc  eftant  Prieur  d'Amponuille  .obtint  du  Roy  Henry  fécond  pér- 
ir.- lion  de  faire  rebaftir  les  murs  dudit  Bourg ,  qui  depuis  ont  feruy  beaucoup  pour  la  conler- 
uanon  des  tncurfions  des  gens  de  guerre»  fans  département  fie  fans  route  :  quoy  qulli  n'etn- 
pcfchercnt tes  Rcligii'nnairrs  d'entrer  de  force  dans  iceluy  le  vingtiefme  Nouembrc  156*7, 
où  ils  parlèrent  a»  fil  de  l'cfpée  tous  les  habitans.  à  la  referuede  fix  qui  fe  cachèrent  fort  foi- 
gneufement.  Et  dans  cefte  fureur  F.  Claude  de  Clermont  Religieux  de  lainét  Viétor  8c 
Prieur  de  fainét  Demain ,  qui  s'eftoit  retiré  audit  Amptmuille  »  fut  par  eux  matTacré  dans  le  Ci- 
metière :  Le  Son  Père  le  Blanc  Prieur  fafdtt  ayant  fait  retraiâe  auparauant  fort  i  propos ,  fie 
exp'Mc  les  meubles  qu'ils  pillèrent .  eh  Vengeance  de  ce  qu'ils  ne  pouuoicm  faire  tort  à  fa  per- 
forme.  Mais  comme  ils  eftoient  prêtiez  de  fe  retirer,  ils  mirent  le  feu  en  l'Eglife  fit  Prieuré, 
qui  fut  cftemt  par  les  femmes  aptes  leur  départ,  quoy  qu'cfplorccs.  le  ne  remémore  point 
icy  cet  Arreft  célèbre  de  la  Cour  de  Parlement  rendu  le  quatriefme  A  uni  t<4$  auarrt  Pafqucs 
fur  le  débat  dudit  Prieuré ,  entre  l'Abbé  fit  les  semeurs  du  Confeil ,  putfque  nous  en  auons  cy- 
deuant  parlé.raais  ie  n'oubliray  que  F  Iofcph  Caillou  eft  de  prefent  Prieur  fir  Admraiftratcur 
dudiilieu .  qui  trauadlc  à  la  c  mferuation  dudit  Pricuré,Ae  pterogatiues  dont  luy  fie  fes  Prcdc- 
ccfTcurs  ont  iouy  de  temps  immémorial. 


34  Diocefe  de  Paris, 
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Du  TricHréCure  de  Nofire  'Dame  de  Fleury  en  Bière. 

y  :  .  :        ■    iîîVi'J  •  ''TOI*] 

TT  Enry  SangUcrfoixamc-fcpticfrae  A rcbeuefquc  de  Sens  citant  porté  d'afîcQion  entiers 

JlX  les  Abbé*  Religieux  de  faintt  Vi&or ,  leur  fit  don  de  l'Egide  de  Nollrc  Daruedc 
F  euty  coBiecçpourciitiise  vn  Prieuré,  fit  la  leur  vendiqua  contre  les  prétentions  delolcchtt 
Abbé, &  du  Conucncde  laintl  PcrcdeMclun,  dont  ils  furent  debomtez  és  prcfcnccsdc 
1 1  x  9.     plulietirs  Prélats,  fie  ce  cnuiton  l'an  n  19  :  ce  que  le  Pape  Innocent  fécond  confirma  l'an  1131. 

Le (i.her deeute donation aiiiua , <ie  eci]ue  le  Seigneur  dudit  Fleury ,  nommé  Thierry  de 
Milly  ,  auoit  vnhls  qui  fe  rendit  Chanoine  Religieux  à  faincl  Victor,  ce  qui  meut  ce  Gentil- 
homme à  le  dçparrirdu  l 'jtronnage  de tjjitc  Eg'ifc .  qu  il  remit  es  mains  du  fui  Jit  Archcucf- 
que ,  au  profit  des  Religieux  de  fainél  Vitror , qui  y  commirent  pour  premier  Prieur  vn  nom- 
jTié&UttaeUfcqujefNl.r  u  lu  Un  ledit  Prieuré,  fie  y  acquit  des  reuenus  temporels  par  ion 
{Economie,  ,  J^futtouicjloistrauctfc  pat  vn  homme  d'elpéc.  nommé  I  redcue ,  que  l'An  hc- 
nciquc  ûe  Sens  Hugues  excommunia,  donc  il  ne  fut  abious  qu  après  vnc  cxaâerrparatioa 
destorsparluy  Uiasconuc  ledit  Prieur  fie  reuenus  du  Prieuré,  félon  le  iugcmenr  rendu  par 
Maurice  Euçiguc  de  Paris,  Ellicnne  Eucfque  de  M  eaux  fie  Emux  Abbc  de  laincl  Viàot 
l'an  u 68.  „...-; 

Ce  Pncuxécftoitficonfidçrablc.quele  Roy  Philippes  Auguftcconiura  Guy  de  Noyers 
70  Archcucfquc  de  Sens  d'y  fonder  vn  Anniuctlâiic  pour  le  Roy  Louys  fepticlmc  ion 
1186'.   pcj^  Ce  quclcdit  Atcheuelquc exécuta d 'afte ion  l'an  1 1 S  6 .ayant aflîgné  vn  mui ds  d'orgo 
inclure  de  Corbcil  pour  ledit  Anniuçrfajrc» à  prendre  fut  la  dtxme  de  Soify  fut  Efcole,donC 

le  Prieur  dudit  Fleury  a  toufiours  iouy  du  depuis. 

.  L'an  i<;7 ialc  lixicl'me  tour  d'Aoult  les  Religieux»  Prieur  fie  Conuent  de  tainct  Viâor, 
ceddercot  fie  tr  anfportcteot  à  Médite  Henry  ClauiTc  Scigncur'dudit  Fleury ,  deux  arpens  fie 
demy  ,ciqqpetcbcs,  auec  fofle  à  poiflbn  cOans de  l'endos  dudit  Piieuré  ,  attenant  tout  de 
longauiardtn  dudit  Seigneur  de  Fleury.  Item  deux  arpens  de  pré  artcnanslclongduiardirv 
dudit  Seigneur.  Itcmdeuxpiccesdctarcconccaansneufarpcnsoucnuiron.etlans  au  def- 
fous  fie  au  tenant  du  pourpris  fie  clollure  dudit  Seigneur.  Item  vnc  autre  picce'prochc  Ici 
ptecedentes ,  le  chemin  entre  deux  ,  contenant  quatorze  arpens.  Item  la  Iutlicc  moyenne  Se 
baffe,  montant  lors  tous  les  an  s  cnuiron  treize  liures.  Item  le  droiû  de  ban,qui  cftoit  droiû  de 
congé  de  vendre  vin  au  mois  d' Aoull ,  à  raifon  delà  huiftiefroe  pince ,  cil  1  mec  lors  à  feize  lois 
patilis  par  an.  Item  ledroid  de  rouage ,  eftime  lors  àdouze  fols  parifis.  Item  dix  huiû  liures 
de  cenûucs  portons  lots,  ventes,  failines  fie  amendes.  Cétcfchangefaitàlareferuedu  Prieur 
fie  Prieure',  fie  terres  en  deppendances,  pour  le  prix  fie  fomme  de  trois  cens  liures  tournois  de 
rente  annuelle,  à  prendre  fur  toute  la  terre  fie  feigneuric  dudit  Fleury, fie  generallcmcntfur 
tous  les  biens ,  iufqucs  à  cequ'il  eull  affigoé  pareille  rente  de  trois  cens  liures  fur  fonds  d  héri- 
tages de  cinq  à  fix  lieues  de  l'aris ,  fie  rachcptablct  du  prix  de  trois  mil  liures  tournois.  Ledit 
contrat  paltcpardeuant  Thomas  Perricr  fie  Mathurin  Fardeau  ,  Notaires  au  Chaftclct  de 
PatislesanficiourquedclTus.  Et  quelque  temps  après  lefdits  Religieux  cfchangcrcnt  celle 
rente  de  trois  cens  liures,  pour  deux  cens  cinquante.  Uurcs  de  rente  fur  l'HoAddc  Ville  de 
Paris. 

Le  R.  P.  Nichaifede  l'Orme  efloii  Prieur  de  Fleury  lors  qu'il  fut  cil  eu  trente  troifiefme 
Abbé  de  fainû  Vi&or  le  premier  Octobre  1488  ,  fie  du  depuis  le  Pere  Henry  Bault  citant 
Prieur  de  Flcuty .  fut  fait  Abbé  de  la  Magdelcinc  de  Chaftcaudun.  Et  le  Pcre  Mathias  Tou- 
zet  ayant  cltcpcés  de  trente  ans  Prieur  d'Athis,  requit  le  Prieuré  de  Flcuty,  duquel  il  fut  rc- 
uoqué  pouefonaage  caduc,  8r  mourut  le  treiziclmc  Aoufl  1601  ,catcrrédam  lcCIoiftrc  du 
collé  de  l'Eglifc ,  auec  ce  dillich  fur  fa  tombe. 
Ocaiujt  t*nàcm  froflr»tus  mole  ftrutf* 
Hiz  rtcubtns  laeeo  vu  ore  trilttguu  tr«m. 

TitVtjihungt. 
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Deïefchangedu  Prieuré  de  Fleury  auec  UCure  de  fainci  Martin 
Doncy  ,prés  Milly  t  ($  Seigneurie  dudit  lieu. 

LE  Seigneur  de  Fleury  fufmcntionnc  ,  voyant  que  le  voifinage  du  Prieuré  de  Fleury 
portoitombrcaudeu^ioquilauoitdcrcmbclIiiTemcnt  defamaifon  ieigneuriale  ,  fil  à 
diuerfes  fois  plulicurs  offres  d  efchange  ,  6c  prefentoit  qui  Nemouts  ,  qui  Monrargis  ,ou 
Boifcouman  •  ou  Chafteau  Regnard,  6c  y  employa  mcimc  l'authorùé  du  Roy  Henry  le 
Grand,  qui  eut  pour  agrcable  les  remontrances  des  Religieux  deCtinâ  Victor ,  Si  dcffcndit 
qu'on  les  predait  pour  ce  regard.  Enfin  après  plusieurs  pourparlers  6t  ctuumi.es  de  longue 
durée,  l'an  milûx  cens  quatre,  le  Vcndredy  dix-feptiefme  Décembre  ,pardeuant  Nicolas 
Nourry  6C  Mathurin  terrier ,  fut  faite  l'cfciunge  dudir  Prieuré  &c  Cure  de  Fleury ,  auec  les    1 6  0  4« 
dixmes  dudtt  lieu  .contre  la  Cure  de  fainci  Martin  d  Oncy ,  prés  Milly,  At  la  terre  6c  feigneu- 
neduJit  Oncy  .aucclareferuedclaferme  de  Chalmon,  terres  endeppendantes,exemptes 
d  c  dix  me, ,  iv  lesautres  droits  de  redeuanecs  dudit  Pi  ieuré  de  Flcury.cftans  hors  ledit  Flcui  y» 
comme  le  ranid  d'orge  fufmentionné,  à  prendre  fur  les  dixmes  dcSotfy  fur  Efcole.  Le  tout 
fait  en  fuitte  du  contentement  de  Meflïrc  Rcgnault  de  Beaulnc  Archcuefquc  de  Sens ,  donné, 
le  mois  de  Septembre  audit  an  1604.  Et  depuis  confirmé  par  Monficur  le  Cardinal  du  Pcr- 
ïon  Archcuefquc  dudit  Sens  en  Septembre  161  j.  Et  par  noflre  SainttPcre  le  Pape  Paul  c«n- 
quiefme,  pour  le  regard  des  pcrmutationtfdcsCures,lcdix-neuficfmc  Feurier mil iix cens 
dix  huict ,  6C  pour  lesefehanges  entre  lainét  Viûor  &  le  Seigneur  de  Fleury  le  douzidme  Dé- 
cembre audit  an.  Indemnité  donnée  par  Médire  Françoii  Dauerton  Seigneur  de  Belin  6C     ^  Q 
Milly  en  Gaftinois  des  choies  cfihangccsmouuantcs  de  luy,  6f  cedu  douzicfmc  Noucmbre 
1607  pardeuant  François  Thibault  Notaire  à  Milly.  Lettres  d'admortiiTcment  du  Roy 
Louystfcuicfmeaprcfenttegnant.durnoisdcFcuricr  1613  .'.rcgiitrccs  en  laChambre  des  l*lS' 
Comptesà Patisle vingt-ncuficfmcMarsauditan  16x3.  En confequence  dcfqucllcs  afleu- 
rances,  les  Prieurs  Vicaires  6c  Pcrcs  de  la  Chambre  défaillit  Viâor  ont  nommé  6c  prefenté 
audit  Pi  ieuré  6c  Cure  d'Oncy  F.  Gabriel  Caudcron  en  16c  j ,  &  par  diuerfes  rcuoeations  F. 
Philbert  Luilicr  le  vingt-vnicfmc  Ianuier  1611,  F.  Mathieu  le  Bon  le  j  Oftobre  1651,  se 
F.  AugiiftinCoignet  IC17  Aunh6j6,  pourueu  par  Monficur  l'ArcheucfqucdeScns.ài'in- 
itar  de  Icsprcdcccflcurs.le  13  Aurilauditan  1636, lequel  régit  de prefent  ledit  Bénéfice. 


Du  Prieuré  de  Nofire  Datne  de  Montbeon. 

LE  Prieuré  de  Montbeon ,  fis  dans  la  montagne  de  ce  nom,  que  ie  trouuc  dans  les  pre- 
miers tiltrcsappellée  Mons houm , pour  cflre  vn  lieu  jadis  entourré  de  bois,  6t  propre 
aux  pathires ,  eftoit  vn  héritage  habité  dés  l'an  1183  par  vn  Frcrc  Durant  Hermite .  qui  1  obtint, 
de  1"  Archcuefquc  de  Sens  Guy  de  Noyers  audit  an,  5c  receut  auec  luy  des  Religieux,  aufqucls 
les  Seigneurs  circonuoilinsauoient  donné  quelque  bien,  comme  Guy  de  Garlandc  6c  Hclif-  11  '* 
fent  fa  femme,  DamedcChaumontfur  Yonc,  qui  leur  donnèrent  dix  arpens  de  bois, Ga- 
lerant  Vicomte  de  Scns,&  fa  femme  Hermcnfent,  leur  donnèrent  ûx  arpens  de  bois  :  Adam 
deTroufy.leur  donna  ce  qu'ilauoitdedixmcau  village  de  Cbampigny  ,  6c  vncertain  Prcfhe 
nommé  Ilambard  de  Cottefc,  qui  fc  rendit  auec  eux,  leur  donna  fa  vigne  de  Bcauregard. 
Le  Pape  me!  me  Clément  troifiefme  auoit  approuué  cet  Inftitut ,  maisic  ne  fçay  comme  en  li 
peudetemps  cela  defeheut  li  fort ,  qnc  l'an  1196  cet  héritage  efiant  vacant,  Michel  71  Ar- 
cheucfque  dcSens.donna  ce  lieu  &  fes  appartenances  aux  Abbc&  Religieux  de  fainâ  Viélor 
pour  en  faire  vn  Prieuré,  ficyfutcftably  pour  premier  Prieur  Frerc  Gaultier,  qui  auoit  auec 
Juy  vn  Religieux  ,  6c  lubûftoicnt  auec  peine  des  donations  précédentes,  6c  autres  petites 
additions ,  iufqucs  à  ce  que  Dieu  fufeita  Eude  des  Barres  Seigneur  dudit  Chaumon  t  fur  Yone 
6c  de  Villebleuin.lcquel  du  confentement  de  fa  femme  Heloilé ,  6c  de  fon  fils  Pierre  l'an  1  xij 
au  mois  de  May,  fonda  6c  dota  ledit  Prieuré  pour  tt  ois  autres  Religieux  ,  aufquels  il  donna 
Anuq.  H 
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pour  leur  entretien  foirante  8c  quatre  arpens  de  bois  prés  le  Prieuré ,  cinquante  Gx  arpens  de 
terre  labourables  en  diuers  lieux,  deux  queues  de  vin  à  prendre,  ou  à  Villcneufuc  la  Guy  art, 
ou  audit  Chaumonc.  ou  à  Sens ,  ou  an  défaut  de  vin  cldits  lieux  >  deux  queues  de  vin  d'Au- 
xerre  rendues  au  port  Bernard  t  vncforame  d'huile  prouenante  des  noyés  de  Chaumont,ou 
Villebleuin, pour  l'entretien  du  luminaire  de  l'Eglifc.  Le  four  banal  de  Villebleuin  félon  qu'il 
letenoit  .aueclamaifbn  au  deffus,&  place  au  deuanc,  8c derrière  diceluy  i  aucc  pouuoir  au 
Prieur  JeMon  tbeon.de  le  transférer  en  lieu  plus  commode, û  il  le  iuge  à  propos. Et  au  cas  que 
la  die  c  fondation  ne  fubfiftaft,  ou  ne  fuit  vn  iour  fufhfanie  pour  l'entretien  defdits  trois  Reli- 
gieux ,  les  Abbé  8c  Conucnt  de  fainft  Vi  étar.nc  fetoient  obligez  .d'y  mettre  vn  tel  nombre  de 
Religieux.  Ce  qui  fut  confirmé  par  Gaultier  Archcuefque  de  Sens,  audit  an  la  veille  de  l' A- 

1*11.  fccnûon  ,Sc  par  Thibault  Comte  de  Bric  8c  Champagne  au  mcfmc  an.  L'an  1153  la  fufdite 
Heloifc  après  la  mort  de  Ton  maiy  ,auec  fon  fils  Pierre  8c  Marie  fa  femme, adiouiterent  tren-  - 
te  arpens  de  bois,  8c  vne  plante  à  Villebleuin  pour  la  fondation  d'vn  4e.  Religieux»  déclarant 
que  fondit  mar  y  auoit  adiouitcà  la  fondation  précédente ,  quarante  autres  arpens  de  terres 
labourables  proche  dudit  Prieuré:  L'Eglife  duquel  lefdits  Gcurs  des  Barres  auoient  fait  ma- 
gnifiquement commencer ,  comme  ic  trouuc  par  vn  tiltre  du  mois  de  Mars  1 1 3  9 ,  par  lequel 
'  ladite  Heloifc  fe  démet  au  profit  du  Prieur  de  Montbcon  des  prez  qu'elle  auoit  acquis  des 
Religieux  de  Pacy ,  des  deux  prtiToiiers  de  Villebleuin  ,8c  de  deuxarpcnsdetetrc.à  condi- 
tion que  le  profit  &  reuenu  de  1  dits  prelToiicrs  feront  employez  à  payer  les  ouuriers  ,  operis  nom 
tdijuif  Ecclefu  Montubeonii.  Et  en  Décembre  1141  la  fufdite  Dame  Hcloife ,  donna  cent 

1  '  fols  parifis  de  rente,  à  prendre  tous  les  ans.  le  iour  de  la  fefte  de  l'Exaltation  de  faindta  Croix 
fur  tes  cens  de  Nancucil,  à  condition  que  Ici  dits  cent  fols  pan  ûs  feront  employez,  ni  ¥*bric*m 
Ecclefu  (upraitet* ,  quaudmefus  àwrftrtt  F»bru*  prtnotnu.  Ladite  Eglife  toutcsfoîs ,  quoy 
que lomptueufement commencée, n'a  iamais  peu  cftrc  paracheuée  .  quelque  dclhrcV affe- 
ction qu'en  ayenc  eu  les  Seigneurs  delà  M  aifon  des  Barres,  qui  s'y  citaient  fait  enterrer  tuf- 
ques  au  nombre  de  hui& ,  fous  des  cercueils  releucz  de  deux  pieds  fiedemy  de  terre,  où  ils 
citaient  par  reprefentation  couchez  de  relief ,  6c  armez  à  creu  :  le  les  ay  veut  en  celte  lortc,5c 

1 6 1 9-  'a^'tc  Eglife.vague  fle  dcfcouucrtc,  lutqucscnl'an  lôip.quc  Frère  Claude  du  Val  Prieur  dudit 
Montbcon  fit  baltir  la  Chapelle  couuertc  8t  complète  qui  fe  voit  de  prefent.  des  démolitions 
de  celte  vieille  Egiifcimparfaitte.  Comme  aulh  les  terres  dudit  lieneftans  fort  ftcrilcs,  8c 
les  bois  de  peu  de  rapport ,  il  y  a  plus  de  deux  cens  ans.qu'il  n'y  a  qu'vn  feul  Prieur  refidenr  au- 
dit lieu  :  entre  lefqucls  a  paru  grandement  le  Vénérable  Pere  Pierre  Ianus  Prieur  dudit  Mont  - 
b :on ,  homme  de  rare  fçauoir ,  8c  tres-excellent  Prédicateur ,  lequel  ayant  compofé  quelques 
Inltruûions  fur  la  langue  Hébraïque,  8c  mis  la  Grammaire  Grecque  de  Clenard  en  vers 
Grecs ,  à  l'imitation  des  vers  de  Sintaxe  de  Defpautere.  ayant  communiqué  cet  cniure  àqucl- 
ques  hommes  doctes  de  celte  villcde  Paris,  comme  il  s'en  rctournoit  chez  luy  pour  le  met- 
rreaunct ,  afin  de  le  donner  au  public,  le  batteau  où  cftoir  fon  fie ,  aucc  pluficurs  autres  com- 
modité z  de  diuerfes  pcr!onnc$, ayant  cfchoiié  fous  le  pont  de  Melun ,  &  tout  ce  qui  citait  do* 
dans  à  val  l'eau ,  il  fe  iailk  fi  fort  de  la  perte  de  fon  uauail ,  qu'il  en  mourut  1  '  vnz icfmc  S cp - 

159  j.    tembre  ic?f. 

F.CIaudc  le  M  effier  à  prefent  Prieur  dudit  Montbcon,  a  fait  dore  de  murs  tout  le  pour» 
tour  dudic  P  nci  ir  c,&  accommoder  la  Maifon  ancienne  du  te  iour  dcfdics  Prieurs  à  Villebleuin: 
crauaillant  pareillement  à  la  conferuation  des  droiâs  dudit  Bénéfice  ,  dans  l'exemple  d'vne 
conuerfation  rccommandable. 


Du  Prieuré  de  piinct  Donnin. 

AVnclieucaudciTusdcIa  ville  de  Monftrcau-faur- Yonne ,  dans l'Iilc  de  Champagne, 
entre  les  deux  riuiercs  de  Seine  8c  d' Yonne.elt  fitué  en  plat  pa  is  le  Prieuré  de  S.Donnin 
Martyr, que  Michel  71  Archcuefque  de  Sens  donna  aux  Abbé  Bc  Religieux  de  S.  Victor, 
H97-   comme  il  fe  lit  en  vne  Bulle  du  Pape  Innocent  troiûefroc  de  l'an  u  10.  Des  l'an  u^vnEu- 
xaio.   uerard  de  Mortcmer  donna  audit  Prieuré,  tant  de  terre  qu'vnccharuè  en  pourroit  labourer 
cnvingciours.  £dann?S  Thibault  Comte  Palatin  de  Troycs  donna  vn  muid  de  grain  à 

prendre 
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prendre  fur  les  moulinrdeMontreao ,  dont  ledir  Prieure  ne  iouyt  non  plus  que  de  beaucoup 
d'autres  biens ,  qui  a  rendu  ce  Bénéfice  le  moindre  de  tous,  &  fubjet  à  plus  d'accidens.  Car 
dcsl'an  1378  ledit  Prieurémtrumé  fie  dcrnoly  par  Ici  gens  de  guerre  de  Bourgongncpour 
lequel  repater  Pierre  Abbcvmgt-cinquiéfme  de  cette  Maifon  rcuoqua  Frère  Pierre  duBoif- 
minard  Prieur  dudit  fainû  Donnin  à  fainû  Viûor.  fie  puis  obtinr  permiflion  de  l'Archeucfquc 
de  Sens  Ademarde  taire  bail  du  reuenu.fic  l'employer  à  la  réparation  dudic  Bénéfice.  Ce  qui 
fut  ainfi  fait  fie  exécute.  Du  depuis  pendant  les  guerres  ciuiles  ,  la  clofture  dudit  Prieuré 
ayant  cfté  démolie,  fie  de  plus  k  grange  bruûée  par  accident  l'an  i6oj  ,  en  ces  dernières  an- 
nées Ion  a  fait  rebattir  de  neuf  tant  ladite  grange  que  la  clofture  dudit  Prieuré,  fit  fait  les  ré- 
parations ncceflâiresen  iceluy .  enpouruoyant  de  la  perfonne  du  Prieur  dudit  lieu  .  iufqucsi 
ce  que  les  deniers  aduancez  Ibicnt  recouuerts  fur  le  reuenu  «I  iceluy ,  afferme  comme  deuanr. 
Il  y  a  plufieurs  Seigneurs  de  Barbey  enterrez  en  la  Chapelle  de  fainû  Donnin ,  pour  marque 
des  biens  fit  reuenus  qu'ils  y  ont  autresfoisfuûs  8e  lai  fiez. 


Du  Prieuré  de  fhinft  Pierre  de  Bucj  le  Roy. 

PAr  la  Charte  de  fondation  de  l'Abbaye  de  fainû  Viûor ,  le  Roy  Louys  le  Gros  donna 
aux  Religieux  decefte  Maifon ,  BucùtcuminfufcrVdUm quxmterritorto  Aweittmtnfi  fit» 
eft,  cum feriùs & mneillu ,tum omnibus HfftmJiff  s tfms.  Cette  Bourgade  eftoit  de  b  parroilTe 
d'Arthcnaylur  le  grand  chemin  d'Orléans,  iufqucs  au  temps  de  Manafles  fécond,  diû  de 
Garlande  .foixante-fixiefmcEuefquc  d'Orléans:  lequel  ayant  mis  des  Chanoines  Religieux 
defainÛ  Viûor  en  l'Eglife  de  fainû  Euucrte  d'Orléans,  d'où  deppend  le  Prieuré  d'Arche- 
nay ,  il  obtint  le  confcntcmcnt  de  Roger  de  làinû  Viûor ,  premier  Abbé  dudit  fainû  Euucr- 
te, d'crigcrvnc  parroilTe  au  village  de  Bucy,  pour  pouruoir  àl  adminiftration  prompte  des 
Sacrcmcns Se  fcpulturc  des  morts,  fie  en  donna  la  charge  aux  Abbé  fie  Religieux  de  fainû 
Viûor ,  qui  eftoient  ja  Seigneurs  temporels  dudit  Bucy  ;  Et  en  contre-efebange ,  l'Abbé  6e 
Religieux  de  fainû  Viûor  remirent  aux  Abbé  fie  Conuent  de  fainû  Euucrte  plulîcurs  droiûs 
d'obi  ations  qu'ils  auoient  à  prendre  par  don  fie ancien  droiû  du  Roy  en  l'Eglite  dudit  Arthe- 
nay,  qm  dcpuiscctcmps-liaretenu  pour  principal  Patron  leglorieux  fainû  Viûor  Martyr 
de  Marfcillc.  Cccy  atriua  cnuiron  l'an  njo  ,  te  l'an  117*  le  mefme  Euefquc  exempta  le 
Prieur  Cure  de  Bucy  de  toute  vifitc ,  circadc.ôe  fynode,  fors  3e  excepté  que  Moniteur  l'Eucf- 
qued'Orleans  pourroit  vne  fois  l'année  vifiter  ladite  Eglifc  en  propre  perfonne,  fansluy  pa- 
yer aucun  droiû  de  procuration  ,  ny  à  lés  Succefteurs ,  unon  à  leur  volonté-,  6c  les  exempra 
auflî  de  toute  vifitc,iufttcc£e  conuoeatinn  ou  mandement  de  l'Archidiacre  6e  Archipreftre, 
oûroyant  àl'AbbédefainûViûord'inftituerSedeftirucrlc  Prieur  Curé  dudit  Bucy  à  là  vo- 
lonté:" ce  que  ManalTes  troifiefmc  confirma  l'an  111$ ,  comme  auons  remarqué  cy-deflus. 
Mais  pour  le  regard  du  droit  d'exemption  de  viûtcde  la  parroilTe  dudit  Bucy.fie  autres  circon- 
ftances  cy -delîus  obfcruccs  en  datte  de  l'an  117a ,  elles  furent  confirmées  par  le  Pape  Vrbain 
rroificfmc  à  Vérone  le  dcuxicfme  May  11  %6 ,  fie  depuis  encorcs  par  le  Pape  Innocent  fixief- 
raei  Auignon  aux  Nones  de  Mars  l'ani jj<»  fie  du  depuis  l'an  1634  le  dixiefme  iour  d'Autil 
Me  (Tire  Nicolas  Dcncts  àprefent  Euefque  dudit  Orléans,  a  renouuellé  le  fufdit  priuilegc 
au*  Religieux,  Prieur  Se  Conuent  de  fainû  Viûor,  fie  Prieur  Curé  dudit  Bucy,  par  lettres 
lignées  defa  main ,  fie  (eellécs  de  fon  feau  Epifcopal. 

La  Royne  Adèle  femme  du  Roy  Louys  feptiefroe  achepra  les  dixmes  de  la  parroiûe  du- 
dit Bucy  l'an  117$ ,  6c  les  donna  à  Frcrc  Nicolas  de  fainû  Viûor,  premier  Prieur  dudit  lieu, 
duquel  elle  feferuoit  pour  Confelfeur,  te  rut  du  depuis  Abbé  de  Noftre  Dame  de  Bourg, 
moyen  à  Bîois.  La  proprietédu  terroir  appartenant ,  commedit-eft .  aux  Abbé  fie  Religieux 
de  fainû  Viûor,  fut  depuis  laifiec  àdiucn  particuliers,  a  la  charge  de  payer  pour  droiû  de 
dixme  Se  champan  la  fixicfmc  gerbe,  comme  il  fefait  auflî  à  Puiicaux 

LeP.Nichaifede  l'Orme  Abbétreme-troifiefmedefainÛ Viûor ,  eSant Prieur  de  Bucy 
l'an  1476  fit  eferire  l'Huloirc  du  fiege  d'Orléans  par  les  Anglais, Ij  prife  fieprocez  de  la 
Puccllc  d'Orléans ,  8e  le  procez  de  fa  iuftifi cation ,  fie  fentence  de  rehabilitation  de  fa  bonne 
famé  fie  renommée ,  le  tout  en  vn  liure  qui  fe  garde  manufetipe  en  noftre  Bibliothèque, 
Antiq.  G  ij 
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Le  P.  Ican  Portin  Toutnaifien  Se  Religieux  de  faintt  Viftor  mourut  Prieur  dudit  Bucy  le 
cinquiefrae  Mars  1J46 ,  fie  eftoit  hommedocte.  qui  amis  en  lumière  deux  liurcs  ,1'vn  intitulé 
€tn(*Utioiefol»tontM,  imprime*  à  Paris  par  Guicbard  Segnand  l'an  1531,  fie  l'autre  intitulé 
irei!at»e»tum  Iejù  chriJtiCrucifixi ,  imprimé  auflî  à  Paris  par  lean  Laliféc  l'an  1J55  ,  fie  tous 
dcuxdediczà  l'Abbé  lean  Bordicr.  Le  P.  Nicole  Baudouin  qui  luy  fucceda  audit  Bucy. 
auoit  rcftably  fie  mis  en  bon  ordre ,  l'Eglife  en  laquelle  il  auoit  fait  faite  vnc  belle  flèche  au 
clocher,  outre  les  dccotationsdu  dedans,  8c  le  Prieuré  i  mais  Ion  Succefleur  F.  lean  Coffon 
n'en  eut  pasbcauccHjp de  iouylfancc,  d'autant  que  les  Rcligionnaircsdc  ce  Royaume  ayant 
jetté  leurfutcur  fur  les  Eglifcs  de  la  ville  8c  Duché  d'Orléans ,  l'an  1567  celle  de  Bucy  fut  par 
eux  abbatuc ,  fit  le  Prieuré  dcmoly  :  fi  bien  quelea  Succcffcur s  Prieurs  ont  beaucoup  fouffett 
pout  la  célébration  du  fainû  Sacrifice  de  la  Mcffc  fie  du  ferurce  Diuinencelieurout  defeou- 
uert,  fie  mal  abrié  des  vents  fie  de  l'orage  des  temps,  iufqucs  à  ce  que  le  Pcrelcan  Caflin  ,  à 
prefent  Prieur  dudit  Ptieuté  depuis  trente  ans ,  és  années  16 19  St  fuiuantes,  iufqucs  ca  1**4» 
afaitrebaftir  tout  de  ncut  ladite  Eglifc  de  pierres  de  taille ,  carcllée  de  grands  carreaux  de 
pierre.fie  voûtée,  lambritTcc  Se  ornée  au  dedans  :  en  fbrtequ'ellc  eft  auflî  bcllc.fie  en  auflî  bon 
ordre  en  fon  genre  qu'aucune  autre  de  celles  quiont  cfté  rebafties  dans  le  Diocefe  d'Orlcant. 
Et  d'abondant  ledit  Prieur  régit  la  charge  desames  de  ladite parroifle ,  auec  vn  foin ,  eflime  fie 
réputation,  recogneue  de  tout  le  Diocefe  fit  de  ceux  qui  le  vifttent ,  ayant  de  plus  fait  rc- 
baftir  fit  meubler  la  maifon  du  Prieur  fit  les  lieux  en  deppendans  :  en  forte  que  ce  Prieuré  cft 
cnauffi  bon  cftat  qu'il  fc  fçaut oit  defirer  pour  le  feiour  Se  habitation  d'vn  Religieux. 

Il  y  auoit  autrefois  dans  le  Diocefe  d  Orléans  deux  autres  Prieurez  fans  charge  d'amcs.dcp- 
pendans  de  l'Abbaye  fainct  Vi&or,  l'vn  nommé  Arabcrt ,  fie  l'autre  Chameau  »  dont  le  pre- 
mier fut  donné  pat  le  Roy  Louys  le  Gros  l'an  1 1 J4 ,  auec  quantité  de  bois  fit  autres  biens,  Se  le 
z.  fut  donné  par  le  Roy  Philippcs  Auguftc  1  an  1189,  auec  dix  muidsdebled  froment  de  rente 
i  prendre  fur  les  moulins  du  Roy  a  Orléans ,  fie  fix  muids  de  vin  à  prendre  au  cellier  du  Roy 
audit  Orléans ,  fie  foixante  folspanfts  fur  la  Prcuoftéd'Orleans.outrc  autres  droiéts  du  depuis 
acquis.  Et  eftoient  tous  deux  dédiez  en  l'honneur  delà  Vierge ,  Se  régis  par  des  Religieux  de 
iainct  Viûoc  ,  iufques  en  l'an  1300  le  feizicfme  Aouft  ,  qu'ils  furent  rétrocédez  au  Roy 
Philippcs  le  Bel  par  T  Abbé  Eudc  fie  Conuent  deS.  Viûor,  pour  y  eftablir  des  Religieux  de 
quelque  Ordre  nouucau  ,ainfi  que  fit  ce  grand  Roy  les  donnant  aux  R.  Pères  Religieux  Ce- 
ieftins  ,  qui  ont  vn  beau  Conuent  audit  lieu  d'Ambert ,  fit  pour  annexe  ledit  Chameau. 
Le  Roy  bailla  en  contre-efehange  quarante  liurcs  parifis  de  rcote  à  prendre  fur  foothrefor 
du  Temple  ,ou  domaincdcfaMaieftéfurlaPreuoftédc  Paris. 

La  terme  de  Faronuillc  prés  Mclun  a  auflî  autresfois  cfté  Prieuré,  fous  le  nom  defainece 
Marie  Magdelcine,  mais  lors  de  la  partition  ellcacftéremifeen  fon  premier  cûat  de  ferme 
vnie  à  la  menfe  Conucntuellc. 


Du  Prieuré  de  Saincl  Viftor  de  Bray. 

L 'Etabli lîcment  de  l'Abbaye  de  la  Victoire  lez-Senlis,fàit  par  les  Religieux  de  S.  Victor 
l'an  1114,  au  contentement  de  ceux  qui  eftoient  tcfmoins  de  leur  conuerlation  fie  manière 
de  viurc ,  prenant  d'année  en  année  nouucl  accroiffcracnr ,  vingt-cinq  ans  après ,  fçauoit  l'an 
1x48,  occafionna  Guy  le  Bouthilier  de  Senlis,  Seigneur  de  marque  de  ces  quartiers ,  comme 
renant  en  propriété  les  Seigneuries  de  Montefpiloer ,  Bray,  Rully  fie  Chamecy ,  de  vouloir 
faire  baftir  vnc  Abbaye  de  l'Ordre  de  fâinû  Victor  de  Paris  en  fon  lieu  de  Bray  fur  Onettc, 
tnais d'autant  qu'il  eftoit  fur  fon  partement  pour  accompagner  le  Roy  faintt  Louys  colon 
premier  voyage  de  terre  faintte  :  il  fit  fon  teilament ,  par  lequel  il  légua  le  quint  de  (es  propres 
pourlaconftruction  Se  dotation  de  ladite  Abbaye,  fie  laiffa  pour  exécuteurs  teftamemaires 
les  Euefqiics  de  Paris,  fie  Scnlts.fie  l'Abbé  de  S.  Victor.  Ce  qui  fut  confirmé  pat  lettres  paten- 
tes du  Roy  données  à  A  iguemort  es  au  mois  d' Aouft  audit  an  1x48.  Or  ledit  ficur  Bouthilier 
mourutàDamicttelchuiccicfme  Aouft  U49,  fiefctrouualorsdcfamott  que  Mcflîrc  Gaul- 
cher  de  Chaftilon  fi  eut  de  fainct  Agnian  en  Bcrry  proche  parent  dudit  deffunct  luy  eftoit  rc- 
dcuablcde  laforamede  feize  cens  quatre-vingts  fept  liurcs  tournois,  dont  il  fit  rccognoilîancs 

au  profit 
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m«  s'cftans.ffcmblcz  fur  le  ùbiaLl^cfoX^t:,  tro,î !f «utCu»  fu^- 
d-1u.a«,u,lftllo;1lcco„(cmcme0,dc.hc,K,c,iq"„jwr 

«pc0damtoUK!|«  .ITeurancc., K commenc.-™  a  bX !" , ™  L  '"f"^ '] on c,l""cl,a 

S™  C'"n"""',e'-' dc  '«*Wc  a  Pan,  "tS"«Îdc« 

ftecmmation pat lcspatucs  .qui cllimcrem IcsSciencutiei de  Biav  R ,.ll„  J%L  ! 

momcnAurdiijll.  Au^claidroemoisd  Aurilaiiditai.ii.1!  rk  S ÎS , 

WTM  r  eSBCli°f"  ^S?"*  P°ur  ''^abliffcmcnt  dudit  Prieuré  ,  1  an  ri*  lavùrillede 
Noël  ûx  Rehpew  de  S.  V,ûor  y  lurent  enuoyez  par  Robcrr  Abbé  de  S  V dtor  maf  L  ne 

Jtrcuemi  modique. d'où  vienrquedés.ani-mF.IcanNicolat  Pncur  dcS  VirtE      •  « 

ucr  le  moyen  de  faire  remettre  en  eftat  IcditPncuré.qui  citoyen  décadrée  pou  les  fl  ^ 
pafTages  des  Bourguignons  à  Pons  S.  Ma.xance.&  Vcrbcric  r  dont  3  cft  voTnVp ndlt  w 
§"c"«d«AnglouenFran^ 

MeffieursIesCommiflairesdcputez  de  fa  Ma.efté  ne  ^etcWilTpt^^S 
auduUeuquvn  Rclig.cux  .comme  le  règlement  omologuc  en  C«  deRoîe  L^ïï 
Cours  fouucraines de  France  en  fait  foy   Le  R  P  GcraTd  Marrfrn  ,rw/n S  I , 

quand  il  fut  eaeuAbbcdelaViaoireran,4î8Eia„.X4^ 
deS.  Viaorefleurent  pour  leur3aAbbé.ep!Gerrna^ 

F.IeanPetuPr.eurdudnlieuran.îo.fiftacqu.CtiondelamaiLdc^ 
emps  mcomrnodc.  Le  P.Robert  Berthc  eut  la  refignauon  de  l'Abbaye  lâmt  vÏÏoH  In  " 

Neure.  Le  P  Henry  Baulr .  célèbre  Prédicateur .  cftoit  Pncur  de  B,av  lors  au.l  fut  ZI  ^ 
JamonlefeptefmcM^ 

Etdeprefentle  P.Beno,ftFaurc,quireg,tledi«  Prieuré,  rend  autant  de  preuuédefon S 
&dcfavig,lancc.  qu'Ucnafaitparoiûrelors  de  farcfidencecnccûe  Abbaye 

Aouq. 
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Des  Cures  &  'Bénéfices  eftans  à  la  nomination  de  Monficur 
l'tAbbcde  fainft  Victor. 

ESticnne  67  Eucfque  de  Paris  des  l'an  113  8  donna  à  l'Abbé  Se  Religieux  deS.  Vifter.fur 
la  remife  du  Patron  lay  Raoul  le  Bel,  l'Eglifc  de  S.  Bricc  au  dçflous  d'Efcoiian,  aucc 
foutante  lolspariûapour  droiftde  Pacronnage,  à  prendre  tous  les  ans  le  iour  de  Pafques:cc 
qui  monûr c  que  ce  n'eftoit  que  pour  nommer  Se  prefenter  à  ladite  Cure ,  attendu  qu'aux  Bé- 
néfices ddhncz  pour  eftrc  régis  par  des  Religieux  ,il  n'y  «pareils  dtoifts  .à  caufe  de  l'annexe 
d'iceux  au  corps  de  la  Maifon. 

L'aniii4lcsparroiflicnsduditS.  Bricc  eftans  de  beaucoup  multipliez  .Pierre  de  Camb 
71  Eucfque  de  Paris  érigea  la  Chapelle  de  PifTccor.  en  parroifîe ,  fie  y  annexa  les  maifons  du 
Luat  Se  Bicmur  du  confentement  de  l'Abbé  de  fainft  Viftor,  auquel  le  Pauonnagefutde- 
lailTc,  comme  ancienne  deppendaoce  de  fainft  Bricc. 

Parle  mcfmctiltre  de  l'an  nj8  .qui commence  GlorUEfifcefi ,lc  mcfmc  Eucfque  Eftica- 
ncaccorda  l'Eglifc  de  S.  Vincent  de  Combs  la  Ville  en  Brrc  à  code  de  Bry  Conte- Robert 
aux  Abbé  9c  Religieux  de  fainft  Viftor ,  auec  pareile  rente  de  foixante  (bis  pariûs  pour  droift 
de  Patronoagc  ,  lequel  fut  donné  par  ledit  Eucfque  par  la  retroceffion  qu'en  fift  entre  fe* 
mains  vn  nommé  Baudouin  de  CoibcU,  homme  de  fainûe  vie,  qui  fe  rendit  Religieux- à  S. 
Viftor  1  Se  duquel  fc  li  fcn  t  ces  vers  dans  l'ancien  M  S.  des  Eloges  d'aucuns  Percs  dcS.  Viftoc 
At  Bald*wusvir  mtr*  fobrittstù, 
lufigmi  fsruervexillo  virgiaitdtù  : 
Cttm  fxiiiu  lunems  dermijjtt  fine  ke*f 
Occurrit  Aiifhael  aiuli  regn»  vocstQ. 
L'an  1179  le  Pape  Alcxandrcuoilicfmcaccorda  aux  Abbé  Se  Religieux  de  fainft  Viftoc 
de  réduire  la  Cure  dudit  Combs  la  ville  en  Prieure  Régulier ,  comme  les  autres  Prieurez 
Cures  deppendans  de  ladite  Abbaye.  Et  crois  qu'en  confequcocc  les  Abbé  Se  Religieux  en 
çftoient  fur  le  dcffein.vcu  les  acquittions  des  terres  Se  dixmes  qu'ils  ont  fait  du  depuis  audit 
lieu»  tans  que  ladite  mutation  ic  ïbit  faite:  qu'au  contraire  le  Cure  dudit  lieu  iouytde  toutes 
les  acquittions  de  dixmes  Se  terres  faites  audit  Combs  la  ville  fous  le  nom  des  Abbcz  &  Reli- 
gieux de  fainft  Viftor,  fanslcauoir  par  quel  moyen»  attendu  que  les  libres  qui  en  fontés 
Archiucsdccefte  Maiion,  ne  font  aucune  mention  des  Curez,  dont  toutesfois  le  Bénéfice 
arriuant  mort .  eû  à  la  nomination  Si  ptefentation  de  l'Abbé  de  fainft  Viftor. 

Vn  Gentil-homme  nomme  Mathieu  de  Mugnellis.aucc  vn  autre  nommé  Vugmmtftlius 
Sulion  'u  .s'eftans  rendus  Chanoines  Religieux  àS.  Viftor ,  donnèrent  à  l'Abbé  &  Religieux 
de  fainft  Viftor  le  dioift  de  Pacronnage  «nomination  de  la  Cure  de  S.Pierre  deVigrjeuil, 
DiocclcdcParis.audciîusdc  Vilieneufue  S.  Georges,  aucc  la  principale  feigneurie ,  grofle 
fie  menue  dixme  qui  leur  appattenoit  audit  Ucu  :  côme  ilappenpar  la  Charte  du  fufdit  E  Uicn- 
ne  ^Eucfque  de  Patis.qu'd  donna  du  confentement  fit  ratification  deeeque  dclTus.&au- 
tres  donations  faires.  tant  par  eux  .que  par  le  fils  dudit  Payen,nonirac  Hugues  Cadaure.qui  fe 
cor.lht.ua  caution  d'iccllcs,fir  promu  en  cas  dccontraucniion.dcfc  fbufmcttreaux  cenfuresqui 
en  fêtaient  tulminçes  par  ledit  Eucfque  de  Paris. 

De  cefte  parroifte  eltoit  d'ancienneté  le  village  de  Monrgiron ,  plus  prés  dudit  Vilieneufue 
S.  Georges ,  auquel  lieu  certains  lcpreux.cn  l'honneur  de  S.Iacques  le  Majeur  Apoftre  ay  ans 
fait  baûit  du  confentement  de  l'Abbé  de  fainft  Viftor  vnc  Chapelle  l'an  1189,  les  babitans 
du  depuis  rccognoUlans  les  accidens  qui  pouuoicntartiucr  pour  l'adminiftration  des  Sacre- 
mcni.fupplicrent  Foulques  de  Chao«c86  Eucfque  de  Paris  le  troifiefme  Oftobre  1540,  que 
ladite  Chapelle  fut  érigée  en  ParroiiTc.  Ce  qu'ils  obtindrrnt  dudit  iour  fie  an ,  à  la  referue  des 
quatre  bonnes  l-'cftcs  de  l'année  .qu  iU  recognoiftroient  l'Eglifc  de  Vigneuilpour  leur  pre- 
mière Se  ancienne  parroiffe  :  le  tout  auiTi  fans  preiudicicr  au  droift  de  Patronnage  Se  nomina  - 
tion  de  l'Abbé  de  S.  Viftor  de  Paris ,  qui  y  nomme  encore  de  prefent  vacation  occurrence. 

L'an  1 19f  Maurice  de  Sully  Euefquc  70  de  Paris  donna  la  Cure  de  S.  I  can  Baptifte  de  Cour- 
couronnç,  village  au  deûus  de  Coibeil  «à  l'Abbé  Robert  de  S.  Viftor ,  Ce  récent  au  mefme 

temps 
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temps  vn  nommé  Robert  Preftrcprefcntc pour  Cure  par  le  fufdit  Abbé  en  prefence  de  Hu- 
go». >  £  lement  Doyen  de  Paris.  Ec  du  depuis  cette  Cure  cft  demeurée  à  ia  nomination  &  p  rc  - 
tentation  de  1 A bbé  de 5.  Victor.  I c  trouas  que  A n ici  Seigneur  du  PlclUs  le  Comte,*:  Marie 
ù  temm  j  r  firent  baAic  l'an  i  ri  j  audit  village  du  Plcllîs  le  Comte ,  vnc  Chapelle  en  l'honneur 
delà  Vierge  Marie  mere  de  Dieu  >  laquelle  deppendoir  de  ladite  parroilTc  de  Courcouroanc , 
Zc  laquelle  du  depuis  a  cÛé  érigée  en  parroilTc ,  mais  ic  ne  trouue  le  temps. 

L'.»n  1176  Guillaume  AtchcuefqucdcScnt  .beaufrere  du  Roy  Louys  feptiefme ,  portant 
vnearrcctionungulicrcaux  Abbé  &c  Religieux  de  S.  Victor,  il  leur  donna  la  Cure  de  binée 
Martin  d'Vry  en  Bierc  >  afin  qu'ils  fuûenc  Seigneurs  fpirituels  dulicuicbmme  ilseftoient  Vry  tn  Bit* 
défia  temporels  pat  la  fondation  du  Roy  LouyslcGros  :  Et  mefme  veut  ledit  Arcbcucfque  TC- 
par la  Charte  de  donation  de  ladite  Eglilc  :  Vt  in  en  f**m  eitim  vntnneru ,  auos  ve'ueritts  de 
Frntnbus  veftns ,  nd  feruittnm  F.cclefu  libère  dr  nbfque  centrndtffione  Ponatts.  Ce  que  le  Pape 
Alexandre  5  confirme  par  fa  Bulle  donnée  pour  ce  regard  à  Vclittc  ic  fixiefmc  des  calendes 
d'AuriluSi.  L'on  ne  fcait  pour  quoy  cefte  Cure  n'a  efté  réduite  en  Prieuré  Régulier  ,  félon 
fa  concedion ,  quoy  que  toutesfois  elle  foit  touûouts  demeurée  en  Pattonnagc  fie  nomination 
de  l'A  bbé  ue  S  ViÛor. 

Guy  dcNoyer^70  Arcbeuefquedc  Sens  &  SucceiTeur  du  fufdit  Guillaume  .donna  aux 
Abbé  4c  Religieux  de  S  Victor  l'an  ttji  l'Eglife  parrocbiale  deVilliers  en  Bière, &  ccen  v'u,e,it* 
contre-clchange  de  1  Eglifc  de  Uinéc  Martin  pres  Fleury  en  Biete  ,que  fondu  PicdecctTcur tiure: 
leur  auoit  donne  ,  Acquits  remuent  pour  lors  audit  Aichcuciquc  .qui  accorda  que  ladite  Cure 
iuft  transférée  a  Faronuillc  ,  Bt  là  deicruic  par  l clou  s  Religieux,  q<ii  de  celte  ferme  en  auoienc 
fin  vu  Prieuré,  comme  i  ay  touebé  cy-deûut.  Salo  Doyen  6c  le  Cbapitre  de  (  Egide  de 
Sens  y  donnèrent  leur  contentement  en  la  mefme  année.  le  ne  trouue  neammoins  la  trans- 
lation de  ladite  Cure  a  Fatoouille,  mais  bien  diuerfes  acquittions  des  dix  mes  de  ladite  par - 
xoiûeau  profil  des  Religieux  de  ûind  Victor  ,&  le  droict  de  Patronnageéc  nomination  a  la- 
dite Cure .  vacation  oc curre nie ,  mauuenu  ic  gardé  de  temps  en  temps  fufques  à  prefent  par 
les  Abbez  de  fainec  Victor. 

Enuiron  l'an  1 175  Rottou ,  diû  en  fa  Cbarte  Latine  Retrodus ,  cinquante- vniefmc  Archc- 
uefquede  Rouen,  donna  aux  Abbé  et  Religieux  de  fainct  Victor  l'Eglife  parrocbiale  de  S.  Bobiers. 
Lcu  de  Bobiers ,  à  coftéde  Chaumont  dans  le  V  exin  François  :  en  forte  que  le  droict  de  pre- 
fcotation  6t  nomination  de  Vicaire  fut  entièrement  à  eux.  &  pour  cefte  recognoilTancclc 
Vicaire  perpétuel  payoit  tous  les  ansauldits  Religieux  la  fortune  defeptliures  parîûs  en  deux 
icxmes  par  moitié ,  fçauoir  à  Pafques.  &  à  la  Touûaincts:  droict  qui  fc  paye  encore  de  pre- 
fent. Luiuanc  laconceiTîon  confirmée  par  Vaultier  cinquante- deuxiclmc  ,  6c  Thibault 
rinquaote-quairictmeArcheuctqucs  dudit  Rouccnt  fit  notamment  fous  le  dernier  parcon- 
tefiarion  meuë  pour  le  droict  de  Patronnagc,  pat  vn  Gentil-homme  nommé  Pierre  ,  Sei- 
gneur dudit  Bobiers,  quipretendoiticeluy  droict  luy  appartenir,  auquel  néant  moin  1  il  te» 
nonça  au  profit  des  AbKéfc  P.eligieux  dudit  S.  Victor.  Et  de  plus .  leur  donna  vn  muids  de 
bled  froment  de  rente,  qu'il  «joit  a  prendre  furladixmedudit  Bobiers,  auec  celte  refetue: 
li*tMmmq»9dfiproce(Jm  temftris  Abbns  &  Contentas  f&nÛi  Viâtris  Pnrifieuf,  nltqmt  de  fuit 
CATiomcii  m  £.ccleft*fi»fti  Lupt  de  Robters ,  c*uf*  si:  mcr.tnii ,  <*•  De»  ferutendi  nnflunere  de- 
treurrini  :  frediciui  modun  fenet  C»  vont  cas  md  eorum  fuflentmttonem  renunebtf.  Cccy  cft  de 
l'an  1116  .ccqueie  ne  trouue  point  auoit  cité  exécuté,  mais  bien  louyflons  nous  de  ladite 
t edeuance  de  bled ,  au  ùi  bien  que  de  la  rente  d'argent  cy-deflus ,  6c  la  nomination  6c  pret'en- 
taaon  du  Cure  de  Bobiers  fc  tait  encores ,  te  eft  de  la  pollcilion  de  l'Abbé  de  S.  Victor. 

L'an  1170  AraoulquatotzicfmeEuctque  de  Lizieux.  fit  don  aux  Abbé  Se  Conuentde  _  . 
fainct  Victor  en  plein  Cbapitre  de  fon  Eglife  Cathédrale  ,  de  la  Curedefainct  Pierre  du  e  AC:' 
Gacé,  en  Latin  de  GanM.Diocefcfle  proche  dudit  Ltzieux.  auec  les  grotTcsâc  menues  dix- 
mcs.& toutes  fortes  d'oblatioris  Se  autres  droiers.  a  la  referue  des  droftt*  des  prébendes  de 
fa  Cathédrale,  ailïgnec  fur  les  droicis  de  ladite  parroilTc.  Cccy  a  cfté  confirme  par  fes  fuc- 
ceueuts  Raoul  quinziefrae  .  Iordan  euxhuiéhdrae  ,  6c  Guillaume  dixneutiefme  Euef- 
ques dudit  Lizicux ,  se  par  Vaultier  cinquante  deuxidme  Archeuefque  de  Rouen  Métro- 
politain ,  ôc  parnoftre  Sainct  Perc  le  Pape  Alexandre  troi tienne  ,  8c  iuridiqucment  con- 
trite pardeuant  Maurice  Euefque  Paris  ,6c  Pierre  Chancre  de  l'Eglife  dudit  Parts ,  luges  d cl e- 
Çticzpat  le  PaptCxlcihauoiiietaïc  lwu;:  ,co:.::e  Guillaume  de  Montfon  Clerc  ,  qui 
S       Antiq.  H  iHj 


92,  Diocefe  de  Paris , 

pretendoit ledit droiftdePatronnageluy appartenir,  fie  empefehoit  les  Abbé  8c  Religieux 
de  fainft  Viftord'cniouyr,  fous  l'appuy  de  Hugues  de  Montfort  fon  frerc  Efcuyer  fleur  du- 
dit  Gacé,  lefquels  tous  deux  renoncèrent  aux  prétentions  qu'ils  auoient  en  ladite  Eglife,  fie 
Patronnagc  d'icclle  au  profit  dcfdits  de  fainft  Viûor,  qui  par  ce  moyen  n'ont  aucun  obftade 
d'en  iouyr  :  fi  ce  n'efi  du  dcrïaut  de  droift  d'aduis  de  vacation,  à  caufe  de  la  difiance  des  lieux, 
ficqueccux  quiontlespouuoirsdcs  Abbezont  ignoréou  négligé  ce  droift  ,  qui  après  celte 
cognoiflanec n'aura  plus  d'exeufe  que  les  Abbcz de  fainft  Viftor  n'y  prefenteot  vacation  oc- 
currente ,  veu  la  quantité  des  tiltres  qui  font  és  Arcbiues  de  cette  Abbaye  fur  ce  fujet. 


Dattes  des  Arrefts  pour  le  feruice  des  Prébendes  (£  Chanoiniet 
appartenantes  aux  Religieux  de  fainft  Victor* 
autres  remarques  incidentes. 

LEi  Prcbcndcs  fi:  Chanoinies  que  l'Abbaye  de  fainft  Viûor  a  és  Eglifcs  de  Noftre  Dame 
de  Paris,  Saioct  Germain  de  l'Auxcrrois,  Sainft  Marcel,  Sainft  Cloud .  Sainft  Mar- 
tin de  Champcaux,  Sainft  Spire  de  Corbeil.  fie  Sainft  Martin  de  Montmorency,  ont  cfté 
vmes  fie  annexées  à  la  menlo  Conuentucllc ,  par  les  Arrefts  de  partition  des  menfes  :  fi:  en 
celte  qualité  appartiennent  aufdits  Religieux,  qui  ont  droift  dénommer  des  Religieux  de 
leurdite  Abbaye  pour  deferuit  icelles.ainû  qu'ils  en  font  en  pleine  iouyfiancc  confi  meepar 
plufieurs  Arrefts  de  la  Cour  de  Parlement  Sçauoir  ,  pour  l'Eglifede  fainft  Germain  de 
l'Auxerrois  du  douzicfmc  Juillet  milfix  cens  trcnte-vn.au  rapport  de  Monficur  de  Villau- 
trey  en  la  première  Chambrée  des  Enqucftes:  Pour  l'Eglifede  S.  Marcel  du  dix-iefrae  Iuil- 
let  milfix  cens  trente  huift ,  en  la  mcfme  Chambre  au  raport  de  Monficur  Molle  :  Pour  l'E- 
glifede Sainft  Cloud  du  trente  -vnicfmclanuu-r  milfix  cens  vingt  lix,  Se  vingt  quattiefrae 
•  .Auril  mil  fix  cens  vingt  fepr  en  laquatneimc  Chambre,  au  rapport  de  Monficur  Barthélé- 
my :  Pour  l  Eglifcdelainft  Martin  de  Cbampeauxpartranlaftion  dufepticfme  Aouû  mil  fix 
cens  vingt  fix  .omologuc'c  en  Parlement  le  dix-huifticfroc  Septembre  au  mcfmean ,  fit  de- 
rechef contradiftoirement  authonféc  par  Arreft  du  vingt  -  deuxiefine  Mars  mil  fix  cens 
trente  t roi .  en  la  féconde  Chambre ,  au  rapport  de  Monficur  Saunier  :  Pour  l'Eglifc  de 
fainft  Spire  de  Cotbcil  par  Atreft  du  vingt -feptiefmc  Auril  mil  cinq  cens  foixante,  fit  pat 
autre tranfaftion  du  dcuxiefme  Aouft  mil  fix  cens  trente  ciaq  ■  omologuéeen  la  Cuir  «Je 
Parlement  le  huiftielinc  luin  mil  fix  cens  trente  fept.  Et  à  1  elgard  «Je  l'Eglifc  de  fainft  Har- 
-tin  de  Montmorency ,  depuis q  je  les  Percs  de  l'Oratoire  fe  font  mtroduifts  en  icelle ,  il  n'y  a 
pas  encores  eu  de  Règlement .  qui  y  eft  à  defirer ,  pour  empefeher  qu'ils  o'abforberu  le  droift 
de  nomination  qu'ont  icfdits  Religieux  en  ladite  Eglife* 

Quant  à  l'Eglifc  Cathédrale  de  Paris  ,  il  y  a  accord  dés  l'an  mil  cent  quarante  cinq  .parle- 
quell'Abbéfie  Religieux  d- S  Viftoront  droift  de  nommer  vn  Vicaire  fcculier  en  ladite 
1 1 4  J-  Églifepour  le  feruice  de  leur  Picbende  fie  Chanoinie  qu'ils  ontenicellc  ,  auquel  Icfdits  Reli- 
gieux douent  a  (ligner  quelque  rcuenu  fur  les  fruifts  d'icclle  Prébende,  dont  le  total  en  tous 
sruiftt,  droifts  fie  diftributions  leur  appartient  ,  fie  en  la  léptmaine  qui  efchct  au  tour  de 
fainft  Victor ,  vn  Chanoine  Régulier  d'icclle  Abbaye  va  dire  les  fept  iours  d'icclle  la  grande 
Meflcau  maiftre  Autel  de  ladite  Eglife  Cathédrale*  Ce  qui  s'obfcrue  encore  de  ptetent  en 
confequence  de  ladite  tranfaftion .  en  laquelle  fe  trouucnt  (ouferipts  deux  enfans  du  Roy 
Louys  fixicfmc  fondateur  de  ladite  Abbaye ,  fçauoir  Henry  Soufdiacre .  du  depuis  Religieux 
iCIcruaux.  fie  de  là  Euefque  de  Bcauuais ,  fie  enfin  Archeuefque  de  Reims,  où  il  mourut 
en  Nouembrc  mil  cent  feptanre  fix.  Et  Philippes  lots  fimple  Chanoine  fie  foufeript  C*nomcut 
1  '7^-  fuer,  qui  du  depuis  mourut  Archidiacre  de  ladite  Eglife  l'an  mil  cent  foixantevn,  après  auoir 
ceddél'Euefchéà  Pierre  Lombard  Maiftre  des  Semences.  Quant  à  la  nomination  dudift 
Vicaire  en  ladite  Eglifedc  Paris,  le  fleur  Abbé  prétend  iuy  appartenir,  far  ce  que  l'anima, 
ladite  V  icaircric  ayant  vacque  incontinent  après  les  feparations  des  me  ni  c  s ,  M  »nlicur  le  pre- 
mier PrcûdcntLizcs  citant  lors  premier  AbbcCommcadaïairc  dudit  fainft  Viftor.cn  defira 
^  faire 
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faire  gratifier  Maiftrc  Richard  Colot,  autresfois  ton  principal  Commis  .que  l'on  nomme  do 
prêtent  Secrétaire,  àquoylefdicts  Religieux  confentirent  volontiers.  1  caufe  de  l'ancienne 
protection  .  6t  la  part  qu'ils  auoient  eu  «  auoient  encores  aux  bonnes  grâces  dudit  ûeur 
premier  Prcûdcnt,  qui  demeurait  en  ladite  Abbaye  du  temps  mefinc  quïleftoit  Adupcac 
General:  mais  il  y  eut  vnciruduetunec  en  celle  dcrfcrcncc, qui  clique  Icl'dks  Religieux  ne 
prirent  garde  de  donner  la  nomination  audit  Corot,  mais  la  dcrTcrcrcnt  audit  ûeur  premier 
Pccudcnt,  £n  confcquencc  dequoy  tous  les  Abbcz  pol  teneurs ont  prétendu  cedroictleuc 
apparteair.quoyque  fans  vray  6c  folide  fondement,  veu  que  Icfdits  Religieux,  fans con - 
ttcdii ,  pouruoy  *nt  à  toutes  les  autres  Chanoinics  cy-dcûus  fpecifi:cs,  en  la  manière  qu'es 
autres  Bénéfices  Réguliers  deppendansdcleur  menfe  Conuentueilc.  C'cft  pomquoy  Icfdits 
Religieux  l'an  1571  après  la  mon  dudit  Colot  cornèrent  M'«  MichclParigocfc  après  luy  1  aa 
fuiuant  Mre  Michel  Mathas,&  en  1618  M"  lacques  Gailot.Or  en  1651  M<=  Abraham  BlondcJ. 

L'an  mil  cinq  cens  quatre-vingts  deux  le  vingt- vnicfme  Juillet ,  iour  du  glorieux  fainct,  Vi- 
ctor ,  Maiftrc  Noël  Morot  Vicaire  de  ladite  Abbaye  en  l'Eglife  de  Paris  à  l'heure  de  la  gran- 
de Msffcoùafliftoicidroiû  le  choeur  de  l'Eglife  de  Paris,  voulut  prendre  fa  feance  en  la  fc- 
coode  chaire  du  cofté gauche  où  cftoient  lefditts  Religieux ,  6c  audelîbus  immédiatement 
de  Monfieur  Chattes  de  Lorraine  leur  Abbé,  qui  ci  toit  prêtent  &  en  fceanceà  ladite  grande 
Mclîc.  Ce  que  Icfdits  Religieux  ne  iugeants  à  propos  de  fournir  ,luy  alignèrent  la  place 
aux  balTcs  chaires  ,  comme  à  leur  Vicaire ,  où  il  demeura  pour  réprimer  l'on  audace  6c  témé- 
rité, &àrilTucdebMcûpcrutpc«rTueu,à  ce  qu'à  l'aduenir  tel  defordre  n'arriuaft,  qui  fut 
xcglé ,  que  ledit  Vicaire  au  iour  fainct  Victor  à  la  grande  M  clic  prendrait  telle  place  des  der 
nicres  chaires  hautes  qui  luy  ferait  a  (lignée ,  laquelle  ne  pafleroit  la  vnziefinc  chaire  m  mon* 
tant.  Ccquiacfrédudcpuisinuiolablcment  practiqué. 

Le  Petc  Guillaume  Tuiflclet  eftant  Ptebendier  à  fainâ  Viâor  l'an  mil  quatre  cens  q«a-  1 4  47« 
rantefept,  a  laiffé  pour  remarque  en  fes  mémoires  ,  qu'acquittant  la  fepinaine  de  fainct 
Victor ,  qui  cicheoit  le  premier  Dimanche  de  l'Aduent  audit  an.  Le  iour  du  glorieux fain et 
Nicolas  Eueique  6c  ConfeiTcur.fur  faicte  cflection  d'vn  Euefque  de  Paris,  le  fiege  vacant  par 
la  mort  de  Mcflirc  Dcnys des  Moulins artiuéetrois mois auparauant,  6c  rapporteauoir  veu 
ce  qui  enfuit  :  S  ça  noir ,  que  ledit  iour  fainct  Nicolas .  fixiefmc  Décembre  du  matm ,  fut  célé- 
brée vne  grande  MclTe  du  Sainft-Efprit  en  ladite  Eglifc,  en  laquelle  communièrent  tous  les 
Chanoines  de  ladite  Eglifc,  qui  n  auoient  célébré,  de  la  main  de  l'Archidiacre  de  lofas, 
qui  cclcbrojticcllc  grande  Méfie  :  àl'irTuë  de  laquelle,  oc  après  les  actions  de  grâces ,  tous 
leltli.es  Chanoines  s'en  allèrent  proceilîonnellcment  en  leur  Chapitre,  chantans  l'Hymne 
Vent  Creator ,  pour  procéder  à  ladite  cflection  d'vn  Euefque  de  celte  ville.  Et  fut  efleu  par  la 
voyedu  SElpritMeflirc  GuillaumcChartier, Conseiller  en  la  Cour  de  Parlemct  &  Chanoi- 
ne de  ladite  Eglife ,  aueç  vn  tel  aggréement  de  tout  le* peuple ,  qui  tefmoigna  Ion  allegreire 
li  ardemment ,  que  l'on  ne  s'entendoit  à  chanter  la  grande  Me  Uc  qu'il  célébrait ,  non  pas  mef- 
'  mes  les  orgues. Si  bien  qu'il  fallut  intermettre  \cChris  ta  exceljisifoat  rendre  promptemet  le 
deuoir  audit  Efleu  .que  lcsChanoinesarrtenctct  à  cofté  gauche  dudit  Autel  pour  faire  fa  prie- 
re,pendant  laquelle  ledit  TuilTclet  célébrât  fe  retira  i  droit.  Et  lors  fut  chantéte  Te  Deum  aacc 
Orgues  or  Mufique,à  l'ilTuc  duquel. $c le  Vcrfet  6c  le  Collecte.dicrespar  le  fufdit  Archidiacre 
de  lofas, qui  pretidoit, ledit  Efleu  fut  par  luy  jnilaléen  la  chaire  Epifcopale  :  en  laquelle  c  liant, 
le  Chanoioc  Théologal  mont  a  au  Jubé  ou  Pulpitrc .  6c  dcclaraau  peuple  etlani  en  la  nef,  que 
l'eûcctionauoitetié  légitimement  faitede  la  perfonne  dudit  fleur  Guillaume  Charrier  pour 
Eueique  de  Pat  is.  Ce  qui  fotreceu  des  affiftans  par  vn  redoublement  de  ioyc  6C  allegrcfTc. 
Ettoutesck»fesainfipalîees,futrecômencé  \eGUrtsi»exeelfu, 6c  kMcffc»chaièc  (ut  \cmd. 

Le  meime  Petc  TuifTelet  rapporte  encores  que  le  fufdit  lîcur  Charrier  Euefque  s'eltanc 
fait  aggrecr  par  le  Roy  Charles  fcptiefme ,  choiftt  l'Eglife  de  fainct  Victor  pour  lieu  de  ion  f  g 
Sacre  >  fie  en  vn  iour  ion  opportun  .  qui  efloit  le  vingt  huictiefm»  Juillet  mil  quatre  cens 
quarante  huict ,  iour  de  l'octaue  du  glorieux  fainct  Viâor  nollre  Patron  ,  qui  efebeoit  le  Di- 
manche. Il  arriua  le  Samedy  au  foit  accompagné  de  pluûeurs  Prélats  6c  Chanoines  de  Paris» 
&  autres  perfonnes  de  condition  :  L'Abbé  6c  Religieux  de  S.  Victor  le  furent  receuoir  à  la 
première  porte  de  l'Eglife.&  le  eonduifircnt  iufqu 'auSanctoaire.oùayant  lait  fa  prière, oc  faliié 
la  compagnie.il ptit  congé  de  fes  afTiftans.puisfe  retira  en  la  chambre  6t  logcmci  du  P.  Abbé. 
LelcndcravunlEglilcdcPariaviot  en  Procclfion  en  ccil  -  JigUfe ,  outut  chantée  la  M  si- 
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fcduSaoe.  ouifutdefainctViûor ,  parle  choeur  de  rEglifc  de :  Paris  feant  àdroi£t,&les 
R^^dcrina  Viûoràgauche.  dans  les  mefœ  es  ordres  qui  fcgardcntlc  lourdcnoftrc 
P^aavat.horfmuque  lacecemonieduSacrefucfa.acpar  Meffire  Icanluu^el 
dcWrfins  Eucfquc  de  Laon.  ayant  pour affiftans McflkalcaadcMauhr  Eucfquc  dcNo- 
von.  &  Robert  Dauphin  Euefque  d'Alby  .  auquel  SaacaffifterenlpluûeUrsPrclats*:per. 
Lnesde condition.  Ecdit Eucfquc. eufiu  la veille defonSacrc.&dcmcurahuiûicKirsaprCT 
cnretraictccnceftcMaifon.  _  .  .  .  „  ~r  ■  ■ 

LeDimandicaumatinqurniefroc  Aouft  fut  célébrée  laMcfTc  du  Sainû  Efpru  en  ebant, 
par  IcPctcPneur.cnladiteEglifc.àlaquelleafliûaledjt  fieur  Euefque.eftant  en  biplace  de 
l'Abbé,  pendant  laquelle  araucreot  les  Vaflauxdudit  Eucfquc,  &  nombre  infiny  de  peuple. 
A  lïftuc  d  icclic  r  Abbé  Religieux  de fainS  Victor  conduifircnt  ledit  Eucfquc  lulques  fous 
leporchcdcdchorsladitcEgUlc.  &lc  prcfcntcrcnt  au  Prcuoft  des  Marçbans  &  Elchcums 
de  cefte  ville,  qui  le  rcccurcm  rcfpcaueufcment,  &  montans  tous  a  chcual  aucc  leur  Eucfquc 
&  T Abbé  de  falott  Vi£or .  le  conduifircnt  en  l'Eglife  de  faioûc  Gcncuicfuc  du  Mont,  en  la- 
quelle apres  les  cérémonies  ordinaires  obfcruécs  ,il  fut  conduit  proccflionncllcmcni  par 
Tout  le  Clergé .  &  porté  par  les  quatre  garons .  8c  accompagné  des  Cours  fouueraines  « 
Corpsdc  ViTlc.  Et  ayant  eftéreccudcuantfainacGcneuiefuc  des  Ardcnspar  le  Clergé  de 
rE^'ireCatliedralcilfiu  par  eux  conduit  dansfonEglifc, où  Ucclcbrala  grande  Méfie,  qui 
cftîrdclaSufccpuondclafainétc  Croix dcnoftrc  Seigneur ,  puis  finit  cefic  notable  céré- 
monie .du  depuis  toufiours  pradiquée  par  les  Euefqucs  Succeûcurs .  en  ccquieft  devenir 
-nicher  le  foir  à  fainû  Viûor .  «t  de  là  le  lendemain  fe  rendre  de  compagnie  a  fainetc  Gcne- 
uiefue. doùpcoccffionncUcmcnt  l'on  les  conduit  iufqucs  à  fainae  Genonefue  des  Ardens. 
ou  ils  font  reccus  par  le  Chapitre  de  laC«hedrale,&  conduits  en  icelle  Egufc  Cathédrale  leur 
iiege  «c  Ucu  de  fcjour.Ccftc  ville  &  Pr  clats  d'icelle  ayants  efte"  honorez  de  la  dignité  Archie- 
pifcopalccnla  perfbnnc  de  Mefsirc  Icaa  François  de  G  ondy  premier  Archcudque  de  Paris, 
ces  cérémonies  ont  efte  intermifespour  pluficursraifonsconfidcrables. 

Les  Abbczdc  S.  Victor  fouloient  d'anceinneté  cftrc  benis  au  principal  &  maiftre  Autel 
dcl'EgUfcCathedralle  par  les  Euefques  de  celle  ville,  8c  pendant  la  gtande  Méfie  ,  pour 
marque  de  laquelle  cérémonie  fe  garde  encorcs  le  baftonPaftoral  dcfdit»  Abbcz  auThrcfoc 
d'icdlcEglilc  Cathédrale.  m  . 

Il  y  auoit  jadis  pluficurs  affodatiom  fpirituctlcs ,  tant  aucc  les  Maifonsqui  ettoient  de  la 
CoDgtegitionou  Ordre  de  faind  Viûor  de  Paris ,  qu'auec  dautres  Communautcz  Rcli- 
gieufcs.&mcfmcquclqucsEglifcsfccuticres ,  dcfqucllcsfetroiuicnt  la  lifte  qui  enfuit  en  di- 
ucrsManufaipts,  qui  cft  pour  lesmemoriauxdes  Religieux  de  fainék  Viâoc  deffuntsîqui 
le  poctoientefdics  lieux  pour  cftrc  recommandez  aux prières.  En  yoicy  l'cxtraictd'vn  nota- 
ble Jiurc  manulcriptdc  cefte  Abbaye. 

Ce  faut  la  lieux  o»  doivent  ejlre  portez, 

Le>  Sreueti  detFrera  de  fumâ  Vtllor itceitz.. 

A Sainte  Gcncuiefue.  Aux  Cordelières  fainct  Marcel  A  Noftre  Dame  des  Champs. 
Aux  Chartreux.  A  fainct  Iacques  du  Haultpas.  Aux  Mathurins.  Aux  Cordclicrs. 
A  fainct  Germain  des  Prcz.  Aux  Auguftins.  Aux  Carmes.  Aux  Bernardins.  A  fainetc 
CroixenlaBrctonneric.  Aux  Frères  des  Billettcs.  Aux  Blancs  Manteaux.  A  fainetc  Ca- 
therine du  Val  des  Efcolicrs.  Aux  Béguines.  A  fainct  Anthoine.  A  fainct  Magloirc.  A 
fainct  Martin  des  Champs.  Aux  Filles  Dieu.  A  Montmartre.  A  fainct  Dcnys.  AArgen- 
teuil.  A  Du  cil.  AVillicrsleBel.  Au  Bois  fainct  Pere.  AMaubuiflbn.  A  Pontoife.  Aux 
Cordclicrs-  A  fainct  Martin.  AReaumonc.  AHeriuaux.  ASenlis.  A  fainct  Remy.  Aux 
Cocdeliers.  Aux  Rouges  C happeront  de  fainct  Maurice.  A  fainct  Vincent.  A  la  Victoire. 
ABtay.  A  Montepilloiit  A  Chaalis.  A  Chambre-fontaine.  A  Meaux.  Noftre  Damede 
Chaigc  A  fainct  Pharon.  Aux  Auguftins.  A  Gournay.  A  Chellcs.  AVauiour.  ALiury. 
AlaindMaur.  A  Iuerneaux.  A  Iarfy.  A  Hierre.  A  la  Sauilaye.  A  Athis.  A  Corbcil. 
Aulard.  A  fainct  Pere  de  Melun.  Au  Lis.  AFaronuille.  a  FTcury.  a  Fontaincbluanr.  a 
Barbeaux,  a  fainct  Dorinin.  A  Montbeon.  a  fainéte  Colombe  prés  Sens,  a  Sens,  a  fainct 
Anthninè.  a  fainct  Pere  le  vif.  AfainAlean.  a  Noftre  Dame  du  Charme,  a  fainct  Remy. 
a  fainct  Paul.  A  Ferriercs.  aS.  Scucrin  deChaftcaulandon.  a  Ncronuillc.  a  Cercanccaux. 

ANcmôtirj 


Liure  quatriefme.  % 

A  Nemours.  A  Amponuillc.  A  Puifcaux.  A  FJotain.  A  la  Cour  Dieu.  A  Bucy  le  Roy. 
A  faind  Euuerte  d'Orléans. 


Notables  tefmoignages  de  recommandation  de  l'Abbaye,  £5* Religietix 

de  fainft  Vidfor. 

OVrre  les  fignaleztefmoignagesd'honneur,  rendus  de  l'Abbaye  fainû  Viûor,&  Rcii- 
gteuxd'icellc  par  le  Pape  Innocent  lccond.lc  Roy  LouyshuiûiefmeperedeS.  Louys, 
flf  les  Religieux,  Abbé  ic  Conuent  de  S.  Vincent  de  Senhs.cy-deuam  énoncez  au  troiûefme 
fueillct  de  ce  trtiâé,  il  y  eu  a  encotes  d'autres .qu'auons  iugez  dignes  d'cltre  icy  inferez 
pour  conclufion  de  ce  prefent  traiâc ,  dont  le  premier  cft  de  l'iiuefquc  de  Paris  ,Eudc  de  Sul- 
ly :  lequel  faifant  don  des  vacans  des  demi-prebendes  de  l'Egifc  de  Paris,  pofe le  fondement 
de  les  biens  faiâs  fut  cet  Elogcd'honneur:  J9**nto  VenerAbiUs  Ecclefi*  ftnih  Vittoris ,  fsm* 
fu* ftneeniatem  ,& bon* opinions odorem Juamms circumquaque drffundit, m qua  fertur Régula- 
ris  obferuAnt'u  non  tepefctt.fed  fer  Detgr*timm,ie  die  in  diëmgrxtm»  fera  fit  incrément» ,  tmntt 
t*mo-  FtMtres  dtutms  tbfequijt  msnciftttos ,  vbertort  ch*rit*te  debemus  AmflelU,  &  eormn  tr*n- 
qutllttAtià-commodtsJp'eciAltus  immtnere. 

Iourdan  dix-huiâicfmc  Euefquc  de  Lizieux  en  Normandie,  confirmant  le  don  dcl'E- 
glife  de  famû  Pierre  du Gacé.fair  par  Arnoul  fon  Predeceiîcur  médiat ,  conuoque  tous  les 
Prelats,&  Enfans  de  rEglife,à  te  conjouyr  de  la conuerfation  des  Religieux  de  fainû  Viûor . 
par  ces  termes  :  S*n#£  Dei  Ecclefix  PrxUms ,  &  filqs  vniuerjis,  »d  quoi  frtfens  fcrtftum  férue- 
nerit,  lordtnus  DeigrAtiA  Lexouienfn  Eftfcofus,  ftltuem  ,çr  duùnAbenedtOioms  AUgmentum. 
JguAm  mirabilis  er  m  E-cdefiA  Stntfi  Vttlorts  l'Arifienfis  s  &fr*trib*$  tbtdem  Dec ferutentibus,per 
inh*bit»ntem  gr*tt*m  diutn*  munus  bonitAtis exuberet ,  nemo fané  mentis  ignotAt ,  qui  tdfrxdi- 
&i  lo:t  Collegtum ,  tn  fbiritu  dulcedtnis ,  ejr  f*nitxdtuotiontSA(cedst. 

Le  Cardinal  Jacques  de  Vitry  en  fon  fécond  liure  de  l'Hiftoire  d'Occident ,  chapitre  vingt* 
quatriefme ,  parle  des  Religieux  de  fainû  Viâor  en  celle  forte.  Comtentut  fimiU  Videra  ex- 
tr.%  mstros  P/tnJîenJis  CiuttAtts  ,  qunft  Itucrnm  Domim fufrs  CAndeUbrum fofitA ,  non folum  pro fin- 
nu  im  Ciuitxiem,  Çedremotmsetrcumqunqut  Réglants ,  &*d  Dei  cognttitnem  illuminât ,  &  md 
chnritmtem infl»mm*t,t*nq»smfi feins  frobittuttCT  luter  *ueus  tn  tvmflo  Domini ,  J'cboUri- 
lus  P*riftuscommaT*ntibus ,  &  vnrqt  fofdts  vndique  tonfinentibus,  *qu*s  furificutioms  fui- 
minijh*ns.  Htcfiqutdemfuntf» ,  &  omnt  necefttone  dign»  militmmium  in  cmflris  Demins  Con- 
gre gAtio  .  refugium  efifAUferum ,  confoUîto  lugentium ,  fùlctmentum  &  qusfi  bnfts  Zébilmm ,  re- 
cresi 10 Isjforum  treLru*tioUp forum,  fortustrnnqmllijitmus  Sebolsrium ,  qmbus  de  nntndt  buius 
nMufr/tgioeuaderecufientéus  ,Jînum  mifirtcorducAferit  grtmio  fuo  velut  fiAmmtereoifo- 
èet drntttnt. 

Icncctoispasquel'infcription  de  la  recognoirTance  que  firent  les  Religieux  ,  Abbé  6C 
Conuent  de  fainû  Vincent  de  Scnlis,  dés  l'an  mil  cent  trente-neuf.de  fe  foufmettre  en  tout 
aux  Abbcz  fie  Religieux  de  fainû  Vtûor ,  foit  moins  énergique  pour  cltrc  bnefue  :  car  elle 
porte  feulement  ces  mots ,  qui  fignifient  parle  root  de  fainâeté  ,  tout  le  bien  que  l'on 
peut  defirer  en  vne  Matfon  de  Religion  tres-rccoromandablc :  Domina &P*trt  Gtldutno,Det 
grtui*  Ecciefu  BtAtt  Villom  PArtfienfis  Vener»bili  ^bbAti ,  &  eiujdem  loci  SAnito  Cênum- 

Efticnne  d'Orléans  quatriefme  Abbé  de  faintte  Gcncuicfuc,  en  l'Epilhc  ccntfcptamo 
deuxiefme  par  luycfcrtteauPapcCccleftintroificfrac, appelle  l'Abbaye  de  fainû  Viûor- 
Be.u um  RegttlAnum  Collegtum.  Et  en  l'Epiftrc  quarante- hutÛicfme  il  nomme  l'Abbé  de 
fainû  ViûorGuarin,  yirReUgiofus,ActimensDeum,mnocemiAjUMjt&obedsentU  cujhs,  non 
tmbtgens  IdoloUtrtAm  dr  tnobedienttAm  dquis  fAjftbus  AmbuUre. 

C'eftoit  à  la  vérité  fous  ces  grands  Abbez,quelcs  Religieux  des  autres  Maifons  de  l'Ordre, 
refidans  pour  quelque  temps  à  S.  Viûor,  referiuoient  de  l'obferuancc  de  ladite  M aifon  dans 
les  termes  qui  cnfuiucnt,  (irez  d'vn  ancien  manufeript ,  où  vn  Chanoine  Régulier  de  Sainû 
Euuertc  d'Orléans ,  qui  demeuroit  en  celle  Maifon  fous  l'Abbé  Raoul  enuiron  l'an  mil  deux 
cens  quarante,  cft  remarqué  d'auoir  informe  fon  Abbé  de  la  manière  de  viuredefditsRcli- 


o6  Diocefe  de  Paris, 

Eicux  en  celle  forte  :  ,  inta  AngtUt  f*cis ,  m  aâmr*b>ln  .ni» 

Viaor.avcfcudansvncobfcruapcccxaûcK  louable,  mais  roefmes  lufqucs  a  prclcnr.  Le 
Rcucrcnd  Pcre  Iean  Mauburnus  Abbé  de  Liury ,  Brabançon  de  nation  .1  an  nul  quatre  cens 
98    nonanre  huiû .  voyant  la  manière  de  viurc  des  Religieux  de  faioa  V.ûor  û  recommanda, 
blc,  cfcriuitvnpctittraiaédcsEloges decefte  Maifon, qu'il  ordonna  en  formed  voe  cou- 
ronne de  douze  ettoitlcs, remarquant  les  douze  prerogatiucs  parucultcrcs  de  ccftc  Maifon, 
ou  il  deebre  tcllesqu'ellc*  fuiucnt  en  fubftancc.  Sçauoir ,  premièrement  1  exafle  rcQaura- 
Son  de  10  tdre  des  Chanoines  Réguliers  le  plu*  ancien  de  ÏEgluc  *.  Sa  fondation  Royale . 
&doucicmPontincalc.     L'cftroiacobfcruancc  Régulière.  4.  Sa  grande  fainSetc  & RcW- 
Cion.  ^.Samultitudcdcpctfonncsllluftrcs&cclcbrcs.  6.  La  propagation  de  fonlnOitut  en 
Siuerfes  Ma.lons  de  l'Ordre ,  tant  en  France  qu'es  pays  cftrangcrs.  7  Vne  Maifon  d  cftu  Je 
&  remplie  de  perfonnes  de  fçauoir.  8.  La  principale  Maifon  &  Chef  d  Ordrcou  s  aflcmbloïc 
le  Chapitre  General  des  Maifons  de  mcfmc  vnion.  9.  Sa  recommandation  en  fes  primlegci 
«Craccs  particulières.  io.  La  marque  de  la  pieté  &  fçauo.r  .quiy  rclu.fcntés  rchquwde* 
Sainfts  &  multitude  de  Liure*Manufcrits  qui  font  cnlafamcufcBibliothcquc.u.Larcnonicc 
de  celle  Maifon.  "a caufe  de  l'cfprit  de  Religion conferué  en  icclle.  Et  remarque  particulière- 
ment fur  cefte  cftoillcqiic  le  Roy  de  France  Charles  huiaicfmc,  fous  lequel  ilefaïuoicddoit 
Dubliqucmcnt,  que  la  Maifon  de  fainaViaorcftoit  Vierge,  qui  n'auoit  ïamais  porté  déta- 
che contre  fa  réputation.  Parollcsquelepluslultc  de  nos  Roys.qui  règne  dans  nos  tours, 
a  de  fa  eracc  réitérées  en  faueur  decefte  Maifon:  eftiroant  digne  de  fa  pieté,  de  conlcruer 
celle  d«  Religieux,  qui  y  viucnr  dans  lobfetuancc  de  leurs  Règle*,  ix.  Que  ccftc  Maifon 
*'cft  toufiours  maintenue ,  &  pourueu . auec foin ,  aux  fubjeas  qui  pouuoicnr  apporter  alté- 
ration en  fa  manière  de  viurc.  Ce  qui  la  rendra  à  touûours  recommandablc.  co  tous  le* 
lieux  où  fa  réputation  fera  cogneuc.  ■ 

I'adiouftc  deux  remarques  a  celles  que  dclTus ,  fçauoir  ,qu  es  occurrences  de  confluence 
la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  par  pluficursAtrcfts.adcputéfouuent  les  Abbcz  ou  Prieurs 
de  S  Viaor.pour  vifiter  &  reformer  diuers  Monaftcrcs.tantde  l'Ordre  faina  Auguftm. 
que  d'autres  Ordres .  foit  de  Religieux  ou  Rcligicufcs;  «c  mefroe  plufieurs  fois  leldits  Abbcz 
ou  Prieurs  ont  cfté  choifis  &c  efteus  pour  Vifucursdu  cclcbrc  Monafterc  dcFontcuraut  en 

A  L'autre  cft  ,  que  la  plufpart  des  Monaftercs  de  l'Ordre  des  Chanoines  Réguliers  de 
faina  AuRuftin  tenoicm  il  n'y  a  pas  trente  ans  le  Brcuiairc  de  l'Abbaye  de  S.  Via©r.  le- 
quel mcfmc  cft  encorcs  en  vfage  dans  l'Ordre  de  la  fainac Trinité  de  la  Rédemption  des 
Captifs , comme  en  quelques  Abbayes  de  l'Ordre  fufdit  :  auquel  l  Ordre  du  V  al  des  Ef- 
cotters  s'eftoit  auffi  cy-deuant  habitué.  Et  l'an  1340  le  Pape  Benoift  douzicfmc  manda  à 
l'Abbé  de  S.  Viaor  Aubertdc  Mailly  .dcrcprclcntcr  fcenioindrc  aux  Pcrcs  du  Chapitre 
Prouincial  des  Chanoines  Réguliers  des  Prouinccs  de  Reims  3c  Sens,  de  reccuoir  l'vfagede 
S  Viaor  en  la  célébration  du  laina  Sacrifice  delà  Mcfle.  , 

En  la  lifte  des  Abbayes  de  l'anc  ien  Ordre  de  S.  Viaor  liurc  fécond  de  1  Vniuerfitc  pag.44o. 
k  ay  cottéS.  Lo  de  Rouen,  qui  n'ett  que  Prieuré,  pour  S.  Lo  de  Couftanccs  cnNoimandic, 
qui  cft  Abbaye. 


1140. 
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Du  Prieuré  de  la  Saujfaye. 

CE  Prieuré  des  Religieufcs  Benediftmes ,  cft  peu  au  delà  de  Ville  Iuifue  .  fur  le  chemin 
ic  ^  or  bal,  3£cftoit  anciennement  Mataderie  pour  les  femmes,  atteintes  de  ce  mal 
feulement  qui  eftoienr  régies  &  adminiftrées  partteize  autres  femmes  faines.  En  confidcra- 
uon  dequoy  plufieuri  Roys  de  France  leur  ont  donne  de  grands  biens.  Et  fpecialemcnt  le 
Roy  Louys  fcptiefmc,  diû  le  leune,  fils  de  Louys  le  Gros,  6c  pere  de  Philippcs  Augufte, 
par  fon  priuilege  de  l'an  mil  cent  foixamc  &  vn ,  leur  adonné  la  dixmc  de  tout  le  vin  entrant  à 
Pans  qui  viendtoirifon  cellier,  pourluyfc  la  Royne,  foit  qu'ils  fuffent  cnfembIe,ou  qu'Us 
linfenttablcs  feparées  :  moitié  d'iccllc  dixmc  pour  les  Rcligicufcs  ,6c  l'autre  pour  les  ma- 
lades. 

Son  fils  Pilippes  Augufte  en  l'an  n8i.  a  confirmccc  priuilege,  y  adiouftant  la  dixmc  du  rin 
qui  feroit  acheptéà  Paris  pour  leurs  perfonnes. 

Ledit  Roy  Louyslcptielmeparfon  fecond  priuilege  del'ann6j  tedefon  règne  le  ving%.  iiéj.' 
fixi-<mc.adonnéaufdites  Rcligicufcs  trois  liurcsdix-huiû  fols  de  rente  annuelle  6c  perpé- 
tuel c ,  à  prendre  fur  le  péage  du  petit  pont  de  #bris,motié  à  la  ray-Carcfme ,  8c  l'autre  moitié 
à  la  Touiîainûs  :  Au  lieu  de  dix-  huiû  deniers  .qu'il  leur  auoit  affignez  par  chacune  femain» 
fur  fon  plat ,  ou  (  félon  le  texte  dodjt  priuilege  )  fro  fentell* /«*. 

^  Lcmcfmc  Roy  par  Ion  troifiefmc  priuilege  de  l'an  1177.  leur  donne  la  dixmc  de  pain  6c 
vin  q.ii  fera  porte  a  la  Fcrté  Aalcis  ,  pour  le  fcrurccdcluy.dcla  Royne &  dclcur  fils  Phi- 
lippe! Augufte.  Plus  il  leur  donne  fumm*riosrecre»mos ,  c'eft  à  dire  ,  cheuaux  de  charge,  re- 
errus  qui  ncpcuuentplus  trauaillcr,  que  les  Latins  appellent  .fattfientej  é>  enttfoj ,  à  demy 
morrs. 

Et  le  R  oy  Philippcs  Augufte  par  fon  priuilege  de  l'an  no8.  6c  de  fon  règne  le  39.  Ordonne  l  lQ  g  • 
qu  après  fon  decez  lefdites  Rcligicufcs  ayent  les  feaux  d'or ,  6c  la  cire  de  tous  féaux  rompus  ' 
delà  Chancellerie. 

Le  Roy  fainft  Louys,  filsdeLouys  huiûiefme  ,par  fon  premier  priuilege  limite  à  treize 
lenombiedcs  femmes  faines,  qui  doiuent  penfer  6c  feruir  lcslcpreufes.  Et  pour  ccquccc 
priuilege  cft  bref,  ici  e  mettrry  tout  au  long. 

Lui  u  eu  s  Dtigr*ttA  Francorum  Rex ,  Prtortjft  &  forortbm  Lefrofkri*  de  Smlucei*  ,  [tintent. 
MtHjlémus  vâbts  dr  frjcippntts  fi  r  miter ,  quatenus  nmllnm  multerem  Jkn+m  in  confit  do  vejfro 
mlùjue  modo  rétif rntts  vltrm  nuntermm  trtdecim.   jtetum  nfmd  i  tiennes  Anno  Domtm  114J .    1 1 4  f • 
tnenfe  Sept émir is. 

Le  Pape  Innocent  quatriefme  .lequatorticfmc  des  Calendes  de  Iuillct  en  l'an  quatriefme 
de  fon  Pontificat ,  qui  cftoit  de  l'Incarnation  mil  deux  cens  quarante  fix ,  a  confirmé  le  fufdit 
priuilege.  Comme auffi  af.net  le  Roy  Philippesttoiûcfmc.filsduditfainaLouys.leMardy 
d'après  Palqucs  1174. 

Le  Roy  fainâ  Louys  par  fon  fecond  priuilege  donné  à  Paris  au  mois  de  luin  mil  deux 
cern  quarante  huifik ,  il  affigneaufdiéies  Rcligicufcs  cent  liurcsparifis  de  rente  annuelle,  re-  1  *  4 
ccuablc  fur  la  Prcuoûé  de  Paris  aux  termes  de  Touûainfts  6c  l'Alcenfion.  iufques  à  fon  re- 
tour de  la  terre  fainclc:  ous'ilydecede,  iufques  à  ce  que  Ion  fils  fuccefleur  foit  couronné  6c 
facré  Roy.  Et  alors  ceffcra.ac  lefditcs  Rcligicufcs  receuront  à  l'Hoftcl  du  Roy  le  pain  âc 
vin ,  comme  deuanr. 

Le  troifiefmc  priuilege  dudit  fainû  Louys  ,  recapitule  6t  confirme  ce  qui  a  cité  donné 
«uldiftes  Religieufcs  par  les  predcceiTcurs  Roys,  Louys  feptiefmc  fon  bifaycul ,  Philippcs 
Augufte  fon  aycul ,  6c  Louys  huicïicfmc  fon  très  honoré  pere.  Di&  auffi  que  Icfdiâes  Rc- 
ligieufesluy  auoient  fai&  remonftrance ,  que  d'ancienneté  à  eux  appartenoit  le  vicl  linge  des 
chambres  du  Roy ,  delà  Royne  ,6t  de  leurs  enfans.  Le  rcfle  des  chandelles  6c  flambeaux 
de  la  chambre  du  Koy.  Les  vieux  coffres  6c  bahus  acheptez  des  deniers  du  Roy  &dcla 
Royne:  dequoy,  encores  qu'elles  n'eulTent  lettres  de  preuue,  toutesfois  le  Roy  leur  accorda 
tout  le  contenu  en  leur  te  monftrance ,  6c  voulut  qu'elles  en  jouy fient  à  l'aduenir ,  fans  aucun 
cjnpefchcment.  Ce  priuilege  cft  tel. 

Antiq.  / 


1146. 


< 


C'eflnhilîp- 
pct  Aaguftc, 


n8  Diocefe  de  Paris, 

V  VdouicusDrigratiaFrancoturaRcx.  Notam  facimus  vniucrGs  tara  prxfcntibus  quam 
L  tauris ,  quod  cum  mulieres  leprofx  de  Salccy a  prope  Prope  Parifius ,  ex  donoindyt* 
rlctdauoms  Régis  Ludouici  proaui  noftri  haberent  &  perciperent  ****** ^ecuwt 
COtittS  Vitli ,  quod  in  ccllariuro  Rcgium  Parifius  ven.rct ,  ill.us  qmdcm  quod  idera  Rcx  fie  Rc - 
gina  ibidcm\xpendcrcnt,  vel  altct  eorum  perfe.  Infopcr  *  deamara  pams&™, ^ g 
tara  meraoratus Rcx  quam  Regina  vxor  fua.fc  Phihppus  eorum  filius  apud  fr™»cemAalc  * 
expenderent ,  neenon  *  fummarios  iuos  rccrcantos  Item  mcly  tx  rccordationis  Régis  Phi- 
lippi  aui  noftri  medictatern  décima  vint ,  quod  in  ccllarium  Par.fius  vemret ,  ilhus  videlicec 
quod  Rcxaut  Rccina  perfeibidem  expenderent autambofimul.  Infupcrfi:  decimam  totius 
viniempti ,  quod  idem  Rcx  fit  Regina  Parifius  expenderent,  fiuc  alter  ipforum  perfe.  Item 
Se  figiUa  aurca ,  qux  cidem  Régi  Philippo  cura  literis  tranfmittuntur.  Infupcr  Se  orancm  cc- 
ram  inqualitcrzadipfumvcnircntfigillatx:  proutbxcoramainhtetisprxdccefiorum  no- 
ftrorum ?quas  diflx mulieres  fuper  his  habent  confcûas,  vidimus  commen.  Piztcrca  cum 
fxpc  diftx  mulictcsi-ficut  per  inqueftam  indc  faaamdidicimu$)confucuerant  pcrcipcrc  deci- 
mam  vini  quod  bibetut  in  hofpitio  noftro  apud  Vicenas.  Item  omnimodum  paruum  lincum 
vetercmcamcrxnoftrx.ficcamcrxRcginx.fi:  liberorum  noftrorum.  Item  rcfiduum  can, 
dellarura.  quod  fupcrcft  in  caméra  noftra.  Item  vctcrescofroscaraerxnofttx.hofpuij  Rc- 
ginx.CapclIxnofttx.fctipiorum  noftrorum  ,Se  omnes  aliosvctercscofroj  emptosdede- 
narus  Regiis  in  hofpitio  noftro.  No*  piis  prxéeccfibrum  noftrorum  vcftigiis  inhxrantcs ,  di- 
uiniamorisintuitu.&obrcmediumanimxnoftrx,  «eanimarura  inclytx  recordationis  Rc- 
gis  Ludouici genitoris noftri, Rcginx  Blanchx  genirricisnoftix,  &  aliorum  anteceftorum 
noftrorum, eifdcmmulienbusprxmiflaorania,  videlicet tara ca  quxexdono  fi:  conceffia- 
nedidrorum  anteceftorum  noftrorum,  Se  per  litera»  eorum  habebant  fi£  percipiebanr,  licec 
earundemlitcraruracxpreflam  de  pcrpctuitatc  racntioncm  non  facerent  :  quam  etiam  alia 
qux  in  hofpitio  noftro  8c  Rcginx  (vtdiOumcft)  percipcreconfueucrant ,  quamuis  de  iis 
literas  non  habetent  in  pcrpetuum concedimus ,  8e auâoritate  Regia confitmamus.  Addtn- 
tes  etiam  6e  volentes,  quod  rcfiduum  candellx  quod  fuperfuctit  in  caracraptimogeniti  noftri 
primogenitorum  noftrorum  fucceflbrura  Francorura  Regum ,  quicumque  proteraporc  fue- 
rint:  neenon &decimam  vini,  quod bibitur in  hofpitio  Reginx  apud  Viccnnas  habeantflc 
percipiant in  pofterura mulieres fuperius nominatx.  Hxcautcm qux fuperfetipta funt de  Re- 
ginis.intclligivolumusdc Regum  vxoribus confiante roatrimoniointer  ipfos;  ôe  deprimo- 
gcnicîs  Se  ahis  liberis  Regum  ,  de  illis  videlicet ,  qui  minores  xtate  Se  in  familia  Regum 
confiituti funt, & nondum terrarum habent portiones.  Quod  vt  perpetuç  ftabilitatistobur 
obtineat ,  ptxfcntcm paginamfigillinoftriaut"toritatc,  ac  Rcgij  nominis  caractère  inferiu* 
annotato  fecimus  communiri.  Aûum  apud  Viccnnas ,  Anno  Incarnationis  Dominiez  1161. 
t%$U  mcnfc  Mayo ,  Rcgni  vero  noftri $5.  Aftantibus in Palatio noftro, quorum  nomina  fuppofiia 
funt  Se  ligna.  Dapifero  nullo.  S.  Ioannis  Buticularij.  S.  Alphorcti  Camcrarij.  S.  Egidij  Con- 
ftabularij.  Data  vacante  Canccllaria. 

En  l'an  u99.au  mois  de  Iuillct,  le  Roy  Philippes  quatricfmc ,  diû  le  Bel,  a  confirmé  le 
fufdit  priuilege  du  Roy  SainÛ  Louys.  Et  d'abondant  oaroyc  aufdiftes  Rcligicufcs  ladixme 
du  vin  que  luy  fit  la  Roync ,  Se  fes  futut  s  Roy  s  &  Roy  nés  employcront  à  faine*  Marcel .  Se  ta 
autres  lieux  dans  la  Banlieue,  qui  cftvnc  lieue  alentour  de  Paris, la  commençant  au  pied  du 
Bulicuf.      grand  Chaftclet. 

Aucuns  voulurent  fuggercr  au  Roy  Se  à  Meilleurs  de  Paris,  qu'au  mefmclicu  dclaSaul- 
faye  les  lépreux  y  fu fient  reccus , logez  fie  entretenus,  comme  les  lepreufes  :  les  vns  toutesfois 
diftinguez  des  autres  pax  mur»,  portes  Se  diuerfes  habitations.  Dcquoy  les  Rcligieufes  aduer- 
tics,&  pourobuicràccla.quinepourroit  apporter  que  fcandalcfic  pénurie,  elles  curent  rc- 
couts  au  fainû  Siège  Apoftoliqucjlcquel  y  pout  ucut  parla  Bulle  du  Pape  Clément  4.cn  datte 
*'  du  premier  an  de  Ion  fiege,  quieftoit  de  l'Incarnation  i*6f .  le  8.  des  Ides  de  Noucrabrs ,  qui 
eft  le  6.  iour  dudit  mois ,  où  il  dit. 

Sunt  qm  vobis  qiurunt  offenÇiontt  inducere ,  tntenâentes  mares  lefrs  ftrcuffosùtitmtm  vefhtn 
jntroducere-.fcrqmrumbtbttattonfm&vtfttfcfttimfcim  reUgu>tdrf*vfert*tis*rmm*  mm 
modicum  gr*u*ri.  Et  conclud.  2{ulU  vnqtmm  perfen»  infirma ,  mfi fetmmet  ftxus ,  in  dotno  vt- 
Ûraponatur.  Et  par  cefte  mcfmc  Bulle,  il  prend  fous  la  protection  cVgaide  du  fainûSicge 
lefditcsRctigiculcsdc  la  Saullaycfii  leurs  bicm. 

0  Lcûifdic 


Liure  quatriefme.  99 

Le  fufJit  Roy  Philippe!  le  Bel  ayant  iejourne  quoique  temps  à  Cachant,  CD  Latin  Ca 
courus,  de  ta  p-ircailH;  d  Arcucil  .les  Reiigieufcsdc  la  Sauliaye  demandèrent  la  dizmc  du  vin 
qui  y  auoit  cité  dépendu  pour  la  niait  on  du  Roy  A  quoy  rut  r  ci  pondu ,  que  ledit  Cachant  n  c- 
itoit  dans  la  banlieue  de  Parts,  hors  laquelle  clks  o  auoient  aucun  droite  de  dizmc  de  vin. 
N->nub::jnr,  le  Roy  de  Ion  au  et  ont  i,  ordonna  qu'on  leur  baillaA  :  fie  à  leur  fit  expédier  lettres 
poiirIaicceiiou;dciuyaedefestjcceflcunRoys  qui  iraient  viure audit  Cachant. 

£>uotieni  (  tnjutr  )  net  ont  fuccefferet  nef  ht  Reges  Franc*  ertmns  opui  Conticontum , foiuatur 
dicitt  f'rionjfe  ejrfororitmj  eodem  mode  que  eis  folmturuebts  m  Bonleuco  monentibus  onfedtÛa  dé- 
cima »  tttom fi  opporeret ,  qued  dêtlo  villa  de  tant  nantit  non  ejfe  de  Bonlemo. 

CeslcttrcsomettédonnccsàParisau  mois  de  Ianuier  1309.  Notez  que  dés  cetcmpsUil 
y  auoitquelquebcau  baftiment  à  Cachant,  puifquelcs  Roysy  babitoient. 

Son  filsLouys  dixiefme,  furnommé  Hutin ,  en  l'an  1316.  au  mois  de  Fcurier.a  confirmé 
tour  ce  qui  auoit  cttéaumofné  par  f  es  predecclTcurs  Roys  aufditcs  Rcligicufcs ,  y  adiouttanc 
te  tant  d'argent  à  ceux  d'or,  le  linge  Royal ,  les  cheuaux  non  feulement  recrus  fie  caftez, 
mais  aulfi  les  autres  de  bon  leruice  qu'ils  doiuent  auoir  quand  le  Roy  vient  1  mourir.  Et  pour 
abbreger ,  ie  rapporreray  les  principaux  poinâs  dudit  ptiuilege. 

LudomcuS\  drc.  Nos  igiturà predecejforum  noflrorum  vefKgifs  deuiort  noient es,&c.  confrmomut 
&c.  jiddemttt  cum  ftgtllit  omets  Çuptrtus  content  u  argent e,% ,  S"  tu  pouno  lutte fu fer tus  contenta , 
•mm»  liuteomiuo,  m  appas,  moumergia^amifios  ,bracoai,omniaqne  Itnet  gêner»  noua  (j-  veter», 
fui»  pradic/o  panno  Itnee  couttuerï.  y  dentés  mlotienunut,  vbt  fùfenus  cent  Palefredt  à-  olu  rexrean- 
ti exprtmuntur  confinait modo fines cquos  quxumque  vocentur  nemtne  ad  tp forum  muUtrum 
eemmodum  eemprebtndi  vêlent et ,  &t.  A  ddentes  et  tant  ej-  vêlent  es  qued  tant  dttio  nmtiera  extn- 
de  O"  perpétue  décimant  vint  apuâ  Carrer  tas  &  Canticantum  perciptsut,  &c. 

Lean  du  Tillct  au  Recueil  des  Roys  de  France .  chapitre  des  Excqucs  dcfdits  Roys  fie  Roy- 
nes ,  partie  première ,  page  341 .  dict  ces  paroles. 

Aux  Rcligicufcs  delà  Sauliaye,  ptés  Villc-luirue  (  fondées  premièrement  pour  Maladcric, 
■ni  qu'il  appert  pat  le  Regiftre  du  Threfoc  des  Chartres,  auquel  font  les  defenfes  faites  par 
le  Roy  Phihppes  tiers,  le  Ma  idy  aptes  Pafques  1x74.  à  la  Prieure  dudit  Moruftcre,  ne  recc- 
uoii  aucunes  femmes  faines ,  que  le  nombre  de  treze  ne  fut  réduit  )  appartiennent  les  Unges , 
tant  des  corps  que  de  table  »  fccls  d'or  8c  d'argent,  tous  les  mulets ,  (nulles ,  palefrois ,  cheuaux 
d'honneur,  des  offices  8c  autres ,  tant  ceux  qui  ont  conduit  8c  mené  les  chariots  dcfdits  Roys 
il  Roynes  .que  ceux  qui  ont  porté  lommageà  leuiscxcqucs.aucc  lesharnois ,  colliers  ce  ac- 
couitremens d'iceux, adiugez  par  plusieurs  arreits, contre  les  grands  fit  autres  Efcuyers. 
l'ay  veuvn  fragment  d'vn  manuicrir»  de  «Pricurcdc  la  Sauliaye, où  cttoitee  qui  s'enfuit. 
Quand  le  Roy  lean  deceda  à  Londres  en  Anglcccric.il  fut  baille  aux  Rcligicufcs  de  la 
Sauliaye  pour  fes  cheuaux huiô  cens  liurcsparifis.     ^  . 

Quand  le  Roy  Charles  le  Quint  deceda  en  l'an  1380.  fon  fils  Charles  6.  acheta  dcfdites 
Rcligicufcs  les  cheuaux  de  fon  perc ,  deux  mil  cinq  cens  hures . 


Def  Eglifè  de  Noftre  Dame  du  Prieuré  delà  Saulfaje. 

PAr  la  Bulle  du  Pape  Clément  cinquicfmc ,  qui  enfuit ,  ie  cfl  de  l'an  150t.  il  appert  que  ce- 
tte Egitte  auoit  cité  longuement  fans  eitredediée ,  eu  qu'elle  auoit  cite  nouuclicmcnt  r  c- 
battie  :  puu  qu'il  octroyé  des  pardons  a  ceux  qui  aflifteront  à  cette  dédicace  fit  à  l'anniucrCaire. 
La  Bulle eft  telle. 

Cumins  Epifcopus  feruus  feruorum  Dci,  Dilectis  in  Chrifto  filiabus ,  Prioriflàc  8c  Con- 
ucnmi  Domus  Leprofanz  de  Salccia  Parilienfis  Dioceils  .falutem  8c  Apottolicam  bene- 
ditc  onem.  Ucet  is  de  cuius  munere  venir ,  vt  fini  à  fidelibus  fuis  digne  ac  laudabihter  fer- 
uiatur,  de  abundantia  pietatis  fuae(  quxmeriufupplioim  excedit  8c  vota ,  benc  feruienti- 
bus  rouit  o  matora  rétribuât  quam  valeant  promercri.  Nihilominustamcn  cupientes red- 
dere  Domino  populum  acceptabilcro  ,  Chrifti  fidèles  ad  complaccndum  ci  quafi  qui.  Notes  qQ  eUc 
bufdamillcczusrauncribus,  Indulgcntiisfcilicet&rcmiflionibu*  inuitatnus:  vt  exindered-  "'clou  enco- 
dancur  diuuw  grau*  aptiores.  Cupientes  igUux  vt  Ecdcfia  vcftra ,  quam  in  honore  Bcacz  16  'k^*' 
Antiq.  '  ï 


ioo  Diocefe  de  Paris , 

«c  gloriofr  Vir<rinis  M>riarru!ri$(  fiait  aficritis  )  faccrc  dcdicaci,  congruis  honoribus  fte- 
quemetur  :  omnibus  vcrè  panitentibuafic  confcflis,qui  camin  dcdicmonc  ipûus  vencrabili- 
cervifitauerint ,  de  omnipotent t s  Dci  mifcricordia  ,  fie  Beatorum  Pctti  fie  Pauli  Apoftolorura 
cius automate  confi  G .  Ccntum  dics indulgentiarum  : Ulis  veroqui ad  caodem  Ecclcûam  ia 
aamueriâriodiededicationiseiufdera  vcnctabilitcracceflctint ,  quadraginta  dics  de  iniunâa 
iïbi  pœnit entia  mife  ricorditcr  in  Domino  eclaxamus.  Datiun  Pcrufij ,  Calendis  Iulii.  Ponu- 
j .         ficatus  noftri  anno  primo. 

5  *        Ladedicaced'icclleEgufccftledixicfmeiourdcMay.  4k 
CcftcEgufcfutrebaftieoureparéedencufenian  içifœmmc  le  dénote  le  iuiuaat  cfait, 
qui  e  11  comre  l'vn  des  pilliers  du  portail  de  ladite  Eglife  du  collé  des  RcJigicufes. 
Madame  Nicole  de  LmntiUy ,  Priewt  de  ï  Eglife  de  c€*m  ,ftfsireee  MonJhcrUn  i  ji  j. 

•  iriez  four  elle. 

i,i  i  i         -  ■  ,  -       ,  i  i     .  .   m — n  

De  l' Eglife  du  bourg  ou  uilUge  de  Ville- Iuifue+ 

CEftc  Eglife  eft  dédiée  en  l'honneur  de  fain&  Cir  .enfant  aagé  de  trois  ans  feulera ent ,  fie 
dcfain&c  Iulittetamcre,  raartyrifex  cnTarfe,  ville  de  Cilice,  par  le  Preuoft  Alexan- 
dre, tyran  très-cruel ,  fous  l'Empire  de  Donmian  .Icicizictmc  Ium,  ou  (félonies  Grecs, 
in  Menoltgu  )  le  i  ou  r  p  r  eccd  c  n  t . 

Ce  bourg  ou  village  diftant  de  Paris  de  deux  lieues  ,  eft  nommé  Villc-Iuifuc ,  pourec 
qu'anciennement  les  luifss'y  tenoient  >  fie  l'auoicnt  quali  du  tout  acquis  par  leurs  immenfes 
v  :  ur  c  s  «  J'vne  des  principales  caufes  de  leur  cxpulûon ,  qui  aduint  depuis ,  du  temps  de  Philip- 
pes  Augufte  Roy  de  France. 
tA76.       Louyfdc  BcauraontEucfque99>  de  Paris  en  l'an  147*-  a  donné  à  perpétuité  quarante 
iours  d'Indulgences  à  tous  ceux  qui  vrayementpenitens  &  cont  ez  par  dcuouon  ou  pèlerina- 
ge videront  l'Eglife  parrochialc  de  Ville- luiruc,  fondée  (  comme  dict-cll  ;  en  l'honneur  de 
la  in  et  Ctr&fain&elulittc. 
(    gQ       Le  mefme  Prélat  en  l'an  1480.  permit  au  Curé  «c  Marguillicrs  de  ladite  Eglife»  de  faire  pu- 
Co»i i.i nc'de  Pliera  Pari» ^partout  le Diocete, la  Corifrairicdcfdits Martyrs, aucc  Indulgences  pareilles 
ViUe-iuiiuc.  que  deiTus,  à  tous  ceux  qui  s'y  trouucront  es  iours  que  l'on  fait  le  feruicc  folenoel.  .  ,^ 

IeanRoulin  Cardinal  Prcfircdutiltrede  fainu  Eftienne,  In  cAto  mente  ,  en  l'an  1483 
donna  à  tous  ceux  qui  videront  ladiâc  Eglife,  te  y  aumolhcront  de  leurs  biens ,  cent  iours 
d'Indulgences. 

A  f  fart  des  Relique  i  Je  faintf  Foch ,  f*intf  Cir,  tjr  fuinSe  lui  il  te,  tntEglifê 

de  Ville  -  luifue. 

Guillaume  le  Vauafieur,  Chirurgien  du  Roy  François  premier,  en  l'an  >f$j-  envertude* 
'533-     lettres  de  noftre  Saiuû  Pere  Clément  feptiefmc  données  à  Marfeille ,  dattées  des  Nones  de 
Nouembref  qui  cû  le  cinquiefmo  du  mois  )  l'an  dixiefme  de  Ion  Pontificat  :  comme  aufil 
d'autres  lettres  dudit  Roy  octroyées  au  mefme  lieu  cinq  iours  après ,  c'eft  a  fcauou  k  dixiefme 
v  .  Noucmbre,  eutpouuoirdetirerde  la  ville  d'Arles  du  Conucnt  de  la  (ainetc  Trinité,  Ordre 

iczMJthura*  delà  Rédemption  des  Captifs,  des  Reliques  dclainû  Roch,  (àioct  Cir,  fie  faiaûe  Iulirte. 

•  Par».       Au  moyendequoy  s'cfiamtranfpoué  audit  lieu,  aptes  que  l'on  eut  chanté  lollennelemcnt  la 

Méfie  du  Sa  met  Efptit ,  lefufdit  le  Vauafieur  fi ftfon  humble  demande  au  Rcucrcnd  Pere 
Frerc  Gentiande  Andino  Minifiredudit  Conucnt.  Lequel  en  prcfcncc  de  perfonnes  hono- 
rables ouurit  la  Chafic  des  Reliques ,  fit  en  tira  premièrement  l'os  du  col  de  fainft  Roch,  vul- 
gairement appelle  fpondile ,  nœu  del'efchine.  Secondement,  l"os  de  la  jimbe  de  lainft  Cir. 
Tierccment , l'os  delà  mandibule  de  iainttc  Iulirte.  Et  ayant  enuclopé  lefdiûcs  Reliques 
d'va  drap  de  foyc,  les  donna  fie  deliura  audit  le  Vauafieur.  Lequel  fuiuant  laper  million  du 
Pape  &  du  Roy  de  les  transférer  où  il  auroit  dcuotion ,  I  es  apporta  6c  offrit  à  l'Eglife  de  Villc- 
Iuifùe  :  oùooles  voitencoresdeprefent  cnchaflcescn  argent.  Ccfte  tranflauon  des  Reliques 
fc  célèbre  tous  les  ans  le  premier  Dimanche  du  mois  de  May. 

El  eft  à  nota  que  les  lettres  fufdi&cs  du  Pape  Clément  7.  furent  exécutées  par  Antboino 

Prcttre 


Xitfte  quatriefme.  iqi 

Prcftre  Cardinal desquatre Couronnez, ac  Penitemicr  dudtâ  Sainû  Pere,  par  fon  exprès 
commandement.  Lequel  d'abondant  donna  à  perpétuité  à  tous  fuie  les  Chrcifafis  qui i  vi- 
fitcront la  Chapelle  en  laquelle  feront  roifci  Icfd.Scs  Relique» .  autant  d'InduJi<mees\  que 
fi  à  Rome  ils  viùtoicnt  l'Eglifc  de  SainÛ  Pierre  «  Saind  Paul.  Nooob.tauc  Conftiru- 
tions,  &c. 

Ican  du  Bellay  Eucfque  104.  de  Par», permit  en  l'an  itfa.  audit  Guillaume  le  VaualTcur, 
de  uansrcrerlcfditcs  Reliques  à  Ville-luifuc:  tomme  au(h  de  taire  publier  les  lettres  qu'il 
auou  obtenues  du  SkinûPere  audit  Villc-Iujfue.àThiaiatt  Rimgi,  villages  proches.  Re- 
mettant quarante  iouts  de  pénitence  à  tous  ceux,  quipcnitçns  K  contez ,  ou  ayans  volonté  de 
ce  faire ,  vifitcront  ladite  Eglife. 

Le  mefmc  Palleur  en  l  an  153*.  a  permis  Icfdireslndulgeiices  eflie  publiées  aux  EglMcs  par- 
rochiales  de  Yury  (ut  Seine ,  de  Vitry  fur  Seine ,  de  Otiy ,  de  Villc-neufuo  le  Roy ,  de  Athis, 
de  Huiû  lois  ou  Vvufouls ,  anciennement  dit ,  VtlU  Cererit ,  comme  il  le  lit ,  Itéra  11 .  Afagni 
Tafioralts  Ecclefu Panfienfis ,  carth*  qumtm.é-  32.  de  Fremo»,  de  Bagneux,  de  Fontcnay 
fou-  Bagnolet,dcSelees,d'Arcueil,6edeGcntilly. 

Pictredc  Gondy  Euefque  107.  de  Paris,  donna  en  l'an  1574.  quarante  ioun  de  pardon  à 
Ctux  qui  vifitcront  l'Eglifedc  Villc-luifue.  le  premier  Dimanche  de  May, qui  eft  leiourde 
lareception  des  wfditesfainctes Reliques. 

Quant  à  la  Bulle  du  Pape  Gtegoirc  rrciziefmc  donnée  en  l'an  158}.  poux  ceux  qui  vifitcront 
ladite  Eglife:  comme  aulTi  la  lcttrcdcHrnty  de  Gondy  Euefque  108.de  Paris,  ien'en  feray 
icyplusample  mention,  d'autant  que  le  lommairc  diccllcs  M  trouve  imprime  aux  pardons 
que  l'on  affiche  tous  les  ans  aux  rues  de  Paris. 


Du  Bots ,  Chafleau  f$  Chapelle  de  F  incestes. 

LE  Roy  Philippes  Auguite  fit  dore  de  murailles  le  boisde  Vinccnneseti  l'an  11S3.  lequa- 
triclme  de  fon  règne ,  félon  que  le  tefmoignc  Rigordus  en  la  viedudie  Roy ,  adiouftanc 
que  Henry  Roy  d'Angleterre ,  pour  lors  Seigneur  de  toute  la  Normandie ,  fit  aûemblcr 
grand  nombre  de  bettes  lauuages  par  toute  cefte  contrée, 8t  les  enuoya  au  Roy  Philippes  Au- 
guitc,  qui  les  enferma  audit  bois.  le  citeray  icy  le  texte  pour  tefmoigncr  que  ce  Roy  le  plaifoic 
particulièrement  audit  lieu. 

Pluliffus  Augufius  hraneorum Rex ,  deaugmtnto é-  amflifieatione  regm  fiHiettut ,  nemus  Fi-  " 
cenarum  ftod  toto  temporefrxdeceJforumfuerÂt  difdufum ,  çr  omnibus  tratifeuntibus  ohm fuerat  " 
fat  eus  S>  ftnmm  ,  muro  oftimo  circumcmgi feett.  $»a  audit  0  Hcrtrtcus  Rex  Angtorum ,  qui  m" 
Hgimtntregni  Anglia  regni  Stefhano  fuccejjérat ,  feras  fer  tôt  am  ?(ormanmam  &  Aqmtmniam 
eolligi fecit ,  videlicet  btnnutos  Ceruorum ,  Damulos ,  rj-  Cafr.ts  fjlutjlres ,  au* s  cum  fumma  dili- 
gent!* M nauem  magnamfofitas ,  ($•  ingemosi  coofertas , ibidem  vittus  necejfaria  fer fiumen  Se- 
quana  Aongo  ftiluet  duHuaquarum  Régi  Phdtffo  domine  Jùo  Partftos  trnufimfit.  guod  mur  us 
Cnrtfti»M$inms  Rexbenigni  fujiifient  ,m  nemus  V Htntrum  tuxta  fraduUm  CmitaieminHudi 
fuit ,  fojitii  ibiferfetuo  eujrodibus. 

Le  Chafteau  du  Bois  de  Vincenncs  fut  commencé  6c  cflcué  iufques  au  rex  de  terre  pat 
le  Roy  Pfcilippctde  Valoisenl'an  1337  vingt  ans  après,  c'eft  à  fçauoit  en  l'an  ijt»t.  le  Roy 
Iean  ton  fiis  le  fiufleucrtulques au  rroifiefme  cirage  :  6i  le  Roy  Charles  le  Quint  Ion  fils  le 
paracheua.  A I  entrée  du  pont  de  la  tour  du  donjon  du  dit  C  hait  eau, il  y  a  vn«  table  de  marbre 
noir,  cileuée  contre  le  mur  ,ôt  enuironnéed'vnchalis  de  ici:  en  laquelle  lont  ces  vers,  qui 
dénotent  ce  que  diâ-eft. 

J$ui  bien  ctnftdere  cet  euure  , 
Si  comme  fe  monjhre  &  defcueawt  % 
il  feue  dire  que  oncquei  à  tour 
7{e  vit  auoir  flus  noble  atour. 
la  tour  du  bois  Vtmtenntt 
Sur  tours  neufues  &  anciennes 
le  fru.  Or  ffawc\  en  cm 
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la  farfijt  ou  commenta. 
Premièrement  Pbiliffes  Roys 
f  it  de  Charles  Comte  de  Valoit, 
gw  de  grande  frouejjè  habonda , 
lufques  fur  terre  la  fond» , 
Pour  se»  fiulacier & esbatre , 
L'a»  mil  trois  cents  trente  trou ,  quatre. 
A  fret  vingt  &  quatre  ans  paffe%_  » 
Et  qu'il  ejhtt  ja  treffafft^ 
Le  Roy  lean  fin* fil  tctfi  ^murage 
lift  leuer  tufqu'au  tiers  efiage  . 
Dedem  trou  ans  far  mort  cejja  : 
Mais  Chartes  Roy  fil  Uffa  , 
Qui  farfifi  en  brunes  fatfim 
Tour ,  Pons ,  S  rates ,  fofleXs  maifins. 
Nez,  fut  en  ce  lieu  Olelttuble* 
P  suret  fauoit  plus  agréable* 
De  la  fille  au  Roy  de  Babaigne. 


Es  fatas  Cteux  aient  leurs  deLi%. 
H  y  a  là  encore  vn  Chclnc,  où  l'on  dtâ  que  fainft  Louys  rendoit  Iufticc.  Car  nos  Ht* 
ftonens  content,  que  comme  ce  Prince  donnoit  tout  fon foin  à  exercer  le  droietfic  l'équité» 
aufliprcltoir  il  u  fauorablcment  fes  oreilles  aux  plaintes  defo  fubjedts  »  que  merme  retiré  au 
bois  de  Vinccnncs  au  milieu  durcpos.il  failoit  drcûcrvne  table  fie  mettrevn  tapis.-ficpac 
fes  Officiers  ou  Hérault  s  raifoit  appellcr  8c  crier  s'il  y  auoit  quclqu'vn  qui  youluft  ou  dernaa- 
daftluaice. 

Quant  à  la  fainfte  Chapelle ,  qui  eû  à  prcfcnt,clle  a  cfté  fondée  par  le  Roy  de  «France  Char- 
les le  Quint .  di&  le  Sage  »  en  l'an  1379.  en  l'honneur  de  la  fainéte  Trinité  »  fie  de  la  Vierge 
Marie.  Comme  il  appeit  par  fes  lettres  patentes»  données  à  M  ontemar  audit  an  au  raoisdc 
Nouembre.  Par  icelles  il  inftitue 1  quinze  perfonnes  pour  faire fetuice  a  Dieu.  C'cl'tàfçauoir 
vn  Thrcforicr  .qui  cù  le  chef,  fit  a  toutciutifdiétion  ûjr  les  autres.  Vn  Chanue»fept  Chanoi- 
ocs.quatre  Vicaires, 3c  deux  Clercs.  Lefquels  tous  doiuét  eflrc  vc  (tus  mode  Aement, fie  porter 
aumulces,  diftinûcs  toute  fois  celle  des  Chanoines  d'aucc  celles  des  Vicaires  fie  Clercs  :  côme 
S.  Louys  a  ordonné  cnlafainâe  Chapelle  du  Palais  de  Paris.  LcsThrcforier.Chantre»  Cha- 
noines &  Vicaircs>s'ils  ne  font  Prcltrcs  à  leur  réception, &  les  deux  Clercs ,  s'ils  ne  font  Souf- 
di  acres. tous  lé  doiuent  faire  promouuoir  eldits  Ordres  dans  vn  an  »à  compter  du  iour  de  leur 
réception.  Ils  ncpcuuent  eftredifpenfez  de  rcfidcncc  continuelle  ,etiamfretextu ftudiorum: 
ains  1  cuiement  leur  cil  permis  d'eltreabfcns  en  vnan  cinq  femaincs  deiours  continuez  ou  dif- 
connnuez,  après  auoir  demandé  fie  obtenu  congé  du  Chapitre,  llspeuuentneanimoins  tenir 
aucc  leur  prébende  deux  autres  b  enefices  ,fine  cura ,6t  non  fujets  à  rclidcncc.  Ils  doiuent  chan- 
rer  les  Heures  Canoniales  à  haute  voix  ,  Aci  m  cimes  cérémonies  qu'on  les  chante  a  la  I  aincte 
Chapelle  de  Paris,  fit  pouruoir  qu'il  y  ait  tous  les  iours  en  leur  Chapelle  deux  MclTcs  hautes, 
l'vne  de  Requtam  après  Prime,  &  l'autre  de  la  rcrie  ou  telle  occurrcmc  après  Tierce. 

La  collation  des  ptebendes  appartient  au  Roy  :  fit  ceux  qui  les  ont  ne  les  pcuuent  permu- 
tera autres  bénéfices,  fans  fa permiilioo »  i  après  auoir  cite  deuemeut  informé  ducorps  du 
Chapitredc  la  caufcraiionnablci  celés  mouuans. 


leamte  fille  au  Duc  des  Bourbon 
Pierres  en  tonte  valeur  bon. 
De  luy  si  a  noble  Ugnte. 
Charles  le  Delfbtn  &  Marie. 


Décédant 


I 
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Décédant  l'vn  des  Chanoines ,  le  plus  ancien  Vicaire  iuy  doit  fucceder  ;  comme  auffi  vn 
Vicaire  mourant,  le  plus  ancien  des  deux  Clercs,  s'ils  font  capables.  Dequoy  lcThrcfoiier 
doit  poKerattcftarion  fit  icfmoighage  au  Roy. 

Siquelqu'vndicauxmeurtintcltat,  fes biens doutent  eftrediuiTcz en trois.  La  première 
partie  eft  pour  l'Eglife:  la  féconde  poot  fes-  parenst  3c  la  croificfmefe  doit  fubdiuifcrenirois 
autres  parties  :  desquelles  les  Chanoines  en  auront  deux  parts,  6e  les  Vicaires  fle  Clercs  la 
troiûcfme. 

Ce  priuilege  de  la  fondation  de  ladite  Chapelle  a  efté  confirmé  par  les  Roy  s  de  France 
Henry  fécond  le  feptiefmc  Fcurier  1549. 6c  defon  règne  le  troiûelmc.  Charles  ncufiefmc  Io 
vingt  -  ftxicfmcluin  1568.  8c  de  fon  règne  le  huiâicfrue.  Henry  troiûcfme  au  mois  de  May 
IJ7J.  Se  de  fon  règne  le  premier.  Et  Henry  quatriefme  au  mois  d  Auril  159^.  Se  de  fooregac 
le  (Ixiefme. 

Monfiew  René  Choppinen  fon  liure  fécond  dtSàcr»  PoiitU  titre 8-  article  6. rapporte 
vnc  grande  partie  audit  priuilege  :  mais  fi  incorrectement  imprimée ,  qu'en  voulant  r'impri- 
raer  ledit  liure»  il  fera  befoinauoir  recours  il  original.  Duquel  Moniteur  du  Peyrat  Con- 
feuler  fie  Aumofnier  ordinaire  du  Roy,  fie  Threforier  de  ladite  Chapelle  ,  fournira  tres- 
volontiers ,  pour  le  bien  public,  auquel  il  eft  fort  affectionne.  Etneantmoins  au  commen- 
cement de  la  prouifion  de  ladite  Thrclorcric  il  n'a  laiilcd'cftre  inquiété  Se  raolefté  parles 
Chanoines  de  ladite  Chapelle ,  iufques  à  ce  qu'il  ait  cité  contraint*,  fc  pouruoir  en  la  Cour  de 
Parlement.  Laquelle  a  donné  le  Règlement  qui  enfuit. 

PAr  Arreft  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  le  vingtiefme  Ianuicr  1^07.  interuenufur  " 
l'inftancc  de  règlement  pourfuiuicà  ladite  Cour  par  M.  Guillaume  du  Peyrat,  Coofcil-  " 
1er  fie  Aumofnier  ordinaire  du  Roy ,  6c  Threforier  de  la  fainclc  Chapelle  de  Vincenncs.  à  «* 
l'encontre  des  Chanoines  bc  Chapitre  dudit  lieu.  Enfemble  fur  l'appellation  comme  d'abus 
inter  jeÛé  par  leldits  Chanoines  du  décret  de  prife  de  corps  décerne'  par  ledit  Threforier  con- 
tre cinq  Chanoines  dudit  Chapitre ,  6c  de  l'eraprifonncmcnt  de  leurs  perfonnes ,  5c  auffi  ipr 
pclhnî  de  la  fentenec  de  prouifion  du  vnziefme  Septembre  1604.  donnée  aux  Requcftcsdu 
Palais  au  profit  dudit  Threforier.  les  appellations  ont  cllémifes  au  néant  ,  fans  amende.  Ec 
neantmoins  lefdits  Chanoines  condamnez  payer  audit  Threforier  la  fomme  de  fept  cens 
vingt  hures  tournois  pour  fes  dillributions.  Et  faifant  drcn&furl'inftancedc  Règlements 
La  Cour  a  ordonné  que  le  feruice  Diuin  fera  célébré  enladiâe  Eglile  au  chant  6c  heures  de  là 
laincte  Chapelle  de  Pans.  Que  le  Threforier ,  Chantre ,  Chanoines ,  Vicaires  te  Clercs  de 
ladite  laincte  Chapelle  feront  tenus  y  affilier.  Que  la  MciTe  des  T:  ci  part  ez  ordonnée  par  la 
fondation  de  ladicfe  fainâe  Chapelle  fera  dj&c  chacun  iour  après  Prime.  Que  ledit  Thre- 
forier aura  la  charge  8c  animaduerfion  6c  toute  iurifdicrion  fpirituelle  èc  temporelle  fur  leldits 
Chantre ,  Chanoines ,  Vicaires,  Clercs  &  autres  habituez  en  ladite  Eglifc .  6c  la  cognoiffàn- 
çedetouslcurs  difTerens,  6c  de  leurs  feruiteurs,  pour  quelque  chofe  que  ce  fou.  Que  ledit 
Threforier  prefîdera  en  ladite  Eglife ,  6c  en  routes  aiTcmblces  Capitulaircs ,  pour  les  affaires 
d  icelle.  Dcfenfes  aufdits  Chanoines  d'aflcmblcr  le  Chapitre  extraordinaircmcnt.fansen 
aduertir  ledit  Threforier ,  à  peine  de  nullité  detouteequiauroit  cité  arrefté.  Et  de  faire  au> 
cuns  baus  à  ferme,  ouyr  comptes,  refoudreaucunes  affaires  en  l'abfence  dudit  Threforier , 
s'il  eft  audit  lieu  du  bois  de  Vincenncs.  Et  que  ledit  Threforier  aura  vne  clef  du  Threforde 
ladite  Eglifc ,  Se  le  Chantre  vne  autre.  Prouuoira  ledit  Threforier  aux  offices  d'Huifficr, 
baftonniers  de  ladite  Eglifc.  Et  les  lettres  de  prouifion  des  Chantre  .Chanoines ,  Vicaires 
Si  Clercs luy  feront  prelentees,  pour  eftreiceux  examinez  fitftrUttruér  camm  Ecclefu.  Les 
jxoiâsdcsBencfkiersabfensi  &  de  ceux  qui  n'auront  pris  polTcffion  de  leur  Bénéfice  audit 
lieu,  n'entreront  en  diuributio»:  ains  feront  mis  Icfdits  fruitts  dans  vn  coffre,  &  employez 
aux  affiues  de  ladite  Eglifc.  Lcsprocezconcernanslesdrdiétsd'icelle  feront  pOurfuiuisaux 
•      Requeftes  du  Palais  6c  en  ladire  Cour,  tant  en  demandant  qu'en  défendant  :  Le  Procureur 
General  loinû  pour  la  conleruarton  d'iccux.  Les  baux  à  ferme  du  reuenu  de  ladite  Eglife  fe- 
ront faut-  au  plus  offrant  Se  dernier  encherilTcur.  Inuemaire  fera  fait  des  Reliques ,  joyaux, 
tiltres  6c  ornements  de  ladietc  Eglifc.  Duquel  vne  coppie  fera  portée  à  la  Chambre  des 
Comptes,  6c  lefdues  Reliques,  joyaux  Aculues  mis  au  Threlor  de  ladifte  Eglife,  hors  du- 
quel ne  pourront  cftrc  traofportcz. 

Antiq.  /  htj 


104  Diocefe  de  Paris; 

Jteys .  tLofttt ,  &  tnf*»*  ******  >  V*  fent  ******  tm  B  ois  de  Vîncmn*. 
La  Roy  ne  I  canne  femme  de  Philippe*  le  Bel  mourut  au  bois  de  Vinccnncs  le  s.  Autil 

1304-  Et  ^  enterrée  aux  Cordelier*  Paris, 

Le  Roy  LouysHutinmourutau  Bois  de  Vinccnncs  le  5.  Ium  1516. 

Le  Roy  Charles  le  Bel  mourut  au  Bois  de  Vincennes  le  premier  iour  deFeuricr  13x7. 

Madame  leanne  de  France,  troifiefme  fille  du  Roy  Criarlcs  cinquicfme,  nafquitau  Bois 

M  Vinccnncs  k  feptiefme  Iuin       Elle  mourut  le  ai.  Décembre  cruuiuam ,  «c  cft  enteriez 

•  ÙàoEt  Dcnys.  "    •       ,   -y  r> 

L'Ordonnance  de  la  Majorité  des  Royj  de  France  btâc  par  le  Roy  Charlcscincjuielrne 

gu  Bois  de  Vinccnncs  en  Aouû  ij74-  ,    .  _  .  , 

Charles  Dauphin  de  Viennois ,  fils  du  Roy  de  France  Charles  fixiefme,  mourut  au  Bois  de 

Vinceancs  le  vingt -buiûiifmc  Décembre  t)8«.  Et  fut  inhumé  en  l'vpe  des  Chapelles  de  S. 

Denyscn  France  .appcllée  la  ChapcUc  de  Charles  le  Quiot. 
Le  trenticfme  May  iour  de  Pcatccoftc  1574  le  Roy  Charles  neufiefme,aagé  de  vingt  trois 

ans ,  vnze  mois  6t  vingt-trois iours,  trefpafla  en fon  Chaftcau de  Vinccnncs.  Son  corpsa  efté 

petteen  lEglife  de  fainctDcny  s,  «inhumé  en  la  Chapelle  rondeque  la  Roync  Catherine 

de  Mcdicis  hit  fomptueufement  baftir. 


Des  'Bonshommes  de  l 'Ordre  de  Grammont ,  du  Bois 

de  Vincennes, 

LE  Bois  d  c  Vinccnncs  (  que  d'aucuns  récents  par  illufion  &  contre  l'ancienne  nomination, 
ippcllcm  Vicfainc)  auantquc deftredos de  murailles,  cftoit  feulement  enuironnéde 
paitsfollezoutrcnchces ,  Se  ne  contenoit  au  plus  que  cinquante  arpens.  Auquel  les  Reli- 
gieux dcfainÛ  Maur  des  FoiTcz ,  de  faind  Martin  des  Champs,  &  defainû  Lazare ,  auenenc 
droicidcprendreduboispourleurchauffjgc,  iufqucscnl'an  1164.  qu'ils  cédèrent  ce  droicï 
au  Roy  Louy  v  tcpticlmc .  lurnoromé  le  I  cune  (  à  la  différence  de  fon  perc  Louys  le  Gros  )  le- 
qucly  fit  venir  des  Religieux  de  l'Ordre  de  Grammont ,  appeliez  ions-hommes  mHtrmitei. 
Inftituczdéi  l'an  1076  parfainct  Eflicnnc  Auueignat,  fils  de  noble  homme  Efticnnc  Sei- 
gneur de  M. ire.  en  Limofin.  A  l'aage  de  trente  ans  il  commença  cet  Ordre ,  te  a  vcfca 
quatre-vingts  ans  en  grande  aufterité:  comme  cfcriuent  Vincent  de  Bcauuais  en  fon  Miroir 
Hiftor  ial ,  liurc  vingt  cinquictmc.dcpuis  le  quarante-  lixic  !  me  chap.iufquesau  cinquantième, 
iceluyinclud.  Antoninus  parue  ».  hiftoriale,  tiltre  quinziefmc,  chapitre  vingt- vnicfme, 
page  jujf.  Le  Catalogue  des  Saincb.  liurc  troifiefme,  chapitre  izo.  Barthélémy  CalTaneus 
partie quatriefroe  de  la  gloire  du  monde.  enlaConûderationfoixantc  feptiefme,  folio  rn 
page  première  Et  Iean  Saresbery  liure  feptiefme  de  fon  ccuure  intitulé,  Poltcrttkus,  jiutde 
Mm»  CurUltum ,  chapitre  vingt  troifiefme,  où  il  les  lotie  grandement  de  leur  piuurctc  vo- 
lontaire: Magm monta incoU ( stt  )  vitnm  pernrdnmm  elegernnt  :  &  non  modo  nusritu,fed 
ipfius nutwt  tjuodawmodo domuorts ,om»i*nectjùtAtu  imfertn  exHuferunt ,  nbittemnt  fiiteitih 
dmemcrnftim.  Omnt»mitndtoblecUmcnt/tctnttmnerepftrumeji»pud  eos.  Ce  bon  Pcrc  a  tant 
recommandé  le  vœu  de  pauureté  à  fesfectateurs,  qu'en  fa  Règle  chapitre  quatriefmc  il  leur 
défend  d'acquérir  tares,  ny  mefmesdaccroiftr»  leur  première  habitation  en  quelque  parc 
que  ce  foit.  Si  (  tnqnit  )  qnnmliket  tertdportiontmmcquifieritis ,  deindtnlinmfikttohârentem  bn- 
kerevdttti ,cupidttmsveftr*vix **t nmnqutmfimetUT'.  Sedpotms  UUm  msUdtÛionem  tncum- 
Ift je  j .   fjg  t  qusM  Domtnus per  lf»i*m  Prophet»m  terrtbdtter  minntw  dieens.  V*  vohii  oui  eonkmgitis  do* 
tmun  m  d  domnm ,  fjr  ngrum  agro  topnUtis ,  vjqmt  nd  termimtm  toci.  Nunqrnd  btiittiit  is  foli  vo» 
inmtdiottrrx?  Ergofrntres terni relinqmte,vt  Veus  poflfevoidigneturndcalum  truhere. 

Ces  bons  Religieux  de  Grammont  cftansar riucz  ,  le  Roy  leur  donna  entièrement  le  bois 
de  Vinccnncs, auec  les baftimcnsquieftoicntconftruictsau  lieu  oùfont  maintenant  lc>  Mi- 
nimes, Religieux  de  fainct  François  de  Paule.  Enfcmble  leur  octroya  pour  leur  viurc  fix 
muids  6c  demy  de  froment ,  perceuables  par  chacun  an  fur  la  granche  de  GonnetTe.  Les  let- 
tres du  Roy ,  qui  contiennent  ce  qu c  deflùs ,  font  telles. 

Ludouicus 


Liure  quatriefme-  ioj 

LVdbuicus  Dci  gratia  Francorom  ReX.  Noocrint  vniuctfi  prxltntcs  pariter  8c  futu- 
ri,  quod  nos  amoreDei,  Scanimxnoftrx  lahitis  intuicu,  dedimus .  concclhmus  Bonis 
hominibusdeOrdincGrandimontenfi  locum  ad  habit anJum  in  nemore  de  Vinccnnij:  8e 
totum  nemuicumfundoterrx  .fiait  foiTatis  vndiquecingitur  ,  libère  qtnetcScpacificè  in  per- 
petuum poflîdendum.Sr  adfacicndumqiiicquid  volucrint  dcpTzdiâis,  Sciendum  veto  clf, 
quodadprccesnolhasAbbasScConucntusFoûatenfis.  Prîor  8c  Conucntus  fancti  Martini 
deCampis,  8c  Priât  ac  Conucntus  fan&iLazari  Patificniis,  omnc  ius  &  vfagium  qoodha- 
bebant  in  di£to  nemore  quod  mfia  prxdifta  foiTara  continctur  lupradiôis  Bonis hotnintbus 
penitus  quiâauerunt.  Dcdinius  etiam  8c  concciïimus  in  pcrpL-mamclecmolynam  lupradi- 
ù'u  Bonis  homimbus fezraodios  8c dimidium  frumcntt  recipiendos  ànnuatiro  in  Grangia  no 
ftra Gonncflx.  Vc  hoc  racum  permaneat ,  fcripto  cornmcndari ,  *:  figi'.li  nolh  i  auétoritate 
confirma. i  prxcîpiruus.  Aéhim ParifiuS  Anno  Vctbi  Incirnati  mrllciimoccnicllmofcxage-  ttf/L 
limo  quarto.  Altantibus  in  Palatin  noftro,  quorum  nomina  fupp&iica  TuM  8c  figna.  Signum 
Connus  Tbeobaldi.  S.  Mattbxi  camcrar  1 1  S.  Guidon  i  s  Buttcularij.S  Raduiphi  Cunltabu- 
laiii.  Data  per  manum  Sigonis  Canccllarij ,  Eptfcop i  SueflîoricnnV 

Neufansaprcs,  c'cft  i  f  Çauolr  en  l'an  1 175.  le  mofmc  K<>v  confirma^  don  d'Vn  muiddc  ^ 
grain  f  moitié  froment  8C  moitié  auoy  ne ,  que  leur  fit  Mathieu  de  Montcrel ,  à  la  prendre  ' 
chacun  an  fur  la  grange  de  Villéneufue  fainct  Georges  ,  appartenant  i  l'Abbaye  de  iainti 
Germain  des  Prez  .comme  il  en  auoittouûoursiouy.  Les  lettres  du  Roy  l'ont  tcMél: 

IN  nomme  fanft.v 8t  indiuiduxTrinitatis.  Amen.  LudoBicus D*i gratis Francorum  Rex, 
Oignumelt  8c  Rcgixbcnignitacitonocniem,  non  folùtn  Ecckftt  S  Religiofishomihi- 
biJi  bénéficia  conferrcj verum  etiam  ab  alltiscollata  confirmai  :  rrc  «alignantium  callidinite 
Taleant impofterum  rcuoeari.  Noucrinrigirur  vniucrli prxfentcs  fit  foioti  : quod  MatthxuJ 
de  Montetel  vnum  modium  annonx  quem  in  grangta  fancti  Germant  de  Noua  villa  habe- 
bat:  Medieratcm videlicet fru  menti. 8c  medittatem  aucn±domuiRcltgiolorura homînum  "  «tenJ, 
de  Vicennain eleemofynam dédit.  Et  Cotoadas,  qiusapud  Theophilum ,  te in  poccltare  1 
eiuCdern ville, Gato paierie Richildis mater prxdidiMMthari  habucrant.St  ipfaspro  ecn- 
fiua  prxfati  modij  aononx  commutauerant ,  idem  Matthatos  id  perpetuum  hecrefix  îancli 
Germani  libère  8c  quietèdimifir.  Vtautcmhnminesilhuspoteûattrpro^prxdiâaeenfiiiadek 
incepsabillisCoruadis  liberi  8r  immunei  permaneant  :  prccîbus  tupradiâi  Manhaft-pnelen- 
tcmindecbanamfieri ,  6c  (igillinoflrtauûotitate  prxccpimus  confirman.  Aûum  Parifiut 
Anno ab  Incarnatione  Domini  millclimo  centclimo feptuagefimo  icriin.  Altantibus  in  Pa- 
latio  noftro,  quorum  nomma  fuppofita  funcSeiîgna.  Signum  Comitis  Theobaldi  Dapifeti 
r.oiai  ff  Matthxi  Camerarij.  ff  Guidonis  Buticularij.  ff.  RaduJpbi  Conft«bularij.ff. Etinfra. 


icriprum  vacante  Canccllaria. 

Six  ans  après,  c'eft  àfçauoir  en  l'an  1179.  Thibauld  Seigneur  de  Montmorency  .auecle 
confentement  de  fes  frètes  Bochard  6t  Erué  <  donna  autdits  Religieux  de  Grammont  du 
Bois  de  Vincennes,  le  droiâ  qu'il  auoit  d'antiquité  de  prendre  certaine  quantité  de  ici  fur  les 
bailcauxquienapporroientpariariuierede Seine.  Etdeccftc  donation  Papinus  Maflonuj 
f  liure  troilicfmc  de  fes  Annales  de  France  )  en  rapporte  les  lettres ,  qui  font  telles. 

Notum  fit  omnibus  tam  prxfcntibus  quam  futurts ,  quod  ego  Thcobaldus  Montis-Mau- 
renciaciScfratrcsmei,  fcilicct  Bochardus  8c  Erueus  ,dedimus  in  eleemofynam  tam  prono~ 
ilrisquam  pro partisse matrisnolrrxanimabos Eccleûx Beaix  ManX  de  Vicena 8t  ftatribus 
de  Grandimonte  ibidem  Deoferuicntibus .  falem  quem  in  nauibus  per  Scquanam  comeanti- 
busiurehxrcdicariopoiTidcbamus,  adpollidcncium  in  perpetuum  libéré  St  quietc.  8c  fine 
vlla  reclamatione.  Quod  vt  racum  8c  inconuulfum  permaneat  ,  ego  Matthxus  figilli  met 
mummincfcciroborâri  :Etvt  Dominus  noftet  Rex  Francorum  iftud  concedcrct  ,confirma- 
ret ,  8t  manuteneret ,  ab  ipfo  nollris  precibus  impet rammus.  Huius  rei  telles  (unr  R airuldus 
Mufanena ,  Henricus  Deumaiforùl ,  Thibaldus  Diues.  Aâum  ab  Incarnatione  Domini  anno 
millefimofeptuagcfimonono. 

Ces  lenresfontfeelléesen  cire,  contenant  les  armoiries  de  la  très  noble  te  ttes  ancienne 
famille  de  Montmorency  :  qui  font  quatre  petits  Aigles  diAinguez  par  vnc  Croix  au  milieu 
delcfcuflon.  . 

Frcrc  Bernard,  Tvn  de  ces  Bons  hpmmcs,  ouHermitcsde  l'Ordre  de  Grammont,  qui 


io6  Diocefe  de  Paris, 

eftoicnt  au  Bois  de  Vinccnnes,  donna  con/cil  au  RoyPhilippcs  Auguftc,  filifcfucceflcur 
dudit  LouyslcIeunc.dcchaffcrdcFrancclcs  luifs. 

Premièrement,  pour  les  vuKCsimmcofcs  qu'ils  commctcoient :  au  moyen  delquclles  iU 
auoient  acquis  vnc  bonne  partie  de  Paris  5  dcccnoicnc  à  leurfcruice  8c  comme  pnlonmcrs 
plufieurs  Chrcfticns  pour  debtes ,  donc  daucuns  eftoicnt  contraints  de  renoncer  à  la  Foy 
Catholique ,  K  Iudaïfcr  aucc  eux. 

Secondement ,  pour  la  prophanation  des  vaiiTcaux  facrez  de  l'Eglifc .  qu'ils  tenoient  eo 

Ege ,  ea  les  ù  ifans  feruir  à  vfages  communs  8c  immondes:  Sans  remémorer  que  pour  metma 
it  Dieu  permit  que  BaUnafat  Roy  de  Baby  lone  fut  tué  en  banquettant  aucc  tels  vaifTeaux. 

Daniel  chap.  5.  ôcEfay .  M.  ^  • 

lladuiniauffiquflesIiiirsaajgiunsd'eftretcchercbeEparlcs  gens  du  Roy,  pour  la  re- 
stitution des  biens  Ecclefiafliques  qu'ils  detenoient ,  l'vn  d'iccux  jetta  dans  le*  priuca  vnc 
Croix  d'or  décorée  de  pierre»  précieuses,  vnEuangcliergaxny  de  mefme.dcs  Calices,  8e 
autres  vftcnûlcsd'argent:  8c  fur  iceux  faifoit  tous  les  iours  fon  ordure.  Cela  venu  i  la  co- 
gnoiflanec ,  le  tout  fut  retiré  des  ptiucz ,  8c  rendu  *  l'Eglifc.  Et  quant  aux  obligations  de 
Urgent  à  eux  deub  par  les  Chrcfticns»  le  Roy  les  cafta  toutes,  referuant  feulement  la  cinq- 
iefmc  partie,  à  fon  p  rc.ru  :  Comme  cicrit  Rigocdus  en  la  vie  dudit  Auguftc ,  en  ces  termes. 
£uod  au.îioJs  R(X  çhri/iinwfimus  ,  put  ai  e  (ommottts ,  confuliut  quenÀsmHeremiiam  nomme 
£ernnrd*m  »  virmf*»thmi  &  reUgufum ,  qui  eo  temforeinnemére  Vutnarum  degebnt ,  qmdfih 
{toopus  effet.  DeconftliocuiusreUxnmtomnes  chrift'utmsderegnofuondebitisIutLtorum,  quint* 
y  trtt  f*M»H  fibres  tut*.  Leurs  biens  aulTi  immeubles  furent  confiiquez  au  Roy  ,8c  les 
m  cub  !  q  i  illfur  fut  permis;  de  les  vendre  pour  leur  viaticque 

La  troiGcfme  8c  principale  caufe  de  leur  expuUion  fut ,  que  tous  les  ans  ils  prenoient  vn 
enfant  Chrétien ,  8t  enlicufviurtcrtainlecrucihoicnt  en  dcfpitdc  noftre  Religion.  Dequoy 
nous  auon<  traité  au  troiûcfmc  liureen  parlant  de  l'Eglifc  Cun£t  Innocent.  Et  en  l'an  1183.  qui 
eftoitçjii  règne  dudit  Auguftc  le  troiiîeûne  au  mois  de  luillct ,  ils  fortitent  tous  de  France. 
Voycaçequei'cnay  eferit  cy-deuant. 

Çernçfmc  Bernard  cûoic  tant  cftimé  du  Roy  Philippe*  Augufic  .qu'au  teftament  qu'il  fie 
i  an  iiyo.jvi.iiH  que  d'aller  en  la  terre  fainetc  difpofant  des  affaires  de  (on  Royaume,  il  ordon- 
na enc.rpautres  qu'il  nefcroitrKHirucuàai^^  bénéfice  Ecclefiaftiquc  qui  vacqueroit  durant 
fon  ibleocc ,  fans  le  conlcil  de  Freic  Bernard , eo  ces  terme*.  Pr*terenprtuiptmns  quod fi  prt- 
i(»d4v4 bencHctttm  ah.juod  EccUfiafittum  vneuuerit ,  qunndo  Regnli*  in  mnnu  noflrn  ventent , 
feeundumqutdmeltut  &  boneflms  potemnt  Reginn  &  Arxbtefsfcopus  viril  hontjlu  &  litterntis 
tonfUa  Trams  Sernarditoofcrnnt  : félmstnmvndonntiombusnoftris %qunsperUtter*tnoJtrnspu* 
tentes  quibufdemfecimis. 

Pendant  que  le  Prieure  du  Bois  de  Vinccnnes  appartenoic  aux  Religieux  de  l'Ordre  de 
Gcammont,  plu ficuts  Prieurs  dudit  lieu  y  ont  eu  leur  fcpulturc:  les  tombes  dcfquelsfevo- 
yentencores  en  l'abatte  Eglifc  ,auec  telsEpitaphcs. 

Hic  tacet  nobilii  cr  difcrctus  .vitthone/lx  ne  magnt  feuntu  FrnterStephnnuslnCbiefndeS. 
Robert  a ,  Ltmomeenfif  Duce  fis ,  dtum feemdm  Prier  Priorntus  btnorumhommum  de  Vttennnrum, 
dum  tffevimret  prunus  trier  Prierai  us  DefpefiS ,  Ordtmt  Qrnudimontenfii  :  gyt  detefitt  m  domo 
de  AinetOyqunrtotdusmenfuSeptembris ,nnno  Domint  1 54 1 .  Antmn  ems  & omnium iliorum  bof. 
pu q  de  U  Chtef* ,  &  aliorum  defunftorum  reqmefatt  i»  P*ce. 

Cjgifi  Frère  Pierre  de  Pnnloc  ,jndis  qn*rt  Prieur  des  Bons -hommes  du  bois  de  Vintemtes  :  lequel 
trejp\njf*le Lnndj dedeusntl  AfltmfltonNoftre  Dnme  l'*ni)9t.  Dieuennitl'nmt. 

Cjgijt noble drdsftrrttt  Rtligteufe perfonne Frère  CiJIebert Efebnlonx ,nntif  deBmyeten  Bour- 
bonnais* nu  Dioeeft  de  cUirmont ,  fndu  neufiefme  prteur  de  eenns.  ^mtrefpnjfnle  i6.iourde 
innusrrfnndegrnee  1488. 

Çygift  BeUgseufe  &  honneftt perfonne  Frère  Dominique  le  Mercier,  untifde  Berry  ftintf  Cbri' 
ftofte,  au  Diocefe  de  Soif vus,  jadis  vnztefme  Prieur  de  te*»s:  ^treJpnffnU  14.  iour  de  Feurter 
l'nndegrneei^ot. 

Maiftre  lean  M  aûo  Archidiacre  de  Bay  eux ,  aptes  le  deceds  de  fon  frerc  Papirius  MaHb, 
a  faict  imprimer  les  Epifrrcs  de  Rcuercnd  Pcre  Efticnnc  Abbé  de  fainéte  Gcneuicfuc,  8C 
depuis  Euefque  dcTournay.  En  la  première  dclquclles ,  eferite  au  Pçrc  Robert  Prieur  de 
Poncigny ,  nUus  de  ûuqcc  Elme ,  Ordre  de  Ciûcaux ,  il  lotie  racrucillcuicmcnt  les  Religieux 

4e 


Liure  quatriefme.  167 

de  Grammont.  GrA»iimonte»ftum  (  inquic) gr*nàenomen.  HominibusfUeent.é-ferm  Chijlt 
fmnt ,  Boni  homines  *ffelUntm.  2{*m  bomttm  illorum  ttftis  tfi  &  exduf»  cufiditut  &  indup* 
fMHpertM.  Porto  tmluio  (  qtufere  omnts  imfitgnmt  dr  plures  exfugnnt  )  t*nt  remet  a  eft  abas , 
qu*m  longe eftmb  hcmïntbut ,  quinunqn»m  fèfè tdeprurcs  Ciftercium  certt  funt.  Il  vtc  de  ce  moi 
Ciftercium ,  pour  refpondre  à  la  queftion  que  luy  auoic  propoféc  ledit  Prieur  :  Sçauoir  .s  il 
eftoit  licite  à  v  n  Grammontots  depafler  à  l'Ordre  d«  Cifteaux  ,  comme  plus  cftroicV  Nmntmd 
Uxtorem  tr»nfitus  t  fecundumiura  )  effprobtbitus.  Et  déclare  afTez  que  non  ,  par  ledilcours  de 
fEpiltrccn  monftrant  l'Ordre  de  Grammont  plus  patfaiâ  en  ce  temps-là,  queccluy  de  Ci- 
fteaux. Se  par  confeqoent  coulpablcs  les  Ciftercicns, s'ils  reccuoient  des  Gtaramontois  profez, 
fous  prétexte  de  vie  plus  auftere. 

Ledit  Euefque  dcTournayeft  fort  ancien ,  car  il  deceda  en  l'an  mil  deux  cens  trois»  le 
vnzicfmc  Septembre. 


Des  Religieux  Minimes  du  Bois  de  Vincennes. 

LE  Conucnt  des  Boni-hommes  du  Bois  de  Vicnccnncs  eft  demeuré  à  l'Ordre  de  Gram  -  i  <  8  4»' 
mont  iufqucs  en  l'an  1184.  que  le  Roy  Henry  troificfme  fit  vn  Concordat  aucc  Reue- 
rend  Pcrcen  Dieu  Frère  François  de  Neufiiille  Abbé  &  General  dudit  Ordre.  Par  lequel 
Concordat iceluy  Abbé confcntoit(fouslcbonplajûr  dcnoftreSain&PcrclePape  )  que  ce 
Prieuré  dudit  Bois  de  Vincennes  aaec  tous  fci  droiâs ,  pofleflîons  Se  rcuenus ,  fut  diftrai  tt 
dudit  Ordre  &  transféré  à  tel  autre  qu'il  plairoit  à  fa  Majefté-  Laquelle  en  recompenfe  bail- 
loit  aufdits  de  Grammont  le  Collège  Royal  de  M  ignon  aucc  fes  appartenances  :  félon  la  for- 
me prefchte  au  Concordat  fait  entre  MeiTirc  Philippcs  Hurault.ficur  de  Chiuerny,  Se  Chan- 
celier de  France  .Se  Prieur  dudit  Prieuré  du  Bois  de  Vincennes:  Et  Maiftre  Claude  Marcel, 
intendant  des  Finances  au  nom  Se  comme  Procureur  dudit  Roy  ,  Se  par  luy  ratifie  par  fes  pa- 
tentes données  à  S  Maurdes  Foffczauditani^.lci-f.  May, Se  confirmées  par  le  PapeGrc- 
goirerç.  Suiuant  cet  accord  fie permiffion  du Sain&Pcre,  le  Roy  y  introduit  les  Frères  Mi- 
neurs ou  Cordeliers  de  l'Obfcruance.  Lcfquels  ne  s'y  peurent  accommoder  :  Se  la  mefmc  an- 
née qu'ils  cftoient  venus  ,ils  s'en  retournèrent  en  leur  Conucnt  de  Paris. 

A  raifon  dequoy  au  mois  d'Octobre  1585.  fa  Majcftc  tira  du  Conucnt  dcNofttc  Dame  de    1  j8  5. 
routes  Grâces  de  Nigcon  1er  Paris ,  dix  huic"t  Religieux  Minimes.  Lefqucls  transferez  à 
Vincennes.  y  commencèrent  le  Diuin  office  le  dix  lcptiefme  Octobre,  aux  premières  Vcf- 
ptes  de  la  fefte  defainû  Luc  audit  an.  Ce  que  le  Pape  Sixte  cinquiefmc  a  confirme  par  fa  Bulle 
du  vingt  cinquiefmc  Ianuicr  1586.  1  j  4  6. 

EtlcRoyparfcspatcntesdonnéesàParisaumoisd'Aouftij87.  a  confirmé  aufdits  Mini-  1587. 
mes  le  don  du  liai  de  Vincennes ,  8c  de  tout  ce  qui  en  dépend. 

Ce  qu'auiîi  fon  fucceiTeur  Henry  IV.  Roy  de  France  fit  de  Nauarrc ,  a  approuuc  Se  corro- 
boré par  fes  lettres  données  à  Fontainebleau  au  mois  d'O&obre  1  p  9 .  vérifiées  en  la  Cour  de  1799. 
Parlement  le  16.  ïanuieritfoo.  EtcnlaCharabrcdcsCorDptcsIciK.Feurierauditan.  Etdc-  ié0o. 
puis  par  Arrcfldu  Confeild'Ertat  du  Roy ,  tenu  1  Pans  le  18.  luin  1605.  Signe ,  Baudouin,  i6oy 
Donné  entre  FrcrcRigal  de  la  Vaur,  Abbé  de  l'Abbaye  de  Grammont,  d'vnc  part  :  Eilefdits 
Minimes  du  bois  de  Vincennes  d'autre:  Lefdits  Minimes  ont  cfté  maintenos  Se  gardez  en  la 
rwiTeffion&iouyiîanccdcleur  Conuent.auecdcfcnfcs  audit  Abbé  de  Grammont  de  les  f 
troubler  4c  empefeher ,  à  peine  de  tous  dcfpcns,  dommages  &  intereft  s. 

Ce  Conucnt  des  Minimes  de  Vincennes  pendant  qu'il  a  cfté  de  l'Ordre  de  Grammont ,  Se 
rpecialemcnt  depuis  fin  ftitut  ion  de  l'Ordre  des  Chcualicrs  de  faincl- Michel ,  faite  par  le  Roy 
Louys  1 1.  en  l'an  146  9.  a  eu  vn  beau  priuilege  :  qui  eft ,  que  quiconque  eftoit  Prieur  de  leans  > 
eftoit  auflï  Chancelier  de  l'Ordre  fainft  Michel.  Ccftàdirc,qii'ilauoitlefeauduRoy ,  du- 
quel on  feclloit  les  lettres  de  ceux  à  qui  il  plaifoit  à  faMajcftc  conférer  le  collier  dudit  Ordre. 
C'cft  pourquoy  ledit  Prieuré  auoit  efté  de  long-temps  tenu  en  Commande  par  des  perfonnes 
d'honorable  qualité  Se  dignité.  Comme  par  feu  Monficur  le  Cardinal  de  Lorraine,  par  Mef- 
firc  Gabriel  le  Veneur  Euefque  d'Eut  eux  ,  Se  parMonlieur  de  Chiuerny:  lequel  auroitvny 
le  ChancdicrdefOrcUeàrEftat  du  grand  Chancelier  de  France. 


io8-  Diocefè  de  Paris; 

»e  l'cfehange  du  Prieuré  de  Vinccnncs  au  Collège  Mignon  ,  voyez  ce  que  i'en  ay  efcùc 
cy  -deflus  hure  fécond ,  au  traité  de  la  fondation  dudu  Collège. 


Monftreuil  fur  le  Bois. 

EXtraift  de  l'Inuentairc  des  (titres  It  enfeignemens  de  l'Hoftel  de  Ville ,  faift  par  Maiftrc 
iean  Pouflcpin  en  l'an  i  j8}.  folio  49.  Lettres  dn  Roy  Ican  touchant  les  priuilcgcs  fie 
exemption  des  habit  ansde  Monftreuil  fur  le  Bois ,  de  l'an  mil  trois  cens  foixante  au  mou  de 
Mars,  données  au  Temple  lez  Paris.  Parlcfquellcsilsncfontfubjcasdcpayeraucunsfub- 
fides ,  ny  loger  les  gens  de  Ut  fuitte  du  Roy ,  aucc  defenfes  de  prendre  leurs  bleds ,  vins ,  f* 
ches ,  ou  autre  bcftiail. 

Autres  lettres  du  Roy  Châties  le  Quint ,  en  datte  de  l'an  mil  trois  cens  fonçante  U  trois, 
confirmâmes  des  précédentes.  A  la  charge  que  lcfdits  habitans  entretiendront  à  leurs  def- 
pens  les  fontaines  du  bois  de  Vincennes. 

Sur  ce  interuenu  Arreft  de  la  Cour  des  Ay  des  :  par  lequel  ils  font  déboutez  de  1  entérine- 
ment de  Icurfduestettres .  poar  le  icgard  du  v.n  rendu  en  gros  feulement.  Et  à  la  charge 
qu'ils  enttetiendront  mieux  Utilités  fontaines  qu  ils  n'ont  fait  le  temps  pafle.  Qnc  fi  les  riais 
font  ptus  grands  qu'Us  n  dont  tenus,  il  kureft  permis  de  le  pouiuoir  pardeuant  Mcfficutsles 
Threforiers  Généraux  de  France. 

Mifes  lefchtes  lettres  en  la  cinquiefrae  layette ,  fous  la  cotte  huift  P. 


DeCsAbbajedeNojlre  Dame  du  Footcl  ,ditte  le  Bois  aux  D*mes 
Lez,  Materné,  en  L4//»Malanoda. 

POur  fçauoirce  quis'eft  eferit  de  cette  Abbaye ,  eft  i  remarquer  qu'vnc  partie  des  Rcli- 
gicufes  du  Prieure  d' Argentcuil ,  chances  de  là  à  caufe  de  leur  vie  diffoluc  6c  impudique, 
furent  mifes  en  l'Abbaye  de  Noftrc  Dame  du  Footcl  lez  Malcnoué ,  qui  cftoit ,  &  pcrûitc 
encore  en  bonne  rcformation.Mais  ce  ne  fut  pas  fans  leur  aflïgner  pour  viurc  quelque  portion 
du  rcuenu  de  leurdit  Prieuré  d' Argentcuil  :  qui  au  relie  rctournoit  en  la  fubjeftion  de  Sugere 
Abbé  de  tainct  Dcnys ,  fie  en  fa  première  habitation  de  Religieux.  Car  les  Rcligicufci  du- 
dit  Footelcuflcnt  peu  dire  :  Nous  n'auons  pas  moyens fufnïans  pour  vouslogcr,  nourrir  fie 
entretenir.  Sivttltnviiêertm>iifium,*dfrrten^ifinm.  Doncquesaprcs  pluûcurs  procez  in- 
tentez contre  l'Abbé  8c  Conucnt  de  fainct  Dcnys  (  qui  rctcnoient  leurs  biens.  6c  ne  leur  vou- 
toi.  loientayder)  elles  eurent  recours  au  P-pc  Innocent  troificfme.  Lequel  en  faucur  defdites 
Rcligieulcs  donna  vnc  Bulle  tort  ample,  le  premier  iout  de  Iuillct  uoi.  &  de  (on  fiege  le 
troificfme  :  condamnant  lcldits  Religieux  aux  dcfpcns ,  6c  la  reftitution  des  biens, qu'ils 
auoicntvfurpczaufditesRcligieufcs,  nommément  la  dcfpouillc  de  leurs  vignes,  &  la  pof- 
feffion  (ficelles  qu'ils  detenoient.  En  quoy  appert  que  lefditcs  Religteufcs.tranfraigecsd' Ar- 
gentcuil au  Footel.auoict  quelques  terrcs.vigncs  &  héritages  dudit  Argentcuil  pour  leur  viurc 
que  les  Dionyfiens  leur  retenoient.  Ce  qu'eux  mcfmcs  ont  bien  recogneu  par  l'accordqui 
enfuir ,  en  leur  baillant  d'autres  biens  pour  recompenfe  de  leurs  pertes. 

HEnricus  Dei  gratia  Abbas  6C  ConucntufÈcatiDionyfii.  Vniuetfis  qui  litcras  prxfcn- 
tes  viderint  in  Domino  falutero.  Notum  facimus,  quod  cum  inter  nos  ex  vna  par» 
te,  &c  AbbatclTam  «^Moniales  de  Footcl  ex  altéra,  tara  fuper  poueflîonc,  quam  propric- 
tate  Eccleiîx  Bcatx  hîarix  de  Argcntolio  (  qui  eft  Prioratus  cum  fuis  appenduiis  ;  quxftio 
vcrtcrctur.auaoritatc  Apoltolicacoram  D  Priore  S.  Vifloris  Pariûenûs.  S.  Succcntorc 
Siluanc6t=nfi,  6c  Magiftro  R.deOrfon,  CanonicoNouiomcnfi.probonopacispromiûmuf 
diète  Monialibus ,  quod  dabimus  le  aflîgnabimus  cis  in  taris  Cris  in  territorio  de  Trcmblcyo 
dccimam.qux  ûngulisarmisvalc^dccemuJjiasiûfraquindcciradicspolU'aûam  compofi- 
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tioncm  >  arbitrio  Magiftri  Ohuerij  Cancclfarij  Colonicnfis ,  Bc  corum  quos  ipfc  clîgct ,  fie  fa- 
ciemus  diûas  Moniales  illam  decimam  perpetuo  in  pace  tencre.  Item  non  rogemus  Monia- 
les vendere  domos  vcl  viacas ,  fie  atia fi  qua  habent  lub  Ecclcfia  B.  Dionyfij , fit  in  eius  mem  - 
brU:fcdpcrmittcmuscasinpaccpoiTidcrevbicumqucicncanr,  ficut  modo  tenent  &  poilî- 
dent ,  nec  fuper eis  de  c x: ero  aliquam  faciemus  controuet  liam .  Item  renunciauùuus  Monia- 
libusomne ius (  fi  quod  babemus  )  in  Ecclefu  fanéii  Nicolai ,  cum  domo  fie  claufura ,  cum  tri- 
bus fextariis  frumentù  quos  débet  percipere  di£ta  Ecclcfia  fanûiNicolai  fingulisannis  in  gran- 
giâ de Montmclunt, fit quatuor arpennos terra:,  quos  Ecclcfia  defanâo  Nicolao  tenctibi 
adCarapipartem:&cemmusMonialibusomneius  fi:  omnem  aclioncm  fi  quod  fit  fi  quant  - 
habcbamusadfupradiûapetcndai'falua  tamen  Carrtpiparte.fle  iurcCampipaitis  excepto) 
quod  vendere  cas  non  compellemus.  Dabimus  fit  quatuor  arpennos  terrz  circa  dictant  Eccle- 
fiamfanûi Nicolai Monaftcrio  de  Footel.  Iurauimusctiamcnrporalitcrquodomniafupra- 
diûa,  bona  fide  adimplebimus ,  nec  contra  veniemus.  Si  autem  contra  veniremus,  omne 
damnum  quod  ex  hoc  concinget  Monaftcrio  de  Footel  reiarciremus  :  nihilominuscompofi- 
tionc  ifta  in  fiia  firmitate  durante.  Et  vt  i aium  hoc  in  poftetum  babcatur,  prxtcntcm  cartham 
figilloruraooftrowrafecimusappofitionc  muniri.  Attum  annoDominiM.  CC.  VU.  die 
Lunx  poil  feftum  Beati  Bartholom  xi  Apoftoli. 

Scellé  de  deux  féaux  en  cire  jaune ,  pendans  fur  double  queue  de  parchemin. 

Aequijîtion  des  deux  quarts  du fief, terre  &  feigneurie  de  Mnlenci, faite  far  les  Rehgieufis>  Abbcjft 
ô-  Conutntde  Footel,  alias  Bcatx  Marixde  Bofco:  Depuis  lequel  temps  cejte 
Abbaye  »  commence*  ej/re  a  f pelle  e  de Malenoc. 

Aequijîtion  du  premier  quart. 

PAr  lettres  de  Iacques  de  Colligny  Preuoft  de  Paris ,  pafiecs  pardeuant  Cofme  de  Vaubuin 
fie  LouysDtouet  ,  Notaircsdu  RoyauChaitcicidcPans,  en  datte  de  Tan  mil  cinq  cens    , , ,  0 
dix  le  Saracdyquatorzicfmc  Septembre  ,  il  appert  noble  homme  fie  fagcMaiftreTnftan  de 
Keilhac  ,  auoir  baille  &  tranlpotc  aux  Rcligicufcs,  Abbelïcfie  Conuentde  Noftrc  Dame  du 
Bois  lez  Malcnoe ,  en  conGdcration  fie  ayant  efgard  à  la  bonne  reformation  de  Religion ,  qui  Je  ^*nn 
eftoit  audit  Monaftcre  ou  Abbaye,  &  pour  cutter  toutes  noifes  fiedebats,  la  quarte  partie  du  Reforme;™ 
fief,  terre  fi:  fei^ncurie  de  Malcnoe'  à  luy  appartenant.  Ladite  vente  fie  transport  fait,  tant  deMileno* 
afin  d  eftre  participant  és prières  fir  bicnifaifts  d*icellcs  Rcligicuics,  comme  moyennant  la 
fomme  de  quatre-vingts  liurcs  tournois ,  fans  compter  pluficurs  arrérages  âluy  dcubsparlef- 
dues  Religicufc»,  à  caufe  de  fadite  terre  fie  fcigncuiic.  dont  il  ne  kurdemaodoit  aucune 
cfaofe.  • 

Acquifition  du  fécond  quart. 

Par  lettres  de  Pierre  Bcnoife ,  Prcuoft  de  Gournay  fur  Marne,  paflees  pardeuant  Ican 
Paillatt  Tabellion  Royal  en  ladite  Preuofté ,  le  Ieudy  trcntiefme  iour  d'Aouft  1516.il  appert  1 5  x  6. 
Sceur  Bertille  deFouques  AbbeiTe  de  l'Abbaye  Noftrc  Dame  du  Footel,  dite  le  Bois  aux 
Dames  lez  Malenoc,  Se  toutes  les  Rcligieufes  dodit  lieu ,  auoir  receu  Iacquelincde  vieil 
Chaflcl  Nouicccnl'eftatdeprobation  en  ladite  Abbaye ,  qu'elles  eftoient  d  accord  défaire 
profelTe.  En  confideration  dequoy  Damoifelle  Louyfe  de  Reilliac ,  vefue  de  feu  Maiftro 
Matthieu  de  vieil  Chaftcl.en  fon  viuant  Seigneur  de  Bcrtilly.pcre  fi£  merc  de  ladite  Iacque- 
line:  Et  noble  homme  Pierre  de  vieil  Chaftel,  fils  duditdcft'unûae  de  ladite  Damoifelle,  fie 
frerc  de  ladite  Iaquclinc  (  outre  deux  cens  liur  es  tournois  qu  elle  auoit  donnez  :  à  fçauoir  cent 
à  fa  vcfturc  fie  cent  pour  fa  profeffion)  auoir  donnéfie  tranfportc  aufditesDamcs  Rcligicuics, 
la  quaite  partie  du  fief  .terre  fit  feigneutic  de  Malcnoe. 

Le  bourg  de  Malcnoe  ,  feparé  de  ladite  Abbaye ,  auoit  anciennement  pour  Patron  faine* 
Ereaume.dicten  Latin  SanthisErafmui  .mais  l'Eglife  ayant  cfté  ruinée,  comme  pareille- 
ment ledit  bourg,  la  patroifie  a  cftéiranllaice  au  village  de  Champ,  à  vn  quatt  de  lieue  du- 
dit  Malenoc  .appartenant  à  ladite  Abbaye. 

Antiq.  K 


no  Diocefe  de  Paris , 

Bulles, friutiiges , exemptions, donations , &  autres  Carthes  de  ladite Abhaje : defyuelles t '»]$» 
communication,^  le moyen  de  noble  ejr  vertueufefetfonni,  Madame  de Neufwlle ,  AbbeJJc 
dudit  heu,  & fiew  de  Monficur  de  Fil leroy, ancien  Secrétaire  d'E/tat  du  Jtoy  de  France. 

Le  plus  ancien  tiltre  que  i'ay  veu  de  Malenoc ,  ou  de  2(emore ,  fttte  de  Bofco  Beat*  Maria ,  du 
Bois  aux  Dames,  eft  des  Religieux,  Abbé  Se  Conucm  de  S.  Maur  des  FoiTcz.endattcdc 
»  ï  7  »•    l'an  117  «  •  par  lequel  ils  donnent  aux  Religieufcs  dudic  lieu  la  pcebende  annuelle  (  c'eft  à  dire 
pour  vn  an  feulement  ;  d>o  chacun  de  leurs  Religieux  decedans ,  limitée  comme  il  s'eninit. 

EGoThcobaldusDeigratiaFoflatcnfu  Ecclefix  AbbasK  Conuentus ,  cui  Domino  vo- 
lentc  prxfidco,  Notum  ficri  volumus  tam  prxfcntibus  quam  futuris ,  quod  Ecclefix 
Beatx  Marix  de  Ncmorc«c  fanftiraoniahbus  ipfius  loci  conceiEmus  annuales  Prxbcndas 
fratrumnoftrorumdcccdcntium,  fiuemoricmium  :  ca  ratione.quod  pro  ynaquaque  prx- 
bcndafingulommfratrum,  quinque  fextarios  frumtnti ,  quatuor  modios  vini,  tres  minas 
fabx,  deeem  folidos  parifienfium  progenerali,  infra  menfera  quo  quifqucfratcrobictit.a 
nobis  récipient.  Cunftis  verb  liqucat j  quoniam  neque  frumentum  prarbendarum  i  fi  arum, 
neque  vinum  »  neque  fabx  détériora  crunt  his  quibus  vfus  Conuentus  Ecclcfiç  FolTatenûs 
fuciit  cotemporc ,  quo  prxdi&is  Monialibus  prxbendxiaœ  diétxreddentur.  Vt  autem  hoc 
noitrx  concertionis  donum  firmum  maneat  Se  flabile ,  tam  figilli  noftri  auftoriratc,  quam 
etiam  diftriûx  malediétionis  dato  Anathematc  confirmamus.  Inde  teftes ,  Ifcmbardus 
Prior.  AuTrinusCantdr.LaurcntiusCanccllarius.Hcroaldus Sacrifia.  Aftum  eft  hoc  in 
j  r     communi  Capitulo  Foflatenfi  anno  ab  Incarnationc  Domini  M.  C.  feptuagefimo  primo , 
Régnante  Ludouico  Rege. 
Scellé  d'vn  grand  fecl  de  cire  verte  fur  double  queue  de  cuir  bla»c. 
Enla  mcfmc  année  lcfdifts  Abbé  BcConucnt  de  fainû  Maur  ont  baille  aux  fufdiûes  Reli- 
gicufesi  perpétuité  le  boisdeMainfcrme  :  moyennant  vingt  fols  parilis  de  cens,  payables  par 
chacun  an  i  moitié  au  iour  fain&  Rcmy  8c  l'autre  au  iour  fainû  Maur.Et  fur  ce  ont  oâroyé  les 
lettres  qui  enfuiucnt. 

ÏN  nominefanftxScindiuiduxTrinitatis,  Ego  Theobaldus  DeigratiaFoflarenfis  Eccle- 
fix Abbas ,  Sz  Conuentus ,  cui  Domino  aucrore  prxfideo  ;  Notum  fieri  volumus  tam 
prxfcntibus  quam  futuris  ,quod nos  Ecclcfix  Beatx  Marix  dcNcmotc ,  fiuc de  Bofco,  intui- 
tu  nictatis ,  &  huius  Ecclefix ,  Se  fola  caufa  amoris  Chrifti ,  totura  quod  habebamus  &  pofll- 
debamus  in  fy lua  Manufirmx dedimus ad cenfum  viginti  folidorum monctxParifiacx , quos 
per  annos  fingulos  fanétimoniales  Beatx  Matix  de  Bofco  prxdiâo  perfoluent  :  Et  fi  i  ure  per- 
petuo  tam  illx ,  quam  earum  Eccleliam ,  iam  diftam  fyluam  Manufirm#ficut  eam  poffideba- 
mu$qiiandoillamcisadccnfuimusfcilicet,8t  terrara  in  quafylua  ipfa  ftabat.&quxintus&C 
infra  erantinrcfragabiliter  obtinebunt.  His  autera  terminis  fupra  di&x  Moniales  Ecclcfix 
Fort itenfis  cenfum  prxfatumrcddcnt.  In  feftoS.Rcmigijdecem  folidos  pariûcnfcs,  6c  in 
fefta  B.  Mauri  alios  deeem  folidos.  Si tcrminosiftosrcddendocenuj  iftoperticrintcnuncia- 
bunt,  Se  cenfualefuum  non  perdent.  Et  hxcfibi  à  nobis  concerta  vt  rata  in.  eu  u  m  maneantftc 
fi  r  ma ,  tam  figilli  noftri  au  don  tare ,  quam  teftium  fubfcriptionc  roborauimus.  Hi  funt  teftes. 
Yferabardus  Paior»  Benrannus.  Laurentius.  Hauno  Prior  fanûi  Eligij.  Alignus  Cantor.  Gi- 
relinus.  Ioanncs  Subprior.  Hugo  Diac.  Anno  ab  Incarnaiione  Domini  M.  C.  LXX  J. 

Lefdites  Religieuses  ont  vnc  Bulle  du  Pape  Alexandre  troifiefme,fouiîignée  de  par  luy.fc 
de  par  treize  Cardinaux ,  huiér  Preftrei  fit  cinq  Diacres ,  dattees  de  l'an  17.de  fon  fiege,  Se  de 
f  l'Incarnation  1 175.  Se.  feellée  en  plomb ,  pendant  en  fil  de  foye  rouge  &  jaune ,  à  la  façon  delà 
'  Cour  Romaine.  Par  icclle  il  prend  fous  la  protection  du  fainct  Siège,  tant  les  pertonnes  que 
les  biens  flcpoiTefllons  de  ladite  Abbaye.  Et  ordonne  que  vacation  occurrente,  la  pouueUc 
Abbcflefoit  e  11  eue  par  le  Conuenr.  Ce  que  Je  ion  auûorité  Se  put  fiance  le  Roy  de  France 
vfurpe ,  contre  droiâ  Se  ra'tfon.  Car  il  eft  certain  que  par  les  Concordats  fn&s  S:  partez  entre 
le  Roy  François  premier  Se  le  Pape  Léon  dixicfme  les  Roys  de  France  n'ont  droift  de  nomi- 
nation ,  linon  fur  les  Abbayes  des  hommes ,  Se  non  fur  celles  des  Religicufes. 

Noble  DameOdcline ,  veufuc  de  Parracn.  du  confentement  de  fesenfans  mention - 
Mf  Chatou.    BC2aucomraû  cy-apres,  adonQéauxRcligicufcsdc  Noftrc  Daine  du  Bois, la  terre  se  les 
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tomes  de  Chatou,  mouuansduficur  de  t'Ifle  Adam,  en  conlideration  detroisdefes  filles 
qu'ils  receuoieat  Rchgicufes.âc  moyennant  t terne  un-]  hures  paiiûs  qu'elles luy  baillcrcnr. 
Le  libre  cA  tel. 

NOucrint  V'mucrfi  pr.cfentcs  Se  futuri ,  quod  Domina  Odciina  vidaa  de  Parmcn.  eiuf- 
que  fil ij  Albericus 6c  1  oannes , 6t  fi h.c  Aaliz ,  Argeruu,  Margariia , 6c  Helois,  tetram 
de  Ghatou .  6t  d  ce  i  nu  m ,  lieue  d  e  Domina  A  dam  de  «tola  teneba  m ,  Ecclcfix  Beat*  Maria  L  1  '" :  11  ll  im  ' 
JcNcmotc  3c  fanitimonialibus  ibidem  Dcotcruicnubus,  m  perpetuam  cleemofynam  coa- 
ceAerunt.  Prxdiâx  veto  fanctimonialcs  ,  très  filias  ciuldcm  Odelinx  Auclinam,  Aales 
te  Hciois  fanctimonialcs  pro  bac  terra  U  décima  feccruat.  Et  O  Jclin.r  matri  earum  trigiata 
qaintjuelibraspatificnûs  monctzprohaccadem  terra  6c  décima  dederunr.  Et  ne  multiplex 
rnahgnorum calumoia  temptex  hoc  delerein poAerum  :  Dominus  Adatn  de  infula decuius 
feodo terra tcnctur.eiûfquefilii,  AnfcIlus,Thcobaldus.8c  Adam,  prxfentem  cattlnmlî- 
gilli  fui  auctoritate  coram  icftibus  fubfcriptis  confirmauctunt&  conceAcrunt.&cidem  Ec- 
clcfix garandiampepigerunt.  Telles  funt  Simon  Prior  de infula.  Bcrtrannus  Cellarius  Pa- 
ganusdcPraercs.ikc.  A&um publiée apod  inûilam  nSi.  iiiù 
Scellé  en  cire  jaune  l'ut  lacs  de  foye  rouge  6c  yerte. 

FfMlege  du  Roy  fhiiippa  fécond  ,dti~l  Augufle ,  au  Dieu-donné , far  h  quel  il  oitrtje  aux  Reli- 
gieuses dm  Footelle^Mâletioe ,  U  dix  me  du  fui»  &  d»  vin  c  en  femme  en  fit 
mnlfi» ,  quand  il  fer*  ù  Montlberj. 

IN  nominefanctx&induiiduxTtiriitatis,  Amen.  PhilippusDei  gracia  Francorum  Rex. 
Noyer.. t.  vniucrû  prxfentes  parirer  6c  futuri ,  quoniam  Mobiahbus  de  -Footelo  dedi- 
musfc  in  perpetuum  habendam  conccAlmus  decimam  tonus  panis  6c  vini ,  quod  cxpen-' 
demi»  quotiens  6c  quandiu  apud  mont  cm  Lehcricum  fuctimus.  Quod  vttnpollcrum  ra- 
tumitlibatumqnepermancat ,  prxfentem  paginamfigillinoAri  auctoritate,  acrcgijnominisFo  taiM, 
kara&creinfcriusannotatoprxccpimusconfirmari.  Actumapud  fonrera  Blaaudi  anno  In- b^ou.""* 
car  nati  Ver  lu  1184.  Regni  noftri  an  no  quinto.  Artamibus  in  Palatio  noAro,  quorum  no-  1184. 
mina  fuppofita funt  6c  ligna  S.  Comitis  Theobaldi  Dapifeii  noltn.  S.  Guidonis  fiuricuhuii. 
S.  Mwthxi  Camcrarij.S.  Radulphi  ConAabuIarij. 

Le  Pape  Vr  bain  troificfme  par  fa  Butle  donnée  à  Vérone,  Se  foubfignéc  pat  luy,  8c  par 
vnze  Cardinaux,  c'eft à fçauoir quatre PreArcs  6c  fept  Diacres,  dattee  du  quatriefme  des 
Calendes  de  Feuricr  •  en  l'an  le  com4  de  fon  iïcge  >  Se  de  l'Incarnation  mil  cent  quatre-  vingts   1 5  S  c • 
fix,  contient  les  terres  6c  pofle  fiions  mentionnées  en  lafufditc  Bulle  du  Pape  Alexandre 
troifiefme ,  6c  pluûcurs  autres  qui  y  ont  e  Aé  adiouAées. 

Entoutes  ces  deux  BullesrAbbayeeftappellée.//o0«y?m«m  funilx  Muru  de  Kemorc.G" 
tiondeFootelio  ,f*rum  vttquemk  nltm  tnfnmi  (  qit.*m  nec  nomtnire Itbet  )  d/Jirepunte. 

Lettres  de  Maurice  Eucfque  fcptanticfme  de  Paris,  confirmant  la  donation  du  Seigneur 
Guy  de  Cocy ,  faite  au*  Rcligieiifes  de  NoAre  Dame  du  Bois ,  ou  de  Bofco ,  de  foixanteliures 
iic  cenliuc  ,  6c deux  muids  de  hybcrnagc.c'clt  .1  dire  defeigle  (  interprète  Franctfn  Pithoe», 
infuoglofp»rio,fuperc*fut  C.  XXX II.  Cufituluris  Regum)  fur  larerré  de  Ferricres .  mfud  l.cn- 
muium ,  que  i'eftime  cAre  Laigny .  A  la  charge  de  reccuoir  deux  Chapcllains  pour  miniArcr 
en  leur  Eglifc  :  1" vn  dclqucls  al ternaiiuemcnt  dira  tous  les  iours  Méfie  du  S  j  mit  Efprù  à  l'in- 
ttnfion  uufoiida;cm  :    quand  îllcradceedc, I.i  Melfefcdita pour  Ici  Trcfpaûcz. 

Les  lettres  font  ttiles. 

EGo  MauriciusDeigratiaParifienfis  Epifcopus,  Notumfàcimustam  ptxfentibus  quam 
faturis  ,  quod  Guido  de  Cociaco  ,  in  prxlcmu  noftra  conlhtutus .  pro  remedio  ani- 
me lux ,  Momahbus  de  Bofco  in  elecmofyoam  donauit  fexaginta  folidos  cenûaalcs  fuper 
terra  Si  cenfu  de  Fcrraris  apud  Lenniacum  ,  Pc  duos  modios  hybernagii  ,in  Campiparte 
ciufdcm  villx  Cngulis  annis  perpétué  polTidendos.  Quod  il  de  Campiparte  ipfaduo  nu- 
du  baberi  non  pou*înt:de  blado  molendinorum (uorum in  cadem  villa  conûAentium  prx- 
dicca bybernagi;  fummaperiîcietur.  Moutalesautemconccflcruntei.quod  duos  Capella- 
nosin Monallctiofuopcrpctuo teaebunt .  quifctuuio ipûus  Ëccleûx iuguer  miniArabunt 0C 
Antiq.  *:  | 


l 
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ni  Diocefe  de  Paris*, 

akcrcorumquandiuvixerit  Mifiam  defanûoSpiritu,&  cum  moituus  fucrir ,  Miûamnro 
fidclibusdcfunftisinEcdefiaipfanrnifinguHs  dicbus  inperpetuum  celcbrauit  :  Et  totus  ni- 
hilominus  Ecclcfix  Conuentus  in  vtroquc  officio ,  pio  co ,  Domino  dcuotus  çxiftcc.  Hanc 
donationem ,  liait  in  prxfcnti  cartha  continctur ,  ad  petitioncro  ipfius  Guidonis  figillo  noftro 
feciraujruborari.  AÛum  publiée  Parifiusin  domonoftra.anno  Incarnaci  VcrbiM.  C.XC. 
Prxfcmibus  Domino  Hcrueo  Patificnfi  Dccaoo  .auunculofuoDanielcCanonico  fanâi  Vi- 
ékoris.  Hcntico  PatificnOs  Ecclcfix  Canonico.  Laurcntio  Prcsbytcro.  Petro  Prcsbytcro  de 
Fcrrariis.  tfubmoDucono.&ptaribusaliis.  Domino  MatihxodcMarli,Matibxoncpotc 
dus.  Guidonencpotedus.  PhilippodcGrolci. 

Scellées  d'vn  grand  fecl  de  cite  vette,  fur  doublequeue  de  cuit  blanc. 

Lcfdiftcs  Religieufcs  ont  d'abondant  des  paftis  fur  Noifi  k  grand ,  que  les  Prieur  &  Con- 
uentdefainû  Maitin  des  Cbamps,  aucc  confentetnent  des  habitai»,  leutont  donnez,  ce 
en  iouyfTcnt  ,payans  feulement  le  cens. 

Otfroy  de  quatre  ftp tiers  de  fel  ,fris furl»  Gabelle  de  L»g*jf<Mrlefditet  Religievfes. 

Sœur  Antoinette  de  Balfac,  humble  Abbeffe  de  ladite  Abbaye  fit  toutes  fcsRdigicufcs; 
prcfcntercnc  rcqucûc  au  Roy  Hcnty  troifiefrac.  Rcmonftrans  que  comme  elles  euflenc 
vn  •  ■  r     dtoift  de  prendre  par  chacun  an  quatre  feptiers  de  Ici  au  grenier  du  Roy  à  Laguy  fur  Marne» 
suiw\ô!neu-  fans  payer  Gabdlc.ny  autres  frais ,  ains  feulement  le  piix  du  marchand,*  eneuflemiouy 
«eient  à  m  |  cfpacc  Jc  hui£t  ans  fans  contradiction  :  nonobftant  quelques  nouueaux  fermiers  furuenus 
•  vyr  i'u  .j* ».  ^        Gabelle ,  cmpefchûient  la  deliurance  dudit  fel.  Laquelle  a  efté  relponduc  au  Conlcii 
le  vingr-  fixidme  Mars  mil  cinq  cens  foixante  &  feize.  Et  fur  kellc  rcfponce ,  le  Roy  audit  an 
IJT*.    &moisa donné fes patentes,  fignéesfurlcreply.  PmrURoj,  M.Hetiir M*t(fr*  des  fiefe/ter 
ordinaires  deïHoJiel.frefcnt.  De  ?(eufutlle,  Vif».  ConttHtw.ThielUmenr.  Et  icellécs  du  grand 
fecl  fur  lacs  de  foy  c  rouge  &  vcitc.  Par  lefquclles  il  teutque  lefditcs  Rdigicoles  iouyflcnt  pat 
-.m-V   chacun  an  à  perpétuité  defdits  quatre  fepticts  de  fel.  Maiscn  les  enregiftrant  cnlaChambre 
des  Comptes  1027.  Noucmbrc  ,  celle  perpétuité  a  efté  rcftrainÉte  à  neuf  ans  feulement. 
Corn  me  il  eft  eferic  au  t  eply  dcfditcs  lettres ,  S£  figné ,  de  la  Fontaine ,  aucc  vn  paraphe.  Et  au 
dos  eftefciic,/(<gi/rW*,auecvn  autre  paraphe. 
1  j  7  S.        LcfJitcs  Ictttcs  ont  efté  vérifiées  en  b  Cour  des  Aydcs  le  dix-feptiefme  Fcuricr  1^78. 
Ainfifignci'  De  Beauuois.  Et  par  IcsGenerauxdc  Finances  le  17.  Marsaudit  an,  figné, 
Beauclair. 

Le  mcfme  Henry  troificfmcRoy  de  France  &  de  Pologne ,  les  fufditcs  neuf  années  expi- 
rées ,  leur  a  continucautres  neuf  années ,  pour  receuoir  par  chacun  an  Icfdùsquatrc  feptiers  de 
fel  Comme  il  cft  potte  par  fes  lettres  patentes  données  à  Paris  le  dernier  Ianuier  l'an  de  graco 
*ÎS7-     1587.  Signées  de  Ncufuillc. 

Henry  quatticfmc  Roy  de  Prancc  SC  de  Nauarrc  leur  a  donne  pareille  confirmation  à 
Chartres ,  au  mois  d'Octobre  159}. 
1 '*       Etdcrechcfparautrcsletrrcso«aroyccsàFontaincbleauler7.  0£tobrci6oj. 
1  60  5'       Finalement  le  Roy  Louystrcizicfme  l'a  confirmé  à  Paris  le  ay.  Aouft  1610.  Signé,  pat  le 
Roy.  La  Roync  Régente  fa  metc  prefente.  Brulart. 

Estr.u.i  du  luire  des  Obtts  de  Malersoè. 

VI  Cal.  Maij  Obiit  Pctronilla  Abbatifla  huius  Ecclcfix ,  cognominatur  la  Cauchoifcaux 
hanc  Ecclcfiam  icparauit ,  per  viginti  quatuor annos  inhabitatam,  pretextu  hoftilitatis.fi- 
nientes  in  rcduâionc  CiuitatisParificnfis  «annoMillefirnoCCCC.  XXXVI.  Etpoftmo. 
dura  induit  rdigiofam  folam  lohannam  la  Picarde. 

I II I.  Non  Nouemb.  Obiit  Iohanna huius  Ecclcfix  Vencrabilis  Abbatifla ,  cognominata  la 
Pichonncrquxdiuinumofftdum  huius  Ecclcfix  reftituit:  quodper  fpatium  viginti  quatuor 
annorum  ,  propter  boftiliutcra  fucrat  deftitutum  :  Ecdcfiamquc cum  omnibus  ftruûurisrc. 
parauit.&rcdditusptocurauittdoraumquefomisfccrcti:  gallicé  de  Segraie,  cum  luis  per- 
tincntitsiamdiu  alienatamrccupcrauit  :  Et  vfque  annum  Domioi  M.  CCCC.  nonagefimum 
fidclitervixk.&inChriftoexpirauit,  Rcquicfcat  in  pace:iacct  ia  Capella  lanûiNicoiair 
quam  de  nouo  repatauit  antc  oftium  paruum  Cancclli. 
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Liure  quatriefme.  ii$ 

Au  milieu  du  chœur  de  l'Eglifccfl  inhumée  firur  Antoinette  de  Balfac,  fous  vn- tombe 
de  pierre  »  en  laquelle  cft  graué  ce  qui  enfuit. 

Cjgtft  très -noble  &  tres-vertueufe  Dame ,  Sœur  Antoinette  de  Balfal,  Jbbejjè  de  céans ,  qui  de- 
(tdm  le  li.iow de  Septembre  ifî+.aage'e  Dteuluyf aie  paix. 
Hdc  qtu  cumptetatt  dormit  tonem  aecepit 
Optsmamhabet  repojlamgrntiam. 
Proche  dudiecfcpulchre  contre  la  muraille  cft  fcellée  vne  lame  de  cuiure,  contenant  ce 
qui  enfuie. 

i^fpoflrophe  des  Rcligieufes  dt  Malenoe,*  Ma  dame  Antoinette  de  S  al  fat.  Laquelle  après 
aitstr ejic  vingt -quatre ans  Rdigieufi  mHomltebrutere ,  C"  quantité  ans  leur  jibbejj'e ,  decedale 
n.  Septembre  1*84.  .tu rte  de  68.  ans.  1  i  4* 

Ta  prudente,  tes  meurs,  t*  douceur indicible , 
Nous  font  regret  t. mt  fupplitr  l'imùncible , 
<%ue  celles  qui  feront  cjlabltes  en  tm  place 
Teveutllent  imiter  &  enfuiure  t*  trace , 
Four  fitgner  comme  toy,  &7reler  nojlre  bien 
Plus  ne ch nuit  ducommun ,  chacun  cherche  le  fwn. 
En  mémoire,  que  par  le  moyen  de  ladite  de  Balfac,  &  fiucor  entiers  le  Roy  de  fonfterc, 
Moniteur  d'Encragues  ,cc  droidt  de  quatre  fcpn ers  de  Ici  leurauoit  cite  continue  tous  les  ans 
elles  font  vnobitfoiermcl  pour  scelle  de  Balfac  le  vingt  deuxiefme  Septembre,  iour  defon 
decez  .auquel  la  Mcre  AbbclTcfce  toutes  les  Rcligicufcs  font  tenues  d  affilier  ,  laiùans  tous 
autres  cmpcfchcmens. 

Au  milieu  du  chœur  fur  vne  tombe  fe  lit  cet  Epiraphe. 

Cy  giftle  corps  de  tres-vertueufe  Dame  Lojfe  de  Kuesl,  RtUgieuft  de  céans.  Qui  dectda  U 17 
ieFeurter  i6of  *»gtt  defiixante-meufans. 

ElleauoiteftéreccucReligieufe  à  laage  de  douze  à  treize  ans,  8c  fufprofefle  àfeizeou 
dixfcpt  ans ,  a:  v  affiliant  l'on  perc  Confeiik-r  du  Roy  en  Parlement.  Lequel  donna  par ex- 
cellence (a  grand  e  vrne,  cruche  ou  hydric  de  m  irbre  blanc  qui  cft  fur  vn  Autel  à  main  gauche 
de  la  grille  :  Ainfi  difpofée  ,qu'à  trauers  le  mur  vne  anfeapparoift  du  collé  des  Rcligicufcs ,  ôc 
l'autre  du  codé  des  fecul  iercs ,  garnie  ncantmoins  d'Vn  bon  treillis.  En  ta  première  il  y  a  deux 
lettres  Hébraïques  figurées ,  Se  en  l'autre  deux  autres ,  nommées  8c  eftimées  numérales,  com- 
me il  s'enfuit,  es.  Memapertum,  40.  V.Gatnjo.  D.  Mcmclanfum.  600.T  Refch.  zoo. 

Qui  font  enfemblc  910.  Mais  à  quoy  fe  nombre  fe  doiuc  référer  ,&  aufli  en  quel  temps 
lefditcs  quatre  lettres  y  ont  eftégrauecs  ,ie  confefle  l'ignorer. 

Celle  vrne  ou  cruche  contient  deux  Icaux,  &  fi  l'eau  qui  y  cfl  raife  ne  fe  corrompt  ja- 
mais :  mefmcs  elle  guérit  des  fièvres ,  comme  difent  les  Religicufes.  F  or  fut  experiemt»  tUù 
fidem  fecit. 

Quant  a  leurs  Reliques ,  l'or  6c  l'argent  a  elle  vendu  pour  réparer  l'Abbaye  pillée  8c  ruinée 
àdiuerfcsfoisparlcsgenfdarmesfcommeccftemailbnchampeftreScGfc  dans  les  bois  y  cft 
fonfuje&c)  8c  ne  leur  refte  que  lesoftemens.-  comme  vne  partie  du  chef  de  fainclc  Vrlulle. 
LebrasdefainctErafmc.  Des  dents  de  frincte  Apolline,  8e  quelques  autres. 

En  l'Eglife  de  Malenoc  il  y  a  vne  Chapelle  dedtéeau  nom  audit  fainû  Erafme  ,où  l'on  me- 
né les  malades  8c  enfans  détenus  en  langueur.  Sa  fefte  fc  célèbre  le  troifiefrac  iour  de  Iuin  :  8c 
tous  les  Mercredis  il  fe  dit  vne  M  dît  en  fon  honneur. 


De  CHofiel  Dieu ,  Ho/pittl  &  Chapelle  de  Gonneffe* 

GOnoefTe  eft  vn  bourg  diftant  de  Pans  de  trois  lieues ,  auquel  il  y  a  Preuofté  8c  Chaftclle* 
nie  Royallc ,  8c  eft  vne  des  fept  filles  du  Chaftclet  de  Paris,  eftant  du  Domaine  du  Roy. 
Audiét  bourg  il  y  a  vn  HoftclDieuSC  Hofpital,  bafty  8t  fondé  par  vn  nommé  Pierre 
du  Tillet  en  l'an  uto.au  mois  de  Ianuier  :  comme  appert  par  la  lettre  de  fondation ,  8c  par    1 1  /  o. 
les  lettres  patentes  du  Roy  Philippe*  Augufte  .  conlîrmatiucs  de  ladiûe  fondation  ,  cy- 
après  uanferiptes.  Auquel  Hoftcl-Dieu  8e  Hofpital  lediû  du  Tillet  donna  tout  fon  bien. 
An:iq  #       K  'y 


H4  Diocéfe  de  Paris, 

par  f«  lettres  de  fan  it  15  qui  fonc  dans  les  coffres  dudit  lieu.  Audit  HoftclDieo  fontreceus 
les  pauures  tant  fainsque  malades:  les  fains  pour  y  coucher  enpaffant,  tes  malades  pour  y 
cftrcadminiftrez ,  couchez  .nourris  8r  medicamentez ,  aux  dcfpcns  dudit  Hortcl  Dieu  pen- 
dant leurs  maladies ,  fit  tant  malades  dudit  lieu  ,quc  des  lieux  circonuoiûns  8c  eftrangers. 
Lcdk  fondateur  y  a  autlîbafty  8c  fondé  vne  Chapelle,  où  (  comme  il  le  voit  par  les  anciens 
cibecs  )  il  y  a  eu  des  Religieux  8c  Religieufcs.  qui  s'appelloicnt  frères  8c  foeurs.  Monficur 
l'Eucfqucdc  Paris  cftcollatcur  de  ladite  Chapelle,  &  y  pouruoitde  Chapcllain: comme auffi 
il  conftituc  vn  adminifttateur  du  temporel  audit  Hoftcl  Dieu ,  nommé  fit  prefenté  par  les  ha- 
bitans.  Lcfqucls  ont  cftéfouucnt  inquiétez  par  aucuns,  foydifans  pourueus  du  Roy  ,  pen- 
fans  que  cet  Hoftcl  Dicufuft  de  fondation  Royale  :  mais  lcfdits  ficur  Eueiquc  8c  habuans  ont 
cûc  maintenus  en  Icurldicls  droich ,  par  A  rreft  de  la  Cour  de  Parlement  du  vingt  fepiiefme 
M  8  j.     May  mil  cinq  cens  quatre -vingts  trois,  6t  du  depuis  par  Arreft  du  grand  Confeil  du  vingt- 
if?  7-     vnidmc  lanuier  1597.  A prefent Maiftre Pierre  BoifotPreftre.Curé  de Bouflainvilleèû ad- 
mirateur dudit  Holtel  Dieu,  nommé  par  les  habitans  ,  6c  pourueu  par  ledit  ficur  Euefquc. 
Et  ncantmoins  n'a  laiffé  d'eftte  inquiété  *f  molefté  comme  les  autres ,  par  vn  Genrilhomme, 
fouftenant  fauflement  la  fondation  Royale ,  8c  fous  ce  prétexte  obtenu  du  Roy  lettres  de  pro- 
uifion.  Dequoy  il  a  clic  débouté  par  fentence  de  Meilleurs  les  Députez  par  le  Roy  en  la 
Chambre  de  la  Charité Chrefticnne ,  feant  à  Saincre  Croix  de  la  Breronnerie  à  Paris,  du 
l*°7*    trente  •vniefmclanuicr  iifo?.  Et  depuis  par  appel  au  grand  Confeil,  après  auoir  infenten 
faux  contre  ladite  fondation  8c  lettres  patentes  du  Roy  Philippe*  Augufte.ê*  pscfcrxé  reque- 
lté  citiilc  contre  lcfdits  Arrcfts ,  autoit  cité  débouté  de  toutes  fes  demandes ,  8c  condamné 
aox  dcfpcns  par  Arrcft  dudit  grand  Confeil  du  10.  Mars  1 609. 

Reuerend  Pcre  en  Dieu,  Pierre  fécond  du  nom,  furnommé  Camp,  Eucfquefeptantc- 
deoxicfme  de  Paris,  par  fes  lettres,  dont  enfuit  la  teneur,  confirme  la  fondation  8c  dotation 
de  l'Hoftcl  Dieu  8c  Hofpital  de  Gonncfle,  faidtc  par  Maiftre  Pierre  du  Tiller.  A^prouue  auftî 
le  laiz  perpétuel  d'vnrauid  de  bled  froment,  qu'il  a  donné  au  Curé  par  chacun  an,  pour  fon 
indemnité  8c  ce  qu'il  pourcoit  prétendre  contre  ledit  Hofpital.  Plus  luy  bailla  douze  hures 
pari  fis,  pour  achepter  quelque  petite  pièce  de  terre  ou  vigne  ,  qoi  demeurcroit  affeâée  8e 
vnieà  ladite  Cure.  Ilfpeci&c  dauaotagc  plufieurs  droiûsparrochiaux,  qu'il  entend  demeu- 
rer  audit  Curé. 


PEtrusDcigratiaParifienfisEpifcopus,  omnibus  prxfentes  lircras  mfpeduris  blutern  in 
Domino.  Vniucrtitativeftrx  notum  facimus  ,quod  cum  PetrusdeTelhacoquodJam 
Hofpitalc ,  &  quandam  Capcllam  in parrochta  de  Gonncffia  conftruxiftet  :  ne ipla  parrochia 
lxdcretut  ,  in  recompenfationcm  damnorum  ,  qu.r  poflent  Presbytero  ipfius  parrochix 
pcouenirc,  Idem  Pctrusdcdit  Presbytero  memorato  vnum  modium  frumenti  ad  valorem 
bladi  de  deciraa  de  Gonncffia  annuatim  infrao&auas  bcatiDionyfij ,  fngranchiamipfius 
Hofpitalis  reddendum  :  donecprxdiâo  Presbytero alium  modium  bladi  xquiualentisacqut- 
(îenrapud  Gonncfiîam,  aut inrra  trcsleucas.  Dédit etiam  Presbytero duodecim  libras  Pari- 
fienfes ,  ad  comparandum  terram  vel  vineam  :  qux  Presbytero  de  Gonncffia  in  pcrpctuum 
.  remanebit.  Statutum  cft  etiam  quod  presbyteri  di£tx  Capellx  non  récipient  aliquem  de  par- 
rochianisde Gonneflîa in feftis annalibus,  videticer in  Pafcha ,  tn  Pentecofte , in  Natali  Do- 
Ftfte*  pnuiie-  m'm  »  'n  feftoomniumfanctorum  .infcfto  Apoftolorum  Pétri  8c  Pauli.  Prxtereanon  red- 
gcei  pouc  la  pient  aliquem  de  parrochianis  de  Gonneflîa  ad  fponfalia ,  ad  confeilionem  ,ad  purificatio- 
pinoiflc      ncm.ncc  etiam  de  feruientibus  ipfius  Hofoltalis,  qui  nonfuerint  fratrcs  Hofpitalis eiu(dc?n. 

Si  veto  aliquis  deparrochianisde  Gonneflîa  in  inrîtmitatc  fua  ad  diétum  Hofpitale  tuerie  de- 
pottatus,  8c  fumpferic  ibidem  habitum,  cûmque  in  infirmirate  il  la  mon  contigerit:  corpus 
ipfius  ad  parrochialem  Ecclcfiam  referetur  .vtibi  prima  Miflacelcbreturproipfo.  Poftmo- 
dum autemfratresdiâi  Hofpitalis corpus dcfun&i ad  fuam  reportabunt  Capcllam,  de  ipfo 
ranquam  de  fratte  fuofaâuri.  Si  veto  non  fuerh  tantainfirmiras,quodoporteateumpor- 
tari,  neepedeserat,  &  habitum  fumpferit.licct  ex  ilta  infirmitaremoriaiur.non  referetur 
ad  parrochialem  Ecclcfiam  ,immô  fratrcs  ipfius  Hofpitalis  facient  de  codem  ranquam  de 
fratre.  Adhxc  nullus  de  parrochianis  de  Gonncffia  in  infirmirate  fua  poterie  facerc  legatum 
Trewoùet •»  tricennalc aut annualc  Hofpitali prxdiâo ,  nifi  prius  fecerit  fuxmatti  Ecdcfix ,  ic  Presbytero 
loti  ;  quamuii  etiam  in  Infirniitarc  fua  fumpfci  1 1  habitum  Hofpitalis  ptxdiûi.  1  lli  quidem  qui 
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i.iniiubitum  Hofpitalis  rccepetint .  non  icnebuntur  face  te  legarum  triccnnale  aut  annualo 
parrochialtEcclcfixaucPresbytcro.  ItemPresbyccriipfius  Holpitalis  tcncbuntur  facerc  fi. 
débutera  Prcsbytero  patcochialts  Ecdcux ,  fuper  omnibus  prxdi&is  bona  fide  feruandis. 
l'rxtcrcanocandurncft  .  quûJ  ip'^  Capotla  i:  Holpitalc  fubduacruot  in  omnibus  Parifienfi 
Epifcop.  Ec  Prcsbytero  quicumquefucrintpro  cempoïc  fubilituti ,  obsdientiam  8e  fiddita. 
cem  eidera  facerc  tenebuiuur.  Nos  veto  concefiîmus  memorato  Pcrro  de  Telliaco,  vt  dum 
vixctic  prouuorcm(  cum  confilio  uracn  ooftxo )  ha beat  tcmporalcm,  Polîobuumauccm 
ipllusPecri,ad  nos  Se  fucccffotcs  ooftros  ,  cum  confilio  proborum  virorumde^Gonneilîa, 
dii'politiodicki  Hofpitalisin  pcrpcuuimpcnincbit.  In  cuius  rei  memoriam  ac  teftimomam , 
hasliterasfierifecimus,& figillinofiriimprefiloncmuniri.  AÛuman.  Dominiiaio.mcnfe 
Ianuario.  Rcfert  Choppinuslib.  z. defacra Politiatit.  é.ar.  lo.pag.  t?S.  I  * i o. 

LtttrcsfAftntti  du  Roy  thtUffti  Atgujie,  confirmAtincs  icUditc  findétion. 

Innominefanax&iodiuiduxTriruratis  Ainrn.  Philippus  Dcigratia  Francorum  Rex. 
Noueriot  vniucrfi  pr  zl  entes  patiter  8c  futuri  ,quod  nos  Domum  Dei  de  Gonncflja  fonda- 
is» permanum  DilccTli  Se  fidclis  ooftri  Pctti  de  Tillcia  cumomniporpriûociufdcmDo- 
mus.pro  falote  animx  noilrç  Se  awcccfiofum  noflrorum  abamru  feculari  potdiatc  6c  domi- 
nio,  tamquam  eleemuiynam  ,in pcrpetuum efle Iibcram  concedimus  Ac  immunem  :  volen- 
tfs  vt  piotcâionc  Regia Se  Ecdefiafticagaudcatin  pcrpetuum  Ubertate.  Quod  vt  perpétua: 
Habilitant  robur  obtincat ,  prxfentem  Cartara  figilUnoftri  auûotitate .  Se  Rcgij  nominis  ca- 
ractère inr'erius  annotato  confirmamus. 

A&umapudfan&ura  GermaouminLaya,  Anno  Dominiez  Incarnations  m 9.  Rcgni     , ,  r  1 
verô  nollri  4  c. Aftantibusin Palationoftro,quorurancumnafuppofitafunt8efigna.  Dapiic-  * 
ronullo.  Signum  GuidonisButicularij>#.BaribolomciCamerari;  ,  f.MatthdConftabuU- 
rii.  Data  vacante  Cancellaria. 


Fondation  de  l[  Abbaye  ou  Aîohaftcrc  de  Long-champs* 

LE  Monadete  de  Long-champs .  fit  né  envne  plaine  bien  airéc  S:  Fort  plaiûntc,  borné 
deuers  Paris  d'vn  petit  bois,  diû  de  Boulongne,  Se  du  coite  durillagede  Surcfnesdc 
la  ritiierc  de  Seine,  a  cité  fondé  par  Ylabcllceut  duRoyfaindLouvs,  neunefmede  ce  nom.  - 
Laquellcn'aiamaiscfté  mariée,  n'y  n'a  eu  vouloir  de  lettre,  linon  à  Icfus-Chriû  :8e  fi  fut 
fort  fouettée  8c  recherchée  par  Conrad,  fils  de  l'Empereur  Frédéric,  8c  par  quelques  autres 
grands  Seigneurs ,  maisoneques  n'y  voulut  entendre  :  Et  im  virguwAtt  ptrmantre  tnumka, 
prxelerit:  Comme  d'au  Tbamss  C*ntifr*t*tmlA  i.cap.  19 .  Extmflo  40.  lequel  diâl  auoir 
veuc. 

En  l'an  mil  deux  cens  foixante  elle  fit  baftir  l'Eglife ,  le  Dortoir,  les  Cloiftrcs ,  8e  autres  \t6o". 
édifices ,  pour  y  mettre  des  Rciigieufcs  de  l'Ordre  faintt  François.  Lesquelles  y  furent  en- 
clofes  l'an  enfiriuant  le  vingt  rroiliefrae  Iuin ,  veille  de  fainû  lean  Baptiftc.  Le  Roy  faine!  1 1 6*  r, 
Louys ,  auec  grande  quantité  de  Princes  8e  Princcfies  y  eftant  prefent ,  lequel  leur  donna  plu* 
ficurs  rentes,  terres  Se  héritages  pout  leur  vîure.  Le  Reuerend  Pere  frère  Guillaume  d'A- 
rembourg  cfioic  pour  lois  Ptouincial  de  cet  Ordre  :  lequel  les  receut  à  (a  charge ,  pour  y  con- 
tinuer fous  fes  fucccficurs  Prouinctaux  ,  comme  elles  om  fait  iufqucs  à  prefent;  Irshonorans 
8t.refpe£tansaucc  vne  profonde  humilité ,  8:  rendans  le  femblablcaux  Pères  Confefieurs  qui 
leur  l'ont  ordonnez  pour  Fadminulration  des  fainas  Sacremens. 

Frçrc  Guillaume  de  Nangis  en  fa  Chronographiefous  l'année  1159. 8c  quelques  autres  mal 
informel,  ont  efait  que  ladite  fairiexe  Yûbel(alnfilapuis-jeappdlcr ,  pour  ce  qui  fera  dift 
cy -après  j  fe rendit  Rcligicule audit  Contient , qu'elle  auoit  intitulé  del'HnmtluéttofireDame. 
mais  cela  ct't  faux,  iamais  die  ne  porta  l'habit,  8c encore  moins  ne  fit  profeiîïondcfceux 
MineureouCordeliete*.  ains  foulemcnt  ordonna  qu'à  fondecez  elle  fuflvefiuc8c  inhumée 
en  cet  habit.  Ccquifutcxccutéenl'anti.69.8cdelonaagc  cinquante-cinquiefine  le  vingt-  . 
troifieûne  iour  de  Fcuricx ,  que  Dieu  l'appclla  de  ce  monde  pour  lu  y  donna  lerepos  ctcrneL 
Antiq.  K  iiif 


1 


n6  Diocefe  de  Paris, 

De  fonviuantellearouftouts  demeure  à  Long-champs  en  vn  corps  d  hoftel  qui  Ce  voit  en- 
cotes  hors  le  Cloiftre  de  l'Abbaye.  Safepulcure  première  fut  au  Cloiftre  :  mais  pour  fatis- 
faire  11  arBuence  êcdcuotiondu  peuple  neuf iours après,  il  lallut  retiter  fon  cercueil ,  Se  le 
nanf porter  en  l'Eglife ,  au  lieu  où  il  eil  de  ptefent  :  duquel  vnc  partie  fe  voie  du  cofté  des  Rcli- 
gieufes ,  Se  l'autre  du  collé  du  choeur ,  Si  grand  Autel. 

Pluficurspcrfonnesayans  inuoqué  deuotement  cefle  fainclc  Vierge. ont  efté  exaucez  en 
leurs  prières.  Et  fpecialement  vnc  bonne  femme  .quiauoit  elle  aueuglc  l'cfpace  de  douze 
ans  i  ou  errmron ,  y  receut  la  veue . 

Et  vne  autre  qui  auoit  vn  bras  Se  main  fort  intereffez  de  maladie  >  aptes  fa  deuotion  faite  fe 
trouua  entièrement  guaric. 

Ces  ebofesayans  efté  dénoncées  au  Pape  Léon  io.il  a  concédé  aux  filles  Rcligicufes  de 
Long  champ .  de  célébrer  fon  feruice  (  comme  d'vne  fainclc  )  le  dernier  iour  d' Aouft ,  la  de- 
datant  Béate, non  toutesfois  canonizee  ,  pat  fa  Bulle  du  ttoifiefmc  lanuier  151.1.  Se  de  fon 
Pontificat  l'an  huicliefmc. 

Ican  du  Tillet  Greffier  au  Parlement  de  Paris,  eferit  en  fon  Recueil  des  Roys  de  Fran- 
ce,  page  cent  trcntc-fixiclmc ,  que  Madame  Blanche  de  France ,  fille  quatriefme  du  Roy 
Philippcs  le  Long  ,  5c  de  Ieanne  ComteiTe  de  Bourgongne  6c  Artois ,  fut  Religteufe  à 
Long- Champ  la  Vigile  de  la  Chandeleur  l'an  mil  crois  cens  dix-fepe,  fie  y  mourut  le  vingt» 
fixielmc  Autil  1558. 

Les  très  illuftrcsPrincelTcsfubfcqucntcs  y  font  auffi  inhumées,  aucc  tels  Epittphcs. 
Cjg%fi  Religteufe  &  noble  Dame ,  peur  Agnes  de  S.  Fregeul ,  Soeur  germaine  de peur  Ieanne  de 
1358.    C  ueux ,  laquelle  vefqutt  céans  f } .  ans,  &  tref papal  'un  1358.^6.  Décembre.  Elit  auoit  introduit  & 
gouuernélafufditle  Blanche  de  Trame. 

Cy  gijl noble  Dame  ,  [sur  Marguerite  de  Craon,  fille  de  très -noble  homme,  Monfeignew  AU 
mauri  de  Craon ,  cr  de  Madame  Beatrix , fille  du  Comte  de  Rouf  t.  Laquelle  Marguerite fut  ve- 
fi*'    \- tour  de  lanuier l'an  133t.  Ex  trefp affale  lendemain  de  la  fefie  Saint!  Loujs  ,le  t6.  iour 
3  *  d'Aoufix^S. 

Cygifltresnoble  &  Religteufe  Dame ,  peur  A  farte  de  Beauiea ,  fille  de  Mcnfeigneur  Loujs  de 
Beauté»      de  Madame  de  Bouines:  Laquelle gardant  toufuursfin  voeudevirgin/té ',  que  des  fon 
bas  aage  eUe  auoit  promis  à  Dieu ,  fe  rendit  Reltgieufe ceam  à  l'aage  de  3  j.  ans,  cryactnmrfc  16. 
I3*7*    ansejrflut.  Utrefpajfal'ani^y.fleiourde\oel,àl'beurede7(£ne. 

Cygifi  noble  Dame  ,ficur  Ieanne  Dame  de  Gueux.  Laquelle fut  vefue  à  l'aage  deiy  ans , & fi 
rendit  Religieup céans:  où  elle avefcutres-religieufement  l 'efface de  41.  &  a  efté Abbeffe  il. an. 
Puis  trefpajjàl'an  1347.  le  \y .  iour  d' yturil. 

Cygifi noble  Dame  ,peur  Marte  de  Gueux,  fille  de  Soeur  Ieanne  de  Gueux.  Jgui fe  rendit  céans, 
ty*  amena  fa  peur  &  fa  fille ,  qui  n  auoit  que  cinq  ans.  Ee  furent  toutes  trois  repues  de  l'habit  de 
1370.    Religion  en  vu  iour.  Ladicfe  peur  Marie  fut  Abbeffe prés  de douze ans ,  d-trefpaffa  l'a»  1370.  le 
\%.  lanuier. 

Cjgifltret-noble  Dame  &  Religteufe  perfonne ,  Soeur  Marquife  .fille  de  Monfeigneur  de  Chau- 
uigny ,  Sue  de  Leur  ou  x ,  &  de  noble  Dame  Blanche  de  Beauieu.  Laquelle fut  vcftuc  de  l'habit  de 
13  8  r.     Religion  a  l'aage  de fixans  :  Et  trefpajja  l'an  1381.  le  i).  lanuier. 

Icygift  très- noble  Dame  dr  de  bonne  mémoire ,  Madame  Ieanne  de  Nauarre ,  Soeur  Mineure , 
-     c efi  à dire  Cordelière,  en  l'Eglife  de  céans, fille  du  Roy  de  Nauarre,  qui  mourut  à  Granate  peur  la 
I}7  '  fojdenoflreSeigsfeurtefm'Chrifi.  Ettrtfpiffaladttleîeannel'anhgrace\^y.letroifiefme'touT 
de  luillet 

En  cefle  mefmeEglife  font  inhumées  Madame  Magdeleine  fille  de  tres-hauc&puiflànt 
Prince  François  Duc  de  Bretagne.  S ceurs  Ieanne 8c  Marguerite  fille  de  Monfeigncut  Godc- 
ftoy  de  Braban,  Se  plufieurs  autres ,  desquelles  les  tombes  Se  monumens  ont  efté  rompus  du 
temps  des  guerres ,  8c  les  Epitaphcs  pcnfiles  perdus. 

ReuerendPcre  François  de  Gonzague.cn  fon  liurede  l'origine  Se  progrez  de  l'Ordre 
Sainâ  François .  partie  troifiefme,  pag.  57  6 .  appelle  celle  MiiCon,Archicocnobmm  fororum fan- 
IU  Clara  Vrbaniftarum.LeprinapaloupremseiMmafttredet  Soeurs  Vrbanifies  defainfte  Claire. 
.Où  il  dit  y  auoit  quarante  Rcligicufes. 
.  fondation 
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Fondation  de  t&dbbayc  de  Gercy. 

CEftc  Abbaye  a  efté  fondée  par  Monfeigncur  Al;  honfe  ,  frère  Ju  Roy  S.  Louys,  Comte 
deThouloufcfiedcPoicticrs,  fie  par  Madame  Icannc  fa  femme:  laquelle  fondation  a 
elle  confirmée  par  le  Roy  Philippcstrotfîefmedu  nom  ,  fils  de  fainA  Louys,  par  Tes  lettres 
données  à  tainâ  Germain  en  Laye  l'an  1 171.  au  mots  de  Fcurier  .dont  la  teneur  s'enliiir. 

PHilippus Dci gratta FraneoramR ex .  Notum  facirrius  vniuerfîs  tam  prxfentibusquarn 
futur:  ,  quodcumclarrTnemorixcarillîrmjs  patruusfie  fidelis  nofter  Alphonfus.Comes 
Pi£taucnfis&Trtolofx>adlaudeml£gloriamfanctzTrinkatis>&  in  honore  beatillimx  fie 
g1hrib(î(lîm.TVtrgînisgenittich  DetMarix,omniûmque  (antrorum  ,  Monaftcrium  (an&i- 
mnniatium  Ordinis  fan£b  Auguftini,  in  loco  qui  dicitur  Ecclclia  BeatxMarixdeGcrûaco 
Parif.  Diocef.  incepiffctconftruerc  ,8e  de  quingentislibrisparif.  annui  redditus  in  perpetuum 
propofiiiflet  dotare ,  quas  ordinauit  percipt  fuper  tetra  tua  Alumnix ,  donec  cas  alibi  aflcdtf- 
îet  :  ftxdiexûfque  patruus  noûcr  morte  prxuentus  1  quod  propofuerat  ncquiuerit  conùimrua- 
re  :  Nos  tam  fanttura  opus  fie  falntarc  ad  effettura  perducere  cupientes ,  pro  faluteanimx  no- 
Irrx.  fie  obremcdlumanimaruminclytx  reenrdationis  domini  fie  genitorisnoftri  Ludouici 
Fràncix  Régis  ,8c  carifGmx  confortis  noftrç  lïabeltis  Francix  Rcgmx  •  acaltorumantc^f- 
forum  nodrorum ,  ad  fundationem  prçdtcYi  Monalterij ,  fie  Monialtbus  ibidem  domino  inhi- 
tûrumdeferuicntibus  donamus  fie  in  perpetuum  concedtmus  quingenus  libras patif.  annui 
reddiruspercipiendasabeisin  cofris  noftrir.  Terris  parte  videltcet  ad  fcllum  Aiccnlionis 
domini, aliam  partent ad fçftum  omnium  fonfrorum  ,  fie  aliam  partem  tertiam,  ad  fellum 
PurificationisBeatx  Marix  Virgmis:  donec  cas  in  affifia  terrx  alibi  duxerimus  aflîgnandat 
coroputatisduncaxat  in  diftisquingentislibratis  terrx,  centutn  ficdccemlibrausqutnquc  10- 
lidatisSeno'Jemdenariatisierrx  id  turonen.  annui  redditus.  quas  diûx  moniales  ex  dono 
diâipatruinoiltiiampoflldentinparrochiadeGaitinis,  fie  qutnquaginta  duabus  libraus  6C 
quinque  folidatisrcrtx  ad  turonen.  annui  redditusquashabedt  ibparrochiadeGerfiaco.quas 
dcducivolutnus,  de  fummi  quîngencarumlibrarumprçdiciarum  ,  fie  quasetiam  quantum  in 
nobis  eftvoluthus  j  prxdiÔis manialibus  teneriih perpetuum,  fiepacirtcepofîidert,  abfquc 
coadtionc  aliqua  vendendi ,  vel  extra  manum  fuum  ponendt ,  faluo  in  alits  iure  noftro ,  fie  iure 
ctiaminomnibusalieno.  Itatamenquodprçdicrx  moniales  aftlgnationis  prxdiâx  à  diùo 
parruonoitrofibifacrxdecxtero  nilulpotciunt  rcclamarcfed.fiec.  Datum  apud  fanâum 
GcrmanuminLaya.anno  Domini  mtileûmo  ducenteûmo  fcptuagcûtno  fecundo  ,  mcn.c  1271. 
Fcbruario. 

Ce  Monaftcre  ci!  honoré  des  fainercs  Se  precieufes  Reliques  de  Moniteur  faintt  Banhe. 
lemy  Apoitre  :  fçauoir ,  du  bras  droict  d'iccluy ,  lequel aucc  lamain  s'y  voit  encore  fain  fie  en- 
tier en  chair  fie  en  os,  fans  cftrc  défigure  ny  contrefait.  Ce  que  i'etlime  cllrc  U  plus  belle 
pièce  fie  le  bonheur  de  ladite  Abbaye.  Pour  ce  fujet  il  lc*faiû  en  ladite  Maifon  vne  fort  gran- 
de feiledudit  Apoltre,  fie  s'y  tient  tous  les  ans  vne  fort  belle  foire  ,  où  plaGcurs  gens  de  U 
Bric  Se  d'ailleurs  viennent  de  toutes  parts- 

Les  monumens  plus  remarquables  de  ladite  Abbaye ,  font  ceux-cy. 

Premièrement  ,celuy  de  la  fondatrice,  lequel  fc  voit  haultcileué  du  milieu  du  choeur  dci 
Rcligieufes ,  aucc  la  ftatuc  d'icclic  couché  au  deflus ,  Se  cet  eferit  graué  à  l  enteur. 

t  Cy giftle  corps  de  haute tjrfuiffantc  Dame,  Madame  lchanne  Cointejfe  de  Thoulouze  dr  de 
Poitfiers,  effouÇc  de  haut  cr tres-puijfant Prince  »  Monfeigneur  Alphonfe  ,  frère  dm  bonRoyfatntt 
Louys ,  fondateurs  deceans.  Laquelle Damedecedsl an nyo.iour de l' AjJumpttonNoJlre  Dame.  H70- 
t rie^  Dieupwrfon  arHe. 

AumcfmechœurdefditcsRcligicufej font inhumezfous deux  tombes  plâtres,  les  corps 
des  Religtcufes,  Dames  Eude  fie  Amcline  ,  première  fie  féconde  Abbcflcs  dudit  Gercy , 
comme  le  portent  les  luiuans  eferits. 

Hic  lacet  cmmmodp  vsrtHit  mtem  fîror  odade  Gercy  ,  frima  genitrix  &  fajior  tftim*  , 


„8  Diocefe  de  Paris , 

Me  vient  U  mort  du  tout  *bb»tre , 

Lendenuin  de  frinB  Miehel  VArthtngc 
Fus  mi  je  ente  lie*éfir*»g<. 
Ameliftc  ju-'ie  tffetlû 
J>es  premières  2(onts  velée, 
Seconde  Abbe(je  de  Gerey. 

Iî40.  '^^^r^^^^u^,^^^^ 

''D^«clcMa,ll.cAu.clca»n.<.n.bepUt.c.fa[Uq0.lleeft8'^cl1figU.cd'mAbM. 

1581.     le  1.  M*j  &en  1 5»  1  •  **g* d*  7S-*ni- 


1)61 


— 


Fondation  de  ÏEglifeàe  Noftre  Dame  de  Boulongne  fur 
Seine ,  lez, faintt  Cloud. 

L-An  de  eracc  Mt9.au  mois  de  FcuYicr  Philippe*  cinquieûne  .diftleLong.  RoydeFran- 
c^de^«.LD.pe««iffi«n  aux  citoyens  de  f,  bonne  v.  le  de  Pans  ,*autr« 
nirnt!ftccn  Delcr.naec  viiucri'Eglife  de  Noftre  Dame  deBoulongncfurlamcr.de 

L  ordonneVyne  Confrauic  entre  eux.  Enjoignant  au  Prcuod  de  Pans  ou  fon  Commis . 

fubaemrilcurs  affa.res.  *  exerça  ccuurcs  de  charité,  comme  d  apparo.ft  parfe,  lettres, 
dont  enfuit  la  teneur. 

PHilippus  Del  gratia  Francorum  &  Nauarrx  Rex.  Notum  facimus  vniuerfis  prxfentibus 
"  Jur.s.quodRexglor.x.  ac vinuium Dominus  Icfus  Chnfti», cui i  Paire datacft 
omnis  poteftas  in  ccclo  &  in  terra ,  cxlcftta  pariter  5c  tetrena  talubri  moderamme  diiigeni. «c 

^S^^^^^  •  «n*uamDci  vittus  &lap,cnuaS 
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vmuerlad.fponit ,  teincfibilii  vx  oftendcret  oper*  pictatis& clememixdclaJutchumani 
genctucuramgcrcnsfc^ciwm.difcipulosfiias  mific  pçr  varia  mund, loca docem* mu^m 

«unuc acmoncmurfubdkisooftri,  aonuerc,  vt  «muenicnu.  in  Vnum  vnanSffin  ÏTwè 
.cvacaoccsor^buiamato^cfficiamuc  fratcrniutis  motux ,  Pcr  quam De  n"  ricor 
dum  confequ,  mercantur.  Nos  itaque  dilcûis  riuibus  noflns  Paîificnf.  *  auL"  dc^x 
ment»  acicm  cauCi  percgtmationis  aut  alias  ad  Ecclcfiam  glonofiMW  Virgm.s  Marine 

Ecclcfiam  m  vUla  de  Menus  .prope  S.  Clodoalduo,  conftrui  facerc .  * \bidcm  inSuerVS 
d.fponere  confratnam  mter  ipfos  proponunt , pcr prçfentes  concedunusquantum  ad  ZÏLV 
«net  vt  .pOdittam  Ecclcfiam  fimdarc  in  villa  cadem*  confratrum  Lcmm^ucre Ec 
cum  habuennt , Tuper aj.quibus  quç  luarum  falutero  ammarum  pcrfpexcrint  agere  vcl  trafta 
rc.obrwcrconamprzdiû.glonofx  Virginisind,a»  villaaut  .n  loco  alio  PariûcnC  conte- 
nue pofllnt:  vt  Confratrcs  ipû  fibifubuenire  ftudeant  auxiliis  opportunis.  te  fie  ex  boni, 
opcnbuschintam  fraternxfplandeant  apud  Dcum  *hommes  :  qui  cx.eri  oiosaOuscorZ 
conférantes  glorificcntpatWuumc<rleflcm  .  Se  ad  confim.hum  operum  exécution^ 
propenfiusammemur  Volumus  tamcnquodquoucnlcumque  m  fimul  volucrint  conuenire 
qood  Prxpofitus  Panficnf.  aut  deputatus ab  eo . pto omni  cuuando  feandalo  . iplorum  Con 
gregauomprçfens  intcrfit.Quod  vt  firmum  Se  ftabilepermaneat  in  futurû.  prçfcncibus  literis" 
noftrumfec.musap^  AnnoDomini  .,i9.mcn- 

feFcbr.  S.gncfurlcrcply.  Pcr Dominum Rcgcm.ad relationcm coofefloml.de Templo  39 
Etfeelleccnurcvertc,furlacsdcfoycvcrtc&  rouge.  P 

Lan  de  grâce  mil  troiscens  vingt  Iciour  du  Dimanche  d'après  lAfccnfion,  Madrmc  fœur 
leannede  Rçpentino ,  AbbefTcde  Montmartre  ,àla  Pricrc&  requeftede  Ma.ftrc  Girard  de 
laCroa  Sec! leur  du  Chafrclct  de  Paris,*  Ican  de  la  Crou  fon  frerc.&lcurs  amis.tous 
Confrères  de  la  Confrair.c  de  Noftre  Dame  de  Boulongne  lurlamcr.aadmorty  vneceï 
»j»«pl»ccvagucfituccaulicu*B^^ 

dctcrTcoucnuironJcrquelscftoientdc  leur  propre  héritage  &  polTcffiom  pour  fur  icelle 
fonder,  conftrutrc&edificrvneEgl,fcarhonneurdc!aglJrieufc  Vierge  mcVcde  Dieu  * 
détoure  la  Cour  cclcftcde  Paradis  :  laquellcdc  làcn  auant  feroit  appcllcc ,  La  chapelle  de 
Nojbc  D*me  de  EouUmgne fm  Seine  :  Et  a  efte  baftic  À  la  femyanec  de  celle  qui  cÛ  fiic  Ja  mer. 

AuUmredeU  Confrsùie,  contenant  les  nems  de  tous  les  Confrères ,  ces  feft  premiers 

font  efcrits  en  lettres  d" «r. 

Charles  Roy  de  France  Se  de  Nauarre. 
Le  Roy  Phtlippcs. 
Le  Roy  Iean. 
Le  Roy  Charles  le  Quinr. 
Le  Roy  Charles  fixirtme. 
Le  Roy  Chartes  fcpticfmc. 
Ifabel  de  Bauiercs. 

En  la  nef  dicellcEglifc  Ion  voit  vn  tableau  crerit  a  la  main,  faifant  mention  des  Pardons 
«  Indulgences  concédées  â  ladite  Eglifc  par  les  Papes. 

Ican  vingt- dcuxiefmc  en  l'an  1350.  letrczicfme  de  fon  Pontificat. 
Et  Clément  7.  l'vnzicfmc  de  fon  Pontificat ,  qui  eftoit  Tan  dcnollre  Seigneur  ma. 
Plus  .parles  Cardinaux  &  autres  Prelais  qui  enfuiuent. 

AngcIuiSalaiinenfisEpifcopus.  aucepluficurj  auttes  Eucfqucs,  nommer  en  vnc  Bulle 
oc  l'an  1561. 

Guillaume  Cardinal ,  vulgairement  appellée  de  TouteviUc,  Légat  en  France  cnl  an  1451 
Ican  de  SamacSufanc  Cardinal,  vulgairement  appelle,  le  Cardinal  d'Anecrs.  en  l'an 
1468.  Ivnzicfmc  Décembre.  I 

Pierre  Imbcrt,  Abbé  de  CUtcauà,aucc  tous  les  Abbcz  de  l'Ordre  en  leur  Chapitre  Ge- 
nctall'an  i4<*9.  r 

Lcniys  de  BcaumontEucfquc99.dc  Paris  cnl'an  1473.  le  premier  iour  de  Iuillet 
Trois  Cardinaux,  nommez  en  vnc  Bulle  dy  quinziçfmc  Dcccmbrcdcla  mefrac  année* 
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ont  auCTi  conféré  des  Pardons  à  cette  Eglifc 

Etdcdepms.ceftafçauoirenl'ani^i.lcCardinalAlbicnris. 

ruserceffion  de  la  Vierge  Marie,  lefqucls  i'obmecs  pourcaufede  briofueté  A  loccafton 
de^ls  miracles  8c  des  fufdits  pardon! ,  ccûc  Eglifc  a  efté  fort  fréquentée  depuis  tripes  * 
prelcnr  par  la  dcuotion  du  peuple  de  Pans. 

De  la  Dédicace  de  ÏEglife  de  Bodengvt. 
EnlanefdKcac  Eglifc,  auprès  la  Chapelle  du  Scpulchrc.  cft  cograué  cnvnc  pierrcee 

^Wd^a«  .4*9-  le  Dimanche  neufiefme  iour  du  mois  de  Iuillct ,  fut  dediée  ft  confa- 
crée  celte  »  efcnre  EcUfe .  par  Rcucrcnd  Pcrc  en  Dieu  Maiftre  Gmllaumc  Charrier  Euefquc 
de  Paris:  ilarcquefteScfupplicationdcdifcreucs  «  honorables  perfonnes  Maiftrc  Pierre 
Charpentier  Preftrc ,  Chapcllain  U  Procureur ,  Guillaume  Batbcdor.  N  icolas  de 
Ican Boilciue.& Nicolas Mcnard,  Maiftrcs  Gouticrneurs  *  Marguillicrsd. celle  Edile, 
K  de  la  grande  Confrairic  aux  pèlerins  &  pèlerines  de  Noftre  Dame  de  Boulongnc  fur  a 
mer,  fondée  en  icclle.  De  laquelle  Dédicace  «confection  lafolcnnue  fera  cclcbrcc  cha- 
cun an  à  touGourslc  fécond  Dimanche  dudit  moisde  Iuillct.  Et  à  tous  vrays  confez  &  repen- 
tans,  vifuans .celle Eglifc  ledit  iour.  Mit  Reucrcnd  ^  ^eKotoyeqia- 
rante  iours  de  pardon,*  par  chacun  iour  de  l'an  autant:*  aulfi  a  ladite folennué  &oûaucs  di- 
ccllesellcndcnt  pareillement  les  grands  Pardonsdonnez  par  pluficuisfainûsPcresja  picca, 
*  aux  bien-faiScurs  de  ladite  Eglifc  Et  û  font  aflbcicz  entous  les  bicn-faifts  de  1  Ordre  de 
Cifteanx. 


De  î  Eglife  &  'Village  de  Hauberuilliers  :  autrement  àitt , 
Noftre  Dame  des  Vertus. 

L'Oane  peut  douter  quece  village  ne  foit  ancien:  Car  il  fctrouuc  que  Henry  premier 
Roy  de  France,  par  fa  Carihc  de  la  fondation  de  fainû  Martin  des  Champs,  donne 
aux  RdijMcux  dudit  lieu  les  terres  qui  luyapparrcnoicnt  affiles  à  Hauberuilliers.  Maisicne- 
ftimerien  fon  antiquité  .  au  prix  des  miracles  qui  ont  efté  faitts  jadis  en  ÏEglife  dud.t  villa- 
Rc ,  portant  le  nom  &  tiltrc  defainû  Chriftophle  Martyr  :  *  depuis  à  caufed< jce.furnommc 
Nvfhe  Djmedet  Vertus.  Ces  miracles  ont  cfté imprimez  ,  &  fc  voyent  aux  tableaux  qui  lonC 
en  ladite  Écliffl  en  la  Chapelle  Noftre  Dame.  Mais  pourec  qu'il  ne  sen  trouuc  point  d  exem- 
plait  cs,à  caufe  (  comme  ic  croyj  que  ecluy  qui  a  faift  les  frais  de  fimprclTion  les  a  tous  retirez 
vcrsluy:  vn  de  mes  amis  plus  intimes,  roayant  fait  ce  bien  de  m'cnbaïUcrcopicclcmeaU 
main.  iclayinfcréecnceUeupour  le  pcrpcrucl  honneur  de  la  Vierge. 6C confolation des 
gens  de  bien  &  fidèles  Catholiques.  Car  pour  autre  manicro  de  gens,  ne  me  cuauUUU 
chofeleur  fera  agréable  ou  non. 

Premier  Miracle. 

En  l'honneur  de  la  fierté  cfl  fiante'  cet  eferit , 

Xoyne  &  Dame  dit  Ciel,  qui  ruait  tout  effrit, 

Eftsnt  de  tous  nos  vieux  -vers  Dieu  la  thrtfortere  » 

Pour  im ferrer  à  tous  don  de  grâce flenitre. 
C'ejr  pourquoi  chacun  doit  flaifir  prendre  »  l'ajmer , 

Et. fon  ajde  fouuent  &  fon  nom  réclamer. 

Car  toufwurs  du  grand  Dieu  fa  requejle  ejlêvye, 

Et  des  humbles  far  elle  ejl  l'ame  reftouje. 
Maintenant  donc{  Lefleur)  icfl  icy  raconté 

Ce  qu'en  ce  lien  jadis  fut  fait  farfr  tonte 

Lan  ie  nojhe  Seigneur  mil  trou  etntt  •  huitt  &  trente . 
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Tout  depuis  lequel  temps  vn grand peuple  y  fréquente. 
Admnt doncques  en  May , fécond  Hardy  du  mois , 
Jj>ue  fille  Ayant nom  M  une  fit  le  chois 
Des  flambes  pour  offrir  à  la  Vterge facree  , 
Et  rendre  de  fis  fleurs  fon  Image  parée. 
Or  ne  fçachant  comment  à  droitl  les  prefenter , 
Et  chaque  fleur  en  lieu  conuenahle  planter» 
Lors  vn  ttune  garçon  proche  de  la  Chapelle 
Tour  ces  fleurs  fur  l'Autel  difpofer  elle  appelle, 
Luy  ce  pieux  defv  de  la  fille  entendant 

L'accomplit,  &  fonda  tn  II m âge  regardant 
Làvoit  comme  en  fueur  à  t'artl  toute  apparente , 
Et  fur  la  face  l'eau  far  gouttes  découlante. 
£*?y  voyant  »  il  appelle  vn  autre  homme  de  ce  lieu , 
Pour  contempler  tous  deux  les  meruedles  de  Dieu. 
Dtfant ,  vien  voir  Amy ,  cbofe  à  nous  incogneuï  » 
J%*en  fi  grande chaleur  tant  cejfe  Image  fui. 
m4yans  tous  deux  cecy  contemplé  tousrauts, 

E fiant  l'vn  fur  l'Autel»  l'autre  en  bas  vis  à  vit» 
Ils  fortent  de  l'Egltfe  »  (front  à  la  rencontre 
Vn  homme  de  vertu,  quia  chenal  fie  monftre. 
Cet  homme  amfi  trouué,  Aleaume  auoit  nom, 
jêmqnel  ayant  déduit  toute  leur  vsfion , 
Le  prient  de  défendre  &  entrer  en  l Egli fi , 
Pourvoir  comme  l'Image  à  fuer  s'eflottmifi. 
Entré  qu'il  fut  dedans ,  vu  te  dtutn  efifeit  \ 

Et  foudain  humblement  fa  prière  à  Dieu  f*0* 
Cependant  ils  eflotent  attendant  fin  ijjut 
Pour  voir  l'opinion  qù  il  en  auoit  cent  eue. 
tl  leur  dit ,  T^ftre  Dieu ,  nous  faut  glorifier , 
Pour  ce  finnez.  la  cloche ,  afin  de  cormier 
Les  gens  dt  ce  village  à  voir  ce  fie  mcrueille  % 
*%m  aux  yeux  de  nous  eflehofe  famtle  &  nome  lie. 
De  toutes  parts  on  voit  perfinnes  accourir 

*4u  bourg  d'Auberutlliers  ,ejr  auT emple  courir  : 
Bien  qu'en  ce  temps  il  fit  vne  chaleur  extrême , 
Et  qu'aux  chîps  tout  bruflatjujqu'aux  racines  me  fine. 
Mais  la  V lerge  eut  alors  de  fin  cher  Fils  le  don 
De  muer  le  temps  chault  en  pluies  de  fat  fin. 
De  tout  fut  prompte  ment  la  nouvelle  portée 
Dam  Paris,  &  aux  lieux  voi fins  de  la  contrée. 
Cela  fit  arrtuer  grand  nombre  de  forains, 
Aucuns  d'iceux  navrez. ,  entrepris  efr  mal  foins , 
gui  la  Vierge  prions ,  d  'elle  eurent  allégeance  : 
Dequoy  plujieurs  efmeus  firent  grande  pénitence. 
En  ce  lieu  vint  le  Roy  Philippes  de  Valois 

Et  laRoynefa  femme ,  oingts  du  Ciel  fur tous  Roy  s , 
JjhùàlaVterge  font  prière  tres  ardtnte 
*>u'à  eux  àr  leurs  fubjecfs  elle  fait  aydante. 
Deux  arpens  de  fis  bots  le  Roy  voulut  donner. 
Et  la  Roy  ne  vn  drap  d'or  ,pour  cejle  Egltfe  orner, 
Tefmoignage  d'vn  bon  caur,efr  d 'vne  orne  amont  eu fe 
Delà  Vierge ,  qui  rend  toute  couronne  heur  eu  fe. 
T  vint  aufii  le  Duc  &  Seigneur  d  '  Alençon  : 
Sa  femme ,  fis  enfam  &  fit  noble  Mai  fin  » 
Antiq. 


ai  Diocefe  de  Paris, 

De  velours  il  prefente  vue  chafuble  exquife , 
Ornant  le  frefire alors  qui  dit  Méfie  enÏEgUfe. 
t*  d'Efiampesle  Comte  aufii  s'achemins 

Le  Marefihalde  France  arriue ,  &  emmena 
Son  efpoufe ,  four  voir  chofi  à  tous  fi  nouuelle. 
St  dorme  autre  cha fuble  en  valeur  riche  ejr  belle. 

Second  miracle ,  d'vn  moqueur  des  pèlerins  puny  diuinement. 

Quafi  au  mefme  temps,  chofe  admirable  on  vit 

Deplufieurs  tefmatgnée,  &  hors  de  contredit 
x^fu  noble  Marefchal  de  T tuloufe  arriuée , 
Paffantaucc  [on  train  du  BourgetU  chauvit. 
Voyant  furie  chemin  troupes  de  pèlerins, 
Il  s'enquiert  où  tendott  tel  nombre  de  forains. 
On  luy  dit  qu'ils  aliment  au  plus  prochain  village 
Pour  rendre  auec  honneur  à  la  Vierge  hommage. 
Ce  Marefchd  fiudain  vint  la  tefie  à  haujfer, 
Comme  s'il  eut voulu  de  telv cm  fegojfer. 
M  ois  ne  le  porta  loin:  car  bien  tofi  fut  punie 
Sa  parole  impudente, à"  d'vn  grand  mal  faute. 
Ayant  dont  plus  auant  fin  chemin  auancé, 
il  fe  fent  c£vne enfieure  en  fin  corps  ojfènce'. 
Laquelle  Je  rendit  ft  forte  &  violente , 
gue  de  creutr  bien  tofi  ne  perdoit  que  l'attente. 
De  fin  péché  cognut  tofi  la  punition, 

Et  qu'il  s'efioit  mocqué  d'vne  fainile  action. 
Lors  contrit  voué  à  Dieu  de  porter  reuerence 
A  la  Vierge  en  ce  lieu,  s'il  omit  allégeance. 
Au  mefme infiant  guant,  &  la  vtntvtfiter, 
Et  finpourtratlldc  cireauTemple  fit  porter, 
Rendant  grâces  à  Dieu  :  mais  fur  tout  il  publie , 
gue  fin  enfieure  efioit parla  Vierge guarie. 

TroiGcQnc  miracle ,  d'vn  enfant  noyé  refufeiré. 

Vn  grand  miracle  faut  aux  fufdits  adioufier , 
D'vn  enfant  que  Dieu  fit  icj  refufciter , 
Parla  grâce  &  faueurdela  Vierge  tr es- fainSe , 
Qui  des  plus  affiige^efcoute  la  complainte. 
Vniour  donc  il  aduint  que  l  'enfant  d'vn  Mercier 
Dans  l'eau  de  fainÛ  Denjs  tombant  fe  va  noyer, 
Mal  conduit ,  cependant  que fin pere  hors  la  ville 
Cherchait  à  trafiquer  pour  nourrir  fit  famille. 
Ce  Mercier  de  retour  entrant  en  fa  mai  fin 
Vit  ployer  de  fin  fils  la  mort  hors  de  fat  fin. 
Lors  fi  mit  a  prier  humblement  Nofire  Dame 
De  luy  rendre  la  vie ,  &  au  corps  vmr  l'ame. 
De  ce  pas  il  s'en  court  droit  à  Hauberuilliers , 
Suri'  Autel  metl  enfant  fis  amours  finguliers: 
Et  leuant  l'ceilau  ciel  addrejjè  fa  prière 
A  la  Mere  de  Dieu,  qui  luy  rend  la  lumière. 
Cela  veu  dtplufieurs ,  la  cloche  on  faitfinner , 
Pour  iaduis  du  miracle  aux  lieux  voifins  donner, 
gui  tout  de  mefme  efprit  la  chofe  confiderent , 
"Etplusdorefnauant  Nofire  Dame  reuerent. 
Peur  cet  «uure  du  Ciel  À  lamais  n'oublier . 
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Les  Merciers  du pays  fi  vont  affecter: 
Et  d'vn  commun  acctrd font  vne  Confrérie , 
£*tls  appellent du  nom  deU  Vierge  AUrte. 
v>f  ces fins  fut  par  eux  vnbaflon  ordonne. 
Mais  qui  le  porter  oit  vn  début  fut  mené , 
Et  la  cbofe  partant  lors  par  eux  tntermtfi , 
Laquelle  maintenant  s  obfcrue&cftrcmt fi. 

Quatriefme  miracle,  d'vn  enfant  mua  par  l'efpacc  defept  ans,  qui  cômença  àpaildfc 
Ksi utre ,  icy  fe  tromu  ejbre  aduenu , 

Le  vwgte£fept  de  May  d'an  n'efiauvraycogneu  : 

Vn  enfant  d '  Argent  eutlf  ère  à-  mère  emmenèrent, 

(  Qui  du  fecoursicydela  Vierge  effererent. 
L  enfant  ja  de  fift  uns  nagé  n'auott  furie, 

Dont  chacun  d'eux efigittrifiee^ efmeruetllé. 

Leur  fils  donc  à  genoux  pere  &  mere  fre fente  ut 

Deuantla  Vierge ,  afin  que fin  ayie  refentent. 
Or  comme  ils  la  priaient  de  grande  aficttion , 

S e  voyent  deliure^  de  leur  afflicltt». 

Car  cet  enfant  fiudain  va  parler ,  &  appelle 

Son  pere  à  claire  voix  ,&ja  mere  interpelle. 
Ce  mtracleemdent  chacun  lors  apperceut . 

£ut  au  fin  de  U  cloche  à  l'Fgltfe  courent. 

Les  psrens  benijjoient  la  Vierge  fiuueraine 

Encelieu,  pour  leur  fils  faifant  vne  ntufuaine. 
H>  Vierge  qui  gardez,  le  beau  threfor  des  Cteux , 

EfcUtre^Ç  s 'U  vous  plaijl  )  de  nos  ames  les  yeux , 

Au  Sauueur  tefus-Chrifi ,  fat  faut  cefie  prière , 

gu'vn  tournons  louyjùons  au  Ciel de  fa  lutmert. 
Amen. 

Cinquicfme  miracle .  d'vn  enfant  morne  refufeiré 
L 'an  mil  cinq  cents  oïl  ont  e  &  deuxiefme , 

I>  e  leur  ter  ejlant le tour vingt & vntefme ,  *» 

Dieu  a  monftrc  vn  aile  aj  fez.  miraculeux , 

Vfant  de  fa  bonté  manifefie  à  nos  yeux  : 

T>'vnpauure  enfant  morne  au  ventre  de  fa  mere , 

Comme  la  venté  nous  en  ejl  toute  claire. 

De  fatntf  Leu  Tauerny  l'enfant  natif  efioit. 
Pierre Dardet,ainfi  fin  pere  finommett  : 
Et  Marte  Peron  fa  mere  ejloit  nommée , 
Tous  deux  honeflesgens ,  de  bonne  renommée . 
Bons  feruiteurs  de  Dieu, & fidèles Chrejhens, 
£>m  de  bon  coeur  tous  denx  ,touftoursle  fuppltans 
Requirent  fin  fecours,&ïaydedela  Dame, 
La  Dame  des  Vertus ,  qui  faune  corps  &  a  me. 
Envoyèrent  l'enfant  par  trois  hommes  deuots  , 
Et  fidèles  tefmoings, fans  bruit  ejr  fans  propos 
"Demnt  la  belle  Image ,  &  Autel  de  la  Vierge. 
Sîuilaefium  venus,  tenant  en  main  vn  cierge 
$e  font  agenouillez.,  tjr  le  peuple  auec  eux, 
triant  obtindrent  l'ayde  &  faneur  des  Cteux. 
Car  Dieu  qm  prtnt  platfira  leurs  bonnes  prières 
fit  que  foudain  l'enfant  va  mouuotr  fis  paupières» 
Qmmt  fis  petits  yeux ,  fis  petits  bras  eJUnd , 
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Et  fes  fuites  mains  droit  vers  le  Cul  il  tend. 
Alors  voyant  quatnfi  fe  remuait  luy-mefmet 
Le  Prefire  incontinent  luy  donna  le  baftefint. 
Et  tout  le  feufleefiantfrefentence  fainftUcu 
Deuotement  louait  &  glorifiait  Dieu  : 
Confe fiant  que  fin  nom  efi grand  &  admirable , 
Et  que  quand  on  le  prie  il  ejtfait  fecoarable, 
mmercieit  auft  la  Dame  des  Vertus , 
far  laquelle  le  fus  mus  monfire  fes  vertus. 

Les  enfant  me  finement  a  hante  voix  chantèrent 

LeVzni  Creator, fuis afres commencèrent , 

Le  Salue  Reginac^  Inuiolata , 

Et  maints  autres faims ,  ou  le  peuple  afitfia. 

Mais  faut  noter ,  que  quand  l'on  fofafurï enfant 

Le  cierge ,  qu'H  le  print  %&enle foufienant 

Le  tint  bien  la  longueur  d'vm  bon  demy  quart  d'heure- 

Et  fembUit  qu'il  eut  ja  four  tenir  la  main  feure 

Auec  vn  iugemeut  (  comme  efi  bien  de  ratfon  ) 

De  rendre  grâces  à  Dieu ,  &  Ut) faire  oraifin. 

U  autit  le  regard  tourné  deuers  l'Image 

V>  e  celle  ou  tl  fembloit  luy  vouloir  rendre  hommage. 

tari' efface  d' vu'  heure  on  n'oyottquele  fin 

Dei  cloches ,  qui  finuoient  en  branle  &  quanlUn. 
Ceux  qui  voudront  au  vrayee  miracle  cognoifire, 

leanBlomnefitefmoin  ,qui  efi  Umefme  Prefire  : 

£m  a  adminifiré le  Baftefmc*  l'enfant, 

EJlant  four  lors  commis, &  fous  Matfire  Bertrsnd 

Surnomme d'lmbonet.&  Curé  du  viilage 

%^iuec  luy  en  r endroit  auft  bon  tefmoignage , 

Le  matfire  du  Daufhin ,  Bajiian  Sebafiien , 

Le  farram  dei  enfant ,  tenu  homme  de  bien , 

chp  le  nomma  :  Et  fuis  Kachel  Gilbert  marraine , 

£>m  tft  d  siubermllicrs  fagt femme  certaine. 
Le  fur f  lus  des  tefmotas  font  uy  mis  far  ordre , 

^tfin  qu'tnfçachebienqu'ilu'yaqueretuerdre. 

f  terre  &  Denys  le  Noir  .puis  Pierre  l'Efcuycr , 

Et  Mathurtn  Bouthter,  Sebafiien  Lezier, 

Pms  Nicolas  Bouthter ,  vn  autre  nommé  Cofme 

Hubert ,  lean  cheneutere ,  &  eucores  maint  home , 

Vent  pour faire  la  fin,  te  prtray  aux  voyant 
Jiu'aux  vertus  de  le  fus  ils  foient  toufiours  croyans. 
Jguia  non  crtt  impofiibtle  afnd  Deum  omne  V trbum. 

En  la  mefrac  Chapelle  il  y  a  vn  tableau .  où  cft  efetit  ce  qui  enfuit. 

Dco  Oft.  Max.  Ma. 

Honefia  Lut  et  a  fit  mina  f  art  u  difficile  enixa ,  e*r  multis  iam  pridem  orbata  Uberis  :  cum filium 
vt  extracium  cr  tta  deprejjumperjptceret  ,vt  per  fpatiumtrium  ftre  dierum,  neclabrmr 


ttec  lac fugere ,  v agite ,  nec  vlU  viuentis fungi  poffet  officia , fanilifiima  virginisfrecibus  intermor- 
tuum  commendamt  tnfantulum,  quidetneept  conualuit  >  atque  jummo  Dei  bénéficie  féliciter  ex» 
ereuit.  Parentes  m perpet uam accepti  benefictj  memortam  ,votiuam  fifpenderunt  banc  tabulant 

1}  Septernb.  1598. 

Le  Roy  Charles  cinquiefmc ,  die*  le  Sage  ,par  fes  lettres  patentes  données  en  fon  Hoftcl 
1  j7r,    de  lainft  Paul  à  Paris  au  mois  de  Fcurier.  l'an  de  grâce  mil  trois  cents  foixante  6c  vnze  ,  Se 
le  huictiefrue  de  Ion  regne.cxcmptc  les  habitans  de  Hauberuilliers  de  toutes  impoGtions ,  en 
payant  chacun  an  foixante  &  dix  chances  de  feure  bonnes  6c  conucnablcs  ;  Scauoir, 

quarante 


Liure  quatriefme.  uj 

quarante  pour  fonhoftel,  vingt  pour  ccluy  de  La  Royne,&  dix  pour  cduy  du  Dauphin  :&  ce 
en  considération  que  pour  le  taie?  des  guerres  ledit  village  deHaulberuilliersauoitcftéars, 
deftruit&gafté,  en  telle  manière  que  les  hommes  riches  seftment  départis  dudit  lieu  pour 
venir  demeurer  à  Paris  Se  ailleurs ,  au  moyen  dequoy  ceux  qui  reftoiem  citaient  en  grande  di- 
fctte&ncccfluc. 

Guillaume  Cardinal  Preftrc  dutiltrede  faintte  Matic ,  vulgairement  appellé  de  Toute- 
ville  ,  Se  Légat  du  faine?  Siège  au  Royaume  de  France ,  par  fes  lettres  données  à  Paris  l'an  de 
l'Incarnation  1451.  le  %%,  May,  se  le  fixicfme  du  Pontificat  de  Nicolas  5.  a  donne  Se  remis  à 
tous  ccuxqui  viûtcrontSc  aumofnerontde  leurs  biens  ilTghfe  parrochialedeHaulberuilliers 
prés  Paris  ,  fous  l'invocation  defainc?  Chriftophlc,quifcroient  vrayspenitens  ftcconfezaux 
iours  du  du  faine?  Chriftophle.de  la  Dédicace,  de  l'A  flumptien  Se  Natiuité  de  la  Vierge ,  Se  le 
fécond  Mardy  du  mois  de  May  Se  les  trois  Fcrics  de  Palques  Se  Pcntecoftc  vnan  ,Sc  aux  au- 
tres iours  de  flu!  dit  s  cent  iours  de  pénitence  I  eux  enjoindre.  Legrand  clocher  dcNoftreDame 
des  Vertus  futbafty  l'an  i54i.commeau  bas  l'on  voit  graué  dans  la  pierre. 

L'an  mit  cinq  cens  vingt-neuf  régnant  François  premier  auant  Pafqucs  .toutes  les  parroif- 
fes  de  Paris  s'aflcmblercnt  en  l'Eglifo Cathédrale.  Et  de  là  allèrent  en  Proccflîona  Noftre 
Dame  des  Vertus,  lia  clarté  d'vn  fi  grand  nombre  de  torches  Se  flambeaux,  que  ccuxqui 
cftoient  rcrsMontlher y  penl'oient  que  le  feu  fuft  dans  Paris.  Et  cefaifoic  cefte  Proccflîon 
pour  exterminer  les  hérétiques. 

Ccftc Eglifc  cft  maintenant  tenue  par  les  Prcftrcs  de  l'Oratoire  de  Iefus. 


De  l' Hennît Agt  du  MontValerian,  auprès  Surefne. 

T  L  y  a  deGa  deux  ficelés  paflez.qu'il  cft  certain  qu'il  y  auoit  vn  Hcrmitage au  Mot  Valcrian, 
^c'eft  1  fçauoir  du  temps  de  Pierre  quatriefme  du  nom ,  furnomme  d'Oigcmont  91.  Eucfque 
de  Paris.  Car  ce  non  moins  grand  que  dcuotpcrfonnageleanGcrfon  (lequel  fut  deputede 
la  part  du  RoyTrcs-Chrcflicn  pour  faire  fa  légation  au  Concile  de  Confiance;  en  Laquai  rici- 
me  partie  de  fes  ccuures,  déclare  quelle  cftoit  la  façon  Se  manière  de  viure  d'Anthoine  A  na- 
chorctte .  enfer  mé  be  reclus  audit  Mont  en  vne  Cellule  fort  eftxokte  >  l'an  de  noftre  Seigneur 
1400.  Charles  de  Valois ,  fcpticfmcdu  nom  &:  Trcs-C  hteftien ,  citant  Roy  de  France.  Maie 
il  icroit  difficile  dédire  en  quel  lieu  de  ce  Mont  cftoit  cefte  Cellule  :  Si  c'eftort  où  cft  mainte- 
nant i' Hcrmitage  defainc?  Sauucur ,  ou  bien  où  cft  la  Chapelle  de  laine?  Nicolas ,  joint?c aux 
CcitulcsdesquatreautresAnachorcttcs.  Tomesfoni'eftimc  vray  fcmblablcque  la  petite 
m  ai  ion  d'Anthoine  Hcrmite  ait  efté  abbatoc  du  temps  des  guerres  cratle*.  que  firent  les 
Ducs  d'Orléans  Se  de  Bourgongne ,  Se  le  Roy  d'Angleterre.  Que  cet  A  mhoinc  cftoit  là  en- 
ferme comme  en  vnc  priibn  volontaire ,  Se  aurti  qu'il  ne  fe  trouue  aucun  qui  ait  depuis  habité 
audit  lieu.  Dauântage  y  ayant  défia  long-temps  que  la  Chapelle  de  Noftre  Dame  de  bonnes 
NoutiellcscontiguC  audit  Hcrmitage  a  efté  ruinée  Scabbatuc,  il  cft  certain  que  l'ondrcfta 
ÏHct mitage  de  laine?  Sauucur  au  fommec  dudit  Mont. 

En  cet  Hennit  age  fut  depuis  Anachorettc  Sceur  Guillcmerte  Fauflart ,  rut  1  foc  de  Paris  Se 
de  la  parroilîcfaind  Sauucur  (qui  fut  caufe  de  la  dédicace)  laquelle  ballit  la  Chapelle  auec  la 
grande  Cellule,  au  moyen  dcsaumofncs  de  Henry  Guyot  Se  Gilles  Martine  ,  du  règne  de 
Henry  fécond  Et  ceqinefl  elmcruciilablc,  de  nuit?  ayant  prié  Dieu  elle  prenoit  de  l'eau  au 
pied  du  Mont  •  5e  laportoitaufommctd'iccluy  en  telle  quantité  qu'elle  luffifoitaux  ma  lions 
pour  tout  le  long  du  iour.  Eltes'abftenoit  de  chair ,  (enonrriiTott  quelquefois  d'oeufs  &  poif- 
1  on  s  :  bien  fouueot  n'vfott  que  du  pain  Se  de  l'eau ,  Se  fe  contentent  prcfque  de  la  fainéte  Com- 
munion. Et  ayant  ainfi  continue  l'cfpace  de  cinq  années ,  clic  cftant  macérée  de  ieufncs ,  veil- 
les Se  labeur,  rendit  à  Dieu  fon  eû^rit  l'an  ijtfi.  du  règne  de  Charles  neufiome.  Elle  tut  mife 
en  fepulturc  i  l'entrée  de  la  Chapelle  de  l'Her  mitage  de  faine?  Saoucur. 

leanHoufTet  adolefccnt  •  d'admitable  Se  imitable  humilité,  natif  du  village  de  Cbalioc 
auprès  les  Bons-hommes ,  ayant  teceu  aux  Chartreux  l'habit  d'Hermite  .fécond  Ana- 
chorettc,  fucceda  i  ladiftc  Fauflart,  viuanc  fouucmcsfois  de  pain  de  gruiau,  m  entretenu 
des  aumofnes  dudit  Guyot  (  duquel  au  précèdent  il  auoit  efté  domeftique  )  Se  d'autres 
Antiq.  L  iij 


t 


12.5  Diocefe  de  Paris, 

gcmdcbicn.  Ilvfoitaucuncfoisdcpoiflbn«cctufs,  ôcrarcmcnt  en  maladie  prenoit  duvin, 
aucunefoisdcsfalladcsou  pouges,  8c  de  la  chair  bouluc  ouroftic.  Ilruyoitcnfcsdeuis  la 
prolixité  de  paroles,  8c  confoloit  ceux  qui  l'alloicnt  voitaucc  congé  8c  permiflion  de  l'E- 
uefquc  de  Paris  ou  du  Pénitencier.  L'on  tient  qu'il  a  eu  pluficurs  vidons  en  pfalmodiant» 
priant,  lifant  &c  cfcriuant.  Il  prenoit  fon  repos  en  vneauge  de  bois  en  forme  de  bierre,  qui 
eftoiten  la  grande  Cellule,  depuis  eftreflic ,  en  laquelle  eftoit  la  cheminée,  Se  aucunefoisen 
l'Oratoire  (  quiauoit  cité  édifiée  joignant  fa  Cellule  par  Henry  troiûcimé)  aucc  le  Cilice, 
ou  fa  tunique  blanche  à  chaperon,  fctainfi  par  l'cfpace  de  quarante-  fix  ans  cftant  reclus ,  par 
le  bénéfice  du  Sauueurdu  mondc.il  afurmonte  les  embufehes  du  diable  :  excepté  quelque 
temps  durant  les  guerres  ciuiles ,  que  liant  tourmenté  des  gcnfdarmcsoarfois  il4c  rctiroit 
aucc  les  pauurcs  de  Montagu ,  6:  parfois  aux  Chartreux.  Finalement  ton  foiblc  Se  tendre 
corps  citant  conforamc  de  veilles ,  oraifons  Seieufnes ,  il  le  laiiTa  parle  cours  de  nature  le 
troiûcfmc  d'Aouft  l'an  de  noftrc  Sauucur  Icfus-Chrift  igoj.  régnant  Henry  quatticGtne 
Très  •  Chrcfticn  R  oy  de  France  &  de  Nauarrc ,  Se  fut  enterré  auprès  Soeur  G  u  i  llemct  t  c  en  la 
rouge  terre  de  ce  Mont ,  en  la  prefenec  du  Clergé ,  pluficurs  grands  Seigneurs  6e  grande  mul- 
titude de  peuple  Iccinquicfmc  Aoult  veille  de  fainét  Sauucur.  Et  là  enfeuelis  ils  attendent 
cnfcmble  Iciour  cfpouucntable  Se  horrible ,  auquel  ilscfpcrcnt ,  fc  confiant  en  la  grande  mi- 
Icricordc de  Icfus-ChriQ  noftrc Sauueur  ,cftrc nombrez  aucc  ceux , aufquclsfcra  prononce 
parluy,  Venue  bcnediCtt  patrss  met  ,&c. 

Séraphin  de  la  Noue  Parificn  ,  troificfmc  Anachorettc  de  ce  nouucau  Hermitage  ,  au 
précèdent  nomme  Hïerofmc ,  fut  mis  en  pofleflion  d'iceluy  ,  par  l'Abbé  de  làinâ  Deny  i  Se 
l'Eucfquc  de  Paris  à  pareil  iour  qu'en  l'an  1 608.  il  auoit  reccu  1  habit  d'Hcrmitte  par  les  mains 
du  Perc  Ange  Maflxus,  AnAchorcttc  Florentin,  en  l'Hcrmitage  ou  folitude  du  mont  ou  ro- 
cher fainft  Ange ,  de  l'Euefché  de  V  iterbe  en  la  Romanic.  Et  là  eft  entretenu  pat  les  Roya- 
les aumofncs  de  la  magnifique  Roync  Marguerite  Duchcflc  de  Valois. 

MonficurBotcrayscnfon  Pocrac  intitulé  Lutetia,  loue  Si.  honore  fort  cet  Hermitage. 
C'cft  pourquoy  ic  rapporteray  icy  fes  vers  pour  le  contentement  du  pieux  Lcétcur. 

tmmttut  jtthtrto  propè  vert  t  ce  Valrritts  mens , 
Inelufi  Çpelunca  Jèuis ,  qui  limen  Bremi 
Sex  propè  âbhinclufirts  non  exijt ,  tlle  vetuftis 
j£gyptt  Patres ,  Syruque  horrentti  adéquat , 
J^ualts  état  n'tgro  qm  pajlus  ab  altte  Paulus , 
Hirjùtâque  bu/ us  tunic* ,  qui  Antontus  btres 
hortun.ue  fenex  ,quifumma  »  rupe tacentes. 
Defpuis  vrbis  opes ,  &  vàt  defpicis ,  vré s  tû 
Magna  tibi,mo»s  exigms  ,proutncia  cf  tngens 
Scrupta  in  barrent i  defojjà  ergajhda  faxo. 

Le  Mont  Valcrian ,  encores  qu'il  foir  prés  de  Surcfne ,  cil;  toutesfois  de  la  parroiiTe  du  vil- 
lage de  Rueil  prés  Nantcrre  :  au  fommet  doqucl.outrc  la  grande  Se  principale  Ccllulc.cn  font 
baftics quelques  autres  moindres  pour  petit  nombre  d'Hcrmitcs  ,  non  enfermez  comme  le 
premier ,  IcfqucU  luy  miniftrent  fcsneccilîtcz. 


"Fondation  du  Monaftere  de  i\lar coups ,  Ordre  des  Celeftins ,  enfemble 
la  généalogie  de  leur  fondateur  t  pluficurs  perfonne s  de  laquelle 
lignée  font  enfeuelis  audit  Monaflere. 

\  -•tv'  -  'i^*2î 

\T  Oble  fc  puiflant  feigneur  Monficur  Iean  de  Montagu  ,  feigneuf  dudic  Heu  ,  Se  de 
jLN  Marcoulîis,  Vidamc  de  Laonnois,  fils  de  Monleigneur  Gérard  de  Montagu  >  &  Dame 
Btette  de  Calincl ,  defqucls  les  corps  font  inhumez  dans  l'Eglife  des  Religieux  de  faincte 
Vo>ex  ,eut    Croix  de  la  Bretonner  ici  Paris,  Co  n  fcil  1er  du  Roy  noftrc  Sire  Charles  fixiefme  *  5c  grand 
pu«p  c  iu •!•  ^ijj^jg  jc  praracc ,  foncUteut du  Monatlctc des  Cclcftins  de  Marcoufsis,  eut  pour  efpoufc 

.  'noble 
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noble  Damelacqueline de  la  Grandie,  fille  de  Monfcigncur  Eftienne  delà  Granchc  Chc- 

ualicr ,  fie  de  Damoifelle  Marie  du  Bois ,  qui  en  grande  diligence ,  durant  l'efpacc  de  trois  ans 

feulement,  fit  édifier  fie  baflir  entièrement  iceluy  Monafterc  ,  le  Chafteau  fie  le  chœur  de 

]  EglifcMonlîeurfaina\»»ndfillc,patroiflcduditMarcouiris,  à  prclcnt  diûc  UMagdelei-  Jt°Te™ 

ne:  voulant  pour  lors  faire  bafhr  la  nef  d'iccile  tghlc  comme  le  choeur  j  mais  le  Prieur  du-  io.?Wf«aac 

dit  fainft  Vandrille  ne  le  voulut  permettre ,  doubtant  qu'on  ne  prit  fur  luy  en  l'on  droift ,  au.  '*  IuiU«- 

ûoritéàfonprciodiccfir  dommage.  Pour  l'expédition  dcfdits  édifices  cftoieru  fcptforges 

continuellement  occupées,  pour  réparer  les  marteaux  &  inltrumcns  des  ouuricrs ,  qui  par 

chacun  Samcdycfloicnt  payez  de  leurs  journées,  8t  argenr  conte  for  vnc  grande  pierre  de 

grez  de  forme  d'vn  Autel  -  célébrer  Mcll'c:  laquelle  clt  encote  dedans  le  parc,  prés  la  porte  Q.ntr'efîiH  ie 

de  derrière  pour  entrer  aux  iardins  dudit  Clulteau  de  Marcouilîs.  ttpour  commencement 

d'iccluy  Monaftetc  fut  par  Reucrend  Pcrc  en  Dieu  Monficur  P.crrc  Eucfquc  de  Meaux  be-  «i.       '*  ' 

nifte  la  première  pierre  fie  mife  au  fondement  de  l'Eglifc  le  18.  iour  de  Fcurieri404.  *4  04. 

Et  le  dixfcpticimed'Auriliour  de  Mardy  premier  après  Paiqucs  1 408.  l'Egide  fournie  de  «408. 
Hures,  ornemens ,  calices  &r  plufieurs  beaux  reliquaires,  tant  d'or  que  d'argent,  fut  dédiée 
par  Reuercnd  Pcrc  en  Dieu  Monficur  Ieandc  Montagu ,  Archcucfqucdc  Sens,  frerc  dudit  Artheuef<Joe 
noble  fondateur ,  lequel  iour  du  matin  Frerc  Eftienne  uc  Comblant  Prient  dcfigné.auecqucs  Vipt'inAu. 
douze  FrcresCeleltins  Prcfltcs,  fie  trois  Frères  conuerts,  appeliez  Oblats ,  entrans  Proccf-  BjOUI4«j. 
fionnctlcmcntdsns  ladite  Eglifc,  furent  honotablcmcnt  rcccujpar  ledit  deuot  fondateur  &  Ccû- 
fafemme,  ptefens  pui  fiant  Prince  Ican  Duc dcBcrry,  fie  plufieurs  autres  notables  perlon- 'lm»  ^  Mu- 
nages  de  France.  En  laquelle  folciinité ,  dédicace  Se  introduaion  dcfdits  Religieux  ,  les  couaU* 
Doyen ,  Chantre  fie  Chanoines  du  Collège  fie  Chapitre  Monficut  fain£t  Mcrry  de  Lynois  Sti0a  Mcrry 
aucc  grand  nombre  de  peuple,  Curez  Se  parroilTiens,  tant  dudit  Lynois  que  Montlhery  &<letrool«: 
autres  parroifTcs  circonuoilincs  afliflerent  dcuoteroent  &  en  graDd  honneur.  Etàraifondc 
ce, depuis  ledit  temps  ont  les  dcilufdits  Chanoines  Se  parroiifcs  par  dcuotion  accoufiumé 
touliours chacun  an  venir  en  Proccffion  audit  Monallctc  le  iour  de  Mardy  prochain  après 
Paiqucs. 

Et  le  lendemain  Mercredy  dijthuiûicfmc  dudit  mois  d'Auril ,  le  CloiftrePrcau ,  Chapitre 
&  Paruy  deuant  l'Eglifc  furent  benifts  par  Reuercnd  Pcrc  en  Dieu  Monficur  Gcrardde 
Montagu  frerc  dudit  fondateur  pour  lors  Euefquc  de  Poi&icts,  depuis  Euefquc  de  Paris  8c 
Chancelier  du  deftufdit  Duc  de  Bcrry. 

Lequel  fondateur  donnaaudit  Pr  icur    Religieux  ledit  Monafterc  pai  faiilement  édifié  4c 
garny  de  toutes  vftenfilcs pour  toutes  officines  lulqucs  au  fil,  doigt  Se  aiguilles  es  chambres  F«J*tion  Pre- 
dcfdits  Religieux:  fie  auec  ce  donna  fix  cens  liurcsparifis  de  rcuenu,  pour  fondation  en  fonsm'"Cl!ï  Mit' 
de  terre  deuement  amot tics  du  Roy ,  Se  expédiées  en  la  Chambre  des  Comptes  :  non  de  fon        *00  U' 
patrimoine,  mais  qu'il  auoit  acquis  à  cefte  fin,  à  ce  que  fes  héritiers  n'cuiîcnt  occalion  de 
querimonie.  '• 

Plus,  pour  montrer  la  tres-grandeaffeftion  se  amour  qu'il  auoit  aufdits  Religieux  fie  Or- 
dre des  Cclcftins,  il  fie  fadite  femme,  donna  pouuoir  auldtts  Cclcûins  de  Marcouffis,  que 
durant  le  temps  de  guerres  qui  pourraient  futuenit  au  Royaume  se  pays  dcFranccparquoy  ne 
peu  fient  eflrc  en  aficuranec  ne  perfoluer  Se  célébrer  le  Diuin  feruice  en  leur  Monafterc ,  que 
la  Chapelle  d'embas  citant  au  Chafteau  ,auec  la  tour  prochaine  Se  autres  lieux  contigus  Se  ai- 
fanecs,  leur  fulTcnt  baillées  Se  liurces,  pour  là  eux*  retirer  leuls  fie  fans  cmpefchcmcnt  de  nul- 
les perfonnes,  en  feuretc  vitire ,  fie  dire  lediuin  fetuice  (clon  leur  citât.  Et  y  porter  tout  leur 
bien,  tant  liurcs,  ornemens  .reliques,  que  autres  leurs  vftcnlilcsà  eux  ncccilaircs,  pour  fe 
garder  des inconueniens ■  larcins  fie  pilleurs. 

Et  auffi  qu'ayant  en  tout  temps  les  clefs  de  la  première  tour  du  fécond  édifice  dudit  Cha- 
fteau: pour  en  iccllc  mettre  leurs  lettres,  tiltres  fie  autres  chofes  de  valeur  ou  importance  > 
fans  que  le  Capitaine  ou  portier  dudit  Chafteau  les  pcuflcntcmpclcher ,  ou  pour  ce  deman- 
der aucuns  falaires.  Carainfile  voulut.  Et  tout  iufqucs  à  ce  qu'il  euft  a  fes  propres  couds  &c 
dcfpens.  fait  baftir  fie  édifier  en  la  baffe  court  dudit  Chafteau,  (ous  hauts  murs,  maifonfie  lo- 
gis conucnablc ,  pour lesaifanecs dcfdits  Religieux  telles cemmcdciTus,  que  ledit  fondateur 
de  héritiers feroicot  tenus  entreteoir  fie  maintenir  à  leurs  dcfpens.  Auffi  fous  telle  condition  '  :  \--« 
qu'après  ce  .un  (i  pat  tàift  fie  accomply ,  lefdits  Religieux  ne  pourraient  plus  quereller  ne  de- 
mander aufdits  fondateur  ou  héritiers,  ne  yiurcs,  nehutes,  ne  autres  chofe*  quclcooqucsi 
Anriq.  X.  u.j 
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fous  ombre  d'accomplir  autre  fondation  que  la  dcfîufditc.  Scroicnt  auffi  tenus iccux  Cclc- 
ienàet  Did»  ftmscnleursoraifonsaiioirmcmoifcdu  Roy ,  dudit  fondateur  fit  de  leur  lignée,  tant  viuans 
«iwf.nie'.c<  <juCtrcj'p2frCZ|prdcnsfitaduenir  :  fit  dite  par  chacun  an  durant  IcTiuant  dcfdits  fondateur 
ï£Z(£u.  «eCifemme,lesioursdeleuKoatiuitcràchacunvnc  MefcfolcnndleduS.Efprit,af les iouxs 


Grotte  clacbc 
4oa*cc  à  No 


*  fomit-  de  leurs  ttefpas  yn  obit  folconcl  fit  Mefle  desTrcfpafTez.  Ce  qu'ils  font  :  à  fçauoir  pour  ledit 
fondateur  la  veille  fatnÛ  Lucfcptiefme  Octobre  :  fit  pour  ladite  fondatrice  le  Ymgt-quatricf- 
me  luillct. 

Plufieurs  autres  beaux  dons  donna  ledit  Seigneut de  Montagu  aux  Eglifcs.  Et  entre  au- 
tres donna  à  lEglifcNoftrc  Dame  de  Paris  l'vnedcs  plus  grolTcs  cloches,  nommée  Iacque- 
line,  comme  auoit  nom  la  femme  dudit  de  Montagu.  Ainfi  qu'il  appert  par  fes  armes  cftans 
fûe  cmbc  autour  d*iceile  cloche.  Auffi  donna  fie  fit  faire  la  grande  verrière  en  forme  d'ovale  qui  eft  lut 
le  grand  portail  de  l'Eglifc  Monûcur  ùmOt  Paul  à  Paris,  qui  cftoiifàparroifre ,  comme  oa 
peut  cognoiftre  par  fes  armes  qui  font  en  icclle. 

Et  auoit  volonté  de  plus  amplement  baltir  fie  édifier  audit  Chaftcau  8e  Monaftere  de  Mar- 
couffis,  en  augmentant  ladite  fondation  fie  nombte  dcfdits  Ftercs  Cclcftins  :  8c  faire  con- 
finnrefie  édifier  des  galletics,  tant  pour  fermeture  fie  plaifance  des  iardins ,  que  pour  venir 
àcouuertdepuisleChaiteautufquesàrEglil'cdefdits  Cclcftins , pour  affûter  fieouyr  l'office 
diumiour  fit  mrict  félon  l'opportunité. 

Et  pour  ce  auoit  fait  battit  vnc  chambre  contigue  a  ladite  Eglifc  fur  les  Chapelles,  que  l'on 
nomme  encore  pour  maintenant  Ls  ch»mkre  du  Fondsttur.  Mais  fortune  de  mort  ne  luy 
donna  loifirdecc faire.  Car  par  enuie  fit  pour  caufe  qu'il  fauotitbit  fictenoit  lepartydubon 
Louys  Duc  d'Orléans  (lequel  a  la  pourfuice  de  fon  ennemy  mortel  lean  Duc  deBourgon- 
gne ,  qui  contre  droiâ  fit  raifon  par  ambition  vouloir  auoir  le  gouuernement  du  Royaume, 
g  .  0  fut  tué  la  vedlc-fainâ  Clément  à  Paris  prés  le  puy  Barbette  l'an  mil  quatre  cens  fetx  )  vn  iour 
^*  ledit  de  Montagu  accompagné  de  l'Eucfque  de  Chartres,  en  allant  à  la  Mefîe  à  l'Eglifc  faintt 
Victor, par  Maiflre  Pierre  dcsEuartsPrcuoftdcParis.quitenoitla  partie  Se  qucrellcdudcf- 
fufdit  Duc  de  Bourgongne,  garny  de  grand  nombre  de  gens  de  defcncc.de  peur  d'auoirre- 
£ftance ,  à  grande  force  fut  pris  fie  étroitement  lié  fit  mené  és  prifons  du  Chaftclet. 

Et  pour  tant  que  où  force  règne ,  droi  et  n'a  lieu ,  ledit  de  Muntagu  qui  fut  fort  par  géhenne 
tourmenté  .confefTaceque  voulut  ledit  des  Eûarts,  luy  difant  qu'il  auoh  détenu  fie  robbé 
les  deniers  du  Roy ,  pour  caufe  qu'il  eAoit  principal  gouucrneur  des  finances.  De  laquelle 
confeffion  fe  reuoqua  après,  comme  nulle ,  faiâe  par  force ,  tourment  fit  contrainte ,  fit  que 
rien  n'auoitcflc  de  ce  qu'on  luy  auoit  impofé.  Bien  cfl  que  long- temps  yauoits'cûoit  faice 
psche  fit  accord  d'aucun  difeordefiant  entre  le  Roy  pour  lors  fie  IcsFlamans.qui  pour  celle 
caufe  fit  pliifir  à  eux  faict  luy  firent  prefent  d'aucune  bonne  fomme  de  deniers  :  laquelle  il  rc- 
ceut  Ke  prit  par  le  conleil ,  permiffion  fie  volonté  du  Roy ,  qui  la  hiy  donna.  Et  ne  la  voulant 
appliquer  à  fon  profit  particulier ,  fit  cognoiûant  que  tout  bien  vient  de  Dieu, luy  en  fit  offran- 
de:* la  valeur  diccllc  employa  à  faire  édifier  lelufditMonaflerc  fitfondatiô  d  iceluy -.ceuurc 
méritoire  fit  digne  de  mémoire  a  l'honneur  de  Dieu  fit  profit  de  fes  feruiieurs. 

Nonobftam  vnioui  de  Mcrcrcdy ,  veille  de  fainû  Luc  dixfcptiefmc  Octobre  1409.  fut 

*  *  mené  és  halles  de  Paris ,  fit  mis  fur  vn  grand  efchaffaut.  Et  luy  c  fiant  fur  iceluy ,  derechef  fut 
interrogé  où  eft  oient  fes  threfors  fit  argent,  )à  par  toutmens  de  gehenne  à  luy  demandez,  il 
cefpondit  qu'ils  efloient  à  Marcouffis,  pat  luy  employez  en  édifice  fie  fondation  du  Monafte- 
re des  Cclcftins  audit  lieu ,  fie  n'en  auoir  autres. 

Et  pour  lors  à  grand  tort  fie  fans  caufe  fut  décapité  fie  mis  à  mort  en  la  prefence  dudit  Duc  de 
Bourgongne,  qui  auoit  mandé  grand  nombre  de  gros  perfonnages  fie  gens  d'Eftat  des  pays 
de  Flandre,  Artois  fie  Henault ,  pour  affilier  à  ladite  exécution  ,&e  montrer  qu'il  auoit  afTez 
de  puiffance  au  Royaume ,  en  faifant  moutit  vn  fi  grand  perfonnage.  Et  pluficurs  des  princi- 
paux de  France  furent  raalcontcns,  ayans  grande  fufpition  en  mal  dudit  Duc  de  Bourgongne, 
qui  fe  fubtrahirent  d'aucc  luy. 

Ainfi  en  honte  fie  par  force ,  fans  le  feeu  fie  vouloir  du  Roy ,  ledit  de  Montagu  fut  décapité 
fie  (on  chef  mis  fur  vne  lance  audit  lieu  des  halles  :  fon  corps  au  plus  haut  ellagc  de  Mont- 
faucon  pendupar  les  aiflcllcs:  tout  fon  bien,  terres  fie  feigneuries  confifquez  fie  donnez  au 
Comte  Palatin,  Duc  de  BauiercsfrcrcdelaRoyne.fie  pour  lors  Charles  de  Montagu  fon 
fils  premier  Chambellan  du  Duc  d'Aquitaine ,  priué  de  fon  office. 

Oi 
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Or  combien  que  Monficur  Gérard  pour  lors  Euefque  de  Paris  (  auparauant  Euefquc  de  ***r<i**rL. 
Poiûiers)  requit  le  corps  de  fondit  frète  defrunâluy  cil  redonne,  pour  eftrc  inhumé  en  lieu 
Ecclcfiaftiquc ,  obtenir  ne  le  peut  :  parquoy  tout  dcfplaifant  &  par  honte ,  accompagné  de  la 
vefuc  de  fondit  frere,  s'en  alla  auec  autres  de  leurs  amis  fur  les  tares  des  appartenances  do 
ladite  vefuc. 

Mais  Dieu  iufte  luge  ne  permit  telle  mon  demeurer  impunie.  Careft  à  noter  qu'incon- 
tinent ladite  exécution  faiôe,  iceluy  Pierre  des  Effarts  foy  vantant ,  difoit  à  Ton  perc,  qu'il 
guoiefait  la  plus  grande  exécution  que  de  long-temps  nauoit  efte  faiâc  à  Paris.  Auquel  " 
par  fondit  père  fut  refpondu:  Tu  as  mis  la  main  a  vn  tclpcrfonnagc  .mal  t'aduiendra,  corn-  " 
meiladuint. 

En  ce  temps  .pourladiuiGonqui  cftoit  entre  les  Gouucmcurs  du  Royaume  ,  &Ics  mau- 
uaisquiauoientaucrorité,  nul  n'ofoitfouftenir  la  querelle  defdits  defuncls  Duc  d'Orléans  de 
Montagu:  à  raifon  dudit  Duc  de  Boargongne  leur  partie  aduerfe .  qui  par  force  auoic  grand 
gouuernement  en  France  Et  les  amis,parens8c  héritiers  craignaos  qu'on  ne  leur  Mit  dclplaifir 
en  leurs  perlbnnes ,  n'ofoient  venger ,  iuftifier  ou  défendre  la  deflufdite  mort  tortionnaire 
d'iceluy.  Et  auflîne  pouuoient  les  héritiers  d'iccluy.à  raifon  que  parla  confifcation  n'a- 
uoient  en  puifiance  biens  pour  ce  faire. 

Mais  iceux  Religieux  Ccleftinsdolcns  de  telle  mort  Se  deshonneur,  comme  fcsvraysen- 
fans  (  il  cft  bien  perc  qui  nourrit  ;  ne  furent  négligents  expofer  les  biens  par  luy  à  eux  donnez, 
fans  crainte  d'aucuns*  a  iuftifier  ledit  defunct,  Se  défendre  fon  innocence.  Car  durant  le  temps 
que  fon  corps  eftoit  à  Montfaucon  enuelopé  d'vn  fac  remply  d  efpines.ils  donnoient  au  bour- 
reau de  Paris parchacun mois  certaine  tomme  de  deniers,  pour  garder  ledit  corps  qu'Une 
fuit  emporté  ou  changé. 

Mais  cft  ifçauoir  que  pluficurs  dons  k  meubles  auoient  cité  donnez  par  ledit  fondateur 
aufditsCcIcflins:  Entte  lcfquclscftoicnt  deux  Images ,  l'vne  de  fainctlean  Baptifte ,  l'autre 
«lefainit  Antoine,  toutes  d'or,  pefans  cnlcmblc  dix  fept  marcs  d'or  Se  quinze  eftellins,  Se  les 
fou  ("pieds  d'argent  dore  dixfcpt  marcs  cinq  onces.  Item ,  vne  autre  de  lairiâe  Anne  d'argent 
doré,  pelant  treize  marcs  .-toutes  de  haultd'vne  coudée,  8c  garnies  de  pluficurs  pierres  pre- 
tieufes de diuctfes fortes, auec  autres ioy aux  d'argent.  Lefquelles  images  pour  défendre  Se 
pourfuiure  l'innocence  de  leur  fondateur,  fatisfairc  aux  frais  .(ubuenir  à  ladite  velue,  &  autrea 
affiires .  furent  par  lefdits  Ccleftins  franchement  fie  libéralement  baillées. 

Ec  tant  fut  pourfuiuieficfollicitécfon  innocence,  qu'il  rut  trouuc  Se  fententié  iniuftement 
auoireftémisamort.  La  confifcation  dedaiée  nulle,  les  terres  Se  feigneuries  rendues  aux 
héritiers:  les  parcns&  amis  remis  en  grâce,  8e  chacun  à  fon  cftar  reftituc.  Mcfmes  Charles 
fils  dudit  dcfuncl  remis  en  fon  honneur  fie  office  de  Chambellan  du  Duc  d  Aquitaine. 

Ec  par  ordonnance  de  Iufticc  vn  certain  iour  le  Preuoft  de  Paris  Se  fon  bourt eau  qui  porroic 
vne  cfchelle,  accompagné  d'vn  Prcftrcvcftud'vncaulbe,  paré  d'vn  fanon  fie  eftolle.aucc 
douze  hommes  portans  grands  flambeaux  de  cire  allumez,  vindrent  auxhalles.fle  pluficurs 
Rcl  igieux  Celeltins ,  tant  de  Marcouflis  que  de  Paris ,  auec  pluficurs  gens  d  honneur  de  eftar. 
Lors  le  bourreau  par  ladite  cfchelle  monta ,  fie  prit  le  chef  dudit  defunct  de  la  lance  où  il  eftoit 
fiché  :  qui  fut  mis  en  vn  beau  fuaire  que  tenoit  ledit  Prcfttc ,  fie  honnefrement  cnucloppé.  Ce 
fait  en  la  compagnée  des  dcflufdics  auec  leurs  flambeaux,  fut  porté  par  ledit  Prcftreen  touc 
honneur  Se  reuerenec  en  l'hoftel  dudit  de  Montagu,  ptésfainû  Paul  i  Paris.  Et  le  lende- 
main en  pareille  lolcnnité  le  corps  qui  cftoit  au  gibet  de  Montfaucon,  fut  apporté  audit  ho- 
fiel ,  &  joiniVauec  le  chef,  mis  Se  enclos  en  vn  beau  cercueil.  Et  après  vnbeau  6c  folennel 
feruice  célébré  en  I  Eglifc  Monficur  fainû  Paul  fa  parroifle,  en  la  compagnée  du  defludiée 
Charles  fon  fils ,  8c  d'autres  leurs  parens  fie  amis ,  grand  nombre  de  gens  de  noblefle  fie  autres 
eftacs ,  Preftres  Se  gens  d'Eglite ,  chancans  Se  portans  luminaires ,  en  grand  appareil  fit  triom- 
phe rut  porté  à  Marcouflis  en  l'Eglifc  des  Cclcftins  -,  Se  comme  leur  vray  pere  fondateur 
par  euxfcs  enfans  deuotement  Se  honorablement  receu  Se  cnleucly ,  Se  fur  luy  vn  beau  Se  no- 
table fepulchre  érigé ,  comme  cft  à  prefent. 

Aprestoutcc.ainfiquclaveritécft.ledefiufdu  Pierre  des  Eflàrts  ne  demeura  impunr. 
Car  tant  parce  qu'il  auoitfaittiniuftemcnr  décapiter  ledit  de  Montagu,  comme  pour  autres 
cas  par  luy  perpétrez  fans  raifon  Se  trop  audacicufcmcm ,  il  fut  condamné  à  mort  Se  décapite 
audit  lieu  des  halles,  fon  chef  fie  fon  corps  rais  aux  lieux  dudid  de  Montagu,  8c  payé  de  fou 


ijo  Diocefe  de  Paris, 

blaire,  comme  il  l'auoit  mérité.  Car  luy  cftantfurrcfchaffautconfcfla  dublîquemcnt ,  qu'il 
auoit  fait  mouririceluy  de  Montagu  pour  complaire  au  dcflhfdit  DucdcBourgongnc.fie  aufli 
dcfirant  auoir  fon  office  de  grand  Maiftrc  dHoftcl  de  France. 

Pour  retourner  à  la  généalogie  dudit  deuot  fondateur  ,  cft  à  noter  qu'après  (à  mon  Madito 
DamcIacquelincdclaGranchc.vcfuc  d'iccluy>  Te  remaria  en  fécondes  nopces  à  Meffire 
Pierre  Hcriflbn,  Cheualicr,  Capitaine  de  Sable  au  Comtédu  Maine:  auquel  lieu  fa  nsauoir 
1411.  enfans  aucuns  d'iceluy ,  alla  de  vie  à  trefpas  1«  vingt-quatricfmeiour  de  Iuillct  141a.  inhumée 
audit  lieu. 

Iceux  de  Montagu  Se  Dame  lacquelinefa  femme  curent  pour  noble  lignée  vn  feu!  fils 
nommé  Charles  de  Montagu,  comme  cftdcfluscfcrit:  qui  eut  pour  cfpoufe  Madame  Ca- 
therine d'Albrct  ,  fille  du  Seigneur  Meffire  Charles  d'Albrct,  pour  lors  Conncftable  de 
France.  Mais  fans  auoir  enfans  en  ieune  aage  mourut.  fie  fut  tué  auec  ledit  Conncftable  d'Al- 
brct cnlaloutnccd  Agincourt  contre  les  Anglois  le  vmgt-cinquiefmc  tour  d'Oûobrc  141  j. 
Auquel  lieu  &  lourncc  fut  pareillement  tucRcucrcnd  Pereen  Dieu  Moniteur  Ican  de  Mont- 
agu Archeuefque  de  Sens,  frère  dudit  defïunâ,  qui  cftoit  allé  pour  accompagner  le  Roy  • 
comme  vn  de  fes  principaux  amis  fie  familiers. 

Item ,  eurent  quatre  filles ,  la  première  aimée,  nommée  fût  Bonne  Elifabeth ,  femme  fa- 
ge&c  de  grande  dcuor  ion.  Car  par  elle,  fon  moyen  fie  fuggeftion,  fondit  pere  fondateur  fut 
incite  conftruitc  ce  beau  Monafterc  ,  faire  la  fondation ,  fie  meure  en  iceluy  les  Religieux 
Cclcftins.  Ladite  noble  Dame ,  après  fonpere ,  merc  dcfdits  Ccleftins,  en  premières  nopces 
fut  conjointe  par  mariage  A  Monficur  Anthoinc  Comte  de  Rouffi  fie  de  Breync  ,  duquel 
elle  eut  vnc  fille,  nommée  Ichannc  ,  laquelle  fut  mariée  à  Moniteur  Robett  de  Sarrebuche 
DamoyfeaudeCommercy  ,  defqucls  font  defeendus  depuis  les  Comtes  dudit  Rouffi  fie  de 
Brcyne.  Le  dciTufdit  Seigneur  Anthoinc  fut  pareillement  tué  en  ladite  fournée  d'Agtacourc 
contre  les  Anglois  ,  fie  depuis  ladite  Bonne  Elifabeth  eut  en  fécondes  nopces  pour  rsary 
Moniteur  Pierre  de  Bout  bon  Seigneur  de  Preaux,  duquel  n'eut  aucuns  enfans,  fie  pourrailon 
des  guerres  cftans  en  France  à  l'occaûon  des  Anglois,  iccllc  Dame  eftoit  retitéc  à  Lyon  fur 
le  Rofne ,  où  elle  mourut  au  mois  d'Oâobre  l'an  1419.  Son  corps  pour  lors  par  manière  de 
garde  inhumé  en  l'Eglife  des  Ccleftins  de  Lyon.  Et  depuis  les  guerres  finies ,  fut  honorablc- 
„  ment  apporte  au  Monafterc  des  Cclcftins  de  Marcouflis ,  mis  fie  inhumé  auec  ledit  fonda- 
»,  tcurfonpereau  mois  d'Octobre  1470.  ainûqu'cllcauoit  ordonné  par  fon  teftament ,  auquel 
m  deptefentrepofe,  ne  voulant  aptes  fa  mort  eftre  feparée  defdits  Cclcftins,  lcfquels  durant 
fa  vie  elle  auoit  toufiouts  aymez.  Et  en  ligne  d'amour  ordonna  leur  eftre  baillé  trois  mil 
liures  pour  employer  en  rente ,  pour  tant  qu'elle  feauoit  qu'ils  cftoient  pauurcs  à  l'occafion  des 
guerres.  De  laquelle  fomrac  ne  peurent  auoir  en  grand  peine  le  quart  des  héritiers  de  ladite 
Dame  Elizabcth. 

La  féconde  fie  puifnée  fille  fut  Madame  Iacqueline  de  Montagu ,  qui  en  premières  nopces 
eut  pour  mary  Monficur  Georges  de  Montbazon ,  Cheualicr,  qui  fans  hoirs  fut  rué  en  ladite 
Iournécd'Agincourt.  Et  depuis  cfpoufa  en  fécondes  nopces  noble  homme  Meffire  Ican  de 
Grauillc,  Cheualicr  fie  Seigneur  dudit  Grauille,  duquel  fera  dit  cy-apres.  Iccllc  Dame  Iac- 
queline trcfpaffa  à  Montcontour  au  pays  de  Poiélou  l'an  1436.  inhumée  audit  lieu. 

La  tierce  fille  fut  Madame  I  canne  de  Montagu ,  laquelle  eftant  encores  en  très  ieune  aage, 
fie  du  viuantdefonpcre  fut  fiancée  à  Ican  de  Mellin.auffi  ieune  fils  fie  feul  héritier  de  Meffire 
Hué  de  Mcllin,  Seigneur  d'Antoing  fie  d'Efpinay  au  Comté  fainét  Paul.  Mais  pour  rai- 
fondclcurieuncflcnefutaccomply  le  mariagedurant  le  viuant  d'iceluy  de  Montagu:  Car 
fouuent  tel  fiance  qui  n'efpoufe  pas.  Parquoy  en  honte  par  mort  ledit  Montagu  decedé ,  ledit 
d' A  ntoing  dclaiflà  ladite  I  canne ,  fie  ne  la  voulut  prendre  en  mariage ,  comme  auoit  efté  pro- 
mis. Combien  que  ledit  Hue  de  Mcllin  cuftjareccu  vingt-deux  mille  efeus  d'or  pour  ledit 
mariage.  Pourlaquellefomme(carn'auoitpaspour  le  rendre  Jconftitua  lut  toutes  fesSot- 
gneuncs  mil  efeus  d'or  de  rente,  auprofit  de  ladite  Icannc.  Laquelle  apresec.  fie  par  lecon- 
feil  de  Rcuercnd  Pereen  Dieu  Monsieur  Gérard  fon  oncle  Eucfque  de  Paris,  fut  mariée  1 
Monficur  lacquesde  Bourbon ,  Seigneur  de  Thury ,  fie  frere  du  Seigneur  de  Preaux.  Et  (ans 
auoir  eu  aucuns  enfans  d'iceluy,  en  1  aage  de  vingt-trois  ans  mourut  en  vn  lieu  appelle  Valcrc, 
14x0.  au  pays  de  Tourainc.au  mois  de  Septembre  1410.  Auquel  lieu  pour  l'occafion  des  guerres 
«s'cftoit  retirée  auec  fondit  onde  Eucfquc  de  Paris,  qui  mourut  audit  lieu  auparauantfadiéte 
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niepce  cinq iours  .laquelle  ilauoit  conditucc  cxecutcrcfle de fon  :cfl amenr , qui  cftoi:  grand.  « 
Car  il  Jcuoi  i  à  plu fieurs plus  de  treize  mille  francs,  t  r  pour  la  bricfueté  du  temps, ladite  Dame  « 
oc  peut  exe  eut  erny  mettre  afin  ledit  teltamcnt:  ains  par  ion  teltamcnt  donna  aux  Cclcftins 
de  Marcoudis  tous  Tes  biens,  meubles  fie  immeubles ,  en  quelque  lieu  qu'ils  peulTenc  élira 
trouuez.  Et  par  efpccial  les  mille  efeus  d'or  de  rente  lur  Iclicur  d'Antoiog.aucc  les  ancra- 
ges ;  pourucu qu'ils accomplilTcnt  les  teitamens  d'elle  fie  de  tondu  oncle  ,  en  payant  leurs 
debtes.  Et  iamais  ne  fut  grand  profit  auldits  Cclcdins ,  pourtant  qu'ils  n'eurent  puidance 
pourfuiurc  ladite  rente  :  mais  par  compolitivn  eurent  certaine  fom  me  de  deniers,  laquelle  à 
peine  fut  luffifantc  pour  accomplit  leuiits  teitamens.  Et  ainli  que  ladite  Dame  I  canne  ordonna  « 
par  l'on  teltamcnt,  les  deux  cor  ps,  tant  de  fondit  oncle, comme  dcllc^epuis  les  guerres  finies,  m 
or,t  clic  apportez  audit  Monadere,ficircs-honorablcmcnt  inhumez  au  lepulchrc  aucc  ledit  et 
fïeurdcfundxde  Montagu, fondateur,  le  15.  îour  de  Mars  14J  S.  (( 

L'autre  &  dernière  fille  mourut  leune  fie  iansenfans,  partant  n'en  eft  fait  aurre  mention. 
Or  pour  retourner  à  la  généalogie  ptocedec  des  Seigneurs  de  Grauillc  (cônic  dcÛaH  cil  eferit) 
Dame  Iacquclinc féconde  fille  du  fondateur ,  eut  pour  nuty  en  lecondes  Dopces  lcan  Sei- 
gneur de  Grauille.  qui  d'iceile  eut  vn  fis  fcul ,  nomme  Iean  fécond ,  qui  fut  Seigneur  de  Gra- 
uillc &  de  MarcoulTis ,  à  caufe  de  ladite  Jacqueline  fa  mere, fie  pete  de  Monùcur  Louys  de 
Grauillc  Admirai  de  France ,  auffi  (cul  fils. 

Mais  pour  entendre  la  Noblcdc  d'iccluy  (  combien  que  de  lignée  paternelle  le  nom  de 
Grauillc  fuit  ancien ,  ce  que  l'on  tefmoigne  allez  ,  quand  on  dut,  auotr  efiè  Sire  en  Gratuit*  pre- 
mier que  Rej  en  France.  )  Faut  noter  que  1  can  fécond  de  ce  nom ,  Roy  de  France,  eut  pluficurs 
enfans.  Entre  autres  Châties  le  Quint ,  qui  futaRoy  après ,  fondateur  des  Monaftcrcs  des 
Cclcdins  de  Paris,  Se  des  Cclcftins  lez  Nantcrrc;  fie  vne  fille,  appcllée  Elizabeth,  laquelle 
fut  donnée  elpoule  a  Philippcs  Gallcas  Marie  ,vray  Duc  de  Milan.  Et  d'iceile  eut  deux  fils, 
qui  moururent  ieuncs  fie  fans  enfans  ,Se  deux  filles  :  l'aimée,  nommée  Valcnrincquifut  ma- 
riée au  bon  Louys  Duc  d  Orléans ,  qui  fut  tue  a  Paris , ainli  que  deflus  eft  dict ,  fie  cftoit  fils  du 
Roy  Charles  le  Quint ,  frere  du  Roy  Charles  fixicfmc ,  pere  de  Charles  Duc  d'Orlcans,  qui 
tut  prifonnicr  en  Angleterre ,  qu'il  tuoit  eu  de  ladite  Valentine,  ay cul  du  Roy  Louysdouzicf- 
rnefilsdudit  Charles, bifayeulduRoy  François  premier  dece  nom.  Dclqucls  Louys  Se  fort 
fiis  Charles  Ducs  d  Orléans ,  fie  de  ladite  Valentine  de  Milan ,  lescorps  font  inhumez  dedans 
l'Egltfc  des  Cclcftins  de  Paris  en  leur  Chapelle ,  dicte  d'Orlcans. 

L  autre  fie  féconde  fille puifnéedudit  Philippe*  Gallcas,  fit  feeurde  ladite  Valentine ,  ap- 
pellcc  Bonne  de  Milan  ,  fut  conioinétc  par  mariage  au  Seigneur  de  Montauban  en  Bretagne. 
Et  à  icellcs  deux  filles ,  vrayes  feules  héritières  dudit  Duc  de  Milan ,  appaitenoit  la  Duché ,  Se 
nonàautres.  BicncftvrayquiccluyPhilippcsGalIcasDuc  de  Milan  eutvncfille  baltardo, 
laquelle  il  maria  à  vn  lien  Capitaine  de  gens  d'armes ,  appelle  Francifque  Sforce ,  qui  après 
la  raorc  dudit  Philipnes,  par  force  fie  tyrannie  occupa  fie  prit  la  Duché  de  Milan, foy  faiianc 
Duc.  Car  ceux  de  par  deçà  ,  aufqjels  appartenait  ladite  Duché  ,  n'eurent  point  puidan- 
ce de  reconquefter  iccllc  :  pourtaiton  des  guerres  fie  diuifions  qui  eftoient  pour  lors  entre 
les  Ptinccs  en  France,  tant  des  Anglois  que  des  Bourguignons.  D'iccluy  Francifque  font 
defccnduslcs  Mores,  qui  long  temps  ont  faulfemcnt  détenu  ladite  Duché ,  iufqucs  à  ce  que 
Louy  s  douziefme  Roy  de  France,  depuis  qu'il  fut  venu  à  la  Couronne  la  reprit,  fie  mit  hors 
des  mains defdits  Mores. 

Le  deuantdiû  Seigneur  de  Monrauban,  qui  efpoufa  ladite  Bonne,  féconde  fille  du  Duc  te 
de  Milan  (laqucllcclt  inhumée  en  l'Eglife  des Cclcltins  de  Paris)  eut  d  iccllc  deux  fils  fie  vne  «• 
fille.  Le  premier  fut  Médire  Iean  de  Montauban  Chcuahcr , qui  fut  Admirai  de  France,  du- 
quel cltdcfccnduè lia  génération.  . 

Le  fécond  fils  fut  Attus  de  Monrauban ,  qui  fut  premièrement  Religieux  Ccleftin ,  reccu 
du  Conuent  de  Paris ,  fie  depuis  Archeuefque  de  Bordeaux. 

La  fille  fut  Dame  Maricdc  Montauban  .laquelle  Iean  fécond  Seigneur  de  Grauille  prit  à 
femme.  Et  d'elle  eut  vn  fils ,  nommé  Louys  de  Grauille,  Seigneur  dcldits  Grauillc  fie  Mar- 
cou  dis ,  fie  pluficurs  autres  Seigneuries ,  en  fon  viuant  Admital  de  France  ,'6c  Gouucrneur  de 
Normandie  fie  Picardie. 

A  ppert  par  ce  que  dedus  eft  mentionné ,  iceluy  Louy  s  de  Grauille  .outre  la  noblcdc  de  fora 
codé  paternel ,  cdre  du  fàng  Royal ,  defeendu  dudit  Roy  Iean  fie  des  Ducs  de  Milan. 
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Et  parunt  ladite  Marie  de  Montauban.racrc  dudit  noble  Seigneur  de  Grauille,  eftoit  coraJ 
me  germaine  de  Châties  Duc  d'Otlcans,  peredu  Roy  Louys  douzicfmc.  Par  ainfi  lefdits 
Roy  Louys,  8c  Louys  de  Grauillc  couûns  remuez  de  germains.  Et  ceux  qui  font  venus  dudic 
Louys  de  Grauillc,  font  prochains  des  Roys  de  France,  Se  de  lent  chacun  en  fon  degré. 
■  Ladite  noble  Dame  Marie  de  Moncauban  cû  inhumée  en  l'Eglifc  de  Marcouflîs,  prés  le 

fepulchre  du  fondateur. 

Iceluy  noble  Seigneur  LouysdeGrauille,  Seigneur  de  Marcouflîs  ,Mallcsherbcs,Milly 
en  Gaftinois,  Chartres,  &  pluûeurs  autres Seigocuries, en  fon  viuant  Admirai  de  France, 
prit  pour  efpoufe  noble  Damoifcllc  Marie  de  Bauac ,  fille  de  noble  Seigneur  Leuffioy  de 
Balfac, Seigneur  dudit lieu, d'Entragues&pluûcursauircsSeigncuricsau  pays  d'Auuergnc 
Se  Gafcongnc  :  qui  enfuiuanties  bonnes  œuuresdc  fon  predecefleur  de  Montagu  aumofna  au 
Conuent  de  Marcouflîs  de  (es  biens.  Et  entre  autres  fit  fondation  de  deux  Frères  Religieux 
Prcftrcs,  Se  d'vnc  baffe  Mcffcpar  chacun  iourà  touftours.  Et  ja  vieil  de  l'aag  de  foixante 
rf  itf.    dixhuicx  ans,  mourut  dedans  le  Chaftcau  de  Marcouflîs ,  le  30.  iour  d'Octobre  iji fi.  Duquel 
»»lecorps,  félon  fon  ordonnance,  fut  poireaux  Cordcliers  de  Mallcshcrbcs ,  lefqucls  en  fon 
»•  viuant  ilauoit  fondez.  Auquel  lieu  honorablement  repofe  inhume ,  fon  cceur  cftant  à  Gra- 
uillc Se  fes  entrailles  à  Marcouflîs. 

Ladite  Damoifcllc  de  Balfac  fon  efpoufe,  femme  dcuote  Se  de  fainétc  vie,  fort  libérale 
auxpauurcs,  à  l'exemple  de  fon  raary  ,  fît  aufli  au  Conuent  de  Marcouflîs  tondation  de  deux 
Fccrcs  6c  d'vnc  baffe  Mcffe  par  chacun  iour  à  touûours.  Et  après  pluûeurs  infiwnitez  corpo- 
relles, mourut  dans  leChafteaudc  Marcouflîs  auant  fondit  mary  le  23.  iour  de  Mars  150}. 
"  inhumée  en  l  Eglife  des  Celcftins ,  entre  le  chfltur  où  les  Religieux  chantent  le diuin  office,  Se 
*  la fepuIturcdurondateur:commeappcrtpar  tombe poféeaudit  lieu. 

Et  ladite  Damoifcllc  eut  du  dcffuldi£c  lîeur  de  Grautlle  deux  fili ,  qui  moururent  icuncs 
'„  fans  lignée.  A  fçauoir  Louys ,  enterré  en  l'Eglifc  des  Cordcliers  de  Mallcshcrbes,  «cloa- 
„chin  au  Conuent  de  Marcouflîs.  Item  trois  filies.  La  première  fut  noble  Dame  Louyfe  de 
"  Grauille ,  laquelle  fut  efpoufe  de  Monûeur  Méflirc  lacques  de  Vendofme  Chcualier  ,  Vi« 
dame  de  Chartres  :  8c  diccllc  eut  quatre  enfans .  a  fçauoir ,  Monûeur  Louys  de  Vendofme  » 
qui  fut  Vidante  dudit  Chartres,  occfpoula  Damoifclle  Helcoe  Gouffres  ,  fille  du  Seigneur 
dcBoifly  grandMaiftredc  France  De  laquelle  eut  vn  fils,  qui  fut  Vidamedc  Chartres. 
Auquel  Louys  aptes  le  trefpas  de  feu  Louys  de  Grauille ,  cfchcut  par  partage  à  caufe  de  fa 
merci*  Seigneurie  de  Grauille.  Item  Charles  de  Vendofme  ,  que  l'on  nommoit  de  Po- 
zanges,  qui  icunc  fans  enfans  mourut  Se  fut  tuedeuant  Milan»auparauant  que  le  Roy  François 
fuûpris.  Item  vncfilleappellceLouyfcde  Vendofme, qui  fut  efpoufe  de  noble  Seigneur  de 
Ferricrcs  &  de  Maligny  en  Bourgongnc  prés  Auxerrc.  Item  vnc  autre  fille  nommée  Cathe- 
rine de  Vendofme ,  qui  mourut  icune. 

La  féconde  fille  dudit  Louys  de  Grauille,  fut  Madame  Icannc  de  Grauillc  après  letrefpas 
de  fon  perc ,  par  vray  partage  Dame  de  Marcouflîs,  Chartres  8c  autres  Seigncurics,que  haulc 
Seigneur  Charles  d'Amboifc  Seigneur  de  Chaumont,  grand  Maiftrc  de  France,  Se  Gou- 
uerneur  General  au  pays  d'Italie  pour  le  Roy  de  France  Louys  douzicfmc  prit  à  femme.  Et 
diccllc  eut  vnfcul  fils,  nommé  MonGcurGcorgcsdAmboifc,  qui  cnuiron  l'aage  de  vingt- 
deux  ans  mourut  fans  enfans,  Se  fut  tué  deuant  Pauic  le  iour  fainét  Matthias,  l'an  1514.  en  la 
IournécqueleRoy  François  fut  pris  prifonnicr.lccllc  noble  Damefans  hoirs  d'elle  procréez» 
1J40.  mourut  dedans  le  Chafleau  de  Marcouflîs  le  18  Septembre  1540.  Son  corps  inhume  auprès 
„  de  fa  mere ,  ainfi  qu'elle  auoit  ordonne  par  teftament. 

La  tictec  fille  fut  noble  Damoifcllc  Anne  de  Grauille ,  efpoufe  de  noble  Seigneur  Pierre 
de  Balfac  Seigneur  d'Entragucs.  Aiccllc  Anne  de  Grauillc  vint  par  partage  après  le  treC 
pasdefonpere,  la  terre  8c  Seigneurie  du  Boys  Mallcshcrbcs,  &  autres  terres.  Et  curent  cn- 
iemble  plufieurs  enfans,  dont  aucuns  moururent  icuncs:  A  fçauoir,  Pierre,  Paul,  Antoine, 
Edicnnc  Se  lean de  Balfac,  lequel  cft  enterré  à  Marcouflîs.  Et  les  autres  qui  paruindrenc 
en  aage furent  deux  fils.  Le  premier  noble  Seigneur  Guillaume  de  Balfac  ,  Seigneur  de 
Boys  Malleshcrbcs.  Le  fécond  Monfieur  Thomas  de  Balfac ,  Seigneur  de  Montagu ,  Pollac 
Se  Auboinuillc.  Aufquels  apres  la  mort  de  ladi&c  Dame  Anne  de  Grauillc  leur  tante,  com- 
.  me  à  fes  prochains  nepucus  Se  héritiers ,  aduindrent  :  à  fçauoir  audit  ficur  Guillaume  do 
Balfac ,  la  Seigneurie  de  Marcouflîs ,  ficaudit  ficur  Thomas  appelle  Montagu ,  les  Seigneuries 
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de  la  Roc  8c  Chartres,  oui  eut  pour  efpoule  noble  Damoifelle  Anne  deGailIart.fiUedusS. 
gneurde  LongeuOMau.  Item  les  filles  furent  :  La  première  Louyfe  de  Bahu,  mariée  à 
Charles  Martel  Seigneur  de  Bacqueuille  :  dont  font  defeendus  quatre  fils  fie  vnc  fille.  La  fé- 
conde I canne  de  Baliac  mariée  à  noble  homme  Claude  Durr'c  Scigncui  dvdit  lieu  .Cbeuahcr 
de  l'Ordre  du  Roy.  Dcfquels  font  ilTus  trois  fils  fie  vnc  fille.  Laticrce  Damoifelle  Antoi-  vo««  ey-*- 
nette  de  Balfac  en  fon  ieuncaagc  Reltgieufeau  Connept  Nottrc  Dame  de  Haulte- bruyères,»41»  EP«- 
depuis  AbbcÛe  de  Malcnoc  prés  Paris.  Et  l'autre*:  dermerc  fille  Damoilelle  George  de  Bal-  2ft  "XT 
lac ,  mariée  à  noble  homme  Ican  Pot .  fieut  de  C  bemaux-,  po«c-  Coincttc-du  Roy ,  Preuqû  Abbijc  * 
de  (on  Ordre  ,6c  Maiftrc  des  cérémonie*  de  France. 

Le  deflufdifit  noble  Seigneur  Guillaume  de  Babac  Seigneur  duJjoit ,  MaJIcshcrbcs,  Mac- 
couflis  fie  pJuucurs  autres  Seigneuries,  Gentilhomme  ordinaire  delà  Chambre  du  Roy,  fie 
Capitaine  de  deux  cents  cheuaux  légers,  a  piis  pour  cfpoufc  noble  Damoilelle  Louyfe  de 
Humierci ,  fille  du  Seigneur  Je  Humicrcs  en  Picardie.  De  laquelle  a  eu  Mcffire  François 
de  Ha:  tac ,  Cheualicr  des  Ordres  du  Roy,  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes ,  Con- 
feiUer  en  fon  Conicil  Priué  Se  d'Eftai,Gouuemeur  d'Otlcans ,  Comte  de  Montlbcry.fi'cur  de 
Marcouffis,  du  Bois,  Mallesheibes.Gie  fie  Baron  de  Bocfly.  Mcilirc  Charles  de  Ballac 
Seigneur  de  Clermont  fie  d'Encraguos,  CheuaJier  des  Ordres  du  Roy,  Confcillercn  fon 
Coulai  à'E&M ,  fie  premier  Capitaine  de  l'ancienne  garde  du  corps  du  Roy:  lequel  fut  tué 
en  la  bataille  d'Yury.  M  ci  lire  Gallcas  de  Balfac  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du 
Roy,  ficur  de  Toumaufy ,  lequel  fut  tué  deuant  la  Rochelle,  Se  cil  mon  fans  hoirs.  Mcffice 
Charles  de  Balfac  Cheualicr  des  Ordres  du  Roy,  Capitaine  de  cinquante  hommes  J'ai  mes, 
Conseiller  en  ion  Coofeild'Eflat  6c  Priuc,  Lieutenant  General  pout  le  Roy  au  Gouucrne- 
racnt  d'Orléans  fie  paysadiacents ,  Baron  de  Dunes.  Iceluy  clt  mort  à  Toulouzc,  ayant  fian- 
cé la  Comte  fie  de  Mont  lue. 

Deux  filles.  Madame  Louyfe  de  Balfac ,  qui  a  cfpoufc  Mcffire  Charles  de  Clairet;, 
Cheualicr  de  l'Ordre,  fie  premier  Baron  dcNormandtc.  La  féconde ,  Madame  Charlotte 
de  Baliac  , quia elpoufcMcflire  François  Stuard  ,  Lieutenant  du  Roy  d'EfcoiTc  fie  Duc  de 
Lenox, ficur d'Aubigny.  EteltmonicunccnEfcoûe,  fie  fes  enfant  loat  les  plus  proches 
Princes  du  ûng  du  Roy  d'Angleterre.  « 

firmes  du  fondateur  de  Mareoufu. 

Cefont  quatre  Aigles  en  champ  d'azur,  feparezd'  vnc  Croix,  auecccfledcuifcaudcffoui 
infetiptef  Ilp*delt  )  Sur  laquelle  dcuitc  i!  y  a  eu  plu lietir*  interprétations  :  poureeque  le  mot 
neft  ny  Hébreu,  Grec,  Latin  ny  François,  ainsSyiiaquccoi  rompu  ,qui  lignifie,  Vteuejimtn 
efierance ,  félon  le  rapport  d'vn  Turc,  qui  efloit  à  la  fuitte  du  Roy  François  premier  ,  qui 
citait  de  ce  temps  au  Chaiteau  de  Marcoulfis.  LaqucUernicrprctaiionacftéfuiaicdudcpuil 
de  tous  pour  la  plus  vraye. 

Infcrift i :>>  de  ce  ptu  ejt au  icuiVH  t$- autour dujèfulthre du  fottd.it cur. 

Ntndcfuit  fêru,t:a  fider  Régi ,  patruque 
?ie  tandem  inmjiè  tr nderer  iffe  neci. 

four  ce  que  en  faix  ternit  le  fang  de  France , 
Ft  foulage « s  le  peuple  de  greuanee, 
le  fonfri  mort  .contre  drett  &  htfiite 
ht  fins  raifon.  Dieu  fi  m'en  ftit  propice. 
Cj  gijl  noble  &  fmflant  Seigneur  M  on  jleur  lehan ,  en  fon  viuam  fleur  de  Mtmtagu  &  de 
Mmoufit ,  Vidante  de  Loonmls ,  CcnfetUerdu  Roy ,    grand  Mm  lire  i'Hofid  de  franc*  :  qui 
fonda  &  édifia  et  frètent  Monaftere.  Lequel  en  haine  des  bons  Çr  loyaux  fermées  Par  lui  faitls  am 
Roy  ey^au  Royaume , fut  parles  rebelles  &  ennemi s  du  Roy  tntujlement  mis  k  mort  »  P Util  le  17.  tour 
d'otfebre  140  j.  trie^jourluy.  »4°°« 
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Fondation  de  îBglife  &  Conucnt  de  No(lrc  Dame  de  toutes  Grâces ,  Ordre  des 
Minimes ,  Vulgairement  diils  Bons- hommes. 


L 


'Am49fi.  Madame  Anne  de  Bretagne  cfpoufe  du  bon  Roy  Louys  douziefme  (  lequel 
t..  mérita  cftrc  appelle  le  Pere  du  peuple ,  pour  auoit  remis  la  tierce partie  des  tailles &olte 
pluficurs  oppreffions  ;  donna  vn  fien  hoftel .  dit  de  Nigcon .  fis  au  dcfîus  du  village  de  Chal- 
L fut  la  riuicrc  de  Seine  .a  vne  lieue  de  noftrc  ville  de  Pans,  àcertatos  Rel .g.cux  nouue"c- 
xnent  venus  en  France.  Aufqucls  elle  fit  au(T.  commencer  à  baft«r  vne  Egl.fc ,  laquelle  nefu 
achcuée  de  fon  viuant,  ains  fous  le  regnede  Franço,s  premier  .appcllce  \FfSf  f  fW' 
■Dtmcàcmtcs  Gr*ees ,  nom  tiré  de  la  Chapelle  antique  du  heu.  Ladite  Egltfc .  fui ded.ee  le 
douziefme  luillctttfS.  Ces  Religieux  s'appclloient  fc  sappellent  ^«.tdtrcfortcon- 
ucnable  à  cefte  louable  humilité ,  qui  cft  le  fondement  &  but  de  leur  Règle  Dcfqucls  l  m- 
ftimtcurfutvndcuotSefainftpcrfon™ 

14.fi  au  Bourg  de  Paule ,  doùila  prislcfurnom  .bien  que  fon  perc  fenommaft  lacqucs  Mar- 
totillc  :  lequel  fut  careOc  du  Roy  Louys  vnziefroe ,  &  par  luy  appelle  fon  Bon  homme ,  ic  - 
IcmcnrqucloncommcnçaindirTcremmeotàleurdonneratous  cetiltrc  SiquentrcIcvuI- 
rairconlcsrecoBnoiftraplurtoftpariccluy  que  par  celuydc  Minimes:  bien  quilslmcntau- 
tresqucles  Religicuxde  Grammont,  appeliez  auffi  Bons-hommes,  dont  nous  auons  cy- 

deuanttraifté.  ,  ,, 

Ledit  fainft  François  de  Paule  inflitua  fon  Ordre  1  an  143*.  a  veicu  91.  an,  mourut  l  an  1507. 
le  iour  du  Vcndrcdy  Sainft  .Fur  canomzé  fur  la  preuue  de  fes  innumerable*  miracles  par  Léon 
,0  àlapetitiondeFrançoisprcmicrl'anit.?.  Son  Ordre  confirmé  pr  Sixte  4Parlecoov 
mandement  duquelilvmtenFranccàlafupplicationdeLouysit.  Le  corps duquel  Roy  fur 
trafic  à  Clery  par  les  hérétiques  au  mcfmc  temps  que  celuy  de  famé*  Martin  «e  dud u  lama 
François  de  Paule  furent  par  les  mclmesbtuilez  à  Tours.  rvr 

Peu  de  temps  après  que  fainft  Françimde  Paule  fut  arriué  en  France.deux  des  premiers 
Doftcuts  en  la  Faculté  dcTheologic  à  Paris .  auoient  efté  députez  de  leur  Compagnie  pour 
vcnirtrouuer  le  Roy ,  qui lorscltoitau  ChaQeau  d'Amboife,* tuifteraucefa Majcftc  d'af- 
faires dlmportancc.  Vndeuxfenomraoit  MaiurcIcarvQL.entin,  &  eKoir  grand  Péniten- 
cier a  Noftrc  Dame  de  Paris:  Le  fécond  Maifirc  Ican  Standonc ,  Principal  du  Collège  de 
MomaRU,*ous  deux  hommes  fou  bien  qualifiez  en  leur  condition:  mais  au  refle  qui  auoicnc 
fort  trauerfé  Se  empcfché  les  defleinsdu  fainft  homme.  S'cftans  doneques  acquittez  au 
mieux  qu'ils  auoient  peu  de  leurcommiffion ,  ils  «adultèrent  donner  mfqucs  au  Plcffis  lez 
Tours,  où  cftoit  le  fainft  homme,  lequel  en  cfprit  prophétique  x ccognoift  leur  vcnuc.fic  mcf- 
mc le  lieu  &  la  maifon  qu'ils  auoient  pris  pour  holtellcrie,  8f  enuoyc  au  deuantdcux  de  fes 
Religieux  pour  les  bienvenir  &  prier  de  prendre  leur  Conucnt  pour  retraiftc.  Les  Doûcurs 
s'eftonnoientàpartfoy.quiautoitpeuaduertirlefainft  homme  de  leur  venue.  Et  s  en  ve- 
nants au  Conucnt  ils  prennent  refolution  par  lechemin  de  tenter  la  fimphcitc  de  ce  bon  Pere. 
Arriucz  donc  qu'ils  font  au  Conuent.ilsluypropofentplufieurs  paiTages  dclafainftc  Efcri- 
ture,  &  ceux  principalement  qui  cftoient  en  controuerfe  parmy  les  Docteurs.  ,  Aufqucls 
ayant  refpondu  peninemment  par  bonncs+aifeosK  folutions ,  encore*  raclmc  ou  il  fuft  fans 
«ftude  quelconque  de  Philofophieou  SchoUftiquc  :  il  les  tourna  en  telle  admiration  de  fa 
feience ,  qu'ils  prêchèrent  partout  fesloiianges  :  Bt  d'autant  qu'il  luy  auoient  efté  contraires, 
«auoient  erapelché  l  eftabLillcmcnt  de  fon  Ordre  prés  la  v»Uc  de  Pansue  là  en  auant  le  chc- 
nrcnr.&  procurèrent  l'aduaocement  de  ce  Conucnt,qui  fe  nomme  de  Nigcon:ou  le  bon  Pere 
cnuoyaùxdcfesRcligicux.  LcfquclsMaiftre  Ican  Quentin  logea  en  fa  maifon ,  nourrit te 
entretint  à  fes  propres  couftsSc  defpens  par  l'cfpace  de  quinze  à  feize  mois ,  en  attend.it  que  les 
lieux  réguliers  de  NigeonfulTcnt  accommodez.  Et  demeura  fi  affeftionne*  à  cet  Ordre,  que 
par  teftament  il  ordonna  fon  cœur  eftrc  enterré  en  la  Chapelle  de  fainfte  Anne  de  leur  EgU- 
ïc.diftc  de  Noftrc  Dame  de  toutes  Grâces.  Où  font  ces  vers  grauez  en  pierre ,  aucc  Icsar- 
jnoùicsdudu  Quentin. 

.  .   -1— —  ff" 
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Cygiftaubasdecc  pilier 
Le  cœur  du  bon  penttencter 
Maijhe  lean  Quentin  fans  errtr. 
Jgm  de  ce  Cornent  bienfaiteur 
Fut ,  dr  de  C  Ordre  amateur. 
Et  four  ce  y  a  donné  fin  ectur. 
Fous  qut  lirez  cet  Epttafhe 
Fers  Dieuvetllez.  intercéder, 
Jgue  à  fin  Ame  mercy  face 
Ec  à  tous  sut  r es  trefpajfez .  Amen. 
L'Eglifc  dudit  Conucnt.quc  l'on  voit  à  prcfent.ne  fut  achcuée  que  fous  le  regnede  François 
premier,©:  dedice  le  1 i.  Juillet  1578.  corne  dit  eft .  Au  haut  du  grand  portai  I  les  vers  qui  (uiucnt 
font  grauez  en  pierre  au  dclTous  d'vne  Image  de  Noftic  Dame,  en  la  louange  dlccllc  Vierge 
Vir go  ex  fer  s  nxut ,  çr  prinuu*  ne  fit*  culpa, 

£>u*  Domtnumancilla,  d'fili*  ntxa  palrem, 
Htrefeon  pe/fes  ,fielcrum  conttgia  munio , 
rite  ttbidiuinaluce  fecare  à  a  mm  rjf. 
Au  deflbus  font  deux  armouicsou  clcus  ,1'rn  de  France  6c  l'autre  de  Brccaigne,  &ces 
deux  lettres  K.  L.  couronnées  vnc  chacune  d'vne  couronne ,  reprefentans  les  Royj  Louys 
vnziefme  8c  Châties  huitticimc  ,6t  plus  bas  ces  carmes. 
^yfnna  frltcts  mimmcntn  brtsanmc.xfulger.i. 

Octant  c-  Karlt  Çr  Ludutctlilta  Regum  : 
Quorum  animas  fanilts  freetbus  fer  ducat  adajh* 
Cbrijtus ,  qtn  vtmis  Rcx  ejl ,  xudexque  fefultis. 
Enl'vncdes  Chapelles  d'iccllcEglilc  en  la  nef,  on  voit  le  tombeau  de  Madame  Françoi- 
fe  de  Vcync ,  udù  ctpoufc  de  Meilîtc  Anthoinc  du  Prac ,  Chancclict  de  France  :  et  icelle de- 
ccdcc  Cardinal  fie  Légat  en  France,  principal  bienfaiteur  dcl'Hoftcl  Dieu  de  Paris, &  au 
hault  de  la  voulce  cil  gtaué  ce  diftique. 

*Vut  dédit  hxc  fi  quts  qutrat  ,  mibi  grata  fecundi 
Murtera  nMtf  natt ,  qui  tegtt  offj  laits. 
Sur  ledit  monument  eft  reptefemée  à  genoux  l'effigie  de  la  fufdiûc  Dame  deuant  l'Image 
delà  Vierge ,  qui  eft  figurée  en  la  paroy.fic  derrière  elle  eft  l'effigie  d'vn  Minime  tout  de- 
bout, eftendant  le  bras  .comme  pour  prefenter  ladite  Dame  à  la  Vierge,  ôc  auprès  defdrûes 
figures  cftgrauc  ce  qui  fuit  en  vnc  lamcdecuiurc. 

T(obtUs  drgencroft  Matrona  Francsfit Vejni , 
Epttaphium. 
Hic  Francifia  tegor ,  clarique  consugisvxor 
Feelix  proie  fui ,  ô"  fangutne  clara  meo  : 
Me pietas  carlo ,  &  terra  dot  vtuere  proies , 

Vttam  ergo  gemma  m  mors  deduvna  mihi. 
Sex  ammam  poft  lufira  Deo ,  quam  prxbutt  ttle 

Refitt  ui  :  &  teilus  qux  dédit  ojja  t  erse  t.  ^n 
En  la  Chapelle  du  Nom  de  1  élus.  Ton  voit  vn  Epitaphc  d'albaftrc  fort  richement  clabouré, 
au  milieu  duquel  eft  reprefemé  en  bofle  le  chef  d'vn  Seigneur ,  &  au  dclTous  ce  qui  luit  etaué 
enmatbrcnoir. 

D.    O.    M.  S. 

Nobiliff.loan.  Dalcfo  Blefinf.  André*  Dalejfo  D.  Francifiia  fada  ex firoreneptis filins Jum 
•vixit  bonis  grattff.  morum  comitate  ,tngenij  fuauttate,  &  anims  candore  ergaomnescommen- 
datijj.  Regiarumrattonum  Magifier  tvitx  fiu  rattonem  rcddtturus  expiramt  3.  Scptemb.*4»»a 
atat.<9  Réparât*  faluttshuman*  itfi.Cutus  memoriam  Maria  Saujjaya,vxorcaJiijf.  matron* 
prudentiff.quandtn  fiperfuit.coluit  Religiofifimè  idtb. Sexttl. annoxtatts  6i.ejr Cbrtfis  Seruato- 
rts  1581.  vitameum  mcliorecommutamt.  Et  m  eodem  monument 0  cum  couture  tuawGtmo  ~-L-  - 
jeptem  lujtra  vnammtter  exegerat ,  volait  tumulart,  reliilis  qutuque  libéra  :  qui  Pttrenttb.  opt. 
c b.vrijf.piijf.  ac  bene  mvrent.  ad  ferpetuam  memoriam.  '  1  ' 

Ui    M.     t.  CC. 
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AupreslcfufdiaEpitaphcilyenavnautrc  petit  d'albaiUe,  au  milieu  duquel  fonrgrauez 

en  matbtc  noir  ces  mots.  •  - 

O  <k«*»r  «wW<  Dumoifelle  Madeleine  d'Aleffo,  eu  fou  viuant  femme  de  noble  homme 
Pierre  Chaillou.  Secrétaire  de  la  chambre  dn  Roy.  Laquelle  trcfpafju  U  14.  iomr  £  Aoujl  IJ83. 
ayant  ejletiicj  fa  fepulture  ,auecfeus nobles  perfinnei  lea»  d' AUJfo  ,petit  neueu  de  Monfieurfatnii 
FrincoisdePaulcfieur  de  Le^ean&  de  Ragny,& Dam* [elle  Marie  de  laSaulfaye,fti  pere 
ejr  mère. 

En  la  mefmc  Chapelle  on  voit  le  fuiuantEpitaphegrauc  en  marbre  noir. 

Z>.  0.  M.  dr  M. 

Oliuarij  le  Feure,  Equitis,  Domini  Dormejin  Deaubonne  &  de  Ltxeau,  Refilai  intérim' 
bus  conjîlqs  dr  incarnera  Computorum  PnfxiijS  ,vtri  morumfuauttate  &  vitaprobitate  fieclattf- 
fimt  :  ~£ut  pofiquam  ret  quaflori*  muneraferc  omnia  gradatim  obttnuit ,  &  m  ijigerendtt  ferfte- 
'ifa  eft  etus  integrttas  &  fides .  dignus  qui  virtutts  prtfidium  altquod  confequeretur  fummarum 
rationum  Prafdts  munus  quejlonbus  qmbus  meruerat  ptenus  anms,  amun,  honorilms  ,  txteftt 
évita,  annumagensfeptuagefimumqmntum,dtci6.  May,  AnnofaluttsmiUefimofexceatefiat», 

Et  M. 

K_sf»m  d'Mefo ,  eiufdtm  fdeliftma  coniugis ,  qiu  inpurifrtuna ,  ejr  infumma  laudactncotdi* 
Imiter  vitamexegit.  Etob*t diefepttms  Otfcb.  <4nno  Dommage*,  atatts qumqmagefimo. 

Oltuarim  poterni  Magijhatus  fuccejfor.  Andrxas in  Curia  Parlaments.  A'icclaus  m  matori  Co*- 
filio  Régis  Conftlsaru  parent  Aus pus  macjlijitmt  pofuere. 
Cm  na fei  contigit ,  mort  reflat. 
En  la  Chapelle  du  fain&  Scpulchrc ,  auprès  l'Autel  à  main  gauche ,  l'on  voit  le  fubfcquenc 
Epitaphe  graué  en  marbre  noir. 

Cy gijl noble Damoifelle Marie daDrac >en  fonviaant  veufue  de  Monfieur  Matfht  Jacques 
Jtmilot,  Confctller  duRoyen  faCourde  Parlement  à  Paris.  Laquelle  fat  le  fingulter  ornement 
desveufuesde  fonaage.  Et  perfijia  enviduue  l'efface  de  dixhuut  ans ,  s 'adonnant  du  tout  à  la 
vie  contemplât  tue ,  eflantfuuent  raute  en  Dieu ,  &  s  exerçant  is  auurcs  pitoyables  vers  letpmmrei* 
defquels  elle  epit  très-charitable  mere.  Et eflant  ptruenue  al  'ange de quarante Jîxatti.pajfmdece 
Jiecle  à  la  vie  immortelle ,  &  décida  l'vnziejme  Septembre  1 59  o. 

Encemefme  tombeau  repofe  noble  Damotfelle  jinnclc  Lieur,  en  fonviuant  veufue  de  À  f at- 
tire René  Viutan  ,  jadis  Conjeiller  du  Roy  ,  &  Corrccieur  en  fa  Chambre  des  Comptes  à  Paru, 
laquelle  enflambee  dvn  ardent  deftr  d'imiter  la  fatnfle  vie  &  conuerjation  de  U  deflufdilîe 
défunt  le  ,  après  auoir employé  fei\e  *ns  de  vtdutté  en  larmes, teufnes,  oraijons  &  œuurei  de  pie- 
té, eflant  outrée  detrijïejfe  pour  Je  voir  priuee  de  celle  quelle  s'efiott  propofee  d'enfuture , comme 
p. m  on  6-  formulaire  de  vertu ,  deceda  fept  mots  après  elle  le  troifiefme  Auril  1591.  Et  ordonna 
ejlre  inhumée  en  ce  lieu  ,  afin  que comme  enleursvies  elles  s  'eJlotentaymees,auJ>ieUei»efuJfentfe- 
parées  afres  leur  trefpat. 

Pric\  Dieu  pour  leurs  ames.  Car  eUes  ont  ejlè  procuratrices  &  fmgulierei  bienfaitrices  de 


ce  Conuent 

Le  Cloiftrc  dudiû  Conucm ,  qui  eft  prochc^de  l'Eglifc,  cft  tout  voultc  de  pierre  de  tail- 
le, &  contient  cinquante  deux  arcades,  icauoir  quatoric  de  long  fc  douze  de  large.  A  cha- 
cune dcfquclles  arcades  font  rcprcfcntces.peintesenhuille,  les  perfecutions  de  l'Eglifc  mi- 
litante :  Sçauoir  depuis  la  porre  du  Cloiftrc ,  iufqucs  à  la  Sacriftie  le  long  de  la  nef  de  l'Eglifc, 
tous  ceux  qui  ont  refpandu  leur  fang pour  le  Nom  de  Dieu  en  la  Loy  de  Nature  écEfcrite, 
depuis  Abclleluftcquctuafon  frerc  Caïn  .  iufquesà  faindt  Ican  Baptiftc  qu'Hcrodcs  filî 
décoller.  En  tout  le  relie  du  Cloiflre  font  reprefentées  les  perfecutions  de  l'Eglilc  militante 
en  la  Loy  Euangclique,  fous  les  Empereurs  &  infidèles,  depuis  que  noftrc  Sauueur  6c  Ré- 
dempteur Icfus-Chrift  a  refpandu  fon  précieux  fang  en  l'arbre  de  la  Croix  pour  laucr&ncr- 
toyer  nos  offences. 

'  Procuration 
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rrocurtftondc  ftirKt  V  rançon  de  Ps»le ,  four  M  on  fient  Aniré  d'Aleffo  fin  ntntu  yfttmîtrbitn- 
fmBem&  fm  echm  de  l  ' Ordre  dei  Mimmci. 

IN  oominc  Icfu  Chrifti  Marix  Patris  ac  Geniti.  Vniuerfis  prxfences  '.ircrasfcupr.ricn: 
publicumioftrumcntumtnfpeâiirulcâuru  fie  audiiuris,  Nos  frater  Francircus  de  Paula 
Minimorum  Ordinis  initttutor  ac  generahs  Corrcâor,  falutem  in  Domino  fcmpitcrnam. 
Ordincm  przdiâum  ad  Dei  laudem  gratiam  Ac  honorera  nouiter  inftirurum  piona  mente 
drmemientes ,  lllicque  palmites  falutiferos  pio  vitibus  ptoducere  cupienecs  ,  fie  prxcipuè 
illius  zclatortbusnosconformareaccisiâueteexintimis  anhelantes,  prxfcrtim  autan  fpc- 
«abilem  virum  Dominum  Aodteam  Dalcûo ,  quo  ad  hoc  ptxcipuum  ac  intimum  benefa- 
ûorcm  nolrrum  copiofum  ,  fimul  cum  vcncrabili  vxoïc  ,  panier  fie  libecis  proercatis  ac 
Dei  gracia  procreandis*  participem  omnium  fie  lînguUtum  MilFarum,  oiacionum,iciunio- 
rum,  eleemofynarum  »  pariter  fie  aliorum  ûngulorum  operum  mciicoriorum  cotius  diûi 
Ordinis  tam  Conuemus  noftri  lefu  Mari*  de  IMciTuco  Parci ,  quam  fie  exterorum  om-  ie  p»,^ 
nium  Conucooium  Ordinis ,  per  vntucrla  mundi  ciimata  longé  lateque  conftructorum  fie  Plcffil  F'** 
xdificatorum ,  qucraadmodum  fit  exceros  fidèles  ciuûùs Ordinis  procuratorcs >  pro  codera  Toatu 
Ordine  fideliter  laborames  vitro  fponteque  de  tpcciali  gratia  tecirous  aggregauimus  fis 
aflbciauimus ,  per  prxfences  quoque  iccrum  ac  de  nouo  partfbrmitcr  tacimus  aggregamus 
8c  aflbciamus  :  Atqueinfupcr  dezcloacbcncuolcntia ,  qtiod  idem  Dominus  AnarxjsDa»proeorcur|.^ 
leflbad  nos  8c  Ordincmnoftrumprxfàrumetiamatquc  ctiara  geru  plcniffimc  ac  lufficicn-  «*»  Tcioï- 
tiiîimè  informai! ,  cundem  ,  vt  prius  ,  recimus  conttituimus  proercauimus ,  nominauimus  *^ 
te  ordinaaimus  .-  per  prxfemcs  quoque  itcium  ac  de  nouo  limilitci  facimus  confiituimus 
procreamus .  nominamus  fie  ordinamus  procuratorem  nofirum  fpeciahilïmum  cam  diâi 
Conuemus  lefu  Marix  de  Plcffiaco  Parci  >  prope  Turoncsqoam  ac  exterorum  omnium  fie 
fingulorum  Ordinis  Conuemutim  per  omnes  orbis  cardincs  paffim  fie  vbiuis  ercûorum . 
conftmclorum fie  xdificatorum,  feu  ctiam  impoilcrum  crigendorum  >  conftrucndorum  fie 
xdificandorum  .  ratione  admmifrrationis  omnium  ipforum  Conucntuum  ,  fie  cuiufim  illo- 
rum,gcneralémquenunciara:Iniungentes,  prout iniungimus vmuerfisac  fingulis  conxeli> 
giofisfie  confratribus  noftris  m  eildem  Conueniibus  pro  remporc  degentibus,  neenon  fie 
eorum  cmlibet  cam  coniun&mquam  diuifim.quatcnus  dura  fie  coiiens  quotiem  cundem  Do- 
minum Andrxam  Dalcfio  ad  eorundem  Conuentum  feu  Conuemus  accedere  contigerrt , 
ipfum  reuerencerac  bénigne  fulcipiaus ,  dences  fie  concèdent  es ,  prout  dam  us  fie  concedimus 
didro  Domino  Andrcx  DaleiTo  plenam  fir  omnimodam  facultatcra,  potefiatem  fie  auâo- 
ritat cm  omnibus  ac  fingulis  Ordinis  prxfati,  priuilcgiis,  gratiis,  indultis.immunitatibusfic 
îndulgcmiis,  vnlcumluavcnerabili  vxorcpracdiaaparicerSc  vtriulque  liberis  procrearis  fie 
procr  candis  liber  c  plenc  fie  intègre  fruendi,  gaudendi  fie  v  tend: ,  fxpcdictôfque  Conuemus  ac 
corum  quemlibet  polTe  tenus  protegendi  fie  manu  tenendi  ftatres.  Infuper  ûngulos  apofia- 
tas fie gyrouagos ,  quatuorque Ordinis voca.feir eorum  aliquod{  quod  abiic  )  violantes  ac 
infringences ,  fie  extra  Conucntuum  fepta ,  abfque  fuperiorum  Ordinis  licentia  hinc  inde  fine 
habitu  Tel  alias  difeur  tentes  fie  vagames  ad  t  cm  pus  liciiè  capiendi  fie  detinendi ,  feu  niant 
capiacdeitneri  faciendi,  fie  ad  eotum  Conuentus  apud  ipforum  fuperioresillospoftmodum 
reducendi  feu  reducifaciendi.  Quxcurrique  ctiara  loca  pro  nobis  ac  Ordine  prxfjto ,  nomi- 
neooftrofumendiconftruendi.feuaumfumi  confiait  fie  xdtbcari  faciendi,  bonâqucom- 
nia  fie  ûngula  commoda  diâi  Ordinis  vbiuis  profequendi ,  fie  pro  nobis  ac  Conueniibus  prx- 
di£Us  fie  corum  quolibernominenofiroprocuraodi,  atquetamin£cclcfiafiicaquam  in  fecu- 
lari  curia  paffim  defendendi  ,  ac  pro  cifdem  Conuentibus  fie  eorum  quolibet  appeliandi. 
Quzuis  ctiam  neccûaria  tam  per  exceros  Ordinis  eiufdem  procuratorcs  appellau  profe- 
quendiacincomraodisrefirtendi,  fie  (fi  opus  fucrit  )  vcftrim  opem  conûlium  fie  fauorem 
prxfiandi.  Et  Generaliteromniaalia fie  fiogula faciendi  gerendi se  exercendi  circa  ea  ac  nc- 
cetTaria  fie  opporcuna ,  qux  fir  nos  Faccrcmus  ac  facere  poiîemus ,  cttam  û  mandatum  fpccia- 
lias  exigacur  ,  ratura  fie  grarum  habentes  »  ac  fide  raedia  babere  promurent  es.rotum  id  fie  qulc- 

?nid  per  fxpcdi&am  noftrurh  procuratorem  '  Dominum  videlicet  Andrxam  Dalcflb)  a£tum 
ucrit  in  prxmiffis  quomodolibct  exciterit  geftam  ,&e  concra  non  venire  aliquacenus  in  futu- 
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rum.  In  quorum  omnium  Se  fingulorum  tcltimoniuro  feu  robur  perpcruum.prxfcntes  fat- 
ras.fcu  pixfenspublicum  inftrumcntum  perfratrem  noftrum  fubfcriptum  in  {une  formam 
redigi  inferibi  5c  fignan ,  figillique  nofhi  aûueti  iuflïmus , fecimus  Se  mandauimus  appcnûo- 
nemuniri.  Datumiu  fupradiûonoftro  Conuentu  de  lefu  Maria,propc  Pleflïacum  Parci,ex- 
tra  muros  Turonenlcs  conftru&o  Se  xdifîcaro  >  fub  anno  gratiz  inillcûrao  quingentcûmo 
'         tcKio,morcgallicanocomputando,dicr8.mcnûi  Deccmbrîs. 

Sicfignatnm  F.Binec.  Ex  mandatisfzpedi&i  VcncrabilisPatris.fratris  videliect  Fraocifci 
de  Paula. fupradiâi Mtnimorum ordinis initie utons ,  ac  Geocralis Corrcftoris. 

Et  fuoerh»i*[modi>erbd.  Et  mandatit  ftpeditli  Venerabilis  Patns  fratris,  (pt.  Scripttsmtil 
efodfeamtnr.  Nos  infupet  frater  Francifcus  Binct  .hmufmodi  przdiûi ordinis gencralis  Cor- 
re&or  modemus  imprefentiarum  >  orania  przinfertaconfirmamus.  Signatnm  Biner.  Etfgil- 
laimmin  cera  rnbra. 

Lettres  du  Reuerendsfsime  Cardinal  &  grand  Pénitencier  de  l  EgUfe  Romaine  :  far  le  [quelles  il  efl 
permis  mx  femmes  fondatrices, (y  autres  t(f»es  de  la  Itgnet  de  S.  François  de  Paule ,  d'entrer 
Aux  Mon* Ç très  des  Religieux  de  [on  Ordre,  appeles^Minimes:  encarts  qu'elles 

ne  foient  des  ftng  Royal. 

ANtonius  miferationcdiuinatituliSanûorum  quatuor  Coronatorum  Sanâx  Roman* 
tcclelix  presbyter  Cardinalis  Piftorienfis.ac  maior  Puenitentiarius  neenon  Ordints 
MinimorumSanltiFrancifcidePaula  Protcûor ,  vniucrfis  Se  (îngulis  prxfcntes  liccras  no- 
ftras  infpe&uns  falutem  Nupcr  ordinis  vcfln  zelofusnobis  cxpnluit ,  quod  Iacquetta  Bal- 
ladrin  .rcliûaquondam  AndrczDaleûo.nepotis  fanâi  FrancifcidePaula.ex  finecra  dcuo- 
cioncinveltrum  Plcflïaci  Conuenrum.vbiPtzfarus  Andrzasinhomatus  exiftit.Inquo  etiam 
przfara  Iacquetta  vnamCapcllampropriiifumptibusconftruxit.intrarccupiat.  Scd  propter 
regulz  veltrz  per  lu  11  mot  Pontifi  :csapprobatx  texcum. quo prohtbetur, quod  muliercs nu! - 
LatcnusveftrosConuentus  intrarc  pcrmicumur  i  exceptU  illis  de  (lirpe  regia  procréa tis,  Se 
otdinufundacricib'js  :  à  nonnullis  vcûri  ordinis  frarribus  fcrupulofis  dubitatum  cft ,  an  ipfa 
Iacquetta,  qux  quondam  fuie  vxorprzfari  Andrex.neporis  fan&FrancifcidePaulaf  incu- 
ius  patumonio  Conucncus  in  oppido  Paulz ,  per ipfura  fan&um  Francifcum  cre  et  us  cfTe  nof- 
cirur)  aliarummulierumde  qui  bus  exprefla  fit  mentio  in  régula  vcftta  ,  priuilegio  gaudere 
dcbeat.Nosigiturfratrum  confeiemix  ferenirati  ,6e  prxfatx  I  acquêt  tx  deuotioni ,  ac  verc- 
guuipfaillibataperfiftat,  dcbiic  prouidere  volcnics .  prout  etiam  cxdccreto  Prouincialis  8c 
iratrutnprouincixTuronixliterarum  manibus  proprijs  fubfcriptarum  conlpcximus;prxfa- 
tam  Iacqucttam,  ri  intra  vcftrum  Plcflïaci  Conucntum  .aliofquc  ordinis  vcftri  ConucntuJ, 
(ecuodum  rcgulxyeftrxtcnorcm, Se  non  alias,  hbcrê  Se  licite,  abfquc  confeientix  fcrupulo , 
ac  ipfius regulz  tranfgrculone  ingredi  podïtSc  valeat.tenorcprxfeotiumdcdaramusSedc- 
cernimus.  In  quorum  fidcmprxicntesliteras  manu  noftra  propria  fubftriptas,  figilliquc  no- 
ftri  parui  per  Secrctarium  noftrum  infrà  fer iptum  iuffimus  Se  fecimus  impt  cflîone  communi- 
ti.  Darum  Roroxindomonoftrxfolitxrcfidcotix.dieiz,.  lanuarij.Anno  1531.  Pontificacus 
SandiHîmi  Domininoftrt  démentis  tdiuinaprouidentiaPapx  7.  anno  nono.  Sic  fignttum. 
Itaeft.  A.  Cardinalis  Sandorura  quatuor  Piftorienfis,  Maior  Pceniccntiarius ,  manu  propria. 
Et  fsgi'datum  m  cera  rubea.  Et  infrà.  Pccrus  Ioannci  de  Vitctbio.£p  tndorfo.  Regiftrata. 

Généalogie  de  S.  François  de  Paule  ,c'ejl  à  ffjuoir  de  ceux  qui  ont  l'honneur  d'être  defeendts  de  fon 
eflec:  non  en gêner  al, mais  feulement  de  ceux  qnt  font  habstne^jn  France. 

IAcomo  de  Martotille ,  natif  de  Paule  en  Calabre,  Se  Dame  Vienne  de  fa  fem- 

mc.naiiuedc  Chaftclfourlaulr  prez  de  Paule  .curent  deux  enfans  .fçauoir  Franccfco  de 
Martotille ,  lequel  nafquit  l'an  141$.  commença  fon  Ordre  des  Religieux  Minimes  1436.  vint 
en  France  du  règne  du  Roy  Louys  XI.  a  vefcupt  an.mourur  1507.  Se  futcanonife  par  le  Pa- 
pe Léon  10.  le  premier  de  May  1 J19.  fous  le  nom  de  S.  François  de  Paule  ;  Et  Signora  Bngida 
de  Martotille fœurdudit  S. François,  laquelle  elpoufa  Amhonio  de  Allcxio natif  de  Paule» 
klquels  eu.  ent  deux  enfans,  fçauoir  Giouani  de  AUexio,&  Paulo  de  Allcxio. 

Giouaru  de  Allcxio  elpoufa  dont  font  i nus  cinq  enfans,  fçauoir  Nico- 

laodc 


*  Liufë  quatriefme'  139 

ho  de  Allcxio  Religieux  Minime, Pietro de  Allcxio  Religieux  Minime,  Andréa  de  Allcxio, 
(  lequel  S.  François  de  Paule  amena  auec  luy  en  France,8c  qui  cft  le  chef  de  cède  Généalogie  ) 
Pcrlannadc  Allcxio,  Se  Angclicade  Allcxio. 

Andréa  de  Allcxio efpoufa  Damoifcllc  Iacquctte  Balladrin.natiuc de BIois,taquellc obtint 
l'entrée  par  tous  les  Conoentsdcs  Minimes  .dont  onluy  auoitfait  dificultéàccluyduPIcflis 
lez  Tours.  Dont  l'ont  ilTus  quatre  enfans, fçauoir  Ichan  de  AIlciTo,  Mario  d' Allcflb  Prieur  de 
Licflc,  Abbé  de  Farraonftier.fic  Chanoine  de  Tours:  François  d'Alcflb  Religieux  Minime, 
lequel  l'an  it }  6.  fc  trouua  à  Paule  au  Chapitre  gênerai  tenu  pac  les  Religieux  M«niracs,&  An 
ncd'Aleflb  Rcligieufc  à faincte  Claire  de  Gian. 

I.fund  A IcfTo  efpoufa  Damoifclle  Marie  de  la  Sauflaye.niepccdc  Mon  fleur  de  Moruil- 
licts  Garde  des  Seaux,  se  fœur  de  Monfieur  de  la  S aulfay  c  Eucfque  d  Orléans.  Ledit  d'A  leflb 
«doit  fleur  de  Lezcau  8c  d'Eragny  ,&  fut  M  ai  fli  c  des  Comptes  en  B  rctjgnc.à  Blois,  8e  depuis 
à  Paris,  dont  font  ifTus flx enfans, fçauoir  M ichelle  d'Alcflb,  Anne  d'Alcflb,  François  d'A- 
kflo,Andréd'AleiTo,Magdcleined'Alcuo,&  Marie d'AleiTo. 

Michclle  d'Alcflb  efpoufa  Nicolas  le  Clerc  fieur  de  Courcclles  .Lieutenant  General  de 
Toutaine.dont  font  iflus  quatre  cnfans.fçauoir  Claude  le  Clerc  fleur  de  Courcclles .  Confcil- 
1er  en  la  Cour  Marie  le  Clerc  .laquelle  a  efpoufé  Ican  Griffon  Secrétaire 

du  Roy  :  Michclle  le  Clerc ,  laquelle  a  cfpoufc  Claude  Viclon  Scctctairedu  Roy  :  &  Ichari  le 
Clerc  fleur  de  Boyfrideau.qui  a  cfpoufc  Damoifcllc  Louyfe  Vafle. 

Anne  d'Alcflb  efpoufa  Oliuicrle  Febure  fleur  d'Ormcflbn  &:  d'Eauc-bonne.Confefller 
du  Roy  en  fon  Contai  d  Eftat,  Se  Prefldent  des  Comptes .  dont  font  iflus  trois  enfans ,  fçauoir 
OUuicr  le  Febure  fleur  d  Eaue  bonne ,  Confcillcr  du  Roy  en  fon  Confeil  d'EAat ,  8c  Prcfi- 
dent  des  Comptes, lequel  a  cfpoufc  Dame  Matic  Hcnncquin  fille  du  feu  fleur  Prefldent  Hcn- 
ncquin  fleur  de  Boinwllc:  André  le  Febure  licur  d'Ormcflbn,  Confcillcr  du  Royic  Maiflre 
desRcqucflcsdcfon  Hoflcl, lequel  a  efpoulc  Damoilcllc  Anne  le  Prcuoft:  8c  Nicolas  le 
Fcbute  fleur  de  Lezcau, Confcillcr  du  Roy  en  fa  Cour  de  Parlement, &  Corumiflairccs  Rc- 
quefles  du  Palais,  lequel  a  cfpoufc  Daraoilelle  Marie  Hinfclin. 

François  d'Alcflb  fleur  d'Eragny, Maiflre  des  Comptes  à  Paris,cfpoufa  Damoifcllc  Marie 
de  Vigny. dont  font  iflbsvnze  enfans,  fçauoir  François  d'Alcflb  Religieux  Minime  decedé, 
Oliuicrd'AlefTo.Magdcleinc  d'Alcflb,  laquelle  a  efpoufé  le  Prcflre  Auditeur 

des  Comptes  :  Marie  d'Alcflb  Religieulc ,  Charles  d'Alcflb  Religieux  Chartreux ,  Anne 
d'Aletîo  Religicule.Ichanncd'Alcll'o  Rcli:;iciil'c,Lliùl>cih  d'Alcflb,  laquelle  a  cfpoufc  Gil- 
les le  Beau  Scctctairedu  Roy  fleur  de  Monthgeon,Dcnyfed'Aleflb,FranÇoifc  d'Alcflb, 
te  d'Alcflb. 

André  d'Alcflb  Maiflre  de  la  Chambre  aux  deniers  du  Roy  ,8e  depuis  grand  Maiflre  des 
Eaux  8c  Forcfts ,  efpoufa  Damoifcllc  Marie  dcLongucil.dont  font  iflus  cinq  enfans. fçauoir 
Jacques  d'Alcflb,  facquesd  Alcflo  Religieux  à  faind  Vi&or,Nicolasd'Alcflb  page  chez  le 
Roy,  Anne  d'Alcflb  femme  de  Louys  de  LaLanc  Secrétaire  du  Roy  ,8e  Elifabeth  d'Alcflb 
.Rehgieufe. 

Magdelaine  d'Alcflb  efpoufa  Pierre Chaillou.Rcceucur  gênerai  des  Finances  à  Paris, donc 
font  iflus  quatre  enfans ,  fçauoir  Oliuier  Chaillou  Chanoine  de  l'Eglife  de  Paris,  8C  Religieux 
Minime  de  l'Ordre  du  dit  fainâ  François  de  Paule ,  Ichan  Chaillou  Maiflre  des  Comptes,  le- 
quel  a  efpoufé  Damoifcllc  Lucrcflc  de  l'hfrat,  fille  du  fleur  dcl'Efrat  Prefldent  en  Bretagne, 
CathetineChaillou.laqucllcaefpoufécn  premières  nopees  Antoine  de  Coflc  Secrétaire  du 
Roy .  8t  en  féconde  nopec*  Fcderic  Vcrforis,  Confcillcr  en  In  Cour  de  Parlement,  8c  Elifa- 
beth Chaillou,  laqucllca  efpoufé  Antoine  defainét  Yon  Confcillcr  du  Roy  Se  Maiflre  des 
Requcftesordinaitcsdc  l'on  Hoflcl. 

Icne  ra'arrcflcray  point  icy  à  fpecifier  la  lignée  destrois  filles,  Marie,  Perfanna,  8c  Ange- 
licad' Allcxio  de  la  première  branche, ny  de  Paulo  d' Allcxio  de  la  féconde ,  à  caufe  qu'ils 
n'ont  cfté  mariez  en  Francc.fc  que  leur  lignec  ne  nous  cfl  entièrement  cogaeuë,  comme  cel- 
le des  dcflùfdits. 
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De  teftenduê  &  circuit  de  la  Preutjié  de  Paris ,  CbafleRcnics ,  &  Bailliages  qui  en 
dépendent  ;rjr  autres  remarques  [ur  ce  fujeu 

SOus  l'cftenduc  6c  circuit  de  la  Prcuofté  8c  Vicomté  de  Parisi  font  compris  les  pays  qui  cn« 
fuiuemrfçauoir  le  Parifis, la Gocllclc  Val  de  Gallie,l'Ifle  de  France,  8c  ce  qu'on  appel- 
le Vcxin  le  François  :  auec  partie  du  Vàllois ,  Briois,  8c  pays  adiacens. 

LcParifis (dont  retient encores l'appellation la  forte  monnoyedes  fols  5c  deniers  parifis, 
le  nom  de  Lutecc  en  Parifis  Lutetia  Parifiomm,{ic\c$  taxesen  Parlement  de  Paris)  compre- 
noit  anciennement  ce  qui  eftoic  depuis  la  porte  dudit  Paris  iniques  a  Pontoife  d'vne  part,  8c 
iufqucs  à  Claye  vers  la  Brie  d'autre .- duquel  pays  demeure  encores  le  furnom  àpluûcurs 
villages.comrac  à  Louures,  Cormcilles,  Efcouan,  Vcmarf- ville- parifis ,  Villc-parifis,  Gon- 
nelTe,Villeron,&  Roilfy.tousdi&s&i furnommez  en  Parifis.  Encores  dient  aucuns, que  la 
porte  que  nous  difons  de  Paris,  s'appclloit  La  porte  ouappurt  du  Parifis,  parce  que  de  cet  en- 
droit on  alloic  5c  venoit  au  Parifis.  Le  Seigneur  de  Montmorency  cft  le  plusnoblc  6c  illuftre 
Seigneur  du  Parifis,  qui  fut  jadis  la  principauté  des  Capets. 

La  G  ocllc  a  perdu  fes  anciens  limites,  comme  femblablcmentbGallie.  Car  defdites  con4 
rreesncrcftcquclc  furnom  fans  plus.-àfçauoit  de  Goelie  à  la  Comté  de  Dampraartin,  8c 
plaine  d'alentour ,  8c  dcGallie  fur  le  Val  di&  de  Gallief8c  à  la  plaine  fructueufe  des  enuirons, 
où  font  aflîs  les  villages  de  Crefpicres ,  de  Viroflay.de  Reine-moulin, &  de  Trianon,  pour  co 
fujet  tous  furnommez  du  Val  de  Gallie. 

Lille  de  France  contient  ce  qui  eft  depuis  fain£t  Deny  s  di:  en  France,  iufqucs  à  Roifli4c 
Montmorency  ,8c  généralement  le  contenu  entre  les  reuolutions  Se  finuofitez  de  la  riuierc  de 
Seine,  vers  la  Normandie  d'vn  cofté.Sc  la  Picardie  de  l'autre.  Mais  ce  qu'on  appelle  le  pays 
de  France  en  particulier,  comprend  toute  11  lie  fufdite  8c  le  pays  de  Goellc:  en  forte  que  ce 
qui  cft  deçà  la  riuierc  de  Marncen  lavillede  Mcaux  cft  eftime  de  France,  te  le  reftede  Brie. 
Plufieurs  villages  portent  ce  nom  de  France  .comme  PifeuX ,  le  Pleflis-Gaflot,  Bonncuil, 
Roiiïî.Chcnciucrcs,  Baillct.Bclloy ,  Cercelles,Seuran,Iagny,fainft  Dcnys,Thieux,Villc- 
roy,  Mitry,  Fontcnay ,  Melly  6c  Grcffi,  tous  di&s  8c  furnommez  en  France. 

Vulxin  le  François ,  que  maintenant  on  diû  Vcxin  François ,  contient  entièrement  tout  ce 
qui  cft  depuis  la  riuiere  d'Oyfc  en  amont  vers  la  Picardie,  iufqucs  à  CIcrmont  en  Beauuoifis, 
desquelles  appellations  ne  le  trouuc  mémoire  qu'aux  anciens  tiltres  6c  noms  demeurez  du 
vieil  temps. 

Il  y  a  deux  pays  appeliez  decenom  de  Vcxin  :l'vn  furnommé  le  François,  l'autre  le  Nor- 
mand. Vcxin  le  François  fut  rcùny  à  la  Couronne  de  France  par  le  Roy  Philippcs  premier 
l'aniotîo.  Vexin  le  Normand  fut  rcùny  fcmblablement  par  le  Roy  Louysleleune  l'an  1146. 
6c  depuis  par  lemcfmc  Roy  baillé  en  douaire  au  fils  du  Roy  d'Angleterre  auec  fa  fille  Mar- 
gucntc.l'an  1153.  Voyez  Aimoinus  liure  y  ch.48.6ccsfuiuans. 

Eft  à  noter ,  que  de  toutes  parts  aux  enuirons  de  Paris.il  yauoit  anciennement  plufieurs 
chafteaux  8c  places  fortes.  Mais  les  Seigneurs  defdits  lieux  fe  voulant  preualoir  contre  l'au- 
thorité  Royale,  furent  enfin  amenez  à  la  raiion  ,&c  les  chafteaux  ruinez  8c  démolis.  Ces  ré- 
coltes commencèrent  dés  le  temps  du  Roy  Louys  VI.  dit  le  Gros,  ainfi  que  remarque  Ican 
de  Serres  en  foninuentaire  de  l'Hiftoirede  France ,  en  ces  termes: 

peint  Louys  a  acheué  lis  obfeques  de  fon  f  ère,  que  le  j "eu  s'allume  tn  Huer  s  endroits  de  fon 
Royaume  ,  &  comme  fi  la  ieuneQedu  Roy  empejehott  fa  dignité ',  chacun  "reut  faite  U  Roy.  Les 
lieux  plus  prochains  de  Paris  commencent  ces  troubles, par  la  multitude  des  bonnes  ty  grandet 
rnaifons  <jui  font  alentour.  Corbtii  auoit  fon  Comte ,  Chartres  leften ,  Piftaux  en  Beau/pie  fien» 
Montlehery  le  fien ,  Chafieaufort  le  fien.  Creey  auoit  fon  Seigneur ,  Marie  le  fien ,  Pomponc  U 
fie»  :  ry  ainfiplufiturt  autres  terres  auoient  chacun* fon  Seigneur  particulier. 

Gujde  Crecj ,le fieur  de  f 'ifeaux en  plus  grand  Volume ,  Lancelin  Comte  de  Dum  nurtin, 
Thibtuld  Comte  de  Champagne  <$r  de  Brie ,  Peau  de  Louure  en  Parifi,  Milon  de  Montlehery ,  phi- 
lippesbaflardé*  Roy  Phiiippet,tous  d'~rnmefme  branle  firent  les  mauuais. 

Du  temps  de  Robert  Roy  de  France,  fut  bafty  lechafteau  de  Montlehery  par  le  Comte 
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Thibault,  furnommé  Filc-cftoupe.  Mais  du  temps  de  Louys  IcGtos  ce  chameau  fut  abbitu 
Se  taxé,  fau  fia  tour  qui  s'y  voit  encore*  debout :Cotbeil  6c  les  terres  des  Corbeillons,  8c 
Montlchcry  Se  plulicurs  autres  Seigneuries  réunies  à  la  Couronne,ainii  que  remarque  ficllc- 
foreft  en  fa  Cofmographic. 

Tous  ces  Seigneurs  particuliersayanscftéruinez  pour  leur  rébellion  .cela  fut  caufe  d'éri- 
ger le<  dit  s  lieux  en  Preuoftcz  .Bailliages  Se  Chaftellenics,  qui  font  maintenant  fept  cnnom« 
brc.dont  les  appellations  rcleucnt  au  Chaftelet  de  Pans,  qui  cit  le  liège  de  la  iufticc  du  Prc- 
uoftdePans(  lequel  cil  le  chef  Si  premier  de  tous  les  nobles,  &  en  celle  qualité  a  droit  de 
conuoquer  les  trois  Eftats  du  Royaume  quand  il  en  cil  befoin  }  fçauoir  les  Preuoftcz  6c 
foubs  Bai!liagcsdcPoiffi.Tnel,Scfain£r  Getmaincn  Layc:  La  Prcuofté  8e  Chaftcllenic 
de  Montlchcry  :1a  Prcuofté  de  Cotbcil:  la  Iuftice,  Prcuofté  Se  Chaftcllenic  de  Torcy  en 
BricjlaPrcuollé&c  Chaftcllenic  de  Chaftcau  fort:  la  Preuoftc  de  Gor.ncfl'c  :  Se  la  Prcuofté 
deTournantenBne.  Et  ont  cftcainfi  difpofccspour  mieux  maintenir  les  loixSC  couftumes, 
&auoir  plus  bteue  8t  prompte  iuftite  en  cefte  gtandc  eftenduc  de  pays  de  la  Pieuoftc  &: 
Vicomte  d<  Patis.  • 

Des  {îx  Doyenne^  du  Diocefc  de  Paris. 

I'Ay  fait  mention  au  commencement  de  ce  Liure  ,  qu'il  y  auoit  fix  Doyens  ruraux  au 
Diocefc  de  Paris,  qui  demeuraient  aux  fix  principales  places  d'iccluy ,  fçauoir  Montmo- 
rency, Chcllcs,  Montlchcry,  Chaftcau  fort,  Cotbcil  ScLagny.  DcfqucJs  lieux  ic  defircrois 
traicter  particulièrement  en  cet  endroit.  Mats  n'en  ayant  pas  rccouucrt  de  mémoires, icrac 
contenteray  de  rapporter  ce  que  i'en  ay  peu  remarquer ,  en  attendant  que  quclqu'vn  curieux 
d'otner  fa  pjtrie.cn  ayant  plus  ample  cognoitlincc ,  veuille  prendre  la  plume  en  main  pour  le 
profit  du  public. 

Premièrement  quant  cftde  Montmorency,  Bcllcforcft  en  fa  Cofmographic  to.  i.  p  378. 
traitant  de  la  ville  de  Senlis ,  dit  ces  paroles.  Voifims  decette  Cité,  font  Us  anctem  $l/njbret 
Seifneuri  de  Montmorency  ,portant  le  nom  de  la  Ville ,  de  laantlîe  ils  font  Seignenrs,  (ntmnt  l'an- 
Cimier  couflumede  Gaule, ainfi  jut  le  tefmoirrtt  Cefarenfes  Commentaire  t.  Cefte  Ai -if on  eft  dételle 
&  ft  grande  antiqmté ,q»  elle  fe  étante  d'ejlre  la  première  qui  4  fait  profejUomde  lafoy  Chreflitmme, 
étant  admntlors  que  S.  fte£9lepre[chiêSenlii,Crquilatnralepeuple>o»finà  U  corno$JJamu  de 
lejus  Chrififiti  de  Dit»,&  >r.ij  homme, defeendn  en  terre  pour  le  falut  det  hommes. 

Le  bourg d;  Chcllcs  cft  honoréd'vne  belle  Abbaye  de  filles  de  l'Ordre  faincî  Benoift, 
baftie  par  (ainfte  Bauthcur  Roync  de  France ,  cipoufe  du  Roy  Clouis  fécond,  8c  de  qua- 
ite  ou  cinq  Eglifes,  commci'ay  dit  cy -deuant  en  Ion  lieu. 

Montkhery  te  Chafteau-fort  ont  efte  autrefois  places  fi  fortes  Se  bien  munies  .qu'elles 
ont  fait  telle  aux  Roys  de  France,  qui  ne  les  ont  peu  auoir  qu'à  bien  grand  peine ,  Se  que 
finalement  ils  ont  efte  contraints  de  faire  razer. 

Il  y  atrois Eglifes patrochialcs  à  Montlchcry, fçauoir  delà Trihité, de  lainct  Pierre  8t  de 
Noftre-Damc  :  Se  deux  à  Chafteau-fort ,  fçauoir  de  S.  Chriftoflc  Se  de  la  Trinité. 

Corbeilcft  vnc  ville  affile  fur  lariuicrc  de  Seine.ayant  lepaysdc  Bricà  I  Oiient.lc  Hu- 
repois  à  l'Occident,  auec  particdupaysChjrtrain.au  Septentrion  le  terroir  Pauficn,6c  au 
Midy  le  Gailinois.-Sccftpoleccn  vn  bcaii&pUifantpaïfage,  Scarroufee  de  diuctfcs riuic- 
rcs,  comme  delà  mere  des  eaux  Françoifcs  la  Seine,  St  dclariuicrcd  Eflonnc.ou  Eftam- 
pes ,  recommandée  en  bon  poifton ,  8c  fut  tout  en  cfcrcuilTcs  les  meilleures,  Se  les  plus  délica- 
tes qu'on  fçache  trouucr. 

Celte  ville  eft  pofec  Se  affife  de  telle  foi te.qu'ort  en  fet oit  vne  place  bien  forte ,  n'eftoit  que 
des  deux  coftez  elle  eft  commandée  de  deux  coftaux ,  maisceluy  qui  eft  tirant  au  Gaftinois 
vers  laMaladcrieneluy  eft  fi  nuifible,  pour  cftreaflcz  loin  .queceluy  qui  eft  du  cofté  de  Sei- 
ne, venant  à  Villcneufuc  fainû  George, lequel  peut  pcciudicicr  grandement,  li  l'crincmy 
cftoitmaiftrede  cefte  montagne. 

Quelqucs-vns  rapportent  le  baftiment  du  ebafteau  de  Corbcil  aux  Romains,  Se  difenc 
queCefar  fit  baftir cefte giofTc tour, qui  encorcsy  fert comme  fottcrcll'c.  Liqucllc  opinion 
n  eft  à  reictter ,  encorcs  que  Ccùr  n'en  fafle  mention  en  les  Commentaires ,  v eu  que  la  ftru. 
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ûured'iccllc  ttduchafteaufc  reffcntcnt  dcl'antiquité  Romaine  :5c  qu'il cft  vray  fcmblablc, 
que  Ccfar  ayant  affaire  aux  Gaulois,  tenant  Mclun.&  craignant  qu'ils  ne  s'cfpandiflcnt  plus 
loin.il battit  cefte  forterefle. 

En  la  ville  de  Corbeil,  outre  l'Hoftcl  Dieu,  cft  le  Prioré"  de  fainû  Ican.qut  dépend  des 
Cheualiers  croifez  de  Maltc.où  cft  le  tombeau  de  la  Roync  Ifcrabourg.cfpoufc  du  Roy  Pfai- 
lippci  Dieu  donne.  Le  Prioré  de  fainft  Guenauld,  dont  Tay  fait  mention  cy-deuant:  &  l'E- 
glifc  parrochialc  du  vieil  Corbeil  :  aucc  l'Eglife  fuccurfalc  de  S.  Iacquc*  aux  fauxbourgs  de 
Corbeil. 

ADDITION  NOVVELLE. 

*r  Mais  fur  tour  cft  rccommandablc  l'Eglife  de  S.Spire  &  S.  Lcu,  depuis  que  leurs  corps 
fainfts  y  ont  efte  transfcrcz.qui  rut  cnuiron  l'an  94  j  ou  cnuiron,fous  le  règne  de  Louys  I  V.du 
nom  (dit  d  Outremer)  très  Chrcftien  Roy  de  Frâce.viuoit  le  très  pieux  &trcs-dcuotComtc 
de  Corbeil  Haimon  ou  Hcmon,  lequel  auoir  cfpoufévnctrcs-noblc  &  tres-vertueufe  Dame 
nommée  Elizabcth.  Iccluy  cftant  grandement  zelateurdu  cuire  diuin ,  de  l'honneur  de  Dieu 
&  de  les  Sainfts,  meu  Je  dcuotion,  fittranfportcr  duchafteaude  Palluau  les  corps  de  Sainct 
Spire  St  de  Sainft  Lcu ,  qui  y  repofoient  8c  reluifoient  en  miracles  :  Conlîdcrant  donc  le  prix 
ineftimable  de  ce  précieux  threfor,  qui  meritoit  vn  lieu  beaucoup  plus  lionorablc  qu'il  n'e- 
ftoit.afin  d'eftre  dauantage  rcucré  8£  fréquente  des  Chrcfticns,  s'y  en  alla  accompagné  de 
Seigneurs  notables  «  d"  vnc  multitude  de  peuple ,  où  cftant  entré  il  cnlcua  en  toute  rcucrcncc 
les  deux  ChalTcs, efquellcs  eftoient  iccux corps  Sainûs  .qu'il fit  conduire  proccflîonncllc- 
raent.auec  Hymnes  6c  Cantiques  de  louanges  en  fonchafteau  de  Corbeil , où  ils  demeurè- 
rent iufques  à  ce  que  fur  édifiée  &  conftruitevnc  Eglife  en  l'honneur  de  Dieu  6e  defdits 
Sainûs  Spire  Se  Lcu  par  iccluy  Comte  Haimon,  «c  le  tout  parachcué  il  les  y  fit  tranfporter. 
C'cft  là  où  ilsonttoufiourscftc  du  depuis ,  &fontcncorcsdcprcfcnt  honorez  ôi  réclamez 

des  fidèles.  's*'  '  «« 

Dudepuisccfte  Eglife  Collégiale  de  S.  Spire  for  reformée,  te  furent  Commiflaircs  nom- 
mez pour  cet  crïcci  par  le  Roy  François  premier  t  comme  il  appert  par  ces  patente  s  : 

François  p*r  U  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  A  not  ame^  ry  féaux  ConfeiUers  en  noQre 
Cour  de  Parlement,  lac  quel  delà  Barde  Freftdent  enU  Chambre  dei  Enqueftei  dicclle  ,&  Nicole 
Brachet,  Salut  &  diletlion.  Delà  partie  de  noflre  Procureur  General  *  cnnoilredtte  Cour,  <\ont 
•  u  framfh  aefljexpof,  qHfdûle).  iourde  Nouembrt  de  l'an  mil  cinq  cens  vingt  neuf  .furent  p.tr  nous  decer- 
K,t"'  nées  les  lettres  patentes  y  attachées  fous  le  contrejeelde  noflre  chancellerie ,  addrtjjantes  à  noflre  amé 

&  féal  Conftiller  l'Eue fasse  de  Vancc,&  i  nos  ame^ty  féaux  Conseillers  en  nojfredite  Cour.Mai- 
flres  sindtt  Venus  aujsi  Prefident  en  U  Chambre  des  tnque{ies  d'tcelie ,  &  Guillaume  le  Bourgeois, 
&  à  chacun  deux  pour  procédera  la  reformation  de  i r  Eglife  Collecte  de  S.  Spire  de  Corbeil  .fon- 
dée &  dotte  par  nos  predeceffeurs  Roy  s  de  France ,  fur  l' entérinement  defquellesa  eR'e  encommencé 
à  procéder  pardeuant  noftedit  Confeiller  Maiihe  André  Veeiui  :  mais  à  l'occafton  de  ce  qùilefl [ow 
ment  occupé  en  autres  affaires  pour  iexenicedefonofficetilne  peut  bonnement  yaçquer  continuelle- 
ment kl  exécution  de  nofditet  lettres, & noflredit  Conjeilttr  l'Eutfque  de  Vance  nef}  refident  en  no. 
(Ire  ville  de  Pdrn,& ejt  abfentdu  pajs  :  JufÙ  q  te  noflredit  Confeiller  le  Bourgeois  eft  continuelle- 
ment détenu  de  maladie  ,au  moyen  de  laquelle  il  ne  peut  bonnement  Sacquer  i  l'exécution  de  no) di- 
tes lettres,  est  befoin  fubrorer  deux  autres  nobles  ptrfonnages  au  lieu  de  nofdits  Confeiller $  ÎEuefqu 
de  Vance  Crie  Bourgeois  ,afn  que  nofiredit Procureur  Generalexpojantpuiffi  plus  facilement  pour- 
fuiure  ientberinemtnt  &>  exécution  de  nofdites  lettres  pardeuant  risn  d  eux  ou  de  nofiredtt  ConfeiL- 
1er  Vt  rius.Çi  tomme  il  dit,  humblement  requérant  fur  ce  nos  lettres  de  pruuifton  :  Pourquoy  touteon- 
fidere.&dcfiransdenofire  cœur  ladite  re formation  efjtre faite  le  plut  brièvement  que  faire  fe  pour- 
ra ,  yousauons  fubroré  &  fubrogtons  pour  efire  procédé  au  faitl  de  ladite  reformation  &>  exécution 
denofdites lettres auecledit  Vertus, au  lieu  de  nofdits  Confeilters  t '  Euefque  de  Vante, &  Maiflru 
Gui  laume  le  Bourgeois.  St^ous  mandons  , commandons ,& exprefjemeut entoignons en  commet- 
tant, ftmrjl  ter  efl.&àchacun  de  Trous  fur  ce  premier  requit.que  reprius  les  procédures  faites  pér- 
deuant  nofiredtt  Confeiller  Vertus,  tous  procédiez  uuec  luj  &  chacun  debout,*  l  exécution  de 
nof  dites  lettret  de  reformation  de  ladite  Eglife  de  S.  Spire de  Corbeil  ,amft  qu'il  efl mande  faire  par 
icelles,tOHtainjique [telles estent  à  Vcw  àddrefjeates        nonobstant  que  de  preftnt  elles  j oient 

fur  années, 
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fardnncis,<jut  ne  voulons  à  notlrcdi:  Procureur  ex  f  t,f*nt  nuire  ne  preimdicier  en  aucune  minière, 
mais  entant  qutbejosn  ferait, i en  tuons  releué  (y  reteuom  de  eraee  Rectal  par  tes  pre fentes:  Cartel 
tfluaÇreflâtfir.  Donne  i  Périt  le  16.  ia»r  de  lanuier  lande grâce  1530.  ty  de  ftoftre  règne  le  17. 
-rfiWÏ ftgnt,  Périt  Koy,ROB  EXT  ET,  <y  fttûet  de  cire  saune. 

En  exécution  de  jdeflufdites  lentes  patentes,  la  «formation  de  l'Eglifc  de  faincr  Spire  do 
Corbeil  fut  faite ,  conclue  Si  arrcltee  par  IcsdclTulhommez  Commiliaircs  à  ce  députez  do 
fa  Moelle  le  6.  Septembre  l'an  155a..  lignée  Vcrjui  Se  Brachet ,  Se  fcellces  dcdeuxlccaux  de 
cire  rouge,  par  Icfqucllcs ont  cfté faites  pluficurslainctes ordonnances  Se  règlement, qui  de- 
puis  ont  elté  obfcrucz. 

Le  très-  Chrcfticn  Roy  de  France  &  de  Nauarre  Henry  le  Grand ,  auflî  bien  héritier  de  la 
pieté  des  RoysfctprcdccclTcursqucdelctirfccptrc.dcluaa  leur  imnation,  par  vne  patticu- 
Itère  deuoi ion  qu'il auoit  à  l'Eglife  de fainû  Spire  de  Corbcil.l'augmcntcr  de  pcrionnci  Ec- 
cleliailiques  ,de  prerogatiues  Se  revenus.  Etpoutce  luyl'cant  en  Ion  Confiai  Pnué  tenu  i 
Pans  le  9.  AouftTan  itfoi.de  fonconfentement  fut  donné  Arreft.afinde  réunir  fie  incorpo- 
rer les  Chantre, Chanoines,  Chapitre  Se  Communauté  de U  Royale  Se  Collégiale  Eglilede 
Noûrc  Damedc  Corbeil  en  celle  de  fainct  Spire. 

Et  par  mefme  moyen  fa  Majefté  mciiedc  chante  cnuers  les  habitansde  la  ville  de  Coc- 
bcil.dcûrant  les  gratifier  &  les  accommoder,  du  confcntcmcnt  dcfdits  deux  Chapitres,  leur 
octroya  ladite  Eglife  de  Noftrc  Dame  pour  élire  leur  parroillc.dauuotque  la  leur  autrefois 
lituee  à  l'vn  des  rauxbourgs  de  ladite  ville  1  auoit  efte  démolie  Se  ruinée  par  les  guerres. 

Enl'an  mil  quatre  cens  cinquante  quatre,  régnant  le  ires*  victorieux  Roy  Cûarlcs  VIL  du 
nom.  ladite  C  halle  de  fainft  Spire  citant  rompue  fut  renouucllcc,&c  lcfacré  corps  d'iccluy 
Sain  tarerais  en  icelle.aucc  pareille  folcnnitc  Se  cérémonies  que  delTus.par  Me  Hue  Guillau- 
me Charrier  le98.EucfqucdcParis,lcqucl  fit  vne  tres-dotte  Se  dégante  prédication,  cirant 
aflîftc  de  Mcfiîre  Bernard  de  Caliihaco.lc  47.  Euclquc  d'AIby  .ainfi  qu'il  appert  par  leur  char- 
tre,  dont  la  teneur  enfuit  :  sinno  Dtmtni  mille jsmo  iiuadrtnvtnteftme  ijuiu^u  j^ifimo  quarto ,  dit 
Doiruniç-e  dote  jifcenfse-nem  Dommt ,  yux  erat  ~rîgeÇim*fext*  menfit  Aiuij \corpus  beétsjsimt  Exm- 
pertj  Epifctpi  Basoctvfis  fuitinprafenticépférenouaeareconÀitum,per  Reuerenium  m  Chnjlt  fa- 
trem&>  DontinumG.teùfertuone  ditstna  Epifcopum  Périfienjesn,  a fts fiente  Rcutrendo  in  chrtjf* 
Pstre  <Jr  Domine  Bernard»  udentmiferationt  jtlbienfe  Epi(copo,emm  Çleri  ey  populi  multitu- 
dtnt  (opiofaindtmtione  fer  tmaxtma ,  ey  ptr  Ketserendmm  Patrtm  Panfienjtm  Jtrmofat~hu*dpo- 
/••«••"  •,  <y  ojîente  eidem  pepmlo  rtltautt.  . 

Ssenmm  Cmllelmi  Parijien.  Epifcopi ,  ey  S.  Bernard»  jilbienfis  Epïfcefi. 

Finalement,  la  finguliere  dcuotion  Se  ptcule  afT.âiou  des  vénérables  Abbc  feculicr, 
Chanuc,  Chanoines  ôc  Chapitre  de  l'Eglifc  Royale  Se  Collégiale  dudit  famet  Spire  de  Cor- 
bciltlcs  ayans  porté àfai:cfairc&  fabiiqucr vne  ires- belle  Si  tus  magnifique  chafle  d'ar- 
gent dore, ornée  5c  enrichie  de  pierreries,  pour  y  colloqucr  plus  honorablement  le  corps  fa- 
cré  de  leur  patron  ;  afin  de  rendre  celle  Cainctcattion  plus  cclcbrciU  deputetent  uois  de  leur 
Chapitre  vers  Monfeigncur  l'Illuitriliïmc  Henry  de  Gondy  Cardinal  de  Rets,  Se  le  108. 
Euclqucdc  Paris  pour  en  auoir  la  permillînn ,  moyennant  laquelle  très  Rcuctcnd  Pctc  en 
DicuMeflitc  Paul  Huiault  de  l'Hofpital  Archcuclquc  d'Aix(  Àlopticrcir  (upplication  d'i- 
.ccux.  vénérables  Abbé  feculicr. Chantre .&  Chanoines;  le  transporta  audit  lieu, où  le  qua- 
uie&se  iour  du  mois  de  May  de  l'an  mil  lîxccnsdix-ncuf  (régnant  le  ttes  Chrcfticn  Roy 
Louys  X  JU-du  nom ,  fur  nommé  le  Iulte  j après  plulicurs  fainctes  cérémonies, es  prcfcnccs 
dcpluûcurs  nobles  &r  lignalcz  pcrlbnnagcs ,  Se  d  vne  grande  multitude  Se  aftiucnce  de  peu- 
ple d  va  Se  d'autre  lexc.il  ura  (en  toute  leucrcncc  jdc  l'ancienne  Cha0c  le  çorps  l'acre  de  S. 
Spire  -.Se  ayant  tait  oftcnfion  de  fonchcfatdc  fcsuûcmcns  à  toute  ralliltanccillescollo. 
qua  honorablement  dans  vne  riche  Chalfe d'argent  doré,  dont  il  a  elle  parlé  cy-defius. 

Pareillement  ledit  Rcuercnd  l'rclatayant-vihtclaClialTcdcfaincI  Lcu.il  y  ttouua  le  corps 
glorieux  diccluy  en  tourne  de  linges  anciens,  lequel  il  remit  dedans  d'autres  linges  blancs  de 
no  lm, ties  nets  .Se  après  auoir  inutilité  au  peuple  le  Çbcf  âilcsoflcjncns  dudit  Sain3,  les 
renferma  en  iccllc  Chafic.  > 

Et  cil  à  rcmarqucr.quc  lcfdits  fainûs  oûemcns  font  très  bcauxjuifans,  sr  fans  vermoulure, 
corruption  ny  confommation aucune, ayans  cilé  prclcrucz  parvncgracc  (pecialc de  Dieu, 
cooformement  à  ce  qui  cft  déclaré  pat  le  Royal  Prophète  Dauid  :  Cujltdtt  po minus  tmnié  r  'il  n 
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point  iiAf.Ntffcc  Seigneur  monftraalors  au  peuple  combienfes  glotieuxCofcflcun  S  _Spirc 
Ac  S  Lciloy eftolemagtcaWcs.parle tcfmoignage  de  pluGcurs  iignes&mu aclesquifc  fixent. 

Au  demeurant  le  tout  d'icellc  tranllation  furent  faites  pareilles  ceremonies.pncies  &  orai- 
fbns  qu'aux  précédentes,»  iceluyReucrcnd  Prélat  fiû  deux  prcdicat.ôs  J  rne  ca  ÏEglife  dudic 
Sainô  la  veille  de  ladite  fefte>& l'autre  le  lendemain  *adhheu  du  Tremblay  où  il  dedaraara- 
ntement  8c  clegaraentlcs  mctueillcs  dcDieu  enfes  SainOs.Sc  célébra  laMclIc  ponuEcalemer. 

Touchant  ladite  condation  d"iccux  Saiocb,  ont  efte  expédiées  des  Ictucs.  desquelles  la  ic- 
ncurefttclle  que  s'enfuit  :  In  nomint  Dominions*.  Vntuerfss  pra fentes  Utnajmfpetbiru  Mb- 
bufecultris,  Cantor,<y  Capituhm  EtcUfiarum  Replium  &  Cotepatanm  beata  M*rsa  ey 
Santlormm  Exu?erq  &  lipide  Corbolio  Parifunfss  Dtotefis  tustarum.  Notumfacsmus  qnod  dit 
Sibbathi  quarts  Maqinvigiliatranfiatiouis  corporum  diftorum  Sanélorum  Exuferij  0»  tupi, 
amo  incarnations  Domisti  noftù  ItfuChtijH  miUrfimo  f extente fimo  deamo  nono ,  Pontsfkêtwt 
ftuElifsimi  Oomini  Papa  Pauls  V.annu decimo  quarto ,  régnante  Re*e nofiro  Ludomc»  daim»  ter- 
tio lu  'h  francorum  ry  N  autre*  Regt  chrijHanifsimo  :  M  Dcsglortam <Jr  ad memorum  ty  >#. 
nerationem  diClorum  SanCiorum  Exuperq  ty  lufi Confefforum  orstm  &  terttjjaiocenftnm  Epif- 
copomm  CT  in  Neu/fria prtcunum  >trit*tit,quorumeorpwsf*nttsfssm**nno  oBsugentefimu  ftxa- 
•efimo  tertio  ptr  rratum  ipftusDti  omnipotentis  ab  yrbt  Baiocenf,  ad  parus  noftras  tranflat*  & 
dtdu{ta,nuandâpereorum  memoriam fit  inuoeétio ,  y  faut  in  pr*fe*sfevsdumbenefict*i  Deu  Bobit 
data  nHni/irant ,  remtdia priant, morbos  curent,  Damones  esjtsunt ,  tempérâtes  ftdam ,  i  perumhs 
ttbersnt, &  alijt iunumeris  corufcantmsraculis.horumintercefstomferuorcxtfeQst  defidtrij  mno- 
flrai  mtntts  quotidie  ardenuus  excrefat ,ynde  ciustêti  etiamnofiréplurimum  honore  manat ,  ty 
■Vtpax  Deifcandala  an*  imminent, inttrcedtntibus  S*n£iisfuss*uert*t,/(ere  nofiro  ChriJiÙMTsimo 
ty  deUOtifsimo  (  qui  tubert  poftit  )  pttenit,  qui  antt  cateros  terra  Principes ,  Deum  glorvofum  in 
SAnCHtfms  ieuotifime  colit ,  ty  de  iBuftrifsimiac  Reuerendsftmi  P.  D.  Hesmct  de  GoHdj  Car- 
diualitieRtts  Patifussfis  Epifcopi  Antstlitss  noflri  lictntiê,  ai  imitationem  frtitteffortam  no- 
lirorumqui  anno  miBefimotrtxtnttfimoiecimo  feptimo  prafat*  an forain  humshbut  tatnlhqmitj. 
ctnùdincipfat  hontfîiores  pro  modo  facult*tumt*dem  tune  tcmpom*utborit*te&  Iscttitta  c*m 
honore  &arditi»bilocol(ocarunt,ty  anno  miRtftmo  anairin^entifimonminona^fimo  «•arto  ci- 
ffam  Sjntli  Exuperij  renonamnt.  Nos,  eadem  corporéadhnc  honeftms  collocare  itftderantis , 
corpus  SxnRi  txuptr*  de  antiqma  caffa  h  nouant  arrenteam  atao  &  gemmit  ornatam  trtnsfem , 
ey  SanftiLupi  capfamyiÇstari  Itneifaut  honesliortbus  cundi  curautmui  .ptrmanus  fanUas  Reut- 
reniifsms  D.  D.  Pauls  Huralti  de  l'Hoîbrtal  *4rchitpifcopi  Aquenfis .ajlantibnt  nobilibut  yirit 
IlU*i]V>s  loanne  de  la  Barre  Pritore  Regio,  <Jr  Eujiacbio  Gillebert  Procuratott  Repu ,  c»m  nu  a  - 
tuorScabthisyrbitnoPrj.ttemBatUiuo  Vrocuratore, &ftriba  lutlitiaemnimoia  istlarum  Eccle- 
f,irUm,e^ccpi*ja  multitudintnobtlium.pltbeiorum  t">triufque  fexmt.  In  quorum  fiitsn  prtfentrs 
littéral ,  Nos  Gabriel  Matthis  Abbat ,  Triflandus  Cossus  Cantor,  Bartholomeus  Defchafle aux , 
rrànei'cits  te  Roy  , Honeilus  MasBard ,  Mithael Maure},  Pettut  Vrouyn ,  Francifcus  jiubrj.  Cm- 
roUs  Stntfcbal,  Ctaudiut  Tarttret,  loannes  Moriu ,  &>  loanèes  Bocquet,  Canonici  istlarum  ftcity 
[ttrumTirnisnoflris&figbSttHnriCapfohy^^  &  roboratàs. 

ÈtnosPaulus  Des  crfanBlafeéssApoPolicjt^ratiaAfebtepifcopusAqueufn  in  Ptoulstcié  Prouin- 
cuittictntiattt»/lnfsimi&  neuerendi/simimChrifh  PétrssD.D.Henriciijfdtm  miferatiëne  & 
fratia  Panftenfts  Efifcopifantltqut  Roman*  Eccltfi*  Cardinal",  Caf'sflo  fuptadtftô  rodante,  eo- 
demijutatyntnerjo  Clero ,  Populo, nobilsbus,  Plebeytriufqut fexmt prmfentibus  ,trânJlanonem  pra- 
fatifântïîpimi  corporis  beats  Confetforis  Exupen)  de  "retert  capfa  in hokeÇiortm pereiimms,  caput, 
nstmbraomnta&Jinjiulà  eiufdemfanftifsimi corporis propriis  mansbus  ticet  mdsgns  mipfis Ms\- 
Utum  effutufoUniSIttr  pertraflanttt,eademqut  membrtiuftretris  feuleftulis  in  quibnshonottfi- 
ct  inpoprum  rtquitfcent  condtdmus  Çr  pie  coltutes  aiorausmus.  Pvfîmodum  "rcru  capfam  bta- 
ttfsimi  Lupi  ex  deertto  eiufdem  Capituts  ddigrnter  tyaccuratediïbeximus,*c  poft  tôt  annorum 
fenem  lintis  bonefiioribus  (p>  mundis condidimus ,  F.cdtfiam  ,  R**tm  Cbriffsamfsimum ,  Ciuita- 
te  m,  Cjpi(èTim,NofqutprtcibustJuti  tiri  dénote  tommtnddntet.  yluete  Exupeti  &Lnvt,à»i- 
mtimmortales  ty  fantla.fauete  Ettleji*,Re*i,  Regno.Csuitati,  Capit»lo,nobsfque  peccatoribut. 
^ii  perSètuan  rts  >rrt  mrmoriam  fiffu  &  fspllo  camer*  no!brx  preftntes  hterat  Inlumus 
mumù.  Ml»mQorbolsf  anno  Dom/st  l6t?.  >ndccimo  idus  Mtu,Pontsficatus&  Repi  Annis 

*  1  '-  Depuis 
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Depuis  la  fufdite  anncr  U  fefte  te  folcnoité  de  U  rno  Hat  ion  défaits  caps  SainOs  a 
touliours  efté  «elebree  cnïEglife  de  S.  Spùc  de  Coibcii  Je  j.  Dimanche  d'après  Pafques ,  8c 
de  datant  l'AfccnfioniSt  quant  aux  cérémonies  qui  s'y  obfcrucm elles  (box  telles.  LeSamcrfy 
iflùede  Maimcs.l  ou  defeeud  les  Chaflcs  de  S.  Spire  &  de  S.  Léo  du  lieu  où  elles  repofent ,  Se 
font  difpolccs  de  telle  facoo,  que  le  peup  le  les  peut  aile  ment  vencrer  pendant  dix  unir  s  qu'el- 
les font  en  bas.  Cedit  ioui  à  dix  heures  de  nuiÛ  recommencent  les  Matines,  8c  iminuiafe 
c  elebre  la  première  haute  Méfie ,  ou  afiifte grande  affluenec de  peuple.qui  toute  la  nuiû  yac- 
que  en  priera  &  Oraifons  :  8c  le  matin  à  ncut  heures  fe  fait  la  procdlîon,  en  laquelle  affilient 
JcsparroilTe*,  raot  delà  ville  que  des  fauxbourgs,8c  vne  multitude  prel'que  infinie  de  peuple, 
8c lont portées aucc magnificence  icclles  Châties  par  vne  quantité  d  hommes,  tousrcucftus 
d  aube»  blanches,  ayant  du  chapeaux  de  fleurs  en  leurs  teftes ,  tenans  des  cierges  blancs  en 
leui  s  mains,  4cnuds  pieds,  appeliez  lesConfrcrcsdclarainâe8cdeuctteConrratrie  des  por- 
tcursdttLbatfadcf<uisSaincts, 8c  ladite  proccffion(  précédée  de  clerons ,  cornets  à  benu 
quins,hauts-bou,&  luminaires;  arriue  au  heu  du  Tremblay,  où  pour  mémoire  perpétuelle  de 
la  première  translation  qui  y  rut  raircactlé  pofee  vne  haute  Croix  de  pierre,  8c  mife  vne  gran- 
de tablcauffi  de  pierre,  fur  laquelle  l'on  fait  repofer  lefdites  Chafles.ec  là  fechanrent  pla- 
ficuts  Antiphoncs ,  8c  Cantiques  de  louanges,  comme  suffi  fedifent  plufieurs  lu  ft  rages  8t 
oraifons,«ecnfuitcfcfaitIa  prédication  .laquelle  finie  I  on  s'en  retourne  en  pareil  ordre  en 
f  Eglife  où  cft  célébrée  la  grande  Méfie  fort  folennell  ement. 

Durant  les  dut  ioursque  les  Chaflcs  font  dcfccnducs.les  parroifics  tant  de  la  ville  Se  faux- 
bourgs  de  Coibcil ,  que  de  plufieurs  villages  de  j.8c  4.  lieiies  és  cnuirons,  viennent  en  procef- 
fion.ac  célèbrent  la  fainflc  Mcfleen  l'Eglifc  de  Sainû  Spire.  Iceux  dix  iours  expirez  ,1'onrc 
raonte  lefdites  deux  Ch*ires,8c  les  remet  on  en  leurs  places  accouftumccs,  aucc  coliques  8c 
oraifoni. 

Il  a  efté  parlé  cy  •  dclTus  des  Confrères  de  la  dénote  Cônfrairie  des  porteurs  de  Chaflcs  des 
glorieux  Confcfl"cursS.Spire8fS.Leu:Iccllc  a  efté  honorée  d  Indulgences  pleniercs  oûro- 
yees  a  perpétuité  par  noftre  fainû  Pcre  le  Pape  Grégoire  XV.du  nom,  comme  fi  cft  porté 
par  fa  Bulle.de  laquelle  enfuit  la  teneur. 

GREGORIVS  Epifcupwt  ftrtmt  feruentm  Dei^nimerfn  Chriffifidtlitmi  prtftntti  litttrdi 
tnfrecluriifatuttM  ty  Jfftjhlmm  bentdidiontm.  Vtfdlnttgrtgii  Domtnic'tturtrnSïrx  mtritit 
bett  impdnbtu  àtuwd  ctïptfêtiont  eommiftt  foBuitu fludijt  c+gttantti  fdtlti  fa gufos  (juemm  mt- 
ritd predemtrttii  junx  impariddd  ptd  &  mtrit'ûriâ  operëtxtrctndd  5pirn»élibmi  muxeriimi  tind»l- 
ftr.iijt  ytdœtÊt  ptccaiotund%*u\ijsiontlmil\btxttrinditdmns,vt  ptr  hutttfmodi  opermm  txtrcitm 
fuorum  dbolitd  macula  dtliClorum  ad  tttrnt  btatitudmis  raudid  facilms ptruentrt  mertantur.  Cum 
itéqut  ,fic*t4cctf>m»i,m(tc*Lri&  colltgiatd  /fétu  Ecclrfut  uppididc  Corbeil  Périfunfu  Di». 
Cffu^napia&dtmotd  ChnflifideliumConfratcrnitai  des  porteurs  de  Chaflcs,  nuncupata.fub 
tr.u  atnr.t  Sanclcrum  Exufrrij  &  tupi ,  ad  Dei  omnipottnttt  Uudmm  cdnomea ,  non  imw»  pro 
homtnibusliniui  [beculu  drtis  mshtuta  txislal  cuiui  diU  dt  flij  Cenfrétrei  q»*m  plmrim*  chant j- 
tts.pietdUs  &  mtjcrUûrdu  opeté  txtrecre  cor,  fumer  un  t.  Aoi  cupuntei  >f  ipfidc  pro  t  empote  txtr- 
Ctrutt  dtdx  Cdmfrattrmtdtu  Confratrci  m  hwiufmodt  pienm  opermm  txtrcitiu  conf autant  ur  do 
*Uf\i  ddedimpojicTumexerctnda,iuc  non  a'u  chtiSli  fidèles  id  ditlam  Confrateenitaum  dt  Cxttr» 
inrrt  !:riJu-ïi  rtr  .1-»;  hui  iH»:ccniur,.inclj<]»e  Eecltfi.undekua  ~>r.->trJttont  habeatur .  Dt  thfdem 
•mnipôttntit  Dtimiftrictriiééxbtéttrwm Pttri  &  Pamli y/poftokmm twt  dnftvntéU comffi , om- 
uikn  &  fi*g*Ut  ehà/HêtkUm^m  ptaittmtilmi  &nnftfùt  ami  ditlém  Cunfrattmtrattm  dê 
cetera  iHtreôientur^tpnmiillêrumin^rtjJms.f,  fimtlifumum  Etichjrifli.t  SaCrémtntwm  fimpft- 
rint  ;  N te  non  t dru  ipfit  qnam  pra  ttmport  txtdoubmt  dtftd  Ctnfrdttrnitdtit  Confratrtbnt  ttittm 
>rr#  ptmttntibut  <Jp  comfefus ac  fterd  communiant  ft  id  commtde  fttn  pottrit  rtft&xs ,  in  torum 
monts  dtticutt  Nom*  ttft  corde  fi  tri  nrcjai*ermt  wuocdntibmttdX  diftis  Confrdtrtbui  fimilittr  vt- 
ri  pmtttnttbtn  &>  conftfiit  tditmamt  cwnmuniomt  rtfttlii  ouiditlam  Ectlffiim  wditftf\otrdnjls~ 
mut  cerporum  tormmitm  Sanclorum  Exuptri)  &  Lmpi  d  pnmis  ytftttn  yfowtdd  occdfnm  Jolit 
dinft(jlih*iufnMds0nnif pnemtif  JtMt  ^ifitjutitnt,  &>  inth  profdncld Mdtni  Ectltjij  txdltâ- 
tio*t  htrtJ»mtxtirpdtie*t,herettcorum  canutrfiont.de  tnttr  Principes  Chrifïidnoi  conftrmdndd  pd- 
ctdc  Rontdm  Pontificis  fdlutt  ptu  ad  Deumprecti  tfmdtrint,  <juo  dit  prddttto  id  ftctrmt  tndvlgtn- 
tidmpltndrum  dr  etnnmmptccdtor»mJutrt)mrrtmfiionem  ^poffolicd  a+ftaritatt  ttnert  prdftn- 
Antitj.  N 
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tiumconctitmui  ey  elmrginmr.  Prxtertmeifdemconfrmtrbitis  pmritervertpen'utnt'tbus  eonfefu 
emdemqicommumonerefectu  qnàEcclefimm  humpnodi  in  nu  j  Je  m  fmnSH  Lupi  & ptmffi  Pétri md 
vinenU  me  Veiicmtioms  e'tufdem  Eccljîmfejfimtmtit,nec  non  Dommicm  primm pofifejlmtmteeiufdem 
fmnÛt  Pétri  etimm  de  note  vijltmuertnt,cr  vt  prefertur  ormuertnt ,  quo  dierum  fefimtmmm  huiufmo . 
d.id  fttertnt  ,feptem  mnnos  &  totidemqumdrngenms ,  poflremocifdemconfrntribiès,  qmtiesdtuims 
of ficus i» emdem  Ecclefi*  more eonfrmtrum celebrmndts  mnt congregntiontbus  pubhcu  vel  fecretis pr> 
quoeumq  \  opère  pio  exertendo  vbiunis  fmt tendu Çe» frocefsiontbus  ordinmras  &  extrmordjnmriu  tmm 
frjtdttfd  Confrmternitmtts  quant  quibufeunq ;  mités  deluentim  ordtnmrij  celtbr.idis,Cr fèpeltcndts mot 
tuit  of/icitfeinterfuerint  ,fem  tpfwm  fmnc~fijstmu  Enebmrtjhe  Smcrmmentu  dur»  mdmliqutm  infirmutn 
deferturmJfoctmuerint,vel  qui  hoc fmeere impediti cmmfmnc mdidftgnodmtogentbus flexis femel or* - 
tionemDominiemm  & Jmlmtmttonem  Angeltcmmpro  eadtminfrrmerccUMUtrtnt^mt pmeem ci.  tnému 
tis  compofnerint  ,fiu tnfirmos confilmti  fuerint in eorn  mduerfitmtibus , vel pmuperes peregrtnos  hojpi- 
fto  cxceftrtnt  (?  eleemofynts  me  officiii  m  dtmertnt ,  vel  qu'inquiet  or mt  tarte m  ejr-  tôt  tes  fmltttmtionem 
fredulmspromnimmbus  Confrmtrum  dttfx  Confrmternitmtts  tn  Cbrtjh  chant  mte  defuntlorum  récits, 
uerint ,  vel  deuinm  mliquem  md  vtmm fmlmis  re. luxer  mt  >  ejrtgnormntes  Dei  preeeptm,  &  qum  md fm. 
lut  cm  funt  docuerint ,  tôt  tes  pre  quolibet  premijjortm  piorum  operum  exercitio  fexmgintm  dus  de  tn~ 
tunllts  eis  vel  mltm  s  quomodoltbet  débuts  pénitent  lis  mufioritnte  ey-  tetvtrefrdfentismtferictrdteeriH 
Domino  relmxmmuj,prejintibus  perpétua fut  uns  temportbus  durnturù.  Volumus  muternqmd  fi  diJÎ* 
Qonfrntcrmtms  mlicui  Archtconfrmternttmti  mggregmtm fit  vel  impojieru  mggrcgctw,fcu  qumms  mltm 
rmttone prolllius tndulgenttis  confequendu,  & dcfllu pmrttcipmndts  vnimturvcl /tiras quomodoltbet 
injhtumtur  ,prtores  fin queuts mltm  litere  Apofioltcm  aefupcr ob tente  prttcrhms  nullmtenutei  fujfrm- 
gentur,fed  ex  tune  prorjut  nulle Jtnteoipfi.  Jj>uedquejî confrm  tribus  prmfemtis  rmttone  prmmsfjorum 
Tel  mlims  mliqum  mltm  tndulgtntim  per geint  vel  md  certum  tempus  nondum  elmpjùm  durmturm  fer  nos 
concejf*  fueru  codent  eedem  pre  fentes  nuiltus fini  roborts  vel  moment  t.  Dmtunt  Romm  mpud  Smsnilum 
JMmrtmm  Mmiorem  mnno  Incmrnmttonts  Dominiez  mdlejîmo fixeentefimo  vigefuno  primo, K  ml.  lu!  y 
tomtjic/u  us  noÇri  mnno  primo. 

Signée  (ut  le  rcply ,  I  o .  B .  Bvrlvjlavlt.  Et  feelléc  en  plomb. 
Proche  de  Meaux  cft  L»gny ,  place  ancienne ,  ainu  qu'on  peut  cognoilUc  par  l'ancienneté 
des  baftimens ,  Se  notamment  de  1  Abbaye,  qui  eii  au  haui  de  la  ville,  qui  tite  vers  Meaux» 
au  deuant  de  laquelle  on  voit  vne  des  plus  belles  fontaines  qu'on  fçache  gueces  en  tonte 
la  contrée. 

IiyatroisEglifcsparrochialesauditbourg.fcauoirS.  Furfin , S. Paul  kS.Sauucur- 
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Des  Cbafteaux  de  Vmncefirc ,  de  Maldric ,  &  du  Pont  Henry, 

L'An  1 4 1 1 .  fut  pille  &  ruiné  le  C  hafteau  Royal ,  diék  de  Vuinccft  re,  qui  appanenoit  lors  au 
Duc  de  Bcrry.Sc  maintenir  à  Meilleurs  de  Noftrc  Damc.lcquel  n'a  efté  reflably  depuis. 
Au  contraire  l'an  i6ji.il  fut  acheué  de  démolir,  &  fur  le  fond  on  y  a  commencé  me  magnifi- 
que Maifon ,  pour  y  receuoir ,  nourrir  &  entretenir  les  pauures  foldats  eft/optez. 

L'an  1530.  le  Roy  François  ptemier  fit  commencer  lefuperbe  édifice  du  Chafteau  que 
l'on  iurnomme  de  Maldric ,  pourec  qu'il  a  efte  bafly  fur  le  plan  Se  defiein  de  celuy  d'Efpagnc, 
ainfi  appelle.  Lequel  le  Roy  auoit  t'ait  tirer  y  eftant  prifonnier  en  l'an  151  y. 

Le  Vcndredy  9.  Iuin  1É06.  fur  les  cinq  heures  du  loir ,  le  Roy  Henry  4.  reuenant  de  Caincl 
Germain  en  Laye.Sc  voulant  pafler  lariuicre  au  port  de  Neully ,  commefa  M  ajefté  qui  eftoit 
en  carroflb  encroit  dans  le  bac  ('n'ayant  voulu  dcîcendre  ï  caufe  de  la  pluye  )  les  deux  derniers 
cheuauxtirans  trop  à  codé,  tombèrent  dans  l'eau,  Se  de  leur  poix  emportèrent  le  carrofTe ,  où 
eftoient  .aueele  Roy  Se  la  Roy  ne,  Monfcigncut  de  Montpenfier ,  Monfeigneur  le  Duc  de 
Vcndofme,8c  Madame  la  Princcflê  de  Cooty.  Les  premiers  flfilçs  plus  prompts  au  fecours. 
furent  Mcflicurs  de  l'Iflc  Rouhet  Se  de  la  Chaltagneraye ,  qui  preferans  auec  ceux  qui  les  fui- 
uirent ,  le  falut  de  leur  Prince  au  leur  propre ,  fc  jetterent  dans  l  eau,  fans  auoir  loifir  d'oAcr  ny 
leurs  manteaux  ny  leurs  efpécs.-  car  en  cefte  cruelle  neceffite ,  l'inconûderation  du  péril  pour 
eux  cftoir  fagcfTc,  8c  la  témérité  prudence, 
lis  accoururent  donc  à  l'endroit  où  ils  auoient  veu  le  Roy  .lequel  ayant  retiré  de  fon  datger. 

comme 
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comme  l'ilneuftdcGrc  fon  falut  que  pour  fauuer  les  Cens  (qui  efloienc  les  plus  engagez)  (à 
Majcfté  fc  remit  dans  l'eau  pour  ayder  à  retira  la  Royne  &  M.  de  Vcndofme.ldquels 
luy  donnoient  de  lapidé  Si  de  l'cnnuy  tout  cnfemblc.  La  Royne  n'eut  pas  litoft  pris  l'air 
pour  rcfpircr ,  que  jettanc  vn  foufpir  ,  elle  demanda  par  parole  réitérée  où  cftoit  le  Roy, 
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